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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l’utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 
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En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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INVENTAIRE 

DE  ilmSTOIRE  OENERALLE 
DES  TVRCZ 

Ou  sont  Jèscriptes  Ces  Guerres  £esCJure^fiurs 
conyue&eç  selibmn  et  closes  rrmonjuMes,  tant  aux 
affaires  auH^jmt  eu  contre  Ces  ftrettu*s,ammuGruQ 
‘iùnm.P(loninj3tàaarts3^1aue 


lejtboles,  et  leftîslte,  cm  contre  Ces  inft: 
Jettes,  comme  CTartarcs,  Verses^Ceyij>tuns. 
Jlrakes»  et  autres,  Jesjnas  Cm  %3 00  f 
Çus{juess  m  Carnet*  16x7  - 

Tïref  Je  Chah  ûdkle  Athénien  Mtd  loue 
beotuhtMsiusLamcerus  et  aultres  > 

^ParQ  S'Mïehel  ÇBauiitr  lu  Panjueloc  > 

Q$uec  £  dCort,  et  ^Belles  actions  Je 
^usieutr  GheuaLiers  ie&fcdte,et  aultres 
Gcntiiïmmies,etSejneurstt*ncoUJ  jar 
cy  levant  ohmis,  allouiez  jtar  le 
mesme  autbevr^o*. 
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'Â^vC/-vll&  Les  grands  Roy  s  font  comme  lesgran - 

des  fontaines  d'où  tous  les  peu p/es  pui- 
fint  ^e  l'eau  four  faire  Ja flatterie  a  fou - 
«*/?<?  de  corruption  ces  Roy  ailes 
fout  ces  y&  la  vérité  les  conferue  en  leur  pureté.  Mais  clou 
peuuent  les  Monarques  plus  feurcment  receuoir  la  vérité  y 
que  de  ['Histoire?  Vn  Ancien  confeiïloit  le  'Roy  Ptolomee 
de  prendre  d'icelle  les  aduis  pour  la  paix  &  pourlaguerrey 
Ja  franchi fe  les  aduertit  fouuent ,  de  ce  dont  les  fauoris  ne 
leur  c/ent  parler:  Et  véritablement  ihifloire  est  le  propre 
Lture  des  Roy  s. le  confacre  a  voflre  Maicflc  celle  de l'em¬ 
pire  desTurs  y  fi  elle  nef  embellie  des  ornemens  >  dont  les 
Do  fies  plumes  de  voflre  Royaume  fanent  enrichir  leurs 
précieux  ouurages ,  ellefè  pare  de  la  vérité  Ja  plus  belle  ro  b •  % 
be  de  ffte  qu'on  luy  piufje  doner.Et  puis  les  Tableaux  qui 
reprejentoient  au  temple  d Apollon  la  reconnoiffance  de  la 
diuinttè  en  ces  mots  tu  es ,  n e(l  oient  pas  tous  d'or ,  il  y  en 
auoit  de cuiure y  &  de  bois.  Elle  monstre,  naifuement  le 
déplorable  Eflat  d'vne  partie  delà  Chreflientè  fousl'Sm- 
ptre  desOtthomans: &*  la  captiuitè  detant  de  peuples  peut 
efmouuoirà  pitié  les  moins fujceptibles  de  co  pafionf  Eglife 
y  efl  particulièrement  interejfeey  d?*  en  elle  celuy  de  qui 

A  ij 


Digitized  by 


Google 


les  anceflres  ont  mérité  le  glorieux  nom  de  fon  premier  filsy 
Ils  ont  autresfois  (  SiRE  )  défi  o urne  ‘vaillamment  va  ef¬ 
froyable  deluge  d' infidèles  yqui  menaçoit  lesChreshensd'vn 
naufrage  vniuerfeL  (sr  l’on  efpere  de  vofire  Roy  al  le  va- 
leuryqu’apres  auoir  heureufement  acquis  le  nom  de  Ivste, 
en  ajfeuranto*  polïccantvoflreeftatyqu'el!e  vous  rra  faire, 
receuoir  auxregons  plusvoifines  du  leuer  duSoleilyceluy  de 
Conquérant,  &•  de  Lib  er ate v r  de  la 
Chrefliente.  Alors  au  feu  etemel  de  vofire  gloire  on  ne  fera 
parfuns  que  de  laurier  s:  Les  temples  de  die ^  à  vofire  nom 
n  auront  que  deux  parques  en  leurs  images ,  pour  marque 
de  l’immort  alite  y<y*  par  toute  la  terre  habitable  on fe  fiera 
lamemoirede  Lovys  le  /vste,/<î  Conqverant, 
le  LiberatevR  de  la  Qmfiientè. 


S  i  R  E  de  V.  M. 


Trcs-humble^res-fidelle ,  & 
tres-obeiflantfubic£b  9 

&fcruiteur. 

B  AV  D  IER. 
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^Eux  qui  ont  donné  leur  croyance 
1  à  la  pluralité  des  mondes, ont  po- 
fé  au  milieu  d’iceux  vn  laro-e  elpa- a 

^  |  «  i  Plutar.  'sforcS* 

ce,  corne  l’autel  commun  de  tous  k„- 

1  appellé  4  la  plaine  de  la  vérité  -,  où  *r" 

^es  choies  qui  fcpafloienten  ces 
mondes  imaginez  relloient  clairement  cogneues: 

Mais  nous pouuons plus  véritablement  dire,  que  ,* 

detoutcslesMonarchiesdecegrand&vaftemon- 
Acy  le  plan  &  la  plaine  de  la  vérité,  où  Te  rapporte 
vniucrfellement  tout  ce  qui  s  y  pafle,  melmes  de 
plus  fecretpour  ellre  expolé  au  iourd’vne  generale 
cognoiflanceçC’ell  l’hilloire ,  à  laquelle  on  a  don¬ 
ne  pour  celle  raifon  les  lurnoms ,  &  les  filtres  de  b  temPl>rum 

telmoinautcmps,lumicredelavcrite,viedelame-  memtru,  màgi. 
moire,maillrefle  de  la  vie,&meflagere  de  l’atiqui-  PT*  v’u> nuneu 
te.  C’eft  elle  qui  enlèignc  aux  Roy  s  fans  les  flatter 
les  moyens  de  manier  leurcmcnt  &  heureulemenc 
les  renes  de  leurs  eftats ,  &  c  apprend  à  tousdes’ef- 
loigncr  des  aétions  vicieufes,pour  embrafler  aucc  plrZmUZ*” 
zelc  J  honneur,  &  la  vertu,  &  auec  plus  d’energic:  u<>  **  h  fi  trias 
propofe;  &  faift  voir  comme  dansvn  miroir 
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ijh<c  contra  funt 
vttuperando ,  non 
dotent  qmdemfid 
qugd  cfficacifii- 
mumcd  exemple 
propofina  quoi  ré¬ 
el  e  sfuUjHt  jj.infj 

velue  in  jfeculo 
iJiendxnt.F^iîolp . 
ssfgncùlx  de  for¬ 
ma  tt  dis  fnd’tjs . 
d  H  i fl  or  ta  fi  ad  fit  > 
expuitM  ficit  fi¬ 
nes  >fio  adjît  ex  fe  ■ 
nil?MpucrosJriues 
hb.j.detractand, 
dfitpl. 

€  Ï1  ifl or tarnm  le- 
cuo  prodefl  ad  p4~ 
randampetfietam 
virtutem  cr  <*d 
ctirAtnreipu.  vbi- 
/#  de  Jacnficijs 
isfaclify&'cuni. 

f  Et  qutd  in  àl- 
ditopatranty  vel 
âdfiitofuco  prête - 
xuntyVelmetH  dtf 
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exemples  de  tous  ks'dct.x:  par  elle  d  les  icunes  for¬ 
ment  lors  c'pnts  aux  actions  qui  demandent  i’ex- 
perience  &  s’en  rendent  capables  :  fans  elle  les  plus 
vieux  tomber  en  des  inconucniens,au  maniement 
des  grandes  affairesjqui  leur  font  perdre  l’honneur 
de  leur  ange:  Ælle  fe  retrouuant  parmy  les  perfon- 
nes  priuees,leur  fournitde  riches  cxemplespour  al¬ 
lumer  leurs  defirs  à  la  vertu ,  &  à  ceux  qui  manient 
vn  cflatjclle  donne  d’infailhblesmaximespour  vne 
bonne  &  heureu  fe  conduitte.^En  vain  les  grands 
cachent  leurs  defaùts,plaftrent  leurs  a£tions,&  in¬ 
timident  les  langues  des  hommes,  afin  qu’elles  ne 
publientleurs  vicesj  le  temps  donne  labbertéaux 
plumesvetitables ,  &  1  hifloiredcuoilantcequio- 
ftoit  déplus  caché ,  dimfe  en  partage  la  honte  & 
l'infamie  pour  les  âmes  lafchesj&  la  gloire  aux  plus 
vertueux. 

Or  à  ce  commun  autel  des  affaires  generales  du 
mondejà  celte  plaine  de  la  vérité  iecôduis,&  amè¬ 
ne  comme  vn  ruifleau  dans  ce  gradOcean  descho- 
fes  humaincsjles  affaires  des  T urcs,en  leur  hifboirc 


fimuUrt  cogmt ,  generalle  depuis  leur  premicrEmpcreurOtthoma> 
ZfiZlfiofZ  quicommcnça  fon  régné  l’an  mil  trois  cens,  iuf- 
rijïitru m luce jï*l>  ques  en  l’annee  prefente  mille  fix  cens  dix  fept,  du 
oc  J,  ommum  tn  rcgnc  d’Achmar,  maintenant  feant  dans  le  thref- 
um  met»  pariter  ne  imperia!  desTurcs.  l’en  ay  tire  le  commence- 
défit  liber*  pofte-  ment  des  plus pures  fources  des  anciens  qui  en  ont 

rtt*s}  nec  vuo  cor-  .  .  i  ,  *  ,  .  ,  J 

rapt*  Jludio  m*-  elcriptJ&  1  ay  continue  mlqucs  en  noltre  temps, 
gno  confie  ni  »  recte  des  choies  qui  fe.font  depuis  pafTees  dans  ce  grand 
pai^uZuerute  Empire, qui  fontvenues  à  ma  cognoifTancc,lc  nom 
que  ie  luy  aydonné  d’inuentaire,  marque  le  retran- 
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chôment  de  tout  ce  qui  pouuoit  eftre  horsd  u  fil  de 
rhifloirc,autresfois  apporté  par  leGrec  qui  en  a  cf- 
crit,u:inonilre  fa  defeharge  de  toute  forte  d,e  lon- 
gucs,&ennuyeufes  harangues, plus  propresdu  tra- 
uail  d’vn  Orateur»  que  de  la  diligence  d’vn  Hifto- 
rien,qui  doit  plus  foigneufemét  proportionner  le 
fubieét  au  niueau  de  la  vérité, gqu a  l'ornement  des 
pièces  de  parade  :auffi  fi  ledifcours  n’y  eft  accôpa- 
gné  de  ceftcpolitefTc,que  les  efpritsplusdelicats  re- 
cerchent  fi  curieufement:Ie  me  fuis  en  cela  propo* 
fé  pour  but  pluftoft  la  lumière  de  la  vérité, que  la 
beauté  des  paroles,  pour  rendre  le  fubieét,  &  la 
connoiffance  des  affaires  des  Turcsfèmblableàla 
clairté  du  midy  h,  qui  monftre  les  chofesveritable- 
ment  comme  elles  font:  &  non  aux  rayons  duSo- 
leil  au  partir  de  fa  belle  auror  e,qui  fait  voir  le  s  om- 
bresde  beaucoup  plusgrâdes,quc  ne  font  lescorps. 
Que  fi  ce  mie  labeur  ell  mis  au  iour  apres  pluficui  s 
Doétes  plumes,  qui  ont  trauailléauparauant  fur  le 
mefme fubicéf,  le  refpons  qu’Homercnapascf- 
crit  fèul  la  gloire  d’Achille,ni  les  guerres  des  Grecs 
de  moindres  pinceaux  que  le  ficn,nousenont  du 
depuis  fait  voir  des  pièces.  Etquoy  que  de  grands 
hommes  ayentaffez  heureufement  moiffonné  das 
ccftc  hiftoire ,  comme  dans  vne  grande,  &  fertile 
campagne , i’y  ay  neantmoins  trouué  dequoy  re- 
cueillir,&apres  moy  ceux  qui  en  prendront  la  pei¬ 
ne  y  trouueront  à  glainer  des  elpics. 

Les  vies  des  premiers  Empereurs  T urcs ,  y  font 
fans  r elicfs»la  briefue té  d es  chofcs  quon  en  aeferit 
ne  nous  a  peu  fournir  de.  matière  pour  les  rehuufV 

A  i:ii  . 
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det  exiL:  Lit  tant. 
Érapn.w  frefi  p% 
Sncf. 


g  H ifloriét finit  cjf 
veritas  yncc  ofl  ai- 
tdtionificd fidet, 
ventdtiq\bfiorsd 
C9mpomts*rStrdb* 
hk.  i,  Geographi. 
h  Ejl  datent 
tdtùtmâgo  eddb - 
folutifiimd  3  qiiJt 
remneqacnuiore, 
neqtic  mintrem 
ret  Idit  yno  vt  vm- 
biàt  m  or  ta  cr  oc - 
cafuSoUs  lortgifii- 
m*  mmeriditpro- 
penulld  V tues  h  b. 
l.dccdiifiscoyrup- 
tdr.  drt . 
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(cijl’ignoracc  deIeurfîccle,ou  pîuftoft  de  leur  na 
tion  a  lailTc  couler  dansl’oubly  la  plulpart  de  leurs 
a&ionsdeurs  annales  grolïîercmcnt  bafties  en  leur 
langue,  n’en  ont  eferit  que  fort  peu  de  lignes,  &  le 
toutconfufement,  melmesen  ce  tenebr eux  com¬ 
mencement  on  ny  retrouue  les  années  qu  a  taftôs, 
comme  dans  vnefombre  obfcuritérmais  auflîcc 
qui  approche  de  noftrc  temps,  cft  pluslumineux, 
&  la  gloire  de  tels  Empereurs  plus  efclatante. 

L’vtilité  que  les  efprits ,  qui  ont  de  l’inclination 
au  bien ,  en  peuucnt  receuoir,c’eft  de  voir  vn  can¬ 
ton  d’vn  peuple  chétif  &  miferable,  vne  poignée 
de  Barbares)  tels  qu’eftoient  les  Turcs,  qui  ont  iet- 
tc  les  premiers  fondemens  de  leur  Empire ,  pren¬ 
dre  fi  heureufement  les  occafions  d’accroiftrelcur 
domination  aux  defpcns  de  leurs  voifins,  qu’ils 
ayent  laifle  apres  eux  vne  belle  planche  à  leurs 
fuccefleurs  pour  palier  a  de  fi  glorieux  triomphes, 
&  monter  a  ux  grandeurs  qu'ils  pofledent  mainte¬ 
nant. 

Confiderer  les  mal-heurs>&les  infortunes  qu’a- 

f>ortent  les  gueres  ciuiles  dans  vn  cftat,  en  liiànt 
es  defordres»  &  les  dilîen rions  des  Grecs  dansla  . 
ville  Capitale  de  leur  Empire»  lors  qu’vnAndro- 
nicpourluit  lonayeulleglaiuecnlamain;  qu’vn 
autre  de  mefme  nom  viole  les  loix  de  la  nature 
pour  aflouuir  fon  ambition,  &  met  l’Empereur 
Iean  fon  Pere ,  6c  Emanuel  fon  frere  dans  le  fonds 
d’vncpriibn,  queceux-cy  jlchappez  de  leurcapti- 
uité,  ont  recours  à  l’Otthoman  ennemy  de  leur 
Empire ,  &  en  lu  itte  que l’efiat  eft  en  tel  cftat»  qu’il 

ne  peut 
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Vreface. 

ne  peut  eftrcfccouru  contre  le  Turc,  lors  qu’il  at¬ 
taque  &  prend  la  ville  de  Conftantinoplc.  Que  les 
milcrables  relies  des  Princes  Gréez  reduiéts  dans 
l’cftroiét  du  Peloponeffe,par  leurs  querelles  appel- 
Jentlcs  Turcs  aux  funérailles  de  leur  liberté ,  qui 
eftoitmortecnlaprinfc  de  la  principalle  ville  de 
Thrace,  &acheuentmal-hcureufcmentdefc  per¬ 
dre.  Queles  Hongres  furieux  en  leurs  guerres  Ci- 
uiles/ont  de  leur  pays  vn  autel  à  Mars,ou  eux  mef- 
mesauec  les  Turcs  immolent  vnc  infinité  de  Chre- 
ffcicns  à  la  fureur  publique .  Que  les  rebelles  de 
Tranflyluanie  n’aaorans  autre  deité  que  leur  def- 
bordcc  ambition ,  appellent  les  Turcs  dans  leur 
payspoury  forger  les  chefncs  deleur  efclauagc,& 
qu’ailleurs  les  Chreftiésplus  occupez  à  leurs  que¬ 
relles  particulières  >  qu’au  commun  intereft  de  leur 
religion,  laiflent  defehirer  au  T urc  les  principalles 
pièces  du  Chriftianifme. 

Mais  elleuons  plus  hault  nos  penfees  &  difons 
que  c*eft  vnc  choie  effroyable  de  tomber  entre  les 
mains  de  Dieu  iuftement  corroucé  par  nos  crimes, 
les  Gréez  en  l'horreur  de  leurs  fchilmcs,ont  deffié 


le  Ciel  à  leur  ruy ne,  &  leur  cnorme  herclie  contre 
Tefprit  fain&deDieu  »  qu’ilz  ni-ent  procéder  du 
filz,  fccodc  pcrfônc  delà  tres-lain&e  Trinité  ,lesa 
redits  indignes  de  sô  fecours  diuin,ilz  perdét  le  fîe- 
gc  de  leurEmpire  le  3.  iour  de  la  Pentecofte^auquel 
Fon  célébré  la  defeente  de  ce  bien -heureux  Sain él 
JEfjpric  fur  les  Apoftrcs.  Le  relie  de  la  Grece  falle  -  uur  deU  pi¬ 
ment  a  donné  à  fes  plaifirs  defordonnez,  &  defna-  '‘"f' 27 
turez ,  fembloitlier  les  mains  à  Dieu  pour  l'empef- 
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fcher  de  luy  bien  faire,  &  le  pire  en  leur  miferable 
condition  eftoit,  qu’ilz  ne  cognoiffoientpasleur 
k  9» $(. â»  xfr«K/  cftat  déplorable.  Sy  K  l’homme  combe  en  quelque 
°'“  Plutatch*  extrême  maladie  a  tout  le  moins  qu’il  fe  cognoiffe 
malade.  Gar  l  le  commencement  de  fa  gucrifon, 
ayovt*  *  c’eft  le  fentimenti  qui  conduit  le  patient  à  cercher 
uTnT*  T’  ce  qui  le  peut  fecourir .  Les  Cypriotz  ont  cifïu  leur 

ii;fortune9&  par  leurs  cruelles  tyrannies,  les  vns  fur  • 
les  autres»  comme  les  nobles  furie  reftedu  peuple, 
ont  eux  mefmes  pouffé  leur  pays  à  fa  perte.Les  Bo¬ 
hèmes  plongez  dans  l’Idolâtrie, donoient  à  la  créa¬ 
ture  ce  qui  n’eft  deub  qu’au  créateur,  ilz  adoroient 
le  feu.  Les  Hongresdes  T ranffyluaniés,&  les  autres 
quiontfenty  lecoup  delà  vengeance  de  Dieu  par 
les  armes  turques ,  auoient  par  le  nombre  de  leurs 
herefics  engagé  le  Ciel  à  leur  affli&ion ,  pour  leur 
faire  recognoiftrc  fa  puiffancc-,  dans  leurs  pays  on 
ne  voyoit  que  nouuelles  fe&es  de  proteftans  femer 
vne  fauffe  doctrine, prophaner  les  chofes  Sain&csj 
&  d’vne  aueugle  fureur  abbatre  les  Sain&z  tem¬ 
ples  »  chaffer  les  eeelefïaftiques,  &  fouiller  tout  ce 
qu’ils  rencontraient  de  pur,  &  de  facré. 

Ainfîaprenonsdesmiferes  d’autruy ,  quelioii 
le  Prince  quitte  le  Timon  de  l’eftat  pour  courir  a- 
.pres  fcsplaifïrs,qu  e  les  grads  comme  les  Mattelotz 
duNauire  s’entrebattent, que  le  peuple  comme  les 
pa (figer s  tourne  le  dos  à  Dieu  ,&  foule  aux  pied 
fesloix  Sainétes,  on  ne  doit  attendre  que  le  heurt 
ôde  bris  du  Vaiffçau,pouffé  à  fes  mal  dieurs  parles 
coups  du  Ciel  puniffant  les  crimes ,  &  faiéfs  fages 
du  mal  d’autruy  jrecognoiffons  que  la  .principale 
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^  bafc  d’vne  Monarchie,c’eft  le  culte  de  Dieu ,  ion 
accroiflemcnt  la  côcordc  ciuilc,fon  maintien  l’ob- 
feruance  des  loix.  Que  fi  le  Le&eur  Chrcftien  tire 
ces  frui&s  de  cette  hiftoirc  des  T urcs>  i’auray  heu- 
.  reufement  atteint  le  but  ou  ic  vifois ,  mon  defTein 
‘  n'ayant  efté  autre  qu  à  la  gloire  de  ccluy  qui  dent 
enfà  main  toute  puifTantcda  grandeur  Si  la  ruine 
des  Empires  ;  Si  fecôndement  au  bien  du  public 
pour  lequel  i’ay  trauaillé. 
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HISTOIRE. 


Onsievr. 

Ducd’An- 

Sen3i8. 

ppes 
d’Artois 
Comte 
d’Eu  Co- 
neftable 
de  France,  &  Prince  du  iàng, 
19.22.17. 

d’Arrandelle  620. 

d’Argillemont  Capitaine  des 
galeres  de  Rhodes  122. 

d  Aramont  Ambaflàdeur  pour 
le  Roy  en  Leuant  343. 

d’AndonuilleCheualier  deRho- 
,  ^cs  217. 

d’AndugarCheualier  de  Rhodes 
117. 

de  S. Aubin  2i7.d'Aluys  Cheua- 
t  lier  Prouençal  21 

d’Aubigny  161. 

d,  Ambuflon  grand}  Maiftre  de 
Rhodes  '  140. 

d’Ambuflon  firere  du  iulHit  *  41 . 
d’ Ambuflon  la  FucilladeCheua- 
lier  de  Malte 
d’Auenes 


Baflompierre 


B 


7SS- 
797-7 99- 
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Beauregard  Cheualier  de  Malte 
612.614.748.749.76/.766.81J. 
de  Baillou  Cheualier  de.  Malte 
611.7  s  s. 

Beaupart  g; 

Berthancourt  Cheualier  deMal- 
tC 

Beaufort  Commandeur  de  Mal- 

tc  634. 

Boucicault  Marcfchal  de  France 

19.24* 

Baugelaire  Perigordin  41.’ 
Héry.&PhiÜpes  dcBar.r5.24.28*. 
delaBoifficrc  797-799. 

du  Bourg  le  Roy  70r 

duBuiCon  610.G1Û 

de  Breues  Ambaflàdeur  pour  le 
Roy  en  Leuant  J9i.y9i. 

J9  4-/9  6. 6ij.  6 ji,  722. 7  j  t . 
Beaulac  Cheualier  de  Malte  371. 
le  Commandeur  de  Bourboà 

HJ. 

Beaulaygue  Capitaine  6)1.76-7'. 
Breflolles  Morterols  Cheualier 
de  Rhodes  Z1 

Louys  de  Brezé  8c  ion  frere  19] 
de  Bin  Cheualier  de  Malicornè 

C 

Comte  de  Candale  ül*  du  Duc 
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79? 


d’Eipetnn  797.  758.  7 69. 
800.  8oz. 

Canillac  chef  de  la  million  des 
Ielùiftes  à  Conftanrinople  7/1. 
Calonge  799. 

Canremy  Cheualier  de  Malte 
614.  694. 

de  làinâe  Camelle  Prouençal 
Commandeur  de  Rhodes  124. 
Cleraraont  Cheualier  de  Malte 
389. 

Chafteau-Morant  Ambaflàdeur 
enLeuantpour  la  deliurance 
•  du  Comte  aeNeuers  17. 
Chafteaufort  Cheualier  de  Mal  « 
te  3  69. 

Chamgaillard  660. 

Chafteau-ncuf  Cheualier  de 
Malte  6r/. 

Cheneuiere  719. 

Cipierre  797. 

Clinchamp  660. 

Churent  ou  Clairet  Cheualier  de 
-  Malte  651.7z1.7yo. 

de  Cluys  Grand  Maiftre  de  Fran¬ 
ce  *  41. 

de  Cluys  porte-enlêigne  de  la 
religion  de  Rhodes  113. 
Co&on  Afluergnat  41. 

Colomb Bourdelois  *  41. 

Copier  de  la  maifon  d’Hieres  en 1 
Dauphiné  179. 

Copier  Marefchalde  l’Ordre  de’ 
Malte  ÿf-j. 

Goofly  Maréfchal  de-Bourgon-  ' 
•!gne  19.z1.i7. 

la  Courbe.  Gheualier  de  Malte 
6i/.6$2. 

Cwrçtebonne  Cheualier  deMal-- 
ce  -•  691.7/1. 

deCremeaux  Cheualier  de  Mal¬ 
te  -  -  h. ¥94.770.  ; 

Là  Croix  704.- 

Cuges  Cheualier  de  M  altc  7//. 


deS.Cyré 


Guillaume  d’E»  1944. 

Dandelot  Cheualier  de  Rhodes 

Dapeleuoiiîn  la  Baudinatiere 
Auuergnat 

DognonChcualier  dcMalte  631. 
Deltour  797  799. 


Egaras  bailly  de  Malte  578. 


ïacqhes  duFay  14. 

Du  Ray  de  la  maifon  de  Sainék 
Romain  Commandeur  de 
Malte  391. 

de  la  Foreft  Ambaflàdeur  de 
France  à  Conftanrinople  18/. 
du  Frefnay  Commandeur  de  la 
Romagne  zzj. 

Freffinet  Cheualier de  Malte 
6*4-  7//. 

Le  Frefnay  704. 

le  Baftard  de  Flandres  19 

G 

Guitteaux.  704. 

Grignan  gouuerneùr  de  Mar- 
•  Teille.  a  338. 

Grangier  chef  delà  million  des 
Ieluitcs  en  Mingrelie  818. 
GomatXain&ongeois  41. 
de  Groleedit  Parrin  ouPaffin  du 
Dauphiné  11/434*23  6437.238; 
de'Giougeneral  191. 

H  '  • 

d-H4rleu  de  la  maifon- de  S.  Luc 
614.61/. 

aii) 
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de  Hellv  19.14.i7. 

laHouilàye  Cheualicr  de  Malte 
711. 

.  I. 

Prince  dcloinuillc  6j6.6yj. 
L 


la  motte  Magnas  797. 

Comte  de  la  Marche  19. 14. 

Magdelon  frère  du  ûcur  de  S. 

BÏancart  ji8. 

de  Megrin  Cheualicr  de  Malte 
388. 

Montbafin  Cheualicr  de  Malte 
139. 

Montai  diâ  la  Prade  39  a 


Comte  de  Laual  <>59.700.704.. 
dcSaincfcLucCheuaiier  de  Mal¬ 
te  614. 

de  Saind  Liger  Cheualicr  de 

Malte 61/.  634.636.693.741* 

7  JJ. 

Loycres  797 . 

M 

/ 

Duc  de  Mercure  Prince  de  la 
maifon  de  Lorraine  ,  general 
de  l’armee  Imperialle  399. 
600. 601.  601. 603.604.606. 
608.609. 

de  Matha  commandeur  de  Mal¬ 
te  614. 

MandreCheualicr  de  Malte  719. 
Marolles  Gentil -homme  de  So¬ 
logne  700. 

Modran  378. 

Mas  Cheualicr  de  Malte  378. 
380. 

dcMontcrel  19., 

de  Montqucl  .  >9.14., 

deMontcaurcl  14. 

deMoncclonAutunnois  4c 
Menetou Cheualicr  de  Malte 
114.113.  , 

Montdicu 
Martinengucs 
de  Maufclle 
Monberault 


N 

Iean  Comte  de  Neuers  fils  du 
Duc  de  Bourgongne  19.14.1/. 
Duc  de  Neucrs>Charles  de  Gon¬ 
zague  610. 613.616. 

de  Nouaillcs  Euefque  d’Acc 
Ambailadeur  de  France  1 
Conftantinople  443.446. 
l’Infant  de  Nauarre  »  61. 


d’Olicurre  Cheualicr  de  Mihr’ 
7«. 


Montplaifir 


41. 
217.118. 
_  21/.122. 
797*799. 


797* 


de  Paumy  41. 

Paulin  capitaine  317.319. 
Poificu  Cheualicr  de  Malte  341. 
de  Ponteues  Proucnçal  391. 
de  Polaftron  Chcualier  de  Malte 
di&  l’Ail icre  •  388. 

du  Ponfu  Commandeur  de  Mal- 
.  te  6iu 

Pomerols  grand  commandeur 
11/. 111. 

duPlefEs  797» 

de  Sainét  Paul  19, 

deSain&Py  19. 

du  PTuy  cheualicr  de  iUiodcs  nz. 
Pputonuillc  6}+ 


duPuySaind  Martin  chcualicr 
de  Malte  •  63/. 

laPorte  chcualicr  de  Malte  623. 
Parifot  ou  de  Vallcttc  grand 
Maiftrc  de  Malte  367. 

de  Pyaleguer  did  Sauignac  che¬ 
ualier  de  Malte  303. 

de  Qmncy  cheuaTTcr  de  Malte 
3  9t- 

R 

deRcucftan  161. 

deReaux  chcualicr  de  Maltc234. 
le  Roux  did  Pardincs  cheualier 
de  Rhodes  ai/. 

Râbure  cheualier  de  Malte  711. 
de  Rhodes  cheualier  de  Malte 
7  SJ- 

dcRoyc  19, 

le  Roy  deDijon  '41. 

”  des  Roches  cheualier  de  Malte 
344- 

Romcgas  commandeur  de  Mal¬ 
te  38M33- 

S 

SalignacAmbaflàdcur  de  France . 
en  Leuant  6S9.7y2.76». 

Sanfÿ  Baron  de  Molle  Ambaf- 
fàdcur  de  France  en  Leuant 
761.829. 

Sanguin  Parifien  41. 

Simeane  de  lamaifon  de  Gordcs 
cheualier  de  Malte  39t. 

’  Schiray  *  6ij. 

T 

Comtcde  laTour  610. 

Touchcbœuf  Clermont  27S. 


dclaT  ourReync  Prouerç.il  191- 
Thcllâncourt  cheualier  deMaltc 
7*9  • 

Guy  ,  &  Guillaume  de  la  Tri- 
mouille  19. 25. 14. iS. 

Themincs  1  797- 

de  laTour  797-799- 

duTicl  797. 

de  la  Trcullicrc  chcualicr  de 
Malte  611. 

deTriflac  Auuergnat  üf. 
Tilly  •  -  604  6ll. 

/  V 

de  Valicr  Marcfchal  de  l'ordre 
de  Malte  gouucrncur  deTn- 
poly  J41- 

de  Vilier  rifle  Adam  grand  Mai¬ 
ftrc  de  Rhodes  214.  251.  232. 
253.238.239. 

de  Vignancourt  grand  Maiftrc 
de  Malte  611.613  614.631.65^ 
691-717.711.7  ^6.7  69. 
de  la  Valette  Parifot  comrcan^ 
deur  de  Malte  374. 

Vaubccourc  Baron  de  Champa¬ 
gne  j83./64- 

VcrcoyrâcheualierdcMaltcjyS. 
Vauclufe  cheualier  dcMalte^ip. 
Vacqueras  grand  commandeur 
de  Malte  77°t 

de  Vienne  Admirai  de  France 
19.22.19. 

de  Vie  797-Sor. 

Vilandre  •  797-802. 

Vernegue  “>97.802. 

duViuicrbailly  de  Lyon  611.613* 

614.6;!. 

Vinccgucrrc  613. 

de  Vieux  cheualier  de  Malte 

.^54. 


TrimUge  du  Rsj. 

O  V  Y  S  Pau  u  Graci  di  Ditv  Roy  t>  t 
Franc»  »t  fc>»  W  a  v  a  R  R  s  :  à  nos  ama  &  Féaux 
Confeilleistenant  nos  Cours  de  Parlements  Baillifs  Sé¬ 
néchaux,  &  à  tous  nos  autres  luges  fie  Officiers,  Salut. 
Noftre  bien-ayméSebaftien  Chappdlct  Libraire  en  no- 

_  ftre  ville  de  Paris  ,  nous  a  fait  remonftrer,  que  non  fans 

grand  fraies  &  defpcns,il  auroit  recouuré  vn  liure  intitule  itm^mstreJe 
L  Htfiare  generale  de*  timys,  compofé  par  le  fieur  Michel  B  au  cher  du  Lan¬ 
guedoc.  Lequel  liure  ledit  expofant  voudroit  volontiers  imprimer  ou 
faire  imprimer  pour!' vtilitc  &  contentement  de  nos  fuiccte:  mais  il  craint 
que  quelques  autres  ne  voulurent  imprimer  ou  faire  imprimer  apres  qu’il 
aura  fait  beau  coup  de  defpenfc  pour  le  mettre  au  net  &  P imprimer  corre¬ 
ctement  ,  s'il  n'auoit  fur  ccnoslettrcs  de  Priuilege  &  permifion  ,  humble¬ 
ment  requérant  icelles.  À  CES  C  A  V  S  E  S  ,  nous  inclinant  liberalcinét 
i  la  requefte  dudit  expofant,  luy  auons  permis  d’imprimer  lediehurc:  & 
pour  le  guarantir  de  perte  des  frais  qui  luy  a  conuenu  &  conuient  faire. 
Auons  fait  &  faifons ,  inhibitions  &  deffcnccs  ï  tous  Imprimeurs ,  Librai¬ 
res,  &  vendeurs  de  liurcs,  &  à  tous  nos  fuie&s  de  quelque  qualité  &  con¬ 
dition  qu’ils  foient  d'imprimer  ou  faire  imprimer  vendre, ou  diftribucr  par 
ccttuy  noftre  Royaume  ,  Pais ,  T  erres ,  &  Scgneuries  de  noftre  obeillan- 
ce ,  Le  liure  cy-deffus  :  en  faire  aucuns  extraits  :  n’imprimer  à  part  aucunj 
traitez,  difeours ,  ou  relations  contenues  dans  ledit  liure  >  en  quelque  for¬ 
te  où  maniéré  que  ce  foit  -,  pendant  l’cfpace  de  dix  ans  à  compter  du  iour 
&  datte  que  ledit  liure  aura  eftéparacheué  d’imprimer  >  à  peine  de  quinte 
.  cens  Hures  d'amende, applicable  moitié  à  nous,  &  l'autre  moitié  audit  ex- 
pofant ,  confifcanon  d'exemplaires ,  qui  fc  trouucront  cftrc  imprimer  au¬ 
tre  qae  de l’impreffion  dudit  expofant ,  defes  dépens  dommages  &  inter- 
reds.  Plus  defFendons  fur  les  me fm es  peines  ï  tous  Marchans  Libraires, tant 
Forains  que  nos  fuieCts, Que  6  quelques  cftrangers  imprimoient  ledit  li¬ 
ure  au  contraire  de  noftre  orefent  Priuilege >d*en  amener  en  noftre  Royau- 
mcnc  d'en  vendre  ou  en  débiter  en  quelque  façon  que  ce  foit:  Voulons 
que  fi  quelqu'vn  en  cft  trouué  faify  d'vn  feul  exemplaire ,  que  contre  icc- 
luyconcrcuenantcafoufaitles  pourfuittes  des  peines  cy-dcffus  ,toutain- 
fi  que  fi  ledit  liure  eftoit  par  luy  imprimé,  &  fansque  ledit  expofant  foit 
tcnus'addrcfferà  autres  perfonnages,  fi  bon  luy  femble.  Voulons  auffi 
que  ces  prefentes  contenant  noftrcditc  permiftion  &  Priuilege  foient  te* 
nuspour  bien  &  fuffifamment  fignifiees,  pour ucu  que  ledit  expofant  en 
lace  imprimer  vn  extrait ,  ou  fommairc  au  commencement,  ou  a  la  fin  de 
chafeun  exemplaire  dcfdits  liures.  Si  vous  mandons^ommandons  chafeun 
endroi&foy  commcttonsquedenos  prefentes  graccs,congé,permiffion,5c 
du  contenu  cy-deffus  vous  fai  fies  &  laiffteziouïr  ledit  Chappellet&  ceux 
qui  auront  droia  de  luy, ccfl’ant  &faiûntccflcr  tous  troubles  contraires  en 
outre  mandons  au  premier  noftre  Hui&er  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire 
tous  exploits  neceffaires  pour  l'execution  de  ces  prefentes  (ans  demander 
placet ,  Vif  a  ne  Pareatti  :  Cartel  eft  noftre  plaifir ,  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques,  clameur  de  Haro,  Charte  Normande ,  cou- 
ftume  du  païs ,  &  autre  chofe  à  ce  contraire,  donné  à  Paris  le  fixiefme 
d’Aouft  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  dixfcpt  6c  de  noftre  règne  le  hui&icûnc. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

Choisit 

&fccllees  du  grand  Seau  de  fireiaune. 

iffroukf  & fignt parle  SiemrdAmboife ,  Confetti* 
die  Roy  en  fi  Confeil  s  à'eftat. 
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man  fi  perd  dans fis  voluptés ,  à  caufe  défi  ue lie s  les  fient 
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Siégé  deCifye.  Entrée  d.Ammath  dans  vn  Mona- 
,  fier e, pour  y  viure  &  mourir  Reltgifax  -  mais fa  de ^ 
Motion  ne  dura guerxs.  Chap.  r. 

...  Retour  d  Amurathên  Albanie.  Deuxiefme fege 
de  Cray  e,  qui  fut  interrompu.  Bataille  de  la  plaine  de  Çofobe  des 
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dition  de  Pera.  .  'chap.  6. 

Cruauté  de  MaHtmet  entiers  le  Bajfa  Chatites.  Prophétie  de  la 
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de  arriueapresala  Couronne.  Chap.  z. 

Rouages  duTurc  dans  T Albanie  :  Scanderberg  Roy  d'icelle  a  re¬ 
tour  s  au  Pape ,  &  au  Roy  de  Naples.  Circonciflon  des  enfans  de  Ma¬ 
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Maure prinfe  :  la  Grèce  du  tout  perdue:  Cafinmenum,  &  S  aime  nique 
prinfes.  Mort  de  FrancoAcioli  -.Thomas  fe  retire  à  Rome,  cbap.4. 

Arme e  du  T urc  contre  le  Prince  de  Caftamonc,&  Sinope ,  laquelle  • 
fe  rendauTurc-.diuers  nauires d'vne grandeur demefurec-,  voyage  du 
Turc  contre  le  Perfan  :  prinfe  de  Coricum par  le  Turc  :  paix  entre  le 
Perfe ,  (frie  T urc  y  par  le  moyen  de  là  mere  du  Perfe ,  fan  Arnhajfadrif 
fe.  T. rebi fonde j:onqu à  au  Turamort  de  /’ Empereur  de  Treb  fonde,  & 
de  fes  enfant  :  la  caufe  d icelle.  •  C hep.  % 

V ladies  failli  Gouuerneur  de  la  Moldauie ,  oit  il  exerce  plujk  urs 
cruauté z  -.armee  du  T, urc  contre  luy,  oit  "Mahomet fe  trouua  en pafonne, . 

(jr  void  des  cruauté z>  inouyes  :  hardujfe  des  gens  d'V  ladui  :  il fe  retires 
en  Hongrie  ,é  y  efi  detenuprifonnier pour fes  crimes.  Chap.6. 

Armee  duTurcd  Methelin:  la prinfe par  compoftion: punition  de 
3  o  o.  cor  faire  s  dans  Methelin:  le  Prince  de  Methelin  fe faut  Turc -.mats 
neantrnoins  exécuté  à  mortauec  vnfeen  coufin  :  préparatif  de  Maho¬ 
met  pour  des grands  dejfein  s  for terejfe  bajlie  d  cet  ejfett: guerre  contre . 
laBofine pour  refus  du  tribut  : prinfe  de  la  ville  de  Dorobife  :  I ait ie  fe  * 

rendauTurCy  ClytieenfaitdemeJmc-.mortduPrincedelaBofinepar 
le  commandement  de  Mahomet •,  quoyquefon  Bajfa  l'eujl  sjfeuré  delà, 
vit-  Chap.  7. 

Argos prinfe  par  le  Turc  :  les  Vénitiens  refoluent  la  guerre  contre 
luy  :le  Pape  dilaye  d  leur  donner fecours-,maü  ils  le  reçoiuent  du  Roy  de 
fongne-.armee  des  Vénitiens, celle  du  Turc  :  Témérité  de  Bernardini 
Chef  Venitiende  Turcriofe  attaquer? ennemy:  mais  les  Veniteins  de 
peur  quittent  l’jfehme,  que  le  Turc  reprend,  enfemble  Argosi  cinq  cens 
Vénitiens  maffacrez-.efrange  hijloire  d’vn  boeuf,  qui  tafeht  de  fai - 

rerewHrcvnmort .  Lemnos  reprins par  les  Vénitiens.  çbap.  8. 
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Sommaire  du  feptiefme  Liurc. 

MOrt  de  Scaderberc  Roy  d‘ Albanie  prinfes  de  Giolchifare,Lego - 
(litia,  Aenus,(fi  Coccine  en  Lemnos :  armee  du  T urc four  aller 
'  a  Negrepont  : prinfi  de  Syros  en  pafant  :  Negrepont  attaquée 
(fi  yrinfe faute  du  General  des  Vénitiens  femme  s  valeur eufi s  à  Nc- 
grcpontimajfacre  des  Negrcpontins :  cruauté  du  T urc:  admirable  ver¬ 
tu,  (ficbaftetc  dvne  Damoi fille ,  de  laquelle  Mahomet  tfi oit  amou¬ 
reux  :  le  General  des  Vénitiens puny  de  fa faute.  cbap.  r. 

Rauage furies  villes  de  Smyrne,  &  Clofimcne  :  Dcfctn  d'vn  Si¬ 
cilien  t>our brufierles  vaifeaux  duT urc:ce Siciltenprins ,  fon courage 
efgale  à  celuy  de  l’ancien  Sceuola  ,fa  mort, la  Seigneurie  de  Vent  je  re- 
compenfi  fis  parens.  cbap.  i. 

Ligues  des  Perfes  (fi  Vénitiens  centre  leT urc  :  Ambajftdcs  des 
Perfisau  T> urcpourrauoirT rebifondc.dcfiite  des  Turcs  par  les  Per¬ 
fes -.mais  ceux-la  en  ont  apres  leur  rai  fon:  reuolte  dit fils  du  Roy  de  Per - 
fi  contre fin pere, feinte  du pere,(fi mort  du  fis:  guerre  des  G cneuois,(fi 
des  Turcs  :  Damafrie prinfefur  les  Geneuoü,  çfiGapba  de  nu  foie.  • 
'Cbap.  5. 

Siégé  de  Scutaripar  Solyman  Rajfa.  Refionce  de  Lauretan  qui  le 
gouuernoit-.Ajfault  des  Hures, oit plufieurrs furent  tuez.: le  Ba/fii  leue  le 
fiege:  fort  de  Sciauaz  attaqué  par  les  Hongres ,  (fi  prinsparles  mef- 
mes:hardieffe  merueilleufe  du  Roy  N attbias-,  il  va  afiieger  Sen de  route, 
la  boucle  de  forts ,  (fi  s  amufant  à  des  N  opce  s  difiontinue  fin  dejfetn: 
le  T urc faifit  les  fort  s, (fi  les  raze  :  Solyman  leue  le fiege  de  I.  cpant be: 
valeur  d  vue  fille  de  Coccine  en  Lemnos  ;  fa  prudence  en  fis  refionfes. 
C bap.  jj.. 

Ligue  entre  le  Vénitien,  &  le  Hongre  rompue  :  rauage  des  Turcs . 
au  Trioul  :  défaite  des  Vénitiens  :  Croye  afitegee par  vn petit  Saniac, 
qui  la  prend  enfin-.valcur  de  Louys  Galiel  (fi  déjà  troupe  admiree  du 
Turc.  '  Cbap.  y. 

Second  fieqe  de  Scutari par  leT  urc,  fa  rufe  defcouuerte ,  batterie, 
croyance  des  Turcs pour  nuire  aux  CbrefHens  :  les  T urcs  ne  combat¬ 
tent  pas  au  defaut  de  la  Lune  :  afitfiance  diuine pour  les  Scut ariens  de 
T  urc  leue  le  fiege:  Xabiac,  &  Drtunte pnns  parle  Turc  :  rauages  au 


t 
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Frioul  : famine  de  S  eut  art  :  paix  conclue,  entre  les  Vénitiens  fait 
* Turc  :  niais  Scutari  rendu  au  T urc  :  prinfe  des  T  fie  s  de  fainte  Maure,. 
C ephalonie,(fiZ acynth&nouuelle cruauté desT urcs-.rauage  des  T uns 
dans  la  H ongrie,  dépendant  que  lt  Roy  efi  aux  Efiats:  reuanchcsdcs 
Hongres furies  T urcs:  Matthias  Qoruin  ejl empefehe par  l' Empereur 
de  guerroyer  levure  :  mortd'vfunchaffan  Roy  de  Ptrfe  :  Dejjansde 
Mahomet-, il entreprend  fur  Rhodes  :  reffonfe  du  G rand  Maiflre  :  trois 
renégats  s  efforcent  de  nuire  à  Rhodes: plan  de  Rhodes  donné  à  Maho¬ 
met par Cvn  d'eux.  Chap.  6x 

Premier  Jiege  de  Rhodes, &  tout  ce  qui  y  arriva  de  particulier  :  le 
T  urc  leue  le ftege.  ♦  Qhaf.y. 

Expédition  duTurc  en  Italie, pour  la  ravager  :  uuflapha  fils  de 
Mahomet  viole  la  femme  dYun  Bajfa ,.  Mahomet  l\n punit  rigeureu- 
fement ,  &  le  fait  mourir  :  Ottrante prinfe  (fi  afiegee  :  cruautez,  des 
Turcs  :  deffeins  de  uahomet  fur  ly Egypte-,  fa  mort, (fi  reddition  d’ Of¬ 
frante^  C  hap.  $> 


Sommaire  du  huidiefme  Liure. 

1 Empire  Turc  de  combien  augmenté  par  Mahomet-,  2-.br i>- 
gue  des  deux  freres pour  P  Empire  T urc:Corchut  nommé 
Empereur  au  nom  de fon pere  Batazet-.Zizim  de  fait  Je  re¬ 
tire  à  Rhodes  :  le  grand  T  urc  donne  de  l  argent  aux  Che¬ 
valiers  pour  f, entretenement  defonfrere  :  le  Papefefert  mal  de  l  occa - 
fonde  Zizim  :  Zizimefiempotfonné..  ,  C  hap.  r. 

•  S  éditions  des  Iannifaires  à  llentree  du  régné  dé  Baiazet:  Baiazet 
fefoye  fis  Baffats  a  Andrinople  :  Achomacy  reçoit  le prefent  funefie: 
continence  d’vn  Bajfa  :  les  Janniffaire  s  fauuent  ^Àchomat  :  Baiazeta 
defféin  de  faire  mourir  tous  les  Ianniffatresimau fon  confeils'yoppofè : 
mort  du  Car  aman  fir  extermination  de fa  race  :  rauages  dans  la  iaoI- 
dauie,  &  prinfe  de  Chili  um.  C  hap.  2. 

Guerre  duTurc  contre  V Egyptien  :  les  Egyptiens  gaignent;  la  ba¬ 
taille,  tuentles  Chefs  des  Turcs,  (fi  prennent  des  villes  : fécondé  ba¬ 
taille,  où  les  Egyptiens  vainquent  encore  s  ,  (fi  mènent  vn  laffdtetu 
triomphe  :  3.  armee  des  Turcs  :  mai-  elle fut  rapptlleefans  venir  ata  x 
mams.  Qejfcins  du  Rxy  de  France  Charles  VIII.  fur  Confiant!- 
’  nqp/s.2- 
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nople  :  Ambajfitdeur  Hongre  majfacréen  chemin,  en  vengeance  de  fit 
cruauté ;  4.  armer  du  Turc  contre  L  '  Egyptien  :  (Iratageme  des  Mamme- 
lus-, fuite  des  Turcs -.le  Soudan  d'Epyptcrectrchc  de  paix  Baiazet ,  put 
fait  U fourde  oreille  :  le  Soudanrauage la  Caramanie-,.la  paix  en  fin  je 
-  conclud.mort  du  Roy  Matthias  Coruin  de  Hongrie..  Chap.  3. 

Armee  duTurc/ur  les  Bulgares  fins  effict  :  T or laqui  Religieux 
Turc  parricide,  attente  fur  la perfonne  de  (on  Empereur  ;  doit  vient  U 
couftume  de  mener  par  la  manche  ceux  put  vont filuer  le  Turc  :  armée 
duT urc  en  Hongrie  auecaduantage  IcTurca  dejfein  de  guerroyer  le 
Vénitien  :  armcenauale  de  tous  les  deux  -,  attaque  des  deux  armee  s: 
Confiance  du  pilote  Armeriusdes  Erançoii  fe  toignent  aux  Venitiem >  • 
le  Turc  prend  Lepanthe  :  Zancani  Vemtunpunyde  fiilafchete. 
Chap.  4. 

Le  Vénitien  recerchedepaix  leTurc-,  mais  en  vain  :  leTurc  atta¬ 
que  Napohfer  lunqueynais  tien  e/l repoujiéfecours pour  Modonprin- 
fe  de  Modomlunquefe  rend  au  T urc.armeedes.  Vénitiens  attaquée  de 
la  tcmpeîle  dans  le  port-,  prinfede  Coron  :  Pezarc  Vénitien  raffemblt 
fis  va ijfcaux -,  Contarifipuny.les  Efpagnols fe  ioignent  aux  Vénitiens: 
Pezarc  brufieles  vaiffeaux  du  Turc\les  François  vont f  courir  les  V e- 
ni tiens  :  lique  des  Vénitiens  auec  les  Hongres  :  corner  f  on  admirable 
.  d'vn  Preftre  de  Mahomet.  Chap.  y. 

Iwirzebecfe  vient  réfugier  vers  leTurc:  miferable  efiatduRoyau* 
me  de  Perfc,acaufe  de  i amour  deshonnefie:mort  dit  Roy  de  Perfe,  défit 
femme x  j&  de fin  fils par poifon  :  Imirze  s’en  retourne  en  Perfe ,  ou  il 
efimaffacré:  grand  tremblement  de  terre  a  Conftanttnople  :  fi  Lie  des 
Caffelbas  contre  la  loy  de  Mahomet, ou  elle  a  de  l’ axant  âge  en  la  guerre, 
enfin  âefiruitep/tr  le  Roy  de  Perfe.  .  chap.  6. 

Baiazet  fait  mourir  deux  defees  enfans,pour  auoir  exercé  des  ty -  ' 
rannies  en  leurs  Gouvernements  -,  lemefkeveutlaijfer/onfuccejfèur 
fenfils  Achmetv  mais  les  Ianniffatres  luy  refejlent  &  demandent  Se - 
üm, lequel  fait  lat guerre  à  fin pere,  eft  défiait  pariceluy.  JDifeours  de  la  , 
fortune  du  Baffa  H  erzecogli: J édition  des  Ianniffatres ;  Se/im  enfin  efl 
efleu  Empereur  :  Baiazet  efecencraintd'en  donner  les patentes , rendre, 
les  threfor.S'Selimaduertypar  vn  courrier  de  fa  bone fortune-,  Chap.j. 

Corchut  tafehe d’auoir l’Empire-,  mais  veyat  quilefloittroptard 
pfiur  le  demander  Raccommode  à  la fortune  de fen frère  Baiazet  méfi¬ 
ent  feint  efire  content  de  ttfleftion  de  Selim  :  celui- cy préparé  la  mort  a 
fin  pere  fe fait  empoifenner.mort  de. Baiazet.  Chap.  8. 
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Sommaire  du  ncuficfme  Luire. 


Ruante  de  Selim  envers  cinq  ieunes  hommes  fauorts  de  fin 
pere  :  largeffe  du  mefme  enuers  !es  Ianniffaires  &  Us  Baf- 
fàts:  Alliances  auec  Us  nattonsefl  rangera  s  :  rufe  dumefme 
pour  attirer  fin  frere  A  chômât  au  combat  j  défaite  &  mort 
eV Achomaty fuite  des  enfant  d’Achomat,  celle  de  Corchut  fa prtnfe  dr 
fa  mort,  chap.  i. 


Selim  fait  tuer  (èpt  de  fis  nepuem ,  le  mefme  demande  confeil  aux 
docteurs  défi  loyfil  doit  commmettre  ces  homicides-, fait  mourir  Mu- 
fiaphaBaJfa  :  Ambaffadeursd’  Egypte,  &  de  Perfe  vers  Selim  pour  fou 
euenementà  C Empire:prefint  du  Roy  de  Perfe prins  en  mauuatfi part: 
ccluyde  Selim  vers  ce  Roy  :  rejf  ut  d’ alliance  auec  Us  Hongres, 

Chap.  %. 

Deffeins  du  Turc  de  ruiner  Venife,  il  en  efldeflournt parles  Grecs 
contre  U  Perfe  :  deferiptiou  de  cette  guerre  ,  du  lieu  de  la  bataille  ouïe 
Turc  fut  vitfetieux,  &  de  ce  qui  y  arriua  de particulier ,  auec  U  retour 
de  Selim,  .  Chap,  j. 

Diuerfis  opinions pourquoy  Selim  quitta  Tattrù  :  affront  faicl  au 
Baffa  Muftaphapar  U  commandement  de  Selim,  le  mefme  emmene  de 
Perfi  quantité  d’ arti fans  fin  deffein  contre  Us  Géorgiens  :  ifma'èlfi 
mocque  de  la  fùperfhtion  du  Turc, le  mefme  tira  raifon  d'iceluy  par  ru- 
fi-.deffaite  desTurcsprinfi  de  quelques  places  des  Hongres  par  Ionu - 
fis  S  arnaque  de  la  Bofiine  :  guerre  contre  le  Roy  de  l’ Aladuliefa  mortj_ 


&  fin  pais  diuisé en  Saniacats.  Chap.  4. 

Danger eufi  rébellion  en  Hongrie ,  où  Von  créé  vn nouveau  Roy ,  les 
rebelles  prins ,  &  Uur punition  :  Siegede  Semendriepar  U  Hongre-, 
•  combat  d’vn  Hongre  &d'vnT urc  :  J  édition  des  1  annijfaires  fur  la 
guerre  de  Perfe  en  Hyuerde  Printemps  arriué ,  Selim  fi  met  aux 
champs ,  va.contre  V Egyptien ,  par  qu  i  porté  d  cette  guerre ,  Canfane 
S ultan  d’Egypte  fi  deJfend:coufiume  des  Egyptiens  auant  que  combat- 
tre'.confideration  morale  fur  cette  coufiumeurmee  des  Egyptiens-,  origi¬ 
ne  des  Mammelua:  commencement  heureux  pour?  Egyptienne  mefme 
trahi:  dejfaite  des  Mammelut -,  mort  du  Sultan  d’Egypte .  Chap.  y. 

Les  villes  d Egypte  fi  rendent  à  Selim  w&oricnx:  Us  MammeUu 
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crtent  vn  Sultan  yefelus  de  combattre,  leur  fécondé  armee  :  Sel/m pafiè 
far  H  ierufalempour  aller  au  Caire  voir  cette  fécondé  armee  \  Stnam 
Bafa  dfaitGazalles\,\quifrmoitfe  chemin  ;  le  Turc  arnue  à  deux 
lieues  du  Caire, en  vn  lieu  d' ou  vient  le  baume  :  di [cours  de  la fontaine 
fecreequi  C'arroufexaduis  au  Turc  des fojfes faites  pari' Egyptien  pour 
perdre  fa  Caualerie-.le  Sultan  d'Egypte  attaque  le  T un  qu  il  dfattf  à 
demy,  mais  les  Iannif aires  recouurent  la  vitfotre  :  Mammelus  de  fe 
faits  :  T homambey  Sultan fe  retire  au  Caire  :  le  Turc  le  fuit ,  &  entre 
dans  la  ville  :  Mammelus  rendus par  compoftion  :  G  a  z,e  lie  s  fe  rend  au  » 
Turc  ‘.  le  T urefe  rendmaiftrede  la  citadele  du  Caire,  pont  fer  le  Nil 
pour  aller  défi, aire  T  homambey,  fa fuite,Japrinfe,  efeanttrahy  parvn  > 
Prince  Maure,  tourmenté par  Selim,  mis  a  mort  honteufement par  le 
mefene  :  mort  generale  de  tous  les  Mammelus ,  leurs  en  fan  s,  &  les 
femmes  enceintes  d’eux.  Chap.  &. 

Selim fefeet  dans  leThrofnede  lofeph,  lequel il  fait  reparer ,  trou- 
ue  plufieurs  threfors  dans  vn  tombeau  au  Caire ;  toute  t Egypte  fe  rend 
aluy  :  chetbeg  fat 8  Gouuerneur  du  Caire  par  Selim ,  le  mefene  exé¬ 
cuté  peu  apres  mouuelle  armee  qui  vient  de  Confeantinople ,  auec  icelle , 
leTurc  va  attaquer le  P erfi ,  celui  eyefi  victorieux  \  mais  par  fa  faute 
deuint  vaincu: Selim  de  retour  à  Confeantinople  eft  malade  dvn  vice - 
re  qui  luyofte  la  vie,nonobfeantfen  mal,ilauoitdejfein  d'aller  prendre 
Rhodes-,  mais  lafertefit  arrefeerfonarmee  :  quelques  particularité*,  de 
Selimfes  exercices, fes  dits,&_  autresshofes  remarquables,  chap .  7, 


Sommaire  du  dixiefmc  Liure. 


\  Olyman fils  vntquede  Selim  commence  à  regner  par  T  équité, 
|  a  dejfain fur  la  Hongrie:mais  les  rebellions  dcGazalles  en  Sy~ 
■  rie  luy  en  oftent  le  dtfir  :  Gaze/lesprendTripoh,  Bar  ut,  &  au¬ 
tres  place  s, fe  retire  en  Damas  :  en finsombat, eft  vaincu,  &  meurt  le  s 
armes  d  la  main:  dejfein fur  I ahijje par  Us gensdarmes  Turcs  auantu- 
Tiers  Je  Gouuerneur  de  J ahifee  les  défiait parrufe  :  autre  défaite  de  pu 
soreursTurcspresde  Semendriex  chap.  1. 

Coufeume  des  Empereurs  Turcs  au  commencement  de  leur  régné: 
S  olyman ferefeult  dl attaquer  les  Géorgiens, en  efedwerty feurfe,ven- 
ger des  Hongres,  quiouoientretenufes  Amhajfadcurs,eufiev<HdFc 
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xemple  dvn  tftat  mal  regy  :  prtnfe  de  Sebatzàe,fiege  de  Belgrade ,  la 
prinfe  oh  Us  Turcs  but t ment  beaucoup  :  Solyman  emportent  s  reliquat - 
res,&  en  chemin  en  tire  les  offrandes  des  Çhrejlicns  ,puù  Us  vend  au 
Patriarche  de  Confianttnople .  Chap.  2 . 

Solyman  de  retour  à  Confiantinople  deffèigne  la  guerre  contre  Rho¬ 
des :  lepyrateCurcogly  le  porte  fort  ace  dejjiin  :  lettres  de  Solyman 
au  Grand Mai/lre  de  Rhoàes,drUs  refponfes  :  cette guerre  fe  balance  à 
Confiantinople  :les  mémoires  du feu  Empereur  Selim  la  font  refoudre  : 
Solyman  enueye  à  Rhodes  vn  Médecin  Juif  qutluy  fert  d’efpton  :  le 
Chancelier  de  l' Ordre  fe  rendperfide  anx fient,  pour  fauorifer  &  ad- 
uertir  le  T\ urefa  rage  dr  fa  haine  contre  le  s  fient ,  &  le  difcours  de  fa 
dejloiauté:  le  Grand  Maifire  demande  fecours  aux  Princes  chreftiens , 
mais  en  vain:  quelque  rébellion  par  ceux  de  la  langue  Italienne  :  ceux 
de  Rhodes fontprouifon  de  ce  qù  il  faut  pour  Ufiege  :  vn  marchand  de 
vin  fait  Cheualier  de  f  Ordre,  & pourquey.  Chap.  j. 

Le  s  Turcs  commencent  la  guerre  parda  prinfe  d’vnbrigantin  de 
Rhodes  :le  Grand  MaiEre fait  la  monfiregenerale  de  fe  s  gens  de  guer¬ 
re-,  Iaxifecretairede  la  galère  Capitaine  efiprins  des  Turcs,  dr  emme¬ 
né  il  Confiantinople ,  ou  .il  ef  gehenné pour  defouurtr  les  affaires  de 
Bhoiesde  G rand  Maifire  dtftribue  Us  charges pour  U  fouftien  du  fege; 
dettre  du  Turc  à  ceux  de  Rhodes,  &  fa façon  de  tarer; fin  armée  arriue 
a  Rhodesfi  nombre  de  fis  vaiffeauxstrahifind'vne  efilaue,  drfapu- 
nition.  chap.  4. 

Le  Grand  Maistre fait  corrompre  Us  eaux  hors  la  vide ,  donne  les 
quartiers  au  dedans  de  Gouuerneurde  Lango  Prieur  de fainff  Gide  fi 
retire  à  Rhodes  pour  la  f  courir,  le  mefme  fait  Martinengue ,  de  qui  U 
Grand  Maifire  fiait  recognoifire  U  mérité  finies  des  CheuaUersfur  le 
Turc  :  ejpiesdu  Grand  Maifire,  emmenent  des pnfonniers  :  Ufildat 
Turcfe  mutine:  Solyman  vient  en fin  camp  pour  y  mettre  ordre  fies  re¬ 
reprend  aigrement:  batterie  continuée:  Médecin  Iuifejpion  donne  des 
aduis  aux  Turcs  :  autre  batterie  de  s  Turcs,  leur  cannonier  tué  :  fortie 
des  cheualiersde  Grand  Maifire  enuoye pré  dre  des  T urcs pour fiauoir 
des  nouuelles:  mines  duTurc.brefche  par  icelles ,  le  Grand  Maifire  la 
deffend  :  fi  là  ats  tuez,  d’vne  part  dr  cP autre*  chap.  y. 

Aduis  au  G  rand  Maifire  d’vne  autre  mine ,  fin  effelt  :  diuersaf 
faits  en  dinars  lieux  :  le  Médecin  I uif  efpion  defcouuert ,  &  exécute  L 
mort:  autres  affauts,&  la  deffence;  Cheualiers  tuez,  en  ces  affauts  :  le 
Lieutenant  de  Mufiaphatué:  Achmet prend  le  bafiion  d'Ejhagne/fi  le 
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reperd:  les  Tt ms y  font  tuez,  d  coups  de  dague  s  :  efirange pafiion  d'un? 
femme  qui  tue fe s  encans  apres  lamort  de  leur pere,  &  va  mourir  a*, 
eombat.  Chap.  6 • 

Solyman  de  fédérant  de prendre  Rhodes  condemnt  à  mors  Mufia? 
pha,qui  l'auoit  confiiüé  de  l'afieger  ;  Pyrrui  le  veultfauuer ,  efi  con¬ 
damne  aufin  tous  deux  ont  leur  grâce  par  le  s prières  des  autre  t  Bafiats : 
M  ufiapb*  defiitéeferit  a  Rhodes ,  &  s'y  veult  retirer  ;  mais  fon  dejfein 
efi  rompu  par  voe  dignité qui  luy  arrive'-.  ilefifait  G ouucrncur  de  l'E¬ 
gypte.  Solymanfaitbafiir  vne  matfon  deplaifance  dansl ifie  :  vi te 
Efiagnole  Prophetejfi  affeure  que  Rhodes  ne  fera pas pr ins  :  Achmet 
Bajfa  fuccede  à  la  charge  de  Mufiapha,attaque  la  ville y dejfencetn  icel- 
ie:latrahifin  du  Chancelier  de fcouuerte,  çr  luy  exécuté  à  mort,  &  fin 
valet  aufii.  Chap.  *p. 

Batterie  cot inutile  de  f artillerie  du  T %rc:a(fauts,&  dcffence-.vn  Ge¬ 
nevois  renegat  va  pour  parlementer  d  Rhodes  -,  ilefireuoyé  -.mais  peu 
apres  les  Rhodiots parlent  défi  rendre  :  le  confeilefi  affemblê ,  les  voix 
emporrtent  celle  du  Grand  u.aifire:on  enuoye  vers  le  Turc,trcfue  de  j. 
tours,  efi  ropuè:  diuerfes  Ambaffadcs-.en  fin  la  ville  fe  rend.  Chap.  8. 

Patentes  expediees fur  les  articles  delà  compofition  :  ofiages  don¬ 
nez,  :  entreueües  du  Grand  Maifire,  &  de  Solyman  :  l'honneur  que  le 
Gr^nd  Maifire  evreçoit :  defpartdu  Grand i/taifireen  Candie  :  Amtt - 
rath parent  de  Solyman  prins  d  Rhodes, &  mu  d  mort  aueefes  enfant: 
/’  Archeuefque  chafsé,  çrpourquoy,  auectoutce  qui  s'ypajfa  de plus. 
Chap.  9. 


Sommaire  du  Ynziefînc  Liure. 

COnquefie  du  refie  de  t  Aladulie  feinte  de  Ferrhat  Bajfa,  le  mefi 
me faitt  ajfafiner  Saxounrogli ,  &  fisenfans :  fe  fiufit  de  fin 
pais.  Troubles  en  Egypte :  Mufiaphaafiiegé  dans  le  Caire ;  Ach¬ 
met  le fe  court, le  mefine fi  rebelle, &  de  nient  Soudan  (T Egypte, fis  rufis 
&  fa  mort  par  les  fient.  chap.x. 

La  paix  rend  le  foldatTurcinfilent  :  fedition  des  îahnijfaires  d 
Confiantinople  :  armee  du  Turc  contre  le  Hongre  :  Tomoree  Cor  de  lier 
fait  chef des  Hongres:aJfimblees  en  Hongrie: prinfe  de  Varadin  Pe¬ 
ter.  les  troupes  de  Hongrie fe  rende  t  d  Mohacsjpù  la  bataille  fi  donna  : 

b  tÿ 


Digitized-by 


Googl 


Sommaires  dis  Chapitres. 

repart  de  1  Euefque  de  V aradin.  Chap.  tt 

L' armée  des  Hongres  rengeeda  bataille fe  donne, ou  le  commence¬ 
ment fut  heureux pour  les.. Hongres  ;  mais  le  refie  tout  contraire  :  Us 
Hongres  font  défait  s  fi  s  Chefs  tuez>t& le  Roy  mort  :  tf  0  0,  Hongres 
prifonniers  mis  à  mort  apres  la  bataille.  Eloge  du  Roy  Louys.fa  naifi 
fiance  fir  ce  qui  luy  arrsua  a  Bude  :  rouage  desTurcs  dans  la  Hongrie • 
cruauté  des  femme  spourfauuer  leur  vie-.prinfie  &  ambrafimentdela 
•utile  des  cinq  Eglife s:  Bude  capitale  de  Hongrie prinfe  &  bruflee parle 
Turi  jOu  la  biblioteque  du  Roy  'Matthias  fut  bru,',  ee:  yfiatues  excellen¬ 
tes  emportées  à  Qonfiantinoplc:les  tefies  des  7 .  Euejques  tuez, port  ce  s  à 
Solyman ,  &  ce  qu’il  en  dit  ;  le  mefme  déploré  la  perte  du  Roy  de  Hon¬ 
grie  voyant  fin  partraiftùnfilence  des  Hongres  pendant  leur,  malheur. . 


Chap.  3  . 

Retour  de  Solyman  de  Hongrie  à  Confiantinople  :  remuement  en 
l Afin  Mineure  première  infitt ut  iodes  rcligicuxT. uresplufieurs  noms 
d’tceux  :  H ebraim  BaJJa,  depefehe  en  Afie  contre  eux ,  la  viftoire  qu’il 
obtint.pajfiagede  Solyman  en  Hongrie  pour  la  yfocr.te,  Comte de  Sepu- 
fie  V aiuode  de  Tranfiyluanie  créé  Roy  de  Hongrie'.  Ftrdtncnd frere  de 
l'Empereur  Charlts-Jpuint  efi  fion  Compétiteur  ;  celui- cy  enchajfia  le 
Comte  de  Sepufeyappelele  Roy  le  a, qui  efi forcé  fie  retirer  ver  s  le  T ttre, . 
& par  luy fe  couru:  Ambaffadeurs  de  Ferdinend  a  Confantinopleiayri- 
uee  de  Solyman  à  Belgrade  :  prinfie  de  Bude -,  reddition  de  la forte  refit 3 , 
dr  majfiacre  de  ceux  qui  efi  oient  dedans  centre  la  foy  donnée * 

Chap.  4. 

Garni/in  à  Buda  villes furie  Danube prinfes par  le  Turc : fiege  de . 
Vienne ,&  tout  ce  qui  s'y pafjà  auant  que  le  fiege fufileué fiege  leuéfir 
'  a  quelles  conditions.  Le  Roy  Jean  de  Hongrie  remis  en Çon  Royaume: 
notables  paroles  de  Solyman pour  obliger  le  Roy  Jean  a  pardonner  à fi s  ■■ 
ennemis',  fitccez.  du  voyage  de  Solyman  en  Hongrie.  Charles  le  Jpuint 
&  Ferdinend fon frere ,  la  feule  caufe  de  la  ruine  de  Hongrie ,  &  non.  , 
le  Roy  de  France  somme  l’oncalomnioit.  Ambaffadeurs  à  Solyman  de 
la  part  du  Roy  de  France ,  pour  le  defiéumer  de  la  guerre  de  Hongrie» , 
majfacrez,  en  chemin  par  les  gens.de  l’ Empereur  Charles- guint. 

Chap.  s.. 

Préparatifs de  Solyman pourvu  autre  voyage  enH ongriei  Circoncis  - 
fion  des  enfans  de  Solyma  a  Cofiatinople.  Charles fuint  enuoyé  à  Ve+ 
nifepour faire  liguer la  Seigneurie  contre  leTurc,efiref usé:  le  Turc  en 
efiaduertyda  Seigneurie  emtoye  aCofiatinopU.  Armée  nauale  du  Turc^ 
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d  quetefin  dit  Je  dfiipepeu  apres:  4-vqyage  duTurcen  Hongrie,&Jè 
•f ui  s'ypajfafe  retire fans  grand  effett  : faute  de  Charles-Jpuintfur  ce 
dejpart'.armees  nauales  de  Charles- ^umt  &  duTurc fans  grand  ef- 
fett  :  courfes  de  Dorie  en  la  Morte, (fi prinfe  de  quelques  places  :  mort 
edAchomat  :  offres  de  Charles- Jpuint  aux  Chrejhens  ,  le  mefme  tra~ 

- uerfe  leurs  affaires  :  perte  de  Coron  en  la  Morte.  chap.  6. 

Aliances  deplufieurs  courfiures ,  auecle  courfaire  de  Barherouffè: 
Dorie  refolu  d’attaquer  les  courfaire  s  :  deffaite  du  courfaire  H  ahcot  en 
Afrique,&ce  qui  s'ypajfa:  rechange  d H alicot fur  Us  Chrejhens  qu'il 
met  en  fuite  :  Barberoujfe  en  va  triumpher  à  ConfantinopU. 

Chap.  7. 

Difcoursfurla  vie,(fi fortune  de  BarberouJ/e, fin  ambition  fis  ar¬ 
tifices  Je  malheur  de fin frere  enfes  conquejles  en  Afrique,  iljefert  de 
cet  exemple  pour  mieux  viure  ,  fe  rend  maijhe  de  T hunes ,  &  com¬ 
ment.  Chap.  8. 

Dejfiins  à  Conflantinople  de  la  guerre  de  Per/ê:  H  ibraim  l'afaifl 
“ conclure  contre  l'adnù  des  Sultanes ,  fe  fert  cC vn  magicien.  V lama 
grand  Seigneur  de  Perfife  rend  auTurc  prend  Tauri.  \Solymany  arri- 
ue'.rcprinfedcTi aurü,conquefie  de l Ajfyrie:  Solymanefi couronné  Roy 
de  t  Ajfyrie ,  y  paffè  l'Hyuer,  reprend  encor  Taurù  :  fuite  deThacmat 
Boy  de  Perfi:morde  ildegiarbcg.facdeTaurù'.retourdc  Solyman:df- 
faite  des  fie  s  par  Deliment:  hayne  de  Solyman  cotre  H  ibraim:  les  Sul¬ 
tane  s  le  pourfu'trent ,  H ibraim  auoitpreueufon  malheur: ferment  de  So¬ 
lyman, comment  abfouzs.  mort  du  Baffa  H  ibraim, que  les  flatteurs font 
dangereux  en  vnEfiat.  chap.  9. 

Mule j  Hafcen  Roy  de  Thunes  demande  fecours  à  cbarles- 
xftint ,  l'obtient  :  armée  chrefiienne  à  la  Goulefte ,  y  met  le  fie- 
ge:  valeur  des  cheualiers  de  Malte,  ils  prennent  la  Goulette  :  Thunes 
furprinf parles  chrejhens, qui  la piüent:C  harles-  Quint  la  rend  apres 
a  Muley  fl afcen,mais  entribat  (fiautres  conditions:  Barberoujfe  fe  re* 
tire  a  Bonne, va  piller  Maon,&  f  Ifle  Maiorque ,  de  là  va  à  confiante - 
neple,  oit  il eft  bien  receu  :  fa  négligence, fa  témérité,  que  c  efi  que  vail¬ 
lance .  chap.  jo. 

Caufis  de  la  guerre  du  Turc  centre  les  Portugais:deffeins  de  Soly¬ 
man  en  cette  guerre  :  armee  nauale  du  Turcabborde  la  ville  d'Adenfa 
perfidie ,  tue  le  Roy  dfAden,  & prend  la  ville  :  arriue  apres  en  l'ifie  de 
Di u  ,  trahit  les  Indiens,  pille  la  ville,  bat  la  citadelle  fins  laprendre: 
3  perfidie  à  Cogolê, prinfe  de  Zibitb.V Ambafiadeur de  Frace congédie 
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a  confantirtople par  les  menées  de  ceux  d’ Autriche ,  efi  rappelé  apres 
Uniondi  HebraimBafJa..  '  chap.iu 

Lut  zi  Baffa,  &  fa fortune:cc  Bajfa perte  S  <  lyman  à  U  guerre  d'I¬ 
talie,  Ptgnatel  de  Naples pouffe  attft  la  roué:  années  duT urc par  mer,, 
parterre ,  arriuc  deuant  Aulonne  :  Solyman  enuoyc  aVenifi  pot.r 
aduertir  la  Seigneurie  de fes  victoires,  elle  s' en  refiouït  :  peu  apres  par 
cas  fortuit  les  Vénitiens  font  engagez  à  la  guerre  contre  le  Turc : 
Dieu  fe  fin  de  ce  cas  fortuit  pour  la  deffence  de  i  Italie  :  leTurc furies 
terres  des  Vénitiens*  ceux-cy  recerchertt  le  Pape,&  t Empereur  de  fi- 
■  cours, le  Pape  en  donne,! Empereur  le  refufe :  André  Dorie  ne  bonge.de 
Naples:  le  T, un  afiege  Corfou  fur  les  Vénitiens, leue  peu  apres  le  fiege : 
Barberouffe  courtier  Ifles  des  Vénitiens, ceux-cy  en  tirent  rai  fonde  Ge¬ 
neral  des  Vénitiens fait  mourir  Gabriel  de  Riua  Viennois  ;  courjts  an 
Turc  en  la  Moree,fur  les  terres  des  Vénitiens.  %  c  hap.  1 t. 

Achmet  fe  dfpofe  pour  aller  contre  la  ville  d'Agria  :  fiege  de  cette 
ville:le  Turcfomme  ceux  du  chafieaufeur  reflonce  fans  moi  dire:rcfi- 
lution  de  ceux  de  la  ville: batterie, &  affauts  du  Turc:  refifiance  des  af 
fiegez :  genereufes  actions  des  femmes  :  valeur  des  hommes  (fi  des 
chefs  :  les  Turcs  leuent  lè fiege  : firtie  de  ceux  de  U  ville  fur  les  T uns : 
belle  occafon  de  rutner  i armee  Turque perdue.  c  hap.  13.. 

cÂmbition  du  courfiare  Draguf.prend  Africa, s’ en fai  El  couronner 
Roy ,  en  eft  dechafsépar  l' armee  de  i  Empereur  c  Parles-  q uint,  tient 
■les  villes  de  Monafer,  (fi  d' Africa  :  Solymanf  plaint  qu'on  a  rompu 
la  trefue par  ces  prinfes:  Dorie.  va  boucler  Dragut  aux  Gerbes:admi- 
rable  mue nt ion  de  ce  courftire  pour fe  fiuuer , prend  deux  vaiffeaux 
chrétiens :  monde  Muley  H  a  fcc n  Roy  de  Thunes :  armee  nauale  du 
Turc, qui prend  !  I fie  de  Goz’e,o'u  la  dfifferee  hardi  ffç  d’vn  foldatefi 
remarquée  :  fege  deTripoli  en  Barbarie, ou  les  EJpagnols  forcent  le 
Gouuerneurde  fe  rendre  :  faute  duGouuerneur,  que  leTurc  met  à  la 
thaifite:!  Ambaffadeur  de  France  l’en  defiiure,(fi fait  donner  la  vie  au 
refie  des  cheualiers  de  Malte-,  lefiquels  il  conduit  à  Malte  :  Amorat 
Aga  Roy  de  Tripoli :  commencement  de  troubles  en  la  maifin.du.Turc. 

C hap.  14. 

Roxclane  la  plus  cherie  des  Sultanes,  lè  nombre  défis  enfans,  (fi  - 
l’humeur  de  Ruftan  fin  gendre  :  cette  femme  fait  piu/ieurs  menees 
das  lamaifin  de  !otthoma:machinè  la  monde  Mufiaphafils  aifnéde 
Solyman :  feinte  deuotion  de  cette femme,  qui  obtient  fa  liberté,  &par 
Jfesinuentions  fe  fait  effoufer  d  Solyman,  le  Muphti  luy  aideen  cette 

affaire'.  :  ' 
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ëjfairt'.pottrquoy  les  Empereurs  Turcs  ri efpoufoient  point  leurs  fem¬ 
mes  depuis  B  a iazeth premier  :  Merueilleufe  eflerance  de  Solyman  en¬ 
tier  s  (a  loy  :  Roxelane  fi  méfié  des  affaires  d'eftat  :  1  mentions  du 
Baffa  Ru  Fi  an, &  de  Roxelane  t  pour  la  ruyne  de  Muflapha.  Ce  Prince 
recherche  la  fille  du  R<y  de  Perfe ,  Solyman  en  eft  aduerty.  Roxelane 
prend  cette  occafion  au  poil  pour  ruyner  Muflapha.  Armee  contre  Mu- 
fiapha ,  ou  Solyman  fie  trouua  en peifonne, mande, fon  fils  Muflapha, qui 
devient  trouuerje faitt  tuer  dansfa  tante,  (fi faiil  expoferfon  corps  à 
la  veut  de  toute  l' armee.  Le  Prince  Giangirfi  tua  furie  corps  defon 
frere.  chap.  iq. 

Repentir  de  Solyman  apres  ces  meurtres ,  ofle  la  dignité  de  Vizir  à 
Rafiau,  fon  retour  aConfiantinople.  Roxelane perfuade Solyman  de 
faire  mourir  le fils  de  Muflapha ,  il  y  confient  ,enuoye  vn  Eunuque  à 
Prufe  qui  luy  ofle  la  vie ,  confiance  de  ce  ieune  Prince.  Roxelane  met 
fes  deux  enfans  en  difpute ,  Selim,  &  Baiazeth.  Celuy-cy  J'uppofe  vrt 
Mufiaphaynenees  &  defguifement  de  cet  imposteur  fes  troupes,  eft  en 
fin  dejfaict,  emmené  à  Confiant inop le ,  &  ietté  au  fond  de  la  mer 
auecfes  confit  lier  s.  Solyman  médité  la  vengeance  contre  fon  fils  Ba¬ 
iazeth.  Roxelane  obtient  la  grâce  pour  Baiazeth.  Abouchement  du 
pere,  (fi  du  fils ,  &  ce  qu't  s'y  pafifa.  Brigues  contre  Achomat,  fia  mort, 
Ruftan  eft  ternis  en fa  charge  de  Vizir.  Chap.  16. 

Mort  de  Roxelane.  Selim  &  Baiazeth  frétés,  tafchent  à  qui  fie  def- 
fera  de  fon  compagnon,  courfes  de  Baiazeth  dans  le  gouuernement  de 
Selim.  Solyman  les  veut  fèparer ,  Baiazeth  refu fie ,  &  brigue  a  Con- 
flantinople  forces  contre  luy.  Solyman  tafche  d‘ accommoder  l'affaire 
parla  douceur ,  leur enuoye  à  chafcun  vn  Baffa  :  Baiazeth  fie  monFtre 
cafricieux  par  tout,  Solyman  arme  contre  luy ,  refus  des  Ianntffai- 
r'es.  Le  Muphti  vuidele  différend  fer upuleux.  Baiazeth  a  du  fccours 
des  Georgiens\auec  leftjuels  il  va  contre  fin  frere  Selim.  Luy  liure  la 
bataille  auec  des  forces  inégales ,  fe  retire  à  demy  dcffaiFl,  acquiert  de 
la  réputation  en  cet  affaire,  il  aymoit  Us  Uttres  : fe  retire  vers  P Ama- 
Jte,fes  rufespour  tromper  les  Gouuerneurs  de  fon  pere ,  vn  Baffa  mis  a 
mort  pour  ne  T auoir fieu  prendre,  tlfe  fauue  en  Perfe.  Chap.  \~J. 

Réception  de  Baiazeth  en  Perfe  ,prome (fi s  que  Tachmasluyfaiét, 
changement  de  la  volonté  de  l’homme.  Le  Roy  de  Perfe  craint  que  Ba¬ 
iazeth  ne  U  defloge ,  ce  qui  en  arriua  ,  Baiazeth  pri forin  t er  en  Perfe 
auecjes  enfans ,  Amhaffade  a  Confiantinople  pour  cet  affaire ,  &pre - 
fins*  Par  argent  le  Roy  de  Perfe  confient  a  la  mort  de  ' Baiazeth  ,  qa* 
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ejl  eflr angle  en  prifin  ,  &  apres  luy  quatre  de [es  enfin  s  ,  le  cinqu'tef- 
me  ejl  oit  à  Prufe,Solymany  enuoye  four  le  faire  mourir ,  fa  beauté  àt- 
farme  ces  bourreaux,  ejl  enfin  mis  à  mort.  Succez  des  remuemens ,  de 
Baiazeth  &  de  Roxe  lane .  Chap.  18  . 


Sommaire  du  douziefmc  Liurc. 

ES  Hongres  rompent  la  paix  auec  le  Turc ,  &  par  et 
moyen fe perdent  eux  me  fine  s, vont  attaquer  Efechio,  leurs  ' 
forces ,  celles  du  Turcfege  li  ué  douant  Efechio ,  les  Hon¬ 
gres  prennent  Hem  and,  &  luuençajà  le  s  Turcs  le  s  vont 
défaire  y  leur  ferment  après  les  chemins  y  def ordre  çarmy  les  troupes 
des  Hongres y  quy fe  mettent  en fuite.  Lodron  tient  ferme  ,fa  valeur , 
donne  la  bataille ,  efl  vaincu ,  mais  receu  à  compofit’on  ,fa  mort.  Caz 
xianer  auparauant  General de  l'armee  Chrétienne ,  accuféà  Vienne, 
fe  fauue  de  la prifon  ,fe  rend  au  Turc, peu  apres  ejl  mis  à  mort.  Chap.x ► 
Guerre  contre  le  Moldaue, fa  fuite, peu  apres fat  H  fa  paix.  Prefents 
deperles  ineflimables  qu  ’ilfaiît  au  BaJJa  Rujlan.  Rauagesde  Barbe- 
roujfe  fur  la  mer ,  fin  armée  attaque  celle  d'André  Dorie,  la  tempeflt 
les fepare,celuy-cy fi  retire  a  Corfou yprend apres  Cbajleauneuf ,  Dorie 
perd  l’occafion  de  ruiner  Barberoujfe  ,  la  vanité  de  nos  ligues. 
Chap.  z. 

Defirdres  en  Hongrie ,  Ferdinand afüegeBude,trahifin  defcouuer- 
te ,  le  Turc  appelléaufecours de  ceux  de  Bude ,  en faiclleuerlefiege  À 
Ferdinand,  ruyne  fon  armee  yprend  Pefth.  Guerre  en  T ranjfyluanic  > 
prinfi  de  Fogare  y  &  celle  du  chef  des  Tranffyluains .  Barberoujfe  re¬ 
prend  Chafieauneuf  y  fefiujït  de  Rizzaua,afùege  CartarOyleue  lefiege. 
Ambrafement  à  Conftantinople .  Arrtuee  de  Solyman  en  Hongrie  de - 
uant  Bude ,  retient  le  ieune  Roy ,  &  les principaux  de  fa  Cour  qui  l’e- 
ftoief  venuvifiteryprifinniers  en  fa  tante,  fur  prend  Bude,en  chajfe  la 
Roy  ne ,  (fi  l enuoye  en  T ranffyluanie  ,faiél  de  lEglife  de  Bude  vne 
Jsiofquee.  Incommodittz  de  la  Roy  ne  en  fon  voyage  ,  Ça  confiance. 
Chap.  j. 

‘  Ferdinand  Roy  des  Romains ,  recherche  le  Turc  de  paix  luy  deman¬ 
de  la  Hongrie.  Luy  enuoye  de  s  prefents ,  qui  font  receus ,  mais  fa  de¬ 
mande  refufee.  Voyagede  f  Empereur  Charles  le  quint  en  Alger ,  fit» 
armee,  fis  incommodité  z ,  (fi  le  fuccez  de  ce  voyage  :  prophétie  d‘vr.  c 
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Magicienne, arriuee  ^ilger. Charles  le  quint  feu  formé  en  ce  voyage, 
ne  voulut  croire  le  confetl  de  Donc.  Chap.  4. 

Préparatif  en  Hongrie  pour  la  guerf^contre  leTurc ,  Ferdinand  U 
propofe  à  la  Diette  de  Nuremberg  ,  en  reçoit  du  fecours  ,faict  z me 
pmffante  armee, laquelle  efi  irrefolu  'e  au  commencement.  y  a  depuis  à 
Pefih,  y  met  le fiege ,  Vitelly  Italien  faiiïmerueillesen  cette  guerre , 

Jîege  leuédeuant  Pefih,dr  autres  particularités.  Chap.  y. 

Voyage  de  Solyman  en  Hongrie  auec  vne puiffante  armee ,  attaque 
Valponjaprend \  la  pille,  ne  tient  point  la foy promtfe ,  y  exerce  fa  cru - 
auté,degafi  au pays  de  Balathor.  Va  afieger  Strigonie,la  bat, la  prend ',  * 

la  fortifie.  Chap.  6. 

Prinfe  deTatta  qui  fut  rafee.LeTurcvadeuant  Albe- Royale ,  bat 
les fauxbourgs  tfue  les  Albiens  deuoientplultofi  brufler  que  dffendre, 
les preudfla  ville  fi  rend  par  compofition ,  Soldats  Italiens  qui  cjl oient  * 
dans  la  ville  conduits  feurement  a  Vienne ,  les  autres  ne  reçoiuent 
point  pareille  courtofief. 'cours  de  Ferdinand  apres  la  prinfe  j  retour  de 
Solyman  à  Confiantinople,  GouuerneurTurclaiffe  dans  Albe-  Roy  ale,  * 
dr  Begherbeyen  Hongrie ,  qui  prend  Viffegrade,  &  f fie  de  Comar. 

Chap.  y.  #- 

Pretenfions  du  Roy  de  France  fur  Nice ,  demande  fecours  au  Turc , 
lequel  vient  â  M  arfi  ille, entrer tfi fur  Nice  qui  reufit  mal.  L  e  Duc  . 

d'Angienfuiuy ,  efi  contraint  défi  fauuer , Jîege  &  prinfe  de  Nice,  le 
Chafieau  tient  bon,& nepeuteftreprins.  Barberouffe  auec fin  armee 
Turque  hyuerne  à  Tholon,enpart ,  rauage  les  coHes  de  i  Italie, arriue  i 
Confiantinople.  Mort  de  Mahomet  fils  de  Solyman ,  &  les  regrets  du 
Pere.  chap.  8. 

Efiat  des  affaires  de  la  Ti ratfiyluaniê,  Georges pouffe  la  Roi  ne  Eli • 
fabeth  àlanecefiité de  toutes  chofis.  Soliman  le  menace,  il  s'accorde 
auec  la  Reine ,  quitte  ce  parti ,  &  s'alite  auec  FerditÊmd  Roy  des  Ro¬ 
mains,. deffaitt des  troupes  du  Turc, & du  Moldaue.  Ferdinand  s’al¬ 
lie  auec  la  Roine  Eli  fabeth ,  marient  leurs  en  fans  enfimble ,  la  Roine  a 

lui  quitte  la  Hongrie  ,  &  la  couronne  renommee  d'icelle ,  enfcmble  la  . 

Tranfyluanie ,fe  retire  en  Cajfouie.  Mort  du  Çourfaire  Barberouffe, 

Dragftt  lui fuccede.  Chap.  9. 

•  Guerre  ciuile  en  Perfide  frere  du  Roy  nommé  Imirze  mefiontent% 

Soliman  le  fecourt, prend  Vuane,fe  commencement  a  vie  fuite  mal- 
heureufepour  Imirza  qui futliuré  à fin  frere  T achmas  Roy  de  Perfi, 
qui  fifaiél  mourir, retour  de  Solyman  à  Confiantinople  ,  &  fis 
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baftlmens.  m  Chap. un, 

Armee  du  TufC  en  TranjfyluameyThcmftwar  aftiegee ,  prtnje  de 
Becche,  (fi  senath, batterie  cdntre  T bemfivvar ,  le  Turc  leue  le  ftege. 
Le  moyne  Georges  a  des  intelligences  auec  le  Turc  ,  reçoit  le  bonnet 
de  Cardinal  allant  aftteger  Lippe  y  Ferdinand  defiouure  les  dejfeins 
de  ce  Mojne  çPrinfe  de  Lippe ,  ou  Georges fe  dtjlouurecncores.  Ca- 
fi  aide  conturefa  mort  au  chafteaude  Btnfe ,  ou  Georges  eft  affiné y 
considérations  fur  fa  mort  y  la  TrarJJyluanie f  cosse  le  tougde  Ferdi¬ 
nand  :  les  meurtriers  de  Georges  excommuniez, ,  &  leur  fin  m  fiera - 
ble  y  Frinfie  des  places  de  Georges  par  Caftalde  .pnrfie  y(fi  reprinfi 
de  ZeghedinyLoJonce  eficrée  comte  de  T  bemfivvar,  (fi  Battory  Vay* 
uode  deTranJfyluanie.  Chap.  n. 

A  rmee  de  Solyman  (fi  de  Ferdinand  apres  la  mort  de  Gcorgesydef- 
faict e  du  Moldaue  par  l/s  Chrejhens .  Siège  de  T h  mtfi  iar0  rendue 
par  la  trahi  fin  de  deux  Eftagnols ,  les  T urcs  ne  gardent  point  la  com- 
pofttionpromife >mort  de  Lofonce.  Reddition  de  Caramfebtjfe.  Halde- 
ne  Gouuerneur  de  L  ippe ,  (fi  fa  la  fiche  té ,  met  le  feu  à  la  ville ,  puis  la 
quitte  y  (fi  s'enfuit.  Les  Turcs  la fortifient ,  (fi  prennent  Solymos ,  la  fi 
cheté  des  Ejp.  gnols  (fi  Alemaqs  qui  ejl  oient  dedans  yjont pourfuiuù 
duTurcefi  misa  mort.  Sic  fie  de  Drigal  par  Sforcc  Palauicin ,  les 
T* urcs  luy  font  leuer  lefiege  ,  (fi  le  prennent .  Çhafieau  de  Zaluoch 
abandonné parles  Chrefttens ,  le  Cafte llan  fiul  valeureux ,  Caftalde 
faitt  tuer  par  trahfonle  Moldaue  Je  Turc  eftoitdansla  Tranjjylua- 
nie  i  par  le  moyen  de  la  Roy  ne  Elfiabeth ,  à  laquelle  Ferdinand  auoit 
manqué  de promejjè.  •  Chap.  12, 


Sommaire  du  trcfîefme  Liure. 

• 

ti  Roy  ne  Elfiabeth  empefehe  la paix  en  Tranjfifyluanie. 
Chqoux  de  Solyman  empefehe  le  tribut  y  dénoncé  la 
guerre  auxTranJfyluainsydietteà  Coloftiaty  deman¬ 
dent  retraiEle de  Caftalde, prinfe deTochay ,  (fi  Ba- 
bocZy  (fi  ftege  de  Zighett  eft  leué.  Trefue  entre  les 
Chreftiens  ,  (fi  lesTurcs yguerre entre  C Empereur Maximiliany& 
le  Roy  I e  an  de  T ranjjyluaniey  &  la  caufe  de  cette guerre .  chap.  1. 

"Dejfeins  du  Vice-Roy  de  Sicile  fur  Tripoli  y  le fe cours  quil  reçoity 
irrefolutiondel armée  Chreftietme  >  vont  aux  Gerbes  éprennent  le 
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fort  à  compofition,  Solyman  s' en  refont,  arme ,  aduis  au  Vice.  Roy  • 
meffrfé,  larmee  chreftienne  eft  defoiSle ,  valeur  de  DomAluares 
de  Sande ,  refifte  au  Turc ,  enfinfi  rend ,  la  compofition  mal  obfiruee, 
plufieurs  efclaues  ,  entre  lefquels  eft  Cigale  depuis  fai  et  Bajfa ,  fiait 
Bajfa  va  à  Tripoli ,de  là pajfe  à  MJf/e,  où  ilfe  rafraîchit, fin  arriuec, 
&fon  triomphe  à  Conftantinrple, changement  de  fa  fortune ,  eft  dtfi 
gracié,peu  apres  obtient  fa  grâce ,  les  efclaues  menez,  à  Pçra ,  Sande 
refuje  de fi  faire  Turc ,  du  depuis  eft  mis  en  liberté.  Cbap.  z. 

Guimerans  General  des galere s  de  S  te i le ,  eft  dcfaict,  &  deuienf 
efclauedu  Turc.  Dragut  ajitcge  Or  an  Je  ue  le fiege ,  de  feins  des  Espa¬ 
gnols  fur  le,  Pignon  de  V  elles  rla  ville  eftprinfi ,  rufe  de  Bom  S  au * 
cio  pour  faire  embarquer fesges  en  (èurté.  Autre  armee ,  armee  du  Roy 
d' Efpagne  fur  le  Pignon,  la  place fe  rend,d effein  dugraltd  Maiftre  de 
Malte  fur  Magnefie.  Les  cheualters  de  Malte prennent  le  galion  des 
Sultanes ,  d'où  vint  k  commencement  de  la  guerre  de  Malte ,  autres 
taufes fur  cette  guerre.  chap. 

Préparatif à  la  guerre  de  Malte ,  dr forces  du  grand  T urc, embar¬ 
quement  de  fin  armee  J\rriuee  à  Malte  y  forces  de  1‘ tjle  qf  taquet  du 
T urc  au  fort  S.  Elmefes  deffcnccst&fa prinfe ,  &  ce  qui  arriua  de  * 
•particulier  en  ce  fiege.  chap.  4.  - 

Autres  particularités  de  ce  fiege  yaffams,dtjfences  ,  &  autres 
chofis  .Siégé  de  Malte  leué  ,/ècours  mal  employé ,  retour  des  Turcs  d 
Conftantinople,ér prinfi  de  Qhio.  *  chap.  q. 

Guerre  en  Hongrie  fr  T ranffyluanie ,  dtjfenfions  entre  l'Empe¬ 
reur  Maximilianfr  le  Roy  lean  de  Tranffyluan'te , fiege  de  Pâlot  ta, 
faute  du  Bajfa  de  Bude ,  le  Comte  de  S alm prend  V  efprimi n  fur  le 
T urc  yplufteurs  places  fè  rendent  y  voyage  de  Solyman  en  H ongrie,  le 
Roy  lean  le  va  troùuer  ,  mort  du  Bajfa  de  Bude  par  le  comman¬ 
dement  de  Solyman  ,  desbordement  du  Draue  fur  lequel  les  Turcs 
font  vn  pont.  Siégé  &  Situation  de  Zighet ,  le  Comte  de  Se  - 
jrin  la  commande  ,  nombre  deTurcs  douant  Zighet  .premier  affaut  • 
general,iour  tenu  heureux  par  l' Empereur  Turc.  Maladie  y  &  mort 
dè  Solyman,  Mahomet  Bajfa  &  grand  Vizir,  cele  cette  mort,  fis  in - 
uentioos pour  animer  les  Turcs  au fiege ,  affaut  general ,  le  feufe  met 
aux poudres  des  afiegez, courage  du  Comte  de  Serin.  Chap.  Si 

Action  genereufe  d’vne femme  ,faprudence  pour  defioumer  fin 
mary  d'vnmauuais  defiein ,  elle  combat  ,dr  meurt  auec  fin  mary: 
genereufe  refilution  du  Comte  de  Serin, fe pare pour  fort/r  fur  le  Turc, 

c  itj 
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•  fi  valeur  y  fis  dernieres  parolles,  dr  fi  mort ,  Zighet  du  pouvoir  du 
Turc  y  fige  de  Iule,lajcheté  de  celuy  cjui  La gouuernoit  yfi  mort  &  cel¬ 
le  desfins  J' Empereur  Maximtltan  avec  fin  armée, n’ofe  attaquer  U 
T ’urc9  quoy  qu’il  jceufila  mort  de  Solyman.  Qhap.  7. 

Le  Baffa  Mahomet  conduicl  te  corps  de  Solyman  a  Qonfiantino- 
pleyProdiges  à  la  mort  de  Solyman,regrets  des  Turcs fur  icelle,  remar¬ 
que  s fur fi  vie.  Pourtraiél  de  Selim  au  liéf  de  Solyman  ,  le  tiltre  dr 
les  versfiufiripts.ht  corps  de  Solyman  arrive  à  ÔLonfiantinople, pom¬ 
pe  funebre  ydr  ceremonies  des  Turcs  auxfunerailles,& tout  ce  quy  s’y 
faitt  de particulier.  Qhap.  9 


* 
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T  Es  Roysfint  en  particulier  foin  de  Dieu  :  Moleffe  de  Selim  pour* 
“®“/  quoy  Solyman  le  choifît  phiflot  qtivn  autre  de fis  Enfians:  Selim 
va  à  confiantinople prendre  poffefion  du  Throjne  de  fin  pere,  Cou • 
•  ronnement des  Empereurs  Turcs  ,  dr  les  ceremonies  qui  s’y  fonty 
Selim  va  en  H  ongrief arre(le  a  Belgrade  s,  fon  dueil ,  &  fis  l'armes 
fur  le  corps  de fin pere ,  efu'tly  a  peu  d'efpace  entre  les  pleurs  ,  dr  la 
ioye  en  la  mort  des  grands ,  Selim  de  retour  à  Confiantinople  reçoit 
les  AmbaJJadeurs  des  Princes  (jf rangers, ceux  deMaximihan  p  arlent 
depaix ,  cet  affaire  efl  tiré  en  longueur  ,  degafi  des  Tartares  en 
Tranffyluanie  ffontdeffaiftz, par  le  Roy  Iean ,  afiegent  apres  ce  Roy, 
qui  les  deffaift  entièrement ,  prinfis  de  quelques  places  :  trefuc 
entre  Maximillan ,  dr  Selim ,  conclue  fiubs  quelques  conditions,  le 
Roy  deTranffyluanie remue  contre  Maximilian  ,  Selim  le  menace 
du  dejpuis  tout  efl paifible.  Chap.  1. 

Guerre  en  A rabie ,  mais  aufii  tojl  ejleinte  qti allumée ,  Selim  s'a - 
.  donne  aux  deltces ,  les  prédictions  défit  duree,  de fin  régné,  le  portent^ 
encor  plus  a  la  volupté, prodiges  efiranges  en  divers  lieux ,  Couslume 
des  E mpe  reursTurcsde faire  la  guerre  au  commencement  de  leur  ré¬ 
gné ,  de  ffe  ins  du  Turc  fur  la  Goulet  te  defiouuertz,,dr  efuentez, ,  Ian- 
ntffaires  enuoiez,  en  Perfi ,  départ  du  commandeur  de  fiinél  clé¬ 
ment  auec  les  galères  de  Malte  contre  laduis  de  fis  amis,  Ochiali  le 
charge  en  chemin ,  le  deffaiél prend fisgaleres ,  dr  tue  plufieurs  de 
fi* gens.  .  '  Chap.  2, „ 
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Ambaffadeurs  des  Vénitiens  à  confiantinople  ,  alliance  entre 
eux  &  le  Turc ,  ferment  de  Selitn  fur  cette  alliance ,  vn  luif 
cha£éd‘Efiagne,&  efiionfe faict  Turc ,  acquiert  l<rs  bonnes  grâces  de 
Selitn ,  efifaift  Duc  de  Ne  fie , forte  Sclim  à  la  guerre  de  Cypre ,  la¬ 
quelle  efi  conclue, préparatif  pour  cette  guerre  '  Monopole  &trahifin 
en  Cypre  defcouuerte,&  les  traijlres punis:  les  Vénitiens  demandent 
fecours  au  Pape ,  au  Roy  d’ Ejfagne  ,&  au  Roy  de  Perfije  Bayle  des 
Vénitiens  remonfire  a  Mahomet  Bajfa  f iniufiice  de  cette  guerre,  Se- 
lim  enuoye  vn  Chaoux  à  Venife  pour  demander  Cypre  ,  ref 
ponfe  des  Vénitiens partement  de  l  armee  T, urque  ,& fin  arriuee  en 
Cypre  fituation  de  cette  ifle ,  &fis forces  :fiege  de  N icotie  par  les 
Turcs  fiait  remonte  fur  mer  pour  empefeher  le fecours  dcsVenitiens^ 
lapefiefi  met  en  ce  fecours.  *  chap.  j. 

Situation  de  N  icotie ,  cette  ville  efioit  mal gouuernee  au fiege , 
faute  de  munitions  au  dedans ,  batterie  du  Turc ,  la  fape ,  dra£auts 
generaux, prin/è  du  bouleuart  de  C on  dance ,  mort  du  Comte  de  Ro¬ 
tas, de  P  élan, du  GouuerneurDandule  ,majfacre  du  refit, prinfe  & 
fac  de  N  icotie, cruauté  des  Turcs,  d'où  procéda  la perte  de  Cypre-,  Cer- 
utefe  rend  auTurc fiege  de  Famagoujle,  le  Turc  le faift fommer,Re - 
folution,dr  courage  d'vne  Damoyfille  captiue,  Muflaphatafche  d’a - 
noir  Famagoujle d  composition ,  ceuxde  l'ijle  enuoient  à  Venife  pour 
auoir  du fecours.  chap.\. 

Secours  des  V enitiens pour  cypre,  André  Dorie  quitte  les  confé¬ 
déré  z,,le  refie  de  i armee  Chrefitennefe  retire  en  Candie,  dr  celle  du 
Turc  À  Confiantinople,  car  le  fiege  de  Famagoufie  efi  remis  à  caufe  de 
l  H iuer.  Secours  des  Vénitiens  dans  la  ville.  Le  Pape  exhorte  les 
Princes  Chrefiiens  à  la  ligue,  les  Ejpagnols  en  prolongent  l execu¬ 
tion  ,  l'Empereur,  &  le  Roy  de  Pologne  ne  font  point  delapartie , 
broiiiHeries  entre  le  Pape  &  l’ Empire  ur ,  pour  par  1er  de  paix  entre  les 
Turcs  dr  les  Vénitiens ,  efi  fans  aucun  effet!  a  caufedelacotlclufion 
delà  ligue.  Le  Turc  continue  la  guerre  de  Cypre, fin  armee  de  mer  ra¬ 
vage  laCandie  ,  ér  autres  ifies ,  outre  cela  fon  armee par  terre  prend 
Dulcigue.Du  depuis  les  ijlcs  de  Lyfene,Curfole,  Mandrachie,  dr  au¬ 
tres font rauagees.  Armee desTurcs  en  Cypre ,  fécond fiege  de  Fa- 
magtufle,fortit  des  afiiegez ,  batterie  des  Turcs,ajfauts  liurez,  dr 
fiùfienus'auecmajfacrejes  Turcs guignent  le  rauelint&  lacontreef- 
s&pçynort  de  Magic  Cheuulier  ingénieux.  LeTurcfaittmer  plu- 
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peurs  mines  autres  ajfauts  donnez,  &fouftenut ,  oupluflettrs  cùm- 
battent.  Chap.f. 

Famine  &  necepitéde  toutes  chofes  dans  la  ville  de  Famagou (te, 
les  citoyens  frient  legouuerneur  Sragadin  de fè  rendre ,  Bragadmy 
reflfte,mais  à  la  plus  grande  voix  la  ville  fè  rend  à  compofition,ou  le s 
Turcs  exercent  toute forte  de  cruautés. ,  &  particulièrement  fur  Bra- 
gadin,quifouffre  dfvne  admirable  confiance  la  rigueur 'des  tourment 
inoiiijyla  caup  de  ces  cruautés,  refie  du  fac  de  Famagoufie ,  temps  de 

laduree  de  ce fiege, confédérations  fur  laperte  de  cypre.  Chap.6. 

Conclufion  de  la  ligue  entre  le  Pape  Je  Roy  d’EJpagné,  &  les  V e- 
nitiens, leurs forçes ,  les  generaux  de  leurs  armées ,  &  les  plies  nota¬ 
bles  des  chefs.  Armee  natale  du  Tare  contre  celle  de  la  ligue  ,  entre 
dans  legolphe  de  VEpanthe, celle  dcsCbrtfliens  la  va  attaquer  dans 
ce  golphe.  Les  deux  armees  fè  rangent  en  bataille ,  l ordre  qu  elles 
tiennent, commencement  de  la  bataille  oii  le  canon  ioiie. André  Dorie 
pertbien  en  ce  commencement ,  ou  le  ciel tourne  fauorablement  les 
vents ,  dr  couure  le foie  il  d>  vne  nue ,  Première  attaque ,  les  boulets , 
&  fléchés  des  Turcs  empoifnnees.  Combat  du  Bajfi  Pertau ,  auec 
Marc  Anthoine  Colonne  ;  autre  de  Dom  le  an,  dr  du  Baffa  Haly , 
ceux  qui  combattaient  auec  Dom  lean ,  Haly  réponse  les  chreflicns , 
fécondé  attaque  de  Dom  lean, ou  Haly  efl  tué  par  vnfildat  c  hreflien, 
la galere  de  Dom  lean  attaquée  par  la  Capitane  Turque  ,fc courue 
par  Aluaro.  Chap.  7. 

Occhiali  attaque  Dorie ,  Dom  lean  le  fecourt ,  &  Occhialt  efl  re¬ 
pouffé.  Combat  de  Barbanque ,  &  Mahomet  Bigle  plus  rude  de  tous, 
mort  de  tous  les  deux,  dr  de  ùroc.  La  victoire  entièrement  du  coflé 
des  Chreflicns ,  les plus  remarquables  des  Turcs  tuez,  ou  fat  El  s  pri- 
fonniers  en  cette  bataille,  les  plus  remarquables  des  Chrejltcns  tuez, 
là  me/me ,  afi fiance  du  ciel  en  cetle  victoire.  Valeur  dr  prudence  de 
Marc  Anthoine  Colonne ,  dr  quelques  vnes  de  fe s  allions  en  cette 
bataille, fes  confeils , il  reconcilie  Dom  lean,  dr  Venter.  S  elim  eflou- 
uanté apres/à perte, quitte  Conflantinoplc. Valeur  du  Commandeur 
de  Romegas.  Chap.  8. 

P  lu  fie  ur s  predillions  de  cette  victoire  de  ÎEpanthe,  celle  d  vst 
religieux  Chartreux  auant  la  bataille ,  autre par  eferit ,  autre  à  V e- 
nife ,  à  lamefîneheurede  la  bataille ,  la  terre  fè  couure  de  fleurs  hors 
lafaifon.  La  célébration  du  Rofaire  inflitué  en  mémoire  de  cette  vi- 
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Flotte  de  l’Epanthe  ffefies  à  Venife  à  mefine  fin.  Irrefolutions  des 
<hefs  Chrejtiens  apres  cette  bataille, plufieurs  deffeins  non  effectuez,, 
les  Vénitiens  vont  attaquer  &  prend re  quelques  forts fur  les  Turcs , 
dp  delà  a  fainfte  Maure ,  mais  fans  effelt.  Entrée  &  réception  de 
Marc  Anthoine  Colonne  à  Rome  part  âge  du  butin  entre  les  Princes 
de  la  ligue.  Négligence  de  Dom  Iean  apres  la  victoire.  Crainte  à. 


Conftantinoplexrefolution  de  Selim  défaire  mourir  les  Chrejtiens  de 
fon  Empire ,  empefehee par  Mahomet  Vizar.  Occhiali  nonobjlant  la 
perte  de  la  bataille  bien  receu  de  Selim.  chap.  9. 

Pourparler  de  paix  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens.  Le  Jîeur  de 
N  ouailles  Ambaffadeur  de  France  à  Constantinople  s'en  méfié  ,  ce 
pourparler  efi fans  effet.  Attion  libre, drgenereufi  dufieurde  N  ouail¬ 
les  a  conflantinople  ,  ou  il  fiait  relouer  l’honneur  de  fin  Maifire  : 
qu il  importe  de  choifirvn  Ambaffadeur  qui  mérité  fa  charge. Le  Pape 
exhorte  les  Princes  Chrejtiens ,  &  ceux  de  l'Afie  à faire  la  guerre  au 


Turc ,  fa  mort,  Grégoire  X I II .  luy  fuccede ,  confirme  &  conclud  la 
digue  fies  Vénitiens  arment  les  premiers,  vont  contre  Chafteauneuf 
en  font  repouffez,  ;  exeufes  calomnieufes  de  Dom  Iean  d’AuJtriche , 
calomnie  contre  la  France  ,  defcouuerte  ,  &  reiettée  :  déclaration 
du  Roy  de  France  fur  la  calomnie  des  Efiagnols ,  le  Pape  preffe  le 
Roy  d'Efpagne pour  cette  ligue  :  les  Vénitiens ,  &  f  Empereur  accom • 
snodentles  brouiller ie s  entre  les  François  ,&  les  Efiagnols  pour  rai - 
fins  des  Calomnies  de  ceux-cy.  Larmee  T arque  court  fur  mer  .  U 


general  des  Vénitiens  la  fuit  pour  la  combattre ,  le  Baffa  Occhiali 
faitt  le  combat,  plufieurs  rufes  de  ce  Baffa  defcouuerte  s  ,fa  fuite. 
Chap.  10. 

Occhiali faitldeffeincC aller furprendre  Dom  Iean  qui  reuenoit 
fui,  l'armee  Chreflienne  luy  en  empefihe  l’effetf  :  Dom  Iean  efi  à 
Corfouffr  auec  quelles forces, quelle  opinion  on  auoit  de  luy  en  l'armee 
Chrefiienne, nombre  dès  vaiffeaux  de  l'armee  Chrefiienne,Dom  Iean 


la  range  en  bataille.  L'armee  du  Turc  fi  diuife,dr fi  retire, négligence 
des  chrejtiens  en  cette  occafion.  Occhiali  a  loifir  de  raffembler fis gens, 
dr fi  retirera  Modon,  aduis  des  Vénitiens  de  de  fendre  enterre  pour 
combattre,  reiettédes  Efiagnols ,  autre  opinion  pour  aller  a  Modon, 
mais  non  effettuee,  miferakle  eftat  de  l armeeTurquea  Modon,  efi 
carmouche  à  Nauarrin.  Siège  du  Chafieaude  Nauarrinfoubs  la  con¬ 
duite  d'Alexandre  Farneze.  Machine  pour  battre  le  chafieau,  fort 
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belle  mais  inutile  fecours  de sTurcs  à  N auarrmj.es  chrejliens  huent 
le/iege^  caufe  du  départ  des  Efjagnols  ffiquels  aucunes  offres  nepeu- 
uentarrefler,occafion  de  combattre  éuitee par  Occhiali  qui  fe  retire. 
V ne  galette  des  Turcs prinfe parles  Chreïttens ,  Dom  lean  feretire. 
il  or  me e  Chrtfhenne grofte  à  Cor  fou, le  s  Efjagnols  empefehent  l  exe¬ 
cution  du  deffein furfaincte  Maure.  Séparation  des  confédérée  apres 
cette  fécondé  ligue .  Occhiali  réduit  au  defefjoir ,  triomphe parle  départ 
des  Chrejliens.  Chap.  r  i . 

Pertes  en  Dalmatie pour  Us  Vénitiens  ,fîegede  Catharre  parles 
Turcs  je  s  Vénitiens  y  vont  au fecours ,prennent  leur fort  neuf, (fi  Uur 
font  leuerhftege.On parle  de  paix  à  ConJtantinople,U  Roy  d'Effagne 
(fi  C Empereur  tafebent  de  Pempe ficher ,  elle  ejt  conclue  ,(fi fignee  entre 
les  Vemtiens,(fi  les  T urcs.  Le  Pape  le  trouue  mauuais  fies  Vénitiens 
le  payent  de  raifon ,  l’ Ejfagnol  veut  qu’on  croye  qu  elle  !uy  eft  md’jfe- 
rente  jlejjrouue  le  contraire  par  h  s  rauages  que  les  T urcs- font  à  U 
P  outil e .  Chap.  n. 

Dom  lean  porte  le  Roy  d’Ejjagne  à  reconquérir  T hunes ,  cruau- 
tez-dAmida  Roy  de  T h  une  s, eft  chajfépar  Thouar, rentre  en  la  Royau¬ 
té,  je  venge  de  fes  ennemis ,  Occhiali  h  depojfede,  Dom  Ieanauec 
fon  armée  arriue  a  la  Goulette  ,fefatftt  de  Thunes  abandonnée  des 
Turcs ,  prend  aufiBiferte.  Amidafutenuoyé  en  Sicile.  Dom  lean 
ejloit  d'aduis  de  rafer  la  Goulette ,  on  la  fortifie  d'vn fort  neuf,  ilg 
laijfe  garnifonfi  deffein  de  fe  faire  Roy  deThunes,y  employé  h  crédit 
du  Pape,  que  t ambition  ejltrompeuft  en  fies  dffins ,  Dom  lean  re- 
compenfe  fon  fecre taire.  Armee  de  Selim  pour  le  recouurement  de 
Thunes ,  fa  diligence ,  Dom  I ean  demande fecours ,  on  luy  refufie ,  les 
Turcs  deuantThunes  fia prennent ,  ignorance  (fi  cruauté  de  Carrera 
Capitaine  de  laGouhtte ,  la  Goulette  prinfe  d'affaut ,  le  fort  neuf  de 
méjme  ayres  auoir  longtemps  refijle  ;  majfacre  des  chrejliens.  Stnan 
Bajfarafèces  deux  forts , en faift  vn  neuf ,  (fi  abhat  les  murs  de  lu 
Goulette,  retour  (fi  entrée  des  Bajfats  Stnan  (fi  Occhiali  à  Confiants - 
nople.  Chap.iy 

Mort  du  Rey  lean  deTranjjyluanie,  Efiienne  Battory  luy  fucce- 
de,  troubles  en  M oldauie ,  (fi  Valaqute  ,  I non  renegat  ejt  appelle  à  lu 
principauté  de  M  oldauie  par  ceux  du  pais ,  y  eft  receu  comme  Vay- 
uode , fa  cruauté  U  rend  infipportable ,  en  ift  débouté  par  Seli'm, par  les 
tffres  du  Palatin  delà  Valaquit  Tranfalpine,.arme  contre  le  Palatin, 
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A f-fownwin»; 
^•hmçUCMmiUtcùmt.mn, ,f,d,l,,i&hm,ttruk,S dr,  A'«/5- 
?*"■  «J-  «.rc<k»,to„,  ref.fi  vnUc,  plu,,, ch, 
rançons  qut  ayent  efie  données.  *  chap  ta 

Selimfaift  afiembler  Us  forces  de  f  Europe  contre  luon,  cêlayi 
■  çyempefchelepaJfageduDanubeàP, armee  des  Turcs,  rar  le  moyen  de 
fis  troupes  conduises  par  Z  arme niqu  e ,  trahfon  de  ce  Zarmenique 
•  enuers  Iuon,  hardiefifè  d'Iuon ,  (fi  recompenfe  de  la  perfidie  de  Zar- 
menujue, combat des  deux  armées,  valeur  des  Kofujues,  retraite  du 
Vayuode  Iuonfe  rend  peu  apres  aux  Turcs ,  Uur  cruauté  enuers  luy, 
confédérations  fur  fa  mort  Je  refie  de fies  troupes font  défaites ,  ?lo- 
rictife  mondes  Y^ofacjucs ,  leur  Colonne l Suiercene prtns  en  vie ,  mis 
a  rançon,&  depuis  en  It bert é,mort  de  P Empereur  Selim.  chap.  ij. 


Sommaire  du  quinziefine  Liurc. 

A  clemence  (fi  la  confiance  font  U  s  pilliers  delà  Roy - 
auti.  Amurath  Prince  fort  inconfiant, part  d Amafie 
(fi  vient  à  Confiantinople  pour  prendre  le  fieptre  de 
Çonpere, faitl  mourir fe s  f  reres  ,  [à  cruauté  en  leur 
mort ,  ilenpUure  apres ,  (fi  faitt  ietteren  mer  celuy 
tfui  Us  auoitefiranglez, ,  alliance  renouuellee  auec  U  Perfe.  Abdalla - 
begrefugi’cen  Perfi,  Amurath  U  faitt  mourir.  Le  Roy  de  Perle  s'en 
ojfence,(fide  là  vint  la  guerre.  Armée  nauaU  des  T urcs  empefehec 
parlapefie.  Courfis  des  Turcs  dans  Us  terres  de  Maximilian  Empe¬ 
reur, refionfe  et  Amurath  afin  Ambajfadeur.  Départ  de  Henry  III. 
de  Pologne, pour  venir  en  France ,  &  tout  ce  qutfepajfa  en  ce  change¬ 
ment  de  Royaume  (fi  de  Roy.  chap  1. 

Efiat  des  affaires  de  la  Perfe ,  mort  de  Tachmas  ynaffacre  de  Gaï¬ 
dar.  ifmael  nouueau  Roy feint  eftre  mort  pour  donner  liberté  aux  re¬ 
belles  defe  defcouurir,  les faitt  mourir  par  âpre  s, luy  mefme  efi  tué par 
fafeur.  Codobande  luy  fuccede.  Armee  desTurcs  contre  Us  Refis. 
Le  Roy  de  Perfe  arme,  dejfaite  de  quelques  troupes  de  Turcs,  (fi  de 
celle  des  Perfes. Trophée  des  Turcs,prinfede  la  ville  de  Ttfiis  .Sender 
Prince  Géorgien  s'allie  auxTurcs,  dejfaite  des  Perfes.  LesTurcsau 
ptjfagt  de  la  rtuiere  de  Cauach  auec  perte,  hardiejfe  de  Mufiapha  en  et 
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paffage,conquefie  du  Seruan,&  defes  villes.  Abditcheray  Prince  Tar¬ 
tan, fe  ioint  aux  Turcs  auec  trente  mille  chenaux,  fescourfes,  deffaift 
&  prend  Are feham  chef des  Perfes , prend  le  Gouuerneur  de  Genre, 
apres  cela  Je  va  camper  aux  delices.  Chap.  i 

Caualleric  des  Perfes  conduire  par  le fis  du  Roy  ,  qui  tue  le 
Bajfa  Caietas  & fe s  gens ,  prend  le fort  d' Eres.  Deffaitte  des  Tarta¬ 
ns  par,  les  Perfes ,ou  Abditcheray  Prince  Tartare  ef  prijonnier ,  & 
enuoyé  en  Perfe  fege  de  Sumachie,prinfe  d'icellc.  Retour  du  pis  du  Roy 
de  Perfe  à  Casbin.  Le  Prince  Tartare  traitfé  en  Perfe  comme  amy 
non  comme prifonnier,  U  Roy  de  P  erfeluy  offre  fa  fille ,  eficarrejf  des 
Dames  ,fes  amours  auec  la  Roy  ne  de  Perfedefouuertsy/r  tous  deux 
majfacrezpar  les  grands  delà  Cour. Prodiges  aduenus  cette  année  la, 
trefue  entre  les  Turcs  &  les  E(pagnols,armee  contre  les  Perfes  forte- 
reffe  de  Char  s  fortifiée par  Mufapha.  Affanmene  dufecours  aTiflis 
ef  rencontre  ,  &  charge  par  Us  Perfes  ,fon  retour  à  Erzerum. 
Chap.  3. 


Pertes  des  Turcs  en  diuers  rencontres  auec  les  Perfes,  de  là  Si¬ 
non  prend  occafon  de  fupplanter  Mufapha  General  des  Turcs r 
fattt prendre fonTbreforicr,&  Chancelier.  Mufapha  e/l priué  de  fa. 
cfarge  éfé  par  poifon.  Sinan  ef  faitf  premier  Vizir.  H  foire 
de  la  mort  de  Mahomet  Bajfa,  atiparauant  premier  Vizir ,  tué par  v» 
Dcruùjes  bons  offices  qu  il  a  rendu  aux  Princes  Chref  iens ,  au  Roy 
de  France ,  en  l'affaire  des  deux  du  Bourg.  chap.  4. 

Sinon  General  de  la  guerre  contre  Us  Perfes ,  reçoit  du  fecours  de 
Confiantmople.  Ambaffadeurdu  Roy  de  Perfe  à  Confantinople pour 
demander  lapaix,efiretenu  prifinnter , en  fort par  fe  s promeffesy fiant 
de  retour  en  Perfe  le  Roy  U  veut  faire  mourir,  fe faune,  &  fe  retire 
a  Confanttnople.Armte  des  Perfes, Sinon faiP/mine  de  U  receuoir , 
enuote  apres  vers  le  Roy  de  Perfe  pour  l'exhorter  à  depefeher  vn  Am- 
baffadrura  Confattnople, auec  lequel  il  vatrouuerAmurath.Deffaite 
des  Turcs  par  Us  Perfes  pondant  cette  trefue,  V  Ambaffadeur  Perfan, 
rnaltratcle  a  la  Porte.Mahomet  Baf/aenuoyêGeneralcontreUs  Per- 
fes,vn  Prince  Géorgien  f  faiéïTurc ,  dcffatde desTurcs  aupaffare 
avnenutere.  Mahomet  confire  la  mort  d’vn  Prince  Georrien  le 
mande  en  fa  tente,  leGeorgienyarriueleplmfort,  &  la  remplit  de 
Jang&  demeunre  Le  Cacaya  y  eftué,  &  U  Bajfa  de  Caramst  & 
Matemetfortblejfez.  Amurath  veut  reietterfes pertes  fur  Sinan,qui 
i(tt  exeufe,  ©•  luy  confetlle  de  s'approcher  de  U  Perfe, fonConJeilef 
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four  eîtablirfonfils  le  Prince  Mahomet  en jon  throfne ,  en  fin  S  inan 
efi  banny  de  la  Cour.  chap.  j. 

Le  Roy  de  Perfe foupçonne fin  fils,  S  aimas  Vizir  le  porte  à  la  mes- 
fiancejl  armefaict  mourir  les  amis  de  [on fis,  les  Sultans  lefupphcnt 
de  vérifier  le  crimede fonfils, qui fe  trouve  enfin  innocent, (fi  s  aimas 
calomniateur ,(fi  comme  tel efi  pendu.  chap. 6. 

Mahomet  Sajfa  depoffedédefa  dignité  de  General  de  la  guerre 
de  Perfe ,  (fi  Ferrant  mùen  fa  place  ,  qui  fortifie  Reyuan Manu- 
chiar  Prince  Géorgien ,  &  renegat  retourne  à  la  foy  Chrettienne  m  é¬ 
prend  l’argent  du  Turcyenuoyé pourficours  a  T  fis,  le  Turc  ravage 
fis  terres.  Le  Roy  de  Perfefaift  mourir  te  chef desTurcomans jette 
mort  apporte  de  lafedition  en  Perfe, armee  des  Perfe  s, & fortifications  • 
deLery  (fi  Tamanù  par  le  Turc,  Ferrant  Bajfa  va  rauagèr  le  fais 
des  Géorgiens ,  làfes joldatsfe  reuoltent  contre  luy ,  Amurath  le  de - 
poffiededefa  charge, (fi  met  O fm  an  Bajfa  en  fa  place. Entreprinfe  con¬ 
tre  vn  Prince  Géorgien  defcouuerte, guerre  dans  jon  pais,(fi  courfes 
par  les  Turcs, fur  lefquels  le  Tartare  prend  fa  reuenge.  Chap.  7. 

Le  Perfis'enfert pour  défaire les  Turcs, enleue  leur  bagage,  don¬ 
ne  la  bataille  au  reffe  de  l’ armee  ou  il  efi  vaincu,  cigale  fucceffeur 
d’Ofman.le  Roy  de  Perfe  tafehe  de  contenter  les  Turcomans ,  (fi  rap-  . 
peller  a  foy  Mamet  leur  chef  à  deffein  de  mettre  l oncle  du  Roy  au 
throfne  Royal,  ce  coup  mit  la  Perfe  en  trouble ,  le  Roy  arme ,  deffattt 
M amet ,  le  prend ,  &  le  faicl  mourir ,  l’oncle  du  Roy  ef  confiné  en 
prifon  y paix  entre  le  Turc ,  (fi  le  Perfe ,  cette  guerre  ruyneufe  à  tous 
les  deux ,  dura  1 2.  ansfedition  à  Confiant impie  à  caufe  d’vne  nou¬ 
velle  impofitionfur  le  peuple ,  ony  prefehe publiquement  qu' Amurath 
•fi  vn  Tyran ,  threfirierdefmcmbré  toutvif ,  enfemble  le  Beglierbey 
de  la  Grèce  ,  comme  le  bailleur  d’aduis pour  cette  impofition.  chap.  8» 

M ahomet  fils  d' Amurath  auoit  efié  caufe  en  partie  de  cette  [édi¬ 
tion  ,  pour  éviter  de  plus  grands  maux  Amurath  occupe  les  mutins,. 

Us  envoyé  ravager  la  Croatie.  l'Empereur  Rodolphe  pour  repouffer' 
kTurc  demande fe cours  à  la  Diette, l’obtient  en  fin, (fi  repouffe  l’enne — 
my,faifttrefue  auec  luy, laquelle  efi  bien  tofi  rompue  vautre  ravage 
des  Turcs  en  la  Croatie , leur  défaille peu  apres.  Encore  vne  armee  en 
C  roatie ,  qui  prend  la  ville  d’VuittitsYjyfi  celle  de  Caroloze ,  Ture— 
fok  ravagée,  SiffeK.qfiiegé.  Rufed’vn  Abbé par  laquelle  ilruyne  t ar¬ 
mée  du  Turc  ,&  le  repouffe  Autre  armee  Turque  contre  Siffik* 
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défaille  des  troupes  du  Baron  d’Erden.  Les  Craces  défont  les  Turcs, 
Stfftn  prins  àlafin.  Chap.y. 

ArmeedecentmillcTurcs  en  Hongrie,fiubs  la  conduite  de  S  inan 
fui  efi  remis  en  grâce  ,  prinfe  de  Vefirim  ,  &  celle  de  Pa¬ 
lette, armée  de  t Empereur  Rodolphe  entreprifè fur  Albe-  Regale  faillie 
faute  d'efchelles, bataille  des  Chrejhens  contre  les  Turcs ,  où  les  Chre - 
/liens font  vainqueurs, &  les  T urcs  en fuite,  par  vne  terreur  panique, 
combat  du  B  a/fa  de  Bude ,  &  d’vn  muet, prinfe  de  Petrine ,  H rajlou - 
use  ér  Nouigrad fur  le  Turc.  Siégé  de  Strigonie  par  les  chrefiiens 
squile  leuentpeu  apres.  Les  Turcs prennent  Tatta  &  afitegent  laua- 
rin,t armee  Chrefiienne  qui  efioit  à  Comar  les  charge  auec  aduanta - 
ge,  ilz.  prennent  le  fort  S.  Martin, leur  magafn  efi  bruflé  d'vne  canona- 
de par ceux  de  la  ville ,  les  Tartares  &  quelques  Turcs pa/fent le  Da¬ 
nube  à  nage , vont  charger  C armee  chre  tienne  ,  prinfe  d’vn  fort , 
d’vn  rauelin  ,  &  leur  reprinfi,  aduis  au  Turc  pour  changer fa  batte¬ 
rie  ,  pont  de  s  T un es fur  le  Danube  rompu ,  fortie  de  ceux  de  Iauarin 
fur  les  Turcs ce  qui  s  y  pa/fa.  Qhap.  i  o. 

Les  Turcs  vont  furprendreParmee  Chreïlienne  en  fl  [le  de  Sch - 
meh,lamettent  en  déroute, prennent  fis  canonsfes forts,  &  tout  le  ba¬ 
gage,  delà  vont  rauagerles  enuirons de  Tienne  ,  &  de  V efirim\ 
a/faut general  à  Iauarin  qui  dura  trois  iours ,  mines  du  turc,  le  corn - 
te  de  Hardech  parlemente ,  rend  la  ville  à  compofition  :  la  trahifin 
de  ce  Comte  defiouuerte,  par  quelles preuues ,  &  indices  ,fa  condem- 
nation,  &  fa  mort ,  garntfon  des  Turcs  à  Iauarin , prinfe  de  Pappa , 
fiegede  Comar ,  qui  efi  leuê  toit  apres.  Qhap.  n. 

Prinfe  de  Sebatzicfur  les  "turcs  par  le  Baron  de  teuffembach , 
fiegede  Filek  par  le  me  fine ,  laquelle  il  prend  apres  auoir  défait  le  fe. 
cours  des  "turcs  :  Courfis  des  Kofaques  en  Moldauie  ;  prinfe  d’ Albe 
N efier  furie  turc,  enfemble  celle  de  N  ouigrade  par  le  me/me  teuf¬ 
fembach .  Armee  naualeduturç  contre  la  Hongrie ,  cette  Armee fub- 
mergee  à  P amboucheure  du  Danube,  prodige  s  arriuez,  à  Confiant ino - 
plefinge  d Amurath ,  &  l’explication  qu'en  donnent  les  talifmans. 
Amurath  veut  faire  mourir  les  Chrefiiens fesfiibictts,  on  l’enempef- 
che.  Chap.  sa. 

Siégé  de  ffaduuan  par  le  Baron  de  teuffembach ,  viftotre  des 
Chrefiiens ,  contre  vne  armee  t urque ,  prinfe  de  Iafirin  &  Zabot, 
rcuoltc  des  Qlires  contre  le  turc  ,  qui  dejfont  par  deux  fois  lé 
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laffa  de  Themifwar,&prenent  de  s  faces, monde  s  chefs  des  Turcs; 
prinfis  de  quelques  places, les  Gliresfi  joignent  auec  le  BarodeTeuf- 
femhach ,  qui  continue  leftege  de  H  adumn ,  dejfein  peur  furprendre 
vnconuoy  de  chariots  du  Turc:  mais  l'occaflon  s’en perd  faute  de pre- 
cifttation.Secours  du  Turc  pour  Haduuan ,  efl  dejfaitt  par  t euf- 
fembach.  Carmee  de  Stnan  Baffa  vient fecourir  Haduuan,  ajfautgc- 
ntr al, apres  lequelles  Cbrejtiens  louent  leftege.  Les  Gltres font enfin 
contraints  de fefoumettreauTurc.  chap.iy, ; 

Troubles  emranflyluanie ,  coniuratjon  contre  le  Tranflyluain 
feinte  pour  le furprendre, il  en  efl  aâuerty,&  fuite  le  coup,  les  conitt- 
rez  eltfent  vn  autre  Prince ,Sigtfrnond  Prince  Tranfyluain  reçoit  du 
fecoursdes  Rafciens ;  aueclequelilaffemble  vne  Dtette ,  oit  finement- 
les  conturez font faifis,  &  quelques  vus  exécutez  à  mort ,  Sigifmond 
fefieparede  l’obeyjfance  du  Turc , prend  quelques  vnsde  fis-vaifleaux 
firle  Danube, afliege  Themifvvar,leue  Uflege peu  apres .  Troubles  en 
la  Valaquie ,  Pierrefucceffeurd'luon  efl  depoJfedc,&  Alexandre  mis 

en faplace, fis  cruautez&  autres  vices,celuy-cy  efl  depbjfedc,&4ptes 

pendu,  Michel  efleu  en  fa place  quife  ligue  auflt  tofl  cotre  le  Turc.Prin- 
fis  de  ViJfcgrady&  CroBouizfurle  Turc. D  eux fedit ions  des  lannifi 
faires  À  ConBantinople,ou  l'Empereur  court fortune,  elles  furent  ap- 
paifees  aux  deflens  des  Financiers, pouuoir  des  lannijfaires  en  l'eflat 
du  Turc.  ,  chap:  14. 

Le  Roy  d’Pflagnt  Recherche  l’alliance  du  Turc,  tient  vnAmbaf- 
fadeur  à  la  Forte,  ta  sceyne  d  Angleterre faitt  le  me/m,.  sédition  des 
lannijfaires  en  Çypre  qui  tuent  le  Beglnrbey  d'icelle.  Vengeance  de 
lamort  de  Bragadin ,  le  s  fi  dit  te ux punis ,  mort  de  l’empereur  Arnu- 
raoh,faflature  &  couleur  blefene  ,  nombre  des  enf ans  qu’il  eut,mf- 
qutsd  tôt.  Sis  amours  auecla  Hafachi,  ilehange  d'affettion ,  &  dé¬ 
nient  polygame  , fa  hayne  cotre  la  Hafachi  fait  donner  la qùeflton  aux 
firuantes  du  Serrait  des  Sultanes ,  la  Hafachi  efl  iuflifiee.  Nouuelles 
amours  d Amurath  auec  elle,  quitafibe  a  fi  faire  affranchir ,  mais 
Amurath  n'y veutpas  entendre. Inconftance  d Amurath  en  fies  offi¬ 
ciers, fait  mo/trir  Qathecuftne ,  &  peu  apres  le  Bajfa  de  Bude ,  les  ri- 
chejfes  duquel  font  tranflortees  à  Qonflantinople.  Amurath  laboure  la 
terre  menant  à  f Empire,fesaumofnes,!oy  des  Turcs  pour  augure  -de  la 
fertilité  de  leur  pais.  Différence  entre  Amurath ,  &  Solymanficondi - 

Qhap.  j/,. 
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Sommaire  du  friziefme  Liurc. 

Ahomet entrant a l Empire faiéi  mourir  zt.  defes 
freres , feditio »  des  Iannffaires  a  Confiantinople, 
redoubler  appaifie par  force.  L'Empire  pour  lors 

gouverné pnr  S  inan, &  Ferrhat, leurs  ialoufes ,  Ma¬ 
homet  s'informe  des  affaires  defon  Empire ,pournt 
dejpendre  defes  officiers , famine  à  Conflantinople,  à  laquelle  Maho- 
metfouruoit>&  en  me  fine  temps paye  les  debtes  de  feu fin  pere ,  entre 
en  apprehenfion  du  Roy  de  Perfe ,  S  inan  le  raffeure.  Lc\Tranffyluain 
continué  la  guerre  contre  leTurc,prend  quelques forts  ,  &  les  Turcs 
prennent  lofé,  &  les  villages  de  la  au  tour,aufi  lespayfans  de  Tranf- 
Jyluanie  deffontvn grand  conuoy  de  chariots ,  qui  portoient  des  mu¬ 
nitions  pour  le  Turc.  Sigifmond  Prince  de  Tranffyluanie  prendTot* 
tsuradge  y&  Barbely fin  Lieutenant  Fadfat  ffecours  des  Turcs  pour 
F  ad  fat ,reuolie  des  habitant  contre  les  Chrefiiens ,  mais  ceux-cy  ne 
rejlent pas  de  deffaire  cefècours.  Chap.i. 

Siégé  de  Lippe  par  Barbely ,  Capitaine  des  T ranfiyluains ,  affaut 
gener al,  Lippe  fi  rend  aux  Chrefiiens ,  &  au  fi  tofi  apres  les forts  des 
environs.  Armee  de  Sinan  dans  U  Falaquie  t  U  palatin  de  laquelle 
pourvoit  afin  pays ,  &  avec  feu  de  forces  fi  campe  en  lieu  aduanta - 
geux ,  où  il  attendu  Turc ,  qui  auoit  vne  armee  effroyable ,  l'attaqué y 
U  combat,  le  vainc,  où  le  Baffa  S  inan  en fuyant  tombe  dans  vn  bour¬ 
bier  %  auparavant  par  mefiris fi  mocquoit  dupetit  nombre  des  Vda- 
ques.  chap.  z. 

Les  Turcs fint  invincibles  en  nombre  de  gens, Sinan  revient  avec 
vne  autre  armee,  &  va  future  Us  Valaques  f  qui  ne  fe  veulent  plue 
mettre  au  hasard ,  ains  demandent  du  Çecours  au  Tranffyluain ,  dr 
l'obtiennent, armee  desTranffyluains ,  &  Moldaves ,  Us  SicuU s  s’y 
révoltent.  V n  Aigle  fie  vient fofir fut  la  tante  de  Sigifmond,  Prince 
de  laTranffylvanie,celvy'cy fuit  leTurc,Sinan fuit  le  combat  &  fi  re¬ 
tire  d  Bocarefie , en  part  pour  fuir  ailleurs  ,fiege  &  frinfe  de  Tergo- 
u  fie  par  Us  chrefiiens ,  cornette  quiparoifi  au  Ciel ,  prifonniers  d 
Tergouifie  ySinan  brufle  Bocarefie  r prend  la  fuite ,  & fi  retire  ata 
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forts.  George, mine  s  dans  Roc  are  fie  contre  les  Chrefiens  qui fè  trou- 
uent  inut  les.  Siégé  du  fort  S.  Georges  parles  chnfhens  ,  Sinon 
prend  encor  la  fuite ,  les  Chrefiiens  gaignent  le  premier  pont, & luy 
fait  rompre  le  fécond, ce  coup pouuoit  ruyner  Us  chrefiiens  s'il  fufiefié 
bien  mefnagt, fuite  de  S  inan  qui  laiffii  le fort fans poudre  ,prirfe  d'i - 
celuy par  les  T ranjfyluains  k  fa  veue  perte  de  St  non  en  fs  hommes  & 
Çon  artillerie ,  gloire  de  Stgifmnd par  diffus fes  douane  ter  s  ,  le  Mol- 
doue  remis  en  fonpaïs par  Stgtfmond.  Ienne ,  &  Villagefmar  prins 
par  Us  Chrefiiens.  Chap.  3. 

Guerre  de  Hongrie, armee  des  Chrefiiens,  de  laquelle  le  Comte  de 
Manfeld e(l general,  fes  deffeins  fur  S trtgonie ,  qu  'il  va  af/eger ,  Palfy 
Baron  d'Ordep  envafaifirles faubourgs  fait  vne  rafie  autour  de  Rude 
&  furie  D’anube.  toute  l' Arme  e  chrettienne  arrtue  datant  Strigo- 
nte ,  feuentez,  du  comte  de  Manfeld  marquées  par  deux  exemples, 
qu'il  efi  quelque  s  fois  neceffaires  quvn  chiffoitfuerc.  La  diligence 
auec  laquelle  le  Comte  arrtua  deuant  Strigonie  e  forte  ceux  qui  efioiet 
dedans ,U [quels  abandonnent  la  haute  ville ,  &  fe  retirent  en  la  hajfe , 
qui  efi  bien  fortifiée  fie  Comte  fait  faire  des  prières  publiques  en  di- 
uers  lieux,  fait  garder  la  haute  ville ,  & fermer  le  pajfage  au fi  cours, 
coup  qui  le  rendra  mai fire  de  la  ville  auec  le  temps.  Affitut  k  la  ville, 
d oit  les  chrefiiens fontrepoujfiz,.  Le  s  Turcs  rcgaignentvne  tfe  qu'tls 
auoient perdu.  Autre  affaut d' ou  les  chrefiiens  font  repouffiez, ,  terreur 
panique  des  Rohemes ,  le  Comte  de  Manfeld  le  s  condamne  k  mourir 
pour  auotr fuyjcur  donne  apres  la  grâce.  Valeur  d'vn  Vvalon,  l' hon¬ 
neur  qu'il  en  rcccut  du  General.  Sortie  de  ceux  de  S  tr fonte  fur  les 
Chrefiiens ,  pour  faire  entrer  du fecours  dans  leur  ville ,  mais  le  pafi- 
fiage  eHoit  fermé.  Chap. 4. 

Mahomet  fait  leuer  vne  armee  pour  le  feours  de  Strigonie ,  & 
luy  cepandant  couché  fur  le  giron  de  la  volupté,  s’entretient  en  déli¬ 
ces  k  Confiantinople, famine  dans  cette  ville  la ,  &  la  caufe  d’icelle , 
leuee  de gens  de guerre pour  le  meftne fecours .  Le  Raron  d’Ordcpaf- 
Jiege  le  fort  de  necheren ,  &  le  prend parvnfiratageme  ,prinfe  de  Bé¬ 
bé t h par  le  Comte  de  Serin.  L’armee  des  Turcs  s’auance  vers  celle 
des  chrefiiens  ,&  fes  coureurs  vont  iufques  k  la  clofiwre  dq  camp  de 
ceux  cy,emmenent  des  befies  de  voiture ,  &  attirent  quelques  troupes 
de  Chrefiiens  dans  vne  ambu  fade.  Les  deux  armées fe  pu parent  au 
combat ,  viennent  aux  mains ,  ou  les  Chrefiiens  Jont  victorieux ,  & 
UsTurcs  mis  en  pièces.  Dom  Jean  de  Médias  commandoit  kfarul « 
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lcrie  fa  'valeur,  nombre  des  morts parmy  les  T vrcs,ér  du  butin, fuite- 
du  Beglierbey  de  la  Grece.Caufes  qui  donnèrent  la  victoire  aux  Cbre- 
fiiens,  mort  du  Comte  de  Manfeld,Dom  Jean  de  Medicis  luy  fuccede 
en  la  charge  de  General  ,/tege  de  Strigonie  continué ,  les  Turcs  quit¬ 
tent  labaffe  ville,  & fe  retirent  au  chafleau ,  pour  par  1er  de  Palfy  auec 
le  gouuerneur  de  Strigonie ,  belle  rejponce  de  ce  Gouuerneur.  Arriuee 
àe  l’Arch  duc  Matthias  a  l’armee  Chreslienne ,  le  Gouuerneur  de 
Strigonie fe  rend  à  compoftion ,  Strigonie  auoit  eltépejfedee  yz.  ans, 
yijjegrade  afiegee par  le  feur  Aldobrandin ,  en  monte  le  canon  à  force 
de  bras  pour  la  battre >  elle  fe  rend  par  vne  compofition  rigoureufe.. 
Vuotezle  ejl  abandonee  des  Turcs ,& prinfe  desChreftiens  ,Raboth,& 

S.  Martin  fortercjfcs près  de  Zighetprinfes par  les  mefmes.  Chapes. 

Guerre  & paix  entre  les  Polonnois,o-  vn  prince  T art  are.  H  tere- 
mic,  inftalé en  la  Moldauie,&  Fflienne  mis  hors  d  icelle ,& peu  apres 
empalé  à  Qonjlantinople.  Le  Tape  intercède pour  le  Tranfyluain  en¬ 
tiers  le  Roy  de  Pologne ,  accorde  le  Cardinal  Bat  tory  auec  leTranJfyl- 
uain.MonJlre nay  en  Alemagne, autre  nay  à  Florence.  Ferrhat  BajJh 
enuoyéen  Hongrie  au  lieu  de  Sinan  ,  cruautés  de  celltiy-cy  enuers 
les  chreftiens  fes  efclaues.  Admirable  courage }  &  vertu  d’vne  Fille 
habillée  enf  ldat ,  laquelle  eft  apres  honorée  du  Sultan  ,  &  donnée 
4  la  Sultane,  rigueurs  contre  lès foldatsfes  Compagnons ,  Chrejhens 
Bannis  de  Cônftantinople ,  &  de  P  Egypte.  Armee  de  Ferrhat  contre 
la  Hongrie.  Certains  P aflrcs prenne nt& pillent  la  ville  de  Sophie , 

P  Armee  de  Ferrhat  campee  près  Confantinople  yOnenclviie  de  nuit 
Jsn  artillerie  fr  coupe  les  cordes  des  tentes  ,  courroux  de  Mahomet 
pour  cette  action ,  en  me  de  Ferrhat,  &  Sinan  qui  e flatte  ,  &  les. 
porte  à  s’accuferPvn  Uutre  ,  Sinan  ejl  le  plus  coupable ,  Crie  plus fa- 
uoriséparfes  inuentiens ,  &  Ferrhat  ejlranglé  quoy  qu’il  eujl  meil¬ 
leur  droiPl.SinaneJlfaiPtprcmierViz.irde  P  Empire.  chap.  (S. 

Défaite  du  Y>eJJadeThcmifvvar  qui  fut  tué  ,drfon  bien  prins. 
Vuotza  prinfe  fur  les  Turcs ,  Chffa  de  mcfme ,  rufe  de  ceux  qui  P a- 
uoient  prinfe  ,  qui  eurent  &  l’argent  du  Turc  ,  &  la  place  ,  fc- 
cours  à  Ch  fa  affegee  par  le  s ‘T urcs  y  fortie  &  viPtoire  des  Chre- 
Jliens  ftrjes  Turcs ,  leur  dijfaiPte  apres  à  caufe  du  pillage  ,  c  lif 
fa  rendue  auTura  Prinfe  de  SambuYipar  le  Baron  d’Ordcp  Palfy  J* 
prendra  pille  y  tué  tout ,  &  y  met  le feu ,  que  les  Turcs (ont  feulement 
riches  en  meubles.  DejfatPle  de  ta garntfon  de  Lippe par  les  Turcs 3 
Marefie prinfe  de  s  Turc  s ,  qui  afiegçnt  Lippe ,  firatageme  du  Cou- 
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Mtrneur,  les  Turcs prennent fàudain  la fuite  ,lacaufi  de  ce  change¬ 
ment.  Armee  des  Chrefitens,drfiege  d' Haduuanpar  icelle  ffortifca - 
tiens  des  7" urcs ,  quelle  batterie  contre  cette place ,  &  vol  e  d'vn  ca- 
non  qui  enleue  vn preflre  de  U  loy  Mahometane,  lors  quilfafiit  des 
imprécations  contre  les  Chrefiiens  prinfi  d' H aduuan,qui  cfipillee  & 
bruflee,  défaite desTurcsparles  Chrefiiens ,  autre  des  me  fines.  Le 
T rahjjyluam  aftege  T hemifiuvar ,  il  le ue  le fiege  pour  aller  fcc ourir  fin 
fais.  Difcours  à  Qonfiantmople fur  l'humeur  du  Sultan  ,  ô  crainte 
des  Turcs  pour  la  ruyne  de  leur  Empire, phtlofiphes  de  Cour,  qui  dtf- 
courcnt  de  l Efiat  comme  ils  l' enté  dent.  Apprthcnfion  des  chrefiiens 
pour  le  régné  de  Mahomet,  mais  du  tout  vaine.  Chap. y. 

Mahomet  fe  refout  d’aller  en perfonne  afin  Armee ,  le  Perfefecouru 
du  Roy  d'Efiagne ,  Armee  de  s  Turcs  de  deux  cens  mille  combattant, 
laquelle  ferme  le paffage  au  Trafiyluain  Agria ,  &  aftege  T tuffèba  k  la 
renforce ,  batterie  des  T urcs ,  les  afiegez,  quittent  la  ville ,  &  fe  reti¬ 
rent  à  laforterejfe  ,affaut  des  Turcs  ,quigaigncnt  vn  boule uert ,  les 
afieges  les  enrechafient.  lesTurcs  pmment  les  aftege  s  de  fe  rendre 
qui  ne font point  de  refionce ,  iurent  de  ne  parler  point  de  compofition, 
efforts  des  Turcs par  mines  ,  &  affauts ,  le  vieux  chafieau  prïnsdr 
huit  cens  Chrefiiens  tuez,  dedans  ,  lesfoldats  du  nouueau  chafieau 
parlent  défi  rendre,  les  1  taliens  qui  eft oient  dedans  fe  font  T  urcs,  le 
refie  fi  rend  ,  lesTurcs  les  maffacrent ,  ainfi  Agria  eft  au  Turc. 
Chap.  8. 

Armee  de  T  Archiduc  contre  leTurc ,  vnpeu  trop  tard  pour fecourir 
Agria  Jaque  de  deffaict  les  tartans  qui  luy  veulent  empefiher  le pajfit. 
ge.  Les  deux  armees  T arques, &  Chrefiienne  s'abordent ,  &  les  Turcs 
font  deffaifts ,  ér  mis  en  fuite ,  les  Chrefiiens  pourfuiueni  vne  partie 
de  leur  victoire, dt  au  refie  s dmufint  au pillage, ce  qui  fut  cat.fi  quils 
furent  deffaitsùnombre  des  morts  d’ vn party  &  d'autre,  &  les  noms 
des  principaux',  qu'on  doit  empefiher  le  pillage  au  foldat ,  iufques  a  ce 
que  l'ennemy  foit  du  tout  vaincu,  ou  du  tout  efloigné,que  cett e  vttf  oire 
efioit  plus  importante  aux  Chrefiiens  que  celle  de  l'Fpant he  du  t emps 
de  Selim.Barbely  charge  lesTurcs  en  leur  retraite  ,  &  leur  ofie  vné 
partie  du  butin  quils  emme notent.  Mahomet  laiffe  garni fon  dans 
Agria ,dr  s'en  retourne  à.  Confiantinople  ,mort  de  Stnan  Baffa  ,llraim 
BaJJa  a fa  place  de  grand  Vizir.  Chap.  $. 

Le  Moldauemetle fiege  deuant  Nicopolis  ,prend  vn  bouleuert,  1* 
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Goutter  ne  ut  de  la  place  luy faici  des prefents ,  de  U  prie  de  le  uerle 
fiege ,  le  Moldaue  leue  le  fiege pour  dis  autres  coufiderat  ions.  Atfion 
genereufe  du  Moldaue  en  vn  rencontre  des  Turcs,  il  efi  contraint  de 
faire paix  auec  eux, la  romp peu  apres  pour  vn  iufie fulnccl.  yi  lliance 
renouuellce  entre  le  Turc, (y  leVerfe.  PappagfiTotis  reprinfc  s  pari  Ar¬ 
chiduc, fitge  de  Iauarin  parle  me  fine.  Bataille  de sT urcs, (fi  des  Chre- 
JheSyOU  les  Çhrefiiens font  vainqueur s  ,r au  âge  s  dans  laTranfyluaniç, . 
le  Tranjfyluaïnles  arrefic ;  efi  recerchc  de  paix  parle  Turc-fil' entretien 
d'h~oncftes paroles  ,(finc  luy  promet  rien.  Accu  fat  ton  a  Prague  contre  le 
T ranjfyluaïn,  qui  s'en  iufhficrcprtrfe  de  rattaparles  Turcs.  Siégé  de 
Iauarin ,  mais  en  vain  ;  le  Baron  de  Vattbecourt  François  entreprend 
fur  Iauarin-,  les  François ,  (fi  Vvalonsfontfeuls  de  fa  compagnie  ;  fin 
entreprinfe  reufiit  :I armee  chrefiienne,prinfi  de  la  fort  er fie-,  mort 
du  Bajfa  de  Iauarin  -,  valeur  indu  fl rteufe  d'vn  foldat ,  que  la  plus part 
des  Hifioriens  font  ingrats  enuers  les  braues  hommes  qui  ne  font  que 
foldat  s.  Il  refioità  Iauarin  vn  bouleuert  à  prendre-,  les  Çhrefiiens 
s'en  rendent  les  Maigres  :  nombre  des  morts  d'vn  partyffi  d'autre. 
Cette  victoire  dette  aux  François-,  ingratitude  du  Comte  de  Schart- 
zembourg enuers  eux.Vaubecourtfort  honoré  en  Alemagne,lx  liberté 
trop  grande  aux  difeours preiudiciable  aux  François.  Prtnfes  de  Pâ¬ 
lotte,  rat  ta,  Vefirim ,  (fi  autres places  parles  chrefites,  Zighet  bruflee. 
Prinfe  de  Nicopohs parle  Moldaue ,  rauages  la  au  tour  par  le  mcfme. 
Chap.  10. 

Armee  des  Turcs pour  le  fiege  de  Strigonie,  l’armeé  Chrefiienne  l'ap¬ 
proche, batterie  s  des  deux  armées ,  rufe  du  General  de  la  Chrefiienne. 
Les  Turcs  leuent  le  fiege  deuant  Strigonie,  vont  courir  la  haute  Hon¬ 
grie, les  Mot aues fi  dêjfcndent  de  leurs  courfes.  Capoucheuar  afiegee 
parles  Chreltiens.qiu  leuent  le  fiege.  chafnay  abandonné  des  Turcs , 
(fi prins parles  Çhrefiiens ,  la  garnifin  de  Pappa  en  difette faute  de 
paye.  A  Vienne  on  la  leur  refufigfi  le  Comte  de  Schanzjmbourg  leur 
enttoye  pour  r (fiance  la peinture  d'vn  gibet ,  la  garni  fin fi  mutine ,  le 
Qomtefe  rependdela  refionfe.  N eantmoins  médité  leur  rttyne ,  la  fè- 
dition  s'accroifiyvn foldat  amoureux  defiouure  les  deffeins  du  Comte , 
tout  efi  en  trouble  à  Pappa ,  vn  Colonnely  efi  décapité  par  les  mutins ) 
quife  déclarent  pour  U  Turc. Les  V  vallons  entrent  dans  la  ville, ma f 
facrent  vne  partie  de  la  garni fon,  le  refie  fut  empalé  tout  vif ,  que  le 
gibet  en peinture  fut  la  caufe  de  plufieurs  maux.  Siégé  de  Bude par 
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r Archiduc  Matthias ,  qui  le  leut  aucc  au. tarage,  les  Turcs  de ;  logent  de 
denant  Varadin, grande pefte  à  Conft ant inepte,* dixfepp feurs  de  i Em¬ 
pereur  en  meurent.  •  chap .//. 

Lefeeur  de  Breues  Ambajfidcur du  Roy  de  France  à  Conslanti- 
n  fie  , porte  le grand  Seigneur  à  cnuoyervn  Ambaffade  .r en  France 
aueeprefens ,  le  Bafta  Cigale  empefehe  cette  Ambajfade.  Le  (leur  de 
Breues  tourne  la  rcuocatton  de  ces  prejens,  à  la  gloire  du  Roy  de  Iran' 
ce.Les  Turcs  veulentenucyer  derechef  les  prefens ,  le  Jieur  de  Brettes 
ny  veut  pim  confentir.  Quelques  cjclaucs  renégats  du  Muphti ft fau¬ 
ssent  chez,  les  Cordeliers  de  Fcrajumultea  Conftantinople  contre  Uf- 
dtcls  Cordeliers, appaifé par  le ficur  de  Breues.  Second Jicge  de  Bu  de 
par  les  Chrefiiens,armee  des  Turcs  qui  vient  au  feceur s, dcjfaicle.  La 
forterefee  tient  bon, les  chreftiens  leuentleftege.  Entrcprmfefur  l'ifte 
de  Chio parles  Galeres  de  Florence.  Dom  Vtrginio  Vrfîno  General 
defdiffsgaleres.  Marc  Anthonio  Calcfatto  Admirai,  &  le  Seigneur 
de  Mont  auto  General  de  terre ,  relance  des  Turcs , qui  chaffent  les 
Italiens, en  tuent  &  en  font  eflaues. Les  Chreftiens  âe  Chio  deuoitt 
(oujfrir pour  les  autres  ,  mais  lefieur  de  Breues  les  met  à  couuert.  Le 
T Urc  recherche  de  paix  (Empereur, &(  Archiduc ,  celuy-cy  refujè  au¬ 
dience  aux  Ambaffadeurs.  L  es  Turcs  vengent  ce  meftris,  &  rauagent 
la  Hongrie,  Polfy  Baron  d’Ordep  Us  en  chaffe.  ibraim  Baffa  aftege 
Canife.  Les  Efelaues  des  Chreftiens  bruflcntla  ville.  Trotjiefmefiege 
de  B udc par  les  Chreftiens ,  leué par  les  mefrnes ,  prinfe  du  Bajfa  de 
Rude,pourpnr!er  depaix (ans  cjftcf.  Perte  des  deux  Bat  tory  s,  Sigtf- 
mtnd romp  l’ accord auec  ( Empereur ,  ejl  empoifonnè parle  Cardinal 
André  Battory ,  en  perd  la  vigueur  de  de  frit ,  le  Cardinal gouuerne 
la  Tranjfyluanie ,  reeognoift  le  Turc  ,fe  ligue  auec  le  M oldaue pour  rui¬ 
ner  le  F alaque, celuy-cy  le  diffaicf,&  le  tué,  les  Valaques  luy  coupent 
latejle ,  &  vn  doigt  de  la  main, pour  en  auoirla  bague.  Chap.  ri. 

Papa  reuoltee  ,mort  du  Comte  de  Schartzembourg,  le  Duc  de  Mer- 
coeur  General  de  l'armee  Chreftienne  en  Hongrie ,  les  grands  de 
Hongriefe  repofent  tandis  que  le  Turc  prend  leurs  places ,  Canife fe- 
tourué parle  Duc  de  Mercosur, qui  bâtie  Turc s’efeant camp l,fe  retire 
peuaprespreffédeladfette  ,defordre  en  cette  retraite  bien  reftably 
par  le  Turc ,  qui  bat  les  Turcs, &  les  contraint  de fe  retirer.  L'armee 
Chreftienne  aduertitleGouuerneurde  Canife  de  tenir  bon,  ilfe  rend 
Vt ont moins,  le  Duc  de  Mer  coeur  luy fattt  troncher  la  tefee.  Le  Roy  de 
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Perfe  fi  ligue  auec  l'Empereur  Rodolphe ,  dr  l'Empereur  Matthias t 
faicl  la  guerre  au  Turc ,  Cigale  efieu  General  de  la guerre  de  Perfe % 
origine  dudief  Cigale^ fi  fortune.  Le  T  uretafehe  d'attirer  le  Due 
de  Mercœur  afin party,pourparler  auec  le  T arc  fans  aucun frmel ,  le 
Duc  de  Mercœurzelé  afinparty  refufe  lesprefens  du  turc.  Mahomet 
enuoye  en  France  pour  rappe/ler  de  Hongrie  le  Duc  de  Mercœur ,  de 
Ceur  Médecin  de  Mahomet  apporte  vn  pr< fient  au  Roy ,  le  Duc  de 
Mercœur  continué  la  guerre  en  H  ongrte ,  comme ,  vaffial  de  l'Empire. 
Ambajfide  du  Roy  de  rerfe  vers  le  Pape, l' Empereur  &  le  Roy  J  Ffit- 
gnepour faire  la  guerre  au  Turc,efl fans  c fie  cl.  Les  Chrcfiens  refil • 
uent  le fiege  d'Albe-Royale ,  on  feint  d'aller  à  Bude ,  le  Duc  boucle  Al¬ 
lé  -  Royale ,le  Baron  de  F aube  court  François  attaque  vn  faubourgs 
dr  l' emporte  yTilly fie  rend maifire  eT vn  autre ,  batterie  contre  la  ville y 
le  Duc  de  Mercœur  va  luy  me  fine  recogooifire  la  breche  Je  s  François 
vont  les  premiers  àl' ajfautyles  Chrefiiens fi  rendent  mais  1res  de  la 
ville  yiombre  des  leurs  tuez.fr  majfacre  des  Turcs ,  le  Bajfa  &  quel¬ 
ques  autres fe  rendent  au  Duc  de  M  ercœur,  de/loyauté  des  Turcs , 
artifices  des  mines yqui  ioiient  apres  que  les  Chrefiiensfont  en  pofiefi- 
fiondela  place  yntree  triumphale  du  Duc  à  Iauarin ,  le  mefme  laijfie 
garni  fin  dans  Albe.  Les  Turcs  y  vont  mettre  le  fiege  Je  Duc  y  emmene 
du  ficours ,  dr  malgré  les  Turcs  fi  retire  d  Iauarin ,  fait  refondre 
l'Archiduc  au  combat ,  bataille  entre  les  deux  armées  ou  la  vittoire 
fimble  égale  ,  faute  du  General  Turc  y  les  deux  arme  es fi  retirent. 
ChapA^. 

Dejfieindel ’  Archiduc  fur  Cani fi ,  le  Duc  de  Mercœur  s'y  offre y  efi 
refufe  par  enuie ,  dijfintion  des  chefs  de  C armee  Chrefiienne ,  leur 
retraite  honteufi  de  deuant  canifeje  Turc  pille  leur  c Amp ,  retour  d a 
Duc  de  Mercœur fi  maladie ,  défi  mort ,  prodiges  arriuez.  en  H  on - 
grie,en  G uyenne ,  (fi  en  EjpagneyV ignancourt grand maifire  de  Mal¬ 
te  entreprend  fur  lé  Turcfes  Cheualiers prennent  chafieauneuf en  là 
Moree fiejjein  de  l' Efpagnolfiur  Alger ,  qui  fe  difitpe  en  fumee ,  quoy 
qu'il  eu  fi  vnepuijfante  armee.  Prinfie  de  la  Mahomete par  les  Cbeua- 
liers  de  Malteyou  plufieurs  François  fignolent  leur  valeur ,  ou  le  fieur 
d'Arleu  de  la  maifin  de  S. Luc  fut  tué.  Chap.  14. 

Le  Turc  fie  préparé  au  recouurement  d! Albe-  Royale ,  de  quel  ftyle 
il  efirit  à  fies  Bajfiats.  Secours  de  l'Empereur  pour  Albe  qui  n y  arriue 
pas^nombre  des  Turcs  qui  afiiegent  Albeyn prennent  les  faubourgs Ja 
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ville fe  rend â  compofltionflefordre  en  cette  reddition  yoù  les  Cbrcjhts 
ftmtmaffacre&\& le  Comte  ifolan,  &  les  autres  chefs  faits  eflaues, 
négligence  de  l'armee  Chreflienne ,  Rofuorm  chef  d'tcelle ,  mort  du 
Comte  ifolam.  L' armée  Chreflienne  veut  combattre ,  quand  il  n'en 
tH pim  temps  yvaafieger  Bude, prend  la  bajfe  ville  éprend  aufi  Peflh , 
arncvne grande  facilité ,  le  Comte  chomberg y  commande  dedans , 
Ducde  Neuersen  cette  guerre , entreprend fur  vn  corps  de  garde  du 
Turc ,  &  le  deffaift ,  les  Turq  viennent  afteger  Peflh  :  Rofuorm ,  & 
le  Duc  de  Neuersfe  iettent  dedans pour  la  fe courir ,  mort  de  Chau- 
frefteing, cruauté  des  renégats  enuers  du  Buiffon ,  qu'ils  font  mourir 
auec  mille  tourments  ,  les  Turcs  leuent  lefege  de  reflh ,  df  renfor¬ 
cent  Bude,  les  chrefliens  continuent  le fege  de  Bude ,  antiquités  de 
Bude ,  les  Archiducs  au fege  de  Bude,affauts  en  deux  endroits ,  où  les 
chrefliens font  mal  leurs  affaires ,  traift  hardy  d'vn foldat  François , 
fin  rapport  faitt  refoudre  à  leuer  le  fege  ,fortie  des  Turcs  fur  Us 
Chrefliens  auecauantagefs  Turcs  ont  vn  ducat  de  chafque  tefle  des 
Chrefliens  fege  de  Bude  Uuéfarmee  Qhreflienrie  vapajferl1  Hyuer 
aux  garni fons.  Chap.i y. 

Refoïution  duTurc  contre  les  lieux  de  la  Terre  fainfte  y  pour  en 
dejfendre  f  abbord  aux  Chrefliens ,  &  mettre  les  Religieux  à  la  chef- 
ne, pouffé  à  celapar  C aduis  d’vn  Gentilhomme  Hongrois ‘.Mais  le fleur 
de  Breues  Ambaffadeur  de  France  à  Conflantinople ,  empefehe  ce 
coup  Ê.T roubles  en  la  tranflyluanie.party forme pour  Bat  tory ,  défi  pi 
far  Bafle  Lieutenant  pour  l' Empereur  dans  le  pais  3  qui  reprend  Bi- 
firich^dr punit  ceux  qui pillent  contre  la  compofition  accordée.  Moyfe 
Duc  de  Zecclerie,  remué  en  l  'a  Tranffyluanie ,  eft  dejfaicl  par  Bafle. 
Battoryfaicl  fa  paix  fe  foubfmet  à  /’  Empereur.  Chap.  16. 

Affaires  de  T  Afie,  rébellion  du  Scriuan,fcs prétextes ,  drl'auan- 
cernent  de fe  s  affaire s, fe  dit  ion  des  Ianniffairts  &  Spahis  à  Conflan¬ 
tinople  y  vont  au  Serrait  en  armes  ^  demandent  Affan  Baffa,  ce  Baffa 
déclaré  les  caufes  des  defordrts  en  l’eflat ,  les  Janniffaires  parlent  £ 
/' Empereur  Je forcent  à  leur  donner fen  Qapi-Aga,& quelques  autres 
qtitls  mettet  à  mort  fa  Sultane  Mer e  eft  relcgucejls font  mourir  cahl 
drManut  Baffa  s. Mahomet  veut  faire  mourir  les  Baffatsamis  desla- 
niffaires ,  ils  l'en  empefehet^vne  Ambaffadrife  dePerfe  auoit ferrie  ces 
defordres.  Cependant  Us  rebelles  de  l'Afie fe  fortifient  éprennent  An- 
gorc dp  ^urfeyMahomet faift paix aucc eux,  &  careJfeleScriuanleur 
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chef.  Reuolte  des  Bafiàts  à  Confiantinople  ,  leur  coniuration  con¬ 
tre  Mahomet  qu  ils  veulent  détbroner,  cette  coniuration  dcfcouuer- 
te,  Mahomet  faitf  efirangler fin  fils ,  (fi  vn  afirologue  en Ça prefince, 
faitt  noyer  la  mere,  &  mourir  plusieurs  autres perfonnes  de  marque . 
Chap.  17. 

Entreprinfe  fur  les  deux  ch  a  fie  aux  de  Lepantho,  &  de  Patr<ispar 
les  Cheualiers  de  Ma  ’te,prinfe  d’iceux ,  (fi  ce  qui  s'y pajfa  de  mémo - 
.  rable,auecles  noms  de plufieur s  François  quifignalerent  leur  valeur 
en  ces  lieux  la ,  les  Cheualiers  de  Malte  ruyneroient  le  Turc  fi  les 
Princes  Chrefi/ens  les  fecour oient,  r eue  nu  de  Malte  (fi  leur  défiance. 
Dejjein  de  ceux  de  Malte  fur  tAonafleri  quine  reufiit pas ,  autre  défi 
fiein furCypre  aufii peu  heureux  yle  Chcualierde  S.Liger  le  recom¬ 
mence  Ramifions  des  Turcs  en  Hongrie,  ajfiemblees pour  ruynerla 
Jpuermamc,  Coleniche  les  en  empefehe ,  les  fuit  ailleurs  pour  les  tra- 
uerfir  en  des  autres  deffieinsjes  attend  en  amhufcade  lors  quils  con¬ 
duisent  vn  conuoy  de  viures,dejfaicl  leur  efeorte , (fi faicl  rebroufi- 
fier  chemin  au  conuoy  vers  B  abots  d'où  il efioit party.  Garnifons  chre- 
Jliennes  en  Hongrie ,  armees  pour  fur  prendre  vn  conuoy  de  viures 
des  rurcs  à  Bude ,  diuers  changement  de  la  victoire  en  ces  rencon¬ 
tres ,  en  fin  le  conuoy  renient  au pouuoirdes  Turcs. Courfe  de  ceux  de 
Pefithfiur  les  principaux  de  Bude  qu'ils  fiurprennent  aux  bains ,  (fi 
les  tuent.  Dejfiein  des  Turcs  fur  A  don, qui  ne  leur  apporte  que  de  la 
honte.  Le  fieu  enleue  vne partie  de  la  muraille  de  Bude, ceux  df  Pefih 
accourent pour  y  entrer ,en font  defiournez,.  Prinfiede  Sillifirie  fur  le 
Ti urc par  le  Valaque.  Qhap.i  8. 

Armee  de  Tartares  pour  pajfier  dans  la  Pologne ,  le  Roy  de  la¬ 
quelle  les  en  empefehe,  ainfi ils  pâffient par  la  Valaquie ,  quelle  refit - 
fiance  que  fit  le  Vayuodeffiy font  le  degafifie  là  pajfient  en  S  ty  rie, (fi 
vers  V aradin ,  oit  Coleniche ,  (file  Comte  de  Serin  ar refient  leurs 
courfies.  H ardie  entreprinfe  d'vn  François  qui  met  le  feu  aux  muni¬ 
rions  desTurcs  à  Canifie , Coleniche  cuit  alors forcé  cette  place  fans 
la  reuolte  des  V valons  défiés  troupes.  Jthic  l'auarice pour  la  folde  des 
fioldats  apporte  de  confittfion  à  la  guerre, dej fiein  deColc niche  fur  Loca, 
diuerfies  attaques  des  Chrefiiens fur  cette  place, la  prennent  en  fn,(fi 
la  pillent  ,le feu y  acheue  le  rauage ,  la  garni  (on  de  Boulouuenar  aban  * 
donne  la  place, Coleniche  enuoye  apres  les futur ds  qui  font  prins ,  (fi 
fiaiefsprifinniers  det guerre, excepté  le  Goutter  ne ur  qui  fut  tué.  Ce¬ 
remonie 
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remette  des  femmes  Turques  le  lourdes  no p  ces.  chap.ip. 

Efiat  des  affaires  de  UT ranffyluanic.  Moyfe  Disc  de  Zcccleriey 
tient  le  party  du  Turc.  Prodiges  arriuez  en  ce  temps  la ,  Moyfe  reçoit 
du fecours  du  Turcjér  du  Torture  tfred  Vuisbourg,af  iege  bafie  dans 
Somofinnar, prend  claudinople.Les  Iannif aires  refufint  de  luy  ren¬ 
dre fa  femme ,dr  fs  en  fans.  J  {rencontre  huicl  mille  V  alaques ,  qui 
le  deffont  &  le  tuent  ,fa  tefe  efl  efeuee  fur  vne  pique  à  Cronflad ', 
Albert  liage fucceffeur  de fa  rébellion  e H  défait  parBafte.La  Diette 
de  Rathbonne  ordonne  vne  leuee  de  deniers  à  l'Empereur.  Louables 
contributions  des  Ducs  de  Saxe  Brunfuick ,  Abus  commis  fur 
Cette  leuee.  Le  Turc fait  ce  qu'il  peut  pour  empefeher  que  les  François 
ri  aillent  à  la  guerre  de  Hongrie.  Lettres  du  grand  Seigneur  au  Roy 
de  Trace  ,qui monftrent  i honneur  que  ce  Monarque  rendoit  au  Roy. 
Lettre  au  Roy  d Angleterre  par  le  Vizir ,  &  celle  au  Roy  de  F eSÇjasr 
Mahomet.  Chap.20. 

Armée  des  Turcs  en  Hongrie ,  celle  des  chref  uns. Secours  de  vi¬ 
vres  a  refh.LesQhresiiens  prennent  les  faux-bourgs  d  Albe-Roya • 
le.Entreprife  des  Turcsfurl'ijle  d  A  don,  qui  en  font  rcpouJJcTffr  la 
plus  part  mis  a  mort. Défaite  des  Tartares  par  le  Cote  de  Trautman- 
f art. /faire s  de  l  Afrique .  Charité  du  Pape  enuers  des  efdaues 
chreftiens  ,perte pour  les  Turcs  en  Afe.  Mahomet  battu  de  tous  les 
vents  contraire sdemande  la  paix  a  l'Empereur.  Prifi  de  deux  forts 
fùrleT urc.  c Mahomet prefféde  l infortune  a  recours  a  fin  Prophète . 
Défaite  de  quelques  troupes  Turques ,  les  deux  or tnee sauce  aiffitn 
de fi  nuire.Les  Chreftiens font  des forts  ,les  Turcs  les  veulent  atta¬ 
quer  ,en font  repoufeTfont  fur  U  Danube  pour  le  T  urc.Ambufiade 
des  Chreftiens, où  je  trouue  le  Prince  de  Io inutile ,  &  hafomçierre. 
Les  Turcs  y font  defaiêis.Pontrompupar  les  Turcs  ,  qui  expofent 
les  leurs  aux glaiues  de  leurs  ennenry s. Butin  desviftorieux.Deffcin 
de  BallefitrThemiJvvarempefché par  /rfj  difenterie.  il refiablit  les 
lefuites  dans  Claudinople.  Chap.11. 

L’armee  Turque  refufi  labataiüe , perte  de  fis  hommes  la  fin 
eRe  fi  retire ,&  les  Chreftiens  entreprennent  fur  Hatouuan ,  lafsie* 
gentje  prennent  à  compofition,& y  mettent  gamtfin.  Régiment  du 
Comte  Reingraue  en garnifon  Jes  payfans  Isty  empefçhent  lepaffa - 
geduSaue.  Valeur  de  Cham-gaillard  &  deQlin-  champ. Ce  régi¬ 
ment  efilicèntié.L' Empereur  le  remet fur  pieds.  Affaires  de  lalranfi 
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fyluanie.  Réduction  &  mort  de  Barbely ,  Raets  à  fa  place.  Bqfhlin 
jlabor  nouueau  rebelle  ,S a  mort.  Zellal,&  Zajfer  Bafaziouent  au 
boutehors  pour  le gouuernement  de  Bofnie.  Zellat furprend  Zajfer , 
&  le  défait ,  s'exeufe  d’aller  à  Confiantinople.  Infortune  des  Turcs 
furla  mer, font  battus par  les  Portugais  à  la  defence  des  Indes.  Re- 
cognoifance  dvn  Roy  des  Indes  enuers  les  Portugais.  Courageufe 
defence  dvn  nauire  Flamand  attaqué  des  T  uns, fa fin  plus  cou - 
rageufemais  de fe (perte.  Mahomet  craint  les  armes  desChrefiiens, 
leur  demande  la  faix, fis  Bu  fis  y  trauarüent  auec  A  Iteim  pour 
F  Empereur.  P  refcntsfaitfs  a  P  Empereur,  &  à  P  Archiduc.  Mort  de 
Tfjdafte ,  &  celle  de  P  Empereur  Mahomet, duquel  le  régné fut  mal. 
heureux.  Chap.21. 


SOMMAIRE  DE  CE  QVl  EST  CON- 
tenu  au  Liure  dix-fepciefme. 

a  V il  eft  difficile  deiugerdvn  prince  tandis  qu'il  vit.  Tperon 
b  on  Prince  au  commencement, &  tres-vicieux  a  la fin  de  fojs 
régné. Chilperic  Roy  de  France  iniufle  a  l’entree  de fon  regne,&  iie- 
fie  à  la fin.Achmat  Empereur  Turc  commence  a  régnera  quinze 
ansfaicl  creuer  les  yeux  a  fon  frere  fait  des  dons  aux  gens  de  guer¬ 
re.  Le  chafna  alors  vuide  d argent:  cA  chmat  chafe  fon  ayeuüe  & 
prend  festhrefors  ,  deuint  malade  delà  petite  verolle,  les  Bafas 
font  furie  point  de  mettre  fon  frere  a  fa  place, il  le  fait  efirangler. 
Femme  luifue  aux  bonnes  grâces  de  l  Empereur  ,&  de  la  Sultane 
fa  mere ,  a  tout  le  crédit  àlavorte.Traitfé  de  paix  entre  l’Empereur 
&  le  Turc,  les  députez  de  P  Empereur  je  trouuent  aBude  ,f eft  ins 
entre  les  Turcs  &  les  Chrcfiiens,  Ceremonies  des  Turcs  pendant  le 

Sarler  de paixXesTurcs  veulent furprendre  Pefih.Le  traitfé  de 
rompu.  Chap.s. 

*A faites  du  Turia  Confiantinople, où  le  Sultan  fait  mourir  plus 
de  trois  cens  Seigneurs.  Hajy  Baf a  fait  grand  Vtzir  au  retour  de 
fon gouuernement  du  Caire ,  apporte  vn  threjor  dAegypteuLe  Per- 
fe  fait  la  guerre  au  Turc, prend  B  abylone, (jplujieurs  autres  places. 
KAmbafadeur  de  Perfe  vers  P  Empereur , qui  enuoye  Maximilian 
fon  frere  en  Italie  pour  auoir  fexours.  Le  Pape  luy  en  donne,  &  le 
Sauoyardjefi  les  Vénitiens  s'enexeufent.  Armée  duTurc  contre  le 
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Perfe,fouz  la  conduite  de  Cigale, qui  efl  dejfait , (fi fin  fis  prifon- 
nier.  Affaires  delà  Tranfyluanie ,  a f emblee  en  icelle  ,  (fi  J édition 
efiêinte  par  Bafie, auecla  mort  des  mutins.  Accufation  contre  Ma- 
coffin  valet  de  chambre  de  t  Empereur ,  exécuté  a  mort .  Ambaffa- 
deur  de  fer  fi  en  France  contre  les  Portugais ,  renuoyéfans  ficours. 
Le  Bajfa  Zellaly  rechafé  de  Bofniepar  Zajfer  ,Ja  mort.  Fît ats  ou 
diette  de  Hongrie  à  Bofone  ,embrafement  en  icelle.  Rauages  (n 
Hongrie  par  le  régiment  et  Altemein ,  punition  des  coupables ,  mu¬ 
tinerie  du  régiment  de  Meysherg,  veulent  piller  le  faubourg  de  Vi¬ 
enne:,  deux  citoyens  de  Vienne  fi  tuent  eux  mefines,  mutins  repou f- 
fiz>,& punis.  Autre  [édition  autour  de  Cafouiç ,  quelques  T urcs 
prtfonniers  veulent  brufler  la  ville ,  en  font  empefchez ..  R auage  des 
Hidouques  en  Tranjfyluanie.  Pour  parler  de  paix  par  le  Turc, rompu 
par  eux. .  *  Qhap.  i. 

Le  Turc  deffgne  la  guerre  de  Hongrie.  Hajfan  Bajfa  reçoit  les 
marques  de  fin  authorité  dans  la  Hogrie.Ambafade  du  T  art  are  au 
T  un, (fi fis  excufes.  lAmbrafiment  auprès  de  Vienne.  Le  Comte 
de  Schombergpoignardê.  Prodiges  en  Hongrie.  Trahifon  des  foldats 
delà  garnifin  dePetrine  defcouuerte ,  (files  thraifres punis.  Laf- 
cheté  de  \agenrut  gouuemeur  de  P  efl  h, qui  t  abandonne ,  (fi  y  met  le 
feu ,  les  Turcs  s  en faififfint  &  la  reparent ,  fecours  qui  y  arriuoit. 
lagcnrut  pnfonnierjl  a  fa  grâce  à  caufe  de  fa  fœur.Les  Turcs  s' ex¬ 
cusent  de  laprinfe  de  P efth,& veulent  faire  lapaix,(fineantmoins 
courent  &  pillent,  refaite  dugouuerneur  de  Pelantuer  (fi  de  fis. 
gens.  Le  Comte  de  Serin  défait  trois  cens  Turcs.  Chapy. 

Siegede  Strigonie ,  camp  des  Turcs  fort  de Bafie.  LeComte  de 
Suit  zen  gouuemeur  de  la  ville  aduance  la  monjlre  a  fa  garnifin. 
A  faut  au  fort  S.Thomas ,  bien  de  fendu, &  les  Turcs  repouf ezjeur 
mbufcade, ou  leComte  de  Holenlotheft  tué ,  <fi  fin  corps  mutilé 
par  les  Turcs ,  ejl  du  depuis  efchangé.  Les  Turcs  propofent  la  paix, 
ce  fi  artifice  ejl  fans  effet.  Kofaques  au  feruice  du  Turc,  viennent  au 
part)  des  Chrefiiens ,  le  Baffa  en  efi  aduerty ,  taille  en  pièces  l'in¬ 
fanterie, la  caualerie  fi  fauue  ,  mutinerie  des  lannifairts  pour 
tcuerle  fiege. Cornette, (fi  arc  apparus  au  Ciel .  Bafie  auec  fa  caua¬ 
lerie  braue  les  Turcs ,  ils  s'en  veulent  vanger,(fi font  battus  en  vn 
afaut.  Perfidie  def  Hidouques ,  qui  abandonnent  la  ville.  Mines 
des  T  urcs  efuentees  .Propojîtion  de paix  inutile.  faut  des  Turcs > 
font  repouf e^Jeuent  lefiege^Baffe  les  fuit  fie  s  bat, & pille  leur  camp- 
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Diuerfes  opinions  des  Turcs  pour  donner  la  b  ut  Aille  ,  ils  s'y  refoluent , 
mais  s'amufint  a  brigander.  Les  Tt ms  propofint  encore  la  paix,  & 
cependant piüent, faccagent',  &  tuent  Us  Chrtfiiens.  chap  4. 

Affaires  de  la  Transfiluanie.  Bojlkaye  nouveau  rebelle ,  & 
fis  forces.  Belioyeufe  accourt  pour  le  dejfaire  ,trahif»n  des  Hidou • 
que  s ,  qui  donne  la  victoire  au  rebelle  :  perte  des  Chreftiens.  Petfin, 
P  allas, &  Lippas  bleffiz.  VaUur  du  Lieutenant  de  Petjin ,  perfi¬ 
die  de  Bojlkaye  envers  tuy:  Petfin  enchaifné ,  Lippus  fi  révolté, 
Bojlkaye  envoyé  fes  trophées  au  Turc ,  obtient  pouvoir  defe  quali¬ 
fier  prince  de  laTransJyluanie , fait  publier  la  liberté  de  confiden¬ 
ce,  ce  chemin  luy  amené  grand  nombre  de  partifans ,  leur  couver¬ 
ture  yfifaififfint  de  Caffouie , y  apportent  vn  horrible  changement ; 
drejfent  des  ebufehes  a  Belioyeufe.  Retour  du  grand  Viz,ir  à  confia» - 
tinople ,  qui  couvre  fes  pertes  par  des  prejènts  au  Sultan,  net  fin  em¬ 
mené  entre  les  captifs.  Ambaffadeur  du  verfi  en  Allemagne , 
aue'c  peu  de  fuccez  defon  voyage.  Chap.f. 

Le  nombre  des  rebelles  croifi  en  Transfyluanie ,  Bafie  y  ac¬ 
court  ,  dejfaiCt  quelques  troupes  au  paffage.  Lippas  nouveau  ré¬ 
volté  ,  &  lieutenant  de  Bojlkaye  ,  fomme  les  villes  de  fe  ren~ 
dre  k  luy ,  afiiege  Zipfe  pour  auoirÉelioyeufi.  Leutz ,  t ornau, 
Sagmar ,  &  Budnoc  prennent  fonparty  :  ejpouuente  à.  Vienne. 
Bafie  attaqué  par  les  rebelles  yfauorifé  dvn  brouillard ,  fe  def- 
robe  deux  ,  qui  prennent  la  fuite  ,  il  les  fuit ,  &  les  dejfaitf. 
fjilort  du  Comte  de  Solm.  Siégé  de  Zipfe  leué  par  les  rebel¬ 
les  ,  Bafie  fomme  Caffouie,  mais  en  vain.  Forces  de  bofikaye, 
&  fes  nouveaux  filtres.  Incommodité z  en  C armée  do  bafie. 
Epper  luy  refufe  Centrée  de  la  ville  ,  il  afiiege  Zatvar  ,  t»  efl 
repoujfé ,  il  efl  contraint  de  recevoir  Epper  aux  conditions  quel¬ 
le  veut ,  quelques  autres  places  fe  rendent  à  luy  ,  la  garnifonde 
Caffouie  le  detroujfe.  bojlkaye  prend  plufieurs  places.  Le  Turc 
eft  foulagé  de  fes  pertes  par  fies  conquefies.  TfjiJfance  du  pre¬ 
mier  fils  dAchmet.  2(ouuelles  de  paix  entre  CEfiagnol  cr  le 
Turc.  Chap.â. 

Le  Turc  honore  le  Roy  de  France  fur  tous  les  autres  Princes,  fit 
lettre  en  faueur  de  l’ Ambaffadeur  du  Roy ,  le  Baron  de  Salignac. 
T^ouuelle  armee  de  Cigale  contre  le  Perfe,ér  battu,  &  fis  trou¬ 
pes  deffaites  ,  le  Sultan  vange  /experte  fur  luy ,  &  le  fatil  mou¬ 
rir.  Hiftokf  tragique  de  Infortune  de  Keira  Kaden femme 
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\uifttt  y  fin  crédit  parle  moyen  de  la  Sultane,  mere ,  fes  extor¬ 
sions  ,  les  Iannijfaires  s'en  efmeuuent ,  la  prennent &  la  trai¬ 
tent  honteufement ,  la  defehirent  toute  viue,  affichent  fes  mem¬ 
bres  par  les  portes  des  Grands  delà  Cour  :  exemple  pour  les  in-  j 
filent\  fauortts  des  Grands.  Dejfeins  desCheualiers  de  \Maltc 
fur  tlfle  de  Lango ,  prennent  la  Ville  ,  le  Chafieau  fait  refit-  ♦ 
fonce  ,  &  le  repoujfe  auec  perte  des  leurs .  Defieins  du  grand 
Matjlre  de  Vignancourt  fur  P  ifie  de  Cyprc ,  te  Cheualitrdc  Saint 
Liger  y  efi  tnuoyé  pour  la  recognoijlre ,  ce  qu’il  fait  heurettfi  - 
ment.  Le  rapport  qu'il  en  fait  au  grand  Maistre ,  qui  enuoye 
vn  'dmbajfadeur  en  Efiagne  pour  auoir  du  fecours  ,  mats  n'en 
reçoit  que  les  promejfes  :\l  fe  refoult  afin  deffein  auecjes  feules 
forces,  •  Cbap.j. 

Trahi  fin  des  Hidouques  qui  furprennent  la  Koquere.  Palan - 
tuar  prife  fur  le  Turc.  Trahi  fin  des  me  fine  s  Hidouques ,  qui 
rendent  Vacy  au  Turc ,  veulent  furprendre  Strigonie ,  en  fintre • 
pouffe?-  Lsiutre  perfidie  des  Htdoucfites  fur  Viffegrade.  Ba¬ 
ffe  tafehe  de  ramener  ’  les  rebelles  a  leur  deuoir  ,  ils  refu- 
fint  la  grâce  ,  fes  fildats  pillent  faute  de  paye,  lettre  eferi- 
te  de  Vienne  ,  reprefentant  les  miferes  de  P\fAufïriche  ,  &  de 
la  Hongrie.  Eflat  mijerable  de  la  Mtrauie,  &Styrie.  les  Com¬ 
tes  de  Serin  ,  de  2 \adafie  à  la  mercy  de  Bofikaye.  Balte  fait 
leuer  le  fiege  cP  Oedemburg ,  &  contraint  les  Turcs  de  paffer  U 
Jlab.  Chap.2. 

Haly  Vizir  va  affieger  Strigonie ,  fiege  aufii  deuant  TÇjvheu- 
fil,  le  V  ayuode  de  Valaquie  pour  P  Empereur  prend  Keresk , 
ccujc  dxltenfol  chargent  les  Hidouques.  lippay prtfi  a  retourner 
au  feruice  de  V Empereur ,  Bofikaye  luy  fait  trancher  la  tefte,ér. 
prend  fis  threfirs.  Le  Vizir  continue  le  fiege  de  Strigonie  ,  fi 
fiifit  du  fajfige  de  la  riuiere.  Arriuee  du  Comte  de  laual  en 
P armee  C  hreltitnne.  iMarolles  choifi  par  Henry  le  grand  a  chan¬ 
ge  de  fa  conduite  ,fi  conuerfion  à  la  Foy  Catholique ,  les  étions 
de  fa  valeur.  Ajfaut  au fort  Saint  Thomas,  de  Strigomcfis  Turcs 
l'emportent  attaquent  U  baffe  ville  de  Bude ,  la  prennent ,  minent 
&  japent  les  murailles  de  la  haute  vide, y  vent  ï  la  bre fiche ,  laquelle 
les  foldats  Chrefiiens  refufint  de  défendre  -,  le  Comte  de  Défit- 
pierre  gouuemeur  de  Strigonie  les  y  exhorte, leur  te  fus, apres  lequel 
ils  emprifinnent  leur gouuer neuf  j&  rendent  la  vide  àcempofition. 
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laquelle  leur  fut  extraordinairement  bien  obferuee ,  forces,  &  mu¬ 
nitions  trouuees  dans  fa  ville ,  U  caufe  de  la  perte  de  plujîeurs  places 
en  Hongrie,  & ailleurs.  .  C  hap.p. 

L  es  deux  années  fe  retirent ,  les  Turcs  chargent  les  Chrefiiens. 
Guiteaux  gentilhomme  François  mene  les  coureurs  de  L'amee 
•  C hreïiienne ,  elle  met  en  route  les  cnnemys ,  le  Comte  de  Laual 
blejjee»  cette  charge  ,fa  mort  ,fe s  entrailles  enterrées  a  Vienne ,  & 
fon  corps  porté*  Laual, Le  Frejhay,&  du  Bourg  le  voulurent  fecou- 
rtr,maù  on  leur  défendit  de  rompre  leurs  rangs.  V Empereur  recer- 
che  de  paix  wfikaye,  on  s' affemble  pour  la  retraitfer.Demandes  in - 
folentes  denofikaye ,  qui  obligent  f  £  mpereur  a  vn  general  reffut . 
Courfes  ÿs  galtros  du  Duc  de  Florence,  qui  de jf ont  vnt  fiotte  de 
galeres  Turques, &  prennent  le  tribut  d Ægypte  qu  elles  portoyent, 
dé  font  aufi  celles  de  Rhodes.  Grande  Eclypfc  de  Soleil.  Chap./o. 

Montres  naizen  la  haute  Hongrie.  Ambrafement  de  la  tour 
dc&ude.  Courfes  des  Turcs  et  Albe. royale  au  mont  S.cMartin.  Le 
V aida  de  nrejlau  leur  fait  quitter  prinfe.  Vegafi  des  Turcs  en  la 
Croatie. Les  affaires  du  Sultan  en  pauure  e fiat, ce  qui  luy fait  dejirer 
la  paix  auec  F  Empereur ,1e  grand  Vizir  efl  enuoyc  pour  ceff  effet  en 
Hongrie,  Boflkaye  s'y  porte ,  ils  arre Florent  que  celle  dcBofikaye  fe 
commencoroitfes  amhà fadeurs  a  Vienne ,  Articles  de  la  paix  entre 
t Empereur  (jrtuynLesIefuifies  teglezpour  le  bie  temporel,  reftoüif 
fonce  pour  cette  paix.  LXtmbaffadeurs  de  C  Archiduc  pour  la  trefue 
auec  le  turc,  lieu  où  la  paix  fe  traictoit  auec  celuy  cy  ,  les  députez, 
tarot  de  l'Empereur  que  du  Turc  s'y  rendent  auec prtÇcnts,&  ceux  de 
Bofikaye  s  y  rendent  comme  moyenneurs  des  difiîcultez.  tumulte 
arriué  aax  fauxbourgs  de  Komorre  ,qui  cuida  rompre  Fajfemblee, 
ttt  appaifé,&Us  autheurs  emprifonnézjyejfàn  des  Turcs  fur  ÏC o- 
morre,tn font  dettoumezpar  Pogran.^ rtkles'de  paix  entre  1  Em¬ 
pereur, &  le  Turc,  ne  fins  des  Turcs  aux  •  Chrefiiens ,  commune  ref 
pytifance  dis  deux  partys  pour  la  paix.  Chap.u: 

Dieu  ofle  Boïlkaye  du  monde  auant  qu'il  iouijfe  des  fruitfs  de 
tapaix  ,  fon  chancelier  F  empoi fonnè, il  Urecognoit,&  luyfaitttan - 
cher  la  teBe ,  mais  il  meurt  apres.  Leçon  aux  rebelles  a  leur  Prince. 
.La  feule  louange  de  Bofikaye  '  qui  exhorte fts  officiers  en  mourant  » 
dobeyr  al*  Empereur.  Efiatxà  Cajfouie  pour  les  defordrés  des  genf 
de  guerre. La  paix  confeitiee  au  Turc  parle  b  a(?a  Deruispu  Deruyer - 
Hfioire  de  la  fortune, dif^race^  mort  de ceB*fia,efifaicl  Bofidgi - 
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befiiypuù  General  de  la  mer, apres  grad  Vizir ,  l  essuie  U  ruyne  Ac- 
mat  commande  K  qu'il fi oit  estranglé  ,fe  dejfend  a  coups  de  poix*, U 
mortfies faneurs  >efi  les  difgraces  s'entrefuyuent .  C 'bapïji 

Trouve  aux  troubles  en  t  Ajie,Gamboîat  chef des  rebelles .  Aimât 
mande  les  Suffis  de  L'A  fie, de  le  de  faire, il  lespreuient  &  de  fait  Ig 
B  a  fia  de  Tripoli, prend  Tripoli  &afiiege  Damas, de  fait  IcBe'glmbey 
de  la  Myfie,&  prend  Damas  d  compofition,en  reçoit  de  l'ar^entàt 
jsafia  de  T Hpoly  s'allie  de  GamboUt,qui  tient  fon fiege  dans  LAltp, 
fis  force  s ,  armee  à  Confiantinople  préparée  contre  hj,  il  U  veut 
preumir  par  fubme fiions ,  n'y  efi  pas  rteeu , tfl battu , (fi  dejfattt. 
Ambrafimentà  Constantinople.  De  fan  du  grand  Maifire  de  Mal* 
te  fur  Cypre,empefché par  la  perte  de  trois  defisgaUresbrifiesau » 
ej  métis  de  Cimbalo ,  valeur  des  Qbettaliers  de  OtCalte  à  leur  défi 
fencefont  deliurezparvn  foldat  Espagnol ,  le  Prieur  de  2(juarrt 
fautye  Peftadart  de  l  Ordre. Charitable  valeur  du  cbeualitr  de  Vau* 
clufi.  Plufuurs  cheualiers  louable spour  le ur  valeur. Recompenfe  du 
grand  Maidre  au  foldat  Efpagnol, dr  à  fon  lieutenant  du  vatfie au: 
fi  cours  plus  fauorable  qui  venoit  aux  cheualiers e  Chap .//. 

Entreprinfe  des  galères  de  Sicile  fur  la  Mahcmette ,  Us  cheualiers 
de  Malte  y  entrent  les  premiers.  laloufie  du  general  de  Sicile ,  Us  Efi 
pagnols  prennent  le fiouuente  ,(fifuyent  auec  leur general  y qui  efi 
tué, efi  la  plus  part  des fies  noyez.  Valeur  des  cheualtersde^Malte  en 
leur  retraitée  fils  veulet  repredre  la  vide,  mais  Us  Ejpagnols  Uuren 
refufint  la  permifiion.  T  riomphe  de  s  lûtes  à  T  bu  ni  s  pour  cette  de f- 
faite  :  'perte  de  quelques  cheualiers.  Ingénuité  d vn  Efiagnol  efi 
claue.  Les  gaUres  de  Malte  font  plus  beureufis  fiuUs  qu'en  conu 
pagnie.  Le  Comte  de  nmos  vice -Roy  de  2(apUs  donne  deux  gaU - 
res.alordk  de  Malte.  Le  Sieur  de  Breues  Kmbajfadeur  de  France 
a  Confiantinople  trauailU  a  la  délivrance  des  efclaues  François y. 
<fi  à  la  r édification  du  Baftion  de  France  a  thums,efi  à  Alger.  Ar- 
ticUs  de  la  capitulation  de  l'Empereur  "turc  auec  le  Roy  de  F  ran¬ 
ce  Augmentera  la pourjuitte  dudit  Sieur  de  Breues.  Chap. 14.- 

Tpouueaux  troubUs  en  Hongrie, efi  T ransfyluanie.  Ragotfiefien 
Prince  de  la  Tranjfyluanie,efi  aquel  dejjein •  Cour  fi  s  des  impériaux 
desbauchczpar  le  Turc.  La  Hongrie  demande  vn  Roy  qui  ftiournr 
dans  U  pays.  Convocation  de  s  Efiats  à  Presburg  fans  aucun  effet. 
Rejolution  dê  reprimer  l’audace  des  Heidouque  s  mal  content  y  Les 
Meidouques  demandent  Humanoy  pour  leur  Roy ,  il  Us  refufej  Us 
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charge ,  en  dejfait  trois  compagnies,  ils  rauagent plus  qu'au  pati¬ 
nant  la  Hongrie ,  afsiegentriUk  aydez  parle  Turc ,  Bofniac  les  en 
repouffe.  Trouble  à  Tropare  ville  de  SiUJie ,  caufe par  Gcislerg ,  (fi 
(es  troupe  s,  qui  afsiege  ta  ville,  (fila  prend  à  compofttion ,  le foldat 
la  pille  &y  met  le  feu.  Articles  des  Eflats  de  Vienne.  ‘  Cnap.iy 
Armée  du  Sultan  contre  les  rebelles  de  t  A  fie ,  Gambolat  Bqjfa 
dxlep ,  &  leurs  chefs  en  alarme  pour  la  venue  de  cette  armee, 
enuoje  vers  le  Vizir  des  prefents  (fi  des  prières  pour  ï arre fier.  Le 
Vtzàr  pafje  outre ,  Gambolat  y  enuoye  encores  vne  fois  ,  mais  en 
vain  ,  / ajfeure  des  autres  rebelles ,  va  attendre  le  Vizir  fur  le 
paffage ,  de ffaitf  vne  parue  défis  troupes,  négligé  fin  bon-heur. 
Seconde  bataille ,  où  Gambolat  eft  en fin  deffaiét,  fi  retire  versAlep, 
tn  fort  apres  t  auoir  munie ,  quel  elle  des  habitons  contre  les fi  Idats, 
les  portes  delà  vide  font  ouuertes  au  Vizir , qui  faid  mettre  en 
pièces  Us  foldats  de  Gambolat  ,le  Qhafieau  d'Alep  rendu  au  Vtgfi. 
KalenderOglivn  autre  rebelle prend,pille,(fi  brufle  Burfie.  Gam¬ 
bolat  ayant  rajfemblé  fis  troupes  rouage  Us  enuirons  de  Smyme, 
obtient  fa  grâce  dn Sultan ,  auquel  il  demande  pardon  à  Confian- 
tinople ,  eft  remis  en  fis  biens  (fi  honneurs  :  la  rébellion  fi  diffipe 
toufiours.  Chap.16. 

Deffein  du  grand  Bue  de  Tofiane fur  Cypre ,  il  y  enuoye  fis  go¬ 
itres  &  fis  galions ,  mais  l entreprifi  ne  reufiit  pas:  fautes  en 
i execution  d icelle ,  ce  fut  la  perte  des  Gréez  du  pays  ,  maffacrez 
du  depuis  :  Uur  Chef fe  fauue ,  eft  entretenu  par  U  Roy  d’Efiagne. 
foudres  (fi  tempe  fies  en  diuers  lieux  J Cornette  àu  Ciel.  Chap.ij . 

Affaires,  de  la  Hongrie ,  Dittte  a  Ratisbonne,  Articles  en  ice  lie. 
Querelles  entre  p Empereur  (fi  l Archiduc  ^Matthias  ,menee s  de 
celuycy ,  ombrages  &  crainte  de  ctluy-là  j  Matthias  e litre  en  ar¬ 
mes  dans  la  Boheme , fie  campe  deuant  Prague,  C Empereur  atta¬ 
qué  dedans  (fi  dehors  la  ville.  ArticUs  de  paix  entre  les  deuxfre- 
rts  F Empereur  (fi  P  Archiduc:  la  couronne  (fi  feeptre  de  Hongrie 
enuoyez ai Archiduc,  i^imhaffadeur  du  Turc  à  Vienne.  La  prin¬ 
cipauté  de  la  Tranfjyluanie  rernife  entre  les  mains  de  Battory  par 
Ragotfi  qui  laluyeede  ?  aile  généreux  du  mefint  Ragotfi.  Tes  re~ 
belles  de  Pologne  luy  demandent  fecours ,  il  les  refufi  auec  vne  gra¬ 
tte  (fi  notable re Jp once.  Chap.il. 

Entreprifi  des  galères  de  Tofiane  fur  la  ville  dHippone  ennf- 
frique.  Les  nauires  pouffez  a  muer  s  les  coftes font  rendus  inutilité. 
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defiente  des  Florentins  en  terre  fouz  la  coduitte  de  B  taure  far  J  Fran¬ 
çois.  Valeur  du  pere  Ianus  de  Bofio  du  depuis  ÏM  du  Bois  k  tarir 
Prinfe,  &faccF Hipponeparles  florentins.  Qourfis  des  oaleres  je 
Malte  auec  peu  cFejfetf.  Prodiges  apparu*  en  franco.  Mon  du  or  and 
Cam  des  Tartares ,  celle  du  Vayuode  do  Valaquie  :  rébellion  desVala- 
ques:  valeur  d’vue femme  vefue  du  Vayuode,  laquelle  deffaitt  les 
rebelles  en  bataille,  u  Boy  Henry  le grand  obtientvne  mifion  de 
lefuifies  François  à  Conïïantinople ,  lesy  enuoye ,  leurs  trauaux  pour 
lefalut  des  âmes font  calomniez,^  en  danger  de  leur  vie,  de  hure? 
enfin  par  la  diligence  du  feur  de  Saltgnac  K^imbafiadeur  de  France 
qui  les  cautionne.  K4  c^dbbas  Roy  de  Perfe  enuoye  fis  ambajfadeurs 
en  EJP4gne pour  faire  la  guerre  au  Turc.  Carmes  defcbauffiz  en  Per¬ 
fe.  s Imbafiade  du  mefme  Roy  au  Pape.  Chap.19. 

T roubles  de  la  Hongrie  ,&  de  F s iufiriche ,  deffein  du  Sa[Ja  cFk- 
gria fur  Filekydefioiauté  de  Draco  gouuemeur  d’icelle ,  efi  def  ouver¬ 
te,  dr  le  traifire  puny.Le  Bafifa  de Bude  rauagela  campagne,  &  y 
prend  quatre  cens  villages. Mort  du  Palatin  de  Hongrie  HeüeHasÙ 
George  Turfoefieu  en  fa place.-ambajfadeur  du  Turc  a  Prague  pour  ra¬ 
tifier  la  paixprefents  du  mefme  à  l Empereur.  Ve  faite  desV  ai  féaux 
de  Malte  par  F  armee  Turque , perte  de  quelques  Chevaliers,  dr  des 
galions.Le  Gallion  de  F  Ordre  attaque  peu  apres  la  caravane  Turque, 
mais  les galer es  de  Rhodes  en  empe fichent  la  prinfe:  bruit  de  F  armee 
Turque  fur  F Ifie  dcGOze,  qui  f  e fit  anouit  fans  ejfett.  Porte farine 
lieu  ou  mourut  fainft  Louys  Roy  de  France ,  les  galeres  de  Malte  y 
vont  pour furprendre  les  galions  de  Biferte ,  mettent  à  fonds  vn  g  a- 
liondcThunù.  Courfis  des  galeres  dugrand  DucdeTofiane  Cofine 
11.  prennent  vnNauire  Turcàlaveue  d’Alger,  vont  furprendre 
Bifquerre ,  la  prennent, la  pillent  ,&  la facagent ,  prennent  vne  pa- 
Uge,vnegaliotte,é‘vn  galion.  Chap.us 

Le  Perfe  entre  en  armes  dans  F  Empire  Turc ,  &  dans  la  province 
de  B  aby lone,  défait  l’ armee  Turque  de  laquelle  N  a  fie t  efi  oit  General: 
le  T un  leue  vne  autre  armee ,  en  defigne  General  Gambolat  Bafia, 
les faicl  mourir  à  Confiant  impie  3  ce font  les  fruitts  de  la  rébellion . 
Ambaffade  du  Roy  de  Perfi  vers  F  Empereur  à  Prague,  pour  F  exhor¬ 
ter  à  rompre  la  paix  avec  le  Turc.  Prefintz  exquis  du  mefme, les  af¬ 
faires  de  FEmpereur  mal  difpofez  pour  accorder  au  Perfe  ce  quil  de¬ 
mandait. Trouble  s  enBoheme, armée  de  Lespold, celle  duRoy  de  Hon¬ 
grie  j  Léopold fe  retire ,  caufe  de  ces  trouble  s, grande  pefie  a  Confia»- 
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tinople  :  mort  dvn  des  enfans  et  Achmat ,  deux  cens  mille  perf  orr 
nés  y  meurent  :  principale  caufe  de  cette  grande  mortalité,  obfinee 
croyance  des  Turcs  pour  la  predeJHnaùon.  Mort  du  Baron  de  Sali  - 
gnac  Ambajfadeur  de  F  rance.  Le  Baron  de  Sanjy  enuoyé  en  fa  plate* 
Vefcription  de  la  ceremonie  du  baifemain  pour  les  ejimbajjadeurs 
à  Constantinople  ,det  ordre  qu'ils  y  tiennent tdu  feftin,de  la  cham¬ 
bre  du  Sultan ,&  autres  particularités.  chap.  1 1. 

Troubles  en  Transfyluanie,U  Valaque,ér  Battory  en  armes,  Bal- 
tory  efi  défait, le  Lieutenant  du  Roy  de  Hongrie  contre  Battory ,  tft 
enfin  réduit  et  plufeurs  miferes.  y  roubles  tn  la  Valaqure ^laquelle 
ejrdefchiree  par  trois  Princes  (jr  leurs  partifans.  Voyage  des  vxif 
féaux  de  flore  nce  contre  le  7 urc, entreprenant  fur  la  carakane  d  æ- 
gypte /nais  rencontrent  l arme e  nouait  des  fur  es, en font  attaque  zjè 
deffende»t,&  mettent  cinq  galeres  Turques  a  fonds,  &  donnent  la 
chajfe  au  relie ,  prennent  vn  Caramoujfal  Turc  riche  en  marcha  n¬ 
dée.  Qoutfes  des  galeres  de  Malte, &  de  T^aples.PrinJé  d'vn  vaif- 
Jt eau  V  enitien  par  Us  Efpagnols,  les  galeres  vont  à  î  IJle  de  Lan  go, 
petardent  la  porte  de  la  vide, la  prennent, &  la  pillent.  Entreprise 
fur  V Albanie  defcouuerte  parles  Turcs ,  plufeurs  Chreïttens  mis  a 
mort, à  vn  Patriarche  Grec  efcorché tout  vif.  Chap.ot . 

La  Çarauanequiportoit  le  tribut  et Ægypte  arriuée  àConJlanti - 
nople  ,recompenfe au  Bajfa  qui  l’apporte.  Armée  dufurc  contre  le 
Verfe ,  mort  du  General  Serdar.  NjJfut  mis  en  fa  place ,  le  Perfe 
offre  des  conditions  de  paix ,  &  vn  tribut ,  a  qui  lies  conditions  on 
i  accepte  à  Conjlantinople.  Entreprinfe  des  galeres  de  Malte  fur  Na- 
uarrtn ,  ejl  faillie  jutre fur  la  ville  de  Corinthe, la  prennent,  &  la 
pillent ,  cette  entreprinfe  fut  hazardeufe.  Prodiges  apparus  au  Ciel 
en  Bohême, &  en  Auf  riche  expliquez  al aduant âge  du  Roy  Mat¬ 
thias,  Chap.2 j. 

Njpces  a  Conjlantinople  de  la  ferurjfrde  la file  du  Sultan/na- 
gnifice  nce  pour  celles  de  la  faut , pompe  de  celles  de  la  fût ,  ceremo¬ 
nies  en  ces  nopces,  ordre  du  troujfeau  de  FeTfouJe ,  en  quoy  confiîloit 
ce  troujfeau ,  les  eÇclaues  de  t efpoujè ,  ordre  pour  fa  conduite  à  l'ho- 
ftel  de  fon  ejpoux.  Emirs ,  &  leurs  priuileges  ,/a  fuite ,  (jr  ■  pompe- 
Mort  d'vne  file  du  Sultan .  Pefe  à  Confantinople.  Contradictions 
en  la  croyance  des  Turcs.  Vn  Deruis  veut  ajfommer  le  Sultan, legere 
punition  de  ce  parricide.  Prinfe  du  chafteau  de  Largo  par  les  ffi^ 
rçntins ,  le  Turc  arme  pour  Us  empefeher,  Courfe  des  Rujfes ,  des 
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T  Art  Are  s,  dr  du  Moldaue fur  le  Turc.  chap.  14. 

Troubles  en  Moldauie,Capigis  retenus par  le  Moldaue ,  dr  pour 
ceux  cy  ?  Ambajjadcur  de  Pologne  prifonnier  à  Conftantinople. 
Armee  du  Turc  pour pojfeder  la  LMoldauie,dr  autres  prouinces.  Sie- 
ge  de  Qonftad  par  Battory, qui demande  du fe cours  au  Turc, mats 
efl  trahy  par  fin  Ambaffadeur.  L es  troupes  du  Turc  vont  furpnn- 
dre  le  Moldaue, deffait  fes  gens  dr  les  taille  en  pièces.  Troubles  en 
Transjyluanie.  Battory  Prince  cruel,  dr  débordé,  plufteur  s  s'efteuent 
contre  luy ,  querelle  entre  luy,dr  Nage ,  il  tue  Nage.  Partis  formez, 
contre  luy.  Diuifion  des  peuples  de  la  Transjyluanie  en  Sicules ,  Sa¬ 
xons,  &  Hongres,tous  trois  contre  Battory ,  mais  particulièrement 
les  Saxons,  cruauté  de  ce  Prince.  Gabor,dr  le  Turc  le  prejjent ,  ceux 
deTrinau  luyrefufent  laleuee  de  gens  de  guerre ,  il  deuientmef- 
fiant,fin defejpoir ,  ejl  tué  des  ftens.  BethlinGabor ejleu  Prince  de 
la  Transjyluanie, eFt  eftably  par  le  Turc ,  dr  recogneu  de  tous  les  gou- 
uerneurs.  Chapes. 

Ambajfadeur  de  Perfe  a  Ccnjlantinople ,  Entrée  magnifique  du 
Sultan  en  la  me  fine  ville ,  ordre  auquel  marchoyent  ceux  de  fa  mai- 
fin, fes  cheuaux,fes  Jannijfaires  menants fes  chiens  en  le  fie ,  fes 
laquais ,  comme  il  eft paré  en  pompe ,  ceux  qui  portent fes  arme  s ,  la 
mufique , fis  pages, dr  ceux  de  (on  defnaturé plaijir,  fes fauconniers, 
largejje  de  t  Ambajfadeur  Per  fan  tandis  qu'il  paffoit.  L' année  1611. 
appellee  magnifique ,  prefents  du  Perfe  au  Turc, voix  entre  -  eux .  Le 
Terfe  fait  mourir  fin  A.mbafiadeur,pour  l'auoir  conclue  a  fin  defiad- 
uantage.  L'Empereur  Matthias  enuoye  à  Conftantinople  Negroni 
fin  Ambaffadeur, demande  la  Transjyluanie, diftutent  auconfeil  du 
Turc  pour  cet  'affaire ,  malice  dr  mauuaife  Foy  des  Turcs.  Sage  re~ 
folution  de  Negronyque  1‘ on  vouloit  forcer  au  confeil.  Chap.26 . 

Troubles  aux  Royaumes  de  Fe\,dr  Maroc.Origine  des  Kerifz 
Roy  s  de  ces  pays  la.  feints  prétextes  du  premier  Kerifs  ,fimplicité 
du  Roy  de  vrtj,  les  enfans  de  Kerifs  s' agr an diffent, le  pere  eft  G  ou- 
uerneur  de  Cus  ,font  mourir  le  Roy  de  (Jtfaroc  ,dr  fi  faifijfent  de 
fin  Royaume.  Le  Roy  de  Fez  craint  leur  grandeur , ils  K amu fient  par 
p  refont  s, dr  luy  payent  tribut ,  lefquels  ils  luy  re fufent  âpre  s, il  va  af- 
fieger  Maroc ,  leuemapres  le fiege,  eft  deffait  en  vn  paffage-.  Querelles 
entre •  les  Kerifs, le  plus  ieune  emprifinne fin  aifné,attaque  le  Roy  de 
Ttz,le  vainc  ,'dr  luy  fait  pfter la  vie ,  fa  pofierité  mal  heur eufie  pour 
escrimes .  Cidan , dr  Kequifreres  ment  au  boutehors,Kequi eîi 
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chaffé,  Ab  dalla  fin  fis  attaque  Cidan ,  &  voyant  fis  forces  trop 
fotbles ,  inuente  vue  Prophétie  ,  la  fai  fifre [cher par  des  Religieux 
Turcs ,  elle  luy  accroît  fis  forces ,  vainc  &  dejfait  vne  partie  des 
troupes  de  Cidan,enfin  eft  luy  mefme  deffait  &  tué.  Chap.ij. 

Sechereffe  dr  grande fterilité  en  Ksilger,  les  eau  fi  s  et  icelle  à  quoy 
attribuées  par  le  Turc.  Morifques  chaffefd  Alger,  cries  C  bref  tiens 
rafiz  ,procc f  ions  des  Turcs ,  la  deuotion  des  Chrefiiens  impetre  la 
pluye ,  cauft ?  du  malheur  &  efilauage  de  plufteurs  Chrefiiens  en  Al¬ 
ger ,  vne  fille  Algérienne  d  vne finguliere  beauté, retenue  par  vn  Gé¬ 
nois  quels",  maux  cela  apporta ,  vaine  exeufi  des  Italiens  fur  cela. 
Vn  Pere  Capucin  de  Florence  efclaue  à  Thunis/neurtglorieufement 
pour  la  Foy ,  les  Morifques  le  lapident, brufient fin  corps,  dr  iettent 
les  cendres  auvent.  Entreprinfi  de  quatre  efdaues  François  pour 
emmener  vne  galere  Turque  font  dejcouuerts,  attaquefe  dejfen» 
dent  &  en  tuent  plufieur s ,&  le  capitaine  cruellement  exécuté ,  fi 
constance, dr  fapenitenceenfa  mort.  Les  Holiandois  enuoyent  vn 
Ambaffadeur  aConfiantinople , à  quelles  fins ,  prefents  fai  fis  an 
Sultan  de  leur  part ,  alliance  entre-eux,dr  le  Turc.  chap.  z8. 

Les  UMorifques  chajjent  les  Iuifsde  ver  a.  Les  Turcs  donnent  les 
coups  de  ballon  par  compte, &  en  font  vnfuplice.Ménees  des  Mo¬ 
rifques  contre  les  chrefiiens  de  Per  a  arrefiees  par Y  Ambaffadeur  de 
France.  Armee  du  Turc  pour  la  Transfiluanie.LC  Sultan  va  a  c ^4n- 
drinople .  Dejfences  de  finir  de  nui  fi  à  Confiantinople  ,  rompues 
par  les  gens  de  l’ Ambaffadeur  d  Angleterre, qui  en  font  punis  fur 
le  champ.  Chap.2p. 

Entreprinfi  du  grand  Duc  de  Tofcanefir^Agliman:  fortereffi 
de  la  Caramanie,  quelle  elle  a  esté  iadis ,  la  caufi  qui  a  porté  ce  grand 
Duc  à  ce  deffein , nombre  des  galere  s  qu'il  arma ,  \nghirami,  dr 
Montaiit o  deux  generaux  en  cette  entreprinfi .  Le  Comte  de  Qan“" 
dale,dr  plufieurs  autres  François  vont  en  ce  voyage ,  de  fiente  en  la 
Gerunda ,prinfi dvn  vaiffeau  T urc,  estât  de  la  fortereffe ,  elle 
prend  F  alarme,  dr  la  donne  à  tout  le  pays]  desbarquement  des  Chre- 
ftiens:  UJ iontaüto,d?  le  Comte  de  Qandale  vont  rec6nnoïfire Situa¬ 
tion  d  Agliman ,  & fi  defiription  fortifications  de  la  place ,  ordre 
du  combat, le  Comte  deCandale  me  ne  la  te  fie ,  Je  s  pet  art  s  relouez, 
par  Monbcrault,dr  'rn  fildat  du  Langue  doc,  ceux  qui  les  portent, 
la  troupe  du' Comte  deCandale  attaquée  parles  Turcs  des  galères, 
il  les  fait  retirer ,  le  pet  art  fait  ouuerture ,  deffartement  des  autres* 
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troupes  four  le  combat ,  les  Turcs fe  retirent  aux  Tours  eftouuentez 
du  fêtard  t  les  Cheualiers forcent  en  vain  le  Dauet ,  leur  Commif- 
faire  y  eft  tué ,  les  deux  galères  Turques  frinfes  ,  combat  fanglant 
das  la  fortereJfe,la  vïBoire  eft  aux  Chreftiens.moit  du  ieune  la  B  of¬ 
fert  y  celle  de  Villandré,&  Vernueil,4glyman  ruynee,le  trofhee  des 
teftes  dcsChreftiens  abbatu  yfrinfe  &  ferle  d  vn  CaramouJJail, 
le  comte  de  Candale  combat feula  la f roue.  Chap.jO. 

Voyages  desgaleres  de  Sicile  en  Ltuant,  elles  attaquent  dix  ga¬ 
lères  Turque  s, en  frennent feft ,  deliurent  flufieurs  chreftiens  eft 
claues,prennent flufieurs  Turcs.  Le  Sultan  Achmat  retourne  vers 
conftantinofle ,  les  rebelles  de  P  A  fie  hafierent  fon  retour ,  Pelle 
à  conftantinofle, heureux  retour  du  Turc  à  c  onflantinople.  L’Emir 
Facardin  quitte  Sidon  ,fe  retire  à  Florence  y  te  grand  Duc  de  Cof 
me  le  reçoit  humainement ,  le  grand  Duc  a  toufiours  trauaillé  au 
bien  de  la  chrejlienté ,  horrible  tempesleen  la  mer  Méditerranée, 
elle  fait  vn  grand  degast  au  port  de  Gcnes,&  de  Trafics.  Prodiges 
au  Cielveusen  Boheme  9  &  ailleurs ,  autres  prodiges  en  Hon¬ 
grie.  Chap.y. 

Débris  de  la  fortune  du  "Roffa  T^ajfuffon  origine  ,1e  commence¬ 
ment, &  progrès  de  fa fortune  ,il  eft  faitf gouuerneur  delà  CMefo- 
potamie,  du  depuis  grand  Vtz,ir,&  general  et armee,  il  contraint  le 
Perfe  a  la  paix  y  la  fait  a  Faduantage  de fon  Maiflre ,  le  Sultan  s’en 
veut  défaire  y  il conclud  faruyne  ,  donne  le  commandement  de  le 
faire  mourir ,  le  Boftangibafti  qui  en  a  la  charge  l’en  prejfe  ,  on  luy 
coupe  la  gorge, il  eltoit  ennemy  des  François,  qtivn  fauory  inf  oient 
dure  peu,threfors  de  Tljffuf.  Chapyz. 

Tremblement  de  terre  enTr ans (yluanie  ,  troubles  en  la  mefme 
vrouince.  Bethlin  fe  vange  des  parents  de  zattory ,  les  Impériaux 
frennent  des places,  Bethlin  a  recours  a  Constantinople ,  le  Sultan 
eferit  aux  Transfyluains  yfubftance  de  fes  lettres,  fis  lettres  font, 
affichées  par  tout:  autres  lettres  du  Sultan  à  F Empereur ,  re fonce 
de  l Empereur  au  Sultan.courfe  de  s  Turcs  en  Hongrie,  les  Hidou - 
que  s  les  tr aillent  mal ,  les  mefme  s  prennent  vne  eftoufi ce  Turque  en 
chemin, coureur  s yér pillars  mal  mene%.  Eflats  de  Bohême, ^4  ustri- 
che,Styric,dr  autres  :  ouuertures  drpropofitions  de  F Empereur,  ref  i- 
lution  defdi&s  Eltats  :  Dejfeins  de  Bethlin fur  flufieurs  places ,  il 
reçoit  des  forces  duTurc,  afiiege  "Lippe,  la  prend  à  composition ,  & 
quelques  autres  places  :  opinion  des  tdlats  de  la  Transjyluanie  pour 
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raifon  des  places  fufditfes  :Terre-plain  que  le  Sultan  fit  faire  à 
Conftantinople.  Chap.jj. 

Mifiion  des  lefuifies  en-  cMingrelie  jadis  Colchos.  Compagnie 
des  François  à  Varnefiuz  le  Turc '.voyage  de  ces  Ieuftes  fouz  le 
Turc , naufrage  de  quelques  vaifeaux  y  paix  entre  les  Turcs  <$r  les 
Mingreliens.  Salutation  a  la  Géorgienne.  Réception  des  lefuifies 
par  vn  Prince  Afiatique ,  leur  arriuee  enMingrelie ,  couftume  des 
cMingreliens  aux  feftins.  Chap, ,34. 

Hiftoiro  du  Sultan  Iacayatenu  de  plufieurs  pour  frere  du  Sul¬ 
tan  Csdchmat  âpre  fient  régnant ,  fa  mere  auoit  efie  Chreftienne, 
elle fie  fert  et vne feinte  pour  Je  retirer  ,pa(Je  d Afie  en  Europe, fe- 
iourne  en  la  Morte, Je  déclaré  b  vn  Mrcheuejque ,  Iacaya  efi  in- 
tlruit par vncAbbe ,fe fait chreftien , roule  par laTurquie en  ha¬ 
bit  de  Demis, fi  iettedu  coftc  des  rebelles  de  F  cMfie , les  rebelles 
fint  défaits  ,&  luy  blejfi,il  enuoyek  Conftantinople  -,  gaigne  le 
Vizir ,  ce  Vizir  meurt ,  il pafife  a  cracouie ,  y  court fortune ,  fi  retire 
b  Prague  vers  F  Empereur ,  y  fiiournevn  an,  apres  lequel  il  p afie 
a  Florence  vers  le  Duc  de  Tofiane  ,fai£t  voyage  en  Louant fur  les 
galions  du  grand  Duc  ,votd  les  rebelles  de  F  Afie ,  le  grand  Duc 
s'informe  de  la  vérité  de  fis  difcours.cMduertit  le  Roy  etEfiagne 
de  cette  belle  occafion.  Iacaya  va  vers  Naples  fies  honneurs  qu'il 
reçoit  à  Muer  fi,  il  va  à  Milan,  &  à  Rome,  oit  le  Cardinal  Belar- 
min  luy  donne  la  main  droitte  ,&le  tiltre  et  Excellence,  il  vient 
en  France,  &  u  Paris ,  le  Duc  de  N euers  l’afiifte  ,  fis  déporté - 
mens.  c  hap.jy. 

Accufations  a  conftantinople  contre  les  le fuiftes ,  on  les  met  en 
prifin.  Entrée  de  F  Amba fadeur  de  l'Empereur  qui  augmente  la fu¬ 
reur  du  Turc,  quatre  armees  Turques ,  défoncés  aux  chreftiens  de 
fie  defguijer  fie  Turc  commande  qu’on  tue  les  chreftiens  ,  vn  Cor - 
délier  pris  auec  les  lefuifies ,  exécuté  à  mort.  Le  paffage  de  c  on- 
Bantimple  à  Pera  défendu  $  Rumtur  arriuee  à  Fera  ,  le  dan¬ 
ger  quelle  apporte ,  les  lefuifies  mis  en  liberté  ,  leur  inno¬ 
cence  auêree  ,  le  Turc  en  rappelle  deux.  Qourfis  des  galeres  de 
Florence ,  elles  attaquent  deux  galeres  Turques  ,  prennent  cel¬ 
le  qui  auoit  gaigne  la  terre  j  l'autre  vint  aufii  en  leur  pouuoir , 
butin  que  les  florentins  y  firent.  Députez  a  Vienne  de  la  part  de 
F  Empereur, &  du  T  urc pour  la  confirmation  de  la  paix:  Articles fur 
les  différons  de  la  paix.  <jj>uelcsTurcsfe font  pollù  aux  affaires  de - 
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fuis  quelque  temfs.  Vit  Qhaoux  envoyé  de  Qor.f antino  fie  a  Paru, 
lacaufe  de  /on  voyage ,  Us  longueurs  de  la  Jujlice  tefennent ,  il 
ett  dejfrayé  auxdejpens  du  Boy.  En  quel  ellat  rjl  P  Empire  du  Turc 
cette  annee ,  il  entretient  quatre  armees  ^grandeur  de  aJlEmfire, 
comment  eUe  eft  arriuee.  il  ange  qui  tient  les  Princes  ebrejliens  en 
difeorde  félon  les' jures ,  ils  frient  four  la  continuation  de  cette  dtf 
corde.  Prophétie  Turque.  Exflication  de  cette  Profhetie.  Chaf.jô 


Fin  des  Sommaires  de  THiftoire  genc- 
rallc  des  Turcs. 
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DE  L  HISTOIRE 

generale 

des  tvrcs, 

LIVRE  PREMIER 

O  tthoman  ou  Ojman  premier  Empereur  des  Turcs. 


Chapitre  Premier. 

A  d  e  c  à  d  e  N  c  e  des  Empires ,  la  cheute 
,  des  diadèmes  des  Roys,la  perte  de  leurs  fce- 
p très ,  &  fouuent  celle  de  leur  liberté  lem* 

|  blent  desreuers  >&dcs  coups  gauches  de  la 
fortune ,  toufîours  fur  pieds ,  &  en  mouue- 
- - - ment  pour  abaiffer  les  vns ,  &  efleuer  les  au¬ 
tres.  L’accroiircmentd’iceux,  leur  gloire  plus  florifTantc,  & 

Jeur  grandeur  efgalle  à  celle  de  l’vniucrs ,  font  tenus  pour  fa- 

®  _e  ia  mefme  fortune  :  Mais  pour  parler  d  vient 

ueurs ,  &  pour  dons  de  la  mcime  y  r  u  troaentét 

plus  Chreftiennement ,  ce  font  des  effets  admirables  de  la  ^  fj  *f4. 

prouidence  de  ce  grand  Maiftre  du  monde ,  &  du  Roy  des 

Roys  ,  qui  fe  fert  fouuent  des  profpentez  d  vn  Empire,  t  • 

comme  d’vn antidote  3  fouuerain  Mithridat  pour  encon- 

leruer  pluficurs/qui  alléchez  du  poifon  des  douceurs  u 

màines,  &  pouffez  du  vent  de  leurs  infolcntesgrandeurs, 

rouleroicnt  (ans  doubtc  à  leur  eRticre  ruyne.  On  verra  es 

/  /> 
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mermes  effets  de  la  fagefledeDicu,en  l’accrciflemcnt  <îe 
Te»?™  ^'l’Empire  que  ie  vay  deferire  ,  efleué  à  vn  11  haut  point  de 
Turc"**?*  grandeur  ;  queie  pourrois  direde  luy  ce  que  difoic  Florus 
des  Romains;  qu’ilmefemble  n’eferire  pas  feulement  l’hi- 
ftoire  d’vn  peuple  particulier ,  comme  le  T urc ,  mais  celle  de 
l’Empire  de  tout  l’Vniuers.  Telle  Sc  fi  effroyable  eft  la  gran¬ 
deur  du  monarque  Otchoman;  que  fi  ces  anciens  Scythes 
viuoient  aujourd’huy,  ils  diroient  de  luy  ce  qu’ils  difoienc 
du  grand  Alexandre ,  à  fçauoir  qu’il  tenoit  d’vne  main  l’O¬ 
rient,  de  l’autre  embrafToit  l'Occident:  auoitvn pied  ferme 
fur  le  Septentrion, &  de  l’autre  eftoit  en  pofTelfion  du  Midy: 
cnvnmotfe  rendoitmaiftredetout  le  monde.  Mais  voyons 
fortir  de  fon  berceau  cette  puilTancc  Otthomanide  ;  &  la 
fumons  d’aage  en  aage,  pour  la  voir  au  croift  de  fa  grandeur 
efpouuen  table. 

*H!eur,e9'  Les  opinions  font  fi  diuerfes  en  la  vraye  étymologie  de 

*e  mït  ce  mot  de  Turc,  que  les  vns  veulent  qu’il  foit  venu  de  la  vil- 

Turc.  le  de  Turca  en  Perfc  ,  d’où  ils  croient  ce  peuple  eftrc  de- 

feendu.  Les  autres  luy  donnent,  pour  fourcc  celle  racine 
Hébraïque  Tarak  ,  qui  fignific  delaific  &  abandonne  de 
Dieu  ;  C’cft  pourquoy  les  Turcs  nont  pas  aggreable  qu’on 
les  appelle  T urcs ,  mais  bien  M  uffulmains,  ou  Mufliilmans, 
z>'o*f*ntve-d  eft  à  dire  fidelles  à  Dieu.  Il  yen  a  qui  tiennent  pour  vray 
mw  Ut  T*r<'’qUe  ce  mot  defeend  dcTurkeftan  ,  ville  fituee  entre  la  Tar- 
tarie  &  la  Medie ,  d’où  ils  les  difent  eftrc  ifliis.  Et  les  autres 
croyent  que  Turc  veut  dire  homme  fauuagc  &  vagabond, 
comme  lps  Scy  tes  N omades  leur  ancienne  race ,  &  par  ainfi 
les  font  venir  des  Tartares  Orientaux  qui  vindrent  du 
temps  de  la  fortune  des  Parthes  occuper  quelque  Prouince 
de  l’ Afie  ;  c’eft  l’opinion  la  plus  commune.'Et  voila  quant  au 
nom  U  à  l’origine  plus  efloignec. 

Mais  fans  refearter  fi  loin,  &pour  venir  à  l’origine  des 
Turcs  plus  prochaine  de  leur  premier  Empereur  :  Il  faut 
fçauoir  qu’apres  que  la  fortune  eut  ofté  des  mains  de  ce 
grand  Mars  des  Chrcfticns  Godefroy  de  Buillon  Scdc  fes 
fucccffeurs  Baudoiiin,  &  Guy  de  Lufygnan,  le  feeptre  de 
l’Orient  pour  le  mettre  en  celles  de  l’infidelle  &  tant  re¬ 
nommé  Aladia  ou  Saladin  ;  les  Turcs  eftoient  diuifez  en 
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cantons  :  t’vn  defqucls  appelle  les  Oguzicns  demanda  à  Ton 
Prince  fouuerain  Aladin  Duzalpes  pour  Ton  gouucrneur,  £MWnNHM 
homme  fore  iufte ,  te  des  plus  vaillans  de  fon  temps ,  qui  les 
régit  auec  toutes  les  douceurs  qu’ils  pouuoient  elperer  d’vn* 

Prince.  Ccftuy-cy  eut  vn  fils  nommé  Oguzalpes ,  qui  luy 
fucceda  en  fon  gouuerncment,mais  homme  bien  plus  al¬ 
tier  ,  te  qui  commença  à  releuer  là  charge  :  laquelle  Ortho- 
gui  es  fon  fils ,  troifielme  gouuerneur  tint  encore  bien  plus 
haut  comme  il  eftoit  prompt  à  la  main ,  te  fort  généreux . 

Tous  ces  trois  eftoient  fortis  d’vnc  petite  bourgade  tout  ioi-  •fi*'1'* 

gnant  la  Myfie,  appellee  Sogu%,  arrofec  d’vne  riuiere  du 
mefme  nom  :  ce  bourg  eft  aufli  appelle  Itace ,  près  du  pont 
Euxin  de  quinze  licües. 

Orthogulcs  que  les  Turcs  qui  onteferit  appellent  Ertu- 
cules,  vid  en  longe  la  grandeur  defapofterité:  carvniour 
lafledes  trauaux  iournaliers  d’vn  homme  de  là  condition  il 
ioulageoit  par  le  Ibmmeil  Ion  corps  recreu  te  haralïe, quand 
il  fongea  qu’il  voyoit  la  Lune  lortir  du  fein  d’Edebales ,  te 
incontinent  venir  au  lien ,  où  elle  ne  fut  pas  fi  toft  arriuec, 
que  de  fon  giron  nafquitvn  grand  arbre  qui  ombrageoit  de 
fes  rameaux  plufieurs  régions ,  te  bon  nombre  de  monta¬ 
gnes,  &  dé  les  racines  làilloit  vne  belle  lourced’eau  viue, 
laquelle  fe  diuifant  en  plufieurs  courans  arroulbit  vne  vafte 
campagne, y  fecondoit  les  champs,  faifoit  reuerdir  les  prez, 
te  rendoic  les  vignes  toutes  chargées  de  frui&s.  Ce  fonge 
luyfembla  la  peinture  de  quelque  vérité  future:  il  fe  croit 
quelque  choie  de  plus ,  depuis  Ion  fommeil,  te  changeant 
d’habit  pour  n’eftrc  pas  cogneu ,  f  en  va  en  la  ville  de  Conie, 
vers  Edebales:  Cet  homme  eftoit  le  premier  deuin  de  Ion 
temps,  te  tenu  de  ceux  de  fa  Loy,  mefmes  du  Sultan  d’Egy¬ 
pte  ,  pour  vn  très  -  grand  Prophète  ,  perfonnage  des  plus 
opulans  en  biens  qui  fuft  en  ces  marches  là  :  Orthogulcs  luy 
fit  le  récit  de  Ion  longe ,  te  luy  en  demanda  l’interpretacion. 
Edebales  apres  auoir  lèrieufement  examiné  l’aftàire  ,  luy 
dit.  Tu  auras  vn  fils  (  Orthogulcs ,  )  qui  fappcllcra  Ofman, 
fera  grand  en  pofielfions  ,  homme  valeureux  à  la  guer¬ 
re  ,  lequel  efpoufera  ma  fille  ,  te  aura  des  enfans  grands 
Princes ,  defqucls  defeendront  les  plus  grands  Empereurs, 
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que  le  Soleil  aye  iamais  veu  en  Ton  Orient.  le  laiiTe  le  juge¬ 
ment  au  Leûeur  fi  ce  Prophète  dit  vray,  puis  que  le  Turc  . 
a  efté  &  eft  maintenant  fi  grand,  fi  puifiant,  6C  fi  redoutable. 

Quelque  temps  apres  Orthogulcs  eut  vn  fils  qui  efpoufa 
la  fille  de  ce  deuin  Edebales ,  appelle  Ofinan ,  ou  Ottho- 
onhtma»  man  le  premier  Empereur  Turc,  crcuà  telle  grandeur  de 
,  6c  de  réputation ,  qu’il  fut  Lieutenant  general  d’Ala- 
Z\  premier  din ,  apres  la  mort  duquel ,  voyant  fon  feeptre  diuilc  en  fept 
xmfatwr  branches,c5me  anciennement  la  monarchie  du  grand  Ale- 
Ti>rt’  xandre  en  plufieurs  Roys,print  en  fon  partage  la  Bythinie,& 

EmUBytbi-  la Cappadoccjouvnc grande  partie  d’icelles, fie  efclaterfa 
we&uca-  fortunc  bië  haut,&  par  delfus  celle  des  autres  fix  Capitaines 
fa  d’Aladin,  qui  cftoiét  le  Caraman,  Sarchan,Calam  6c  fon  fils 

Défait  Ut  Calas ,  Tecius  6c  Omur ,  ou  fes  enfans ,  lcfquels  il  défit ,  ac- 
mefam  lo-  croisant  de  leurs  portions  la  Tienne  allez  grande.  Scs  forces 
wmT‘  le  rendirent  maiftre  de  la  ville  de  Sebafle,&:  ayant  toufiours 

trü  stUju.  l’aduant-pas  fur  le  bon-heur  de  fes  voifins ,  vient  châtier  les 
GrccsdelaNatolic,  où  le  forchcurcux  l’accompagna  pat 
c,,é^  £  tout, excepté  aux  villes  de  Nicec,&  de  Philadelphc  qu’il  ne 
Mtoiie.  peut  auoir.  Sa  fortune  n’auoit  pas  allez  de  l’Afie ,  pour  fon 
champ  de  bataille ,  elle  le  fit  pafler  en  Europe  auec  hui£k 
Taft  enz »-  mil  hommes ,  par  lcdeftroi&del’Hellefpontl'an  1300.  qui 
cifJVpr*  fut  le  premier  paflage  du  Turc  en  l’autre  partie  du  monde, 
mier  fajptp  où  il  fit  mille  rauages  :  Les  diflentions  des  Grecs  de  ce 
tZiuï"0  m  tcnîPs  làjluy  fournirent  de  planche  ou  pluftoft  de  bâtteau 
en  ce  deftroit.  Et  lors  que  les  Palcologues  le  debactoient  de 
l’ Empire  Grec,  qu’ Androïde attaquoit  Ion  ayeul  And  ronic, 
Twtfi  frinfi  Octhoman  prend  la  ville  de  Preufe  en  Bythinie  l’an  1505.  Et 
far u  Tore,  comme  il  vouloit  ellre  vainqueur  de  fes  ennemis  ,  il  vouloir 
onhtman  c^rc  au®  absolu  fur  fes  gens  mefmes;  Introduit  qu’il  n’y  euft 
•rd»n»t  que  pçrfonne  en  là  Cour  qui  ne  Ce  dift  Ion  efclaue  :  Inftitua  les 
cZrfe&mt  îaudlàires  ou  foldats  de  fa  garde; Turcs  de  Nation,à  la  diffe- 
fettfiUua.  rcncc  de  ceux  d’Amurath,  l’vnde  lès  fucccfleurs,qui  furent 
jJwîfliîws cn^ans  Pr**  Par  trd>ut  fur  les  Chrcltiens  de  (bn  Empire  ,  de 
o«fc»M»tr oisl’vn.  Au  relie  Octhoman  fut  vn  fi  bon  Prince,  qu’en- 
laaTrinte.  cote  auiourd’huy  au  couronnement  des  Empereurs  Turcs, 
on  leur  fouhaitte  la  bonté  d’Otthomans  tant  ils  Iç  eroyent 
auoir  elle  doux,  charitable,  fie  courtois.  Son  règne  dura  x8. 
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ans,  commençant  l’an  ijoo.  &  Unifiant  l’an  1518.  qu’il  mou*  ** 

rut  à  Burfe,  le  iour  de  fa  nai  fiance ,  aage  de  7o.ans.  Il  auoic 
ordonné  que  (on  tombeau  fuft  à  Prcufe  richement  embelli, 
ic  édifié  de  pur  argent ,  cambré  au  dedans.  Et  à  la  vérité  la 
tige  de  tant  de  grands  Monarques,  meritoit  bien  vn  dernier 
honneur  femblable ,  fi  les  commoditez  de  Ton  fiiccefi'eur 
Fcuflcnt  alors  permis.  Les  Turcs  qui  ont  eux  mefmes  grof- 
fièrement  bafty  quelque  chronique  de  leur  Empire,  eferi- 
uent  qu’il  fut  fimplement  enterré  à  Sagut ,  ou  Sagutzucam, 
apres  le  règne  qu’ils  luy  donnent  de  19.  ans. 


Orcham  ou  V^rcham  Guft  ou  Caje^, fécond 
Empereur  Turc. 

E  Prince  eftoie  le  plus  ieune  des  trois  enfans  Chàp. 
d’Otthoman ;  lequel  pour  euiter  le glaiue de  JL 

fes  frères  que  l’ambition  de  régner  leur  auoit 
mis  à  la  main,fe  retire  au  mont  Olympe,  où 
il  s’enfuit  fur  des  cheuauX  qu’il  print  aux  ha-  . 
rats,par-cy  par  là  emmy  les  champs.  Mais  delà,  comme  d’v-  fiufitàîhm- 
ne  efehauguette  defcouuranc  que  fes  freres  joüoient  au 
boutte-hors,  &  difputoient  eux  deux  l’Empire ,  vint  tout  ^  u 
foudainement  fondre  fur  eux,  comme  vn  aigle  genereux,  8c  tmt. 
les  dédit,  leuroftantaueclaviclefiibie&de  leur  difeorde, 
quoy  que  les  Turcs  efcriuent  que  les  fratricides  ne  com¬ 
mencèrent  que  du  temps  de  Bajazet  premier;  maisi’ay  plu- 
ftoft  fuiuy  l’opinion  des  Grecs, que  la  leur  en  cecy,car  le  peu 
d’eftat  qu’ils  ont  faiâ  des  lettres,  leur  a faid ignorer  beau¬ 
coup  de  chofcs  de  leur  hiftoire. 

S’èftanc  donc  mis  la  couronne  Impériale  fur  fatefte,  il  fit 
voir  par  (es  belles  aâions  qu’il  n’ auoit  pas  moins  de  coura-  chafi*  lu 
gc,  de  valeur,  &dc  confcilquefon  pere.  Carvcwancfor- 
ce  vieux  Capitaines  reuoltez  contre  luy ,  &  que  toncfpce 
n’eftoirpas  aflez  longue  pour  en  venir  à  bout,  y  adioufta  OT t,r*Tzf‘~l 
celle  du  Roy  de  la  Caramame ,  en  efpoufant  (à  fille»  par  le 
fecours  duquel  fe  voyant  abfolu,  tourne  fes  armes  contre  ug-m, 
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ccluy  qui  les  auoit  rendues  vidorieufes,  fait  la  guerre  au 
Caraman  (on  beau  pere ,  tuë  fon  fils  frere  de  fa  propre  fem- 
yritu,  <y  me  ,  iuy  ofte  pkifieurs  Prouiriccs.  Et  tout  aufli  toft  apres 
Kieomtle  prcn(j  ics  viHes  de  Nicee  8c  Nicomedic ,  8c  adiouftant  vi- 
doire  fur  victoire  met  en  routte  prez  de  Philocrinc  l’Empe¬ 
reur  Paleologue ,  qui  s’en  retourna  chargé  de  coups  8c  blcf- 
Dtffkith  J*  fez  vnc  jambe ,  e  fiant  venu  au  fecours  de  Nicee.  Gallipo- 
cZ"*"  tenoit  bon  contre  fon  fiege,  fi  vn  terre-tremble  neuft 
bouleuerfé  la  plus  part  de  fes  murs.  Il  cft  vray  qu’aufli  toft 
apres  les  Grecs  8c  les  Turcs  firent  paix  enfemble  par  l’al- 
jfUitM  liance  de  leurs  Empereurs.  Car  Orchamefpoufà  la  fille  de 
TmttiKt  la  Cantacuzene  Empereur  Grec ,  ccluy  qui  perfidement  ofta 
.  le  Sceptre  8c  le  Diademe  z  fon  pupille ,  pour  fc  l’aproprier. 
On  dit  que  durant  ce  grand  tremblement  de  terre,  qui  arri- 
ua  z  la  prinfe  de  Gallipoly ,  Orcham  s’eferia  allez  haut  par¬ 
lant  aux  fiens.  Demeurons  mes  amis  ,  en  Europe ,  puis  que 
Dieu  nous  en  ouure  le  chemin:  Mais  celuy  qu’il  croy  oit  luy 
tnit  JoL*.  faire  pafiage  en  la  plus  belle  partie  du  monde,  comme  mai- 
«r  m  £»r»-  (ire  je  ja  vje  dcs  humains  commanda  aux  Parques  de  ^an- 
cher  le  filet  delà  ficnnc,  en  vnc  bataille  contre  les  Tartares 
l’an  1349.  qui  fut  la  vingtdcuxiefme  année  de  fon  régné, 
feantàRomeClement  VI.  à  l’Empire  Occidental  Charles 
IV.  à  eduy  de  l’Orient  Iean  Paleologue,  &Iean  Cantacu¬ 
zene  qui  le  querclloicnt  enfemble ,  laifla  deux  enfans ,  So- 
lyman  8c  Amurath  ;  par  ainfi  ne  demeura  que  trois  ans  en 
Europe.  On  eferit  qu’il  fonda  à  Burfe  vn  college  des  do  des 
Mahomctans  pour  inftruirc  la  jeunefle. 


Solyman ,  troifiejme  Empereur  Turc. 


^  H  a  p.  O  l  y  m  a  n  fembloit  auoir  hérité  de  toutes  les  plus 

*  MBticbe,  qualitez  de  fon  pere ,  8c  de  fon  ayeul.  Sa  va- 
«  leur  luy  faifoit  naiftre  des  lauriers  de  vidoire,  8c  (a 

«4 Umtnu.  prudence  le  faifoit  eftimerfage.  Il  cftoit  particulièrement 
îongneux  d’auoir  auprès  de  fa  perfonne  des  hommes  de  fça- 
Somumuku  uojr  -  &  &c  tres-experimentez  Capitaines,  les  plus  alfeurces 


d'vn 

Prince. 


gardes  d’vn  Roy ,  8c  de  fon  Royaume.  Il  n’eut  pas  fi  toft  le 
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Sccptrcàla  main,  qu’il  le  porta  dans  l’Europe;  (&  ce  fut  le  '  Tniftt/m 
troifiéme  partage  dcsJTurcs^en  icelle.  )  La  Cherfonnefe  fen-  yfrae^Eu- 
tic  incontinent  la  fureur  de  (on  cimeterre:  l’ayant  pillée  parta  «f*. 
aufli  toft  enThrace  ;  où  il  ne  fit  pas  moins  de  butin ,  que  de 
là  où  il  venoit.  L’Empereur  Grec  qui  voyoit  fa  grandeurL'£w/<>r«<r 
croiftrctoufiour$plushaut,craintqu’ellen’ombragelafien-  Grec  S4Ut* 
ne,faitpaixauecluy,  &tous  deux  à  communs  frais  font  la  *uTun’ 
guerre  au  Tribalien.Mais  les  Turcs  fevoyans  allez  mal  trait- 
tez  par  les  Bulgares  qui  auoient  efté  les  plus  forts,  vont  pafler 
leur  coicre  fur  la  ville  d'Andrinopc ,  iaais  fondée  par  Orefte  Jndrmtfk 
filsd’Agamemnon  ,  &de  fon  nom  appellee  Oreftiade.  Ils  ,  fZ 
l’a/ficgerent:  mais  voyans  que  leurs  forces  eftoient  inutiles,  fri/e  t<* 
onrrecoursauxrufes&ftratagemesde  guerre.  Car  s’eftans^’ 
vniouraduifez  qu’vnieune  homme  fortoit  delà  ville  à  ca¬ 
chettes  par  vne  creuarte  des  murs,  pour  aller  quérir  du  bled 
aux  champs  ;  font  aufli  toft  donner  l’alarme  d’vn  autre  cofté, 
où  cependant  que  les  afliegez  eftoient  amufez  ,  font  entrer 
vne  partie  de  leurs  gens  par  ccftc  creuarte ,  qui  les  rendirent 
maiftres  de  la  ville. 

A  cette  prinfe  Solyman  adioufta  celle  de  Philippoly ,  qui  pMfpij 
lé  rendit  à  luypar  compofition.  Les  Turcs  content  cette  f  ^e' 
prilè  en  l’an  13^7.  mais  elle  ne  doit  eftre  qu’en  l’an  1331.  Ces 
commecemens  eftoient  fi  beaux,  &:  promettoient  des  choies 
fi  grandes ,  que  ie  croy  qu’il  n’cuft  pas  fi  toft  achcué  de  vain-  repu. 
crc,s*il n’cuft acheuc de viure.  Sonregnene  duraquedeux 
ans  feulement,  &foncorpr  fut  inhumé  au  goulet  du  Cher¬ 
fonnefe.  Ceux  qui  ne  trouuent  pas  bon  qu’il  foie  efté  Empe¬ 
reur  Turc,  difentque  faifant  voler  foncfyfeau  fur  vne  oye,  pt**™-f* 
courant  apres  à  toute  bride  tomba  de  Ion  chcual  &  (e  rompit 
Je  col, -ou  en  courant  vnlieure,&  veulent  que  cela  foicarri* 
aie  du  temps  d’Orcham.  Mais  c’eft  l’ignorance  des  Turcs  qui 
enterré  en  leur  hiftoire,comme  ceux  qui  n’ont  pas  fi  curieu- 
iraient  recherché  la  vérité  des  chofes ,  que  les  Grecs ,  qqj  çq 
ont  de  temps  en  temps  eferit  de  belles  remarques, 
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Ch  ap. 
21 II. 


Amurath  patrie fme  EmpereurTwc. 

E  Prince  eftoitfils  d’Orcham  &frere  de  Soly- 
man, apres  la  mort  duquel  la  couronne  Impériale 
luyfut  légitimement  aeuë  par  le  droift  de  lafuc-* 
ccffion ,  8c  celuy  de  fa  vaillance.  Car  onluy  vie 
auffi  toftl’efpee  à  la  main  pour  agrandir  Ton  Empire,  que  le 
Diademe  fur  le  frond  pour  le  poffederj  Auffi  il  mérita  d’eftre 
4m*nth*f-  le  premier  apeüé  Contichiari,c’eft  adiré  Empereur.  Il  cfta- 
vüer  conn'  blùfacour  Sc  fon  palais  Royalenlavilled’Andrinople,  d'où 
tbidri.  il  fortit  auffi  tort  qu’il  y  fut  entré  pour  aller  rauager  les  Ré¬ 
gions  maritimes  de  la  Macedoine ,  d’où  il  cnlcuavn  grand 
Cow  du  r«rf  nombre  d’efclaues ,  &  fen  retourna  tout  chargé  &:  enrichy 
è<tadnttofU.  de  butin;&  ainfi  Dieu  faifoit  naiftre  des  fléaux  pour  la  puni¬ 
tion  des  Grecs  ;  quif  cftoient  rendus  indignes  de  fesdiuines 
faueurs  :  Car  on  dit  qu’vn  pcii  auparauant  la  mort  de  l’Em¬ 
pereur  Solyman  les  affaires  des  Grecs  reprenoient  leur  pre¬ 
mier  en  bon  point ,  Solyman  ayant  refolu  de  quitter  l’Euro» 
fA  r«v/«rPc>rcndre  ce  clu  ^  pofledoit  dans  la  Thrace  &  ailleurs ,  &  fe 
b  fotna  de  retirer  en  Aile ,  moyennant  fix  mil  dragmes ,  qui  font  flx  mil 
CncT  our  e^cus>ou  fix  mil  ducats, comme  dragmes  d’or.  Mais  lors  que 
f^Znî°efcu4,  les  Grecs  alloient  accepter  fes  offres,  vn  grand  tremblement 
^Cterre^uru^nt<^u*  renuer^a  les  murailles  des  villes,  &yfic 
ÎÜiT/w  lZrs  de  telles  brèches,  que  les  Turcs  y  entroient  facilement  :  ce 
4es  créa f  our  qui  leur  donna  plufîeurs  places  prinfes  fur  les  Grecs,  le  ciel 
,-rfrfaifant  armer  la  terre  contre  ceux  qui  eftoienc  indignes  d’en 
'  eftre  fouftenus, 

TriUieus  Mais  pour  reuenir  à  Amurath ,  il  attaqua  les  Tribalien», 
^Pri/e  leur  ayant  prefenté  la  bataille,  les  deffit  en  icelle ,  adiou- 
fbtre*.  ftant  à  fes  lauriers  la  ville  de  Pherez ,  en  laquelle  il  laifla  vnc 
„  bonne  garnifon  de  gens  de  guerre,  foubz  la  charge  de  Sain 
j truie  wn.  l’vnde  fes  Capitaincsicependant  il  alla  courir  fur  le  Defpo- 
fu  fat»  te  deSeruie  qu’il  traitta  auffi  mal  que  les  Tribaliensj&lc 

mt^loTurf.  contraignit  de  prendre  lafuitte  le  long  de  lariuieredu  Da¬ 
nube,  d’où  ce  Defpotc  enuoya  fes  Ambafladcurs  deman¬ 
der  la  paix, laquelle  Amurath  luy  accorda,  d’autant  plus 

facilement» 
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facilement,  qu'il  efpcroic  pofleder  la  beauté  de  là  fille,  qu'il  t»tmm 
auoitouycftimcr  pour  la  plus  belle  de  fon  temps,  &  à  cette  maîméjï- 
feule  occafion  auoit  pris  les  armes  &  entrepris  la  guerre 
contre  le  pere ,  tant  l’amour  a  de  pouuoir  fur  vne  ame  mile-  £  "Dfrz 
rablement  fufceptible  de  lès  feux,  qu’au  fcul  récit  d’vne 
beauté  donna  tant  de  peine  à  ccft  Empereur  :  qu’eu  fie  peu 
faire  la  prclcnce  fur  ce  cœur  barbare  ,  qui  n’eftoit  gou- 
uerné  que  de  fes  propres  6c  plus  brutales  pallions. 

Pour  agrandir  fon  Empire  encore  naiflànt  en  Europe ,  il 
eftend  les  vi&oircs  iufques  dans  la  Myfie ,  qu'il  conquit  fur  o-Umint 
Dragas:  &  incontinent  apres  le  mont  Rhodopc  fur  le  Pog-  uMp*. 
dan ,  deux  vaillans  Princes  de  ce  temps  là ,  les  obligeant  à 
luy  payer  tribut ,  6c  l’accompagner  eux  mefmes  à  la  guerre. 

Ce  pendant  qu’il  acqueroit  d’vn  codé  j  il  eut  nouuelles  nmtittim 
qu’il  perdoit  de  l’autre.  Car  la  plus  part  des  Chefs  de  l'Afie  chtftitCA- 
fe reuolterent  contre  luy,  6c  l’obligèrent  à  quitter  toutes  o* 
fortes  d’affaires  pour  remedier  à  ceux  là  :  il  y  vint ,  il  les  vid, 
il  les  vainquit.  Car  les  ayant  abordez ,  6c  rengé  lès  gens  en 
bataille,  il  feeut  parvn  beauftratageme  prendre  le  defiiis 
du  lieu ,  6c  du  vent,  6c  leur  mettant  la  poufiiere  dans  les 
yeux,  logea  fon  cimeterre  dans  leur  fein,  en  mit  plufieurs 
en  pièces  6c  pardonna  aux  autres  :  pour  ainfi  contenter  6c 
fon  courroux  &  là  clemence. 

Mais  ce  pendant  qu’il  eftoit  en  celle  guerre  affilié  de  Chap. 
l’Empereur  Grec  •,  pour  auoir  par  tout  affaire ,  Ion  fils  Saux  V. 

6c  Andronic  fils  de  l’Empereur  Grec  complotent  enfemble  RAtOi-J* 
de  fermer  le  partage  à  leurs  peres  à  leur  retour,  &aduan- 
çant  le  temps  fe  rendre  maiflres  de  ce  qu’ils  ne  pouuoient  Gret&rmre. 
auoir  qu’apres  leur  mort.  Plufieurs  le  rengerent  au  party  de 
ces  deux  Princes  rebelles  6c  impies.  Saux  s’empare  d’vn  fort 
à l’entree,  en  vn  lieu  dit  Apicridium  :  Mais  Amurath  qui 
eut  le  vent  de  ce  defordre  repafià  en  toute  diligence  en  Eu¬ 
rope  auec  l’Empereur  Grec ,  vint  accofler  la  place  où  'Arùf.niA- 
clloicnt  les  rebelles  ;  6c  la  voyant  comme  imprenable  a  re-  m“rdth- 
cours  aux  artifices ,  s’efcoule  doucement  près  du  fort  6c  dix 
corps  de  garde,  d’où  il  pouuoit  eftre  ouy  (car  c’efloit  de 
nuiâ)  apellc  nom  par  nom  ceux  qui  auoient  commandé 
fouzluy,  6c  qui  tenoient  pour  lors  le  party  de  Ion  fils,  les 
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exhorte  à  fuiurc  le  lien,  &feruirpluftoft  vn  Empereur  ex¬ 
périmenté  à  la  guerre,  plein  de  bon  heur  &  de  vaillance; 
qu’à  vn  enfant  encore  tout  nouice,porté  feulement  du  vent 
de  fa  témérité.  Ces  paroles  toutes  puiflàntes  gaignerent  les 
cœurs  de  ceux  qui  elloient  dans  le  fort,  partie  defqucls  làu- 
ua  fa  vie  à  la  fuitte ,  &  le  relie  la  vint  aporter  à  Amurath  & 
l’offrir  à  là  diferetion  :  Saux  ne  demeura  pas  là  deftitué  d’v- 
ne  grande  partie  des  liens  ;  mais  accompagné  de  Grecs,  qui 
ne  l’abandonnèrent  iamais  ;  comme  ceux  qui  auoient  fufci- 
té  celle  rébellion:  Auec  ceux-cy  il  fe  retira  en  la  ville  de  Di- 
dymothicum,  où  fon  pere  le  fuiuit  auec  fon  camp,  l’afliegea 
^"ï'nbtZ  ^kprinr*  Et  pour  punition  de  fa  rébellion  luy  fit  creucr 
to/4w  rt  t  jeSyCUX;  fUpiicc  aflbz  vfité  parmy  les  Grecs,  defqucls  les 

Turcs  l’ont  aprins.  Et  afinqu’Andronicnedemcurallpas 
impuny ,  il  fit  promettrez  l’Empereur  Grec  fon  pere  de  lu  y 
faire  fouffirir  la  mefmc  peine ,  ce  qu’il  fut  contraint  de  faire 
apres  l’auoir  prins  ;  luy  faifant  verfer  du  vinaigre  boitillant 
tunitio»  des  dans  les  yeux.  Les  rebelles  qui  relièrent  dans  le  fort  ferui- 
rtbciies.  rent  de  cruel  fpeétaclc  à  l’Empereur  Turc  qui  elloit  au  pied 

du  challeau  dans  fa  tente.  Ce  pendant  qu’on  les  failoit  fau* 
Cruauté  ter  d  cux  *  d cux  > ou  trois  à  trois  ;  fes  yeux  fe  plaifoient  à  cet- 
Amurath.  te  inhumaine  contemplation  -,  lors  qu’vn  autre  plaifirles  en 
diucrtit.  Vn  lieure  pour  redoubler  fon  contentement 
vint  mourir  à  les  pieds ,  pourluiuy  des  chiens  ;  mais  ceux  de 
ces  milcrables  rebelles  qui  n’clloient  pas  morts  de  la  cheute 
Crainte  delà  elloient  apres  malfacrezau  bas  du  challeau.  Et  ce  qui  elloit 
msn ojiei'a -  de  plus  cruel ,  Amurath  contraignoit  les  peres  de  tuer  leurs 
nour naturel.  propres  enfans,  ou  pour  leurs  refusellrc  tuez  eux  mcfmes. 
z’4i«9»r  »4- Tous  trempèrent  leurs  bras  dans  le  làng  de  leurs  enfans, 
turei  y»«<*^deux  exceptez,  qui  aimèrent  mieux  mourir  que  de  fedeC- 
u  mrt!  ' - p°üfflcr  de  ce  fainél  ôdfacré  amour  de  pere  en  dellruifanc 
leurs  viues  images . 

-C  h  a  p.  Apres  cecy  arriua  vne  autre  reuolse  par  vn  autre  fils  de 

VI.  l’Empereur  Grec  nommé  Emanuel,  qui  entreprint  fur  la 
ville  de  Pheres,  des  apartenances  du  Turc,  lequel  enuoya 
‘fTzLÏZii  Carathin,  perfonnage  fort  renommé  pour  là  valeur  &  pour 
fils  de  tEm-  fa  prudence,  quiauoit  charge  de  felàifir  d’Emanuel.  Mais 
fereur  Grec.  ccftujCy  cn  ayant  eu  le  vent,  fans  attendre  fa  venue  prcuicnc 
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fbn  malheur,  le  fçait  gauchir,  part&s’cn  va  droictà  Amu- 
rach,  luy  demander  pardon.  Amurath  aduerty  de  ion  défi 
fein  forcit  pour  luy  aller  au  deuant,  ôduy  pardonna:  Alors 
le  Turc  honorait  lefàn  g  Impérial  des  Grecs. 

CeCarathin  fufnommé  eftoit  fi  expérimenté  Capitaine  C  h  a  i*. 
au  faid  delà  guerre ,  qu’Amurath  f«  plaifoit infiniment  de  VII. 
s’entretenir  auec  luy.  Vn  iour  par  forme  de  deuis  Carathin  L 
luy  faifoit.  celle  demande.  Dy  moy  Seigneur,  comment  cft-  m»r*th 
ce  qu’vn  grand  Prince  pourrait  arriuer  à  vn  ellat  d’vn  grad 
Empire:’ Amurath  refpondit,  S’il  prend  les  occafions,&.s’en 
fert  en  diligence  ;  obligefesfbldatsparfa  libéralité.  Cara- 
thinluy  rephqua:commentiI  pourrait  faire  pour  ne  lailîer 
pas  perdre  roccafion.?Amurath^efpond, S’il  balance  les  def-  re‘ 
lèins  au  poids  de  la  raifon,  fans  laiflèr  deftremper  &ramolir 
fbn  courage  aux  douceurs  des  voluptez  ,  tenant  la  bride 
roide  à  fes  loldats.  Carathin  repart  que  l’experience  feule  . 
pouuoit  beaucoup  j  à  fçauoir  peler  bien  vne  raifon  de  guer¬ 
re,  en  fçauoircognoiftreiuftement  le  poids  :  qu’à  la  guerre 
les  pertes  &  les  gains ,  quov  que  petites ,  importoient  plus 
qu’on  ne  penfoit ,  &  qu’vn  Chef  ne  doit  iamais  eftrc  fans  vn 
grand  foing.  Ses  difeours  eftoient  femblables  à  les  effets, 
ou  fes  effets  à  fes  difeours:  Cas  ce  Capitaine  porta  Amurath 
à  la  domination  qu’il  eut  en  Europe. 

Ainfîellant  Amurath  affilié,  &  de  fa  valeur  &  de  bons  <**•"*•& 
Capitaines,fetrouua  victorieux  en  trente  fèpt  batailles  ren- 
gees,fans  iamais  tourner  le  dos ,  foit  en  Afie,ou  en  E  urope. 

De  forte  que  la  vertu  &  la  fortune  pourraient  contcfler, 
laquelle  des  deux  a  eflé  la  plus  grande  en  ce  Prince,  qui  a 
plusrelpandudefàngluy  feul,  que  les  trois  predeceueurs 
enfèmble. 

Auparauant  acheuer  fes  victoires  fit  palier  douze  mil  stnmt  i» 
Turcs  en  Europe,  fouz  la  conduite  de  Zenderbuen  fbn  Ca- 
dilefquer,  pour  le  fècours  de  l’Empereur  Grec,  luy  mefme  gm"*"' 
y  paUa  l’a  1 363-auce  fix  mil  T urcs,lur  deux  nauires  de  char-  * 
ges  Geneuoifes,payant  fidèlement  pour  chacun  de  fes  gens 
vn  ducat. 

Enfin,  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Bulgares  &Tri-  Chap. 
balliens  ,  &  prelt  à  eflre  couronné  de  lauriers  de  victoire,  VIII. 
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u  Liure  î.  de  llnutntaïre  de  Mijl.  generale  des  Turcs : 
futpcrcéàiourd’vncoupdelanceparvn  Triballien  nom¬ 
mé  Milo.  En  celle  forte  Elehazard  Roy  des  Triballiens 
eftant  preft  à  fuir,  &  quitter  la  bataille,ou  bien  eftant  mort, 
.  comme  dilent  quelques  vns-,  Ce  Milo  homme  de  grand 
cœur  voulut  empefcner  la  totale  ruine  des  fiensj  armé  de 
pied  en  cap ,  monté  àl’auantage ,  la  lance  au  poing  va  droit 
au  camp  au  Turc,  demande  a  parler  à  Amurath:  les  Ian- 
Ntrt  £  niffaires  luy  font  place ,  &  s’en  tr’o  mirent.  Milo  prend  fon 
z;;ï£  temps  voyant  qu’on  luy  auoitfait  iour ,  poulie  fon  cheual, 
Tr.t  Un».  &  perce  Amurath  de  fa  lance  :  Mais  les  Ianmflaires  voyans 
leur  Empereur  mort,  le  mirenten  pièces  fur  le  champ.  Les 
Turcs  dilent  que  ce  fut  vn  foldat  Chreftien  qui  tua  Amu¬ 
rath,  failantlemblantd'eltrevenuà  luy  pour  le  feruir,  & 
luy  bailàntlacuillè,  tira  de  la  robe  vn  poignard,  duquelil 
le  tua.  Cefutl’ani37i.oupIutoftlclon  monaduis  74.quoy 
.  que  les  T urcs  aduancent  bien  plus  ces  années ,  feant  à  Ro¬ 
me  Grégoire  II.  en  France  Charles  V.  en  Allemagne, 
Charles  IV.  iConftantinople,  Calojan,  ouIeanPaleolo- 
gue ,  qui  auoit  fait  paix  auec  luy,  &luy  auoit  donné  vn  de 
les  enfans  pour  demeurer  d’ordinaire  à  fa  Porte.  Son  régné 
fut  de  13.  ans ,  lôn  corps  fut  enterré  à  Preufc ,  fepulture  des 
Princes  Otthomans,Solyma«  excepté,qui  giftau  Cherfon- 
nefe. 

jmurdth  Amurath ,  quoy  que  mal  làin  &  maladif  de  là  jeuneflej 
eftoit  neantmoins  vigoureux ,  prompt  &  forta&if,  grand 
f»tw*ui /,  challèur,  entretenoit  quatre  mil  chiens  auec  chacun  fon 
frUJéfffiMr  collier.  Ce  Prince  gardoit  fort  là  parole  au  commeiv 
cernent  :  Mais  la  fortune  luy  lit  changer  ce  naturel  emprun¬ 
té,  pour  reprendre  celuy  aeTurc,  qui  promet  tout  U  ne 
tient  tien. 
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B/tj/ucetLdunem^inquiefine  Empereur  des  Turcs. 

Chapitre  premier. 

M  v  r  ▲  T  h  laiflà  deux  enfans  capables 
de  l’Empire, Iacup,&  Bajazet  :  ceftuy-cy 
quoy  que  cadçt  lucceda  à  l’Empire  de 
Ion  pere  j  par  te  fecours  des  grands  Sei¬ 
gneurs  delà  Porte,  qui  le  porterct,côme  l*  nr* 
lur  leurs  efpaules^ulques  au  throfne  CtHr 

perial.Et  afin  qu’il  fuit  fans  compétiteur  lmrc’ 
en  fa  fortuneîtafche  par  fes  rufes  de  fe  deffàire  de  fô  aifoé  la-  yj. 

cup.il  luy  enuoye  des  Ambafladeurs  de  la  part  de  fon  pere,^/-"  de 
qu’il  feignoit  eftreencore  envie  rpourle  faire  venir  à  Con-^£w’'*<* 
ftandnople  Jacup  ignorant  la  mort  de  fon  pere,vint  à  la  bo¬ 
ue  foyje  ietter  entre  les  mains  de  fô  frere ,  qui  luy  ofta  la  vie 
pour  a!Teurer  la  ûenne ,  êdon  Empire  Je  faifant  eftrangler 
auec  la  corde  d’vn  arc.  Car  c’eft  la  couftume  des  Turcs  de 
n ’efpandreiamais  lefàng  royal,le  faifant  neantmoins  palier 

Sar  les  armes,puis  que  l’arc  eft  des  armes  T urques.  Et  en  ce- 
e  façon  eftiment  leur  morthonorable  &  non  fânglante.. 

Büj 
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14  Liure fécond  de  l’Inucntairc 

La  première  vidoire  qu’il  obtint  eftant  Empereur,  ce 
fut  contre  lesTriballiens  ;  qu'il  défit  vn  peu  apres  auoir  fait 
mourir  lonfrere.  Mais  il  le  comporta  fortcourtoifement 
enuers  les  Princes  de  Macedoine,  faifant  paix  auec  eux. 
Car  âulfitoft  apres  il  donna  les  gens  pour  fecoursà  Andro- 
nic,celuy  qui  auoit  elle  aueuglc  par  Ion  pcre,du  regne  d’A- 
murath,aucc  le  Sultan  Saux, 6c ayantvn peu  recouuc  t  la 
veuëreceut  quatre  mille  cheuaux  de  Bajazet,aueclefquds 
ilallaallieger  Conftantinople,  où  il  força l’Empertur  Iean 
Ion  pere ,  ôc  Emanuel  fonjrere  de  fe  rendre  à  luy  -f  lclqucls 
ilmitenprifon  prenant  le  feeptre  de  l’Empereur  Grec  Mais 
dene  fut  pas  pour  long  temps  :  Car  1  Empereur  Iean,  6c  Ion 
fils  Emanuel ,  s’eftans  lauuez  de  leurs  priions ,  fe  vont  ictter 
entre  les  bras  deBajazct,pourrecouurer  cequ’iniuftement 
Andronicvfurpoit.  Offrent  au  Turc  trente  nulle  ducats  de 
tribut  tous  les  ans,lefquels  ilsferoient  obligez  déporter 
eux-mefmes  à  fa  Porte.  Et  de  plus  luy  entretenir  vne  ar¬ 
mée,  l'aflifter  d»leurs  propres  perfonnes  à  la  guerre ,  ÔC  luy 
rendre  toutes  fortes  de  bons  offices  Ôcdeuoirs.  Ces  condi¬ 
tions  &  ces  belles  offres  eurent  dupouuoir  lur  Bajazet,qui 
les  préféra  à  Andronic auquel  il  donna  pour  tout  aduanta- 
ge  Ion  entretenement  à  fa  fuitte,ôcceluy  de  Ion  fils:  tant 
l’Empire  des  Grecs  eftoit  alors  proche  de  fa  ruine,qu’il  def- 
pendoit  quafide  lafaueurduTurc  slequel  ayant  ces  Em¬ 
pereurs  Grecs  à  fa  deuotion,  s’en  fert  comme  a’ vne  efchelle 
pour  monter  àvne  grandeur  plus  rclcuee  que  celle  de  les 
predecefleurs.  Les  Grecs  1’alïiuent, le  portent  eux-mefmes 
au  fiege  de  Philadelphie,  ville  Grecque  en  Lydie  j  où  les 
Grecs  montèrent  les  premiers  fur  la  muraille  5  defnaturez 
iulqueslà,  qued’ouurir  le  chemin  au  Turc  pour  enprer  aux 
villes  de  leur  propre  patrie. 

Ayant  augmente' fon  Empire  de  celle  ville  fignalee,paC 
là  en  Arménie  contre  Scender ,  qui  en  eftoit  le  Roy ,  Prince 
des  plus  forts, 6c  des  mieux  adroufts  de  fon  teps  5  mais  d’vnc 
fortune  deplorable.Car  fa  femme  le  mitperfidemët  à  mort, 
enlèmble  vn  lien  fils ,  auquel  commetigre,  non  corne  mere, 
elle  ofta  ce  quelle  luy  auoit  en  partie  donné.  Bajazet  voyat 
Ja  maifon  de  ee  Roy  u  tragiquement  enlànglantee  par  lès 
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fils  du  Roy  prifonnier.  De  là  fans  remettre  Ton  cymcterrc 
dans  le  fourreau  va  conquérir  les  Tzapnides ,  qui  tiennent  T x^fnides 
toute  la  région  de  la  Colchide,  iufques  en  la  ville  de  Dama-  tr>cM,dt 
lire;  où  ne  crouuant  rien  plus  à  vaincre,  alla  attaquer  Car- 
caduc  à  Leucamma  Seigneur  de  Samachic,  qui  le  vint  ren- 
contrer,  mais  ce  fut  à fes  dcfpens.  CarBajazet  le  deffît,  6c  Vmm». 
de  là  pour  prendre  vn  peu  halaine  f  alla  rafraîchir  à  fon  Ser- 
rail  d’ Andrinoplë.  Mais  fon  humeur  guerrière ,  &  fon  defir 
defmefiirc  de  vaincre ,  l’en  fit  partir  iàns  y  auoir  faiét  grand  Se.  n 
fejour,  pour  palFeren  Afic  contre  les  Seigneurs  6c  Princes  rJ!rd!i‘A> 
Turcs,  qui  y  auoient  quelques  terres  6c  dominations;  cnit' 
pluftoftJetter  lcsfemenccs  de  la  guerre  contre  Thamerla- 
nés ,  caufe  de  là  totale  ruine.  Ces  feigneurs  eftoientÆtin, 
Sarchan,Mendefias,Tecies, &:  Metines,  qu’il  depoffeda 
de  leurs  biens ,  6c  les  réduit  à  telle  ne  ce  llité,  qu’ils,  furent 
contrains  de  recourir  au  plus  grand  homme  de  guerre  de  ce 
temps  là  le  Roy  Thcmiir  ou  Thamerlanes,  pourïeur  en  faire 
raifon,&  oppofer  fes  forces  aux  tyrannies  de  Bajazet.  Et 
pour  ce  faire  le  vont  trouuer  en  là  ville  de  Samarchan ,  les 
larmes  aux  yeux  ,  6c  les  plaintes  en  la  bouche.  Ce  recours 
leur  fut  afièuré ,  comme  l’on  pourra  voir  à  la  fuitee  de  l’Hi- 
lloire,par  la  vangcance  que  Thamerlanes  print  de  Bajazet. 

Auparauant  que  deffaire  ces  Princes,  Bajazet  auoit  rc- 
folu  de  faire  mourir  tous  les  Talifmas  ou  Preftres  de  fa  Loy; 
enfemble  tous  les  Gadiz,  qui  font  comme  les  luges  en  fon 
Empire.  Ce  quilc  portoit  àcè  dclfein  cftoicntles  infupor- 
tables  extorfions ,  que  les  vns  &  les  autres  fàifbient  fur  le 
pauure  peuple ,  &vn  nombre  infiny  de  mefchancctez;  6C 
pour  cet  effeék  les  auoit  tous  aflemblez  à  Neapolis  de  Le- 
uant,  apellee  des  Turcs  Gcnifcheherim  ,  6c  les  ayant  faiét 
..enfermer  dans  vn  grand  logis,  auoit  commandé  qu’on,  y 
miftle  feu  pour  les  faire  tous  perdre,&purgcr  par  la  flamme 
;  l’enormité  de  leurs  crimes  ,  lors  que  le  BalTa  Alis  qui  les 
vouloitfauuer,  fefertd’vn  plailànt  ou  bouffon  Ethiopien* 
paflionnément  aymé.de  Bajazet,  &  le  prie  de  trouuerquel- 
que  inuentionpour  apaifer  fon  Prince ,  6c  tirer  ces.  mifer^- 


•  del’Hifloire  generale  des  Turcs.  if 

propres  mains ,  fc  fert  de  l’occafion  pour  pefeher  en  eau  Tr‘fl 
trouble,  print  Ertzica  la  ville  capitale  du  Royaume,  &  le 


Digitized  by  CjOOQie 


US  Liure fécond  de  tlnuentaire 

blés  enfermez  du  bufcher  qu’on  alloit  allumer.  Cependant 
que  le  Bafla auoic  fait  furfcoir  à  l’execucion  de  l’arreft  don¬ 
né  contreux  ;  ce  bouffon  fe  va  parer  plus  qu’à  l’ordinaire ,  Ce 
fcprefente  à  l’Empereur ,  qui  luy  demanda  tout  aufli  toft  le 
fujeâ  de  fon  cmbcllifTement  d’habits  :  l’ Ethiopien  refpôdit 
qu’il  l’eftoit  venu  fupplier  tres-humblement  de  luy  permet¬ 
tre  d’aller  à  Conftantinople ,  pour  luy  emmener  quarante 
ou  cinquante  Calojans  (ce  font  Preftres  Grecs  ChreftiensJ 
Bàjazet  l’interroge  pourquoy  faire  ces  Preftres  Grecs  ?  pour 
te  fêruirdeTalilmans  &: de  luges,  rcfpondit-il ,  puis  que 
tu  fais  mourir  tous  les  fçauans  hommes  de  ton  Empire  :  ce 
tour  fit  cognoiftre  à  Bajazet  qu’il  perdoit  les  plus  lettrez  de 
ftsfujets,  leur  donna  la  vie.  Ce  printconfcil  du  Baflà  Alis 
de  leur  affigner  des  rçntcs  pour  leur  vie,  afin  qu’ils  n’excr- 
çafTent  plus  des  tyrannies  furie  peuple.  Remarque  de  la 
foiblefTe  qui  fe  trou ue  aucerueau  de  beaucoup  de  Princes 
&  grands  du  monde,  quiayment  mieux  receuoir  la  vérité 
&  la  raifon  de  la  bouche  d’vn  fol  ou  d’vn  bouffon ,  que  de 
celle  d’vn  homme  fàge  Ce  d’entendement,  qui  demeure 
(ouuent  muet ,  voyant  fon  Prince  hors  des  bornes  de  la  rai- 
ion  felaiftèr  emporter  à  fa  pafTion  quelque-fois  trop  defre- 
>  glee ,  quoy  que  Bajazet  euft  quelque  occafion  de  punir  fès 
Talifmans  &  Cadiz.  Cette  Hiftoire  eft  eferite  par  les  Turcs 
mefmes  ,  qui  difent  cecy  eftrc  arriué  l’an  de  l’Egirc  793. 
qui  vient  îelon  nos  années, l’an  1394.  de  noftre  rédem¬ 
ption. 

Ch  ap.  Pourrcueniràlafuitte  de  l’Hiftoire  pandant  les  plaintes 

III.  des  Princes  Afiatiques, le  Turc  prit  la  ville  d’Ertzira,y  ayant 
amené  fon  armee,  laquelle  ne  cueillit  dans  l’Afieque  des 
TbtmtrUnts  lauriers  Ce  des  palmes ,  que  ce  Soleil  de  Thamerlanes  fera 
bien  toft  faner  par  la  violence  de  fes  rais.  Ainfi  toute  viûo- 
mmria.  rieufê  repafla  en  Europe ,  pour  faire  autant  de  promenades 

que  de  victoires.  Elle  n’y  eut  pas  fi  toft  mis  le  pied ,  que  Ba- 
LtMuwiw-  îazct  fondre,  commcvn tonnerre , rompant,  raua- 

ntcrtAiU-  géant,  fracaflànt  tout  fur  la  Macedoine,  &  le  territoire  des 
m  TMugM  AlbanoisaulongdclamcrIonie,où  il  fe  rendit  maiftre  de 
f»t  qUCiqUCS  placcs }  &y  fît  voir  qu’il  ne  pafloitiamais  en  au¬ 
cun  lieu,  fans  y  laiftcr  de  fes  veftiges;  piteufes  marques  pour 

ceux 
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ceux  du  pais ,  qui en  auoient  rcceu  le  rauage. 

Son  defTein  de  ruiner  les  Ulyriens,  le  ht  tout  aufli  toft  t 
eftrc  dans  leur  pais  le  Cymctcrre  en  vnc  main ,  &  le  flâbcau 
ardent  à  l’autre, pour  mettre  tout  àfeu  &  à  fang.  Ces  cruau-  "***•  • 

tez  excrcees  en  ce  lieu  là,  il  y  rafraifehit  Tes  ges  pour  aller  en 
la  Phocide ,  &  f  emparer  de  la  Theffalie ,  où  l’Euefque  des  u  n»6i, 
Phocenficnsl’attiroit&  le  portoit entièrement:  fe  faifant  »U 
voir  en  cela  plus  loup  que  paftcur.De  fait  le  Turc  n’y  fut  pas 
fi  toft  entré  qu’il  eftdnd  les  mains  pour  prendre  les  Princes  ^ 

Cerneans  qui  la  pofTedoient,&  Trudelude  veufuc  de  Dom  frint «  d*  U 
Loys  Daualos  Prince  de  E)clphes ,  laquelle  pour  cuiter  la  t!2(h 
fureur  de  Bajazetluy  va  au  deuant,  aftîftce  de  fa  fille  doiiee 
d’vjie  rare  beauté  :  elle  luy  en  donna  la  poffeflion,  quoy  que 
fiancceàvnautrc,  fçaehant  fort  bien  prendre  ce  Prince  du 
coftéoùfaconcupifcencelcrcndoitfoiblc.  Cette  Trude¬ 
lude  follement  amoureufe  d’vn  Preftre  nommé  Strates,  luy  U 
mitenmainlcgouuernement  de  fa  principauté.  Ilcftvray  Dtipheuka*. 
que  ce  Preftre  fe  feruoitdcs  charmes  &  forcelleries  pour  al- 
lumer  en  l’ame  de  cette  Princefle,  le  feu  d’vn  impudique  /?«. 
amour.  A  ce  bçau  prefent,  il  adioufta  la  prinfe  de  la  ville  de 
Domace,  &  celle  des  Pharfalliens,  gouucrncc  par  ces  Prin- 
ces  Cerneans;  rengea à fon obéiffance  Zetunes au  deftroit  trM,&deU 
de  Thermopilcs ,  &  Patras  au  pied  du  mont  des  Lo- 
çriens.  .  '**  'm' 

Ses  profperitez  fe  fufïent  changées  en  infortunes  ,  fi  Ch  a». 
Dieu  euft  permis  aux  Chrcfticns ,  l’effeét  d’vnc  belle  armée  HII. 
drcfleeparle  moyen  de  l’Empereur  Sigifmond,  &  autres 
Princes  Chrefticns.  Car  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  cftoit 
allé  à  Rome,  vers  le  Pape  pour  fe  faire  couronner  Empc- 
rcur,  fuiuantle  pouuoir  de  cette  cfle&ion ,  que  le  mefme  nwn.&pwf 
Papeauoit  conferee  aux  AUemans,  bien  que  de  droift  il  W* 
apartint  aux  François,  que  l’on  elifoit  Empereurs  pour  les 
grands  biens  &  feruices  qu’ils  auoient  faits  à  l’Eglifè,  & 
pour auoirchaftc  les  Sarrazins  de  l’Efpagne.  Eftant  donc  jtfmtt  1» 
SigifmondarriuéàRome&couronnéEmpercur,  il  nego- 
cia  la  guerre  contre  le  Turc,  auec  le  Pape  qui  en  cfcriuit  au  kT-rc!"*7* 
Roy  de  France  Charles  VI.  &  au  Duc  de  Bourgoagne,  def- 
quelsil  tira  8000.  hommes  ,fouz  la  conduite  de  lean  Com- 
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tedeNeucrs,  filsaifncdePhilippes  Duc  de  Bourgoïigne: 
Sigifmond  amaffa  de  Ton  cofté  des  Hongres  Si  Valaques, 
dre  (Ta  fon  armée,  &ferint  camper  proche  le  Danube,  où 
‘  Bajazec  le  vint  voir ,  Ce  logeant  à  deux  lieuës  de  la  riuiere: 

auffiÿoftçesaproches  faites  ils  vindrent  aux  mains-  Caries 
François  impaciens  de  combatre,  Si  defîreux  d'auoir  le  pre¬ 
mier  hôneur ,  ou  plutoft  portC7  par  quelque  leger  différend 
à  leur  mode,  courentaux  armes,  enfoncent  l’ennemyd’a- 
^  *  bord,  mais  à  leurs  defpens  :  Car  ne  pouuans  plusfouftenir 
l’infuportable,  Si  continuel  effort  d’vn  nombre  infiny  d’en¬ 
nemis,  font  rompus  à  la  longue;  Si  la  vi&oire  fut  du  cofté 
du  Turc ,  qui  fît  vn  affez  grand  mafTacrc  des  François,  princ 
prifonnier  Iean  Comte  de  Neuers,fils  du  Duc  de  Bourgon- 
gne,  &  contraint  l’Empereur  Sigifmond  de  fauuerfavieà 
la  fuitte ,  fur  le  Danube ,  dans  vn  petit  barquerc*. 

La  perte  de  cette  bataille  en  ce  premier  voyage  contre  le 
Turc ,  refroidit  en*crement  le  courage  du  refte  des  Fran¬ 
çois  ,  qui  eufTent  continué  leurs  deffeins  de  guerre  contre 
Bajazct ,  fi  la  palme  d’vne  heureufe  vi&oire  euft  releué  leur 
efpoir,  de  pouuoirruiner  le  Turc  en  Europe,  &  luy  fijirc 
Bifcomfim  reprendre  le  chemipdel’Afie.  Et  puis  que  ce  voyage  des. 
vtysp*  Bourguignons  Si  François ,  touche  particulièrement  nos 
Transit  en  affaires,  feroit-il  mal  à  propos  d’en  eftendre  vn  peu  plus  au 
OiïFÏ'Zr  longledifcouis*  en  adiouftantdu  noftre,  à  ce  que  Chal- 
condyle  en  a  remarqué  en  faire  vn  tableau  racourcy  ,  pour 
faire  voir  aux  François,  combien  de  maux  vne  mordante 
enuie  aporte  dans  vn  camp ,  quand  elle  meftange  confufé- 
ment  leur  naturelle  valleur,  auec  vne  inconfidcree  téméri¬ 


té ,  la  feule  caufe  de  leurs  infortunes  en  ce  voyage. 

AmhÆtit  Du  règne  de  Charles  VI.  Roy  de  France  ,  Sigifmond 
en  France  J»  Roy  de  Hongrie ,  qui  depuis  obtintla  Couronne  Impcria- 
Roj de  Hen-  le,  offencé  des  continuelles  menaces  du  Turc  de  luy  ofter 
fon  Royaume  ,  Si  trauaillé  quelquesfois  de  fes  courfes. 


enuoya  en  France  vn  Euefquede  fon  Royaume,  affifté  de 
deux  Seigneurs  Hongres ,  pour  demander  fecours  au 
Roy,  afin  qu’à  communes  forces  ils  peufTent  dompter  l’ar¬ 
rogance  de  Bajazet,  fi  infuportable  iufqucslà,  que  de  fe 
vanter,  qu’ayant  conquis  la  Hongrie,  il  pafferoit  îufqucs  en, 
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Italie,  &  entrant  dansjlomc  en  triomphe,  feroie  manger 
l’auoine  à  Ibnchcualfur  l’Autel  Saind  Pierre.  Le  Hongre 
trouua  du  lecours  en  France:  le  Roy  leuevne  armée  qui  luy  jtmee  M 
futcmioyee,  louz  la  conduire  de  Iean  Comte  de  Neuers,  Honsr,t  {•>** 
fils  de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc ,  icune 
Prince-,  aagé  feulement  de  vingt-vn  à  vingt-deux  ans,  te  de  Neuers, 
maisfagc,&  delcnsrafljs,&  gouuernè  par  vn  perfonnage  de 
valeur ,  &  de  mérité ,  que  le  Duc  de  Bourgongne  fon  pere 
iuy  auoit  donné ,  qui  cftoit  Enguerrant  de  Couifi,  Seigneur 
fortqualifié  parmy  la  NobleflTc  du  pais  de  Bourgongnc.  Les 
plus  remarquables  qui  furent  de  la  partie  en  ce  voyage ,  fu- 
rent  Philippes  d’Artois  comte  d’ Eu,  &  Conneftable  de  l^!'u^yZ 
France,  le  Comte  de  la  Marche,  Henry  &:  Philippe  de  Bar,  gt. 

<ïuy,&  Guillaume  de  la  Trimoüille  freres,  Ican  de  Vienne 
Admirai  de  France  ,  Boucicault  Marefchal  de  France, 

Régnault  de  Roye,  les  Seigneurs  de  fainct  Pol ,  de  Monte- 
îcl,  de  fainâ  Py,  le  baftard  de  Flandres ,  Louys  de  Brezé, 
&fonfrerc,  le  Borgne  de  Montquel,  Guillaume  d’Eu,  & 
ïaeques  de  Helly ,  tous  trois  Picards,  ôc  tous  trois  braucs 
hommes,  comme  la  fuitte  de  l’Hiftoirefaiél  voir.  L’armce 
Françoife  faifoit  bien  foixante  mille  chcuaux ,  qui  cft  beau¬ 
coup  plus  que  ie  n’entrouuc  dans  l’original  Grec ,  qui  n’en 
met  que  8000.  comme  i’ay  marqué  vn  peu  auparauant. 

Celle  armée  print  le  chemin  de  Hongrie  enuiron  lamy- 
Mars  de  l’an  mil  crois  cens  nonantc  cinq,  où  quelque  temps 
apres  elle  arriua  :  &  pour  ioindre  les  Alemans ,  Hongres , 

Prulfiens,  palTale  Danube  que  la  vieille  Hiftoirc  de  Bour-  x«4ntHt 
gongne  appelle  Dunoc  :  toutes  les  troupes  iointes  l’armee  chrtjuenm 
Chrefticnne  faifoit  bien  cent  mille  combattans ,  &  plus:  u  D*' 

«ombre  à  la  vérité  fuffilànt  pour  donner  à  Bajazet  le  titre  de 
dernier  Empereur  des  Turcs  ,  fi  la  témérité  des  François 
n’en  euft  rendu  l’effeél  inutile. 

Le  premier  effort  des  armes  fut  fur  la  ville  de  Comeéte,  Connût  pn- 
arroufee  dVne  riuicre  appellee  Mc&c,  fitucedans  le large  ^chdftitM. 
•d’vnc  belle  &  plaifante  campagne ,  embellie  d’vn  codé  de 
l’efmail  d’vne  longue  eftenduë  deprez,  &  d’vn  autre  enri¬ 
chie  d’vn  nombre  infiny  de  belles  vignes  plantées  fur  vn 
aggreable  replat.  Celte  ville-ne  tint  pas  longuement  contre 
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le  fiege,auflî  que  pouuoit  elle  faire  concreles  efforts  de  tant 
MUe&fit'  de  combattans  encor  tous  frais  >  Elle  fut  prife  d’aflaut,  pil- 
t*&«.  lee ,  faccagee ,  &  par  la  cruauté  des  Hongres  deuint  vn  ma- 
réft  ondoyant  du  fang  de  fes  citoyens;  car  les  François  foc- 
cupoient  plus  à  butiner,  qu’à  tailler  en  pièces  ces  mifera- 
blesqui  nefedeffendoieni  plus. 

Ce  fauorable  commencement  faiét  efpercr  mieux 
aux  Chrefticns  :  ils  deliberent  d’aller  affieger  Nicopolis*, 
nom  que  quelques  vns  euffent  prins  pour  augurai,  car  ce 
motfignific,  villcdelavi&oire  ,  mais  elle  le  fera  pour  le 
Tri ie  it  Bit*  Turc.  En  chemin  pour  aller  à  Nicopolis .  la  ville  de  Brchap- 
pe  feruoit  de  barrière ,  place  forte  &  importante  :  les  Chre- 
ftiens  y  arriuent,  la  voyent,  la  prennent,  &  par  vn  facage  ge¬ 
neral  ,  luy  font  changer  piteufement  de  face  :  T outesfois  le 
chaftcau  tient  bon,  il  eftoit  imprenable.  Et  pour  le  mal¬ 
heur  de  l’armce  Chrcftienne,  ilferuira  détour',  de  phare, 
d’où  l’on  donnera  le  fignal  à  Bàjazet  pour  venir  au  fecours 
de  fes  villes,  &  faire  acheuer  de  vaincre ,  &de  triomphera.  - 
nos  François ,  qu’il  réduira  bien  en  vn  piteux ,  &  miferablc 
eftat.  Dans  ce  chafteau  commandoit  pour  le  Turc  vn  Capi¬ 
taine  nommé  torbadas ,  aflifté  de  trois  freres  qu’il  auoit 
auec  luy,  Meladius,  Valachius,  &  Ruffinus.  Ce  dernier 
jijMHJeêit*  futdefpefché  vers  Bajazet,  qui  eftoit  pour  lors  en  la  ville  du 
fa  tjfairet.  Caire  en  Egypte ,  auec  le  Sultan ,  qui  ne  fe  promettoit  pas 
que  les  Chreftiens  luy  deufTent  tailler  ainfi  de  labefongne: 
Il  f  ccria  aufli  toft  qu’il  ouït  les  nouuelles  qu’on  luy  aporta. 
Te»  «f-t/e-  qu’il  en  auoit  défia  eftéaduerty  par  Galeacc  Duc  de  Milan, 
clu^e  lZ  f°n  amy  &  confédéré  :  Remarquable  effed  d’vne  enrage  c 
AeMiUn en-  enuie,  qu’vn  Prince  Chreftienempcfche  laprofperité  des 
^d'sch*  a^a^rcs  k  croyance ,  &  par  des.fecretes  &  perfides  intcl- 
m  ligences, donne aduis au delàuantage delà tby, aux  plus  iu- 
rez  ennemis  d’iceîle.  Il  cft  vray  que  ce  Duc  qui  eftoit  perc 
de  Valentine  DuchefTe  d  Orléans,  n’eftoit  pas  des  meil¬ 
leurs  Chreftiens  du  monde.  On  dit  que  les  horribles  chi£- 
mes,  dont  l’Egüfe  de  Dieu  eftoit  trauaillee  de  fon  temps, 
dcpraucrencforc  faconfcience,  &  la  ietterent  miferablc- 
mentfurles  flots  d’vne  indifférence  de  Religions ,  tant  il 
cft  dangereux  de  perdre  les  Monarques  Chreftiens ,  quand 
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l’impudence  des  gens  d’Eglifc  loge  le  defordre  dans  la  mai- 
fondeDicu,  &  quand  leur  ambition  •vrfeut  dcrfcrofncr  les 
légitimés  Pafteurs ,  à  qui  vne  fain&e  cfleclion  a  donné  le 
fbing  des  âmes  Chreftien nés. 

Bajazet  doncques  aducrty  du  mefnage  que  les  Chre- 
fticns  faifoientfur  les  terres,  des  prinfes  des  villes  de  Corne  • 
£te.Brehappe,&:  fiege  de  Nicopolis,e5me  c’eftoit  vn  Prinçc  ff™***^ 
colère ,  furieux ,  qui  âlloit  ville  de  la  langue ,  quoy  qu’il  fut  ,7 7Jjtq!ûia 
begue.d’où  le  furnom  de  Lamorabaquinluy  futdonné,  que  Mreflib  fn~. 
quelques'vns  interprètent  bégayant,  &les  autres  fils  d’A- 
murath,  defehargea  vne  nuee  de  menaces  fur  les  Chreftiés, 
paroles  qui  ne  feront  pointfans  effeél.  En  voicy  les  preuues.  m 

Comme  en  cecy  il  y  alloit  de  l’intereft  de  fa  croyance, par 
ce  que  e’eftoit  contre  les  chreftiens  qu’il  auoit  à  faire ,  il 
ft’eut  pas  grand’peinc  d’attirer  à  cette  guerre  la  plus  part  des 
Princes  de  la  feéle  de  Mahomet  :  Les  Tartares,  Arabes, Per#  l°j. 

fes ,  Mediens ,  Aflyricns ,  Egyptiens ,  &:  au  très  arment  pour 
luy,  tout  le  remue  en  ces  Royaumes  là  ,  auec  telle  ar¬ 
deur,  qu’il  fembloit  que  toute  l’ Afic  fe  fuit  leuee  pour  com- 
batre  vne  poignée  de  gens  de  l’Europe ,  mais  braues  au  pof- 
fiblc ,  fi  leur  valeur  euft  efté  fagement  mefnagee. 

Tandis  que  Bajazet  faifoit  cette  bellc'leuec  de  gens  de  <§> 
guerre,  le  Seigneur  de  Coulfi  gouuerneur  de  Iean  Comte 
de  Neucrs,  qui  eftoitau  fiege  deuantNicopolis,  eut  le  vent  &>•**./<  *■ 
qu  vne  troupe  de  vingt  mille  T urcs  venoit  a  N  icopolis  pour  gneurdeconf 
la  renforcer ,  part  du  fiege  feulement  auec  cinq  cens  lances  JM*  H'-Ut 
Françoiles;  va  au  deuant  de  ce  fecours , l’enferme  finement  ^  7Lc 
dans  vne  ambufeade,  les  charge,  les  rompt,  &enmetvne  joo  .Une» 
partie  en  pièces ,  pcdantque  le  relie  fe  fauuoit  par  vne  hon-  rranF“fts- 
teufe  fuitte..  A  la  vérité ,  fi  ce  perlonnage  euft  efté  crcu,  nos 
François  eulfent  raporté  plus  d’honneur  de  ce  voyage ,.  l’E- 
glile  plus  d’aduancement,&  le  Turc  plus  de  ruine:  mais 
vous  lirez  tantoft  les  elfeds  d’vne  malheureufe  enuie  qui 
f  alluma  contre  luy ,  comme  celle  maliticule  palfion  fuit  or¬ 
dinairement  la  vertu  des  grands  hommes ,  comme  l’ombre 
fuit  le  corps. 

Nicopolis  parloit  défia  de  fe  rendre,  le  fiege  des  Chre- 
iliens  qui  auoit  duré  aflez  long  temps ,  l’auoit  defia  reduiéte  rendre 
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MtUxp  4r.  àreccuoir  vnc  autre  Loy  :  Elle  eftoit  fur  la  veille  de  tfcrtrc 
W8-*  plusTurcfie,  quatod  vn  iour  des  derniers  du  moysde  Se¬ 
ptembre  de  l'annee  1396.  Baiazet  parut  auec  Ton  armée  fur 
l’heure  que  les  Chefs  des  Chreftiens  difnoient.  Il  eftoit  ve¬ 
nu  par  chemins  incognus,  ce  qui  auoic  efté  caufe  que  les 
coureurs  du  Comte  de  Neuers  n’auoient  pas  bien  defeou- 
v  uprtle  nombre  des  combattans  qu’il  emmenoit,  ny  aflezà 
temps.  Neantmoinscelanepouuoiten  rien  diminuer  l’ad- 


uaotage  des  Chreftiens.  Le  Comte  de  Neuers  au  quartier 
SnfagneJet  de  s  François  fit  defployer  fa  grande  enfeigne  où  eftoit  l’ima- 
Tranfoiipor ■  ge  noftre  Dame ,  portée  par  Meflire  Iean  de  Vienne  Admi- 
ra^  de  France ,  vaillant  homme  de  fa  perfonne,  comme  vous 
vituut.  verrez  à  fa  fin,  qui  couronne  dignement  le  dernier  aâe  de 

là  valeur,  qui  fut  celuy  de  fa  vie.  Tous  les  François  armez, 
font  auflitoft  rangez  en  bataille  &  prefts  à  ioüer  des  mains; 
.  friais  fur  Le  poinét  qu’ils  f aduançoient vers  l’ennenvy,  le  Ma- 

refchal  de  Hongrie ,  Henry  d’Oftcn ,  Lembale  auec  fa  cor¬ 
nette  deuant  luy  fur  fonds  d’argent  à  vne  croix  ancree  de 
làble ,  arriue  courant  à  toute  bride ,  &  f  arrdlant  deuant  le 


R»y  dt  comtc  de  Neuers ,  dit  tout  haut  que  le  Roy  de  Hongrie  fon 
maiftre,le  prioit ,  &  tous  les  François ,  de  ne  vouloir  com- 
dtneca^at.  battre  (ans le  relie  de  l’armee  :  que  le  confeil  doubtoitfi  les 
U*f!a»/an>  coureurs  François,  &  les  Alemans  auoic  nt  rapporté  la  véri¬ 
té  delà  defcouuerte  enticre  de  l'armee  Turque:  promettoit 


dans  deux  heures  d’en  donner  des  nouuelles  afleurecs  :  cela 


dit  f’en  retourna  vers  le  Roy  Sigifmond.  Le  feigneur  de 
Coufly  qui  auoit  la  principale  charge  de  Confeiiler,  Iean 
StgtàiuUd*  comte  de  Neuers  ,  print  le  premier  la  parole  ,  Sc  dit ,  A 
■;SS:  “““la  .vérité  le  Roy  de  Hongrie  a  raifon  de  nous  confeiiler  de 
combattre  tous  enfemble  ,  car  Jcs  forces  vnies  ,  peuuent 
bien  plus,  que  quand  elles  (ont  (eparees.  Le  comte  d’Eu 
Côneftable  de  France,  qui  enuyoit  grandement  le  bonheur 
du  feigneur  de  Coufly,  îc  qui  auoit  vn  particulier  deflein  de 
■contrecarrer  fes  opinions ,  foffença  encores  plus  de  ce  qu’il 
auoit  parlé  le  premier, en  opinant  fur  le  combat.  A  la  vérité, 
le  Seigneur  de  Coufly  pouuott  plus  ciuilement  deferer  cet 
honneur  àvn  Prince  du  fang  Royal,  &  gendre  du  Duc  de 
Berry ,  fils  de  France  ;  mais  aulfi  le  comte  d’Eu  n’auoit  pas 
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trop  de  fujc£l  de  ruiner  Ton  party  par  dcfpit ,  en  contrepoin- 
tand’aduis  du  Seigneur  de  Coufly,  filnevouIoitàlaFran-  v;»imtt^ 
çoife, fonder  vne  difpute  fur  vn  pied  de  cironmonobftant  la  *« inConnt- 
jalouûe ,  Sc  l’cnuie  qu’il  auoit  contre  luy ,  le  porta  à  Vn  tout 
contraire  aduis ,  qu’il  falloir  combatre.  Voicy  les  mots  de 
l'ancien  Vuftoricn  de  Bourgongne,  parlant  de  luy,  S’efcria 
comme  par  dédain ,  ouy ,  ouy  ,  le  Roy  de  Hongrie  veut 
auoit  l’honneur  de  la  iournec,  par  deflus  les  François,  il 
nous  adonné  l’aduanc-garde ,  maintenant  il  nous  l'a  veut 
ofterj  toutefois,  qui  que  l'on  croye,  ic  ne  l’en  croiray  ja. 

Ce  dit,  il  part,  Sc  emmene  fes  gens  au  combat.  Le  Seigneur 
de  Coufly,  le  voyant  de  cette  humeur  ,fc  tourna  vers  l’Ad- 
jniral  de  France  Me  (lire  Ican  de  Vienne,  luy  demandant 
quel  eftoit  fon  aduisî  L’admirai  refpondit  que  ce  feroit  bien 
Jcmeilleur  docombaccrc  tout  enfemble,  fuiuant  l’opinion 
du  Roy  de  Hongrie}  mais  puis  que  la  prefomptiongaftoit 
tous  leurs  affaires,  qu’il  falloir  fuiure  le Conneftablc.  Ce 
pandantlc  Turc  f eftoit  fort  approché  -,  es  François  atta¬ 
quent  fonaduancgarde,n’eftant  pas  dauantage  de  lèpt  cens 
quand  ils  commécerent  le  combat  :  le  refte  s’y  joignit  apres, 
tandis  qu’ils  forçoientainfi  l’aduantgar de.  Les  deux  ailles 
de  l’armee  T urque ,  qui  faifoient  bien  foixante  mille  hom¬ 
mes  chacune,les  cnuironnéc,  les  voila  ceints  de  tous  coftez, 

&  contraints  de  combattre  en  champ  clos  parmy  l'infante¬ 


rie  Turque:  leurs  cheuaux  leur  Icmbloientinuciles.Ils  met¬ 
tent  donc  cous  pied  à  terre  pour  combattre ,  aétionqui  cm- 
pcfcha  les  Hongres,  Alemans,  &  Rhodicns  de  venir  au 
tombât}  carvoyansreuenirles  cheuaux  des  François  fans 
leurs  Mai ftres ,  feferient  que  tous  les  François  auoient  efté 
tuez.  Le  Roy  Sigifmond,  &  le  grand  Maiftre  de  Rhodes 
fauuent  leurs  vies  fur  le  Danube, par  le  rencontre  d’vne  feu¬ 
le  barque  ,  qujfe  trouua  là  tout  à  propos  :  la  plus  parc  des 
leurs  furent  tuez  en  fuyant;  Nos  François  vendoient  ccpan- 
dant  bien  chèrement  leur  vie.  le  lis  qu’ils  firent  vne  grande 
tuerie  des  Turcs}  mais  en  fin  vaincus  parla  multitude,  la 


Ils  mettent 
pied  à  terre 
pour  combat¬ 
tre  plue  com¬ 
modément . 

Le  Roy  Je 
Hongrie ,  & 
le  grad  Mai » 
fire  de  Rhodes 
Je  fauuent  fier 
le  Danube * 

Vftoire  des 
Turcs . 


plus  part  y  furent  tuez ,  le  refte  prins .  Parmy  les  morts  on 
trouua  ce  braue  Meflire  Iean  de  Vienne  ,  auec  l’enfeignc 
qu’il  portoit  dans  le  poing  :  Meflire  Guillaume  de  la  Tri-  Tïcbr'jitts. 
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mouille ,  apres  auoir  vaillamment  combattu  fut  trouuc  par- 
my  ce  nombre auecvn  lien  fils,  qui  ne  l’auoit  iamais  voulu 
abandonner  :  le  Sieur  de  Moncaurel  d’Artois  y  laifla  aulfi  la 
vie,  &  fi>n  fils  le  fauuant  fur  le  Danube  fut  noyé.  Deux 
vaillans  hommes  de  Picardie  Guillaume  d’Eu ,  &  le  borgne 
de  Monquel ,  apres  auoir  trauerfé  deux  fois  la  bataille ,  & 
deux  fois  retourné  aux  coups  nioururent  glorieufement  au 
milieu  des  ennemis,  Iacquesde  Helly  Picard,  &  Iacques 
du  Fay  de  Tournefis  furent  fauuez  par  quelques  Turcs  & 
Tartares,  qui  les  rccognurent  pour  auoir  autrefois  voyage 
cncespaïslà.  Cette  perce  arriuadeuantNicopolis  vn  Lun- 
Am*  i)96-  dy  de  Septembre auant la faind Michel,  l’an  1396.  Na#nt- 
moins  il  fe  trouua  foixante  mille  Turcs  morts  à  la  bataille, 
&:  des  Chreftiens  vingt  mille. 

Nm&re  ia  Tous  les  prifonniers,cn  nombre  de  plus  de  trois  cens  fu- 

fnftnmm.  fent emmenez deuant  Bajazet.  Les  plus  qualifiez  eftoient, 
le  Comte  de  Neuers ,  le  Conneftable  de  France  Prince  du 
(ang,  le  Comte  de  la  Marche  ,  le  Seigneur  de  Coufly, 
Henry  de  Bar ,  Guy  de  la  Trimoir.lle  Seigneur  de  Sully ,  les 
Cheualiers  de  Helly,  &  du  Fay  :  tous  ces  hui&  furent  mis  à 
part  pour  racheter  leur  vie ,  au  prix  d  vne  bonne  rançon ,  le 
refte  fut  deftiné  au  tranchant  des  cymcterres  Turquefques. 
Ils  cftoient  bien  trois  cens  tous  Gentilshommes,  &la  plus 
part  qualifiez,qui  furentemmenez  tous  nuds  en  la  prefence 
“  de  Bajazet ,  ayans  feulement  vn  linge  au  tour  des  reins,  &  là 
les  vns  apres  les  autres  furent  taillez  en  pièces  par  vne  trou¬ 
pe  de  Ianniffaires  que  Bajazet  occupoit  à  ce  cruel  exercice. 
Or  comme  parmy  ces  miferables  viâimes  on  emmenoit  le 
de  b™ à  Marcfchal  de  Boucicault  tout  nud ,  comme  les  autres,  mar- 
auêit  mmmt  chant  à  guife  d’vn  ceant  (car  il  eftoit  fort  grand  de  corps ,  & 
cncor  plus  de  courage)  le  Comte  de  Neuers  fe  ietta  aux 
ttmmmtfaib.  pieds  de  Bajazet ,  le  fuppliant  de  vouloir  faire  grâce  à  ce  ca- 
**•  ualier,  qui  eftoit, &  de  maifon  &:  de  richeflès,pour  luy  payer 

vne  bonne  rançon  :  Bajazet  luy.  donna  la  vie  :  mais  peu  f  en 
fallut,  qu’vnpeuauparauant  le  Comte  de  Neuers  ne  fuit 
*1* fuite  moi*-  luy  mefmc  du  nombre  des  deuoücz  au  tranchant  du  glaiue. 
rit  irComtt  Bajazet  le  vouloir  ainfi  ,  &  le  confeil  le  trouuoit  bon,  fonde 
JéNoHrs.  cette  raifon ,  qu’il  eftoit  le  Chef  des  autres ,  &  que  fans 

luy. 
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luy,  le  relie  n’eull  iamais  alfailly  fon  pays  :  mais  comme  l’on 
eiloic  fur  le  point  de  donner  la  fentcncc  de  mort  contre  Iuy^ 
vn  Turc  Nécromancien  le  leuadeuant  sajazet&luy  parla 
en  celle  lorte  :  Sire ,  le  bon-heur  de  voftrc  Empire ,  def- 
pend  de  la  ruine  des  chrcftiens,  te  plus  vous  affligerez  leurs  XvoWc/m 
Royaumes ,  plus  vous  ellcucrez  vollrc  feeptre  en  lagran-/**-**»^»»* 
dcurde  voftre  Loy.  Si  vous  failles  mourir  ce  ieune  Prince*  £ 
ce  ne  fera  qu’vn  homme  mort ,  mais  fil  vit  la  pollerité  fçau-  ta. 
ra  le  nombre  infiny  des  maux  qu'il  caufera  dans  la  chre- 
ftienté  ;  car  ie  lis  dans  la  face  comme  dans  vn  liure  des  infal- 
libles prophéties,  qu’il elt  nay,  pour  cllre  la  caufe  de  plu- 
fieurs  maflàcres ,  te  qu’il  fera  plus  cfpandrc  de  fang  luy  leul, 
parmyceuxde  faLoy,  que  ne  fçauroict  faire  enfemble  tous 
les  Princes  de  la  nollre.  Ceux  qui  ont  leu  les  maux  qui  ar- 
riuercnt  durant  la  vie  de  ce  Prince,  du  maflàcredc  Louys 
Duc  d’Orléans  par  ce  comte  de  Ncucrs  ellat  Duc  de  Bour- 
gongne  ,  du  lien  propre  à  Moncereau  par  le  Dauphin  de 
France ,  iugcronc  fi  ce  forcicr  eut  raifon  de  luy  faire  donner 
la  vie.  Baiazet  en  créât  ce  Magicien  ,changea  d’opinion,  te  . 
lcceferua  parmy  les  prifonniers. 

Le  Turc  ainfi  vi&oricux  congédia  fon  armeei  mais  au- 
parauant  que  le  remmener  à  Burle ,  nous  marquerons  vnc 
a&ion  fignalee  de  là  iuftice  parmy  la  conduire  des  gens  de 

guerre^ pour  ietter  4a honte  au  vilàge  aux  capitaines,  qui  . . .  jtf| 

rendent  par  vnc  trop  grande  négligence,  &vnc  blafmable  *- 

licence,  leurs  compagnies  de  gens  de  guerre,  des  troupes  ** 
d’horribles  voleurs  ,  vn  Turc  leur  apprendra  leur  meftier 
encecy.  Car  vniour  comme  vn  foldat  delonarmee  &fon 
valet  de  chambre ,  eut  pris  de  force  en  la  cale  d’vnc  pau- 
ute  femme  devilagevn  milêrable  pot  de  lai& ,  dont  celle  chr'ijUmli 
villageoife  fullentoit  la  vie  de  deux  ou  trois  petits  enfans 
qu’elle  auoit  fur  fes  bras  ;  Bajazet  le  fit  prendre ,  te  fur  les 
véritables  accufations  de  la  payfane,  qui  diloit  ne  l’auoir  ia¬ 
mais  veu  que  celle  feule  fois  qu’il  pilla  Ion  logis,  fourny  lèu- 
lemét  de  ce  peu  de  lai&,&  partat  que  fes  plain&esn’eiloient 
point  des  vangeances  ou  des  artifices  d’aucune  haine  ;  mais 
la  pitoyable  voixde  là  prefente  necelfité-.fur  ces  acculàtions 
luy  fit  ouurir  l’ellomach,  pour  vérifier  encore  pluslelarrc- 
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ein ,  où  ayant  trouué  le  lait ,  non  encore  digéré ,  le  voleuf 
des  payfans  eut  la  iufte  recompence  de  fon  brigandage. 
E’oferay-ie  dire  que  fi  Baj  azet  eu  ft  commandé  aux  troupes, 
que  les  defordres  de  l’annee  mil  fix  cens  quinze  &  feize,  ont 
mis  fus  pieds  en  noftre  France ,  on  n’euft  pas  veu  tant  de  pii— 
leries ,  ny  ouy  tant  de  plaintes  de  ceux  qui  n’auoient  que 
ht  voix  lamentable  pour  fe  deffendre  contre  tant  d’infolen- 
ces ,  fi  defbordees ,  que  nos  deuanciers  n’ont  rien  veu  de  pa¬ 
reil.  Car  fi  ce  Turc  chaftioit  fi  feuerement  vn  larron  d’vn 


pot  de  lait ,  de  quels  fupplices  euft  il  puny  ceux  qui  emme- 
u™ b&*ra-  noientlcs  troupeaux  des  payfans,  forçoient&violoient  les 
udgti  m  femmes ,  roftifloient  les  hommes ,  paffansau  delà  de  tou- 
fr**ce.  te  inhumanité, pour  inuenter  de  nouuelles cruautez,  pen- 
doient  les  petits  enfans  dans  les  cheminees  où  le  feu  ardoit, 
pour  faire  confefTer  à  leurs  meres  les  lieux  qui  cachoienc 
leur  peu  d’argent? 

L’infolence  des  foldats  ainfî  cxemplairemét  punie,  &  l’ar- 
mee  congédiée,  Baiazet  fe  rendit  à  Burfe  peu  de  iours  apres, 
.  emmenant  quant  &  foy  fes  prifonniers  Fraflçois  :  mais  il  fal- 
loit  faire  efclatter  plus  loin  le  bruit  de  fon  triomphe ,  auffi 
^  on  donne  des  trompettes  à  la  gloire.  Il  enuoyalacques  de 
HtUytnutyt  Helly  Gentil-homme  Picard  &  fon  prisonnier,  vers  le  Duc 
mitaiit,  &  Milan  Iean  Galeace  pour  l’aduertir  de  là  vi&oirç ,  auec 
"  rMCt’  charge  de  l’annoncçr  par  tout  où  il  pafleroit,  luy  faifant  pro. 
mettre  la  foy  de  retourner  pour  luy  rendre  refponce.  On  le 


Rdnfo»  lu 
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chargea  auffi  de  pafTer  en  France  vers  le  Roy ,  &  le  Duc  de 
Bourgongne ,  &  là,  moyenner  la  deliurance  des  Princes  pri- 
fonniers ,  qui  fut  afTez  amiablement  traitée ,  à  la.  fomme 
de  deux  cens  mille  ducats;  mais  ces  chofes  ne  fe  iettet  point 
au  moule  :  le  veux  dire  qu’à  caufe  de  la  diftance  des  lieux, 8c 


pour  la  feureté  de  faire  tenir  l’argent  par  de  certaines  cor- 
refpondances  en  Leuant ,  les  affaires  tirèrent  vn  peu  en  lon¬ 
gueur.  Cependant  les  prifonniers  ne  f  en  portoiét  pas  mieux 


pour  tout  cela;  car  les  rigueurs  d’vne  eftroitte  prifon,  les 
neceffitez  prefque  de  toutes  chofes  leur  firent  efprouucr  le 
plaifir  qu’il  y  a  d’eftre  prifonniers  entre  les  mains  du  Turc. 

Or  le  Duc  de  Bourgongne  pour  adoucir  l’humeur  de  Ba- 
jàzct  ,&  l’obliger  àmcilleur  traitement  au  Comte  dcNc- 
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ucrsfon fils, fut  confcillé  de  luy  enuoycr  des  prêtent  s,  & 
pour  ce  faire,choifit  de  ce  qui  eftoit  de  moins  cômun  en  Le  «k^TbT- 
uant,  &  de  plus  agréable  à  Baiazct.  Il  luy  enuoya  certain  '“V* t*r  l* 
«ombre  de  Gerfaulx  blancs ,  car  le  Turc  fe  plaifoit  fort  à  la  J,B/ITr 
volcrie-,  quantité  de  toiles  de  Hollande,Cambray,  Rheims,  l  obliger  à 
&  autres  -,  plufieurs  tentes  de  taptfleric  de  Flandres ,  hifto- 
riees  de  la  vie  du  grand  Alexandre,  duquel  Baiazettedifoit 
eftrc  iffu  pour  marquer  dauanrage  (à  vanité  en  fes  difeours. 

Tousces  beaux  pretents  furent  conduits  par  Meflirelcan 
de  Chafteau-Morant ,  perfonnage  fort  expérimenté  aux  ufitm  Je 
ambafTades  des  Princes  eftrangcrs,  auec  Iacques  de  Helly  chaju »»- 
quifenretournoit ,  comme  il  l’auoit  promis  au  Turc.  Sigil- 
mond  Roy  de  Hongrie  auoit  retenu  les  pretents  fur  le  parta-  /.«yw* 

ge  de  fes  terres,  ne  trouuant  pas  bon  que  fon  mortel  ennc-4m,M.  t*v 
myeneuft  laiouyflance:  mais  les  remonftrances  du  grand  ^ c^toji 
Maiftre  de  Rhodes  luy  firent  lafeher  prife  &  leur  donner  afradeburis . 
partage.  Toft  apres  ils  arriucrent  à  aurfe ,  receus  de  Baiazet 
auecvn  incroyable  contentement:  &  pour  tefmoigner  le 
plaifir  qu’il  receuoit  des  Gerfaulx  blancs ,  mit  en  liberté  la¬ 
ques  de  Helly  &  luy  d5na  fa  rançon.  Cependant  le  feigneur 
deCoufly,trauaillédelalongue  prifon,  Sc  affoibly  des  or- 
dinaires  incommoditez  d’icelle  achcua  de  viurc  en  Tur- * 
quie,  quelque  temps  auant  le  traiété  dfe  fa  deliurance.  Il 
eftoit  Comte  de  Soiflons  ;  fon  corps  fut  porté  en  France ,  & 
inhumé  en  l’ Abayc  de  Nogcnt  près  de  Coufly.  En  mefme 
temps  mourutaurti  en  Grece,cn  vn  lieu  nommé  Hautc-Lo- 

*  .  .  _  _  .  teaEttyCon- 

ge ,  Philippes  d  Artois,  Comte  d’Eu,  Conneftable  de  Fran-  wjiabu  de 
ce  &  Prince  du  fane  :  fon  corps  fut  porté  en  France  ,&  en-  TT*ni,>  & 

r  \  p  •  a  *  j . Pnnee  die 

terre  a  iainct  Laurens  d  Eu.  j-dn^ 

Bien  que  tous  lès  prefents  fuflent  fort  agréables  au  Turc, 
le  Duc  de  Bourgongnc  le  fit  encor  prier  par  les  Princes  qu’il  Le  Due  Je 
croyoitauoir  quelque  place  en  fes  affeétiôs ,  &  par  iceux  luy  R^dec^yfre 
fit  recommander  fon  fils,  lean  Galeace  Duc  de  Milan  en  i  etnployet  eu~ 
efcriuit  :  Iacques  du  Lufignan  Roy  de  Cypre  en  ayant  rcceu  /*<?/** 
des  lettres  du  Roy  de  France ,  fit  artiftement  clabourer  vn  uientum. 
Nauire  d’or  de  Cypre ,  équipé  de  fes  malts ,  enflé  de  fes  voi¬ 
les,  armé  des  rames,  orné  de  la  conduite  du  timon  ,1c  tout 
de  fin  or  ;  fi  merueillcufement  bien  fair,quec‘cftoit  le  mira- 
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cle  des  ouurages  d?orfeurerie,il  cnuoya  le  beau  prefenc  à  sa* 
iazct ,  luy  recomandant  le  Comte  de  Neuers  ;  d’autant  plus 
volôtiers  ce  Prince  f  employoit  pour  le  fils  de  Bourgongne, 

2u’il  craignoit  le  Roy  de  France ,  car  corne  il  eftoit  baltard 
es  Princes  de  Lufignan  légitimés  Roys  de  Cypre ,  &  par  le 
meurtre  de  Ton  frcre  légitimé ,  auoit  iniuftemcnt  vfurpc  la 
couronne, car  ceux  de  la  maifon  de  Lufignan  venans  à  man- 
)ucifr**r-  qucr,la  fucceflion  appaf  tenoit  au  Duc  de  Bourbon.  Mais  le 
ftnîitict»»  Turc  obligé  par  tant  de  Princes  changea  de  traitement  au 
(^omtc  de  Neuers, le  faifant  par  fois  manger  à  fa  table, &  par 
fois  le  menant  à  la  chatte  pourauoir  leplaifirde  favolerie. 
cruel  Et  comme  vn  iour  vn  Gerfaulteut  efté  ietté  aflez  mal  à  pro- 
iUchajfe.  pos  apres  vn  oyfcau,  fans  en  auoir  peu  faire  la  prife ,  il  fut  fur 
le  point  de  faire  mourir  deux  mille  fauconniers  qui  lefuy- 
uoient  à  la  chatte:  mais  le  Comte  de  Neuers  empefchace 
I tûfiitmtmi  coup  par  les  prières  qu’il  luy  en  fie-,  tant  cet  Empereur  faifoit 
Itjut  JW  peu  de  cas  des  homes  :  aufli  difoit-il  tout  haut,qu’il  ettimoit 
fois  plus  vn  oyfcau,  ou  vn  chien  de  chatte,  qu’vn  hom- 
fvntifi*».  me  :  Parce  (difoic-ilj  que  des  hommes  i’en  trouue  toufiours* 
mais  de  bons  oyfcaux,&  de  bons  chiens  fortrareraent:  Mais 
scr*  Mmtt  to^  vous  l*rez  ^cs  cruautcz  punies,  &fonorgueil  abaitte 

fmy'farThd  parle  grand  Thamerlanes,qui  fera  bien  moins  a  cttat  de  luy 
merUaa.  que  d’vn  chien,  ou-d’vn  oyfcau  ; puisque  leiufte  iugemét  de 
Dieu  aordônc  que  les  Princes  inhumains  (oient  mefurez  de 
la  mefme  aulne  qu’ils  mefurét  auec  mcfpris  fes  viues  images. 
Ccpandant  l’argent  de  la  deliurâce  des  prifonniers  fc  con- 
dJ^anc! a- te  en  France.  Din  de  Rifponde  Grec  de  nation  qui  fe  tenoit 
tttn France,  en  France, &  auoit  des  correfpôdanccs  en  tout  le  Leuant,en 
fit  affeurcr  le  Turc  par  vn  riche  marchât  Gencuois  demeu- 
L«  prifo»-  ranc  cn  de  Chio  nommé  Bartholomeo  Pologrino.  Les 

mers  druucnt  prifonniers  partent,  &:  arriuez  qu’ils  furent  à  Vende  l’argent 
a  vmtft.  arriua  en  Turquie.  Cette  rançon  auoit  efté  moyénecparvn 
Gentil -homme  Flamand, enuoyé  cn  Turquie  par  le  Duc  de 
Bourgongne ,  nommé  Guyffcbreth  de  Linrenghen ,  grand 
itortie  g  g°uucrncur  de  Flandres ,  mais  tous  n’arriuerent  pas  à  Vcni- 
Jku  Tri?  le:  car  Meflire  Guy  de  la  Trimoüille  feigneur  de  Sully  mou- 
meüitu.  rut  à  Rhodes ,  &:  fut  enterré  en  l’Eglifc  S.  Iean  de  cette  Ifle. 

rytJr<M'  A  Venife  mourut  Meflire  Henry  de  Bar  fils  du  Ducdc  Bar. 
Le  refte  arriua  en  France  peu  de  teps  apres.  Tel  fut  le  voya- 
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ge  des  François  contre  le  Türc,&  telle  leur  perte, eau  fcc  par 
leur  témérité,  qui  feule  rendit  leur  ennemy  victorieux. 

Cette  victoire  groffit  le  courage  à  Bajazet ,  &  luy  fit  por- 
ter  fes  armes  pour  lors  iufques  auprès  de  Bude,  les  enu irons  J 

de  laquelle  il  rauage,  fit  peu  apres  pafia  en  Valaquic,  contre 
le  Duc  d'icelle  Mirxas.  Mais  il  n’eut  pas  pareille  fortune  à 
celle  qu’il  venoit  dereceuoir  contre  Sigifmond  :  car  il  ne 
trouua  rien  à  gaigner  que  des  coups  aucc  ce  Mirxas ,  qui  le 
vint  finement  attendre  à  vn  deftroit,  où  il  tua  vne  grande 
partic/deiètgens ,  fit  euft  acheué  le  relie ,  fi  Brenezes  n’euft 
confeillé  de  faire  alte  pour  tout  ce  iour  là. 

Maiscecy  ne  rabaifTa  pas  l’ambition  de  Bajazet,  qu’il  Chap. 
n’euft  de  grands  dcflèins  :  car  cftantde.fc  iour  à  Pherez  en  V. 
Macédoine-,  l’Empereur  de  ConftStinoplcyle  Duc  de  Spar- 
te,Conftantin  fils  de  Zarque,  St  Efticnne  fils  de  Eleazar  luÿ 
vindrent  faire  lareucrence  :  Mamomas  fy  trouua  aufli ,  qui  > 

venoit  faire  des  doléances  au  Turc,  de  ce  que  le  frerede 
P  Empereur  luy  auoitofté  de  force  la  ville  de  Duras:  ce  qui 
defpleut  grandementà  Bajazet ,  qui  d’ailleurs  cftoit  porte  à 
ce  defplaifir  par  les  inuentions  de  Iean  Prince  Grec  ,  fils  z*  ÎW» 
d’Andronic,  nourry  à  fa  porte,  St  de  faiCk  Baiacct  fut  bien  ,°^en' 
près  de  donner  vn  coup  de  poignard  au  frère  de  1  Empc-  du  rwfl 
reur;  mais  il  fe  retint.  Ces  careffes  defobligerent  grande¬ 
ment  les  Princes  Grecs ,  qui  n’eftoient  venus  à  là  porte,  quef 
pour  luy  faire  honneur;  St  dés  lors  prindrent  refolution  de 
n’y  retourner  plus  dorefnauant  :  8t  quoy  que  l’Empereur 
Turc  les  en  fit  prier  quelque  temps  apres,  ils  luy  refuferent: 
ce  qui  l’occafionna  de  mettre  le  uege  deuant  Conftantino- 
ple ,  où  il  le  tint  l’efpace  de  dix  ans ,  fans  y  pouuoir  faire  fes 
affaires  :  En  fin  laffé  de  cet  exercice,  ilfofta  delà,  Pour  «.  ,  * 
aller  prendre  Sclybrce,  ville  de  Thracc ,  de  laquelle  il  laifla  \y 4^ 
gouuerneur  Andronic,  qui  fi eftoit  fauué  de  la  prifon  àVe- 
«life ,  où  fon  oncle  l’auoit  fait  retenir ,  fit  feftoit  rendu  au. 

T urc  pour  la  fécondé  fois. 

Apres  ces  chofès,  Emanuel  fils  de  l’Empereur  Calojan 
efpoufà  la  fille  de  l’Empereur  de  Trebifondc,veufuc  de  Zcr  ctm  T^ 
tin.  Seigneur  Turc,  belle  fit  de  fi  bonne  grâce ,  qu’cftjyuar-  mènent  leur 
fiuce  à  Conftantinople,  le  vieux  Empereur  Calojan  fquoy 
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quegouteux,  &  à  la  veille  du  dernier  lourde  fonaagfc,  & 
riayant  rien  de  propre  pour  l’amour  que  la  penfee  ,  en 
de  uintneantmoinsfipaffionnément  amoureux,  qu’il  l’ofta 
à  Ion  propre  fils  ;  chofe  à  la  vérité  auffi  ridicule,  que  pleine 
de  compaflion ,  de  voir  vn  vieil  bon  homme  faire  l’âmour, 
ne  prendre  plaifir  qu’aux  dances  &  mommeries  :  &  vn  Em¬ 
pereur  Grec-f adonner  à  toutes  ces  folies ,  voyant  l’ennemy 
capital  à  fes  portes  ;  ie  dis  le  Turc.  De  là  le  lecteur  pourra 
voir  le  piteux  &  déplorable  eftat,  auquel  l’Empire  Grecfe 
va  réduire  par  la  faute  meünede  ceux  qui  en  m&nioient  le 
gouuernail. 

Bien  toft  apres  ils  lêntirent  les  malheurs  qu’aporte  la  né¬ 
gligence  de  ceux ,  qui  font  comme  les  ceilieid’vne  Monar¬ 
chie;  car  l’Empereur  Emanucl  fut  contraint  palier  la  mer, 
prédre  terre  àVenife,  venir  mcfmes  iufques  en  Frace  dema- 
dcrlccours  à  Charles  VI.  qu’il  trouua  en  fort  pauure  citât, 
rr*nce  Je-  ne  raportant  rien  de  ce  Royaume  pour  toute  aililtance,  que 
des  prome lies  que  les  Princes  luy  firent,  deluy  faire  auoir 
des  forces,  quand  le  Roy  feroit  en  meilleur  ellat.  Cepen¬ 
dant  le  feu  qui  auoit  commencé  vn  brafier  dans  fon  Empi¬ 
re,  portoit  toufiours  plus  auantfes  flgmes,  &  comme  en 
vne  foreft,  gaignoit  toufiours  plus  de  pais.  Les  Turcs  em- 
fnnfi  { A-  P*ct°icnt  toufiours  fur  quelque  ville,  comme  celles  d’A- 
na.  rues ,  que  Iacup  Beglierbei  de  la  Grèce  aifiegea,  &  print  en 
celle  forte.  Lors  que  fes  forces  tafehoient  de  mettre  la  mu¬ 
raille  à  bas,  pour  luy  donner  entreedans  la  ville  ,  vne  ter- 
.  reur  panique  faifit  les  habitans  d’icelle ,  aufquels  apparut  vn 
jSffaCi  fantofme en guife  d’vn  citoyen,  lequel  portant  la  frayeur 
Ht™.  &la  crainte  en  fes  paroles,  leur  vint  dire ,  que  la  breche 
auoit  elle  forcée  à  la  main  droitte.  Les  habitans  y  accouru¬ 
rent  pour  le  fecoùrs ,  laiiTans  ce  pendant  la  gauche  libre  au 
sac  Je  u  Turc ,  par  laquelle  il  le  faifit  de  la  ville ,  qu’il  ruina ,  lafaca- 
viiuiArm.  géant  entièrement  :  il  y  cnleua  plus  de  trente  mil  âmes,  qrçi 
furent  emmenees  en  Afic  /pour  y  habiter.  le  croirois  que 
ce  fantofme  auroit  elle  quelque  démon ,  qui  par  fon  llrata- 
geme  au  roi t  machiné  laruine  de  cespauures  Aruïens. 

Bajàzet  foudroyoitainfi  ces  contrées,  auec  les  troupes 
de  clfeuaux  légers  nommez  Accan gis, gens  (ans  folde,auan- 
turiers,  Sc  quine viuent  que  du  pillage.  Enmcfme  temps. 
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ürecéut  des  Amballadcurs  de  la  pire  des  Tartares  defeen- 
dus  en  la  V alaquie  ,  lefquels  luy  firent  offres  de  tout  fecours  % 
àla  guerre:  le  Turc  les  accepta, &  en  tira  de  très-bons  ferui-  mtttt  m,s  * 
ces,  qu’il  paya  d’vncdetellable  ingratitude  :  car  quelque  mortfarb^' 
temps  aptes  C’en  eftre  feruy ,  voyant  qu’ils  feftoient  rendus 
bons  hommes  de  cheual ,  6c  fort  braues  guerriers,  crai¬ 
gnant  qu’à  la  longue ,  cette  generofité  ne  maiftrifaft  la  fieji- 
ne ,  Ce  refould  de  f  en  deffaire  pour  eftre  plus  afleuré.  Il  fit 
affembler  cous  leurs  capitaines  en  vne  place ,  où  il  les  fit 
mettre  à  mort  :  Telle  eftoit  Ion  ambition  ,  qui  le  tenoit  • 
ftuuentcn  trance  ;  aufliellc  le  fitfurnommer  Hildrin,  c’cft 
àdirc  foudre,  ou  tourbillon. 

Mais  quel  qu’il  (oit ,  il  crouuera  des  barrières  allez  fortes  C  h  a  p. 


pour  fa  fougue  -,  c’eft  le  cimeterre  du  grand  Tamcrlanes,  VI. 
ouThemir  Roy  des  Tartares,  que  nous  auons  dit  cy  deuanc 
rouloir  fecourir  contre  Bajazec,les  Princes  de  f  Afie,  depofi- 
fcdezdeleursterrcs,parccTyran.Tamerlanescnuoyavcrs  ^2 
luy ,  pour  fçauoir ,  fil  n’auoit  pas  volonté  de  rendre  ce  qu’il  merlan* s  i 
auoit  iniuftement  vfurpé ,  &luy  fit  prefenter  par  le  Héraut 
vne  robe,  qui  à  leur  façon  eft  vn  prefept  d’vn  Supérieur  à  vn 
inferieur.  Bajazet  trouua  cette  façon  de  faire  trcs-mauuai- 
fe  :  mais  ce  qui  le  mit  en  fureur  ce  fut  le  prefent  de  cette  ro¬ 
be.  Car  tout  en  fougue  repartit  à  ceux  qui 
qu’il  ne  falloit  pas  traitter  ainfi  les  gens  de  1 
Et  lors  que  le  Héraut  luy  vint  déclarer  la  guerre  de  la  part 
de  Tamerlanes ,  il  refpondit  tout  en  colere  :  Si  ton  maiftre, 
qui  menace  de  fi  loing ,  ne  nous  vient  voir ,  comme  il  dit, 
auec  cette  grofle  puiflancc ,  dont  il  croit  cftonner  tout  le 
monde  s  ic  prie  à  Dieu  ,  qucfinallement  il  puiflc  efpoufcr  Gr<m&im+- 
lafemme  qu’il  aura. crois  fois  répudiée  :  C’eftoit  bien  la  plus  2î2mttu* 
’  grande  iniure  que  l’on  pourroit  dire  à  vn  Prince  Mahome- 
tan;  car  par  la  loy  de  leur  propherc,  c’eft  vne  choie  tres- 
ignomimeufe,  que  de  reprendre  la  femme  répudiée.  Cette 
rcfponce  alluma dauantage  le  defir  de  Tametlanesunefmes 
là  femme  qui  dilfuadoit  cette  guerre ,  la  croyant  iniufte, 
comme  entreprife  fans  fuyed ,  6c  contre  vn  Prince  de  fa  loy, 
elle  me  fine  confeilla  par  apres  de  prendre  les  armes,  6c  cha- 
ûier  ceft  impudent  »  lors  qu’elle  eut  ouy  cette  rcfponce 


laprefentoient,  <u 

.force. 
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qu’il  fît  par  la  fécondé  fois  à  ceux  que  l'on  luy  auoic  en¬ 
core  enuoyez  ,  pour  voir  de  traicter  les  affaires  à  l’a¬ 
miable. 

Ce  refus  fit  monter  à  chèual  Tamerlanes,  &  auec  Ces 
tafte*  *'S*’  *r0l,1PPcsa^sl  attaquer  la  ville  de  Se  bafte, qu’il  emporta  auf- 
*'  fi  toft;  te  apres  enuoya  encore  des  Ambafladeurs  a  Bajazet, 

l’exhorter  de  n’eftablir  ces  Princes  Afiatiquesenleurs  héri¬ 
tages,  te  luy  demander  ce  qui  f  enfuit.  De  beurre  la  charge 
do  deux  mil  chameaux ,  te  pareil  nombre  de  pauillonsgar- 
DmumJts  Je  n*s  ^eurs  chappes,  tels  qu’ont  accouftumé  de  porter  çà  te 

TemerUoe.  là  les  paftres  par  l’ Afie  :  Audi  que  par  les  Mofquees  du  pafe 
de  Bajazet ,  Tamerlanes  ferait  proclamé  publiquement 
Roy  &  Seigneur  Souueram  :  que  l’vn  des  enfans  de  Bajazet 
viendrait  refider  à  fa  cour:finalement  que  la  feule  monnoye 
de  Tamerlanes,  te  non  autre,?uroit  cours  par  toutes  les  ter¬ 
res  de  l’obéifTance  de  Baiazet.  Comme  ces  demâdes  eftoiét 
bien  (ocres  ,  aufli  (è  faifoient-elles  à  vn  homme  trop  ambi¬ 
tieux,  pour  en  accorder  vne  feule;  te  qui  cftimoit  aufflipeu 
Tamerlanes  ,  que  Tamerlanes  Ce  releuoit  en  (es  pen (ees, 
&fes  de  flcins;  auquel  ne  pouuant  refpondre  que  par  défi- 
dain,  luy  enuoya  dire  encore  vne  fois  qu’il  puifle  repren¬ 
dre  la  femme  qu’il  aura  répudiée  par  trois  fois.  Ces  rcC- 
ponces  luy  coudèrent  cher,  comme  l’on  verra  à  la  fuitte 
de  l’Hiftoire. 


Themir  ou  Tamerlanes  Empereur  des  Tartanes . 

E  v  o  v  v  o  i  r  de  la  fortune  eft  aufli  remarqua¬ 
ble  en  l’aduancement  de  ce  Prince ,  qu'en  aucun 
autre,  quidebaflè  fit  vile  condition  foie  monté  * 
à  la  grandeur  du  T rofne  Royal  :  car  elle  changea 
là  houlette  en  (ccptre ,  (on  chappeau  de  bergerot ,  en  vne 
couronne  Impériale,  te  (on  troupeau  en  vn  grand  te  vafte 
^mP‘rc*  Sa  premier©  condition  fut  d’eftre  paftre ,  fils  d’ vn. 

'  païfan ,  nomme  Sangal  ;  Mais  croiflant  en  aagfc ,  il  creut 
aufli  en  quelque  ambition  defbordce,fiacco(ta  des  bandou- 
liers,  te  aflocia  fa  vie  auec  laleur  :  te  ayant  exercé  plufieu-rs 

brigan- 
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brijÿdages  aucc  eux ,  fut  aucc  le  temps  par  les  forces  de  fon 
courage ,  &:  celles  de  fon  corps ,  efleu  capicaine  &  chef  de 
leur  bandeftaquellc  facroiflant  tous  les  ioürs  fe  rendit  guer¬ 
rière  ,  &  neceffaire  à  plufieurs  :  Si  bien  que  le  Roy  des  Maf- 
fagcttesempruntaleurfecours  contre  fon  ennemy ,  oiiTa- 
merlanes  fit  fi  bien ,  qu’il  fit  bruire  le  renom  de  fa  valeur  par 
toutes  ces  contrées  là:  De  lorte que  le  Roy  des  Maflagcttes  #  . 

venant  à  mourir;  ilcfpoufafaveufue,  &  bien  toit  apres  fc 
rendit  maiftre  du  Royaume ,  par  le  moyen  de  fes  grande^ 
forces,  &parralfiftanccdedeux  vaillans capitaines,  Mir- 
*xas&  Caidac,lefquels  ayans  elle  paftres  (comme  luy)  auoiée 
toufioursfuiuyfesarmes,  &  firfortune  :  Mais  Mirxas  nrla  • 
fitpasauecluy,  comme  nous  allons  dire  par  celle  Hiftoire 
allez  remarquable#  Vniour  que  plufieurs  paftres  de  l’Afic 
eftoientenfemble,defquelsTamcrlanes  &  Mirxas  cftoient 
du  nombre,  comme  plufieurs  d’entr’eux  difoient  en  f  en¬ 
tretenant,  que.Tamerlaneseftoit  fi  valeureux,  qu’ils  elpe- 
roieten  peu  de  temps  le  voir  Roy  de  Seumarfan:Mirxas  qui 
fe  mocquoit  de  ces  difeours ,  dit  tout  haut ,  que  quand  cela 
aduieiltiroit ,  qu’il  vouldit  qu’on  luy  tranchaft  la  telle  :  fon 
Vouloir  arriua.  CarTamcrlaneseftantRoy,ferefouuenant 
du  mefpris  que  Mirxas  auoit  autrefois  faift  de  luy ,  luy  fit  amer.  ' 
couper  la  telle,  lans  le  refouucniî  qu’il  luy  auoit  depuis  ren¬ 
du  de  crcs-bjms  fêruiccs  ;  mais  celle  procedure  lêntoit  bien 
fon  Tartare.  En  noftre  France ,  Loys  XII.  Jaifla  des  mar-  * 

qucsd’vne  plus  grande  clemence  :  Car  il  rclpondit  vniour 
aux  boute  -  feux  ,  qui  vouloicnt  faire  perdft  ceux  qui», 
l’auoiene  contrarié  eftant  Duc  d’Orlcans,qu’il  n’apartenoit 
pas  àvn  Roy  de  France  de  venger  les  iniufbs  du  Duc  d’Or- 
leans.  Et  plus  récemment  Henry  le  Grand  a  laiffé  des  ccüt-tum. 
marques  encore  viuântcs  de  1^  tres-grande  clémence  ;  le  nu  gtmI 
fouucnir  delaquelle  imnvor tellement  attaché  dans  l’ame 
de  ceux  de  {on  fiecle,  paflera  iufqucs  à  l’eternité.  .  * 

Mais  jîour  venir  à  Tamerlanes,qui  fappelloit  aufii  The- 
mir  ;  ily  en  a  eu  deux  de  ce  nom ,  l’vn  Themir  Cherlu ,  c’eft  ?  T hmm. 
àdirc  fer  heureux,  &  Thcrmi^MTach*,  qui  lignifie  fer  boi- 
teux.Le  premier  fut  de  race  Impériale,  le  dernier  c’cftTa-  Armomn  it 
mcrlancs ,  qui  a  aufli  en  ce  nom  xartare  celle  lignification,  rZZZûnu. 
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•  graccfceleftes.  Ilportoitenfes  armoiries  vn  grand  Soleil 

lumineux  »  mauuais  augure  pour  le  Turc  ,  qui  n'a  t^’vn 
croiflant  de  Lune.  # 

Ayant  donc  faid  la  fortune  que  nous  auons  dit,  &  eftant 
defejourenfavillc Royjlede  Scumarfan;  il  eutnouuelles 
que  le  Roy  des  Indes  le  vouloit  ruinence  qui  luy  fit  prendre 
. Guerre  de  les  armes  &  aller  Vers  luy,  où  (è  trduuant  victorieux  ;  il  gai- 
'tnUifyda  gna cc^c gran^c muraille, qui fert de clofture à vne grande 
Indes.  partiç  du  Royaume.Eftant  de  retour  de  celle  guerre  fut  prié 

de  fecours  par  l’Empereur  Grec  contre  B  ijazet  par  l’entre - 
mife  d’Axalla  Geneuois,vn  des  grands  capitaines  de  ce  tg ps* 
♦  là?  qui  fit  à  la  vérité  detres-è»el!es  chofes  en  l'armce  de  tù- 
mcrlanes,  toufiours  vidorieufe,  &  qui  rendoiwtant  de  bon- 
Senurs  d»  fieur à  celuy  qui  commandoit,quc  les  Grecs,  à  ce  qu’on  dir,. 
tîfmfere nr”  W  offrirent  l’Empire  deConftatinople,que  Tamerlanes  re- 
Greectntrelt  fufa,  disàt  qu’il  efioit  enuoyé  de  Dieu  pour  punir  la  cruauté 
T"">  dcsTyras,&:  nôpour  depoSTederlcsbôs&legicimcswinces» 
Et  par  cequcJe  Soudan  d’Egipteâuoit  fecouru  Baiazet; 
&  tamerlanes  vint  en  la  Surie  contre  luy  pour  en  tirerraifon> 
H4 ief  far  prc/id  fur  luy  la  ville  de  Damas ,  d'où  il  fortit  huid  nvil  cha- 
lamerUnes.  meaux  chargez  de  richcflcs ,  fans  conter  ce  que  les  capitai¬ 
nes  &  foldats  emportèrent  pour  butin.  Il  prttauSfi  Halcp, 
ville  fort  riche, &  euft  pouffuiuy  la  conqueftc  delà  Surie,fil 
ne  fuft  efté  deftoume  par  les  nouuelles  qui  arriuerent,  que 
le  Roy  de  Cathai^  lVn  des  neuf  Princes  qui  commandent 
aux  Indes  ;  auoit  paSTé  la  riuiere  d’ Araxes ,  pour  aller  ruiner 
fon  païs:Ceftiduis  luy  fit  quitter  fon  entreprise, &  retourner 
prompccmcnt  en  Afie,  où  il  ne  fut  pas  long  temps  Sans  met¬ 
tre  ordre  à  Scs  affjircs,&  empefeher  fon  ennemy  d’empieter 
Sur  luy.  Ses  affaires  donc  eftas  en  bon  eftat,ilreuint  en  Cap- 
padoce ,  &^e  fut  alors  qu'il  print  Sebaftc ,  comme  l’on  dit, 

•  ville ,  iadis  le  Siégé  &  la  demeure  des  Empereurs  xurcs ,  Fa- 

'  .  quelle  il  mina  en  trois  endroits  ;&  parce  moyçp  ayant  ren*r 

uerfé  vn  grand  pan  de  muraille ,  fes  gens  y  entreront  ,«met- 
*  tans  en  pièces  tous  les  hommes, &prenàns  les  femmes  &  les 
enfans ,  les  aSTcmblcrent  en  yic  grande  place ,  où  Tamerla¬ 
nes  Iafcha  fa  cauallerie  apres  ,qui  en  fit  vn  terrible  carnage; 
print  leüls  de  Bajaict,  qu’il  mena  long  temps  prifonnicr 


•  • 
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auec luy ,  le  failânt  apres  tuer.  Bajazct  pouuoit  bien  co- 
gnoillrc  à  ce  mauuais  commencement  pour  luy,  que  le  ci.- 
meterre  de  Tamerlanes  elloit  meilleur  que  le  fie» }  mais  il  • 
ne  penfoitquàfc  venger  de  fon  enncmy,&  non  pas  à  con- 
feruer  ce  qu’il  auoit  de  relit,  fans  en  perdre  dauanhge.  On- 
eferit  qu’apres  celle  grande  perte ,  Bajazet  partant  en  Àlîc, 

&:  rencontrant  vnpalleur  qui  gardoit  le  bcllail  aux  champs, 

&  foulageoit  Tes  ennuis  en  joüantd’vn  petit  flageolet  :  Ba- 
jazetiettant  vn  profond  loufpir,  cefmoing  de  la  douleur  ex-  BMi^- 
treme ,  luy  dit.  Mon  amy ,  le  refrein  de  tes  chanfons  foittel 
dorefnauant,  ie  te  prie.  O  malheureux  Bajazet, plus  ne  ver¬ 
ras  ta  SeBafte,  ny  ton  fils  Orthobules.  • 

Ainlipicqué  de  les  infortunes, fefforced’en  tirer  raifon,  Cha». 
amalTe  ce  qu’il  peut  de  gens  do  guerre ,  &  fait  vne  armee  de  VIII. 
fîxvingts  mil  hommes  qu’il  met*en  chemin,  refolu  d’atta- 
querfonennemy;  mais  les  augures ,  ou  acluertirtèmem  du  x  ‘  • 
ciel  luy  deuoient  faire  changer  dedèrtein,  fileullfçeu  les 
entendre:car  partant  par  la  Capadoce,vntOutbillôbruiant,  i» 

grondant,  furieux ,  auec  vne  ellrânge  impetuolité  renueffa  ** 

tous  lès  pauillons ,  puis  f  efleuant  de  terre  les  rauit  en  l’air  % 
d’où  ils  tomboient  apres  en  mil  pièces  &  lambeaux.  Quel¬ 
ques  iours  apres  partant  parla  Phrygie,  &  ayant  dçlia  allia 
fon  camp,  fon  pauillon  fe  renuerfa  fubitement ,  où  trois  pa« 
ges  furent  accablez  de  la  chcute;  mefme  fes  plus  affidez ,  &T 
les  premiers  hommes  de  fon  camp  luy  diflùadoient  de  venir 
aux  mains  auec  Tamerlanes ,  auquel  il  elloit  fort  inégal  en 
forces  ,  car  Tamerlanes  auoit  huiél  cens  mil  combatans  en  ^mueitul 
fon  armee:  Mais  mefprilant  tous  ces  aduis,&  ne  fuiuant  que  ”^ôôoo.  ' 
le  lien,  parte  outre,  pour  pou  (Ter  comme  de  la  main  la  roüe  c»mb*tdut. 
de  fon  malheureux  dedin.  Vndefcs  Saniaquesle  voyant 
opiniaftrement  refolu  au  com.bat,  luy  prefeha  la  libéralité-, 

&  largefle  de  fes  thrëfors  à  fcS  foldats  ;  fondant  fa  pcrfualion 
fur  celle  railbn  :  Si  tu  es  vi&oricux  (dit.il)  touteaflluence  dé 
richcflcs  &  de  butin  te  fuiura  :  Si  tufsvaincu  ce  te  fera  .  ■ 
moins  de  regret ,  H^luoir  ainli  departy  tes  thrëfors  à  tes 
gens. 

Mais  Bajazet  refulânt  celle  diflributibir  d’argent,  le  Sa- 
niaque  luy  répliqua ,  que  fa  monnoyc  elloit  marquée  au 
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coing  de  Tamerlancs,  &  que  pour  cela.il  ne  l’ofoit  faire 
-  voir  à  fes  foldats  ,  encore  mauuâis  augure  ,  puis  que  les 
m  liens  naefines  le  brocardoienc.  Ainli  il  aduançoft  chemin 

pour  rencontrer  fon  ennemy  quivenoit  droiét  à  Prufe  ,  en 
CdmpitT*-  la  Myfic, liège  Impérial duTurt.Lcs  deux  armees  (è  ren- 
merUuts  prit  contrerentà  vne  lieue  de  la  ville  ,  où  Tamcrlanes  va  luy 
Tlrlmtriantt  mc^me  recognoillrc  celle  dç  Baiazet ,  &  l’ayant  bien  confi- 
vdUynufint  derce  f efclata  de  rire  ^difant  tout  haut  à  ceux  qui  elloienc 
rmgntifin  auec  iUy .  ^  la.  vérité  cet  homme  n’eft  pas  feulement  apcllc 
lauwnj.  foudre ,  &  tourbillon  pour  fa  vaillance ,  mais  pour  fa  temc- 

rite  ,#quil  tefmoignc  allez  ,  fe  voulant  attaquer  à  moy  auec 
fi  peu  de  gens.  Le  lendemain  defpcfcha  fon  fils  le  Prince 
Dtjfdîtt  des  Sacruch  ,  pour  aller  attaquer  l’efcarmouche.  Ce  Prince 
Tmi.  s’y  p0rta  fi  vaillammët  qu’il  mit  le  T-urc  en  defordre,&  con¬ 
traint  Baiazet  de  fc  fauuer  à  la  fuitte  fur  vne  iument  Arabcf- 
que, -monté  fortàduantageufemcnt  :  mais  (à  iument  se¬ 
llant  arreftee  à  vne  riuitre  pour  boire ,  fans,  qu’il  l’en  peuft 
iamais  détourner,  comme  prefic  de  gouttes,  &:  par  la  quan¬ 
tité  d'eau,  famopturc  venant  à  ferelafcher,  les  Tzachatair 
«4M Sprint  gUj  ic  ppyrfuiuoient  curent  loîfir  de  le  r’attaindre ,  &s 

finmntmj,  1  emmenèrent  pnfonmer  a  Tamer  janes ,  qui  le  rcceut  auec 
mil  reproches  de  là  témérité;  pour  s’eftre  attaqué  à  luy  auec 
fi  peu  de  forces-:  Son  fils  Moyfc  fut  aulfi  pris  à  celle  défaite, 
&  tous  les, Capitaines  T urcs,lefquels  en  furent  quittes  pour 
la  perte  de  leurs  équipages.  Les  ennemis  donnèrent  iuf- 
Ttuji  prinfi  qUCS  a  \z  cjtè  de  Prufe ,  en  ellans  fi  près ,  la  prindrent;,  la 
uff!£L&  pillèrent  ;  &  ayans  faifi  le  Sérail,  butinèrent  tout  ce  qui 
infamie  b*-  eftoit  au  dedans  ,  prindrent  la  femme  de  Baiazet ,  ni* 
iaypris.  jç  d’Eleazar  ,  Mufülman  ,  Iofué  ,  Mechmet  ,  &  les 
autres  enfans  de  Baiazet  coururent  la  mcime  fox- 


tune. 

C  IX  P  Tamerlancs  voulant  foulâger  fon  prilonnier ,  ou  plutoft 

Tameriamt  mocquer  de  luy ,  luyenuoya  dei  chiens  &  des  oyfeaux, 

muojt  vn  auec  tel  autre  équipage  de  chafle  :  Car  à  la  vérité  Baiazet 
*1*1?*'  b1  auce  fi  peu  de  gens  contffe  luy ,.  fembloit  plu» 

U^tfinpH- to^  a  vn  homme  ,  qui  va  chafiant  parmy  vne  vafte  cam» 
jennttr.  pagne,  qu’à  celuy  qui  va  s’oppofer  à  la  force  de  huiét  cens 
mil  combatans .  Outre  que  de  fon  naturel  ,  il.  elloif 
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grandchaffeur  ,cntrctcnant  d’ordinaire fept  mille  faucon¬ 
niers,  &  jjrefque  autant  de  chiens.  Il  receut  ccfi  équipage 
de  chaflè  à’vn  œil  plein  de  colere ,  repartant  de  mefmc:  die 
qu’il  hiy  appartenait  mieux  qu’a  Jamerlanes  qui  n’eftoit 
,  qu’vn  bandoulicr.Son  courage  ne  poquqit  cftrc  vaincu, &  le 
vainqueur  de  la  pçrfonnc &  de  les  forces  ne  fçauoit  pas  fouf- 
frir  de  fi  piqaantcs  iniures.  TamerJanes  commanda  qu’on  BjUth  pr>- 
le  mit  fur  vn  vieil  mulet  de  coffre,  &  qu’ainfi  on  le  prome- 
naft  par  tôt! te  l’armcc  pour  y  eftre  mocqué  d’vn  chacun.  Et 
à  fon  retour  luy  demanda  fi  celle  promenade  n’clloit  point  5 *"'*• 
encore  des  exercices  de  fa  tant  noble  &illuftremailon.  Les  * 

Turcs  qui  elloient  encore  à  lafuitte  de  Bajazet,&  parmy 
l’armee  de  Tamerlanq^ ,  firent  bien  t^pt  ce  qu’ils  peurenr, 
pour  mettre  leur  Prince  en  liberté!:  mais  ils  ne  furent  pas. 
moins  malheureux  en  leurs  dclïeins  qu’ils  l'auoientefté  en 
la  guerre.  Car  avaris  fait  vne  mine  pour  aller  au  deflouzdè  M,ntf°wr 
laprifon ,  ils  fortirent  trop  coft^  &  percèrent  droit  au  lieu  ou  £/*>»- 

elloient  les  gardes ,  ce  qui  fut  caufe  qu-’il  fut  plus  eûroittc-  Merte- 
ment  renfermé.  Et  cela  fut  cauft,clit-on,qu’ii  fut  vn  temps  * 
dansvne  cage  de  fier  fouÿla  Table  de  Tamerlancs,  plusmi- 
lêrablcmcnt  que  les  chiens ,  pour  luy  faire  louuenir  que  du 
temps  de  les  prolperitecfen  Turquie,  il  faifoit  moins  d’eflat 
.  d’vn  homme  que  d’vn  chien  de  chuüc ,  en  failànt  mourir 
quélquesfois  plu  fleurs ,  à  caufe  de*  quelque  cfpagncux ,  ou 
perdu ,  ou  effropié  à  lachaflè,  Lesaffrons  qu’il receutaprcs 
ne  furent  pas  moins  que  qeluy  de  la  promenade  fur  lcanu- 
let  :  car  outre  les<rifees  qu’pn  faifoit  ordinairement  de  luy, 
Tamerlanes  le  fàilànt  vn  iour  manger  à  là  table,  commanda  ramtrUu» 
enfaprefenceàfafèmmcqui  en  cAoitaulfi,  de  le  leuer,le  "ujfafi  u 
feruir  de  couppc ,  &  allcr  au  buffetquerir  fonvm*  Comme 
ileftoit  d’vn  courage  inuinciblc,  il  ne  manqua  point  de  rc- 
parties,  6c  de  paroles  picquantcs  contre  Tamerlanes:niaris  il 
falloir  toujours  boire  ccla,&  le  future  en  prisohier:Càr  auffi 
toft  apres  ilfut  deuac  la  ville  deSmy  rne  qu’il  prit  parle  moyé 
jdelcs  roues ,dcfquelles  il  fe  fer upi tforràprendrc  les  villes. 

Ces  roues  icy  cAoicnt  certaines  machines  &  engins  faits  Roues  de 
de  plufieurs  cercles  enuelopez,&;  le  retournans  les  vns dans 
ics  autres  ;&:au  dedans  yaucât  des  cfichelles  pour  monter 
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fur  des  rampais  :  tellement  que  quand  on  les  rouloit  vers  le 
folle,  elles  receuoient  bien  iufques  au  nombre  de  deux  cens 
hommes ,  chacun  logé  à  part  ;  car  ils  y  entroient  a  la  file  les 
rns  apres  les  autres  -,  ainfieftoient  menczàcouuertlescon- 
duifans  euxjnefmçs  ^iufques  au  pied  de  la  muraille ,  où  ils 
plantoient  des  efchelles,  fans  pouuoir  eftre  offencez  d’en- 
haut.  Mais"le  contre-poifon  de  cela  fufteftode  belles  fie 
bonnes  volées  de  canon,  fi  l’vfageen  éuftefté  trouué  pour 
IqtsaIIs  fe  feruoient  au  (fi  de  la  fappe  de  laquelle  flous  vlbns 
auiourd’huy  :  .Mais  comme  il  vouloir  pourfuiure  fcsviûoi- 
*  res ,  de  mauuaifes  nouuellcs  luy  cnarrcftcrcnt  le  cours.  Car 
le  Roy  des  Indes  fon  grand  6c  juré  enftemy,  luy  enuoya  des 
te  Roy  la  AmbalTadeurs  pour  £iy  dénoncer  la  guerre,  à  faute  d’auoir 
îfiladmenct  payélc  tribut  ;  6c  tout  plein  de  brauerics,  a  vice  ce  denonce- 
TmaUm  ment  que  les  Ambafladeurs  luy  firent  de  la  part  de  leur  mai* 
fixe.  Cela  luy  fit  penfer  à  ce  qui  luycfioit  plus  proche,  &  à 
confcruerpluftoftlbnpays,quedc  ruiner  celuydes  autres: 
auffitoftilfe  mit  en  chemin  pour  aller.à  Chcry,  fon  plus  or-* 

•  dinaire  fejour.  Mais  finFortunc  fiajazec,  qui  liuuoit  touf* 

.  jours  en  prifonnier  les  iournees  &rlcs  chemins  de  fon  vain¬ 
queur  ,  qui  le  trainoit  auec  fort  peu  de  rcfpe^t ,  ne  peut  da- 
uantage  traîner  fa  vie,  elbranlec  dfc  mille  incommoditez, 
Mon  le  qui  la  luy  firent  perdre  en  chemin ,  apres  auoir  régné  vingt* 
c]nq  ans  f  &  auoir  £ai&  force  belles  choies.  Son  malhfeui 
nafquit  de  Ion  naturel  opiniâftre ,  qui  ne  voulait  croite  que  * 
fon  coinfeil,  fur  tout  aux  affaires  4e  la  guerre. .  :  . 

Ainfi  Tamcrlanes  vangea  les  Princes  de  l’Afic  iniufte* 
ment  chaflez  de  leurs  terres  :  dompta  la  fierté  6c  l’arrogance 
infupportable  du  Turc  i  racourcir  fes  con quelles ,  fon  Em¬ 
pire  ,  6c  fa  vie  mefme.  Mais  il  traçait  bien  de  plus  grands 
deiïèinsenfon  efprit,fi  Dieulüy  eneuft  perthis  l’execution* 
rfmnuJi  ^  Promctc°^c  apres  auoir  vaincu  Baiazet ,  de  palfèr  en  Eu* 
le  fi  rendre  roPc  >  fen  rendre  le  fouuerain  Monarque  y6c  flottant  apres 
maifire  le  fur  lamcr  Méditerranée,  palfer  iufques  aux  Col5nes  d’Her- 
cules,ou  deftroit  de  Gibaltar,  grofliflknt  fon  Empire  de  tout 
ce  qu’iî  trouueroit  en  chemin.  Mais  Dieu  auoit  borné  fes 
conquelles,  qui  leruoient  plusde  chaftimens  à  ce  fourcil* 
leux  Otchoman ,  que  de  gloke  au  propre  nom  de  Tatner- 
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lancSjf  en  feruant  comme  d’vn  foüet,  duquel  fa  main  de  iu- 
fticc  punifloic  les  criminels  de  leze  Majeftédiuine.  Il  achc- 
ua bien  toft  apres  de  viur«:  mais  ce  ne  rut  pas  fans  auoir  pre¬ 
mièrement  ramoly^e  grand  courage  à  la  trempe  des  plus 
ordes  8c  fattes  voluptez  du  monde:  auffi  falloit-il  dufang  de 
bouc  pour  rompre  ceft  inuinciblc  diamant  :  puis  que  tout  le  » 

refte  du  monde  fy  trouuoit  trop  foible.  On  dit  qu’eftant  de- 
uenu vieil, 5c  en  l’aage  qui  ne  luy  permcttoitd’exerccr  qu’en 
penfee ,  les  fàles  pladirs  de  la  chair ,  pour  exciter  fatoncupi- 
fcence  toute  amortie, 5c  fouz  les  cèdres  de  fa  foiblcfTe,  il  faU  mmt 
(oit  venir  les  plus  forts  5c  plus  robufkes  de  fès  pages ,  laquais,  ?*"***' 
palefreniers ,  muletiers  5c  telles  forcés  de  gens ,  dans  vne 
grande  falle ,  ou  galerie ,  qu’il  lafehoit  luy  mefme  de  fa  pro-  # 
pre main,apres  vn  troupeau  de  garces  qui  atrendoient  à  l’au- 
trebbut:  comme  qui  lafeheroifc de  grands  leuriers  d’atta¬ 
che  dans  vn  acours  apres  vne  troupe  de  belles  noires.  Ce 
fut  luy  feul  de  tous  les  Princes  du  monde  qui  vainquit  les  Tjmi 
Scythes  ôc  Tartares.  I’ay  leu  de  luy,  que  lors  qu’il  alfiegeoit  /«t  u  je»i 
les  villes,  il  vfoit  le  premier  iourd’vn  pauillon  blanc,  poi^r 
figne  aux  affiegez  que  fils  fc  rendoienc  ce  iour  là ,  il  les  ex-  ly"b7. 
empteroit  de  tout  mal  :  le  fécond  iour  il  en  faifoit  tendre  vn 
.  rouge,  pour  marque  aux  afliegez  que  leur  attente  plus  outre 
fcroit  deftiner  les  plus  notables  de  leur  ville  au  fil  de  l’efpec:  • 

le  troificfmciour,on  couutoit  fa  tente  d’vn  papillon  noir, 
pour  donner  à  entendre ,  que  fi  on  laifTo^  paffer  ce  iour  là 
fans  fe  rendre,  il  mettroit  tout  à  feu  5c  à  fang,  5c  la  ville  à  fâc, 
êc mine  totale.  Il  laifïà  trois  enfans  qu’il  eftimoit  le  plus.  Sa- 
cruch,  Abdulatriph ,  5c  Pàiamgur  t  Sacruch ,  comme  l’aifné 
fucceda  à  fon  Empire.  Mais  il  cft  temps  de  retourner  à  l’Em¬ 
pire  duTttrc ,  5c  fuiure  les  fucccflcurs  du  mifcrable  Baiazct. 


j Jofué  Jtxiefme  Empereur  Turc. 


E  Prince  plus  valeureux  que  fortuné,  ne  régna  pas  Chap. 
du  tout  quatre  ans,  lequel  quelques  autheurs  ont 
voulu  rayer  du  nombre  des  monarques  Turcs, pour 
faire  de  fon  temps  vn  interrègne:  mais  ils  ne  fça- 
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r  n*  de u-  soient  paspeuc  cftrt,quc  cc  Prince  fils  de  Baiazet  rcleua 
l’Empire  de  Ton  pcrc,printlavillcdeBurfc,capitalc«utre- 
fois  de  l’Empire,  &  par  Tes  conquêtes  retira  des  mains  du 
.  Tartarc  Tamerlanes  ,  vne  partie  du  Iven  paternel.  Mais 
comme  ie  l’ay  nommé  pins  magnanime  que  fortuné  ;  en 
Capadoce  combatant  contre  ion  frere  Mufulman,  pour  la 
difputc  du  feeptre  Turc ,  fut  battu  ;  mais  fon  courage  ne  fut 
pas  vaincu..  11  régna  l’an  1409.  le  croy  que  fon  malheur  de* 
cquloit  encore  de  celuy  de  (on  perc ,  qui  en  auoit  aflez  pour 
en  donner  à  tout  le  refte  des  Princes  de  la  terre ,&  les  rendre 
malheureux.  Mufulman  victorieux  fur  Iofué  le  fit  cftraa- 
gler  pour  pofleder  plus  paifiblcment  l’Empire.  * 
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« 

livke  tkoisiesme. 


JMufulman  ou  Calapin ,  Celebin ,  Cerifcelebey ,  ou  Chiclc- 
bey,jcptiejmc  EmpereurTurc  :  on  luy  donne 
tous  ces  noms. 

Chapitre  Premier. 

O  y  s  b  frere  de  Mufulman ,  deliuré  de  la  pri- 
fon  de  Tàmerlanes  j  vint  ioindre  les  enfans 
d’Homur  ennemis  mortels  de  Mufulman,  St 
de  là  par  le  pont  Euxin  pafla  en  Valaquic  im-  font  àqu$  4#- 
plorer  le  fecours  de  Mirxas ,  qui  le  receut  :  par  "(Empire. 
lafaueur  duquel,  &d’vn  feigneur  Valaque  nommé  Daas, 
il  fut  proclamé  Chef  de  l’Empire  Turc  en  Europe,  &  cou¬ 
ronné  à  Andrinople.  Cependant  Mufulman  qui  pretendoit 
de  droi£t  à  la  couronne ,  pafla  la  mer  pour  voir  Conftanti- 
nople ,  f afleurant  de  l’amitié  de  celuy  qui  pour  lors  tenoit  , 
l’Empire  Grec,  & efpoufafa niepee, fille  de  lean Théodore.  g™ 
Quelques  vnsdifent  qu’il  fut  pris  aucc  fes  frcre.saudeftroit  txtmuntrU 
de  Gallipoli ,  St  emmené  à  l’Empereur  Grec  qui  auoit  en  fa  2‘^Jnf. 
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main  le  ppuuoir  d’cxçcrmincr  la  race  des  Qahomans  :  Si* 
Dieu  quivouloit  faire viure  ce  fléau,  pgur  cliaftier  noftrc 
arrogance ,  ne  luy  euft  bandé  les  yeux,  pour  laifler  en  vie 
ceux  qui  donneroient  la  mort  à  fon  Empire,  le  plu? florif- 
fànt  du  monde.  Moyfe  donc  aflifté  du  Vaiuode  Eftiennc, 
fils  d’Eleazar,  &:  des  Turcs  de  l’Europe ,  donna  la  bataille  à 
u *yfe,a&  f°n  ^rerc  Mufulman ,  qui  fut  à  laverité  fort  fanglantc  :  Mais 
les  Bulgares  perfuadez  d’aHleurs,  lc  quittèrent  au  befoin: 
Neantmoins  cette  perfidie  ne  l’empefcha  point  de  pourfui- 
ure  fon  frere  quifuyoitauec  plus  de  rufe  que  de  peur  ;  car  il 
fédefrobaen  fuyant, 6c  rcçouma.parvnç  autre  voyc  char* 
ger  le  camp  des  cnnertiis,  le  prit  apres  auoir  mis  au  fil  de  l’cfi- 
pee,ceux  qui  l’encmpefchoient.Ce  tour  de  renard  fit  chan¬ 
ger  de  condition  à  Moyfe,  quide  victorieux  qu’il  croyoit 
eftre,  deuintvaincu  ;  de  pourfuiuantfuyard,&  fut  contraint 
dfefe  retirer  vers  Daas  en  Vàlaquie ,  qui  Tauoit  toufiours  fi- 
dellcment  aimé ,  6c làattenditque  la  volupté  vainquift  ce- 
luy  que  fes  forces  ne  pouuoient  vaincre.De  faiCt  Mufulman 
U*iïuuUt  ^cu‘nc  fi  efperduëment  voluptueux,  qu’ert  peu  de  temps  fon 
vokfttx.  courage  qui  eftoit  d’acier  ou  de  diamant,  fut  ramoly  à  1a 

trempe  des  delices..Son  exercice  eftoit  à  boire,  fonrepos  vn 
fommeil  furchar^é  de  vin  6c  de  viandes.  On  raconte  qu’vn 
iour  banquetant  a  la  cliafte,  la  couppe  au  poing ,  fouz  la  frif. 
cadc ,  vncerfefchappé  des  toiles  là  autres ,  vint  aborder  les 
tentes  qui  entouroienc  la  fienne.  Le  bruit  des  chiens,  &  des 
veneurs  luy  fit  demander  que  c’eftoit  qui  caufoicce  tumul¬ 
te  ,  6c  l’ayant  appris,  dit,  que  fi  le  cerf  eftoit  venu  pour  boire 
àluy,illuyalloitfaireraifon.  LàdefTusibentonnavn  grand 
craiét  de  malüokie ,  qui  luy  fit  oublier,  &  la  chafte  &ie  cerf. 
Eay  voulu  eferire  cecy  pour  faire  voir  les  grands  changemés 
des  mœurs  de  ce  Prince;  qui  de  vray  nourrifibn  de  Mars,  de* 
uint  enfant  de  Bacchus  :  suffi  ceux  qui  le  fiihioienteftimans 
leurs  efperances  mal  affermies  furla  mollette  d’vn  telhom*» 
me,  commencèrent  à  l’abandonner;  Gafan  Aga  auCapitai- 
La fias  w  ne  des  lannifftires ,  6c  Brcnczes  General  de  la  gendarmerie 
i»yru  mil*  de  1* Europe jle  quittèrent  jpourfè  donner  a  Moyfe.  Audi  toft 
irnttm.  ceftc  percc  de  ces  deux  principaux  Chefs ,  au  lieu  de  la  ré¬ 

parer  par  me  prudence  Royale  ;  .il  montra  que  lccœurd’v»  ■ 
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Prince  fainéant  Ce  porte  pluftoft  à  vne  fuite  ou  vndefeïpoir,  Vn  TrJfut 
que  non  pas  à  rétablir  vn  mauuais  ordre.  11  prit  le  chemin  *,i 
de  Conftantinoplc  pour  quitter  aux  Grecs  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoit  en  Europe  ,  afin  de  n’auoir  à  deffendre  que  l’Afic. 

Mais  il  fut  pris  en  chemin  par  vne  aflémblee  de  Turcs,  qui t,onit  rrft*- 
le  trahirent,  &  le  menèrent  à  fon  frere  Moyfc#par  le  com- 
mandement  duquel  il  fut  eftrangléauflîtoft,  &lcs  traiftres  tri/deu». 
furent  payez  comme  ievay  dire.  Moyfc  leur  fit  préparer  vn^”’"’* 
beau  &  grand  feu ,  où  les  ayant  fai&  amener  auec  leurs  fem-  xnùjim 
mes  &  enfans,  les  y  fit  ietter  tous  vifs.  Telle  fut  leur  rccom- 
pence  :  car  les  Princes  aiment  quelquesfois  la  trahifon,  mais  "mf- 
non  pas  les  traiftres.  Mufulman  félon  quelques  vns  régna 
fept  ans. 


Aîoyjè  buïtfiefme  Empereur  Turc. 

O  y  s  z  au  commencement  de  fon  régné ,  voulut  ^  *  p* 
fe  vanger  de  la  perfidie  des  Bulgares,  qui  l’auoient  ,  • 
abandonné, lors  qu’il. combatoit  contre  fon  frere  v-_ 

Mufulman: ce  qui  fut  caufe  qu’il afliegcala ville 
de  Spenderouie  ,où  eftoitEftienne  furnommé  Bulco  frere  w* 
de  la  femme  d’Eleazar  ;  apres  la  mort  duquel  il  f  eftoit  em-  * 
paré  de  l’eftat  :  &  aufli  toft  apres ,  Moyfe  tournant  fes  armes 
vangereftes  contre  les  Grecs  alla  aflieger  Conftantinople;  sitgti*c*ï 
où  il  fut  fort  maltrai&é  par  Èmanuclbaftard  de  l’Empereur 
Iean,  en  vne  bataille  nauale  qu’il  perdit.  le  diray  en  paflant 
que  la  valeur  de  cebaftard  Emanuelfit  allumer  contre  luy 
le  feu  d’vnc  grande  enuie  :  Car  le  frere  de  l’Empereur  Grec, 
qui  ne  pouuoit  fupporter  fa  vaillance,  conceut  vne  telle  4*Uv*u*r, 
hayne  contre  luy,  qu’il  le  tint  dix-fept  ans  prifonnicr ,  auec 
toute  fa  lignee.  Mais  pour  reuenir  à  Moyfe  qui  auoit  quitté 
le  fiege  de  Conftantinople ,  comme  quelques  vns  difcnc, 
l’an  1411.  fi  en  alla  contre  Orchan  fils  de  Mufulman ,  que  les  orch*nfu 
Grecs  fauorifoient  contre  luy ,  &  qui  luy  euft  donné  beau- 
.  coup  de  peine ,  fi  la  trahifon  d’vn  fien  page  nomîné  Palapan  ^  iutyjî. 
ne  l’euft  liuré  entre  les  mains  de  fon  ennemy ,  endefeou- 
urant  le  lieu  de  fon  fejour,  où  Moyfe  le  fut  prendre,  &  tail- 

F  i j 


Digitized  by 


Google 


44  Littré  troifiefmcde  t Inventaire 

1er  Tes  gens  en  pièces:  Mais  acheuanc  celle  guerre  contre 
Orchan  il  n’affeuroit  pas  pourtant  du  tout  fon  Empire  ;  car 
il  reftoie  encores  deux  de  les  freres ,  qui  l’cmpefchoient  d’e- 
ftre  abfolu  :  àfçauoir  Iofué,  &  Mechmet ,  ou  Mahomet.  Io- 
fué  pouffé  d'vne  plus  gloricufe  ambition,  mefprifa  le  feeptre 
MahometanJépour  en  acquérir  vn  immortel,  renonçant  à 
ufuéfrneit  deccftable  loyde  Mahomet, &  efpoufant  celle  de  IeTus 
chnjii a**'*  Chrilt,  en  laquelle  il  fut  initié  par  le  moyen  dufacré-fainéfc 
Baptefme  :  apres  lequel  la  vie  quil  trainoit  icy  bas  ne  fut  pas 
de  longue  duree:  car  Dieu  par  vn  bien  heureux  efehange, 
luy  donna  l’immortelle.  Il  eftoit  le  plus  ieune  des  enfans  de 
Bajazet.  Ainfi  eftant  mort  U;ne  relloit  que  Mechmet  qui 
deuftioücrfon  rollé. 


tdtchmttii-  Ce  Prince  du  viuant  de  Mufulman  fut  mis  pat  Moyfe,  SC 
m  de  u pu*  Iofué  en  la  ville  de  Prufe ,  chez  vn  faifeur  de  cordes  devio- 
|CSj  dc  Luth,  pour  aprédre  le  mefticr}  mais  pluftoft  pour  y 
viure  incognu,  de'peur  que  fes  frères  ne  le  fiffent  mourir:  ou 


àyat  paffè  quelques  années  iufqu’en  fon  adolefcéce,  il  quitta 
ce  fejour,tenebreux  pour  fon  nom,  &  fe  fit  voir  aux  grâds  de 
la  Porte ,  defquels  il  efpcroicfecours.  Sa  première  lortie  fut 
'"'vers  le  Caraman  Alufy,qui  le  receut  corne  amy, Sc  peu  apres 
fit  alliance  auec  l’EmpercurGrec,pour  rendre  fon  party  plus 
Utchmtt  *■  fort,  Sc  aufli  toft  finfinüe  en  l’amitié  de  fon  autre  frere  Hafy 
Tfaly  fils  de  Bajazet, que  ce  faifeur  de  cordes  deLuth  delaville  de 
iw  Prufe  luy  emmena:  tous  .deux  yniffants  leurs  forces  ,vontat- 

taquer  leur  frere  Moyfe,  qui  les  traiâa  allez  mal  du  c5m,cn- 
ccmcnt,&  les  defïic  par  deux  fois  :  mais  à  la  troifiefme  la  for- 


tune ,  ou  pluftoll  la  colere  de  Moyfe ,  comme  ie  diray  main¬ 
tenant,  leur  fut  fauorable.  Car  les  armees  ellans  fur  les  con¬ 


fins  de  la  Myfie,  toutes  deux  rangées  en  bataille,  &  preftes  à 
venir  aux  mains, Chafan  qui  auoit  quitté  la  charge  d’Aga, ou 
Capitaine  des  Ianniffaires,  pour  fe  rendre  à  Mechmet ,  f  ap¬ 
proche  vers  les  premiers  rangs  de  l’armce  de  Moyfe,  tafehat 
à  haute  voix  decorrompre  fes  foldats.-  Moyfe  ne  pouuanc 
MtjfilUffi.  plus fupporter  cet  affront,  pouffe  fon  cheual  vers  Chafan, 
lequel  il  abat  4’vn  coup  de  cymeterre.  Et  comme  il  vouloir 
redoubler  le  coup,  relcuyer  de  Chafan  luy  coupa  le  poing 
d’vn  coup  qu’il  luy  rua, Celle  blcffçure  fut  le  defauantage  de 
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Moyfe  :  car  aufli  toft  Tes  gens  fc  vont  rendre  à  Mechmet, 
voyans  leur  Prince  ainfi  mal  traité ,  qui  fut  contraint  de  fe 
fauucrdansvn  marais,  où  apres  auoir  perdu  la  moitié  de  fa 
vie  auec  fon  fang, Mechmct  luy  fit  perdre  le  refte  par  vn  lacs  Mort  ^ 
courant  ,.luy  fanant  en  cefte  forte  acheucr  fon  régné ,  &  fes 
infortunes ,  qui  ne  luy  permirent  pas  de  régner  plus  de  trois 
ans. 


Mahomet  ou  Mechmet  3  neufejme 
Empereur  Turc. 

VsqVES  icy  le  régné  des  trois  Princes  dcflufdits 
Iofuè,Mufulnaan,&:  Moyfe, n’eft  comme  rien  con-  A' 

té  des  autres  autheurs ,  à  caufe  quév  ce  ne  fuj:  que 
troubles  &feditio  ns.  m  «hm# 

Mechmet,  apres  auoir  payé  fon  frère  Moyfe  de  la  mefme  rmilt  Vt 
monnoyc  qu’il  auoit  preftee  aux  autres,  voulut  faccagerla 
Valaquie,  à  caufe  dufecours  quelle  auoit  donné  à  Moyfe 
contre  liiy  :  mais  le  feigneur  du  pais  fe  rendant  fon  tributai- 
re ,  empefeha  ce  malheur.  Mechmet  ce  pendant  demeura 
fermc'en  l’amitié  des  Grecs;  ce  qui  fut  caufe  que  l’Empc-  ""**• 
reur  de  Conftantinople  Emanuel,  eut  loifir  de  pafler  au  Pc- 
loponnefe,  &  elorre  le  goulet,  &  entrée  de  l’Ifthme,  d’vnc  ftrme  re¬ 
belle  &  grande  muraille,  pour  l’aflçurance  de  cette  contrée  m*z 

ou  peninfule  ;  qui  auoit  efté  aufli  fermee  long  temps  aupa-  * 
rauant;  lors  que  Xerxes  fils  de  Darius,  vint  auec  vne  armée 
incroyable,  contre  les  Athéniens;  &  depuis  cefte  clofture 
fut  renouuelleepar  l’Empereur  Iuftinian.  Emanuel  donc 
(cefte  fortcrefïe  achcuec)laifTe  fon  frere  gouuerneur  du  Pe- 
loponefc  plus  paifiblementque  par  le  pafle.  Car  il  emmena 
quant  &  luy  à  Conftantinople,  les  principaux  feigneursdu 
pais,  lefquels  f  en  croyans  les  maiftres,  n’obcïfloient  à  l’Em-  çnkf 
pereur  Grec,  que  comme  bon  leur  fcmbl  oit.  IV  * 

Cependant,  le  Prince  de  Synope  preuoyant  dorage  de  CâUj-t  £  u 
Mahomet  fondre  fur  luy,  fil  n*y  prenoit  garde ,  pour  en  eui-  frmutregxtr- 
ter  le  coup  dangereux,  fc  rend  fon  tributaire  :  ce  qui  donna  "H^treJ.ele 
plusde  commodité  au  Turc,  de  rauaget  les  terres  des  Veni-  ytmtîm. 
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tiens  près  la  mer  Ionie  :  d’où  vint  à  lourdre  la  première 

guerre  encre  le  Turc,  8c  le  Vénitien;  apres  que  les  Am- 

batfàdeurs  de  la  feigncuric  ne  peurent  rien  obtenir  du 

Turc. 

La  guerre  conclue ,  Pierre  Loredan  capitaine  Vénitien, 
quiauoit  tcfmoigné  fa  valeur  en  la  guerre  contre  les  Gene- 
uois,  Chef  de  l’armcc  Vénitienne ,  la  conduit  vers  l’Hcllet- 
pont  aucc  bon  nombre  de  galcres ,  8c  force  vaifièaux  ronds. 

Arme*  i*t  Eftanc  ainfi  armé ,  vint  furgir  à  l’Hellelpont ,  à  la  veuë  de 
jymtitm.  Gallipoly,  fimsattaquer  le  premier;  mais  temporifant ,  8c- 
demeurant  fur  la  defenfiue ,  comme  le  Sénat  de  Venife  luy 
en  auoic donné  charge,  afin  qu’il  ne  fuit  pas  le  premier  à 
/rompre  la paix  :  mais  qu’eftant  afiailly  le  premier,  il  y  euft 
plus  de  iuttice  pour  cette  guerre  :  le gouucmeur  de  Gallipo- 
îy  de  la  maifondcsFinfcary  qui  feftoit  retiré  vers  le  Turc, 
pourauoirefté  autre  fois  tourmenté  par  les  Vénitiens,  s’ef- 
cric  quelamajetté  du  Turc  ne  pouuoit  permettre  que  ces 
gens  là  le  vinflentbrauerdefipres  :  8c  auflï  toft  charge  à  la 
«wttTj»*4  f°rcc  gens  de  guerre ,  fur  vingt-cinq  galcres ,  de  enui- 

Tm.  ron  quatre-vingts  ,  que  naufs  que  brigantins ,  fe  iettent 
hors  la  bouche  duporr  auec  grande  ottentation  :  les  cris  de 
fes  gens,  8c  les  fanfares  defes  trompettes ,  croyoicnt  efton- 
ner  ceux,  qui  ne  fe  foucioienc  pasbeaucoup  de  tant  de  para¬ 
de,  pour  n’cftrc  attentifs  qu’à  i’-eite&:  Car  les  Vénitiens  paf- 
fans  vn  peu  plus  outre  vers  le  Periconeze,,  faifoient  voir 
qu’ils  n’ettoient  pas  faifis  de  peur;  mais  bien  de  confidc ra¬ 
tion  de  n’ouurir  pas  les  premiers  la  guerre,  prenans  touf. 
jours  le  deflus  du  vent  r8c l’auantage  du  courant, qui  fe  roi- 
dit  le  large  de  la  Propontide  dans  ce  canal:  Ce  pandant  vnc 
mtntJkam-  galcre  Pelfponnefienne  fuiuoit  de  loing  à  l’efeart ,  peut- 
**•  eftrc.auec  deflein,  8c  pour  feruir  dapaft,  contre  laquelle 
vne  gallere  Turquèlquc  qui  en  imagination  l’auoit  défia 
mile  à  fonds  ,  part  pour  la  choquer..  Neantmoins  la 
generale  des  Venicicns  faifoit  figne  à  la  Peloponnefien- 
ne  de  fuiure  toufiours  fa  route  ,  fans  farrefter  à  comba¬ 
tte  ;mais,le  Capitaine  le  prenant  autrement.;  creut  que 
c'eftoitle  mot  pour  combatre  :  ce  qui  luy  fir  drefler  l'e£ 
peron  de  fa  gallere  contre  la  Turque.;  qui  venoit  à  iuy 
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dtlHïftoirc  generale  dis  'Turcs. 
dis  droit  fil ,  fie  qu’il  prie  fi  heureufement ,  fâuorifè  des 
vagues  ;  &  fécondé  des  vents  ,  que  de  l'effort  de  fa  chu 
ourme  meilleure  que  l’autre,  larenuerfa  Sc  mit  à  fonds. 

Ce  coup  feruit  de  flambeau  pour  allumer  du  tout  la  ba¬ 
taille  naualtc.  Les  Turcs  ne  le  contiennent  plus ,  les  Veni-  u  l4ta;He 
ciens  tournent  leurs  proues  vers  eux  ,  le  combat  cil  fi  »«*<«&  mm 
furieux,  Ô c  fi  bouillant  que  Neptune  fortant  du  creux  do 
l’Océan  ne  l’cuft  peu  apaifer  auec  fon  trident  :  ie  veux  dire  tm  frrimji. 
qu’il  y  alloit  de  la  perte  de  l’vn  ou  de  l’autre ,  ou  de  tous 
deux.  En  vn inftant  la  mer  fut  couuerte  de  corps  morts  >  les 
ondes  furchargees  de  vaiffeaux  froiffez ,  le  ciel  obfcurcy  de 
la  fumee  des  canons,  plus  efpaiffe  que  des  nues,  l’air  prou» 
blé  de  cris  horribles  Sc  efpouuentâbles ,  que  les  voix  barba» 
tes  Turquesenuoyoientenhautjon  euftereu  que  toutes  les 
deux armees deuoient  eftre  vaincues,  fans  que  la  vi&oire 
farreftaft  parmy  tant  de  trouble.  Mais  Dieu  voulut  que  les  La  Vmiàan 
Vcnicicns ,  apres  ajioir  mis  leurs  ennemis  à  fonds  prindrent  v*a*ri**x‘ 
treize  galeres  vuides  d’hommes,  la  plus  partgagnant  le  plus 
prochain  bord,  à  la  nage  y  ce  pendant  que  les  autres  auoient 
défia  paffé  l’Acherontide.Lampfaque  proche  de  làfc  rendit 
aufli  toft  aux  Vcniciens  ’  lcfquels  y  laiflèrent  vnc  garni- 
fbn,  Sc  prindrent  la  route  de  Ventfc  ,  où  cftans  arriuez  mu  ! 
Lauredan  pour  recompence  de  (à  valeur  ,  fut:  aufli  toft 
apellé en  jugement;  pourauoir  (difoitl’accufation )  rom* 
pulapaix,  &:  attaqué  le  premier  ;  mais  le  tout  bien  exami¬ 
né,  il  fut  abfouz  :  veu  aufli  que  l’alliance  entre  le  Turc, 

6c  ,les  Vcniciens  fc  renoiia  incontinent  par  le  moyen  de 
pluficurs  Ambaflàdes  dWoofté  6c  d’autre.  le  ne  fçay 
quelle  recompence  euft  eu  Lauredan  ,  fil’afiaire  fuft  al¬ 
lée  autrement,  tant  font  dangereules  les  attaques  de  l’en- - 
•uic .  Ainfi  fê  pafferent.  pour  cefte  fois.,  JLes  affaires,  de  la  Ch  ap. 
Seigneurie  de  Venife  6c  du»  Turc-  V. 

Mechmet  carefloit  fort  lés  Grecs , .  SC  les  fauorifbit-  *t*jUfh* 
en  tout,  fie  non  fans  caufc  ;  car  Muûapha  l’vn  de  fes 
ircres  feftoit  retiré  vers  le  Prince  de  Synope  ,  ennemy  vtrfU  Printê 
>iuté  dé  Mechmet ,  &  feftoicnr  l’v»  l’autre  promis  la  ^*TÎZn%- 
fby ,  de  ne  Labaudonncr  jamais.  Muftapjaa  alla  luy  mefinc  JS  w/ 

d+VaUyt*, 
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▼ers  le  Prince  de  Valaquie ,  apres  luy  auoir  enuoyé  des  Ara* 
bafladeurs.  Le  Valaqucle  receuc  fort  courtoilement  auec 
de  belles  promefles  de  l'affilier  •,  ce  qui  luy  hauffa  le  cœur,  le 
promettant  de  recouurcr  l’Empire,  &  auec  ce  déliera  rode 
çà  &  là  fuiuy  de  trois  cens  cheuaux ,  pour  tafeher  d’attirer  à 
foy  les  feigneurs  Turcs  :  mais  tous  luy  font  la  fourde  oreille. 
Car  Mcchmet  Prince  doux  &  courtois  ,  pofledoit  du  tout 
les  cœurs  des  liens  ;  &  fi  mettoit-on  en  aduant  que  ccn’e- 
ftoic  point  le  vray  Muftapha  fils  de  Bajazetjains  vn  autre  fup- 
pofé,  qui  ne  raportoit  aucunement  à  Bajazet  ny  à  fes  enfans: 
ce  qui  eftoit  confirmé  par  celuy  qui  l’auoit  nourry ,  homme 
d’authorité,  &  de  foy.  Muftapha  fi  peu  fauorifé  de  la  fortu¬ 
ne,  le  refout  d’en  efprouuer  tous  les  euenemens ,  &  fe  ietter 
entrejes mains  des  Grecs,  pour  pouuoir  attaquer fonfre- 
re  Mcchmet,  de  tous  coftez ,  comme  du  milieu  &  du  centre 
de  la  Turquie  :  Part  de  Valaquie,  trauerfe  la  Thrace ,  &  ar- 
riue  à  Thcflaloniquc ,  où  aulfi  toft  qu’il  eut  mis  pied  à  terre, 
on  mit  la  main  fur  fa  liberté,  le  gouuerneurfe  làifit  de  (à 
perfonne,  &c  en  eferit  auffitoft  à  l’Empereur  Grec,  pour 
içauoir  ce  qu’il  en  vouloir  cftrc  fai&.  Le  Turc  ce  pendant  le 
demande,  qui  le  cercheoitpar  tout  auec  vncamp  volant: 
mais  les  crées  tenans  vn  fi  bon  gage  rcnouuellent  les  allian¬ 
ces  auec  Mechmet,  &  obticnent  leurs  volontez ,  a  la  charge 
que  Muftapha  ne  feroit  pas  mis  en  liberté  :  ce  qui  fut  iuré ,  &s 
le  prilonnier  mené  au  chafteau  d’Epidaurc ,  autrement  mo- 
nembafie,  auec  Zeunait  Duc  de  Smyrnc,qui  l’afiîftoit  con¬ 
tre  Mcchmet, &  de  là  furent  tranfportcz  és  ifles  d’Imbros  & 
de  Lemnos,  d’où  ils  nefortirent,  que  premièrement  Mech- 
metne  fuft  forty  de  ccftevie. 

Or  l’Empereur  Grec  Emanuel  auoit  plufieurs  enfans, 
Iean,  Andronic,  Théodore ,  Constantin ,  Dimitre,  &  Tho- 
mar.A  Iean  comme  à  l’aifné,&:  le  plus  fagc,il  laifla  l’Empire 
de  fon  viuant,  le  fit  Patriarche  des  Grecs,  &  le  maria  à  la  fil¬ 
le  du  Marquis  de  Montferrat,qüe  Iean  mcfprifa  depuis,pour 
n’eftrc  celle  Dame  doüée  de  la  beauté  paflagere  du  corps, 
bien  qu’elle  euft  celle  de  l’ame  -,  fi  fon  mary  euft  eu  des  yeux 
pour  la  voir.  Ce  mefpiis  occafionna  celle  PrincelTc  de  mon¬ 
ter 
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ter  fur  mer,  &fen  retourner  vers  fes  parens,  fans  attendre 
que  le  temps  ramenait  Ton  mary  à  la  raifon:  ce  qu’il  euft  fai& 
peut-eftre.  Elle  dbneques  abfente ,  Ican  Te  remaria  à  la  fille 
du  Duc  de  Ruffie.  Andronic  eut  la  Theflaloniquc  ,  mais 
depuis  eftant  chcu  en  Meflcllcrie,  la  vendit  aux  Vcnicicns 
pour  peu  d’argent ,  fc  retira  au  Pelopojinefe  vers  fon 
Frere  Théodore  ,  Porphirogcnite  cflifant  pour  fa  demeure 
la  ville  de  Mantinec  en  Laconie ,  où  il  mourut  toft  apres^f- 
fligé  de  Ton  mal ,  6c  de  fes  ennuis  ;  ne  biffant  qu’vn  feul  fils 
nommé  Théodore  ;  qu’il  enuoya  à  Ion  frere  Théodore; 
pour  luy  futeeder  au  Peloponnefe  :  ce  qu’il  fit  apres  (a 
mort ,  6c  efpoufa  la  fille  d’vn  Malatefte  Italien  ,  Duc  de 
la  Marche ,  l’vne  des  plus  belles  6c  plus  accomplies  Prin- 
ceffes  de  fon  temps  :  mais  ce  mariage  n’en  fut  pas  plus  heu- 
jeux,car  les  diffentions,les  querelles  entr’  eux  deux,  le  ren¬ 
dirent  infortuné,  6c  firent  refoudre  Théodore  de  quitter 
là  fa  femme  ,  6c  aller  prendre  l’habit  de  faindlean  de  Ie- 
rufalem ,  pour  lors  tenant  l'ifle  de  Rhodes  ;  Mais  foudain  il 
changea  d’aduis  par  les  perfuafions  des  Seigneurs  qui 
cftoient  auprès  de  juy  ,  qui  luy  firent  cfpoufcr  la  fille 
de  René  Duc  d’ Athènes  ,  d’vne  beauté  admirable  ,  de 
laquelle  il  n’eut  point  d’enfans ,  de  forte  qu’apres  fa  mort 
le  tout  reuint  à  les  baftards. 

Mechmet  cependant  tenoit  toufiours  les  affaires  paifi-  Chap. 
blés  du  codé  des  Grecs  ;  il  voulut  auffi  que  la  concorde  VII. 
fuft  entre  fes  enfans  apres  fa  mort .  Et  pour  en  jetter  de 
folides  fondemens  de  fon  viuant,  il  leur  diuifa  fon  Empire,  Mnimn 
donnant  à  fon  aifné  Amurath  ,  l’Empire  de  l’Europe  ,  6c 
à  l’autre  nommé  Muftapha  celuy  de  l’Afie,  6c  mourut  en-  £»*»/»«•*  mtr* 
uiron  Pan  mil  quatre  cens  quinze  ,  apres  auoir  régné 
douze  ans .  Il  eut  foubs  luy  vn  tres-vaillant  Capitaine , 

6c  tres-fidelle  à  fon  eftat  nommé  Brcnezes  ,  lequel 
laifla  de  belles  marques  de  fa  vallcur  ,  en  édifiant  plu- 
ficurs  belles  places .  Mais  lafle  des  troubles  du  mon¬ 
de  ,  alla  pafîer  le  refte  de  fes  iours  en  tranquillité  en 
la  ville  de  Iaditza  près  la  riuiere  d’Axius ,  que  Mech- 

•  G  . 
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met  luy  auoit  donnée  ,  laiflanc  fes  gouucrncurs  à  Iofuc 
Barac,  &  Haly  Tes  enfans.  Accluy-cy  fucceda  Thul 
raquan  Beglierbcy  de  l’Europe  :  les  Turcs  l'appellent 
Vardary. 
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lAmurath  deuxkfme  du  mm ,  dixiefme 
Empereur  Turc. 

Chapitre  Premier. 

Echmet  acheuoit de  viure ,  &  n’eut pas  fi  Ammub 
toft  fermé  les  yeux  ,  qu’Amurath  qui  eftoit 
en  la  ville  de  Prufe ,  f  empare  de  l’Empire  fans 
aucune  difficulté}  fmonqucles  Grecs  appel- 
lerent  à  iceluy  Muftapha  ,  que  l’on  croyoit 
eftrc  fils  de  Bajazct,  quifaifoic  fejour  en  l’ifle  de  Lcmnos. 

Ceux  qui  l’eftoient  allé  quérir  furent  empefehez  a  leur  re¬ 
tour  par  le  vent,  &la  mesquine  leur  permettoient  pas  de 
paffer  de  cefte  ifle  en  l’Hcllcfpont  ;  car  la  confirmation  de 
l’Empire  fc  deuoit  faire  en  Europe.  Ce  pendant  ils  ferment 
ce  partage  de  l’Hcllcfpont  à  Amurath ,  &  peu  apres  procla¬ 
ment  Muftapha  Empereur, fouz  la  promefle  qu’il  leur  auoit 
fai&,  &  qu’il  ne  tint  point,  de  leur  rendre  la  ville  de  GalU- 
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poli,  febroüillansainfiauec  les  Turcs ,  &  commençans  à 

tordre  le  cordeau  de  leur  propre  ruine. 

Amurath ,  qui  craignoit  que  les  Grecs  ne  rendiffent  le 
party  de  fon  frere  plus  fort  qu’il  ne  fouhaitoit,  enuoye  des 
Ambaflfadeurs  à  Conftantinople,  qui  offrirent  à  leur  Empc- 
•jerî'itiGrtcs,  reur  douze  enfans  d’hoftage  des  plus  grands  Seigneurs  des 
four  Ui  de-  Xurcs;  douze  cens  mille  cfcus,&:vne  grande  eftenduc  de 
païs  au  tour  de  Gallipoli,  fil  ne  fecouroit  point  Muftapha, 
liafba.  mais  demeuroit  neutre ,  tandis  qu’il  le  pourfuiuroit  par  ar¬ 
mes.  Emanuel  le  pereeftoit  bien  de  cet  aduis  :  mais  le  jeu¬ 
ne  Empereur  fon  fils  penfant  eftre  le  plus  fin ,  fil  laiffoitle 
Turc  diuile ,  &c  partant  plus  foible  comme  il  l’imaginoit, 
renuoya  les  Ambaffadeurs  auec  leurs  offres.  Amurath 
comme  Prince  aduife ,  ne  laiffa  pas  de  femer  par  fon  camp, 
que  les  Grecs  Iuy  auoient  promis  de  ne  fccourir  en  aucu¬ 
ne  façon  Muftapha  ,  pour  donner  plus  de  courage  à  fes 
gens. 

Muftapha  cependant  affilié  du  Prince  de  Smyrne  entre 
dans  Andrinople,&  faille  au  fiege  Royal,où  le  SaniaqucBa- 
jazet  le  venât  trouuer  pour  fe  fous-mettre  à  luy ,  fe  jettant  à 
fes  pieds ,  fur  le  champ  receut  la  mort  pour  loyer  de  fes  fub- 
miffions .  Mais  refolu  de  combattre  fon  frere  Amurath  le 
va  trouuer  près  du  lac  de  Lapodie,  où  il  feftoit  campé}  il 
n’y  fit  pas  pourtant  ce  qu’il  penfoit:  fes  gens  receurent  vn 
c.oeurfailly  parles  reproches  que  leur  faifoient  ceux  d’A- 
murath;  leur  faifant  voir  qu’ils  fuiuoient  vn  party  peu  affeu- 
ré  pour  eux }  de  forte  que  les  Zunaites  feftans  defrobezde 
nuiét  de  fon  camp ,  auec  les  principaux  de  ceux  qui  le  fui- 
Je*  uoient,  il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  vers  la  mer,  où 
z™  les  Grecs  qui  le  fauorifoient,  chargèrent  partie  de  fes  gens 

fur  leurs  nauires  :  Voyez  cependant  comme  l’Empire  Grec 
va  fondre  à  fa  ruine,  n’eftant  pas  fouftenu  de  fon  feeptre. 

Oyfiutté  de  L’EmpereurIeanfurcesentrefaites,aulieude  prendre  gai> 
Grv.'™"  de  * ^cs  affaires ,  &  empefeher  Amurath  de  paffer  en  Euro¬ 
pe,  cocffé  de  l'amour  d’vne  jeune  damoifelle  ,  fille  d’vn 
homme  d’Eglife ,  famufe  àlacareffcrau  Periconnelè. 

Amurath  penfe  bien  mieux  à  fes  affaires:  car  dés  la  pointe 
du  iour  part  de  fon  camp,  pour  voir  celuy  des  ennemy s  qu’il 
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trouuavuidc,  excepté  quelques  Azapcs  quireftoient  pour 
n’auoirpcufuiure,  furlefquels  ilafilafes  cymeterrcs  pour 
mieux  trancher  les  autres.  Les  ayant  mis  à  mort,  fuit  Ton  en-  ' 

nemy ,  &C  arriué  qu’il  fut  au  bord  de  la  mer ,  faiét  rencontre 
d’vngros  nauire  Gencuois  qui  luy  fert  d’aides  pour  voler 
versMudapha:  edantpadé  diligemment  en  Europe  fur  ce 
nauire,  le  vatrouueraumontToganon  presGallipoli,  où 
il  fit  vne  enceinte  de  gens  de  guerre,  en  guife  de  ceux  qui  ittdujUfh*. 
chadcnt  à  la  bede  fauue,&  l’alla  prendre  aas  vn  hallier  ou  il 
feftoit  caché,  fe  le  fit  emmener,  &  commanda  qu’on  le 
mift  à  mort  par  vn  licol  à  la  façon  Turque ,  luy  faifant  achc- 
uer  fon  régné  en  Europe ,  qui  ne  fut  que  de  trois  ans. 

Ainfi  Amurath  proclamé  Empereur  des  Mufulmans,  fe  C  hap. 
venge  du  fecours  que  les  Grecs  auoient  donné  à  fon  frere,  1 1. 
met  le  fiege  deuant  Conftantinople ,  où  le  premier  fe  va  sugt  decon. 
camper  Michalogli  Beglierbei  de  l’Europe, apres  auoir faiét  ^4n,"u>fu- 
vne  raze  és  enuirons  de  la  villed’Empereur  le  fuit  apres  auec 
fes  lannidaires, fon  armee  comprenant  l'efpace  d’vn  bras  de 
mer  à  l’autrc.  IlmenoitpourfaPorte(quieftfamaifon/)  fix 
mille  homes  de  pied,  quelquefois  ils  font  dix  mille  ;  ce  font 
lannidaires  enfans  du  tribut,  que  le  Turc  prend  fur  les  en- 
fans  des  Chreftiens,  de  trois  l’vn,  &  fil  eft  vnique  il  le  prend  /•»/«* 
aufii.  On  les  edeue  par-cy,  par-là  en  Turquie,  pour  leur  ln 
apprendre  la  langue  dans  deux  ou  trois  ans,#iu(ques  à  ce  m\ 
qu’ils  lafçachent ,  puis  fontenuoyez  à  Gallipoli  où  edoit 
l’arcenal  Turc:  là  ils  apprennent  l’exercice  de  la  marine,  fe- 
xcrcent  aux  armes,  parlcmoyend’vnevoulgede  fer  en  fa¬ 
çon  de  broche ,  qu’ils  portent  ordinairement  ;  de  là  ils  font 
lannidaires  à  la  Porte:  leurs  pauillons  (ont  dredez  au  camp, 
tout  au  tour  de  celuy  de  l’Empereur ,  qui  ed  incarnat ,  taint 
pour  lors  auec  l’ocre  ou  terre  rouge  :  Ilyenaencores  deux  cmmtU 
autres,  fans  douze  ou  quinze  autres  tendus  dans  lcmefme  sranf 
quartier ,  hors  duquel  les  Amurachoreens ,  &  ceux  du  rc-  u*  c Ufn 
traicb  du  coubelet ,  qu’on  appelle  Saraptar  :  les  Porte-enlèi-  Sïnu 
gnes,  ouEmirclen,  lesPreuodsde  l’hodel,  Bixorides,  Sc 
les  Courriers  du  Seigneur  dredent  les  leurs.  Il  y  aencores 
dans  le  parc  du  grand  Seigneur  trois  cens  Seli&ars ,  gens  de 
cheual ,  les  Caripi  ou  edrangers, ainfi  appeliez  pour  edre  de 
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l’Afie,  Afrique  ou  Egypte,  puis  les  Alophatzien  nombre 
de  huiét  cens:  apres  eux  la  compagnie  de  deux  cens  Spachi, 
ou  enfansdes  plus  grands  de  la  Porte  ;  c’ell  l'ordre  de  celle 
Porte  ou  Cour  du  Turc.  Deux  Chefs  commandent  pour 
l’Empereur  à  celle  Monarchie,  l’vn  Bafla,  ou  Beglierbey  de 
l’Europe ,  l’autre  de  l’Afie  ou  Natolie ,  qui  ontpouuoir  fur 
tous  les  Capitaines,  Saniaques  ou  gouucrneurs ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Gonfallonnicrs,  qui  font  porter  autant  de  bannières, 
ou  cornettes  deuant  eux,  comme  ils  ont  de  villes  en  leur 
gouuernement  :  Les  Magiflrats,&  luges  des  villes  les  fui- 
uent  par  tout  à  la  guerrç ,  les  gens  de  cheual  fc  rengentfouz 
les  regimens,  8c  les  Azapcsfouz  vn  Colonel. 

En  cet  ordre  Amurath  eftoit  campé  deuant  Conftanti- 
nople ,  laquelle  il  battit  long  temps  de  fon  artiller  ic-,  mais 
laflede  perdre  fon  temps,  &  là  peine,  fe  retira  apres  auoir 
refufeaux  Ambafladcurs  des  Grecs  l’accord  qu'ils  deman- 
doient  pendant  le  fiege.  Ce  refus  les  occafionna  d’en- 
uoyer  quérir  vn  autre  Mullapha  fils  de  Mechmec,  nour- 
ry  chez  le Caraman , aagé de  treize  ans,  qui  attiroit  défia 
à  là  cordelle  beaucoup  de  Turcs.  Mais  Helias  le  Sara- 
ptar  gouuerneur  de  ce  ieune  Prince  le  trahit ,  &  le  liura 
entre  les  mains  d’ Amurath  en  la  ville  de  Nicee  ,  qui  le 
fit  eftrangler.  Ainfi  les  Grecs  furent  mal-heureux  à  lecou- 
rir  les  deux  Mullaphas  ,  8c  preuoyans  qu’ Amurath  leur 
olleroit  la  ville  de  ThelTaîoniquc  ,  la  vendirent  aux  Ve- 
niciens  à  beaux  deniers  comptans ,  ce  qui  ne  manqua  pas; 
car  Amurath  fut  au  deuant  aùec  fon  armée ,  la  battit  fort  8c 
ferme  ;  de  forte  que  les  habitans  craignans  leur  perte ,  au 
defeeudes  Venicien$,creufentdcs  mines  pour  faller  ren¬ 
dre  au  camp  des  Turcs .  Les  Veniciens  les  defcouurfrent; 
mais  ils  ne  peurent  empefeher  que  la  ville  ne  full  prinfc 
d’aiTaut:  toutesfois  Calchondile  croit  que  ce  fut  par  trahi- 
fon,  fe  fondant  fur  lafortcrclTe  de  la  ville  inexpugnable. 
Les  Veniciens  qui  clloient  en  la  garnifon  le  làuuerentpar 
mer ,  tout  le  relie  fut  tué  ou  faiél  efclauc.  Le  Turc  repeu¬ 
pla  la  ville  des  habitans  de  là  autour,  &  f’en  retourna  à  la 
maifon ,  d’où  il  defpefcha  Charatz  Beglierbei  de  l’Europe, 
auec  vue  armée  pour  aller  contre  la  ville  Ioannine  au  pais 
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d’Etolie>ancicnncmentdi&cCaffiopè. Car  le  Prince  Char¬ 
les  cftoit  mort  fans  enfans  legiâmes ,  laifiantàtrois  Tes  ba- 
ftards,  Memnon,  Turnus ,  &  Hercules  le  pais  d’ Acarnanic, 
au  delàlariuierc  d’Achcloüs ,  &  tout  le  refte  de  Ton  bien  au 
fils  de  fon  frète ,  &  l’Etolie  la  ville  d’icelle ,  la  ville  Darche 
capitale  d’Ambracic  à  vn  autre  ficn  neucudes  trois  baftards 
*  furent  à  la  Porte  du  Turc  ,  qui  trauaillercnt  fort  leurs 
coufins,  &  furent  caufe  que  l’Etolic  vint  entre  les  mains 
du  Turc. 

Les  Grecs  n’eurent  point  de  honte  de  demander  la  paix  à  Cha^. 
Amurath ,  àla  charge  qu’ils  abattroientla  clofturc ,  &  mu-  III.. 
raille  de  l’Ifthmc,  auec  promefie,  que  pour  l’auenirils  n’en- 
(reprendroient  plus  rien  contre  luy.  Turacan  fut  enuoyé 
delapartdu  Turc,  pour  la  demolilTure  deceftc  muraille.  il 

Les  Albanoisdu  Peloponefele  voulanscmpefcher  furent  charge  ie<U- 
par  luy  defFaits,plu(îeurs  tuez,&  hui&  prinsprifonniers  qu’il  jero“‘ 
ittuer  furie  champ,  5c  de  leurs  teftes  rengees les  vnes  fur  l'ijihme. 
les  autres,  drefler  vn  trophée  en  forme  de  pyramide,pour  le 
fouuenir  de  fa  vi&oirc .  Ce  capitaine  f  cftoit  fignalè  par  des 1 
autres  belles  executions  qu’il  auoit  fài&  en  guerre;  la  paix 
neantmoins  fe  fit  entre  l’Empereur  &  Amurath. 

Quand  la  furie  a  vne  fois  femc  la  difeorde  parmy  vne  na¬ 
tion,  il  en  faut  en  fin  attendre  la  ruine  par  leurs  propres 
mains:  Les  Grecs  vont  affieger  Clarence,  qui  eftoit  à  Char-  siégé  Je  eu- 
lcsPrincc  de  l’Empirc,où  voyans  qu’ils  ne  faifoient  pas  leurs  ‘ 

affairesjeur  Empereur  maria  fon  frere  Conftantin  (qui  fut, 
helas  !  le  dernier  Empereur  de  Conflÿintinople)  à  la  fille  dç 
Leonard,  confine  germaine  de  Charles ,  à  la  charge  qu’elle 
aurait  pour  dot  cette  ville  là.  Les  armes  Grecques  vont  de 
lir attaquer  Patrasen  Achaïe,  ou  l’Empereur  laiffa  fon  frere, 
qui  la  print  par  fes  mences ,  mais  le  Pape  fit  reprendre  Cla- 
xence,que  les  Italiens  vendirent  à  Conftantin  pour  cinq  mil 
efeus. 

Le  Turc  eftantpaifible  auec  le -Grec,  tafehe  d’occuper 
fesarmes  ailleurs;  déclaré  la  guerre  aux  Triballiens,  yen* 

•Uoye  fon  armée,  quiruinoit  défia  leur  pais  :  Mais  le  Delpote 
le  requerâtde  paix,par  le  mariage  de  fa  fille  qu’il  luydonn^ 
taffçurafon  pais:  Alors  la  fureur  Turque  fc  tourne  contre  le 
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G*m  i*  Caraman  Alidcri  Seigneur  de  Carie ,  par  vengeance  de  ce 
qu’il  auoit  nourry  le  jeune  ftere  d’ Amurath ,  &  iceluyen- 
uoyé  aux  crées.  Etpuisàdircvray.lesOtthomansonttouf- 
jours  crauaillé  la  Caramanie,  qui  eftoit  la  Cilicc,  Pamphy- 
lie,  &  Lycaonie.  Eftantdonc  Amurath  à  toutfonarmee 
dans  ce  pais  là ,  il  y  faifoit  vn  rauage  mcrueillcux,  print  Ico- 
niüfà  prefent  Cognejfcfaifit  de  la  fille  du  Caraman, laqucl- 
1c  il  enuoy  a  à  Ton  Sérail  ,depofl*eda  les  Princes  dupais,  Cer- 
main ,  Adin ,  &  Sarchan.Lc  Caraman  qui  fen  eftoit  fuy  aux 
montagnes  pour  rauoir  fa  ville  d’Iconium,rccerchc  Amu- 
Aenri  tntn  rathdepaix,  luy  offrit  fa  fille  en  mariage,  &  Ton  fils  pour 
u  chaman  eftre  àfa  Porte.  Lapaixfutiurecentr’eux  ,  &  l'armçpd’A- 
&UTm.  ramcnec  en  Europe ,  pour  delà  aller  contre  le  Prin¬ 

ce  de  Sinopc ,  &  Caftamone  -,  mais  l’autre  le  preuint ,  &  luy 
offrit  pour  chacun  an  de  cuiure  &:  de  meftail,  aufli  gros  qu’il 
eftoit ,  &  fon  fils  pour  le  fuiure  à  fa  Porte ,  qui  eftoit  vnc  for¬ 
me  d’hoftage.  * 

Ainfi  Amurath  fe  rendoit  glorieux  par  tant  de  cÔqueftes, 
aufquellcs  il  adjoufta  la  prinfe  de  Spendcrouie  fur  le  Prince 
*  "*  des  Bulgares ,  que  ce  Prince  auoit  laiflee  entre  les  mains  de 

Ion  jeune  fils  Grégoire ,  cependant  que  luy-mcfmc  eftoit  al¬ 
lé  quérir  du  fecours  en  Hongrie  :  mais  ce  jeune  Prince 
cftonné  par  les  canons  &  tonnerres  du  Turc,  (car  à  grand’ 
peine  auoit-il  iamais  ouy  parler  de  canon )  croyant  qu’il  fe¬ 
rait  abifmé  dans  ceftc  place  auec  fes  gens ,  la  rendit  à  Amu¬ 
rath,  à  condition  qu’il  ferait  à  fa  fuitte,  comme  eftoit  défia 
fon  frere  Efticnne ,  à^raufe  duquel  le  Turc  auoit  prins  pré¬ 
texté  d’attaquer  ceftc  place  ;  mais  il  ne  garda  guercs  ces 
deux  Princes  s  car  ayant  ouy  dire  que  leur  pcrc  Eleazarpar 
leur  moyen  faifoit  des  iftences  à  fon  defauantage,  leur  fit 
creuer  les  yeux  à  tous  deux  :  ainfi  conquit-il  le  pais  des  Tri- 
Sitniehei-  balliens ,  d’où  il  partit  pour  aller  afîicger  Belgrade,  qui  eft 
*  feituee  entre  les  deux  riuieres,  le  Danube  &  leSaue,  -qui 
leva  rendre  dans  le  Danube,  vn  peu  au  dcfïbuz  la  ville. 
D’abord  l'artillerie  Turque  fai£fc  brèche,  abbat  vn  grand 
pan  de  muraille,  mais  ceux  de  la  ville  la  deffendent  vaillam. 
ment,  incommodent  le  Turc  d’vne  perpétuelle  grefle  de 
fléchés  &  d’arquebufade^ ;  de  forte  qu’il  ne  fçauoit  où  fe 

mettre 
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mettre  à  couuert ,  tout  cela  neantmoins  ne  peut  empefeher 
que  Haly  fils  de  Brenezes  ,  (vn  autre  foudre  de  guerre) 
n’allaft  planter  Ion  pauillon  contre  la  doue ,  recognoiflre 
luy-mcfme  la  breche ,  où  il  fit  monter  les  Ianniflaircs,  apres 
auoir  faiâ:  retirer  à  coups  de  fléchés  ceux  qui  l’incommo- 
doient  du  haut  des  plate-formes.  L’aflaut  fut  fi  rude,  que 
de  prime  abord  le  Turcgaignavne  bonne  partie  de  la  ville, 
afleuré  du  refie ,  fileshabitans  ne  le  fuflent  ralliez  enfem- 
ble-,  car  ainfi  ils  repouflerent  le  Turc  fi  viuement,  qu’à 
grand’ peine  trouuoient-ils  le  chemin  par  où  ils  eftoient  ve¬ 
nus.  Pluûcurs  ne  fen  retournèrent  point.  Ce  commence¬ 
ment  fit  voir  à  Amurath ,  que  pourroit  eftre  le  refte ,  l’obli-  , 
geâcàleuer*lefiege ,  &  reprendre  le  .chemin  de  lamaifon, 
laillàncdes  garnirons  fur  les  frontières  des  Scopiens ,  &  II- 
lyriens ,  lefquels  fatieans  fansccrtela  Boffine,  l’obliecrent 
a  le  rendre  tributaire  au  Turc  de  vingt-cinq  mil  ducats  m£*-(re  ait 

par  an.  Turc. 

A  ce  pais  confinent  les  Cuduerges  peuples  d’Illyrie ,  en-  C  h  a  r. 
tre  lefquels  efll’Epire.  Il  y  a  quelques  places  des  Veniciens  IV. 
dans  le  territoire  d’Iuain  Catlriot  :  celuy  dq  Comncne  auoi-  ^ 

fine  ce  premier  ;  dans  tous  les  deux  le  Lieutenant  general  payt  de  C*- 
d’ Amurath  exerçoit  auec  fon  arùiee  toute  forte  d’hoftilitez, 
fi  que  qps  deux  Seigneurs  furent  en  peu  de  temps  réduits  à 
l'extremité  ,  &  contraints  de  mendier  la  grâce  du  Turc, 
qui  fut  donnée  au  fils  de  Caflriot ,  le  pere  eflant  mort ,  mais 
non  pas  à  Arianit  fils  de  Comnene,  qui  ne  recouura  pas  fes 
biens,  comme  Caflriot,  quoy  qu'il  fuft  à  la  Porte  du  Turc, 
de  laquelle  ilic  defrob*  apres  auoir  pratique  fon  peuple ,  & 
fen  alla  dans  (on  pais ,  duquel  il  le  faifit.  Le  Saniaque  Ha- , 
ly  fut  defpeché  pour  le  chaflier  :  il  y  laifTa  en  garde  des  gens, 
qui  auoient  plus  de  peur ,  que  de  defir  de  combattre ,  qui 
.reprindrent  bien  toflle  chemin  de  la  maifon. 

A  l’imitation  du  peuple  d’ Arianit,  le  refte  des  Albanois  limite  h* 
qui  font  au  long  de  la  ville  d*  Argos ,  fe  rebellèrent  contre  le 
Turc ,  8c  efleurent  pour  leur  Chef  Depas ,  fils  d’vn  Sei¬ 
gneur,  quienauoit  eflé  charte  autresfois  par  Bajazet,  fils 
du  premier  Amurath.  Depas  ainfi  apuyé  afliegea  la  ville 
d' Argyropoliné ,  cependant  que  les  autres  Albanois  four- 
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rageoienc  les  pays  voifins  :  Car  Amurath  eftoie  en  Afie,em- 
•  pefché  à  la  guerre  contre  le  Caraman.  Mais  Thuracan  gou- 
uerneur  de  Seruie ,  &  de  Theflalie ,  trauerçant  les  neiges, 
arriua  vers  Açgyropoliné ,  où  d’abord  il  tailla  en  pièces  mil 
Albanois ,  print  Depas  prifonnier ,  &  contraint  ces  Alba- 
nois  de  reprendre  le  joug  d’vne  mifcrable  feruirude.  Les 
autres  Albanois  qui  couroient  la  campagne  tombèrent  on» 
tre  les  mains  des  Capitaines  d’ Amurath,  qui  les  firent  mou» 
rir  cruellement.  v 

C  h  a  p.  Amurath  eftant  de  retour  de  l’Afle  depefeha  Mezet 
y.  BegUerbei  de  l’Europe ,  auec  autant  de  gens  de  guerre  qu’il 

Awut  du  en  voulut  prendre,  pour  aller  conquefter  la  Pannodace ,  ou 
TurcmTra-  Tranfiluanie.  Ce  Capitaine  attaque  d’arriute  la  ville  de 
ummt'  Tofibinium ,  autrement  diète  Cibinium ,  maintenant  Her- 

•  menftat,  capitale  du  pays ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  prendre, 
ains  pour  cftre  prins  }  car  comme  il  alloit  recognoiftre  le 
lieu  pour  afleoir  les  pièces  d’artillerie  ,  il  reccut  vn  coup 
^  de  moufqucç  dont  il  tomba  mort  fur  la  place.  Cette  per- 
chef  des  .tf  fut  celle  du  dertein  de  formée ,  qui  fen  retourna ,  mais 
Tuns.  non'de  la  refolution  d’Amufath^  qui, depefeha  encorcs 
Sebdtm  au-  Pour  mefme  l’Eunuque  Sabatin.  tres-exceUent  ca- 

tn  chef  des  pitainc,  lequel  conseilla  Amurath  de  n’y  venir  pointen  per- 
Tura  défait  fonne ,  comme  il  auoit  propofé.  Ce  perfonnage  afpfté  d’vn 
farHuma  e.  mon  jc  gens  ^  ^  <je  quatre  mil  Ianniflaires  de  la  Porte 
pour  renforc ,  qui  en  valent  dix  mil  des  aucres  foldats,  trou- 
ua  ce  qu’il  n’efpcroit  pas  :  Car  Iangus  Choniates,  quèccux 
du  pais  appellent  Iean  Huniade ,  le  plus  grand  capitaine  de 
fon  temps,  vn  tonnerre  de  guerre  ,,vn  autre  Mars,  &  pour 
fa  grande  vertu  &  expérience gouuerncur  de  celle  prouin- 
ce ,  attendoie  le  Turc  au  partage  dans  les  montagnes  &:  pais 
couuert;  en  forte  que  Sabatin  ayant  diuifé  fes  gens  pour 
piller  càte  la  par  la  campagne,  fut  chargé  fi  furieufemenr, 
lors  qu’il  y  penfoit  le  moins ,  que  d’vne  courfe  de  cerf  il  re- 
print  le  chemin  du  Danube  v  Huniade  cependant  pille  fon 
.  camp.  :  ic  comm^fuiure,  la  victoire  ne  Cbnfifte  pas  toufiours 
à pourfuiure.fon  ennemy,  raflemble  fes  gens,  les  remet  à 
Tembufcadc  ,  &C  là  attend  les  fourrageurs  Turcs  qui  fe- 
ûoient  efeartez,  U  qui  ne  faillirent  pas  de  venir  donner 
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droitt  dans  les  filets  ;  tellement  que  Huniade  deffit  toute  la  Difitm  4» 
cauallcric,  (ans  qu’il  en  efehappaft  vnfeul  pour  en  conter 
des  nouuellcs  aux  autres.  Ces  deux  vi&oires  fort  fignalees, 
fignalcrent  encore  plus  Ican  Huniade. 

Ce  perfonnage  lorry  d’vn  lieu ,  non  du  tout  ignoble,  fut 
au  fetuice  du  Prince  des  Triballiens ,  &  comme  fon  maiftre 
eftoit  vn  iour  à  la  challe ,  les  chiens  leuerent  vn  fort  grand 
loup, lequel  le  Prince  commanda  à  Huniade  de  pourfuiurc 
quand  bien  il  deuroitgafter  fon  cheual;  ce  qu’il  ht;  &  paf- 
fant  vfie  groflè  riuiere  à  nage  rattrapa  le  loup,  le  tua,  ic  . 
rapporta  la  peau  à  fon  maiftre ,  qui  iügeapar  la,  &  dit  qu’il 
ne  pouuoit  eftre ,  qu’vn  tel  ieunc  homme  ne  fuft  vn  iour 
quelque  chofe  de  grand.  Cefte  prediétiop  Ce  verra  vérita¬ 
ble,  par  le  difeours  de  Ci  vie  aux  affaires  delà  guerre,  car  il 
fen  alla  en  Hongrie  pour  eftre  enrollc  louz  la  foldc  du 
Roy,  en  laquelle  eftantreceu  rendic  des  preuuesde  fa  va¬ 
leur  contre  les  Alemans  :  Ce  qui  le  mit  en  crédit,  &:  occa- 
fionna  plufieurs  foldats  àfe  ranger  fouz  fa  cornette.  Peu 
apres  le  confeil  de  Hongrie  luy  décerna  le  gouuernement 
de  laTranfiluanie ,  laquelle  comme  fon  bon  génie ,  &  An- 
getutclaire,  il  deftacha  delà  feruitude  Turque,  en  challa 
l’Eunuque  Sabatin ,  &  le  refte  des  Turcs  qui  en  pofledoient 
délia  vnc  bonne  partie ,  là  valeur  feruant  d’eftonnement  à 
tous  ces  peuples.  U  fut  cfleu  General  des  armees  de  Hon¬ 
grie  contre  les  Turcs ,  Alçmans ,  &  Bohemes.  Peu  apres 
les  Hongfcs  f alTociercnt  auec  les  Polaques ,  le  Roy  def- 
quels  Vladillaus ,  ils  appcllerent  à  leur  couronne ,  rendent 
ainfi  leur  party  plus  fort,  &  fouz  la  conduite  d’Huniadc 
paflent  en  Valaquie ,  où  ils  mirent  vn  Seigneur  à  leur  deuo- 
tion,  nommé  Danus  ou  Daas  ;  en  chaflans  Dracules,  qui 
fe  retira  à  la  Porte  du  Turc.  On  croit  que  ces  deux  Princes  . 

icy  foient  baftards  de  Mirxas  :  mais  Calchondile  a  voulu  ce¬ 
ler  leur  race ,  bien  qu’il  die  fçauoir  bien  d’où  ils  font  delcen- 
dus.  Ce  T  :as  fit  mettre  à  mort  tousles  parens  de  Dracules, 

&  fe  voyant  moleftë  du  Turc ,  pour  faire  fa  paix ,  Ce  rend  fon 
tributaire  de  trois'milliers  de  flèches ,  U  de  quatre  mil  pa- 
uoisparan. 

Pour  rcuenir  à  Amurath ,  quiauoitefté  peuheureflx  en 

•  Hij 
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i  c emfi  i*  la  Tranfiluanie,  il  cnuoya  quelque  temps  apres  fonarmce 
racrcn  ^a  co^c  de  1*  Colchidc ,  &  de  TEmpirc  de  Trcbi. 
04 -frappa  fonde,  pour  y  faire  vneraze,  &  fur  prendre  la  ville,  mais 
i*  font  £*.  fon  dcffeing  ne  pouuanc  reuffir ,  &  fes  v aideaux  paffans  à  la 
mrl'  *  volte  de  Gothic  ,  rauagcrentce  qu’ils  peurcnt  trouucr, 

chargèrent  grand  nombre  d’ames  prifonnieres  ;  mais  au  re- 
^  tourlc  ciel  leur  fit  quitter  prinfe',  car  le  vent  Aparûias  ou 
de  Bize ,  fe  leua  fi  fort ,  que  celle  flotte  alla  donner  au  tra- 
uers  la  code  de  l’Afie  ,  près  la  ville  d’Heraclec  ,  vers  le 
pont  Euxin,  où  elle  fe  perdit  prefquc  toute. 
u  Çdr*M4»  Comme  le  Caraman  &  le  T urc  font  (fi  femble)  par  and- 

mjéan^m  Pat^*c  ennemis  mortels ,  Amurath  ne  l’eut  pas  fi  tod  quitté 
<ptrdu.  pour  pafier  en  Europe ,  qu’il  tafeha  de  foulleucr  tout  ce  qui 

elloit  du  codé  de  f  Afie.  Ce  qui  fut  caufc  qu’  Amurath  re¬ 
tourna  contre  luy ,  &repaffa  la  mer,  enuoyant  cependant 
Thüracan  au  Pcloponnefe ,  qui  rauagea  tout  ce  pais  :  d’au¬ 
tre  codé  George  Prince  des  Triballiens ,  follicitc  Iean  Hu- 
niade  &  le  Roy  de  Hongrie ,  de  prendre  les  armes  contre  le 
Turc. 

C  h  a  p.  me^mc  temps ,  les  Geneuois  vont  attaquer  Condan- 

yj  tinople,  edans  fort  mal  auec  l’Empereur  Iean ,  pourraifon 
ütffejng  du  de  quelques  denrees  d’vn  marchant  François ,  mais  apres 
g«mk>m  f«r  auoir  mouillé  l’anchrc  tout  auprès  de  la  ville ,  &  fedre  faits 
tuf&mnrt  voirennemys,  paffent  outre  vers  le  pont  Euxin,  contre  les 
ta Tirtam.  TartaresCymmeriens ,  qui  auoierif  pillé  la  ville  deCapha, 
anciennement  di<dc  vheodofe,  colonie  desceneuois,  en 
f  an  mil  quatre  cens  trente  quatre  :  lpur  courfc  fut  inutile, 
edans  repouflez  par  les  Tartares,  &  contraints  de  rebrouf- 
fer  chemin,  vont  attaquer  vis  à  vis  de  Condantinoplc ,  où 
ils  firent  auflî  peu  que  contre  ks  Tartares  ;  ce  qùi  les  obligea 
.  de  retourner  en  Italie,  &  delà  en  ores  ils  f  accordèrent  auec 

l’Empereur  crée,  qui  partit  aufli  tod  de  Condantinople, 
vers  le  Pape  Eugene  IV.  en  Italie,  pour  accorder  l’Eglifc 
crecque  auec  laLatine^d’où  il  ne  fut  pas  fi  tod  de  r«r:our  qu’il 
Upa  *1  dcfpecha  vers  ce  Pape  pour  faire  ligue  contre  le  Turc  :  En- 
er*”ïtab™  uoya  au®  cn  Hongrie  vers  le  Roy  Vladiflaus ,  qui  y  confen- 
tmtot  u  tit ,  pouffe  des  perfuafions  de  George  Bule  Defpotc  de  Raf- 
T*"‘  ck,  de  IeamHuniade,  lequel  attira  auffi  à  ccfte  .ligue 
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Draculcs  Prince  de  Valaquie,  6c  George  celuy  des  Tribal- 
liens.  Ainfipaflàns  tous  enfcmblc  le  Danube,  entrent  dans  . 
la  terre  du  Turc ,  bruflct  la  ville  de  Sophie, &  les  bourgs  voi- 
fins  d’icelle, &gaftct  tout  le  plat  pays.Cc  fut  vn  rcucillc-ma- 
tinpour  Amurath^  qui  enuoya  en  diligence  affembler  fes 
forces  de  l’Afie  6c  de  l’Europe ,  puis  aucc  icelle  fen  va  au 
deuant,  fe  faille  du  dcftroiét  des  montagnes,  qui  font  l’en- 
treedupays,  6c  fai&ictter  quantité  d’arbres  coupez  dans 
les  chemins  pour  les  ambarrafïer,  &lesboucléraux  Chre- 
ftiens,  qui  faifoient  leur  cônte  d’erftrer  par  là  dans  la  Thra- 
ce  :  luy  cependant  aucc  le  fort  defon  armee ,  fen  vint  au 
long  des  coftaux ,  qui  fe  vont  rendre  aux  fufdites  aduenuës, 
où  eftant  arriué ,  appelle  au  confeil  fes  principaux  hommes, 
comme  Iofué  fils  de  Brenezes,  Thuracan  Saniaque  de  Thef- 
falie ,  Chafan  Beglierbei  de  l'Europe ,  6c  Ifaac  gouuerneur 
desScopiens.  Thuracan  di&  que  l’armce  ef  Amurath  ref- 
fembloit  à  vn  oyfeau ,  auquel  fi  l’on  ârrachoit  vne  aific,  fl  ne  Compara, fin 
pouuoit  voler  qu’à  demy;  que  fi  on  luy  ofte  encores  l’autre 
la  carcafle  demeure  inutile,  au  (fi  que  les  dejux  aides  defon 
armee  eftoient  les  forces  de  l’ Afie  6c  de  l’Europe ,  le  corps 
les  Iannidairés  ;  ainfi  qu’il  falloit  fe  confcruer  fans  fe  fepa- 
rer,&  temporifer  en  reculant  peu  à  peu  fans  donner  le  com. 
bat.  Il  fut  enfin  conclud,  6c arrefté  qu’ils  ne  fe  diuiferoiejic 
point ,  ny  qu’ils  ne  donneraient  point  la  bataille ,  fe  tenans 
feulement  à  la  garde  du  pada^e,  que  les  Hongres  tafehe- 
rent  de  forcer.  Mais  venans  a  manquer  de  viures  font  re¬ 
traite  pour  vne  belle  nui& .  Le  iour  venu  le  Turc  f  apper- . 
çoit  du  deflogement  des  Hongres ,  6c  commande  à  Chafan 
Beglierbei  de  l’Europe  de  les  luiure  à  toute  bride ,  luy  don¬ 
nant  Thuracan  pour  le  fouftenir.  Huniadê  plus  rufé  que  ces  Humait  fît L 
Otthomans  choifit  les  meilleurs  hommes  de  fes  gens ,  6c  les 
.vacmbufqucr  en  vn  lieu  à  propos  fur  le  chemin ,  luy  cepen- 
dant  faiâiemblant  d’eftre  hafte  à  la  fuitte.  Chafan  le  pour- 
fuit  viuement  par  la  plaine  ;  mais  Thuracan  apres  l’auoir  dif- 
fuadé  decefte  pourfuicte ,  le  laifïa  faire ,  6c  plus  aduifé  fen 
retourna.  Huniade  qui  faifoit  toufiours  femblant  de  fuir, 
apres  auoir  attiré  les  Turcs  dans  l’embufcade  fe  retourne 
Xureux,  6c  en  faid  vn  fort  grand  meurtre ,  en  prenant  plu- 
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ficursprifonnicrs:  Cnafan  Fut  contraint  de  fuir  vers  Amu- 
.  ratli  plus  vifte  qu’il  n'auoic  pourfuiuy,  où  c  fiant  arriué  accu- 
fedetrahifon  Thuracan  qui  nel’auoic  pas  voulu  fuiureen 
fa  temeraire  pourfuitte ,  remonllre  qu’il  auoit  des  intelli¬ 
gences  aücc  George  Bule  Prince  des 'Priballicns,  à  quoy 
Amurath  adioufta  foy  trop  lcgcrcment ,  dcfpouïllant  Thu- 
Empriforme-  racan  de  fa  charge ,  &l’enuoyantprifonnicr  en  Afie,  en  la 
"xatK21"*  Thochatcroirâly fut iufques à sô retour. Voila l’cm. 

prifonnement  de  Thuracan. 

Taix  entre  u  Aufli  tofl  George  Prince  des  Triballicns,  enuoya  vers 
u'inrc.0*0,  Amurath ,  pour  fonder  fil  luy  voudroit  rendre  fon  pais,  à  la 
charge  que  pour  l’aducnir  il  luy  feroit  fidcllc ,  6c  luy  donnp- 
roit  la  moitié  de  fon  reuenu  ;  de  plus  qu’il  tafeheroit  à  faire 
condefcendre  les  Hongres  à  luy  eltre  bons  amis;  à  quoy 
Amurath  f  accorda  acceptant  fes  conditions.  Le  Triballien 
perfuade  Vladillaus  Roy  de  Hongrie  qu’ilfaccorde  auec  le 
Turc,  à  la  charge  que’ les  vns  ny  les  autres  ne palTeroicnt 
point  le  Danube  pour  f  endommager,  aulfi  que  les  Vala- 
ques  payeraient  tribut  à  Amurat,mais  qu’ilsdemeurcroient 
des  appartenances  de  Hongrie. 

CMtimn  Celle  Pa*x  fie  tourner  la  fureur  d’ Amurath  vers  le  Cara- 

pomfmny  in  man  qui  rauageoitl’Afie ,  aux  nouuelles  qu’il  auoit  eu  de  la 
T»»,  cm-  deffai&c  des  Turcs  par  les  Hongres.  Mais  ayant  fccu  aufli 
(ai**  f*'*  qüc  la  Pa‘x  eftoit  fai&e  de  ce  collé  là ,  6ç  que  le  Turc  venoit 
defeharger  fon  foudre  fur  luy,  va  au  deuant  de  fon  malheur , 
■enuoycAmbaffadeurs  vers  Amurath  luy  offrir  telsoftages 
qu’il  voudroit  ‘pour  afleurgnec  de  fa  fidelité  ,  fil  ne  la 
vouloit  prendre  fur  fa  parole  :  ce  qui  calma  vn  peu  l’o- 

rasc- 

VrfH  Ap.  Auflî  en  Europe  on  remuoit  àbonefeient  contre  Amu- 

•  Y1  *  rath;carrEmpereurCoftantinayantfaitclorrcrifthmedu 
y,aù™J£'  Pcloponncfe,  iettaauflj  tort  fes  gens  de  guerre  dans  les  ter- 
rAttxjne  o  res  du  Turc,  pour  les  fourrager.  Homur  fils  de  Thuracan 
gouuerncur  de  Theflalie ,  fe  rua  en  mefme  temps  fur  la  vil¬ 
le  de  Thebes,  &  le  territoire  de  l’Attique:  ce  que  le  Duc 
d’ Athènes  nommé  Ncry  ne  pouuant  fupporter ,  enuoya  des 
Ambairadeurs  à  la  Porte  pour  faire  fes  plaintes  6c  là  paix ,  6c 
offrir  tribut,  moyennant  lequel  ilft.it  reccu  comme  amy.  . 
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Ce  Ncryeftoit  Florentin,  appelle  auflî  Accioli;  qui  auoic 
efte  appelle  en  Athènes  parAnthoine  fils  de  Rhcné,  où  il 
l'entretint  comme  penfionnaire,  &apres  famortfutrcceu 
Seigneur  d'Àthenes.  La  violence  de  quelques  citoyens  de-  • 
pouederent  lavefuedufeuDuc,  proche  parente  de  Cal- 
chondile  autheur  de  ceftê'Hiftoirc ,  le  pcrc  duquel  fut  en- 
uoyé  Ambafladeur  vers  Amurath  de  la  part  de  la  \cfue, 
pour  eftre  remife  en  (a  Duché  d’Athenes  :  c’eftoient  les 
affaires  particulières  de  l’ Attique  te  de  Ta  Beocc.  Mais  pour 
reuenir  au  general  de  l'Europe ,  aurti  toft  que  l’Empereur 
de  Conftantinople  eut  feeu  que  les  Hongres  auoient  faiét 
paix  auec  le  Turc ,  dcfpefcha  vers  le  Pape  pour  le  faire  con-  Ann  i;Su* 
defeendre  à  guerroyer  cet  infidelle,  promettant  que  fi  les 
galerçs,  te  vaifleauxduPonentIefccouroicnt,ilfermeroit  r»r<. 
le  partage  au  Turc  pour  venir  en  l’Europe,  défendant  l’Hel- 
lefpont  :  le  Pape  luy  enuoya  dix  galeres ,  autres  dix  furent 
ramartees  par-cy  par-là,  plufieurs  accoùruret  à  ce  commen¬ 
cement,  chafcun  defirant  recouurerfon  pais:  le  Turc mef- 
me  fe  croyoit  perdu  au  brui£t  de  tant  de  forces ,  car  on  luy 
difoit  que  les  Hongres  armoient  aaifli.  Le  Cardinal  Iulien 
Légat  du  Pape  les  folicitoit  fort  de  rompre  la  paix ,  les  dif* 
penfant  pat  l'authoritç  du  Pape  du  ferment  qu’ils  auoient  t»  «ongra 
prefté  au  trai&é  de  paix;  à  quoy  les  Hongre*  entendirent  ^ 

volontiers,  faifans  paix  incontinent  auec  les  Bohèmes,  lef-  r-w.4"**  * 
quels  furent  aufli  de  la  partie ,  &  Ducas  &  Dracules  fils  de 
Mirxas,  non  pas  George  Prince  des  Tribalîiens,  qui  n’y 
voulut  iamais  condefcendre,  cftimant  eftre  vn  a£te  trop  im- 
pic  &  dctcftablc ,  que  de  fauccr  la  foy  donnée,  laquelle  fe  ufiydmmt. 
doit  garder  à  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment, 
iufqiies  à  ce  que  l’enneiny  la  rompe  le  premier ,  ou  en  don-  • 

ne  du  fujefb  Vladirtaus  Roy  de  Hongrie  ne  fit  pas  grand 
conte  des  rcmonftrances  du  Triballicn  -,  mais  fen  vint  c»mjkdtt 
pafler  le  Danube ,  deflogeant  de  la  Tranfiluanie,  &  entrant 
dans  les  terres  d’ Amurath  le  long  dupont  Euxin,  afliege  les  r»r c. 
villes  de  Calliacrc,  &dc  Varne;  cellc-cy  appellee  autres- 
fois  Dionyûopoli#,  qu’il  printpar  compofition,  &  l’autre 
d’artàut  .:  de  là  prend  le  chemin  cTAndrinople  te  de  Con¬ 
ftantinople  .  Cependant  le  Xriballien  auoit  defpefché 
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vn  courrier  vers  Amurach,  qui  cftoit  en  Afie  cotre  le  Cara- 
man ,  lequel  il  receut  à  faire  paix ,  comme  nous  auons  défia 
did,  voyant  litalie,  &  la  Hongrie  armées,  luy  tailler  vne 
•  bien  difficile  befongne  en  Europe ,  en  laquelle  il  croyoit  ne 
pouuoir  palier  qu’aùec  mille  difficultez  :  mais  les  vents 
Talfavfan»-  combatirent  pour  luy ,  &:  luy  rendirentje  paflage  plus  libre 
rtbuixm»-  qUC  p'euft  feeu  faire  fon  arm  ce ,  car  les  vaificaux  des  Chre- 
'mEwnftf*  ftiensquieftoientcnla  Propontide,  furent  tellement  agi-. 
-  tez  de  la  tempefte,  qu’il  leur  futimpoffible  de  demeurer  à 
l’anchre.  AinfipaflaAmurathd’Afie  en  Europe,  d’où  il  ef- 
criuit  auffitoft  à  l’Empereur  Grec  IeanPalcologue,  qu’il 
vint  letrouuer  pour  le  ioindre  à  luy  auectous  les  gens  de 
guerre  qu’il  pourrait  trouuer. 

C  h  À  p.  L’Empereur  Grec  ne  fut  pas  peu  empefehe  ayant  quy  ces 

VIII.  nouuelles,de  fecourir  le  Turc, voyant  auffi  toll  les  Hongres 
VGrtcqmt-  fondrefurluy.  Son  cfprit  balança  long  temps  en  doute,  là  a 
t»  u  jure  fin  penchant  du  bon  cofté ,  fc  refolut  d'abandonner  Amu- 
rath  poureftre  aueclesChrcftiens.  Maisvn  Turc  nommé 
g™.  Chatites fils  de  Priam,  qui affedionnoit le  party .des  Grecs, 

T^-cTmyjl  luy.cfcriuit  de  temporifer ,  te  ne  me  erre  pasfi  coft  au  iour  ce 
chreftitm.  qu’il  auoit  conceu  en  l’amc.  Cependant  Amurath  fuiuoit  le 
camp  des  Chrcftiens  de  iournee  en  iournec ,  campant  au 
mcfme  lieu ,  d’où  ils  auoient  defeampé  ;  c’eftoiç  pour  les  re- 
cognoiftrc,  fçauoir  leur  Chef  te  leur  defirde  combattre, 
qu’il  cognut auffi  toit,  te  les  voyant  arreftez  fc  va  camper 
vis  à  vis  d’eux ,  en  la  mcfme  campagne ,  que  l’on  appelloit 
tJtîfTin  P^a*nc  dcVarne,difposatfesgésen  celle  forte:  Les  Unifiai* 

T**.  res  en  premier  lieu  font  vn  parquet  au  tour  d’eux ,  ferme  de 

gros  paux  fichez  à  terre ,  te  accouplez  l’vn  à  l’autre  auec  de 
«  grolTcs  chailhcs  de  fer ,  qu’ils  paflerent  au  trauers  ;  des  cha¬ 

meaux  portét  celle  cloifon  te  lesarmes  des  Iànifiaires ,  quel¬ 
que  part  où  le  Turc  falfe  chemin.  Au  milieu  des  Iànifiaires 
font  les  tentes  &:  pauillons  pour  la  perfonne  du  grand  Sei¬ 
gneur  ,  enfemble  ceux  des  Baftats  te  grands- de  la  Porte: 
apres  les  Ianni flaires ,  on  range  grand  nombre  de  pauois ,  te 
de  targues ,  te  puis  les  chameaux  au  deuant.  A  la  main 
droide  font  les  armées  de  l’Europe,  defquclles  cftoit  Bc- 
glierbci  ou  General,  Carats  homme  de  grande  valeur:  à  la 
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gauche  Ce ra  celles  de  rAfie,regees  par  efeadrons,  no  gueres 
efloignez  les  vns  des  autres  pourfe  pouuoir  fpcourir ,  mais 
diuifez  afin  de  donner  de  l’efpace  aux  tireurs  de  traifts.  Les 
Chreftiés  cepcndat  ne  dormcÿéc  pasrcar  Iea  Huniade  auoit 
fort  bien  rengé  les  fiens  en  bataille ,  à  la  pointe  droi&e  les 
Polonois ,  Sc  les  Valaques  à  la  gauche.  Le  Roy  Vladifiaus 
exhorta  les  fiens  au  combat  -,  auflîtoft  apres  Iean  Huniade 
auec  fa  troupe ,  part  en  guife  d’vn  foudre,  fur  les  troupes  dt 
l’Afie ,  qui  ne  l’attendirent  pas ,  fe  mettans  à  fuir.  Huniade 
les  pourfuit  fans  fefcart*r,  icentuë  plufieurs:  c’eft  la  cou-  rame. 
Hume  de  ceux  de  l’afie  de  fuir ,  auflî  les  Europeans  tiennent 
ferme  tant  qù’ils  voyent  leurs  maiftres.  le  dirayque  fi  les 
Turcs  font  faciles  à  fe  delbander,  il  n’y  a -gens  au  monde 
apres  les  Tartares  qui  fe  rallient  plus  facilement,  de  forte 
que  quand  on  les  penfe  auoir  deffaits ,  c’eft  alors  qu’ils  font 
les  plus  forts.  Les  Valaques  voyansles  Albanois  fuir  àqui  n»»iaitfait 
mieux  mieux  ;  vontaflaillir  le  threfor  d’amurath ,  le  pillent 
apres  auoir  tué  les  chameaux  qui  feruoient  de  barricade ,  & 
tous  chargez  de  butin  ne  vouloient  plus  ouïr  parler  de  com¬ 
battre.  Huniade  retourna  cependant  de  la  charge  fur  lés 
Afiatiqucs ,  fupplic  le  Roy  Vladifiaus  de  luy  faire  raire  haut 
auec  fa  cornette,  au  propre  lieu  où  il  eftoit,  &.  ne  permet¬ 
tre  que  perlonne  fe  delbandaft,  cependant  qu’il  iroit  à  la  re¬ 
charge  fur  les  Europeans  ;  afin  qu’il  peuft  eftre  fccouru  fil 
eftoit  neccflaire.  Cela.dift,  part  de  mefme  roideur  qu’il 
auoit  fai<ft  fur  les  autres,  les  contraint  de  fentr’ouurir  au 
commencement;  mais  f  cftans  reünis  chargent  fur  les  Hon¬ 
gres  ;  apres  les  Hongres*rechargent  fur  eux.  Ge  confliét 
pour  vn  temps  refiembloit  à  vn  jeu  de  barres,  mais  vn  peu 
dangereux,  carplufieurs  y  furent  tuez  d’vn  cofté  &  d’autre; 
le  General  de  l’Europe  le  Beglierbci  Carats  tres-vaillant 
Capitaine  y  laifia  la  vie ,  blcfled’vncoup  de  lance,  fort  re¬ 
gretté  d’Amurath,quiraimoitpaffionnemenr.  .Cependant  Mtfersblm 
qu’Huniadc  eftoit  apres  à  rembarrer  Jes  troupes  de  l’Euror 
pe,  ayant  défia  mis  en  fuitte  celles  de  l’Afieyceufc  qui  le 
voyoient  fi  bien  faire,  contribuèrent  plus  d’enuie  que  de 
loüange  à  fa  valeur,  feftoient  les  Hongres  &  Polonois 
près  les  perfonnes  du  Roy  Vladifiaus  ^ .  aufquels  ils  pai> 
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loiene  tout  haut  en  celte  forte.  Il  n’y  a  donc  que  cet 
homme  (Sire,)  qui  foit  digne  de  manier  vne  lance ,  & 
▼ne  efpee  $  il  n'y  a  que  luy,  quidoiue  moiflonner  la  gloi¬ 
re  au  milieu  des  ennemis  !  Nous  ne  fommesdonc  venus 
icy  que  pour  le  voir  faire ,  en  guife  des  dames  fur  vn  cf- 
**  chaftauc  qui  regardent  vn  beau  tournois-,  attendons-nous 
qu’il  mette  feul  vne  fin  à  cette  guerre ,  dont  le  mal  fe  tour¬ 
nera  ànoltre  malheur,  &  le  bien  ànoftrc  honte?  Allons, 
faiétes  voir  ce  que  vous  elles ,  &  nous  donnez  fujet  de  faire 
voir  ce  que  nous  lommes:  allos  alldhs  dôner  dedans, cepen¬ 
dant  qu’il  y  a  encores  dequoy  nous  employer.  Ce  Roy 
trop  jeune  pour  cftre  bien  aduifé  ,  &  trop  mal  confeillc 
pour  bien  faire,  comme  fi  ces  paroles  culient  efté  de  feu 
pour  allumer  fon  courage ,  va  donner  droiét  à  toute  bride, 
vers  Amurath  quieftoit  au  milieu  de  fes  Iannifiaires  dans 
fon  parc:  ceux-cylereceurcntgenereufement.  Vladiflaus 
u«rt  du  Ray  faduançant  plus  qu’il  ne  deuoit,  trouua  plus  qu’il  n’atten- 
vudijum.  doit,  d’vn  coup  de  hache  furie  jarret  de  fon  cheual:  ilfe 
trouua renuerfé  parterre,  &  fur  le  champ  parmy  la  foule 
qui  l’empcfchoitd’ellrefccourudesfiens,  futmaffacrédes 
Turcs ,  où  vn  fimple  foldat  de  la  Porte  nomme  Thcrin  luy 
couppa  la  telle,  &  l’apporta  à  Amurath  qui  le  recompen- 
v  ça  tres-bien;  Car  à  la  vérité  ce  feul  ddà(lre,helas  !  fi  infortu¬ 

né  &  lamentable  à  tout  iamais ,  &  auec  larmes  de  fàng ,  non 
par  la  Hongrie  feulement,  mais  par  toute  la  Chreftienté; 
ce  feul  dcfallre  dif-jc,  redonna  la  vie  au  Turc,  qui  medi- 
toit  défia  fa  fuite.  Le  corps  de  ce  Roy  demeura  fans  pou- 
uoirellrccnleué.  * 

Huniade  elloit  apres  ceux  de  l’Europe,  quand  on  luy 
vint  apporter  ces  mauuaifes  nouuelles,  parlefquellcs  ilco- 
gneut  bien  que  tout  elloit  perdu  -,  car  celuy  qui  tue  vn  Roy 
en  vne  armee ,  ne  frappe  pas  feulement  fon  corps ,  mais  ce- 
«midd*  fi  luy  de  toute  l'armec.  Aufli  toit  faifantfemblant  de  prendre 
mm'  haleine  fe  retire  tout  doucement,  &  puis  vn  peu  plus  fort 

vers  le  Danube ,  auec  fèsgens  bien  en  ordre,  fanstefmoi- 
gner  aucune  apparence  de  peur  :  La  feule  Cornetc  du  Roy. 
Vladiflaus  fc  mit  en  fuite }  c’eflioicnt  ceux  qui  faifoient  tant 
les  braues ,  il  n’y  a  guerres.  Les  T urcs  qui  les  pourfuiuirent 
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eîi firent  vn  grand  camage,auffi  n’cftoient-ils  que  pour  eftre 
facrifiez  à  la  peur, apres  auoir  eux  mefmes  par  leurs  témérai¬ 
res  confeils  facrifié  leur  Roy  aux  cymcterres  Turquefqucs.  Mert  iu 

Le  Cardinal  Iulien  Ccfarin,  homme  de  bonne  réputation,  Umclflùm. 
&autheur  de  cefte  guerre,fut  tué  en  cefte  bataille  auec  plu- 
fieurs  Valaques,  qui  furent  ceux  qui  firent  le  mieux.  Hu- 
niade  ayant  pafle  le  Danube,  fut  abandonné  de  fes  gens 
qui  fe  fauuoicnc,  qui  çà,  qui  là  ,  &  luy  tomba  entre  les 
mains  de  Dracula  Seigneur  de  Moldauic  fon  mortel  en- 
nemy,  qui  l’euft  mis  auffi  toft  à  mort,  n’euft  eftélagran- 
de  rançon  que  Huniadc  promit  luy  payer  ,  ainfi  il  l'em¬ 
mena  prisonnier.  Les  Hongres  cependant  qui  arriucrcnt 
en  Hongrie  ,  rapportèrent  les  nouuclles  de  fa  prife.  Le 
pais  auffi  toft  pour  ne  perdre  vn  tel  perfonnage  ,  defpe- 
che  des  Ambafladeurs  vers  Dracula  pour  luy  dénoncer 
la  guerre  ,  fil  ne  rendoit  le  prifonnier.  Dracula  penfà  à  Sd 
fes  affaires,  &  ayma  mieux  lafeher  prife,  que d’auoir vne 
fi  grande  puiffance  contre  luy .  Il  renuoya  donc  Hunia- 
de  apres  luy  auoir  fai&  force  belles  exeufes  ,  l’accompa¬ 
gna  luy  mefmes  à  trauers  les  montagnes  de  Prafcbe  ,  & 
d’Ardel,  iufques  aux  frontières  de  Hongrie  :  mais  quel¬ 
que  temps  apres  Huniadc  allant  omettre  le  Prince  Da- 
nus  en  pofTeffion  de  fon  pais,  prit  à  Son  tour  Dracula,  &fon 
fils,  aufquels  il  ne  fitpas  fi  bonne  guerre,  car  il  les  mit  à 
mort,  afin  qu’ils  ne  le  peufTenr  iamais  reprendre.  Voila 
la  fin  de  cefte  bataille  de  Varne ,  qui  arriua  le  dixieftne  No- 
uembre  mil  quatre  cens  quarante  quatre. 

Amurath  ainfî  vi&orieux  ,  fit  faire  monftre  Sc  para  de 
par  tout  (ou  camp  de  latcfte  du  Roy  Vladiflaus,  puis  f  en 
retourna  en  la  maifon  tout  efclatant  de  gloire  ,  &  tout 
chargé  de  defpouïllcs  -,  toutesfois  il  y  perdit  autant  des  smin  i* 
fiens  que  les  Chreftiens  ,  qui  ne  furent  des  morts  que  de 
fept  à  huiét  mille,  des  Turcs  le  mefme  nombre  ;  mais  du  '  *’ 
cofté  des  Hongres  il  y  auoit  de  plus  la  cefte  d’vn  Royab- 
batuëqui  rchaufïbit  le  nombre  de  bien  plus,qu’vne  tefte 
femblable,  dans  vn  efeu  ou  pièce  d’or ,  ne  contient  en  va¬ 
leur  grande  quantité  de  deniers.  Le  Turc  donna  de  grands 
biens  à  ce  Inecin  ou  Thcris,  qui  couppa  la  tefte  aufloy 
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de  Hongrie,  &  le  fit  Saniaque  ou  Gouuerneur  de  Prouin- 
cc ,  fit  enterrer  le  corps  du  Bafla  Carats  aucc  grande  pompe 
enlavillcd’Andrinoplc,  donnant  fa  charge  de  Beglierbei 
de  l’Europe  à  vn  Albanois  nommé  Scurats  -,  depofleda  Pha- 
tuma  de  la  charge  de  Cadilefcher  ,  ou  grand  Preuoft  de 
l’hoftel,  mettant  en  fa  place  vn  Grec  nommé  Sarraxi  :  mais 
fur  tous  fes  courtifans ,  Chatites  fils  de  Priam  tenoit  le  haut 
boutenlafaueur  -,  auffi  cftoit-ce  le  plus  fàge,  &  mieux  ad- 
uifé  de  tous  :  Amurath  f  entretenoit  de  la  façon  apres  la  de- 
faite  des  Hongrcs.L’Empereur  de  Conftantinople  Iean  Pa- 
leologue  luy  enuoya  des  Ambafladeurs ,  aucc  prefens ,  qui 
moyennerentla  paix,  laquelle  il  iura  &  promit  ne  la  rom¬ 
pre  iamais,  &  fe  propofoit  de  viure  en  repos,  fitoutaufii 
toft  (on  frere  Théodore ,  ne  le  fuft  venu  troubler,  fe  voulant 
emparer  iniuftement  de  fon  Empire, fi  la  mort  ne  fe  fuft  em¬ 
parée  de  luy  ;  car  Théodore  acheua  de  viure  lors  qu’il  com- 
mençoit  fes  defleins. 

C  h  a  p.  Incontinent  apres  cecy ,  le  Duc  du  Peloponnefe  Con- 

IX.  ftantinfe  mit  à  remuer  mefnage,&:  courir  les  terres  d’Amu- 
Vtt 'ÏÜZfi*  rat^  >  fuc  aufli  £oft  à  luy  pour  en  tirer  raifon.  Son  armee 

ta»agt  uï  naualc  tenoit  à  l’emboucheurre  du  deftroiét  depuis  vne  mer 
.  iufques  à  l’autre,  qui  contient  fix  mille  pas  de  diftance.  Ses 
TrZr::  forces  furent  dénoncées  à  Conftantinparvn  Efpie,  ce  qui 
Amurdtbv*  luy  fit aufli  enuoycr  vn  Ambafladeur  vers  Amurath,  nom- 
•ftytr  i iji-  Calchondile  pere  de  l’autheur  Grec ,  lequel  le  Turc  en¬ 

uoya  pieds  &  mains  liees  en  la  ville  de  Phercs ,  pour  luy 
auoir  demandé  de  la  part  de  fon  maiftre,lerefte  de  l’Ifthme, 
&  Ce  que  le  Turc  auoit  conquis  de  bonne  guerre  :  apres  cet¬ 
te  rigueur  contre  l’ Ambafiadeur  Calchondile  ,  Amurath 
afiiege  l’Ifthme:  le  quatriefme  iour  d’apres  on  void  quantité 
de  feux  allumez  au  camp  des  T urcs  deuant  les  loges.  C’cft 
leurcouftume,  que  deux  iours  auparauant  donner  vne  ba¬ 
taille,  ou  vn  afiaut ,  ils  font  ces  feux,  chantans  des  Hymnes 
en  l’honneur  de  leur  Prophète ,  &  le  troifiefme  bazardent 
lcurviepourlefouftien  de  leur  creance.  Et  cependant  les 
tuer  À  Cenne-  Zarahorides ,  ou  Agrades ,  autrement  dits  Zaufti ,  àc  Iaya 
U  c‘ro^c  l’artillerie  à  force  de  bras ,  iufques  fur  le  bord  du  fof- 
'*<r*  fé*  c’cft  vne  forte  de  pionniers ,  qui  ne  combattent  iamais. 
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fcnefèruent  qu’à  cela  :  car  le  grand  Turcdeuance  cous  les 
autres  Princes  de  la  terre ,  pour  fe  bien  camper ,  pour  l’or¬ 
dre  de  la  guerre ,  &:  faire  porter  viurcs ,  munitions,  &  tout 
lerefteneceflaireàvncamp.  Toute  la  nuid  ceux  du  Pelo- 
•  pônefe  f  amufoient  àituer  ces  mifcrables  Zarahorides  qu’ A- 
murath  lailfoit  tout  exprès  fur  le  bord  du  foffé,  comme  en 
vnc  boucherie,  pour  trauaillcr  d’autant  fes  enneroys ,  leur 
faire  employer  leurs  munitions,  &  luy  mefnager  fes  gens  de 
guerre:  l’aube  du  iour  n’eut  pas  li  toft  paru  qu’il  fit  fonner  de 
toutes  parts  les  trompettes ,  &attabales  (  ce  font  petits  ta- 
bourins  de  cuiure  foncez  par  l’vn  des  bouts.  )  On  euft  veu 
courir  Turcs  de  toutes  parcs  pour  gaigner  la  muraille.  Amu. 
rath  emmene  luy-mefmes  vne  croupe  de  Ianniflaires  vers  la 
muraille ,  où  quantité  d’efchelles  eftoient  dreflees.  L’artil¬ 
lerie  Turque  qui  eftoit  fur  le  folle ,  joue  cependant  pour 
deux  effeds;  pour  empefchcrles  Grecs  de  paroiftre  lurle 
rampart ,  &  pour  leur  ofter  par  la  fumee  la  veuë  de  ceux  qui 
efcheloient.  Le  premier  qui  fè  trouua  fur  le  rempart  fut 
Chiteres  le  Triballicn ,  c’cft  à  dire  Georges:  Amurach  le  vid 
monter,  &  faire  merueilles ,  pour  donner  loifîr  à  la  file  qui 
lefuiuoit,  de  prendre  pied  ferme  fur  le  rempart,  que  les 
Grecs  plus  lafehes  que  des  femmes,  &  aueuglez  de  leurs  pe-  Ju¬ 

chez  abandonnèrent  aufli  toft,  bien  qu’ils  fuflent  en  lieu 
aduantageuxpourcombatcrele  Turc,  comme  vn  torrent  g™. 
defbordé  entre  dans  l’Ifthme,  &  ne  trouuât  rien  qui  arreftaft 
fôn  cymeterre ,  le  trempe  dans  le  fan  g  des  Grecs  :  les  princi¬ 
paux  defquels ,  voyans  les  foldats  en  vn  tel  defordre ,  qu’il  y 
auoit  plus  dedefelpoir  quederemede,  montent  à  cheual 
pour  la  fuite  ,  &  picquent  iufques  dans  la  Laconie ,  fans 
farrefter  à  Çorinthe,  qu’ils  eftimerent  peu  feurre  pour  leur 
jetraide.  Amurach  cft  donc  dans  le  Peloponnefe  :  la  pre- 
anicrevidime qu’il  faid luy  mefmefacrifier  àfavidoirc  fu¬ 
sent  trois  cens  pauures  captifs, qui  f  eftoient  fàuuez  de  nuid 
au  mont  Oxi ,  ou  pointu ,  au  defTouz  du  port  de  Cenchrees 
rendus  par  compoficion  ,  mais  perfidement  tuez  par  le 
commandement  d’Amurath.  Sa  cruauté  n’eftant  pas  en- 
cores  afibuuie,  il  achepca  de  fon  argent  fix  cens  des  plus 
jeunes  hommes  des  prilonniers  en  l’armee,  defquels  il  fit  vn 
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folcmnel  facrificc  à  l’amc  de  fon  pere ,  comme  (1  le  fangfe 
ces  pauures  mifcrables  deuoic  payer  les  peines  de  les  pé¬ 
chez.  Cela  faid  il  diuila fon  armée  $  Thuracan  gouuerncur 
de  ThdTalie  en  prend  la  moitié,&  mille  Ianniflaires  de  ren¬ 
fort  pour  aller  rafiler  dans  le  cœur  du  pais  ;  6c  luy  mefme  va.  - 
affieger  l’ Achaïe  9  prend  la  ville  de  Pacras;  le  chafteau  tine 
bon  neanemoins}  mais  les  villes  de  Sycron, maintenant  Bafi- 
lique,  6c  celle  de  Pinde,  furent  à  l’cntree  de  Tlfthme  par 
luy  prifes ,  6c  faccagees.  La  paix  le  fit  en  fin  auec  les  Grecs, 
mais  le  Peloponnele  perdit  là  liberté  ,  6c  vne  partie  des 
liens,  car  les  Thebains  furent  prefque  tous  tuez  à  la  dc- 
fence  de  l’Ifthrae ,  6c  fe  rendit  tributaire  du  Turc. 
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Georges  Cdftriot ,  ou  Scander  b  erg  “Roy  d'Jlb<xnie. 

Chapitre  Premier. 

^  .  •  ! 

Vs  si  toft  que  l’efté  commença  à  faire  fentir 
fçs  chaleurs,  Aimirath  fe  refout  d’aller  faire 
fentir  l’effort  de  lès  armes  au  Roy  d’Albanie 
Georges  Caftriot ,  appelle  Scehdcr  ou  Scanr 
dçrberg  (  c’eft  à  dire  Alexandre,,)  ffb  d’Iuanes,  s«mfc 
Ce  perfonnage  fut  vn  autre  Horace  pour  là  partie ,  ic\n  vt,u  *  u, 
Marcellus  contre  la  fureur  de  ce  11  infolent  Annibal ,  Amu-  chnfi,tMt- 
xath:  la  Chrcftienté  le  peut  appeller  fon  valeureux  Gedgon, 
ion  inuincible  Sanfon  ,fon  efpée»  fon  bouclier.  Il  fut  nour- 
jry  jeune  à  &  Porte  du  Turc ,  &  circoncis  contre  fa  volonté: 

On  di€t  mefmes  qu’ Amuratb  en  aùoit  àbufe ,  dequoy  iodi-  ntîf 
gne ,  &  ne  pouuant  abandonner  fa  religion.^  abandonna  Je 
grand  Seigneur  ,  Sc  les  charges  qu’il,  en  auoir  rcceu  à  la 
guerre, fe  retira  en  fon  pais/quil  firrehcllcr  contre  Je  Turt,, 
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8c  luy  refufa  le  tribut  ordinaire.  -Amurath  ne  voulant  pas 
laifler  impunie  ccftc  rébellion ,  auec  vne  puiflante  armee  fe 
ictte  dans  l’Albanie  qu’il  rauagea ,  prend  la  ville  de  Sphetif. 
grad  de  force ,  tuant  8c  faccageant  tout  ce  qui  eftoit  de¬ 
dans,  &receuant  celle  de  Getia,  qui  fe  rendit  par  compo- 
fition,  il  oftaneantmbins  la  liberté  à  ceux  quifhabitoierit. 
Cependant  Scandcrbergvoltigeoit  par  le  pais,  fans  farre- 
fter  de  peur  de  quelque  eftretté ,  ayant  premièrement  cn- 
uoyé  fur  les  terres  des  Veniciens  les  femmes ,  enfans  8c  au¬ 
tres  peribnnes  inutiles  à  la  guerre.  Le  Turc  affiege  la  ville 
de  Croye  capitale  d’Albanie,  l'aflaut d’abbord  ,  mais  il  eft 
repouüé  courageufement;  de  forte  que  voyant  approcher 
l’hyuer ,  &que  Ton  armee ,  quoÿ  que  pu i (Tancé ,  ne  pouuoit 
rien  cm  porter  fur  Croye ,  aduifa  pour  le  mieux,  de  fc  reti¬ 
rer  pour  celle  fois  là  de  ce  fiege  ,  où  nous  le  verrons  bien 
toft  reuenir ,  8c  mal  trai&er par  Scanderberg. 

*  En  la  bataille  de  Varpc  contre  les  Hongres  8c  Polaques, 
Amurath  f eftoit  trouuéeri  tel  péril  que  nous  auons  eferit  cy 
deuant.  Ce  qui  l’obligea  à  faire  vœu ,  que  fil  en  efehappoie 
il  rcmettroit  fon  Iceptrc  ehtreles  mains  de  fon  fils ,  meipri- 
feroit  le  monde ,  8c  fe  retirerait  dans  quelque  Monaftcre 
Turcenl’Afie,  pour  y  viure  &  mqurir  Religieux.  Ayant 
donc  obtenu  la  viétbire  ;  &  tué  le  Roy  Vladiflaus ,  à  fon  re¬ 
tour  il  manda  fon  jeune  fils  Mcchmet  (  car  Aladin  fon  aifné 
f’eftoit rompu  le  col  à  là  chafte  courant  vn  cerf  )  auquel  en 
prefoncedes  Baftats  il  remit  fon  Empire ,  8c  fe  retirs  à  Prufe 
dans  vn  Monaftcre  de  Turcs  appeliez  Zichides,&  Se&ides, 
fçauans  eft  la  loy  ;  mais  il  tcouua  bien  de  la  différence  entre 
ceftefolitude,  &' fa  Porter  D'ailleuts  fon  humeur  toute 


mondaine ,  8c  fon  ajutage  allumé  d’vn  feu  continuel  d’am¬ 
bition,  ne  luy  permettent  pas  d’y  faire  long  fejour;  il  eftoit 
fotyjr  du  monde  ppur  entrer  plus  Sduant  dans  le  monde. 
Neantmoins  craignant  que  fi  les  froideurs  de  fa  deuotion 
ve noient  aux  oreilles  de  fondis  il'  né  fuft  en  peine ,  8c  pour 
0*tt*  fin  ràuoir  fa  couronne  il  nefàlluft  jouer  des  couteaux ,  commu- 
nique  (on  deftein  au  Bafla  Chatites  fils  dePriam,  qui  luy 
filtre.  auoit  toufiours  efté  fidelld ,  lequel  pour  joüer  fon  roolle ,  8c 

(ans  faire  bruitrcmettrecetEmpercur  decouronné,  ou  ce 

Moyne 
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Moyne  défroqué  das  fon  fiegc  Imperia! ,  fe  va  aduifèr  d’atti¬ 
rer  Mechmct  à  vne  charte  Royale ,  qui  dura  quelques  iours, 

6c  cependant  que  le  jeune  Prince  eftoit  occupé  à  ce  déduit, 

& plairtr champcftre  ,  fon  pere  fortducloiftrc  Sc  entreau 
diuan,  qui eft  l’audience  publique,  qu’on  donne  quatre 
iours  la femaine,  oùüfutrccogncucequ’ilauoiteftéaupa- 
rauant,  fans  aucune  difficulté  :  carie  peuple  auoitencores 
la  mémoire  toute  reccnte  de  fa  valeur.  Mechmct  rcceut  ces 
nouuelles  comme  vn  homme  qui  ne  peut  trouuer  bon 
qu’on  luy  oftc  le  fccptre  qu’il  tenoit  défia  :  Ncantmoins  il 
raduifa  de  diflîmuler  fon  dcfplaifir ,  f  en  court  versTon  pere 
luy  rendre  toute  obeïflance,&  fe  rcfiouïr  auec  luy  de  fon  re¬ 
tour  -,  couurant  du  voile  d’vncfaintifeledcfirqu’ilauoitde 
fe  venger  de  Chatites,  qu’il  fçauoit  cftre  autheur  de  toute 
celle  menee.  Cecyarriuaauantqu’Amurathmenallfonar-  • 
mee  contre  les  Albanois,  d’où  eftant retourné,  comme cy 
deuantaeftédit,  ilfejournavnanentierà  Andrinoplc,  ou 
és  enuirons. 

La  fuiuante  année  il  (etournaen  Albanie ,  indigné  des  C  h  a  p. 
affronts  que  Scandcrberg  luy  faifoit  tous  les  iours,  courant  JJ. 
fans  certc  fes  terres,  6c  en  mefme  ternes  efcriuitaux  Veni-  Retour  îa- 
ciens,  que  fils  ne  luyrcndoicnt  ce  rebelle  il  iroit  luy-mef-  m 
me  l’arracher  de  leurs  mains.  Cependant  on  luy  diét  qu’il 
eftoit  vers  la  ville  de  Croye ,  bien  armé  &:  fort  refolu  de  l’a- 
tendre  :  il  tira  droiét  vers  ccfte  ville ,  hors  de  laquelle  Scan- 
derbergauoit  mis  femmes, enfans,  6c  tout  ce  qui  eftoit  d’in¬ 
utile  à  la  guerre ,  &  les  auoiccnuoyez  fur  les  terres  des  Vc- 
niciens  :  Mefmes  permit  à  ceux  qui  ne  voudroient point 
demeurer  dans  la  ville  pour  la  défendre  ,  6c  attendre  le  c^sen’s<  ** 
douteux  euenement ’d’vn  fiege  fi  furieux  d’en  fortir  :  car  à  la  J  ’ 
vérité  il  ne  faut  quclquesfois  qu’vn  poltron  poureftonner 
tout  le  refte,  &femcr  la  peur  parm.y  les  concitoyens.  Amu- 
rarh  y  eftant  donc  arriiîé  faiét  approcher  fur  le  forte  fon  ar¬ 
tillerie  ,  qu’il  mit  à  couuerç  de  la  contrebatteric  ;  tafte  la 
muraille  de  quelques  volées  de  canon ,  pour  trouuer  l'en¬ 
droit  le  plus  tendre ,  où  il  puiflè  mordre  fans  peines,  &  faire 
brefehe.  Mais  Scandcrberg  encourage  ceux  de  la  ville,  par 
lesfignes  qu’il  leur  faifoit,  la  nui&auccdufcu,  6c  le  iout 
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aucc  de  la fumee  d’vne  montagne  là  proche  où  il  feftoit  re¬ 
tiré,  promettant  de  les  fecourir ,  lors  qu’eux-mefmes  ver- 
roient  en  eftre  temps ,  ce  qu’ils  luy  deuoient  faire  entendre 
par  vn  lignai.  Cependant  la  brecheeftoit  allez  grande  pour 
donner  entree  aux  ennemis,  files  habitans  ne  les  en  euflent 
empefehez  ,  repouflans  vaillamment  les  Ianniffaires , 
quify  prefenterent  les  premiers.  Amurath  apres pluficurs 
preuues  de  la  generofitê  des  alfiegez ,  fe  refout  de  caler  le 
voile,  demeurer  à  l’anchre  de  la  patience,  &  les  auoirpar 
famine  :  fa  refolution  euft  fans  doute  trauaillc  les  Albanois, 
fi  Dieu  luy  euft  permis  de  l’executer.  Soudain  vn  courrier 
entrait-  arr‘ua  >  ^  l’aduertit  que  Iean  Huniade  auec  vncarmee 
de  Hongres,  Valaques,  &  Tranfiluains  eftoient  prefts  à  pat 
fer  le  Danube  pour  venir  fur  fes  terres ,  en  nombre  de  qua- 
•  rante  mille  hommes  de  pied,  fept  mille  cheuaux,  &  deux 
mille  carrolfes  de  guerre,  fur  chacun  defquels  y  auoit  vn 
rondelier  ,  &  vn  mofquetaire  auec  plufieurs  groffes  har- 
Jn"c«r  qucbuzes  .preftes  à  tirer  ,  fans  perdre  temps  à  recharger, 
njftiitptr-  couuerts  là  dedans  d’vne  pauefade,  lemblable  prefque  à 
’’*•  celle  d’vne  fufte  ou  galliotte.  Cesnouuellesluyfirentpen- 
fer  ailleurs  qu’à  Croye,  qu’il  laifla  en  repos  pour  aller  con¬ 
tre  Huniade ,  lequel  auoit  défia  pâlie  le  Danube ,  &  feftoit 
campé  en  la  plaine  de  Cofobc  ;  apres  auoir  efté  rcfufé  des. 
Triballiens  de  contribuer  de  leurs  forces  à  cefte  guerre,  & 
eferit  à  Scanderberg,  &  à  Arianites  de  fe  venir  ioindre  à 
luy,  pour  de  compagnie  exterminer  pour  iamais  leur  çom- 
Xrmttia  munennemy.  Les  deux  armees  vindrentàlaveuë  l’vnde 
Wa  aén-  l’autrc >  où  en  celle  d’ Amurath  y  auoit  bien  cent  cinquante 
gns.  mille  combatans  :  la  pointe  droiéte  de  cellc-cy  fut  donnée 

à  Scurats  ,.où  eftoient  les  Afiatiques  ,1a  gauche  à  Carats,  5c 
au  milieu  fe  logea  Amurath  à  la  maniéré  que  nous  auons  dé¬ 
crit  cy-deuant.  Huniade  mitauffi  fes  gens  en  ordre  ,•  don¬ 
nant  la  poimfte  droiâc  aux  Gouuerheurs  du  Royaume  de 
Hongrie.  Au  milieu  il  eftoit  en  perfonne  auec  les  Bitezides 
Hounarts  ;  (ainfi  cft  appcllcc  la  cauallerie  de  Hongrie  )  à  la 
gauche eftoitDanus ,  intime  amy  d’Huniade. 

Comme  lesdeux  armees  eftoient  preftes  à  fefearmou- 
eher ,  vn  Houftart  de  la  Cornette  d’Huniade  la  lance  au 
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poing,  Ce  ictcc  hors  des  rangs,  demandant  aux  ennemis  vn 
coup  de  larree  degayeté  de  cœur  :  Les  Turcs  qui  cftoient 
prefts  à  charger  farrellcrent  tout  coutj  ,  &  vn  d’entr’eux  • 
nommé  Haly  fils  de  Barrizas ,  en  Ton  viuant  Saniaque  en 
Afic ,  fe  prefente  armé  de  mefmc  :  tous  deux  fans  marchan-  n»e/ 
der  pouffent  leurs  cheuaux  de  fi  droid  fil,  &  de  telle  roi- 
deut,  que  les  lances  volèrent  en  efclats ,  le  HoulTart  fut  X4rmet' 
porté  par  terre ,  le  Turc  renûerfé  fur  la  croupe  de  fon  che- 
ual ,  fangles,  &  poitral  rompus  de  la  force  du  coup.  Les 
Turcs  creurcnt  de  là  gaing  de  caufe,  &  fe  promirent  le  bon¬ 
heur  de  la  victoire, efleuans  vn  grand  cry  par  tout  leur  camp; 
les  deux  championsfe  rcleuerent  &  retournèrent  vers  leurs 
gens.  Amurath  lolia  grandement  ce  jeune  Haly,  &  voulant 
*  lçauoir  de  luy ,  qui  l’auoit  efmeu  à  celle  adion  fi  valeureulej 
le  jeune  homme  refpond.  Seigneur,  en  cccy  vn  heure  a  elle  «*</-««  h<- 
mon  précepteur  :  En  Afieeftant  àlachaffeauec  mon  arc, 

&  maroufle ,  &  vne  laiffe  de  leuriers ,  ie  fis  rencontre  d’vn  q>*  la  r«m 
lieure  en  forme,  que  ie  tafehay  de  tuer,  eneftant  tout  au-  cnymt- 
près,  où i’efpuifay  mon  carquois  de  fléchés,  endefcochant 
îufques  à  quarante  fans  le  pouuoir  attaindre ,  ie  lafehe  m<?s 
leuriers  apres  ,  qui  le  faillirent  aulfi  bien  que  moy.  Voyant 
donc  que  le  dcftinl'auoit  garanti  d’vn  tel  péril,  ie  me  fuis 
depuis  imprimé  en  la  fantafie,  que  tous  les  traits,  harque- 
bufades,&coups  de  lances  des  armees  de  l’Vniuers,ne  fçau- 
roient  abréger  vne  minute  de  la  vie,  qui  m’a  efté  deftinee 
du  ciel,  &  iouz  celle  confiance  ieme  fuisexpofé  fans  rieh 
craindre.  Il  cil  bien  vray  que  la  croyance  que  les  Turcs  ont 
de  la  predeflination ,  leur  donne  celle  redoutable  valeur, & 
lesfaidexpoferpar  tout,  mefprifans toute  forte  de  périls,  q** i» T#r« 
pour  fi  grands  qu’ils  foient;  comme  l’on  peut  remarquer  au  *"*• 
cours  de  celle  hilloire ,  ^ui  marque  les  rçfolutions  des  Ian- 
nilTaires ,  quandils  vont  àvnaffaut  pour  fi  dangereux  qu’il 
foit.  .  *: 

Ileft  bicn.yiîayque  cet  erreurife  faufle  opinion.touchapt 
la  prcdeftinatloû  jau  prciudiccde  Ja  liberté  de  nollre  franc- 
arbitre,  decouJe.de  la  fauffeté  de. leur  dodripè ,  qui' leur 
faiél  conceuoir  mille  ttompculès  fantafies  pour  articles  4e. 
foy  :  Et  leur  obftinationleutfaifant  rouller  le  cours  de  leur 
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vie  en  ceftc  folle  croyance ,  les  rend  plus  dignes  de  compa£> 
fion  que  de  colère:  mais  quand  ceux  qui  portent  fur  le  front 
"pïJnoTto»  la  marque  de  Chreftiens,&:  qui  font  affiliez  d’vne  grâce  par¬ 
ticulière  du  ciel  ,  efclairez  du  flambeau  de  la  vraye  foy, 
quand  ceux  là,diftc,qui  viuentdanslcfeindelavrayc  Egli- 
fe,  donnent inconiiderémcnt  leur  croyance,  à  la  faufleté 
de  quelque  opinion ,  qui  leur  fait  vomir  contre  Dieu,  la  ne- 
ceflicé  qu’ils  appellent  de  leurs  fautes,  exeufer  leurs  vices, 
&  ruiner  la  franchife  de  l’homme  ;  à  la  vérité  ils  me  fèm- 


chant  U  pre* 
noyante  de 
Vteu. 


blent  bien  plus  infupportables  que  les  Turcs:  car  croire  aîn- 
fiàlapredeftination  des  allions  humaines,  qu’eft-ce  autre 
chofe,  que  peruertir  la  liberté  de  l’homme,  &  en  quelque 
%on  faire  Dieu  autheur  du  péché  ?  Quand  Dieu  preuoic 
mus  f ai  fins:  de  toute  éternité,  que  tu  iras  fur  le  haut  d’vn  précipice  pour 
*c  Prcc*P^cer  defefpercment  en  bas ,  tu  ne  fais  pas  ceftc 
far  «  a»-  a&ion  par  ce  que  Dieu  l’a  preueu;  mais  Dieu  l’a  preueuë 
Dimfrtmit.  par  ce  que  tu  le  deuois  faire ,  porté  feulement  à  celâmes  aif- 
les  de  ta  franchilè ,  laquelle  te  déterminé  à  l'action  qui  te 
femble  la  meilleure,  félon  ton  chois  :  8c  par  ain/i  la  pre- 
uoyance  de  Dieu  ne  deftruit  point  l’eftat  8c  condition  natu¬ 
relle  des  créatures,  ny  n’ofte  pas  la  liberté  aux  hommes; 
mais  comme  Dieu  eft  tout  fçauant  aux  termes  des  trois 
temps  ,  au  pafle ,  au  prefent ,  &:  àl’aduenir ,  qui  voit  dans 
celuy-cy,  comme  dans  les  autres  (carleschofcsnon  cnco- 
do/LmljUt  rcs  arriuees>  qui  doiuent  eftre  faites  par  le  chois  de  la  liberté 
defrejint,  &  humaine,  font  deuant  les  yeux  de  Dieu  eneftat  du  temps 
mjkét}*» “s  Prc^ent)  ‘e  veux  dire  que  Dieu  voit  les  chofes  aduenir.com- 
m  *  me  prefèntcsàluy.  Etpar  ainfî  ce  que  tu  dois  faire  d’icy  ï 
vingt  ans ,  8c  que  Dieu  a  veu ,  &  preueu  dés  le  commence¬ 
ment  de  toutes  chofes, SC  plus  auant  dans  la  partie  anterieu¬ 
re  de fon éternité.  Dieu Tat>reue*u,  non  comme  te  préde¬ 
stinant,  t’obligeant,  ou  te  forçant  à  ceftc  a&ion;  mais  il  l'a 
preueu, par  ce  qu'ainfi  tu  le  voudras  faire  dé  ton  libre  chois, 
parle  priuilege  de  ton  franc-arbitre,  duquel  Dieu  a  rendu 
ta  nature  illuftre,  8c  tu  c’en  pourrois feruir  pdbr  titre  ancien 
Ctmfartîfiit  de  la  noblcfic  de  ton  eftre ,  fi  tu  en  vfois  bien ,  comme  tule 
Pcux>  Rcprefentc  toy  eftre  dans  le  large  d’vnecampagne 
$ubrt.  plantée  de  beaux  arbres ,  chargée  de  diuerfe  forte  de  fruits* 
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arroufcede  plufieurs  claires  fources  d’eau  viue,  efmaillee 
de  mille  belles  fleurs ,  Sc  à  collé ,  ou  au  deflus  de  toy ,  ton 
Prince  fur  vne  haute  tour,  les  yeux  clair- voyans  iufqucs  à 
la  moindre  petite  chofe  qui  foit,  ou  qui  fc  pafle  dans  celle 
campagne,  tunepeuxempefcherqu’ilnetevoyc;  mais  tu 
peux  bien,  Si  il  dépend  entièrement  de  toy  qu’il  te  voye, 
ou  allant  le  pasd’vn  homme  bien  fenle,oufautelan’t,àguile 
d’vn  efto  u*dy,  ou  vfant  fobrement  des  fruits  qui  font  fur  ces 
arbres ,  ou  tendant  tes  mains  fur  ceux  qu’il  t’a  fagement  dé¬ 
fendu  ,  bref  tu  peux  faire  que  fa  preuoyance  enuers  tes 
allions  foit  telle  que  tu  voudras.  De  mcfme ,  puis; que  tu  es 
dans  le  pourpris  de  ce  monde ,  dans  lequel  Dieu  te  void  de 
la  haute  tour  de  fa  preuoyance ,  n’eft-il  pas  en  toy ,  ou  qu’il 
te  voye  priant  ou  joüant,  oufaifant  du  bien,  ou  faifant  du 
mal?  Etainfifçachequela  preuoyance  de  Dieu peutellre 
telle  enuers  tes  allions  que  tu  les  voudra  jregler.  Si  tu  veux 
qutfDieu  te  préuoyc  à  vneadion  genereufd  de  guerre ,  va 
courag^fcifcment  à  la  defence  d’vnc  breche  ,  ou  ailleurs, 
pour  le  feruicc  de  ton  Prince  ,  mais  ne  t’imagines  pas  d’y 
mourir,  ou  d’en  fortir  glorieux  contre  tous  les  efforts  hu¬ 
mains  ,  ains  mefnageam  prudemment  ton  courage',  lauue 
ta  peau  fl  tu' veux.  •'  <  '  .  j  i  t  . 

Vn  grand  Seigneur  Sirgrand  Capitaine  de  noftre  temps 
tenoit  ce  lie  :pernicieule  maxime  de  guerre,  Si  du  tout  con- 
traire  à  la  vérité  ,  Qu’vn  foldat  ne  pouuoit  eftre  vaillant  fil  Ufnifftm*- 
necroyoitîapredèftination  de  fc  s  allions;  &  par  celle  er-  ***** 
reur  Vouloir  poufler  les  gens  de  gutrre  aux  allions' de  la 
vaillance ,  toutes1  contraires  à  celles  de  la  force,  ôu  con¬ 
trainte ,  comme  fetoientcelles  dYne- telle1  predéftiUatiop: 
Maisc’cftoit  mal  définir  la  vaillance, la quellfe  cft  vne adion 
franche  &  libre  a  l’en  trepnfe  dcschofesoCiilya  du{feril,&  v*,tUa"- 
nullement  forcée.  Car  qura  iamais  ouy repucer  vaillant,  lés 
ioldats  que  le  bras  de  leur  fergent poulie  alamontee  d'vne 
breche  à  grands  coups  delà  hampe  de  fon  haie  barde,  ou 
du  manche  d'vne  fourchine?  Certes  celsfoddaes  fonctenùs 
d’vn  chacun  pour  lafehes  ôt  poltroni,  de  fe  faire  forcer  à 
ces  adions  glorieuses  auffi  fl;  la  neceffitc  de  la  predeftina- 
tion  force  les  hommes  de  guerre  à  courir  à  maflàuc  ,  oui 
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forcer  vn  gros  de  cauallerie  ,  il  eft  ncccflairc  de  bannir 
toute  la  vaillance  du  monde,  pour  introduire  en  fa  place  la 
force,  la  contrainte,  &  la  necetfitc  :  &:  de  là  nous  pou- 
uons  iuger  que  nos  actions  font  prcueoir  à  Dieu  quelles 
elles  feront ,  &  defpendeht  entièrement  de  noftrc  liber¬ 
té.  Mais  defù  les  Hongres  f en  vont  aux  mains  aueç  tès 
Turcs  ;  retournons  au  lieu  de  leur  bataille  ,  d’où  nous 
eftions  partis ,  pour  aduertir  &  defabufer  par  «elle  digref- 
fion  ,  ceux  qui  auroient  l’efprit  préoccupé  de  celle  fauce 
croyance ,  que  nous  deuons  laifl'cr  pour  les  Mahometans, 
comme  plus  digne  des  infîdelles,  quçdeceuxqueDieua 
receus  au  nombre  des  Chreftiens. 

Sur  le  point  que  les  deux  açmees  des  Hongres  &:  des 
Turcs,  eftoient  pteftes  de  venir  aux  mains,  Amurath  ne 
voulut  pas  que  lés  troupes  <le  l’ Afie  commcnçaflent  le  com¬ 
bat  comme  à  llaytrcfois,  craignant  qu  elles  ne  fiffent  aulli 
mal.;  mais  Ht  donner  les  Europeans  bien  meilleurs  comba- 
.  tans  que  lcs,autres,  lcfquels  repouflerent  les  Hqfgre$  qui 
les  eftoient  vernis  charger,  &  les  chaftcrent ,  iufques  à  ce 
qu’Huniadc  venant  au  fecours  arrefta  &  les  fiens  fuyans ,  & 
les -ennemis  pourfuiuans:  l’efcarmouchcppur.  lors  fut  fu- 
BduiUe  delà  rieufe ,  la  meflee  bien  grande  ,  qui  dura  tout  ce  iourlà, 
fiËrJtn'us  kns  grand  aduantage  d’vnc  part ny  d’autre  ;  lanuid  arriuee 
h»«gret  «r  chacun  faid  retraide.  Les  Hongres  penfent  plus  à  leurs 
îaTmru.  aiîàires  qu’à  dormir;  vn  perlonnage  de  leurtroupe,  hom¬ 
me  fort  illuftre ,  comme  Prince  Otthoman,  nomn\é  Thaut, 
fils  de  Saulz,  qui  fut  fils  d’Amurath- premier,  auquel  fon 
pete  fit  creucr  les  yeux ,  fut  d’aduis  qu’il  falloit  aller  fur- 
.  prendre  les  TurCs ,  &c  couucrts  du  manteau  de  la  nuid  les 
(  aller  charger  fans  dire  gare  ;  fes  difeours  eftoient  à  plus  près 
:  deceftc  eftoffe:  L’expetience  maiftrefle  des  arts  (Seigneurs 
*Ghreftiens  )  nous  doit  auoir  appris  à  quoy  il  tient ,  que  nous 
n’ayons  abbatu  les  forces  de  cet  infolent  ennemy;  nous  l’a- 
.  uons  combatu  fouucnt ,  mais.du  tout  vaincu,  il  fc  releue  de 
fcschcutes ,  Sc  c’cft  par  lemoyen  de  fes  Iannilfaircs ,  pil- 
hcrsSa  areboutans  .de  fa  valeur  ;  fi  ic  fuis  creu  nous  irons 


xdorlnerau  milieu  dé  là.  Porte  ;  fouz  1a  faueur  du  couuert  des 
hmw.  ^-tcncbres  v-pour  eftaindre vn  grand  ferpent  il  luy  fautefera- 
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ferla  telle:  fi  nous  auonsvne  fois  le  Chef,  le  relie  ne  nous 
donnera  pas  beaucoup  de  peine.  Sa  propofition  fut  rcceuë; 
mais  fon  deflein  peu  fortuné.  Car  allant  de  belle  nuiét  don¬ 
ner  dans  le  gros  d' Amurath ,  8c  rompre  les  Ianniflaires,  l’ar¬ 
tillerie  qui  leur  fert'&’enceinte ,  joüa  11  rudement  qu’elle  fit 
vn  grand efchcc  des  Chreltiens;  8c  de  plus  l’aube  du  iour 
-  efpanchantfa  blanche  lumière  fur  la  face  de  la  terre,  les 
defcouurit,  &  les  fit  voir  auTurc-,  alors  les  deux  ailles  de 


fon  armee  commencèrent  à  branler  pour  les  inucllir,  fils 
n’euflentfaiét  retraite.  Huniadc parut aufll toit,  &va  de 
front  à  la  charge  fur  les  Afiatiqucs ,  croyant  en  faire  comme 
a  la  première  rois  a  la  bataille  de  Varnc  :  mais  icy  le  Beglier-  ftmits  cfc«. 
bei  de  l’Europe  fen  apperceut,  qui  manda  promptement 
Thuracan  Gouuerneur  de  ThelTalie ,  les  aller  charger  en 
queue,  8c  luy  auec  le  relie  des  liens  les  prit  de  flanc.  Les 
Afiatiques  (c  voyans  fouftenus  reprirent  cœur ,  8c  les  Chre- 
,  (tiens  ne  le  perdqient point,  mais  ils  eftoient  bien  mal  me¬ 
nez.  Les  Valaques  qui  faifoient  vn  nombre  de  l’armee  des 
Hongres  remarquans  la  contenance  des  vns  8c  des  autres, 

6c  voyans  lé  danger  pendre  fur  leurs  telles,  attaché  i  vn  poil 
de  cheual ,  enuoyent  deuers  Amurath  le  requérir  de  paix, 

8c  luy  promettre  fidelité  pour  l’aduenir.Ils  furent  reccus  du  htfidie  Ja 
Turc,  8c  perfides  quittèrent  là  l’armee  Chrcllicnne,  pour  ?*» 
.  fen  aller  a  la  veue  d’icelle  rendre  du  collé  de  l’Otthoman;  uln- 


mais  voicy  le  payement  de  leur  dèlloyauté.  Aulfi  toll  qu’ils  g* 
furent  arriuez  à  l’armce  Turque,  &  qu’ils  eurent  abandon-  rTtJe[  ** 
né  les  leurs  au  plus  fort  de  l’affaire,  Amurath,  foit  qu’il  le 
’  doutait  que  ce  ne  full  vn  llratagemc  apofté,ou  foit  qu’il  eull 
en  horreur  leur  perfidie  ,  manda  le  General  de  l’Europe 
auec  deux  mille  cheuaux  qui  enuironnerent  ces  parjures,  teurfumtim 
&  les  taillèrent  en  pièces  tous  armez,  afin  que  le  Turc  ncf*rUTl>f€’ 
pcult  ellre  repris  de  cruauté.  Les  Hongres ,  qui  n’elloicnc 
pas  trop  marris  de  feltre  défaits  d’vne  telle  marchandife, 
les  voyans  ainii  punis ,  commencèrent  à  loiier  Amurath,  8c 
le  craindre,  8c  redouter  dauantage  pour  cet  a£te  fi  noble, 8k 
fi  genereu*;,  tant  les  actions  vertueules  ont  de  pouuoir, 
mefme  fur  les  ennemis  :  Mais  au  relie  le  iour  qui  felloit  paf- 
feen  legeres  efcarmouchcs,  commençant  à  faillir,  la  re- 
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traite  Ce  Tonne  de  part  te  d’autre .  Huniade  qui  voyoit 
les  affaires  en  mauuais  eftat ,  Ce  veut  referuer  pour  vnc 
Vtffiin  autre  occafion,  te  couurantd’vne  fainte  le  deflèin  de  Te 
/ Humaae  retirer,  dit  à  ceux  qui  ayoient  charge  des  carro  fies  d’ar- 
iljlatfis'Of-  mes  »  Efcoutez,  compagnons,  ie  viens  de  recognoiftre, 
fa, ns  itfif-  te  les  troupes,  &le  fortd’Amurath,  il  eft  facile  de  le  ruï- 
ner  du  tout ,  tenczvous  feulement  prefts  ceftc  nuid,  pour 
aller  donner  dedans  fur  le  changement  du  guet,  lorsque 
ie  vous  en  feray  aduertir  par  la  fourdine  }  luy  cependant 
choifit  les  meilleurs  hommes  de  Ton  camp ,  te  les  mieux 
montez,  leur  commandant  de  repaiftre  en  diligence,  pour 
partir  lors  qu’il  les  en  feroit  aduertir-,  mais  il  n’alla  point 
a*  roraitte.  contre  Amurath  comme  il  difoit  :  car  eftant  hors  des  tran¬ 
chées  de  Ton  camp,  tourne  court  vers  le  Danube  pour  le 
pafler  auant  qu’il  fuft  fuiuy.  Auffi  toft  que  le  jour  fut  arriué, 

.  le  camp  des  Turcs  te  ccluy  des  Chreftiens  furent  fufpendus 
d’vncftonnementefgal,  nefçachans  que  cela  vouloit  dire: 
jT'rtm#*  ^cs  kwiiflaires  neantmoins  qui  virent  le  camp  de  leur  en- 
chrtjUemie,  nemy  defgarni ,  courcntaux  armes,  te  vont  donner  furies 
carro (Tes armez,  qu’ils  prindrent apres  quelque  refiftance,' 
&auec  iceux  vont  paffer  fur  le  ventre  à  tout  le  refte  des 
Chreftiens.  Les  principaux  Chefs  du  cofté  du  Turc  vou- 
loient  bien  perfuader  Amurath  de  pourfuiure  Huniade, 
mais  il  fc  refouuenoit  du  tour  que  ce  braue  Capitaine  fit  à. 
Chafan  qui  le  füiuoit ,  te  que  nous  auons  recité  cy-deuant, 
te.  fe  contenta  de  ce  que  la  fortune  luy  auoit  donné.  Ainfi 
facheua  la  bataille  de  la  plaine  deCofobe,  le  tombeau  de 
tant  de  miferables  Chreftiens, &  le  champ  où  le  Turc  cueil-  * 
lit  les  lauriers  d’vne  belle  vidoire ,  apres  auoir  tué  dixfcpt 
mille  Chreftiens  Hongres,  ou  Valaques  ;  il  cft  vray  qu’il 
perdit  quatre  mille  hommes  des  fiens.  Cecyarriua  leiour 
faind  Luc  mille  quatre  cens  quarante  huid,  ce  dit  Bonfi- 
nius. 

C  h  ap.  Huniade  cependant  fuïoit,  te  penfant  euiter  la  fortu- 
III.  ne,  tomba  fans  y  penfer  entre  Tes  mains  :  L’on  verra  en  fes 
fHimZtU*1  malhcurs,  lepourtraid  des  malheurs  humain;,  tous  ban- 
mu*  ‘  dez  contre  vn  fcul  homme.  Il  arriue  fur  le  foir  auprès  de 
Sphctzanium  ville  des  Turcs,  te  craignant  d’eftre  defeou- 
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uertdesMy liens  ,  ou  d'eftrc  pris  par  George  Prince  des 
Triballiens  Ton  plus  mortel  ennemy,  ne  fçauoie  quel  che¬ 
min  tenir  ;  de  forte  que  faifant  femblant  d’aller  vificer  les 
(êntinelles  qu’il  auoit  pofees ,  Ce  deftourna  par  vn  petit  che¬ 
min  à  l’efcartauecquelques-vns,  aufquels  il  fc  doit  le  plus; 
puis  tout  (budain  changeant  d’aduis,  le  defroba  de  fa  trou-  Uf~r- 

pcauantlejour,  lequel  arriuéaüec  le  Soleil,  il  abandonna  *JT 
fon  cheual  pour  gaigner  vne  petite  colline  couuerte  de  iïfi£Ht. 
huilions  là  tout  proche  ;  mais  ayant  apperceu  vn  Turc  (e  ca¬ 
cha  dans  les  rofeaux ,  iufques  à  ce  qu’il  fut  palTé  ;  Lors  il 
pourfuit  (on  chemin  ,  iufques  dans  les  terres  du  Prince 
Georges,  où  d’entree  il  rencontra  deux  Triballiens,  auf- 
quels  il  promit  force  argent  fils  Iuy  vouloicnt  monftrcr  le 
chemin  :  mais  ils  ne  furent  pas  loing  qu’ils  confpirerent  de 
Je  tuer  pourauoirfadefpoüille,  dequoy  il  fapperccut.  Et 
comme  il  auoit  l’œil  au  guet,  eut  le  loifir  de  mettre  l’cfpee 
à  la  main  auant  que  d’eftrc  chargé  de  ces  deux  Triballiens, 
àl’vndcfquclsilaualla  l’efpaule  d’vncoup  d’cfpée;  l’autre 
voyant  (on  compagnon  par  terre ,  fe  fauue  à  la  fuite. 

Cependant  que  Huniade  euicoit  ce  péril ,  la  fortune  H-méit  fi 
luy  drefloit  diuerîes  menées  :  carie  Prince  des  Triballiens 
ayant  feeu  fa  déroute  par  l’armec  Turque,  8c  fa  fuite  au  qut 
dclà  le  Danube,  fafét  garder  les  padages  ,  8c  commande  n,m u 
qu’on  luy  emmene  tous  les  eftrangcrs  qui  feroient  chemin tmr' 
par  fon  pais  ,  tant  il  deliroit  fe  failîr  de  ce  grand  homme 
(  mais  infortuné)  Iean  Huniade,  qui  à  la  vérité  eftoit  réduit 
à  telle  necedïté,  errant  ,&  vagabond  à  beau  pied ,  qu’il  n’a- 
uoit  pas  feulement  du  pain  pour  (oulager  fon  trauail ,  8c 
nourrir,  pour fes malheurs,  ccqui  luyreftoitde  vie  :  c’e- 
ftoit  le  fécond  iour  de  ceux  qu’il  padoit  fans  manger.  Tel-  lUflfrtffiie 
Jement  que  violenté  de  la  faim  emmy  les  champs ,  va  acco- 
(1er  quelques  paifans  Triballiens  qui  labouroient  vn  champ, 
aufquelsen  l’honneurdcDieu,  il  demande  quelque  mor¬ 
ceau  de  pain ,  dautant  qu’il  n’en  pouuoit  plus  ;  ces  rudiques 
le  recognurentaux  habits,  8c  au  langage  :  De  pain,  (luy 
refpond  vnd’cntre-cux)  vous  n’en  manquerez  point,  te¬ 
nez,  mangez  à  voftreaife;  mais  il  eft  queftion  de  vous  me-  ", 
nerauGouuerneucdecelieu,  où  vous  ne  rcccurez  point 
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d’incommodité.  Huniade  fc  voyant  dans  les  piégés ,  &fai- 
fi  par  ces  laboureurs,  fe  defcouure  au  plus  vieux  d  etre-eux, 
luy  promet  de  grands  biés ,  fil  le  peut  mener  en  (cureté  iu£> 
ques  à  Belgrade ,  capitale  de  Hongrie  :  le  païfanluy  promet 
fonaffiftance,  &  deffend  aux  autres  d’en  parler,  &ainfifen 
vont  de  compagnie  en  vnc  petite  café  champeftrc ,  afin  de 
defloger  à  la  pointe  du  jour;  mais  Huniade  cft  trop  malheu- 
Hmtidi*  pm  rcuxpournerceeuoirpasdenouueauxdefaftres.  Lanui&il 
tranfrifi».  acrjua  difpucc  entre  ces  païfàns ,  Tvn  defquels  fc  fepare  de  la 
compagnie,  &  va  defcouurir  l’affaire  au  Preuoft  delà  pro¬ 
chaine  ville  qui  le  fut  prendre  là ,  &  l’emmena  au  Gouuer- 
neurdu  pais,  où  il  fut  renfermé  dans  vneforterefle  :  mais 
pour  fc mire  naiflre  encores  de  nouueaux  malheurs,  il  trou» 
ua  nouuelle  inuention ,  gaigne  le  Capitaine  du  chafteau,& 
(es  morte-payes  qui  deuoient  (c  ruetfur  le  Gouuerneur,  fai- 
fir  la  ville  &  defliurer  Huniade ,  fi  vn  foldat  n’euft  defeou- 
uert  l’entreprifc,  qui  fut  caufê  que  tous  les  autres  furent  mis 
j  _  -  cnpieccs,  &  Huniade  renfermé  plus  cftroitement;  &  pour 

^  le  faire  acheuer  de  (ouffrir ,  l’alliance  du  fils  du  Defpote  te' 

de  fa  fille,  le  fie renuoyer  à  Budc  en  toute  liberté.  Voila 
comme  les  affaires  fepafïerent,  quant  à  l’armec  Chreftien- 
ne  contre  le  Turc ,  conduite  par  vn  fi  grand  Capitai¬ 
ne,  la  fortune  duquel  le  fit  apres  le  joiiet  de  fon  incon- 
ftance. 

C  h  a  p.  Amurath  toft  apres  fien  retourna  à  Andrinople ,  d’où  il 
IV.  Part*tpour  aller  affieger  Conftantinople  ;  car  l’Empereur 
Mm  Sa-  ^ean  cftoit  mort ,  auquel  fucceda  Conftantin ,  furnommè 
mwrdth.  Dragofcs  VIII.  de  ce  nom,  &  qui  en  fut  le  dernier  Empe¬ 
reur.  ^  Mais  comme  Amurath  deffeignoit  ce  fiege ,  il  fut 
fàifi  d’vne  apoplexie  en  vn  feftin ,  pour  l’excez  du  boire  & 
du  manger ,  dont  il  mourut  l’an  mille  quatre  cens  cinquan¬ 
te  ,  apres  auoir  régné  trente  deux  ans ,  laifTant  deux  enfans, 
Mahomet  qui  luy  fucceda ,  &  Calapin ,  lequel  f’eftant  faiét 
baptifer,  fut  nommé  Calixc  Otthoman:fonregnefutauec 
toute  forte  de  imfice,  comme  quelques- vns  efcriuent ,  6c 
Mntm  *  auectant  de  bonté,  qu’on  dit,  que  bien  qu’il  ait  entrepris 
m  plufieurs  guerres,  ce  n’a  iamais  cflé  qu’en  fe  défendant, Sc 
Tmt.  le  premier  attaqué  :  MaisJf’il  fut  grand,  fon  fils  &  fuccef- 
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fcor  Mahomet  le  fut  eneores  plus ,  foit  aux  entreprHes  de  la 
guerre,  ou  aux  autres  affaires  dignes  d’vn  Roy  :  de  façon 
que  peu  de  Princes  pourraient  eftre  parangons  de  celuy-cy. 

A  fon  arriuee  à  la  Monarchie  ,  les  Ianniffaires  fe  foufle- 
uerent,  Sd  le  mirent  en  deuoir  de  piller  la  ville,  ce  qu’ils 
eulTent  faiGt ,  fi  le  Baffa  Chatites  n’euft  empefehé  leur  défi- 
fein,  8c  ne  les  euft  menacez  de  les  tailler  en  pièces ,  fils  S^*^A  ** 
ne  mettoient  les  armes  bas  ;  leur  reprochant  que  de  pil- 
liers ,  gardiens  8c  conferuatcurs  de  l’Empire  qu'on  les  efti- 
moit ,  ils  vouloient  eftre  les  autheurs  de  fa  ruyne  ,  8c  les 
rauifTeurs  du  bien  de  leur  Prince.  Audi  toft  Mahomet  ar- 
riua  à  la  ville,  où  ayant  receu  des  liens  le  ferment  de  fi¬ 
delité,  fa  première  action  fut  de  faire  eftouffer  fon  frere, 
enluy  faifant  jetterparvn  fommcllier  (  qu’il  fit  aulfi  tuer 
apres)  quantité  d’eau  tout  à  coup  dans  la  gorge  :  renuoya  °}t 
vne  de  les  belles  meres  au  Prince  des  Triballiens,  de  qui  Hfi*  **  fi* 
elle  cftoit  fille,  8c  vne  autre  qui  Tcftoit  de  Spender,  du-  bdLet  mtm' 
quel  elle  auoit  faid  tuer  le  fils,  la  remariant  a  Ifaac,  qu’il 
voulut  honorer  du  gouucrnemcnt  de  l’Afîe  ,  rcnouuclfct 
les  alliances  auec  les  Grecs  ,  leur  biffant  les  Régions  le 
long  de  la  cofte  de  l’Afie  ,  traita  confédération  auec  les 
Triballiens,  8c  fallia  auec  ceux  du  Peloponnefe ,  que  le 
Caraman  perpétuel  cnnemy  du  Turc  tafehoie  deibranler1, 
te  les  efmouuoir  contre  luy.  Dequoy  Mechmet  indigné 
paffa  en  Afie  contre  luy  auec  vne  grofle  armee  ,  le  con¬ 
traignant  de  reccrcher  fon  amitié,  8c  luy  offrir  la  ville  dé 
Canderobe  ,  qu’il  accepta,  8c  fen  retournant  fit're- 
ucuë  de  fes  IannifTaires ,  pour  fçauoir  ceux  qui  Tauoient 
fuiuy. 

Mais  comme  l’Aga  oii  Colonel  d’iceux  en  euft  oelé  txemfUftm 
quelques-vns ,  il  le  fit  très -bien  foüctccr  ,  apres  l’auoir 
definis  de  fa  charge  :  Et  comme  il  eftoit  plus  martial  que  fru>Lns.., 
voluptueux,  cafta  fcpt- mille  fauconniers  de  feu  fon  pq- rJSüT 
te ,  en  renvpliflânt  les  bandes  des  gens  de  guerre.  Il 
foit  qu’à  Dieu  ne  pie uft  qu’il  donnaft'fon  pain  à  manger  i 
à  des  gens  fi  inutiles ,  Se  ordonnez  pour  vn  plaifir  fi  vain. 

De  tôu^ce  grand  nombre  il  en  voulut  retenir  cinq  cens, 
pluftoft  pour  parade  de  fa  -oOur que  pour  fon  plains  pat- 
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ticdfter  :  Rompit  auffi  toute  la  yenerie  qui  eftoit  cxcefliue, 
excepté  cent  perfonnes  qu’il  retint,  que^>iqueuts,  que  va* 
fets  de  chiens. 

Les  Grecs  ayans  quelque  different  enfemblc  dans  le  Pc- 
loponnefe  ,  Mechmet  fen  vouloit  me  fier,  non  pas  pour 
Dtmttrit  leur  aduancage,quoy  qu’il  fuft  pour  Demctrie  contre  Tho- 
TriJa  Grecs  masfrere.de  f  Empereur  de  Conftantinople  ;  car  il  eftdan* 
/*  qMnütnt,  gereux  d’appellcr  pour  arbitre  le  commun  ennemy  de  deux 
E#*  Princes  conteftansvndronft,  que  l’arbitre  voudroit  pofle- 
derfilpouuoit.  Le  différend  ne  fut  pas  long,  dautant  qu’ils 
fe  mirent  d’accord ,  &  l’Ifthmc  fut  encores  munie  de  fa  mu* 
raille,  que  le  Turc  vouloit  bien  faire  abbatre,  fionl’euft 
creu*  ^n  mc^mc  tcmPs  Tzanifas  qui  craignoit  le  rauage  du 
«t  t m.  Pafs  d’alentour  Sebafte ,  enuoya  offrir  à  Mechmct  mille  li- 
ures  de  beurre,  &  mille  chameaux.  Cependant  que  cfcttuy- 
cy  luy  donnoit  d’vn  cofté  ,  vn  autre  luy  oftoit  d’ailleurs. 
Trochics  l’vn  des  defeendans  deThcmir,  conquit  la  con- 
T?Cj“*  trecautour  de  Seumarfan,  &  alla  mettre  le  lîege  deuant 
tZra/  Babylone ,  d’où  il  dcfpefcha  en  cores  vne  grofTe  armee  fouz 

la  conduite  de  Chafan  le  long  (que  les  autres  appellent 
Vfumcaflam,)  qui  fut  apres  Roy  de  Pcrfe ,  pour,  conquérir 
l’Armenie  ,  Sc  les  pais  bas.de  1‘ Afie ,  qu'il  foufmit  à  fon 
obeïfTance  ;  mais  ce  fera  pour  en  rendre  conte  vn  iour.  Ce:* 
pendant  Mahomet  roule  de  plus  grands  defTeins  en  les  pen- 
fècs  ,.  que  nous  verrons  heureufement  fcclorre  pour  luy;. 
mais  piteufement  pour  la  commune  infortune  de  là  Chre* 
ftienté.. 


•  Mahomet  ou  Mechmet  deuxiefme  du  nom ,  & 
on^iefme:  Empereur  Turc. 


Ch  av. 
V. 

F  Deffttm  de 
Mdhmntt  fur 
ConJUntHH* 
tk. 


’Es  t  e*  rechauffoit  de  les  feux  vne  partie  de  la 
terre ,  lors  que  les  flammes  de  l’ambition  allu— 
moient  vn  defiren  l’ame  de  Mahomet.de  pofTe- 
der  celle  autre  Rome,  celle  perle,  ce  précieux 
diamant  de  la  couronne  Impériale  Grecque  ,Ja  villcde 
Conftantinople..  li  en  baftitles  defTeins auec  lafortereflc 
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de  Lemocopic  fur  le  bord  de  la  Propomidedu  code  de 
l’Europe ,  à  l’endroiû  appelle  le  Bofphore  *,  c’eft  làoù  eftoit  q»*Btjm 
anciennement  Seftos  (  on  l’appelle  en  Turc  Bogazar,  com- 
me  qui  diroit  couppe-gorge .)  ttvouloit  par  ce  moyen  cm- 
pefeher  le  partage  au  fecours  qui  pourroic  venir  de  Ponent 
pour  defténdre  Conftantinople ,  &aufli  auoirle  partage  li¬ 
bre  en  Afie ,  de  peur  que  les  Ponentins  ne  f  en  faififle  ne  :  ce 
fort  fut  edeué  de  trois  tours  couvertes  de  plomb ,  l’vne  fur 
le  havre ,  6c  deux  aux  codez,  pour  d’icelles  courir  fur  les 
nauires ,  leur  hauteur  eftoit  de  trente  pieds ,  6c  l’efpedcur 
des  murailles  de  vingt-deux,  6c  le  tout  fut  paracheué  en 
trois  mois. 

•  De  là  il  depefeha  Thuracan  dans  le  Peloponnclc  pour 
trauailler  les  freres  de  l’Empereur ,  6c  commencer  le  feu  de 
la  guerre ,  6c  luy  tire  pais  par  la  Thracc  6c  Mantince.  Tan¬ 
dis  qu’il  edoiten  ce  voyage ,  Afan  beau-frere  du  Prince  du 
Peloponnclc  prit  en  ambufeade  Achmet  le  plus  jeune  de 
fes  enfans ,  &  l’emmena  au  Duc  de  Sparte ,  qui  le  garda  iuf- 
quesàce  qu’il  fut  rachepté.  L’hyuerarriué,  le  Turcoccu-p«ifc  %* 
pc  vn  grand  nombre  d’ouuriers  à  faire  des  vaifteaux,  6c  fon- 
dre  de  l’artillerie  ;  mais d’vn  calibre  d  demefuré,  qu’il  fal- <r 
loit  en  vne  feule  pièce  (oixante  6c  dix  jougs  de  bœuf,  6c  f*"*”?***1- 
deux  mille  pionniers  àlatrainer  par  pais.  Audi  todque  le 
pri  rftemps  eur  charte.  l’hyuer ,  Mahomet  fc  met  aux  champs 
pour  le  fiege  de  Condantinople ,  enuoyant  deuanc  Saratzi, 
Beglierbei  de  l’Europe ,  qui  le  faifit  des  forts  au  territoire  de 
la  ville. 

Incontinent  apres  il  f  y  trouua  en  perfonne ,  pour  arteoir 
fbn  camp  deuant  la  ville ,  mettant  les  forces  de  l’Adc  vcrsla  c»»jUnt>n- 
porte  doree ,  6c  celles  de  l’Europe  vers  la  porte  de  bois,  àfk 
main  gauche ,  luy  fc  loge  au  milieu  dans  fes  tentes  fuperbe- 
ment  dredees,  entouré  des  forces  que  nous  auons  défia  clef- 
crites  en  la  vie  de  fon  predecedeur.  Le  Zogan  (  Ion  parent 
proche  )  auec  la  croupe  fe  va  loger  au  dedus  de  Galacie  dite 
Pera;  telle  eftoit  l’adiete  de  ce  camp ,  où  il  y  auoicquatre  Am**  JL 
cens  mille  perlonnes,  &:  bien  huiâ  cens  mille,  que  chc-  J™  taT 
u aux  de  guerre ,  belles  de  voitures ,  ou  chameaux  ;  car  les 
Turc&trainent'quanc.& eux  toutes  les  prouifionsnecedai- 
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Amtt  ua-  rcs  à  vnc  armée.  L’armec  de  mer  acriaa  auffi  coft ,  où  les 
muudimtj--  gajcrcs  n’edoient  que  trente  :  mais  les  nauires  ou  vaiflêaux 
ronds  paflbienc  deux  cens.  Aufli  coft  que  cefte  flotte  parut 
les  Grecs  tendirent  la  chaifne ,  depuis  Pcra  iufques  à  la  mu¬ 
raille  de  la  ville ,  pour  afleurer  leurs  vaifleaux  dans  le  plus 
ftïlttLpiT  beau  port  du  monde,  qui  contient  trois  lieuës  de  circuit  au 
tour  de  la  ville ,  U  plus  de  cinq  au  long  de  la  rade,  où  les  na- 
uires  font  hors  de  toute  tourmente.  Les  murailles  du  codé 
de  la  marine,  edoient  vn  peu  foibles,  mais  celles  du  codé 
de  la  terre  tres-bonnes  ,  comme  y  ayant  double  mur,  & 
double  rempar.  Le  premier  mur  edoic  bas ,  mais  armé  d’vn 
grand  double  fofle  reuedu  de  pierre  de  taille  des  deux  co¬ 
dez  :  l’Empereur  Grec  fait  tedeau  premier,  comme  il  fit 
du  temps  d’Amurath  :  cependantlc  Turc  faid  approcher 
deux  gr°ffcs  pièces  d’artillerie ,  qui  portoient  la  balle  du 
UgnjftHr.  poids  de  deux  cens.  Ces  balles  edoient  de  grofles  pierres 
noires  apportées  de  la  mer  Majour.Ces  deux  pièces  tiroient 
en  biaifant  pour  edonner  la  muraille  ;  puis  on  delafchoitde 
front  au  milieu  de  ces  deux, vnc  autre  plus  grande  d’vn  tiers 
quiemmenoit  ce  qui  edoit  efbranlé.  Le  tonnerre  de  ces 
volees  edoit  fi  efpouuentable ,  que  la  terre  en  trembloit 
plus  de  deux  lieuës  au  rond-,  il  y  auoit  plufieurs  autres  pièces 
de  batterie ,  mais  moindres,  qui  battoient  le  rempart  à  fleur 
Hÿtütipmt*  pour  en  defloger  ceux  qui  l’occupoient.  Tout  ce  train'd’ar- 
/^^^dllerie  edoit  dreffé  par  vnChredienValaque,  nommé  Vr- 
triat*!  *  bain ,  qui  auoit  feruy  les  Grecs,  &  n’edant  pas  fuffifam ment 
appointé  pour  l’entretien  qu’il  meritoit ,  fut  forcé  de  fe  reti* 
rerversleTurc,'quilcreceucvolontiers,  &  luy  donna  de 
grandes  rccompcncesîc’cdoitvn  excellent  cannonnier.  Sa 
retraite  du  party  des  Grecs,  vers  celuy  du  T urc  cd  vn  exem¬ 
ple  delà detedable auarice  des  Princes,  ou  négligence  de 
ceux  qui  les  lèruent,  lefquels  fouucnt  lai  de  ne  perdre  les 
pcrfonncsneccdairesàvnRoyautne;  fuit  gens  de  guerre, 
foit  de  lettres,  foied’edat,  qui  font  contraints  fè  retirer  ail¬ 
leurs  mendier  la  faneur  de  l’edranger  pour  l’entretien  de 
leur  vie,  &  fouuenc  faire  contre  leur  propre  nation,  à  la¬ 
quelle  la  nature  les  oblige  de  feruir  :  Mais  ces  grofles  pièces 
edoient  fi  malaifees  à  marner,  qu’on  ne  droit  que  fept  ou 
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huiô  volees  par  jour ,  te  vne  la  nuift.  Les  IannifTaires  cou¬ 
verts,  les  vns  de  gabions,  démantelées,  les  autres  des  do-  "‘“V*  ** 
ues  efleuees  tiroient  vne  telle  grefle  de  flèches ,  qu’ils  em-  U 

pefehoient  ceux  qui  euflent  tenu  bon  aux  crcncaux,dc  leur 
faire  aucun  dômage.  Mechmet  fit  faire  outre  cela  plufieurs 
mines  qui  pafloientau  dcfTouzles  fonde  mens  des  murs  bien 
auant  dans  la  ville,  &  fur  les  endroits  où  elles  edoient  ou- 
uertes,  fit  efehafauder  quatre  grofles  tours  fur  certaines  ma¬ 
chines  de  bois ,  d’où  l’on  jettoic  des  lances  te  pots  à  feu  à 
ceux  de  dedans  :  par  ce  moyen  ceux  qui  tiroient  la  terre 
edoient  à  couuert  :  ces  mines  neantmoins  furent  efuentees 
parles  Grecs,  qui  contraignirent  les  Turcs  àforce  de  feu, 
ou  de  fumee  de  les  abandonner.  Vne  autre  tour  bien  plus 
haute  futdreflee,  où  il  y  auoit  quantité  d’efchclles&  ponts 
portatifs  pour  les  jetter  fur  la  muraille.  Tous  ces  efforts  Ce  Ctthkc 
faifoient  du  codé  de  la  terre,  mais  du  codé  de  la  mer  elle  fut  ^  u awr* 
attaquée  en  cedc  forte. 

Les  Turcs  voyans  que  la  chaifhe  les  empefehoit  d’entrer 
au  port,  faduifèntde  remorquer  leurs  vaiflèaux  vers  l'en¬ 
droit  où  edoit  campé  le  Zogan ,  te  là  à  force  de  bras  les  . 
montèrent  au  haut  d’vne  colline ,  auec  leurs  voiles  te  equi- 
page ,  jufqucs  au  nombre  de  foixantenauires,  te  quelques  m,m  M 
galeres  ;  puis  à  la  faueur  de  quelques  pièces  d’artillerie  des  *w*' 
archers ,  te  harquebufiers,  les  auallerent  en  beau  dans  le 
port  :  les  Grecs  font  bien  leur  effort  de  les  empefeher  mais 
d’abbord  l’artillerie  Turque  met  deux  vaiffeaux  à  fonds, 
prenans  les  Grecs prifonniers ,  lefquels  ils  firent  mourir  à  la 
face  des  autres  qui  edoient  fur  les  remparsdes  Grecs  aufli  en 
reuenche  pendirent  aux  créneaux  de  leurs  murailles  tous 
les  Turcs  qu’ils  tenoient  prifonniers.  Le  Zogan  le  fait  paffa-  M  i* 

ge  libre  de  fbn  logis  iufques  aux  murs  de  la  ville ,  par  le  ^  f*'  * 
moyen  d’vn  pont  jetté  fur  l’eau ,  faiét  de  tonneaux  liez  deux 
à  deux ,  te  adeurez  de  gros  cables ,  &  çouuert  d’aix ,  &  en- 
cores  de  fable ,  par  où  il  alloittrauaillant  les  Grecs  défia  af- 
fez fatiguez,  ayansfoudenu  le  fiege  quarante  iours,  affoi- 
blis  des  veilles,  te  du  trauail  à  rem  parer  les  brcchesqueles 
Turcs  faifoient;  mais  par  malheur  leur  contrebatterie  fut 
inutile.  Car  l’efcla*  de  leurs  coups  edonnoit  encoresplus 
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leur  muraille  elbranlee  parle  canon  du  Turc,  auec  cela  leur 
plus  grofle  piece  aux  premiers  coups  fe  crouua  efuentee  :  ce 
qui  leur  fie  foupçonner  le  cannonnier  d’auoir  intelligence 
auec  le  T urc  ;  mais  n’en  ayant  point  eu  de  preuues  ils  le  laif- 
ferentviure. 

C’edoicnt  les  occupations  de  Mahomet  du  codé  delà 
terre, qu'il  interrompit  pour  mettre  ordre  à  celles  de  la  mer. 
On  luy  vint  dire  foudain  qu’il  y  auoit  deux  grodès  naues, 
Stam  J*  l’vncdcGeneuois,  l’autre  à  l’Empereur  chargée  deviures, 
imxpimt.  rafraiehiflemens ,  qui  venoient  de  la  mer  Egee ,  cinglans 

le  long  de  la  code;  audt  tod  il  jette  fur  fes  galères  ce  qu’il 
peuttrouuer  de  predpourles  attaquer  :  mais  il  eut  à  faire  à 
'  deux  foudres  de  mer,  ou  à  deux  dauphins  qui  paderent  de 
telle  vitede ,  que  le  gros  de  la  Botte  Turque  ne  les  fccut  ar- 
,  reder.  Le  General  de  mer  Turc  nommé  Pantogules  fut 
blcdé  par  les  liens  mefmes ,  mais  fa  bledeurc  luy  fut  falutai- 
rc ,  car  autrement  Mahomet  l’cud  fai&  mourir,  pour  n’a- 
uoirlceuarredcr  deux nauircs,  auec  tant  de  force  :  Il  fit 
mettre  le  rede  à  la  cadene ,  tant  il  edoit  palfionné;  que  mef¬ 
mes  lors  que  les  naues  padoient,  fc  laiflant  emporter  à  la  co¬ 
lère  ,  infcnfiblement  fe  trouua  adez  auant  dans  la  mer ,  où 
il  auoit  poude  fon  chenal  en  criant  à  les  gens. 

Pendant  le  padage  de  ces  naues,  le  canon  en  faifoit  vn 
autre  aux  Iannidàires  fur  les  murs  de  Condantinople ,  que 
la  breche  auoit  abbatuë  au  plus  bas  du  fode ,  pour  le  rendre 
comble  à  deur  de  terre,  parla  continuelle  batterie  qui  fe- 
doit  faite  ;  Ifmacl  fils  de  Scender  Prince  de  Synope,qui  lou- 
haitoit  pludod  la  perte  de  la  liberté  des  Grecs  que  de  leur 
vie,  faproche  des  murs,  les  exhorte  de  le  rendre  à  Maho¬ 
met,  &  leur  promet  adidance  pour  obtenir  vne  honede 
ttm-ftAtr  compofition.  LesGcecsyconlcntircnt&depefcherentvn 
forma**  ccrta'n  personnage ,  qui  n’edoit ,  ny  de  maifon,  ny  d’edime 
fàtkmtdtV*  pour  porter  leur  parole  à  Mahomet,  qui  le  reccut  néant- 
moins  ,  &  luy  fit  reponfe,  que  moyennant  cent  mille  ducats 
de  tribut  il  leueroit  le  fiege ,  que  filalomme  leur  fembloit 
trop  grande  qu’ils  luy  quittadent  la  ville,  fe  rctirans  auec 
leurs  biens  où  bon  leur  fcmbleroit.  Les  Grecs  receurent 
ccdc  reponfe  ,  comme  ceux  qui  n’auoient  pas  enuie  d  y 
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farisfairc  ,  ôc  le  délibérèrent  d’efprouuer  le  hazard  de  la 
guerre  .-Mahomet  exhorte  fes  gens  pour  aller  à  l’affaut,  les 
Zichites  qui  font  les  minjftrcs  des  Turcs,  gens  religieux  z»  z;j>hà 
{occupent  au  mefme  exercice  ,  affeurent  les  foldats  que  l* 

Mahomet  lcurProphete  cftpit  à  la  porte  du  Ciel  les  bras  ou-*Ture‘ 
uerts,  pourreceuoir  ceux  qui  mourraient  en  vne  guerre  fi 
fain&e,  leur  promettent  merueilles  par  leurs  contes,  def- 
quels  ils  charment  les  âmes  de  ce  peuple  fuperilitieufe- 
ment  fots ,  &  fortement  fupcrftitieux. 

Or  entre  les  Grecs  y  auoitvn  Gentil-homme  Geneuois,  Ch  ap. 
de  la  mailôn  des  Iuftinians ,  braue  &  valeureux  au  polfible,  y  I. 
celuy  qui  eftoit  venu  au  fccoursauec  vne  groflc  naue  char¬ 
gée  de  trois  cens  hommes  de  guerre.  Celuftinian  le  metà 
ladefênce  de  la  première  muraille  fouftenu  de  l’Empereur 
qui  lefuiuoit  :  car  délia  les  Attabales  auoient  permis  aux- 
Janniffaires  de  venir  à  l’affaut ,  &  là  ce  braue  Iuftinian  def-  Ble fleure  Je 
fendant  genereufement  la  brcche,fut  bielle  à  la  main  d'vne 
harquebufade  :  ce  qui  l’obligea  à  fc  retirer  pour  le  faire  pan-  g,Mt. 
fer.  Les  Gencuois  qui  ne  le  prindrent  pas  ainli,croyans  que 
leur  Chef  eftoit  elpouuenté,  prennent  la  fuite  ;  &  les  Grecs 
*voyans  ce  defordre  defefpercrent  de  leur  falut.  L’Empereur  Défaire  Je* 
bleffé  à  fcfpaule,&  le  genereuxCantacuzene  tué,  la  fecôde 
clofture  eft  abandonnée ,  on  ne  void  que  l’image  jlc  la  peur 
dans  la  ville ,  la  porte  Romaine  leur  femble  vn  azile ,  tous  y 
courent  -,  mais  à  telle  foule  qu’ils  fy  entaffentlcs  vnsfurles 
autres,  pour  feruir  de  matière  à  la  fanglante  furie  des  Turcs. 

On  euftveu  ces  pauuresGrecscourirvers  le  port  à  qui  f’em-  • 
barqueroit  le  pluftoft  -,  les  nauires  furchargees  vont  à  fonds, 
auant  qu’ouurir  les  voiles  :  Tous  les  malheurs  contrarient 
encorcs  ces  infortunez  ;  car  les  portiers  voyans  toute  la  ville 
fortir  par  les  portes, les  ferment  pour  en  retenir  la  plus  gran¬ 
de  partie,  qui  n’eftoient  pas  encores  lôrtis ,  &:  apres  les  auolr 
fermez  iettent  les  clefs  pardeffus  les  murailles,  poffedez 
d’vne  vieille  prophétie,  qui  eftoit  telle ,  Jgdvn  iourviendroit  Ty»j>httU  frf 
que  quand Us  ennemys four  fumons  les  citoyens  de  Confiantinople fe -  u 

Trient paruenus  iufqùes  à  la  place  du  Taureau\  alors  iceux  citoyens 
cotrtraintspar  deceptè  de  tourner  vifage,rechafferoient  les  autres  va- 
leureufcment  à  leur  tour ,  &  reanureroiem  la  ville.  Par  ainli  les  • 
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paXiurcs  citoyens  voyans  vnc  forte  barrière  à  leur  fuite,  le* 
vns  fe  retirèrent  dans  le  temple  de  fainde  Sophie,  pour  ÿ 
eftre  immolez  par  le  cymeterre  Turo^commefainCtes  victi¬ 
mes  }  les  autres  d’vne  amc  plus  rcfoluc  voulurent  donner  la 
peine  aux  infidelles  de  leur  ofter  la  vie  en  refiftant  l’efpee  à 
la  main  :  Mais  le  genereux  Théophile  Palcologue,&  les  au¬ 
tres  de  ce  fie  maiton ,  lcperc,  ôclesenfans,  tefmoigncrent 
quelcsames  Royalles  ne  fçauent  mourir  quen  attaquant 
leurs  ennemis.  Ils  achcuerent  de  viure  apres  f  eftre  portez 
au  milieu  des  Turcs, &  affené  fur  eux  bon  nombre  de  coups 
d’efpce. 

Le  Cardinal  Ifidore  Euefque  de  Ruffic  fut  pris  Sc  emme¬ 
né  à  Pera  pour  y  eftre  vendu;  mais  de  fortune  trouuantvn 
vailTeau  preft  à  faire  voile ,  fe  fauua  au  Peloponefe  au  def- 
reu  de  Mahomet ,  qui  ne  fçauoit  pas  fà  qualité;  quefileufl 
feeu  que  fe  fut  efté  vn  Cardinal ,  il  ne  luy  euft  pas  donné  la 
peine  de  fuir,  ny  de  viure.  Lors  qu’il  commcnçoit  à  reficn- 
tir  le  defplaifir  de  cette  faute ,  il  fut  appaife  par  vn  prefeht 
que  les  Ianniflaires  luy  firent  delà  teftede  l’Empereur  de 
Conftantinople,,  qui  auoic  efté  tué  tout  auprès  d’vne  des. 
portes  de  la  ville,  apres  auoir  régné  trois  ans  &  trois  mois.  • 

V oila  la  prife,  &  le  fac  de  la  ville  de  Conftantinople,  fie- 
ge  des  plus  grands  Empereurs  du  monde ,  Roync  de  l’Vni- 
uers,maiurefte  de  la  mer,threfor  précieux  des  plus  précieux 
threfors  de  l’Orient ,  jadis  la  cherie  du  ciel,*&  l’honneur  de 
la  terre;  mais  helas  î  enfin  conduite  &  traineepar  le  cordeau 
de  fes  diflolutions ,  &  la  chaîne  defcspechez  dans  l’horreur 
de  fa  propre  ruine,  fes  rues  ruifleloient  de  fang  pauées  de 
corps  morts,  l’air  rctentifToit  des  cris  des  malheureux-,  des 
plaintes  des  ViergesquelesinfamcsTurcsvioloientimpu- 
nement  :  tout  eftoit  en  tumulte,  tout  en  trouble  du  bruiéb 
confus  de  ceux  qui  charrioient  le  butin  ineftimable  de  tant 
de  threfors,  tout  eftoit  l’image  de  la  guerre ,  de  l’horreur,  du 
meurtre,  de  Ja  mort. 

Mechmct  pardonna  aux  Veniciensqui  fe  trouuercnten 
vie  excepté  le  Bayle  ou  Ambafladcur  qu’il  fit  mettre  à 
mort.  Orchan  petit  fils  de  Muftulmanfe  jetta  d’vne  mu- 

railleen  bas  habillé  en  Moine  ^cuidancfcfauuer,  mais  ilfe. 
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tua,  courant  à  la  mort  pour  cfuitcr  la  mort  :  Notaras  l’vn  des 
principaux  officiers  de  l’Empereur  fauua  là  vie ,  &  celle  de 
lès  enfans ,  fortant  à  compofition  d’vn  fort  où  il  f’cftôit  rcti* 
ré.  Pera  ne  pouuoit  teniPbon  deftituce  de  fon  renfort,  qui  Prr*  fi  rnU 
cftoit  la  ville  de  Conftantinople:le  Podeftat  voulant  pfeue- 
nir  l’orage,  va  au  deuant  prefenter  les  clefs  à  Mahomet ,  le¬ 
quel  auoit  enuoyè  le  Zogan  pour  fe  faifir  de  la  ville  ;  ce  qu’il 
ht,  quoy  que  les  habitans  d’icelle  couruflent  auxvaiflèaux, 
à  la  veuë  des  galcres  Turques.  Auffi  tort  que  Mahomet  en  eji 
furie  maiftre  il  l’a  fit  démanteler  du  coftc  de  la  terre,  pour 
luyempefcherdeiamais  fecouër  fon  joug,  fi  elle  venoit  à 
efttelècouruë  des  Ponentins.  Ces  deux  villes  apres  auoir  • 
perdu  leur  légitimé  Empereur ,  &  les  anciens  titres  de  leur 
liberté,  vindrent  au  pouuoir  du  Turc ,  vn  Mardy  2.7.  iour  de 
May  I4Î3-  le  iour  de  la  Pentccofte ,  Iour  que  l’on  fefte  en  14;). 

l’honneur  du  fain&  Efpritr  que  les  Grecs  ont  fifouuent  of- 
fencé ,  &  offencentencores ,  luy  nians  fa  proceffion  du  fils 
de  Dieu,  fécondé  perfonne  de  latrcs-fain&e,  &  tres-làcré 
Trinité. 

Nbtaras  ou  Leontaras ,  à  qui  l’Empereur  Turc  auoit  vn 
peu  auparauant  donné  la  liberté,  la  perdit  auec  la  vie,  qui 
luy  fut  oftc'e  par  le  commandement  de  Mahomet,  plufieurs  <U 
autres  Grecs  qui  croyoient  eftre en  feureté  das  CÔftantino- 
ple  receurcnt  la  mefme  fortuné;  quelques-vns  difent  que  le 
malheur  de  Leontaras  fut  caufé  d’vn  refus  qu’il  fit:  car  com¬ 
me  Mahomet  lüyeuft  fait  demander  par  fon  efchanlon  vn 
de  les  enfans,  aagé  9e  dovfre  à  trezé  ans ,  peut  eftre  pour  f  en 
feruir  en  lès  abominables  impuretez,  Leontaras  le  refula 
auec  paroles  outrageufes ,  comme  c’eft:  vne  offencc  bien  in- 
fuportable  à  vn  Perc,de  luy  Vouloir  rauir  pour  en  abufer,fes 

*  r  7  r  r  x  r  r  \  drrtourtux 

plus  chères  images, les  autres  îoy-meimc,  les  enfans  :les  au-  jvnt 
très  veulent  que  ce  changement  foitarriué  parlés  perfua-  ?««. 
fions  d’vn  cftrangcr  cnnemy  mortel  des  Grecs:  car  cet  hom- 
me  auoit  vne  fille  qui  auoitacquis  par  là  beauté  autantde 
pouuoir  lur  les  volontez  de  Mahomet, que  Mahomet  fur  les 
Grecs,  par  l’effort  de  fes  armes  vi&orieufcs  de  Conflantino-  {Z,  iZ*cZt 
pie;  mais  vaincuës  par  les  lafeifs  regards  des  yeux  d’vnc  fim-  ?*»*■<•/?« ti 
pic  fille  ‘Mahomet  aduantageandes  petfuafions  du  pere,& 
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dé  la  fille,  fit  mourir  touc  cc  qui  rc doit  des  Grecs  dans  Con* 
ftantinople.  Ainfi  finit  celle  mifcrable  ville  Impériale;  le 
fac  de  laquelle  on  a  comparé  à  celuy  de  Troyc, autrefois  rui¬ 
née  par  les  Grecs ,  &  plufieUrs  tiennent  que  c’ell  vnc  puni». 
T  tion  &  vengeance  diuine  :  car  comme  Troyc  fut  faccagée 

m  conjianti-  par  les  Grecs ,  celle-cy  le  fut  par  les  Barbares  defeendus  par 
WPU‘  aduanturc  des  Troyens  ;  celle  &  fi  mcrueilleufe  cûla  vicifli- 
tudcdescholêshumaines, 

C  h  a  p.  Mahomet  ne  tarda  ’gueres  à.  partager  le  bon-heur  de  (es 
y  h  victoires  auec  les  plus  grands  de  fa  Porte;  car  il  fit  mourir  le 
cna»té  it  Bafla  Charités  fils  de  Priam,  fe  refouuenant  du  mauuais  offi- 
Mahom't'&  çc  qU’il  lUy  auoit  fait  autresfois  Remettant  fan  pere  enfon 
fuchAtitt ».  throfne  quand  il  cftoit  vnc  fois  forcy ,  &r  entré  dans  vn  cloi- 
,  ûre ,  comme  nous  auons  eferit ,  confifqua  tout  fon  argent} 

Se  pour  accroiftrc  fa  cruauté ,  voyant  que  la  famille  de  ce 
Bafla ,  qui  eftoit  fort  grande ,  en  auoit  pris  ledueil ,  en  con- 
ceut  tel  defpit,  qu’il  ,  leur  fie  dire  que  tous  ceux  qui  vou* 
droient  continuer  ce  dueil  (è  trouuaflcnt,  le  lendemain  à  la 
Porte;  mais  ces  pauures  affligez  cognoiflans  ce  que  cela 
vouloit  dire,  fe  gardèrent  bien  d’y  aller  habillez  de' cette 
liurée.  Il  y  auoit  lortg  temps  qu’ilcn  vouloit  à.ceBafla>qucl- 
t»s  it  u*u-  le  mine  qu’il  luy  fift ,  Sc  quoy  qu’il  luy  emioyafl  des  prefens 
«4^"  ”  “  Pour  luY  cn  °^et  f°upçon;  car  comme  vn  iour  il  vk  vnre- 
nard  attaché  à  la  porte  du  Palais  ,s’arrefta  poür  luy  dire  :  Et 
que  fais  -tu  icy  pauure  beftiole  î  es-tu  fi  defnuée  de  moyens 
que  tu  n’ayes  dequoy  grailler  les  mains  au  Bafla ,  comme  les 


M* chnuit  & 
leêcob 


autres  ?  Il  priua  aufli  de  tous  leurs  biefis  deux  de  fes  plus 
Zlturlbte m?  grands  fauoris ,  Maçhmut ,  Se  Iacob  :  tel  fut  le  partage  apres 
fôn  criomphc.des  Grecs.  ,Ce.ux-cy  furent  fi  aueuglezquedc 
Tnfhtùe^it  preuoir ,  fans  y  pouruoir,  leur  proprè  ruine  dans  le  catalo- 
c  Empire  Grec  gue  de  leurs  Empereurs  de  Conftantinoole,dc  Leon  Vliur- 
ptrvnEmpe-  nommé  le  Pliilofophe  ,  qui  régna  enuiton  l’an  886.  lequel 
rturdueiuy.  ^mlogue  fimfl'oit  i  Coflftantin,  Sc  à  Grégoire  Patriarche, 
qüi  mourut  à  Florence  rcar  ce  Leon  auoit  prédit  tous  ceux 
*  •  ’  quircgnerentdcpuis  ^presluy. 

C  h  a  p.  Apres  cette  perce  du  fie  ge  de  l’Empire  ,ceux  du  Pclopo* 
VIII.  nefe  equipoient  leurs  nauires  pour  (è  retirer  en  Italie ,  crai* 
tyZfi  /f  Spans  d’efprouuec  chez  eux,  ce  qufils auoient ouy .dire  cûrq 
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arriuévers  lés  autres  Grecs;  mais  Mahomet  les  afleura,  en  «• 

failânt  paix  auec  eux  :  ce  qui  les  arrefta.  D’autre  part  les  Al-  ^ ’A{‘C  ’û 
banois  qui  les  croyoiene  défia, où  Us  les  fouhaitoicn^  en  Ita-  Turc  ne  Us 
lie rtafchcnt  de fe faifir  de  leu?  pays ,  alTicgcnt  leurs  villes, 
briguent  auec  plufieurs  Grecs;  les  principaux  dcfqucls,  non  Us 
eftoient  Ccnterion,  8é  Lucanes  :  il  eft  vray  que  lcurs'brigucs  1H(M>  _  - 
ne  furent  pas  aüez  fortes  pou  rieur  feruir  de  barrière  contre 
lapuilTance  du  Turc, à  la  lune  duquel  nous  verrons  tout 
maintenant  partir  leurs  naifTans  lauriers,  ou  pluftofi:  fe  chan¬ 
ger  en  furiefte  cyprez  :  car  Afan,  qui  eftoit  allé  vers  Maho-  MmUi  fan 
met  demander  fecours ,  obtint  de  luy  vne  armée  foubs  la 
conduite  de  Thuracan ,  fage  fié  vaillant  Capeline ,  comme  Turc. 
il  tefmoigna  en  cet  affaire.  Ayant  exhorté  les  Princes*  Pa- 
leologues  du  Peloponefe  de  raflifter,fié  venir  auec  luy,  il 
p erfùadaDcmetricd’eftre  de  la  partie,  fié  Thomas ,  le  plus 
ieune  des  deux-  freres ,  à  le  fuiure ,  en  coftoyant  fur  les  ailles  . 
de  fes  troupes  ;  ainfi  accompagné  entra  en  la  contrée  di&e 
Barbotane ,  fie  de  là  vers  Ithoraé ,  fié  par  tout  leurs  armes  le 
faifoient  craindre ,  mettans  les  Albanois  à  la  raifon.  Thura¬ 
can  tout  glorieux  rafleura  aux  deux  Palcologues  leurs  pays, 
poureneftreabfolument  les  Seigneurs,  fié  apres  leur  auoir 
appris  plufieurs  belles  maximes  d’eftat,  fié  leur  auoir  lonij, 
temps  parlé, non  çn  Turc,  mais  enperfonnagebicnpoly, 
prit  congé  d’eux  pour  s’en  retourner  vers  Mahomet,  fié  offrir 
à  fes  pieds  les  palmes  dç  fes  viétoircs^  ChapI 

Heureux Palaologues, fié  à  iamais  paifibles  polfcflcurs  du  *1 X. 
Peloponefe,  s’ils  cuîîentcreu  les  fages  confeils  de  ce  bien 
adiitfé  TurcThuracan-.mais  Famufans  aux  cajoleries  chacun- 
de  fes  courtifans ,  fié  ouurans  les  oreilles  à  ccs  petits  paquets 
*  fiéraports,quiferuentfouuent  pour  le  malheur  des  grands, 
de  fcmences  de  plus  grands  troubles ,  fié  de  fcintille  pour  f4r  fantm 
allumer  vn  grand  brader ,  qui  ne  fe  peut  apres  e (feindre  que 
par  des  torrents  fié  fleuues  de  fang-.  ils  humoient  à  grands  '  * 

traitsla  flatterie,  le  plus  doux  fié  plus  agréable  Neûar  des 
Princes  fié  autres  grands, quoy  qu’vn  poilon  très-  dangereux. 

Le  frère  fe  mutinoit  contrq  fon  frere,  les  villes  fe  diuifoient, 
les  pays  fe  cantonnoient,  fié  la  rébellion  portoit  fort  haut 
dans  le  Peloponefe ,  que  ie  voy  s’eltre  luy-mcfme  bandé  les 
'  ‘  M  iij 
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yeux  pour  courir  au  précipice  de  fa  ruine ,  où  il  fera  dans 
quelque,  temps  enfeuely.  Les  Albanois  &  les  Grecs  fe- 
coüent4atefte,  &rcfufent  de  payer  au  Turc  le  tribut  ordi¬ 
naire  ,  qui  fe  monte  à  la  femme  de  douze  mille  ftateres  d’or, 
ce  peut  eftre  de  noftre  argent  114000.  ducats. 

•  Mais  retournons  voir  ce  grand  Mars,  ce  fléau  de  Dieu 

sir rt  «^Mahomet,  qui  eft  défia  ferty  de  Conftantinople  pour  aller 
N<>'  concrc  ^cs  Tribaliiens  aflieger  la  ville  de  Nouobardc,  près  la 
riuierc  de  Moraue,  laquelle  il  attaque  fans  s'amufer  à  faire 
breche  à  la  muraille,  mais  aucc  des  gros  mortiers  qui  effon¬ 
draient  toutes  les  maifons  :  car  ces  machines  énormes  iet- 
rent  le  boule^pn  haut,qui  retombe  de  telle  furie,  qu’il  acca» 
bletnen  toft  vnc  ville ,  (  on  dit  que  Mahomet  fut  le  premier 
inuenteur  de  ces  mortier?.  )  La  ville  fe  rendit  à  luy ,  dont  il 
tira  vn  grand  profit  à  caufe  des  métaux ,  defquels  ces  gens  là 
Tahi&nurt  eftoient  exccllens  ouuricrs.  Georges  Prince  des  Tribal- 
liens, craignant  là  fureur  du  Turc, quitta  Scnderouie  pour  fe 
retirer  en  Hongrie,  deuers  Iean  Huniade,fon  parent  &  allié: 
mais  toft  apres  il  fit  fa  paix,&  acheua  de  viure,laiflànt  fes  en- 
fans  en  difeor de ,  courans  les  vns  fur  les  autres  pour  ferauir 
le  bien. 
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Chapitre  Premier. 


'Ann  e  e  d’apres  Mahomet  mena  fon armée 
deuant  Belgrade  en  Hongrie,  ville  force,  & 
flanquée  des  deux  coftez  des  puiflantes  riuic- 
rcs  du  Danube ,  &  du  Saue.  Enmefme  temps 
il  donna  vnc  partie  de  lès  troupes  àTheri,& 
àHali  fils  de  Michel,  pour  aller  attaquer  les  Illiriens:& 
d’autre  parc  depefehafes  galeres  contre  l’Empereur  de  Tre- 
bifonde,foubsla  conduite  de  Chetir  gouuerneurd?Amafie, 
pour  courir  la  codé  de  la  Colchide  fur  le  pont  £uxin ,  atta¬ 
quant  en  mefmc  temps  trois  grands  &  puiflants  Princes  :  luy 
cependant  fe  trouqa«deuant  Belgrade,  qu’il  affiegeale  15. 
iourdeIuin  i4j^.là  où. les  Ianniflaires  de  pleine  aiTiuée  fe 
vindtent  loger  fur  le  bord  du  fofle ,.  couuerts  de  leurs  ga¬ 
bions  &  mantelecs  àleur  ordinaire,  d’oùils  faifoientgrefler 
les  fléchés  &  harquebufades  en  fi  grand  nombre,  que  per- 
’fbnneriofoitmonfoerlc  nez  fur  la  muraille  ,  &  cependant 


Mahomet  m 
mefmt  temps 
Attaque  trois 
grandi  Prin¬ 
ces,  U  HotS* 
gre,l'Empe» 
reur  de  Tre~ 
ht  fonde 
Hllmen . 
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.  l’artillerie  Turque  ioüoic  à  toute  force.  Tous  ces  efforts  ne 
pcuuent  rien  promettre  à  Mahomet  fur  la  ville,  s’il  ne  le 
-,  rend maiftre  delà riuiere pour  cmpcfchcr  le  fecours, &les 
refraichiifemens.  Il'equipe  donc  plufieurs  nauires,maiftrifc 
le  Danube,  mats  le  Roy  d’Hongrie  ne  le  laiifa  pas  en  cet 
aduancage  ;  car  ayant  mis  force  gens  de  guerre  fur  fes  vaif- 
feaux,  les  vint  choquer  fi  furieufement,  qu’il  mit  plufieurs 
de  fes  nauires  à  fonds,  en  prit  iufques  au  nombre  de  vingt, 
tuant  tout  ce  qui  eftoit  au  dedans ,  donnant  par  ce  moyen  le 
^TcndTer  paflage  libre  à  ceux  qui  pour  Te  fecours  entrèrent  dans  la  vil- 
tntrmt  dam  le,  defquels  furent  Iean  Huniade ,  6c  vnCordelier  nommé 
u  y, Ut  four  icanCapiftran,  homme  de  valeur  &  d’eftime.quc  le  Pape 
et»*  de  auoit  enuoye  :*rraghe  en  Boëimc,  prclcher  le  peuple,&:  luy 
'B*']'**  *do-  orter  de  l’ame  l’abominable  culte  des  faux  Dieux  :  car  il  ido- 
mmtlefe».  iaftroit  Apollon  &adoroit  le  feu.  Ce  perfonnage,  apres  les 
auoir  retirez  de  ces  infâmes  erreurs,  en  emmena  bon  nom¬ 
bre  contre  le  Turc, lequel  il  trauailloit  fort  luy-mefme^en  ce 
*  fiege ,  tenant  la  campagne  :  mais  apres  que  la  breche  fut  ou- 

uerte ,  il  fe  ietta  dedans  pour  fccourir  la  ville.  Les  IannifTai- 
res  vont  à  l’aflaut,non  pas  fans  perdre  le  General  des  troupes 
de  l’Europe  nommé  Caratz,  lequel  y  fut  tué  d’vn  coup  de 
moufquet;  fort  regretté  du  grand  Seigneur  pour  fa  vaillan¬ 
ce  :  ncantmoins  cela  n’empefcha  pas,  que  le  lendemain  il  ne 
•  fift  donner l’affaut general,  auquel  Huniade  (homme  non 
feulement  vaillant,  mais  des  plus  rufez  à  la  guerre )  vou¬ 
lant  rcfiiler  parfinefTe,  affemblc  vn  gros  de  fes  gens  en  vnc 
place  dans  la  ville ,  fait  abandonner  la  breche ,  6c  donne  le 
mot  du  guet  à  ceux  du  chaftcau  de  la  defendre  feulement 
au  fon  de  la  trompette.  Les  Turcs  qui  voyoient  fi  beau  ieu, 
fe  icttent  dans  la  ville, commencent  le  pillage,  lors  que  Hu¬ 
niade  donnant  le  fignal  fie  border  la  muraille  de  bonsfol- 
dats  pour  empefcherTentréc  au  refte  des  Turcs ,  qui  vc- 
noient  à  la  file,  6c  luy  aucc  fa  troupe  taille  en  pièces  ceux  qui 
croyoiënteftrclesmaiftresdelaville.  En  mefmc  temps  le 
On/Xr  .Cordclicr  Capiftran  aufli  auec  fa  troupe ,  fort  de  furie  fur  les 
Cafiftï*»  ennemis  à  la  veuë  de  Mahomet ,  qui  en  creuoit  de  rage, 
ïdrtMrfid»  Prc.n<^  ^on  arcillerie ,  chaflant  les  Ianniflaires  qui  la  defen-. 
Turc.  *  doient.  Les  Houflards  ou  gendarmes  Turcs  arriuent  là 
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delïus  pour  augmenter  le  degaft  fur  le  Turc;  mais  Mahomet 
fit  voir  qu'il  eftoit  vn  des  plus  vaillans  Capitaines  du  monde: 

car  vtfyant  que  la  force  des  Ianniflàires  n’auoit  peu  défen¬ 
dre  l’artillerie,  il  veut  employer  la  fienne  propre ,  pour  la  rc- 
couurer  des  mains  de  fes  ennemis,  qui  la  trainoient  vers  la 
ville.  Luy-imefme  combat  de  fa  perfonne,rafleurc  les  fiens,  r«alnc,  i, 
&  quoy  que  bielle  à  la  cuilfe ,  recharge  les  Hongres  de  telle  huh*m<*' 
fureur, qu’il  varegaigncrlon  artillerie  :  mais  il  fe  print  garde 
du  defordre  des  IannilTaires ,  qui  tournoient  honteufement 
le  dos  à  leurs  ennemis;  il  en  reprint  aigrement  leur  Agaou 
•  Colonel ,  qu’il  croyoit  du  tout  blafmablc ,  de  ne  les  arrefter 
point  :  l’Agaluy  fit  refponfc  qu’ils  cftoient  ou  tous  morts,  ou 
tous  bleflez ,  &  que  pour  luy  il  ne  pouuoit  que  mourir  vail¬ 
lamment  pour  lôn  fcruice.  Ce  dit, s’alla  ieteer  dans  la  méfiée 
fi  auant,  qu’il  y  fut  auffi  toft  mis  en  pièces.  Defifrtir 

Sa  perte  fut  fuiuie  des  regrets  de  fon  maiftre  ;  car  *vn  trm* 
Mahomet  reflentit  les  defplaifirs  qui  trauaillent  vn  Prin- Tmrc' 
ce ,  lors  qu’il  perd  vn  bon  ic  fidellc  feruiteur.  Cet  Aga  • 
eftoit  eftimé.  de  tous ,  pour  vn  fort  homme  de  bien.  D’ail¬ 
leurs  il  furuint  vnc  autre  charge  aux  Hongres  lors  qu’ils  y 
penfoient  le  moins  ;  Vne  troupe  de  Caualerie  Turque  qui 
prenoit  garde  aux  paflages  de  lariuicre  arriua ,  qui  les  enui- 
ronna ,  auec  perte  pour  eux  :  Mahomet  neantmoins  voyant  Mahomet  it- 
{es  forces  bien  diminuées  par  la  perte  de  lès  Ianniflàires,  yUfitge  i* 
leuale  liege  le  é.iour  d’Aouft,  apres  l’auoirtenu^.  iours 
entiers. 

Les  Hongres  qui  voy  oient  partir  les  Turcs,  lcseulïènt  Chaf. 
pourfuiuis  en  leur  retraite ,  fi  Iean  Huniade ,  qui  auoit  fou-  U. 
uent  apprins  les  tours  de  cesOtthomans,n’euft  feeu  que  lors 
qu’ils  femblent  le  plus  en  defordre ,  foudain  ils  viennent  à  fe 
rallier,  &  fe  font  voir  redoutables  :  outre  que  ce  perfonnage 
Huniade  auoit  efté  griefuement  blclTé  en  ce  conflift,  là 
playe  làns  cclTe  ouuertc  permit  l’entrée  à  la  mort ,  qui  tira 
fon  ame  de  Ion  corps  :  il  mourut  toufioùrs  la  terreur  &  l’ef- 
pouuanteclu  Turc,  redoutable  encores  apres  fa  mort.  On 
conte  que  lors  qu’il  acheuoit  de  viure,  il  ordonna  qu’on  l’ef- 
corchaft  apres  là  mort ,  &  que  de  fa  peau  on  en  lift  faire  vn 
tambour, le  bruit  duquel  feroit  capable  de  faire  trembler  de 
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SÿtM*  peur  le  plus  afleuré  des  Turcs.  Sa  nai  fiance  luy  auoit  refufè 
jfa»n  itfk  Gentilhomme ,  mais  fes  mctices  &:  fa  râleur  luy 

******  cn  donnèrent  l'cffcét,  6c  le  firent  eftimer  le  plus  noble  de 
ion  temps.  Ce.  fut  |>ar  tels  degréz  qu’il  monta  au  throfne 
royal  d’ Hongrie ,  ou  il  s  a  (fit  en  defpic  dVn  bon  nombre  de 
Seigneurs  du  pays ,  qui  ne  pouuans  imiter  fes  belle»  actions* 
pour  dire  trop  fublimes  pour  eux,  enuîoient  la  grandeur  de 
(â  fortune  ;  vrais  chiens  des  bergers  qui  aboyenr  l’argentée 
lumière  du  flambeau  de  lanuiâ.  ncnouuans  mordre  fa  clai- 


v  re  face  sneantmoins  les  plus  releuez  des  Hongres  conférè¬ 
rent  qu’Huniade  eftoit  feul  capable  de  manier  les  refnes  de 
leur  Royaume.  Huniade  mort  iis  voulurent  couronner 
Ladiflaus ,  fils  de  la  fille  de  l'Empereur  Sigifmond  :  mais  la 
difficulté  qu’ils  eurent  fut  caufe  qu’ils  Ce  retirèrent  vers  le 


Pape  Nicolas  V.  qui  auoit  couronné  Cclfe  ieune  Prince  en 
Italie, afin  qu’il  adiouftaft  fes  prières  aux  leurs ,  pour  le  reti¬ 


rer  des  mains  de  l’Empereur  Albert ,  qui  le  gardoit  comme 

CiJ[rrrn _ ».  fon  tuteur  :  mais  cet  aduenement  à  la  couronne,  6c  celuy  de 

ituiyutu,  là  mort  Ce  rencontrèrent, car  citant  arriuéàBude  futempoi- 
fonn£  par  Laurens  Cedrachabare  auant  qu’auoir  efpoufé  la 
fille  du  Roy  de  France, qui luy  auoit  cité  accordée  en  maria¬ 
ge.  Le  plus  ieune  des  enfans  d’Huniade  paruint  apres  à  la 
couronne  par  la  faueur  des  amis  d©  fon  pere  ;  apres  que  par 
l’affiftance  de  (es  frères, il  eurtué  en  pleine  afiemblce  Vlrich 
grand  Seigneur  Hongre,  qui  faifoit  contre  luy:cc  fut  le  Roy 
iiAtthi*  Matthias  Coruin.heureux  6c  renommé  Prince,  qui  eut  auffi 
toftla  main  à  l’efpée,  que  la  couronne  fur  la  telte.  On  eferir 
£u»»gn*.  de  luy.  que  l’Empereur  Albert  ayant  enuoyé  en  Hongrie  deî 
Ambafladcurs  pour  demander  paflage  à  fon  armée  contre 
fc  Turc,  apres  le  luy  auoirrefufé,  de  peur  que  s’il  reuchoit 
victorieux ,  il  ne  l’en  remerciait  le  plus  fort ,  enuoya  fur  le 
üfiùt  tnn  chemin  faire  tuer  les  Ambaflàdeurs  qui  fea  retournoienq 
6t  Ambajfé-  ce  qui  alluma  grandement  laguerre  entf  eux  :  mais  le  Pape 
dtmXma.  p  jc  fécond  les  accorda,  exhortattous  les  Princes  Çhreftiens 
Me  croifer  contre  le  Turc:  &  pour  cet  effeét  on  accorda  le 
dixiefme  de  tout  le  reuenu,  &  le  cinquantiefme  de  l'Egide: 
le  Concile  qu’il  aflèmbla  à  Mantouë  l’an  1459.  eftoic  pour 
tefoudre  fur  ce  délie  in.,  llyaffiltacâperfonnc,  6c  auffi  toit 
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«près  équipa  dix  galères  du  ûen ,  qui  voguèrent  long  rem  ps 
vers  la  cofte  d’Afie ,  foubsla  conduite  au  Roy  Alronfe  de 
Naples;  mais  apres  auoir  attendu  vn  an ,  fc  voyans  fans  re¬ 
cours  des  autres  Princes  s’en  retournèrent  en  Italie. 

Mais  comme  icfuy  particulièrement  les  allions  du  Turc,  C  Ha*. 
le  reuiens  à  Tes  affaires.  Mahomet  qui  auoit  peu  gaignè  III. 
contre  les  Hongres  veut  couurir  fa  honte  aux  defpens  des  ***«£«  4* 
Albanois,  contre  lcfquels  ildcpefcha  Iofucrfls  de  Brenezes,  u1?™** 
auec  vnc  armée  qui  ne  fit  feulement  que  quelques  rauages 
dans  le  pays,  fans  pouuoir  dompter  l’indomptable  Scender 
ou  Scanderberg  Roy  d’Albanie, qui  tenoit  toufiours  la  cam¬ 
pagne  auec  fon  camp  volant, tantoft  cà, tantoft  là,  accompa¬ 
gné  de  quelque  fecours  qu'il  auoit  receu  d’Alfonfe  Roy  de 
Naples ,  auquel ,  cnfcmble  au  Pape,  il  auoit  offert  la  ville  de 
Croye ,  s’ils  l’affiftoient  de  leurs  forces  contre  Finfolence  du 
Turc;  le  Pape  8c  le  Roy  de  Naples  le  rcccurcnt ,  8c  comble-  Scmi**  r*: 
rent  de  riches  prefens  lors  qu’il  pafTa  vers  eux  ;  mais  il  ne  re- 
ceuc  de  cette  guerre  que  du  degaft  par  les  Turcs.  Il  eft  vray  dta^L. 3 
qu’il  eut  la  commodité  par  apres  de  fc  fortifier  dans  la  ville 
de  Duras ,  où  en  cas  de  nccclfité  il  auoit  la  retraite  libre ,  par 
les  ondoyantes  plaines  de  la  mer:  car  cette  ville  en  eftoic 
voifinc. 

Mais  comme  les  affaires  du  monde  ont  vne  fiikte  fi  diuer- 
fe,  qu’elle  tient  du  tout  de  fon  changement,  ie  fuis  con¬ 
traint  d’eferire  en  fuitte  <T vne  guerre  les  feftes  >Jes  ieux ,  8c 
pafTe-temps  qui  fiiiuirent  à  la  Porte  ou  à  la  Cour  du  Turc. 

Car  l’Eftc  eftant  arriué  Mahomet  conûoqua  à  Andrinople  cinwifi»* 
tous  les  grands  de  fon  Empire,  pour  lacirconcifiondefes  4<« <»/i« d* 
enfans ,  laquelle  ils  appellent  Purification ,  8c  luy  donnent 
auffi  le  nom  de  Nopccs:c’eft  la  plus  grande  des  ceremo¬ 
nies  du  Turc.  Là  fe  firent  des  tours  admirables,  comme 
cette  nation  eft  la  plus  adroite  du  monde  pour  les  fùbtilitez 
desbafteleurs.  Onyvoyoitdcs  hommes  debout  à  cheual, ln*  &g*z 
les  deux  pieds  fur  la  felle ,  fiins  appuy ,  courir  vne  carrière  à  *"* 

toute  bride, d’vne  vitefte  nompareille.  le  ne  parle  point  des  3 
danfeurs  fur  la  corde,  qui  n'ont  point  leurs  parangons  aux 
autresparties  du  monde.  Cecycft  du  tout  admirable,  fça- 
uoir  eft  qu’vn  icune  enfant  enterré  bienauant  dans  la  terre, 
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&  tout  couucrt  d’icelle, refpondoit  diftin&ement  à  ce  qu’on 
hiy  demandoit ,  &  fe  faifoitouyr  ny  plus  ny  moins  que  s’il  en 
euft  efté  dehors»  Le  nombre  des  autres  galantines, qui  don- 
noient&  du  plaifir,  &  de  l’eftonnement  à  l’afliftancc,  eft 
Tnfmsits  trop  grand  pour  cftre  efcrit.  Les  prcfcns  que  les  grands 
htm#***'  dclaP°rtcfircnt»  Mahomet  n’eftoient  pas  de  peu  de  va- 
"  "  leur:  celuy  du  grand  Vifir  &  6  a  (Ta  Machmut,  gouuerncur 

ouBeglierbei  d®  l’Europe  ,-futcftimé  à  plus  de  yoooo.  du¬ 
cats  :  àufli  ne  pouuoit-il  eftremoindre,  comme  d’vn  pcrfon- 
nage  qui  cftoit  le  plus  riche  de  fon  temps  en  la  Cour  du 
Turc  :  eu  efgard  que  fes  biens  iroient  du  pair  auec  ceux  de 
l’ancien  Craflus,mai$  bien  plus  auant  \  car  de  (on  rcuenu  an- 
KthtgttJU  nuel  il  pouuoit  fouldoycr vne  armée  Turque,  qui  en  euft 
BaflâMwfe-  compose  quatre  Romaines.  Pour  voir  les  moyens  dont  la 
fortune  fc  fcrt  pour  l’aduancement  de  plusieurs ,  il  faut  ict- 
Sifntmt.  ter  les  yeux  fur  la  ficnne,&  la  voyant  naiftre,Ia  fuiure  iufques 
au  plus  haut  de  fa  grandeur, où  elle  le  laiflà,  pour  ne  pouuoir 
paflerplus  outre. 

Comme  vn  iour  cftant  ieuneil  alloit  auec  fa  merc,  qui 
cftoit  Bulgare,  dclavilledeNebopridc,  à  celle  de  Sende- 
rouie( car  il  eftoit  Grec  de  nation)  la  Cauatlerie  Turque  le 
rencontra  :  ce  fut  pourquoy  quclques-vns  le  voyans  ieune, 
&  d’vne  beauté  de  Ganymcde,le prindrcnt ôc remmenè¬ 
rent  au  grand  Seigneur,  duquel  aulfi  toft  il  fut  fait  Page  de 
la  Chambrp ,  &  fon  genie  le  menantpar  la  main  au  faille  de 
la  grandeur  humaine,  ilfut  quelque  tempsapres  elleu  Aga 
ou  Colonel  des  Ianniflaires.  Depuis  il  porta  le  tiltre  &  l’ef- 
fed  de  Barta.  Partant  plus  outre ,  il  eut  celuy  de  Vifir ,  &  au 
comble  de  fon  bon-heur ,  la  Romelie  ou  Europe  l’eut  pour 
fon  Beglicrbei. 

Amurath  de  la  race  des  Paleologues ,  qui  eftoit  à  la  Porte 
de  l’Otthoman  jfoiuoit  de  pres  le  bon-heur  dfc  Machmut: 
car  comme  vn  iour  Mechmet  fils  de  Mcndronée  eut  entre- 
Amtnxb  Pr‘s  de  tuer  le  grand  Turc,  &  en  ayant  fait  les  approches, 
famttUah»-  comme  il  vouloir  aliéner  le  coup,celuy-cy  fe  mit  au  deuanc,* 
«mj>  bp#-  te lc<>eceuc  pourluy.  Saphye  luy  foruit  de  porte  pour  Pen- 
rieidt.  trée  de  là  fortune,  &c  le  mal  qu’il  enreceut  fut  la  caufe  de 

tous  fes  biens,  qu’il  ferùbloit  defîrer  auparauant  qu’il  les 
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pofïed aft;  car  Amurach  lignifie  Conuoiteux  :  il  cft  vray  que 
le  Turc  donne  des  noms  à  fa  mode  ;  daucant  que  Hali  fïgni- 
fie  Helic,Efcs  lefuS,  Empreim  Abraham,  Solymàn  Salo¬ 
mon,  Iacup  Ioffeph,  Scender  Alexandre, Chetir  George; 
Bajazet,Ofchancs-,Orthogulcs,  &Tzimifcs  onteftétirez 
des  noms  d?oifeaux,&  desTarcares.  Cecy  foit  dit  en  paflant 
pour  l'intelligence  des  noms  des  Turcs-,  dont  les  actions; 
6ompofentla  plus  grande  partie  de  cette  Hiftoire. 

Ces  foicmnitezde  la  circoncifion  achcuées  Mahomet  re¬ 
tire  fcspeafèes  de  cesagreables  pafïê -temps ,  pour  les  doner 
àfes affaires, parcourant  les  Prouinces  qui  Iuy  eftoient  tribu¬ 
taires.  S’aduiftmt  que  le  payement  de  celle  du  Peloponefe 
edoicefc heu ,  y cnüoya  des  Chaoux  ou  Huifïïers  pourrcce-  u  peUputï 
noir  lafomme;  rtïais  ces  Officiers  ne  trouuerent  rien  que  du  fi  "fif*  u 
refus  en'ccttc  contrée  là.  Mahomet  qui  fembloireftrc  retc-  Tmï*.  M*~ 
aude  Dieu  pour  ne  poufier  pas  les  Grecs  dans  leur  totale 
mine, ne  voulant  pas  que  les  chofcs  fe  pafTafîent  à  la  rigueur, 
leur  en  remit  le  tiers  pour  les  obliger  à  tenir  leur  promette. 

Mais  qui  pourrait  arrefter  ceux  qui  courent  defefperément 
à  leur  perte  ?  Les  Gfecs  refufent  cette  condition,&  obligent  ’  ’ 

Mahomet  de  mener  contre  eux  fes  forces  au  Peloponefe, où 
d’abord  il  affiegea  Corinthe ,  &  la  recogneut  luy*mefme; 
mais  voulant  tafter  le  poux  aux  autres  villes,&  aux  places  du 
pays, différa  pour  vnpeu  de  temps  la  prife  de  Corinthe,  pour  rhmnttfi 
aller  à  Pheiugte,chafteau  d’ Achare;  apres  vers  Tharfe,qui  fe  ^xhlrji^ 
rendit  à  luy ,  8c  en  vne  petite  ville  fur  vn  mont  ,  ternie  parles  ««y». 
Albanoisj  lefquels  faute  d’eau  furent  cStraints  de  tuer  leurs 
cheuaux,pour  dctràmper  auec  le  faiig,dc  la  farine  pour  faire 
du  pain.Or  cependàt  qu’ils  fouffrbient  ainfi,*tmba  fut-prife  Attrib*  ft- 
d’afTautpar  léTurc-.de  làilpafTa  cotre la  Roehéllé  ('c’eftvne  -^£if| 
-place  delaPhlinfie)qui  fendit  à  luy-pdr-c5pofîtîort,IâqtiéI12  - 
sle  peut  Exempter  de  la  mort  vingt  Albânois  quleftoient  par¬ 
tis  deTharfej&  s’eftoict  venus  retirer  éncc  lieu  lk.Mahomet 
Jesfitroüer,&  mourird’vne  langue  mort,  leur  faifanrà  defny  teTtTiu^t 
jrôpus  defpedre  leur^vie  fur-la  rtouë  au-priÿdc  mille  tagttéürs.  «»  Gr«*. 
DelàilfitcheminparlepaïsdeMàtinéeverslavillè:deï>àie* 

iiicc,côtrelaqtiel)efesfarmôsfetrouùerénttn6pfbiblcspour  Vh  -  ‘ 
Tetwedrede  nuiftreimais  tirant  vbrs  la  Laconiceh-Epidauré, , .  * 
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place  queChalcondile  croit  la  plus  forte  du  monde ,  Te  vint 
g  ^  C(.  en  fin  rendre ,  &  remettre  le  fiege  à  Corinthe  ;  on  diroit  que 
fintbe.  c’eft  vn  lanier  ou  oifeau  de  proyc ,  lequel  fouftenant  fur  fa 


auoir  la  pofTeflion.  Iofuéfils  de  Brenexcs ,  grand  Seigneur 
T ùrc ,  luy  fut  bien  faire  de  belles. rcmonftranççs ,  pour  le 
faire  refoudre  de  teceuoir  le  croiflant  de  Lune  pour  armes, 
&  fe  rendre  à  Mahomet  ;  mais  il  n’y  voulut  aucunement  en¬ 
tendre:  ains  rcfpondtt  qu’eftant  dans  vne  place  enceinte  de 
tfois  murailles,  il  mourroit  auant  que  de  fe  rendre.  Apres 
.  cette  refponfe ,  Mahomet  la  fit  battre  rudement  de  fon  ar¬ 
tillerie,  vne  piece  de  laquelle,  qui  ne  fut  pas  bracquéc  iufte- 
ment  alla  donner  dans  vne  boulangerie, quelle  diuifa  en 
mille  pièces  ,  &vnc  autre  porta  dans  la  ville  l’efpaced’ vne 
grand’  demie  lieuë ,  fon  boulet  qui  pelait  huideens  feptan- 
ce-cinq  liurcs-  Iugez  fi  la  continuelle  batterie  des  pièces  de 
ce  calibre ,  ne  deuoit  pas  eftonner  les  murailles  de  la  ville, & 
c»rintht  ri-  clbranler  la  refolution  des  habitans.  £Me  y  fit  de  tels  &  fi 
te*»  Twn.  grands  efforts  que  la  ville  fe  rendit  au  Turc;  mais  ô  la  pitoya¬ 
ble  compofition  pour  les  Grecs ,  qui  font  plus  qu’à  demy 
dans  la  pente  de  leur  totale  ruine  !  Ce  fut  moyennant  que 
tout  le  pays  où  fon  armée  auoit  pafle  ferait  à  luy ,  que  la  mer 
Ægéen’auroit  point  d’autre  Neptune  que  lqy ,  qu’il  en  fe- 
roit  le  maiftre,  quelle  le  recognoiftroit  pour  fon  Scigneiyr, 
obéirait  à  fes  loix,  &  releueroit  entièrement  de  fa  puiflance: 
de  plus,  qu'il  aurait  l’ifie  de  Calaurie ,  la  ville  de  Patras ,  l’A- 
chaïe ,  &  iooo*ducats  de  tribut  annuel. 

<C  h  a  P.  Le  feu  de  cette  guerre  efteint, partie  par  le  fang  des  Grecs, 
IV.  :  partie  par  la  perte  de  leur  pays ,  Mahomet  licencia  fon  ar¬ 
mée^  s’en  alla  promener  en  l’Attique ,  où  il  s’amufa  à  con¬ 
templer  la  Beauté  &  fortereflè  de  la  ville  d’Atlienes,  que 
l'amour  (que  l’on  pourrait  appeller  preneur  des  villes  & 
deftrudeur  des  Royaumes  )  luy  mit  apres  entre  les  mains  en 
cette  forte. 

du  feu  Duc  Nery  s’enamoura  d’vn  icunc  Gen- 
far  tilhommc  Venicicn,  qui  cftoit  là  venu pour  le  trafic,  fils  de 


cha»c,volc  autour  pour  fodre  apres  lur  elle  :  ainfi  en  fait  cet 
Empereur  à  Corinthe.Afan  cftoit  dans  la  ville, qui  la  defen- 
doit.rcfolu  delà  vendre  cheremet  à  ceux  qui  en  voudraient 
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Pîerio  Palmcrio  podeftat  de  Nauplium.  Aux  premières 
veües  de  ce  ieune  homme  elle  deuoila  fon  amc,pour  luy  fai- 
te  voifcànud  l'ardeur  de  fa  paflion,fc  lai  flanc  pofleder  en  tel-  omhtQt.  F 
le  force ,  qu'apres  luy  auoir  permis  les  plus  fecrecces ,  mais 
deshonneftes  approches  > luy  promèc  la  Duché  ,  s’il  vouloic 
quitter^  fonpays,&  fa  femme,  laquelle  eftoitfortie  de  fort 
bon  lieu,  comme  fille  d’vn  des  principaux  du  Confeil  de 
Venife.  Ce  ieune  homme,  qui  cftoit  foubs  l’enfeigne  de 
ceux  qui  croyenc  leur  fortune  bien  aflife,  quand  elle  i’cfl:  des 
mains  &  par  lafaueurd’vne  Dame  peu  bonnette,  fait  voile 
en  Italie ,  plus  porté  des  feux  intolens  de  ta  detkordée  con- 
cupifcepce  ,  que  des  vents  marins  qui  enfloient  les  voiles  de 
fon  nauire.  L’amour  impudique  àuoit  défia  banny  de  fon 
ame  l’amour  coniugal,&  celuy-là  luy  faifanc  oublier  toute 
affe&ion  pour  fa  chere  6c  légitimé  moitié,  le  metamorphofa 
en  Tigre:  car  arriué  qu’il  rut  à  Venitè, ‘donna  la  mort  à  ta 
femme  pour  augmenter  la  vie  à  tes  lafciues  paflîons ,  6c  s’en 
retourna  en  Athènes,  où  il  cfpoufa  la  Ducheflc ,  qui  l'atcen- 
doit  auec  non  moins  d’impatience ,  qu’elle  auoit  d’amour 
pour  luy,&r  autfi  cott  fe  qualifie  Duc  d'Athenes:mais  voyant 
que  le  peuple  ne  pouuoit  fupporter  qu'il  te  ditt  tel ,  prit  le 
nom  de  Tuteur  du  pupille,  fils  vnique  de  la  Ducheflc: 
neantmoins  cous  cestilcresne  durèrent  pas,  comme  e  flans 
fondez  fur  vne  bafe  peu  tèure-  Franco  Acioli  Florentin, 
nepueu  du  detfunét  Ncry,  &c  coufin  germain  du  petit,  fit 
plaintes  à  Mahomet  de  ce  mariage.  Le  Turctrouuantfotc 
mauuais  Iesdepotxemens  de  la  vefue ,  ordonna  la  Duché  à 
ce  Acioli,en  laquelle  il  ne  fut  pas  fi  toftrcceu ,  qu’il  fit  pren¬ 
dre  fatante  emmener  «nia  ville  de  Megares,  où  il  la*  fit 

mourir  :  dequoy  fon  nouüeaumary  s'eftant  plaint  à  la  Porte, 
ou  Cour  du  Turc,  Mahomet  qui  vit  bcauicp  pour  luy,  à  te 
rendre  maitVre  de  la  Duché ,  depefeha  Omarfils  de  Thura- 
can  ,quifefaific  de  la  ville,  moitié  par  perfuafions,  moitié 
par  force.  Aintîfe  perdit  Athènes ,  auflitoft  que  celle  qui  là 
gouuernoit  fc  fut  perdue  d’ampur.  •  >  r  . 

Sur  ces  entrefaites  le  grand  Turc  enooyavnChaouxaù 
Pcloponefc  ,vcrs  les  Princes  Demetrie,  6c  Thomas,  pour 
reccuoir  d’eux  le  ferment  de  fidélités  Ces  deux  fteres  le 
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ru*M*ï*  prcftcrcnt fans  difficulté;  niais  Thomas  s’ennuya  bien  toft 
'Tebftutft  /i  delà  feruitude  Turque:  de  forte  que  fe  dcfpoüillant  de  fes 
ÏS Tmc  codeurs ,  obligea  Mahomet  à  luy.  enuoyer  vnc  armé^qui  le 
s  mc‘  .courut  dans  le  Peloponcfe ,  où  Ton  frere  mefm.es  Demctrie, 

dcqucl  eftoic  obligé  d’aflifter  leTurc .,  le  pourfijiuit ,  &  aific- 
'geiauec  les  autres -dans  la  ville  de  McgalopoUscn  Arcadie, 
di&c  auffi  Lcontarium ,  où  bien  toft  il  reccrchera  de  paix 
Je  grand  Turc ,  &:  confentira  à  la  perte  finale  du  Peloponcfe. 
uJbmH  và  Cependant  Mahomet  s’en  ailafairc  la  guerre  à  Scndcro- 
villedcsTriballiens,  que,  la  velue  du  feu  gouuerncur 
poffedoit.  Et  comme  les  Triballicns  eufTent  appelle  le  Bafïà 
Machmut  pour  la  gouuerner,laDame  le  rcçcut  au  chafteau, 
s  do  (Mr ,?«  ou  eftant  entré, elle  le  fie  lier  &  garroter,  l’cnuoyant  apres  en 
femme  à  vn  tel  eftat  en  Hongrie.  A  l’arriuéc  de  ces  nouuelles ,  Maho* 
met  fc  mit  aux  champs  pour  aller  affieger  cette  Dame  :  mais 
ceux  de  la  ville  vindrent  au  deuant  de  luy ,  &  luy  donnèrent 
des  clefs  de  leur  ville.  Cette  a&ion  de  rccognoilfance  defar- 
ma fa maind’vn foudre  de  vengeance,  qui  euft  fans  doute 
Fait  Ion  coup,  &  l’obligea  à  les  honorer  de  prefens,  &  par* 
donner  à  la  Dame. 

Cette  affaire  acheuéc  il  rebroufTc  chemin  pour  reuenir 
j>'A*mdjhe  au  Pcloponefc ,  &cncefaifant  alla  affieger  la  ville  d’Ama- 
P’fi-  ftrcfurlc  bord  du  pont  Euxin  ,qui  fe  renditauffitoftàluy» 
siegeJtTre-  ^cu  apres  attaquant :  Trebifonde ,  contraignit  l’Empereur 
bffiLu.  U  d’icelle  à  le  rcccrcher  de  paix,  &  luy  payer  trois  mille  du- 

*EmftwLi  ^ats  cr*hut  annuel..  &  de  là  eftend  fes  bras  fur  les  Ibericns, 

JüUtlîre  a »  peuple  de  l’ Afie ,  qui  fuit  la  loy  Chtefticnne ,  comme  la  plus 
Tare.  certaine, &  celle  qui  donne  le  Ciel  pour  recompenfcdes 
peines  que  fouffrent  fouucnr  ceux, qui  parmi  les  Barbares, la 
lima»  c*m-  veulcnt  garder  plus  foigneufemcntque  leur  vie.  Ce  peuple 
mm*  «mr.  reeçut  la  Foy  par  vne  femme  qui  alloit  fouucnt  &  venoit 
à  Conftantinople ,  pour  eftrc  inftruite  par  les  Chreftiens ,  la¬ 
quelle  les  attira  puis  apres  en  la  vraye  cognoifTancc  de  Dieu, 
Or  comme  ccs  lbericns  eurent  les  nouuelles  des  approches 
de  ce  redoutable  Mahomet, pour  éviter  fa  furcur,la  plufpart 
fe  rctircrèht  aux  montagnes.  1 

Mais  pour  reuenir  à  Thomas  frere  de  Demetrie,  que 
nous  auions^aiifc  auPelopoucfe^affiegé  dans  Mcgalopolis,il 

fortit 
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fortit  d’iccllc  pour  aller  ailleurs;  voyanctous  les  iours  nou- 
uelles  forces  fondre  fur  luyj  car  le  Zogan  s’eftoic  approché, 
&  entré  en  fon  gouucrnemct  de  laThcflàlic, qu’il  auoit  nou- 
uellementreceupourrecompenfcd*auoir  pris  le  Morezin, 
le  plus  renommé  Pyrate  qui  fuft  en  la  mer  de  Lcuant.  Tho¬ 
mas  recerchadc  paix  l’Empereur  ïurc.qui  le  reccut,  poulie 
cncoresàcela,  par  les  nouuelles  qu’il  auoit  que  le  Roy  de 
.  Perfe  Vfimcaflan,  fon  mortel  ennetny ,  faifoic  de  iour  en 
iour  nouueaux  rauages  en  f  Arménie ,  6c  aux  autres  terres 
de  l’ Afie.  Les  articles  furent ,  que  Thomas  rendroit  les  pla¬ 
ces  qu’il  auoit  de  Mahomet;  qu’il  en  rctireroit  les  gens  de 
guerre,  qu’il  payeroit  prefentement  douze  mille  ducats 
pour aduance  de  tribuc ,  &c  fe  trouucroit  à  Corinthe  pour  y 
attendre  les  Députez  du  Turc.  Thomas  voulut  bien  obfcr- 
uer  tout  ce  qui  fut  ârrefté,  mais  la  mauuaife  intelligence  de 
fes  fubie&s  l’empefeha  de  payer  l’argent  :  dequoy  Mahomet 
defpité ,  va  derechef  contre  luy  auec  vne  grofle  armée,  pour 
le  rcrhdre  a  ce  coup  le  maiftre  de  tout  ce  pays  là  ;  Afan  beau- 
fyere  de  Thomas  fut  pris  prifonnier.  Cette  grande  nuée  de 
gens  armez, qui  couuroit  tout  le  Peloponefe,prcfte  às’cfcla- 
ter,  fit  que  Thomas  s’alla  rendre  à  l’armée  du  Turc ,  où  il  fut 
receu  fort  humainement,  &c  enrichy  de  belles  promefïes 
d’auoir  vn  autre  pays  pour  le  fien  ;  alors  le  Peloponefc  fut  du  - 
tout  conqu  is  par  le  Turc,où  il  exerça  tant  de  cruautez,com- 
me  en  la  ville  de  Leontarium&  autres;  que  pour  les  expri¬ 
mer  il  fuffit  de  dire,  <qü’ileftoit  vn  peu  plus  cruel  qu’vn  Ti¬ 
gre,  vn  peu  plus  furieux  qu’vne  Megerc,vnpcu  plusenne- 
mydeces  pauures  Chreftiens  qu’vn  noir  Démon.  On  dit 
que’de  la  ville  de  Leontarium  il  n’efehappa  pas  vne  feule 
ame ,  ne  permettant  pas  qu  vn  feul  homme  fuft  fait  efclauc. 
Ses  mafTacres  plus  qu’inhumains  luy  acquirent  le  refte  des 
villes ,  qui  fe  rendoient  à  luy ,  fans  en  attendre  le  com¬ 
mandement.  , 

Le  Prince  Demetrie  frere  de  Thomas  n’auoit  pas  feule¬ 
ment  perdu  ce  qu’il  auoit  au  Pcloponefe,  mais  ce  qui  cft 
bien  plus,  fa  liberté;  carilfuiuoiten  prifonnier  l’Empereur 
Turct  mais  les  conditions  qu’il  propofa  iqoyennerent  fa  de- 
Iiurance;Ce  fut  qu’il  enupyeroit  vn  deics  Capitaines  à  ceux 
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de  la  ville  d’Epidaurc  pour  fe  rendre  à  I ofué ,  qui  partoit  de 
Ta  parc  de  Mahomet  pour  fe  faifir  de  la  ville,  6c  qu’il  en  feroit 
forcir  fa  femme  6c  fa  fille ,  laquelle  le  grand  Seigneur  faifoit 
iemblant  de  vouloir  efpbufer.  Demecricy  enuoya  bien  va 
des  fiens ,  mais  ceux  d’Epidaurc  11e  luy  voulurent  pas  obéir, 
feulement  ils  permirent  aux  PrincelTcs  de  fortir.  L'Infante 
fut  donnée  i  vn  Monuque  pour  la  garder, &  la  mere  s’en» 
alla  en  la  Beoce,  où  fon  mary  la  fut  trouuer.  Cependant  • 
Mahomet  prenoic  coufiours  des  villes ,  ou  fur  les  Grecs ,  ou 
fur  les  Albanois  :  Il  prit  encores  Saimfte  Maure ,  que  l’on 
tient  pour  l’ancienne  Leucadie-,  vne  Iflc  en  la  code  de  l’Epi- 
re,quc  leZogan  fai  fit,  &  où  il  commit  tant  de  cruautez  apres 
leur  auoir  promis  la  vie  6c  la'libcrté-,  que  Mahomet,  qui 
eftoit  paffe  fur  les  frontières  d’Achaïe,  le  depofieda  de  fa 
charge ,  6c  redonna  la  liberté  à  ceux  qu’il  auoic  faits  efcla- 
tics  -,  car  les  autres  villes  ne  vouloient  plus  fe  rendre  à  com- 
pofition:  depuis  il  empiéta  tant  fur  toute  la  Grèce ,  qu’elle 
fut  prcfquc  entièrement  à  luy.  Ainfi  ce  defolé  pays ,  la  fleur 
de  tout  le  monde,  qui  auoic  pluscherylàübertéquefavie, 
vint  entre  les  mains,  &aupouuoir  de  ces  ignorans,  faites,  6c 
infâmes  Turcs,  qui  comme  pourceaux  immondes,  Ibuïl- 
loienc,  pollüoient,  violoient,  facrilegeoient,  tout  ce  qui 
eftoit  de  beau ,  de  pur ,  de  net,  6c  de  facré.  Cette  calamité 
arriua  en  Tan  1478. 

Mahomet  ainfi  maiftre  des  plus  grandes  parties  de  la- 
Grece, s’acquiert  peu  ipeu  ce  qui  reftoic,  le  vaJogcr  és  enui- 
rons  dePatrasenAchaïe,  prend  la  ville  de  Caftrimenum, 
afliege  celle  de  Salmcnique ,  naturellement  force ,  où  fon 
Canon  demeuroit  lins  effeét:  mais  ayant  ofte  l’eau  aux  alfie- 
gcz,  les  contraignit  de  fe  rendre  vies  6c  bagues  fauues.  L’vn 
des  Princes  Paleologues  la  gouuernoit,  lequel,  fans  démen¬ 
tir  la  valeur  de  la  race,  ne  voulut  iamais  forcir  que  Mahomet 
n’euft  retiré  lôn  armée  vne  bonne  demie  lieue  en  arriéré; 
pour  dcrechefefprouuer  la  foy  Turque ,  faitfortir  quelques 
troupes  des  liens  aucc  leurs  bagages ,  fur  lefqucls  fe  ietca 
aulïicoft  Charnus  fuccefleur  du  Zogan  au  gouuern’cment 
de  laThcffalic,  &  apres  les  auoir  defpouïllez  les  fit  enchaî¬ 
ner.  Le  Paleologue  eut  occafion  de  s’en  plaindre  à  Maho- 
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mec,  qui  priua  Charnus  de  fa  charge  ,  fit  y  remit  le  Zogan: 

«de  làpaflavers  la  contrée  dcPhæanum;  apres  vers  Athènes, 
où  les  miracles  des  édifices  ,  fit  la  beauté  tindrent  long 
temps  fes  yeux  &  les  penfées  en  l’admiration  de  leur  ftruâu- 
«  tc.  Les  Ianniflaires  qui  la  gardoient  accufereat  le  peuple 
d’yvouloirremettreFranco  Acioli,qui  en  auoic  efté  Duc; 
ce  qui  fut  caulè  que  le  Zogan  le  tua  dans  fa  tente, apres  * 
,1’auoir  long  temps  entretenu  :  On  dit  que  Mahomet  auoic 
abufé  de  ce  Franco  Aciolien  fa  ieunefle.  Demetriqfuiuoit 
toufîoursiaCour  duTurC  jduquel  il  tiroir  quelques  d&uzc 
mille  efêu$  du  Chafna ,  (  c’cft  l’Efpargne  du  Turc ,  ou  Thre- 
for  :)  de  plus  il  eut  en  don  dugrand  Seigneur,  la  ville  d’Anus 
Arlereuenudcs  Salines  d’icelle. 

Sahnenique  auoit  bien  promis  de  fe  rendre  5  mais  quand  Satm™'T* 
le  gouuerneur  d’icelle  (  qui  eftoit  ce  Prince  Palcologuequc 
housauonsdit  )  vit  le  traitement  que  l’on  faifoit  à  ceux  qui 
eftoient  fortis,qui  deuoient,  fuiuant  l’accord  fait ,  auoir  vies 
&  baguesfauues,  fe  refolut  de  fe  faire  encore  battre.  Ce  que 
le  Zogan  entreprit,  en  continuant  le  ûege  :  mais  la  compofi- 
tion  fut  raffeurée ,  &  le  Prince  en  fortic  non  feulement  vies 
fit  baguesfauues ,  mais  encores  fon  bon  honneur  touc,relui-  mmique  m 
fane  de  fes  aâions;  car  Machmut  Balfa  difort  de  luy  à  Maho-  A*, 
met  ,  qu’en  tout  le  Peloponefe  il  n’auoit  veu  que  ce  feul 
Prince  vrayemenc  homme  libre.  Thomas  s’eftoit  retiré  à 
Rome,  où  il  eut  là  table  au  Palais  du  Pape ,  fit  trois  mille 
liures  de  penfion  :  de  làil fondoit IcTurc  par  Ambafladcs,s’il 
luy  voudrait  donner  le  pays  de  la  colle  de  la  mer  pour  la 
ville  d’Epidamne:  mais  comme  ces  demandes  fe  failôient 
(fi  fetnble  )  hors  de  faifon,  fit  àvn  Prince  qui  portoit  fon 
Sceptre  fi  haut  dans  la  Grèce,  que  dffîcilcmée  y  fouffiiroit* 
il  vn  compagnon  ;  aulfi  furent-elles  receuës  de  mefines. 
Mahomet  fie  mettre  lès  Ambatiàdeurs  aux  fèrs;ilcftvray 
quepeu  apres  il  les  en  deliura^  . 

Le  Prmtempsde  l’année  fuiuante  n'eut  pas  fi  raft  com-  ^  ”  A  ** 
mencc  de  tapiflcr  la  terre  de  fonmantcau  verd ,  que  Maho-  ^ 

mctlacouurcd’vncoftc  d’vnc grade  armée,  fit  remplit  la  x«r *  <tntr* 
mer  de  vailïçaux  de  guerre ,  allant  auec  ces  forces  contre  le  u  Printt  ** 
Prince  de  Caftamone, de  de  Sinope ,  nommé  Ifmaël,  lequel  ffîsïZft. 
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il accufoît  d'auoir  fait  alliance  à  fon  preiudice  auec  Vfun- 
caflan  Roy  de  Perfcifon  iuré,&  irréconciliable  ennemy.  Si- 
nopc  cftvne  ville  fur  le  bord  du  pont  Euxin,aflîfe  dans.vne 
petite  langue  de  terre,  qui  s’eftéd  dans  la  mer  d’enuiron’de- 
mie  lieue, 4e  plus  beau  &  plus  agréable  feiour  de  toute  cette  • 
contrée  là:La  beauté  des  iardins  &  bôté  des  arbres  frui&iers 
le  rendent  fort  recommandable.  Machmut  Bafla  s’aduança 
pour  difpofer  Ifmaël,  à  ce  que  Mahomet  louhaitoit  :  ce  qu’i^ 
nt, rendant  le  pays  qu’il  poflcdoit  à  la  charge  que  le  Turc  luy 
laillbroit  la  ville  de  Philippoli  franche  de  tous  fublides  & 
tributs  -,  par  ce  moyen  la  paix  fut  faite  entr’eux,'&  Caftemo- 
^  ne&Sinopevindrentaupouuoir  duTurc,  quiemmenavn 
«*r»rc.  nauire  de  Sinope  qui  portoit  bien  900.  tonneaux.-maiscc- 
luy  qu’il  fit  faire  apres  à  Conftantinople  euft  couucrt  &  ca¬ 
ché  de  fa  groffcur  celle  de  celuy-cy ,  car  il  portoit  3000.  ton¬ 
neaux.  11  e  ft  vray  que4a  mer  ne  voulut ,  ou  ne  peut  pas  fup- 
porter  fur  fon  dos  vne  fi  lourde  machine  ;  car  auant  que  for- 
tir  du  port  il  fe  renucrfa  par  la  grandeur  du  malt,  &  alla  à 
fonds.  Le  Pilotte  prit  la  fuite, craignant  que  Mahomet  dcf- 
chargeant  fa  colere  fur  luy ,  ne  fe  rccompenfaft  fur  fa  vie ,  de 
ür4ndtur&  la  perte  de  fon  nauire.  Ceux  qui  defcriucnt  la  grandeur  du 
tt-  galhon  d’Alfonfe  Roy  de  Naples,  me  font  dire  qu’ïl  fur- 
mra.  paflbittousceux-cy,  fa  charge  eftant  de  quatre  mille  ton¬ 
neaux  fans  fe  perdre.  Ce  mefmeRoyenfit  faire  deux  au¬ 
tres  qui  le  pouuoient  nommer  les  plus  grands  vaifleaux  qui 
ayent  iamais  fendu  les  ondes  :  mais  venans  às’inueltir  dans 
le  port  ils  fe  brilërent,  &  ne  peurent  iamais  cftrc  tirez  en 
pleine  mer.  La  Seigneurie  de  Venife ,  apres  auoir  fait  paix 
auec  le  Duc  de  Milan,  fit  faite  des  vaifleaux  fi  grands  &  fi 
vaftes ,  que  l’on  les  pourrait  appeller  des  petites  villes  fur 
mer.. 


hf*hmntt  v*  Mahomet  s’ eftant  afleuré  de  la  contrée  qu’  Ifmaël  pofle- 
nntrtieRoy  doit,fe  miten  chemin  pour  aller  contre  Vfuncaflan  Roy  de 
iiTcrfc,  Perle.  Ala  vérité  il  euftvolontiersremis  ce  voyage,  pour  le 
venger  de  l'Empereur  dcTrebifonde,  qui  auoit  donefa  fitie 
la  Princeflë  d’Efpina  Caton, au  fufditV funcaflan,à  la  charge 
qu’ill’afïranchiroit  du  tribut  qu’il  payoit  à  Mahomet  ;  mais 
la  rcmife  luy  euft  efté  dommageable  :  car  le  Perlé  ioüoic  de» 
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mains  das  fon  pays.  Pourfuiuant  donc  fon  deflein,&:  partant 
par  la  Capadoct,fon  fils  Muftapha  qui  gouuernoic  l'Afie  luy 
vintaudeuant,  chargé  de  mille  beaux  &  riches  prefens ,  &c 
l’ayant  abordé ,  fe  ietca  à  Tes  pieds,  luy  baifa  la  main'aucc  au¬ 
tant  d’humilitc  que  le  moindre  de  fcs  cfclaucs. 

Ainfifuiuy,  parta  au  delà  Sebaftc, où  il  prit  la  ville  de  Co-  Corieum^n- 
ticum,  &faifant  chemin  encores  plus  outre, la  mere  du  Roy  ^£rM4fc** 
dePerfeVfuncaflanluy  vintau  deuant,  faifant  elle  mefme 
l’office  d’vnAmbafladeur  ,  &  l’exhorta  d’abandoner  le  def-  l»  mtr «  in 
fein  qu’il  auoit  contre  fon  fils ,  duquel  il  donnoittoutc  forte  f  Am'. 

zr  rr  j,  7  f  r  ba[Jadr$ce 

d  aiieurances .  &  promettes  d  amitié.  Mahomet  quitta  fcs  vers  buh». 
delfeins  contre  le  Perfe ,  perfuadé  par  la  harangde  de  cette  t*mfQn 
Dame  AmbaflTadrice  de  fon  fils,  aux  belles  &  preignantes  p*\ 

•  raifons  de  laquelle ,  il  ne  pouuoit  auoir  d’autre  rcfponfe  que 
cclle-cy  *  le  confcns  à  la  paix.  Qujl  faifoit  beau  voir  vne 
grande  Royne  d’vn  iugcment  plus  que  de  femme,  d’vn  port  < 

plus  qu’humain,  par  des  paroles  d’or,  &des  raifons  de  dia- 
manten  faid  d’cftat,defarmcr  la  main  vengerctte,&:  arrcftet 
le  côuroux  du  plus  puiffant  Empereur  du  monde,  qui  auoit 
efté  grandement offenfé  en  fon  Empire ,  en  fes  terres ,  en  fcS 
fubieds,  par  celuv  pour  lequel  elle  demandoit  la  paix:  Elle  Z-,4/4’*®”* 
fut  conclue  ncantmoins ,  à  la  charge  que  le  Roy  de  Perfe  ne  . 
fccourroit  point  l’Empereur  de  Trebifondc;nvaisPaccord  .*  -  ' 
de  ces  deux  Princes  fut  la  ruine  de  Trcbifonde,  l’Empereur 
de  laquelle ,  nommé  Dauid ,  s’en  cftoit  iniuftement  emparé 
apres  la  mort  de  fon  frere  Iean ,  qui  ne  deuoit  auoir  d’autre 
fuccclfeur  qu’vn  petit  enfan  t, fon  fils  &  heritier,  âge  de  qua¬ 
tre  ans  :  Mahomet  en  fera  bien  toft  le  vengeur,  puisque 
comme  fes  predeceflèurs ,  il  eft  le  fléau  de  Dieu ,  Sc  qu’il  bifindt. 
groflit  fes  vidoires  de  la  punition  que  ce  grand  luge  du  m<>- 
.  deprend  desobftinez  criminels  de  leze  Majefté  diuine.  Soh 
armée  elbait  à  Sinope ,  laquelle  il  fit  marcher  vers  Trebifori- 
de,cn  coftoyant  la  Capadoce  :  Elle  y  arriua  ,  ôc,y  tint  le  fiegfe 
trente  deux  iours  auant  que  Mahomet  y  fuft  venu  par  terré, 

&  brufla  d’abord  tous  les  fauxbourgs.  Mahomet  avriué, 
Machmut exhorte  l’Empereur  de  Trebifonde  de  fe  feruir  t ni.fonit 
de  la  clemcnce  de  fon  mailtrc  ,  cependant  qu’il-  la  luy  finniki^. 
oÏÏcoit:  que  d’attendre  qu’il  euffc  le  cymeterrc  à  la  main, 
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il  n’en  pourroitefpererque  lecoup  fatal  ;  mais  que  S’il  vo\t- 
Joit  fe  rendre  à  luy  volônrairement,  trouuaroie  pluftoft  va 
Prince  compatiflancà  fa  fortune,  qu’vn  feuere,  6c  rigou- 
xeux  enncmy,qui  confpiraft  fa  perte.  Ces  paroles  fe  difoienc 
à  Georges  grand  Chambellan  de  Trebifondc;  mais  pour 
cela  leur  pouuoirnc  fut  pas  moindre  que  fi  l’Empereur  les 
euft  receuës  de  la  bouche  du  Baffa;  clics  le  perfuaderenc 
aufli  toft  d’offrir  fa  ville  6c  fon  pays  au  Turc,  à  condition 
que  le  Turc  efpouferoit  fa  fille  :  on  iugea  bien  par  là  qu’tl 
n’auoit  pas  e/iuie  de  venir  aux  mains.  Le  Turc  le  recognoi  fi¬ 
lant  de  cette  humeur  fit  vn  peu  le  defpité  ,nc  voulant  point 
de  çompofition  :  mais  fon  Confeil  le  fit  refbudre  à  la  rece» 
uo*r’  Les  deux  Empereurs  s’abbouclicrent,dc  fe  promirent 
la  foy  :  celuy  de  Trebifonde  s’embarqua  ,&  s’en  alla  deuant 
à  Conftantinoplc ,  laifTant  fon  pays  aux  Turcs  ,qui  en  prin- 
drentlapofleffion  ;  la  ville  fut  gardée  par  le  Çafla  de  la  mer 
le  Gouuerneur  de  Gallipoli ,  6c le  chafteau parles  Ianoiffai* 


tes ,  6c  Azapes.  Ainfi  le  T urc  conquit  cet  Empire ,  6c  toute 
la  Colcliide  :  de  là  il  prit  fon  clicmin  par  terre  à  Conftanti- 
jiople,d’où  il  fit  enleucr  l’Empereur  Dauid ,  qui  fut  conduit 
»jrf|fi||||  f  à  Andrinople,  où  Mahomet  fe  trouua  aufli  coftaprespour  le- 
fkÿ  Mwn>  faire  mourir,  auec  fes  enfans  :  ce  qu’il  fit ,  quoy  que  l’vn  d’i- 
At  TnMh  ccux  BOram®  Georges,  fe  fuft  fait  Turc.  On  eferit  ppur 
caufe  de  leur  mort,  qu’vn  jour  la  mere  d’Vfuncafîan  auoit 
f*m.  eferit  fccrcttement  qu’on  luy  cnuoyaft  l’vn  des  enfans  de 
Ummn. *  l'Empereur  Dauid,  ou  bien  leur  coufin  Germain  Alexis 
Commettes, qui  cftoit  à  Methelin  :  les  lettres  tombèrent  enr 
<re  les  mains  du  Baflà  Machmut ,  par  le  moyen  du  Gouuer- 
neur  des  Princes,  lequel  de  peur  de  femettre  en  peine  def- 
couurit  l’affaire ,  6c  aima  mieux  viure  perfide ,  que  courir  la # 
fortune  de  (es  maiftres ,  auec  vn  tiltre  à  iamais  honorable  de 


fidcllc  feruiteur.  Mahomet  qui  auoit  comme  eipoufé  la 
fille  de  l’Em  pereur  Dauid  Commenes,la  chaffa  de  u  cham¬ 
bre, pour  la  faire  participer  aux  infortunes  desfiens. 

Ch  af.  L’Hyuer  enfuiuant  il  ne  bougea  de  Conftantmople,  alla- 

VI.  mant  mille  feux  de  fès  fallcs  &  dcfordonnccs  voluptez  défi. 

-XmÜÜjmm  <îue^cs  brutalement  il  brufloit ,  candis  que  cette  afpre  fa  î  fon 
jjlaçoic  la  texte  de  fes  froidures.  Le  plus  chery  de  fes  enfans 
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de  plaifir ,  eftoit  le  frere  d' Vladus  fils  de  Dracules  Prince  de 
Moldauie,de  l’amour  duquel  il  eftoit  du  tout  paflionnc,non 
pas  fans  mille  difficultez ,  comme  bien  fouuëc  le  vice  courte 
plus  cher,  8c  donc  plus  de  peine  en  fa  damnable  acquifition, 
que  non  pas  la  vertu  toute  belle ,  toute  douce ,  toute  pleine 
de  vrais  plaifirs ,  8c  fainéts  delices.  Ce  icune  Prince  ne  vou- 
loit  pas  au  commencement  confentir  aux  infâmes  attou- 
chcmcns  de  Mahomet;  de  forte  que  comme  vn  iour  il  le 
prertoic ,  tafehant  de  venir  aux  prifes ,  Vladus  pouç  s’en  de-  •  * 
peftrcrluy  perça  la  cuiflcd’vn  poignard,  &  aufli  toftgaigna 
au  piedktrouuant  moyen  de  grimper  fur  vn  arbre  toffu ,  où  il 
fe  -cachca ,  iufques  à  ce  qu’il  euft  fait  fa  paix ,  en  confentant 
à  ce  qu'ort  vouloir  de  luy  :  Vladus  ion  frere  en  fa  confidera- 
tion  eut  la  Moldauie  ;  mais  Mahomet  penfant  y  mettre 
vn  bon  &  (aee  Prince  pour  labien  gouuerncr ,  v  logea  vn 

°  ,  i  l.*  i,  °  r  \  J  °  r  cenbüimtui* 

Tigre  plus  quendiable  dvne  rage  înrernale;  comme  les  ge^ 
â&ions  le  feront  voir  cy-aprcs.  Al’entrce  dcfongouucrne- 
ment ,  pour  Ce  mieux  arteurcr  de  fa  prouincc,  il  en  abattit  les 
eolomnes  8c  arcs-boutans ,  fit  mourir  tous  les  grands,  8c 
ceux  qu’il  croyoit  y  cftre  aucoquelque  authoritc  comme 

fa  rage  s’augmentoit,  on  dit  qu’en  peu  de  iours  il  fit  mettre 
à  mort  plus  de  vingt  mille  perfonnesrAinfi  furieux, il  ne 
vifoit  quàfe  rendre  le  maiftre  abfohi ,  pour  fecoücr  le  ioug 
du  Turc;  on  l’appelloitauflî  BladusPrince  de  Valaquic. 

Le  nouucau  mefnage  de  ce  Prince  fut  raportc  à  Mahomet 
par  le  Bafla  Machmut  ,  qui  fut  payé  du  port  de  telles  nou> 
uclles  :  car  l'Empereur  entra  en  telle  colcre,qu’il  le  fit  fouet¬ 
ter  fur  le  champ.  Ce  n’eft  point  au  refte  ignominie ,  que  les 
Grands  de  la  Cour  du  Turc  (oient  battus  de  verges ,  puis 
qu’ils  font  tous  efclaues  :  mais  ce  Bafla  n’auoit  rien  dit  qui 
nefuftvray;  car  Vladus  auoit  fait  empaler  vn  Ambafladeuf  B  A 
du  grand  Seigneur ,  8c  le  Secrétaire  du  mefme ,  Grec  de  na- 
tîon,nommèCatabolin,enfemble  Charnus  Gouuerncurde  cmx\»,  u 
là  Valaquie,  auquel  Mahomet  l’auoit  donné  tacitement.''"*'*"* 
Cèux-cy  penfoient  par  leurs  fineflès  attraper  ce  furieux,  * 
mais  le  contraire  arriua  ;  car  Charnus  s’eftoit  mis  en  embus¬ 
cade  pour  enueloper  Vladus  fors  qu’il  iroitpar  honneur  re¬ 
conduire  le  Secrétaire  qui  s’en  rctournoit  à  Conftancinoplc: 
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mais  lors  qu’ils  exeCutoienr  leur  dertcin ,  Vladus  fe  Tentant 
inuefti  par  leurs  troupes ,  fe  met  non  feulement  fur  la  defen- 
fiuc ,  mais  les  attaque ,  les  défait ,  &ç  met  à  mort.  Mahomet 
voyant  que  le  mal  crôirtoit  tellement  qu’il  s’alloit  rendre 
irrémédiable,  s’il  n’y  mertoit  ordre,  aflcmble  Tes  gens  de 
id  pfit  des  guerre ,  lefquels  il  fit  aduertir  par  fes  courriers  :,ce  font  per- 
T*m’  Tonnes  qui  font  vnc  allez  bone  diligence, bien  qu’ils  n’ayent 

pas  des  portes  cftablies  comme  nous  auons  :  mais  en  rccom- 

*  penfe  le  premier  partant  qu’ils  rencontrent,  cft  obligé  de 
defeendre ,  leur  donner  Ton  cheual  pour  relayer  5  ainfi  cou¬ 
rent-ils  fans  cefle,  l’eftomac  ferré  de  larges'bandes,pour  eui- 

*  ter  l’incommodité  que  l’agitation  leur  pourroit  apporter. 
Armées  du  Ces  gens  de  gucrrc  affemblez ,  le  Turc  les  diuife  en  deux 

Turc  contre  armées  ;  l’vne  marche  par  terre,  &  l’autre  portée  par  ay.  ga- 
.yiadus,  leres ,  &  quelques  lyo,  naues ,  flotte  fur  les  ondes  du  pont 
Euxin,&  en  fort  par  l’emboufeheure  du  Danube ,  le  cou¬ 
rant  duquel  elle  va  premièrement  combattre  pour  arriuer 
enValaquie,  où  dans  peu  de  iours  elle  prit  terre.  *On  dit 
que  Vladus  en  habiudefguifé  alloic  fouuent  dans  le  camp 
des  Turcs,  mefmes  dans  le  marché,  pour recognoiftre  Sc 
leurs  forces ,  &  leurs  viures ,  tant  cet  homme  cruel  eftoie' 
hardy  ou  temeraire  :  mefmes  auec  dix  mille  cheuaux  ou 
fept  mille  hommes,  comme  veulent  les  autres ,  il  alloit  don¬ 
ner  la  camifàde  fur  le  premier  guet  à  ces  deux  armées  Tur¬ 
ques,  lefquelles  ioin&cs  cnfemble,  fembloient  vn  monde 
d’hommes  affemblez  en  vn  pays  :  mais  comme  ces  gens  d’V- 
ladus  fe  retiroient  aux  forefts  prochaines ,  le  T urc  comman- 
,  de  aux  liens  de  les  fuiure  -,  ce  fut  pourquoy  les  plus  légers 
4c  l’armée  Turque  fe  mirent  apres  :  èc  auant  qu’ils  eurtent 
gaigné  le  bois  en  tuèrent  vn  bon  nombre.  A  l’inftânt  on 
emmena  à  Mahomet  vn  cfpion  d’ Vladus ,  auquel  il  deman- 
Cenfiduc*  das’ilnefçauoitpasoùeftoitfon  maiftre  î  L’efpion  refpon- 
^yuÈufdr  qu’rt  1e  fçauoic  bien  >  mais  qu’il  n’oferoit  auoir  penfé  à  le 

trdinte de/on  dire,  tant  ce  cruel  homme  auoit  imprimé  de  terreur  aux 
pidtfirt.  âmes  de  ceux  qu’il  gouucrnoit,  qu’ils  mefprifoient  vn  fup- 

pliceprefentpourla  crainte  d’vne  punition  abfênte  &  in¬ 
certaine  i  caron  ne  duy  peut  ia mais  faire  confertpr  par 
xnçnaffes,  ny  par  tourmens ,  aucune  choie  de  fonmaiftreï 
•  fouffranc 
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fôuflfrant  patiemment  la  mbit  fans  le  defco'uùrir.-  Malio-  ‘  *  * 

met,  «qui  n’auoic iamais  véû  de' pareils  éfFefts  de  la  crain-  - 
te,  s’efcria,  O  que  ne  pourroic  vn  tel  homme  ainfi  obey, 
s’il  auoit  vne  puiffante  arrriécTLuy  qui  n  effifnoit  en  la 
cruauté  crouuer  Vhpàrangon  dans  le  monde ,  s’il  ne  l'alloîc* 
cercher  aûx  Enfers  //ê  vit'rŸearitmoins  du  toütVaihcu  eh  ce 
vice ,  pat  vn  fi  petit  Compagnon  qu'Vladtfs  comme’  if  eut' 
paflé  la  ville  capitale  de  ce  monliré ,  la  Voyant  fans  dëfenle,‘ 
les  portes  ouuertés ,  pcrfonnene  paroiffant ,  croyoit  qu’elle 
euft  e/lé  abandonnée  ;  Vn  peu  plus  auant  &;  au  delà  il  trouua 
encoresies  corps  de  fcS  Âmbafladèttrs  fichez  fur  des  paux,’ 

&les  ayant  fait  defpendre  &  inhumer,  il  s’aduança  énuirôn 
vnelieuë  6c  demie.  La  il  vitvne  campagne  chargée  de  ta¬ 
bleaux,  tous  recents,  qui  reprelcntoient  le^ârnagc  inhu¬ 
main  qu’Vladus  auoit  fait  de  les  propres  fubietts  ,  c’eftôient 
cncores  les  corps  attachez  aux  inftrumens  du  fwpplice  :  chô>* 
le  horrible  !  Vne  place  rekuée,^aflezd]cfcouùerte,  conte-  HorrihUt  & 
nant  plus  d’vne  lieue  en  longueur ,  &  enüifondcmie  de  là'r- 
ge,  cftoittoute  plantée  de  paux ,  de  roües ,  &  de  gibets  ,  qui  d'vudn. 
nguroientvne  fdreft  de  fupplices,  le  tout  chargé  de  corps 
humains  furieufeméntbourrclez ,  comme  l’on  pouuoiten- 
cores#voir  aux  refroignemens  &  trilles  marques  deJeurs  fa¬ 
ces  hidculcs,  où  les  plus  énormes  tourmcns  auôient  em- 
praint  les  geftes  de  leur  violence.  Et  cé  qui  rendoit  de  tant 
plus  ce  fpeétacle  effroyable,  &  horrible  à  voir ,  c’eftoit  le 
nombre  des  corps ,  ainfi  bourelez ,  qui  eftoient  bien  vingt 
mille  :  il  y  auoit  iufques  à  de  petits  enfans  fuppliciez  aux  * 
mammdles  de  leurs meres, où  iis  auoient  eftè  eftouffez ,  &  y  .!  j  V 
pen doieneencores.  Tout  autour  de  cet  efpouuan table  lieu  ♦ 

îesoifearux  de  voirie  en  guife  d’vneefpaifle  nuëe  auoient  ob- 
fcurcy  l’air,  tout  troublé  de  leurs  croacemcns  :  car  apres 
auoir  deuoré  les  entrailles, &  creufc  les  vetres  de  ces  effroya¬ 
bles  corps, ils baffiffoient aur dedans lcursaircs.  Penfezqué 
deuoit 'dire  Mahomet  voyant  ainfi  les  actions  de  celuy  qy’jl 
pouriuiuoitsmais  Vladusnes'en  fou cibit pas  beaucoup;  car  . 
la  cruauté,  quândellceftfuiuiede  toutes  les  furies  ,  le  mef- 
pris  de  toutes  chofes  fc  met  aufli  de  fa  côpagnie.'  11  coftoyoifc 
l’armée  Turqucauectant  d’affiduité,  qu'il  s’en  la  fia  en*  fin^ 
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riAmqmt-  s’en  allarauager  le  Pays  du  Duc  de  la  noire  Pogdanic,  au» 
IÏtLT"#  quclilcftoicennemyiaré:  menant  quant  &  luy  Tes  forces* 
va  ramgtrit  excepté  ûx  mille  hommes  de  cheual ,  qu'il  laifTa  pour  courir 
fui1  ceux  dièTurc,  qui  s’efeanrteroient  pour  fourrager  :  mais  il 
^  fut  pas  fi  toll  party ,  que  fes  Gxmillc  homes  eurent  bien  la 
Huriieflidtt  hardiefte  d’attaquer  vnc  fipuiftante  armée  que  la  Turque* 
Sg  iKU‘  SC  de  fi  grande  fufic,que  d’abord  ils  mettent  en  fuite  Iofeph 
qui  cftoit  venu  les  rccognoiftre  :  mais  Omar  qui  fouftenoir 
la  troupe  de  Iofeph  auec  les  fiennes  >en(emble  le  relie  de* 
Uitr  itgu-  forces, mirent  en  pièces  ces  téméraires, qui  perdirent  le  refte 
du  pays  en  fe  perdant  eux- me  fines  ainfi  inconfidcrémcnr. 
Car  Mahomet  fourragea  à  Ion  aife  la«V alaquie ,  fi  bien  qu’iï 
emmena  de  butin  deux  cens  mille  belles  j  le  nombre  des 
cmfMft*  d*  âmes  qu’il  emmena  n’edoit  pas  petit.  Ainfi  tout  chargé  de 
u  KdUime.  COnquelle  s’en  retourna  à  Conftantinople ,  laifiant 
Dracula  dans  la  Vaktquie,  qui  gaigna  fi  bien  les  principaux 
ruiuif,  n-  contre  fon  frere,  qu’Vladu*  fut  contraint  de  quitter  fon 
tin  t»  üm-  pays  >  &  fc  retirer  en  Hongrie. 

Il  euft  fans  doute  trouué  de  l’alTeurance  en  Hongrie ,  fi 
les  enormescruautez  ne  l’en  eullent  empefehé  -,  car  le  crime 
n’abandonne  iamais  celuy  qui  l’a  commis ,  l’obligeant  de  le 
porter  efttrouiïe  ,4c quant  2c  luy  fa  punition.  Arriué  qu’il 
fut  dans  la  Hongrie ,  plufieurs  perfonpes  de  qualité,  parens, 
rudmpr* -  ou  amis  de  ceux  qu’il  auoit  fait  mourir,  l’acculerent deuat  le 
%£££*  ‘Roy  Matthias  fils  d’Huniade,qui  le  fit  conduire  à  Belgrade* 
où  il  fut  logé  dans  vn  cul  de  folle. 

Mahomecccpcndahtvouloitemployeràlaguerre,oùiI 
V 1 1.  heureux, le  refte  de  l’Efté, 6c  partant  auec  ay.  galères* 

Æe  Tare  armé  &<juclquc*ccntlraiftcaux  ronds ,  polit  les  viures  &  muni- 
gtr  Mttht  c*ons  >  ^CS  Iannilïairesaucc  deux  millchommes  faifans  chc- 
u".  rt  *'  min  par  terre ,  va  conqucfter  l’Idc  de  Lclbos  ou  Mpthclin, 
à  caulc  que  les  habitans  d’icelle  auoient  retiré  quelques 
Côrfàircs  Arragomtois  qui  auoient  couru  fes  terres  ,  outiqt 
qu’il  fe  rcfouucnoic  que  lé  Seigneur  qurla  pofledoit,  n’en 
.  meritoit  pas  la  pofièlfion ,  comme  l’ayant  très- miuftcm eut 
acquifc  parla  mort  violente  de  fon  frere  aifné,  qu'il  auoit 
luy-mefmc  tuc,pour  élire  le  Souucrain  dans  Methelin.  Ma*- 
fiomet  comme  voifin^Sc  leplus  grandPrmce.dçlàautoar,ne 
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voulant  paslariTcr  ce  crime  împuny ,  defeendic  en  cette  Ifle 
l’an  14J9.0Ù  d’abord  courut  te.  rauagea  tout  le  plat  pays;de  là 
abordant  la  ville  de  Mechdm ,  fit  fomoier  le  Seigneur  de  (c 
rendre ,  mais  il  le  refufa  bien  viftei  ce  qui  obligea  le  Turc  de 
defeendre  Ton  artillerie  à  terre,  où  apres  que  le  Baiïàcut 
fait  retirer  Mahomet  hors  de  fille,  pour  cftre  hors  la  porté» 
du  canop,  battit  fi  fort  la  muraille,  qu'il  en  mit  vn  grand  pan 
par  terre ,  te  auec  des  mortiers ,  faifant  tirer  à  coups  perdus 
dans  la  ville,  faifoit  vn  merueilleuxdegaft.  Les  afliegez  qui 
auoientaucommencementfi  brufquement  refufe  la  com-  thlL\ara. 
pofition ,  furent  bien  aife  de  la  reprendre ,  te  en  firent  parler  f°fUl 
a  Mahomet,  qui  repaflà  aufiî  toft  eh  Mlle  pour  la  leur 
o&royer,  à  fçauoir  la  vie  fauue ,  te  promefle  de  leur  donner 
vn  autre  |>ays  pour  le  leur.  Ainfi  l’iile  fur  à  luy,en  laquelle  il 
fit  force  cfclaues ,  enuoya  lesphisrkhcs  de  fille  àConftan- 
cinople  pour  la  repeupler,  comme  il  auoit  accouftumé  de 
faire  quand  il  prenoit  quelque  place;  mais  s’eftant  faifi  de 
trois  cens  corfaircs  qui  cftoient  dans  l’Ifle,les  fit  tous  coupef 
on  deuxjcnvnc  grande  place,  où  le  cy  me  terre  les  frappant  uahtim. 
à  l’endroit  du  diaphragme,lcur  failbtt  efprouuer  deux  morts 
en  vn  feul  corps ,  par  le  rcflentimentque  les  deux  parties  fc-  * 
parées  en  auoiént,  comme  l’on  pouuoit  cognoiftrc  en  les 
voyant  démener  horribiemenr,&:  faire  des  geûcs  efpouuen- 
tables  te  hideux.  Quant  au  Seigneur  de  l’Ifie ,  il  f  enuoya  à  u  trime  le 
Conftantinopleaueciêsbiéns,&  emmena  en  fon  Serrait  la  * 

fœur  d’iceluy ,  vefue  du  feu  Alexandre  Commenes ,  la  plus 
bellefcmme  qui  fuftcntoutlcLeuant.  Mais  le  Prince  de  s*  fim  * 
Methclin  ne  fejouma  guecos  dans  Conilancinoplc ,  que  les 
furies  de  fi>n  fratricide  inhumain  ne  luy  donnaient  nouucl- 
les  attaques, te  ne  coniuntflcnt  fon  malheur  aucc  la  fortune. 

.  Mahomet  fe  va  refouuenir  qu'autresfois  vn  deics  Pages, qui 
auoit  abandonné  fon  Serraü ,  te  s’en  eftoit  fuy  à  Methelin, 
auoit  eftétceiré  par  ce  Prince ,  fans  le  renuoyer  àConftanti- 
noplc ,  te  de  plus  en  auoit  abufé  :  ce  qui  fut  caulè  qu’il  le  fit 
emprifonneraueevn  fi  en  coufin  germain  nommé  Lucius, 
Seigneur  d'Ænus  ,'qui  luy  auoitaidéà  tuer  fon  frère.  Ces  c*trin»r*. 
deux  Princes  fe  voyans  à  i’extremité  creurcnt  fauuer  leur  "" 
vie ,  s’ils  per  dotent  leurs  âmes  en  reniant  leur  fby,dautant 
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qu’ils  fefoiïc  Turcs  Souffrent  la  circoncifion,  par  le  com¬ 
mandement  de  Mahomet,  reçoiuent  le  Tulban ,  &  le  Doli- 
man  :  ce  dernicrell  la robbe  Turque ,  &:  l’autre  l’habillemct 
de  telle.  Cette  impiété  les  fit  fortir  de  prifon,  mais  Dieu  ne 


permit  pas  qu’ils  touillent  long  temps  d’vne  liberté  fi  mef- 
chammentacquifc;car  peu  apres  Mahomet  les  fit  mettre 
Tout  ieux  cn  vn  cu[  (je  f0ffc  $  d’où  jfs  nc  fortirent  que  pour  allf  t  laiflcr 
7'ftïtnnchù.  leurs  reftes  au  lieu  infâme  d’vn  fupplice,par  la  main  d’vn 
bourreau. 


Mahomet  employa  ainli  fon  année  cn  ces  deux  expédi¬ 
tions  &  conqucftcs,  fçauoir  de  la  Valaq  uie ,  &  de  Mcthelin: 
mais  l’innée  d’apres  il  s'occupait  faire  faire  de  gros  vailFeaux 
de  guerre ,  au  port  de  Conliantinople  \  &  de  beaux  &  tres- 
forts  baftimens  fur  des  lieux  d’importance ,  commt  fon  ame 
deMahomtt  n’elloit  iamais  fans  quelque  grand  &  rcleué  dcfl'ein ,  qui  la 
fnrit gradt  montoit  ftdefmefuremenc  haut  par  deflus  luy-mcfmc ,  qu’il 
voyoitd’vn  œil  ambitieux  tout  le  relie  du  monde  pour  cn 
Touhaiter  la  polfelfioni  II  tramoit  defia  la  ruine  des  Vcnir 
•ciens,&  prenoitrcfolution  de  leur  faire  la  guerre  ;  mais  auat 
•  qu’efuenterfon  delfein,  il  fe  voulut  alfcurer  de  la  mer ,  &c  en 

u  mtflnt  cllre  le  maiflrè,  fit  ballir  deux  belles  &  hautes  forterclfcs  fur 
dU*  h}ont-  ^es  bords, vis  à  vis  de  l’Hellcfpont  ;  l’vne  en  l’ Allé ,  l’autre  en 
reffes  d(4\  l’Europe ,  dans  le  mefme  Hellefpont,  &  les  munit  chacune 
^  trcnce  pièces  de  gros  canons ,  &:  quantité  d’autre  moin- 
‘  drç,  le  tout  battant  à  fleur  d’eaif;  de  forte  qu’aucun  vailfeau 
*  ne  pouuoit  pafler  fans  venir  mouiller  l’anchre  à  ces  ports: 
Gittrrt antre  auffi  toll  apres  il  attaqua  les  Illiriens ,  peuple  fort  ancien, 
in  lUtnms.  (jUqUCj  pon  cfcrit  le  langage  Efclauon  ellre  defeendu;  les 
Gume contre  autres  veulent  que  ce  foient  les  Albanois  :  mais  quels  qu’ils 
<eux  de  u  foient  c’elUe  pays  de  la  Bolfinc  ,  dns  lequel  Mahomet  fit  cri- 
crcrfbn  armée,  pour  fc  venger  du  rcfusquele  Scigneurd’i- 
celle ,  ballard  dif  Prince  Ellienne ,  Itiy  auoit  fait  de  payer  les 
-cinquante  mille  ducats  de  tribut:  car  ce  Seigneur,  lors  que 
le  Commiflaire  les  luy  alla  demander  de  la  part  du  T urc ,  les 
Et  coûter  en  fa  prcfcnce  r  &  ne  luy  donna  que  ces  paroles: 
ruifant  re ■  Voila  (  dit-il  )  l’argent  tout  conté*,  mais  ic  ne  fuis  pas  d’aduis 
del’cnuo  yer  à  voftxe  maiftre,car  s’il  me  fait.la  guerre,  ce  fera 
dequoy  fournir  à  me  defendre ,  ou  fi  ie  fuis  contraint'  de 
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quitter  mon  pays,  ce  fera  pour  palier  le  refte.de  ma  vie  en 
quelque  autre  lieu ,  &  ainfi  le  rcnuoya  chargé  de  ces  parcf- 
lcs ; ,  mais  vuide  d’argent  :  bien  toft  apres  «e refus  luy  coufta 
cher:carMachmut  B afla  fut  bien  toft  chez  luy  pour  tirer  rai- 
fon  de  cette  brauade ,  8c  auec  fon  armée  paflfe  la  riuierc  de 
Dotobifc,8d  celle  d’IUiriflus.  Les  gens  de.  guerre  qu’il  aùoit 
cftoient  cent  cinquante  mille  hommes  de  cheual,  fans  con¬ 
ter  les  IannilTaires ,  8c  Azapes ,  gens  de  pied.  Eftant  entré 
dans  le  pays,  met  au fli  toftlcfiegedeuantlavilledeDoro- 
bife ,  forte  au  polfible  pourfa  lltuaCion  :  neantmoins  elle  le  Prl/eJtU 

rendità  luy;  mais  fon  principal  deffein  eftoit  de  prendre  le  D9' 
Prince  des  Illiriens ,  qui  eftoit  au  delà  d’vne  eau  non  guea-  ”  '  ‘‘ 
ble,auecfacaualleric,croyantquclcTurcnelapalïeToicia-  ‘ 

mais ,  comme  il  n’y  auoit  aucune  apparence  qu’il  les  deuft 
voir  au  delà:  Mais  Machmut  qui  auoit  chargé  de  cet  en¬ 
droit  ,  encouragea  fes  gens-de  telle  forte, qu’ils  pafterent  à  la  Vaillance  des 
nage  auec  leurs  cheuaux.  Le  premier  au  paflage  fut  Omar  Turcs  à  pour. 
fils  de*Thuràcan ,  gouuerncôr  de  la  Thclfalie  :  tout  le  refte  V”  °: 

fuiuitaulli  toft,  tant  l’exemple  d’vn  homme  démarqué  en 
fâiét  de  la  guerre ,  8c  ailleurs ,  a  du  pouuoir  pour  efmouuoir 
toute  vne  troupe, vne  fuitte,ou"vnc  compagnie.  le  voudrois 
pouuoir  deferire  l’eftonncment  du  Prince  des  Illiriens ,  qui 
fut  fi  grand ,  qu’apre.s  auoir  fixement  confideré  &:  recogneu 
la  valeur  de  ces  Turcs  en  ce  palFage ,  pour  n’en  reflentir  les 
autres  effeéts  fur  fa  perfonne ,  fe  fauua  à  la  hafte  dans  la  ville 
de  Clytie,où  le  BalFa  qui  le  fuiuitfans  celle, l’alfiegca  incon¬ 
tinent.  Cependant  Mahomet  eftoit  allé  contre  la  ville  de 
*Iaïtie ,  capitale  des  Illiriens ,  qui  fe  rendit  à  luy  aufli  toft;  ^ 
les  clefs  luy  furent  apportées,  car  laprifede  Dorobife,qui  i  Mahomet  ^ 
fcmbloit imprenable,  leur  auoit  oûé  le  defir  defe  défen¬ 
dre.  Ainfi  on  peut  confidcrer  combien  eft  important  de 
fc  bien  deferire  dans  la  premierfe  place  que  l’ennemy 
attaque; “car  fouuent,  comme  fi  elle  eftoit  le  bouleuart 
de  tout  le  pays,  en  quel  lieu  quelle  foit  fituée  ,  donne  •> 

facilement  entrée  pour  tout  le  refte,  ou  fouuent  elbrari- 
ic^rellement  la  refolutiondes  autres  villes,  que  la  moindre 
rude  attaque  leur  faif  pfier-le  genoux,  &  fléchir  deuant 
celuy  quilesaffiege.  '  , 
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Combien  île  villes  a  pris  Alexandre  pluftoft  par  réputation 
cjuc  par  armes ,  lors  que  lapremicre  afliegée  s’cftoit  rendue 
à  luy  par  crainte  Jies  Empereurs  defqucls  ie  crayonne  les 
a&ions  en  fourniront  des  exemples  pins  recens.  Vne  partie 
des  habicans  de  Iaïtic  furent  enuoyez  à  Conftantinople 
pour  la  repeupler  :  mais  Machmut  prefla  fi  viucment  ceux 
de  Clytie,  qu'ils  capitulèrent  6c  fc  rendirent  à  luy  vies  6c  ba- 
?»  falf*  S^cs  fiuiues,  pour  eux  &  pour  leur  Prince;  la  femme  duquel, 
Machmut.  pour  euiter  le  péril  de  la  guerre,s’eftoit  retirée  à  Rhagufc  fur 
le  Colphe  Adriatique  fte  y  auoit  apporté  de  grandes  richef- 
Trinctiaii-  fos  confentement  de  fon  mary ,  6c  du  depuis  fe  retira  à 
hrimfirtti-  Romcdutcmpsdu  Pape  Sixte  IV-  où  elle  finit  honorable- 
naRamt.  mencfes  iours. 

Machmut  ayarr»  donc  pris  le  Prince  des  Illiricns  dans  la 
ville  deClytic ,  l’emmena  à  Mahomet,  qui  le  rcceut  com¬ 
me  celuy  qu’il  defiroitpaflionnémcntauoir  en  fon  pouuoir; 
mais  (cachant  que  Machmut  luy  auoit  promis  la  vie ,  il  tef* 
moignan’cncftrc  nullement  cbntent  ;  meftnes  lefitvoir  au 
-  JBaffa  par  des  paroles  vn  peu  aigres.  Et  puis  que  fa  parole  y 
cftoit  engagée ,  comme  donnée  par  la  bouche  d'vn  des  plus 
grandsde  fon  armée  ,  il  fut  contraint  de  la  tenir  pour  vn  peu 
îttft  ii/fiât*  de  temps:  cependant  l’emmena  prifonnier  quant  &  luy,  iuf- 
Jtf  'malnt  5ues  * cc  quvn  mat;in  l’ayant  furpris  comme  il  fe  fauuoit  de 
ivn  Priact  fon  camp ,  lors  que  tout  cftoit  cncorcs  en  repos  (  pour  le 
muitd*  ff  il  le  luy  faifoit  accroire  )  le  fit  mener  en  fa  pre(ence,& 

fh'vimt".  for  le  champ  luy  fit  trenchcr  la  tefte ,  quoy  qu’il  euften  fes 
luy  à  qui  u  m  mains  les  lettres  de  feurcté  du  Baflk  Machmût,qu  il  cftimoit 
fcmîT  **  foy  deuoir  feruir  dcrfranchife.  Les  autres  difent  que  Maho¬ 
met  eftant  à  table  beut  d’autant  fa  mort  à  Perfas  fon  Prece- 
u*tt  dm  pteur  ,  qui  l’alla  tuer  fur  l’heure  :  quelques  autres  cfcriuent 
Mtàan. a  que  l’Efcuyer de  cuifinc  l’ayant  fiirpris ,  qu’ilmettoit  du  poi- 
fon  dans  vn  plat,  le  tua’;  tanty  a  qu’il  fut  tué  pour  taire  defpit 
à  Machmut, qui  l’auoit  aftburé  de  ta  vie.  Ce  fot  eti  l’an  1465. 
C  h  a  p.  Les  V eniciens  n’eurent  pas  fi  toft  perdu  ces  Illiriens,  qui 

■y  I  I I.  leurferuoient  comme  de  boulcuart  aux  terres  qu’ils  auoient 
en  ces  marches  là,qu’ ils  cômencetent  à  reftentir  la  fureux  de 
cct  amy  cnnpmy,infatiable  en  (es  cônqueftcs.  le  dis  amy,car 
ilauoit  faitttefoes  auec  eux  ,6c  neantmoins  leur  prit  la  ville 
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d’Argos,  qu’ vn  Prêftre  luy  mit  entre  les  mains ,  6c  rauagea  Le  Art*'  P”/* 
territoire  dcNaupa&e.  Ces  pertes  ,6c  tant  de  marques 'de 
perfidie  de  cecpnnemy  firent  affcmbler  le  Confeil  de  Veni-  «m». 
te ,  appelle  des  Pregaï,  où  le  Seigneur  Cappclly,  homme 
d'authorité,  leur  remonftra^ar  vne  belle  harangue, i'impor- 
tancc  de  l’affaire,  6c  qu’il  eftoit  plus  necefiaire  d’aller  voir  le 
Turc  le  fer  en  la  main ,  que  la^arolc  en  la  bouche*  Ce  per-  l «k«mom 
fonnage  attira  les  autres  à  fouhaiter  la  guerre,  laquellc^fut 
conclue,  fie  Ambaffadeufs  depefehez  au  Pape  pour  le  faire 
rtfouuenir  de  la  promeffe  qu’il  leur  auoit  faite  à  Mantouë, 
de  les  fccouri»  contre  de  commun  ennemy  de  l’Eglilc.  Le  p*P‘  *• 
Pape  leur  relpondit  qu’il  vouloir  premièrement  dompter  le  jdLt'L  fa- 
petit  Barbare  (ainfi  appelloit-il  le  Duc  d’ Arimini  Sigifmond  *«• 
Malateftc ,  dangereuxaduerfaire  de  l’Eglifc  )  cela  fait;  qu’il 
a’employeroit  contre  le  grand.  Les  Vcnicicns  enuoyerent 
aufli  en  Hongrie ,  pour  inuiter  le  Roy  Matthias  à  cftrc  de  la  4 
partie,  pour  abattre  des*Tulbans.  Ce  Prince  tdmoigna# 
qu’il  eftoit  vray  fils  de  ce  grand  Huniadé  ;  car  apres  auoir 
reproche  aux  Ambaftadeurs  de  Vende  le  peu  de  conte  que 
la  République  auoit  fait  des  Hongres, l#rs  qu’ils  les  appelle-  t* 

rent  à  leur  lecours  au  temp^de  cette  bataille  mémorable  en 
h  plaine  deColbbeaupays-deaTribal^ens, où  ilsfurcnt  fort J 
mal  traitez  des  T urçs ,  6c  reeçurent  vnç  playe  à  iamais  fan- 
glantc,5r  où  leur  Roy  Vladiftaus  laiffa  fa  vie  &  fa  tefte ,  Hu- 
niade  fesgens,  fie  la  Hongrie  fes  forces j  Ncantmoins\lat- 
thias  leur  o&roya  ce  qu’ils  demandoient ,  fi c  reccuant  d’eux 
vingt-cinq  mille  ducats,  les  employa  à  la  leuée  des  gens  de 
guerre ,  fietout  anrtltoft  s’alla  iecter  dans  les  terres  du  Ture, 
où  il  fit  toute  forte  de  degaft.  •  ' 

Les  Ambafladeurs  retournez  à  Vernie,  la  République 
mit  fur  mer  vingt-cinq  galeres^fie  douze  groffes  naues  char¬ 
gées  de  gens  de  guerre, fie  deux  millecheuaux  légers,  le  tout  Amitin 
ioubs-Ia  conduite  du  Seigneur  Iacomo,  de  la  maifon  des  vmàm  a- 
.  Lauretans.  De  plus,  elle  enuoya  pleine  abolition  de  ta\k*tnUTmt' 
crimes  à  ceux  qui  eftoient  exilez, ourefogiez  en  Candie,  à  la 
charge  qu’ils  iroient  à  la  guerre  contre  le  Turc.  Ces  gens  là 
•firent  bien  le  nombre  de  quatre  mille  hommes  de  guerre,  . 
qui  pailcrcnt  au  Peloponefe ,  fie.  firent  reuolter  contre  le 
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no  Lture  ftxiejme  de  Alimentaire 

*  'Jure  les-Peloponefiens,au  moins  vnc  grande  partie:  Ce  éjui 

Jc$  portaplusàlareuoltefutqueles  Veniciens  firent  refaire 
•  #  lamuraille  del’Iftme,  laquelle  ils  abandonnèrent  bien  toft 
i  apres, fur  les  feules  nouuelles  de  l’arriuée  de  l’armée  Turque 

conduite  par  Machmut*,  èc  fe  Retirèrent  dans  les  places  (lu 
paySjdefquelles  ils  tenoieçt  la  ville  d’ Argos,  qu'ils  prindrent 
-àleurarriucc ,  &c  en  donnèrent  la  garde  àHieronyfmo  Bér- 
Tmuritc  (fc  natdini  ;  mais  cet  homme  s’eftant  par  fa  témérité  engagé 
Btmardim,  tjan$  jcs  ambufcadcs  des  x urcs,  y  laifla  quatre  cens  hommes 
des  fiens ,  &  fut  contraint  de  fefauuer  à  la  fuite,  &  peu  apres 
fe  rendre  aux  Turcs  ;  des  mains  defqucls  les  Vjpnicicns  le  re¬ 
tirèrent ,  pour  le  payer  de  la  monnoye  qu’il  meritoit. 

Mahomet  feeut  bien  toft  les  préparatifs  que  les^Veniciens’ 
faifoient  à  l'Ifthme ,  comme  les  Roys  ont  ordinairement  les 
oreilles  fort  longues,  les  yeux  clair- voyans,&  les* mains  de 
te  Turc  ar ■  l°ngue  cftenduë  :  aufli  elles  s  ’y  portent  aufli  toft  par  la  con- 
me  aujb.  duitc  du  Bafla  Machmut,  qui  en«uoitlcfoing:ic  dis  fes  ar- 
^  mécs,les  plus  pufflantes  mains  des  Roys.  Omar  eft'oit  Lieu- 
tamleTur-  tenant  de  Machmut,  tous  deux  auec  leurs  troupes  font  vn 
que  tarreftet  peu  alte  en  chemin,  fur  les  nouuelles  qu'ils  eurent  par  vn 
‘rmuimt  ^  cfpion,qu’ilyauoit  fur  la  muj^ille  de  l’Ifthme  de.ux  mille 
pièces  d’artillerie ,  ô^quatre  cens  canonniers  pour  les  faire 
ioüer  :  ces  nouuelles  (  dif-je  )  firent  arrpfter  les  deux  Chefs, 
qui  croyoient  ces  foudres  d’artilleries  allez  forts  pour  chaf 
1er  non  feulemeni;hors  de  l’Ifthme-,  mais  hors  du  monde 
tous  les  T  urcs  du  Leuant  :  ce  fut  pourquoy  ils  en  efcriuirent 
à  leur  Empereur,  luy  faifant  fçauoir  que  l’affaire  eftoitde 
.  telle  importance ,  qu’il  meritoit  bien  qu’il  y  vint  en  perfon- 
nc:  mais  cepandant  que  leurs  lettres  faifoient  chemin  vers 
MdkUt  ^-  ,Conftantinople, portées  par  les  courriers ,  les  VenicicriS  mal 
"mlîheJTtf-  confeillez , ou  paniqucment  efpouuentez,  abandonnèrent- 
ftimerumt,  h  muraille,  croyans  n’eftre  pas  alfez  forts  >  armez  cpmme  ils 
mm* cft°iebt,  de  bonne  pierre  détaillé, pour  refifterà  l’armée, 
tifibme  :  «  qui  n’bfoitles  aborder,  6c  leur  auoit  à  demy  tourné  le  dios, 
$mies  » •mm.  ppyniettéfi  les  yeux  vers  Conftantinople,  d’où  elle  attendoit 
.  fbn  Empereur.  Le  BalTa  Machmut  ne  marchandant  plus 
•  t  aptes  ces  nouuelles  de  la  poltronnerie  des  Veniciens  ,/e  va 
tout  aufli  toft  ietter  dans  le  pays  ,6c  Mahomet  changea  bien 
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toft  auffl  d'opinion  x  quand  fes  ennemis  eurent  changé  de 
courage.  Il  auoitrcfolu  de  remettre  cette  guerre  apres  l’hy- 
uer,  eftimant  les  Veniciens  trop  forts  pour  dire  attaquezen 
cette  faifon  là.  Le  Bafla  reprit  la  ville  d’Argos,  fc  faifit  de  ,ntcu 
feptantcfoldatsItaliens,qu’ilenuoyaauflitoftàConftanti-  t4r  u 
noplc  à  fon  maiftre  ;  &  peu  apres  quelques  cinq  cens  Vcni-  cnujmuVe. 
ciens  pris  dans  vne  petite  ville  près  de  Modon ,  lcfquels  ntciensmajjd* 
Mahomet  fie  tailler  en  deux  pièces  par  le  faux  du  corps: frr^ 
mais  au  lieu  mefme  où  fe  fit  ce  cruel  fupplice,  arriua  vnc 
choie  digne  d’eftre  eferite. 

Vnbœuffqruint  fur  la  place  qui  rendoit  des  muglemcns  c* 

hideux  Sc  dpouuentablcs ,  &  fe  prit  à  foufieuer  auec  fes  cor- 
nés  la  moitié  d’vn  corps  mort ,  &r  le  porta  affez  loing  de  là,  //«. 
puis  apres  retourna  quérir  l’autre  moitié  tafehoit  de  les 
raffcmbler,  comme  fi  cpt  animal  euft  voulu  reioîndrc  &: 
donner  vie  à  celuy  que  les  Turcs  auoient  diuifé,  ôc.auquel 
ils  auoient  donné  la  mort.  Ce  prodige  fut  aufli  toit  raconté 
à  Mahomet ,  qui  en  voulut  encores  auoir  vnc  nouuelle 
preuuc ,  commandant  que  les  deux  moitiez  du  corps  mort 
fuflcnr  rapportées  au  premier  lieu  où  elles  eftoient-,  ce  qui 
fut  fait  :  mais  le  bœuf  donnant  denouueaux ,  mais  plus  hor¬ 
ribles  mugilfcmens,  retourna  en  ce  mefmcdieu,  reprit  & 
rapporta  les  moitiez  du  corps,  s’efforçant  de  les  remettre 
enfemblc.  Ce  cas  eftrangc,  qui  promettoit  (ditChalcon- 
dyle)  quelque  grand  bon-heur  à  la  nation  ,  d’où  eftoit  nay 
ce  corps,  à  tout  le  moins  fcmbloit  reprendre  la  cruauté  dcî» 

Turcs ,  qui  auoient  inhumainement  mis  en  pièces  ceux  que 
les  belles  brutes ,  &  plus  pitoyables  que  ces  Barbares ,  vou* 
loicntreünir;  ce  cas  (dif-jc)  fi  admirable  excitant  quelque  ^ 
pictéenl’amede  Mahomec,  l’cfmeut  à  donner  cette  der¬ 
nière  a&ion  de  clemcnce ,  que  de  faire  enfeuelir  ces  corps 
morts  :  le  bœuf  fut  nourry  au  Scrrail.  On  ditquc  ce  corps 
diuifé  ,  à  qui  le  bœuf  tcfmoigna  de  la  compalfion  eftoit 
d’vn  V  enicien  :  quclques-vns  le  difent  d  vn  Illyricn. 

Afan  cependant  eftoit  dans  le  Pcloponefc,  qui  exhor-  . 

toit  ceux  de  Sparte  de  fe  retirer  de  l’obeïflancc  des  Vcni- 
ci<^ps  pour  retourner  à  celle  de  Mahomet,  qui  leur  eftoit 
bien  plus  vtile  :  quelques-vns  creureut  fon  confiai.  Ceux 
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qui  eftoienc  aflicgcz  à  Tcnarc  firent  fonder  les  Hongres' 
pour  leur  fecours;  mais  candis  que  cela  fe  demefloit  delà 
t «rtmàm  force,  lesVeniciens  prindrent  l’Ifle  de  Lcmnos ,  eftans  priez 
fttatntLtm-  d'y  aller  moüiller  l’anchre  par  le  Capitaine  delà  forterefle, 
nomme  Commenc  :  Ils  fe  faifirenc  auffi  de  la  ville  de  Cer. 
cede,en  chaficrenc  le  Magiftrac,  appelle  Zamplaçon,  & 
la  munirent  d’vne  garnifon.  Ainlî  les  chofes  fc  paflcrcat 
cet  Hyucr  là. 
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Chapitre  Premier. 

Ahomet  cftoit à  Conftantinople  trauail- 
lanc  Ton  cfprit  aux  dcmcfurez  defirs  de  la 
guerre,  quand  on  luy  vint  annoncer  la  mort  i» 

du  magnanime  Prince  Scanderbcrg,Geor«  Sf4” 
ges  Caftriot  Roy  d’Albanie ,  le  premier  guer¬ 
rier^  le  plus  généreux  de  fon  temps, qui  partit  de  cette  vie, 
pour  en  vn  moment  arriuer,  &  iouïr  à  iamais  d’vne  plus  heu- 
reufc,lei7.dclanuier  mil  quatre  cens  foixantc-fcpt.  Ces 
nouuellcs  le  firent  tellement  foufleucr  de  ioyc ,  qu’on  l’en 
vit  (àuteler ,  &  ces  paroles  furent  ouyes  de  luy  -,  Que  puis 
que  le  Chriftianifmeauoit  perdu  fon  efpce  5c  (on  bouclier, 
il  en  feroit  bien  toft  le  maiftre.  Et  de  fai&  fon  armée  s’alla 
ictter  dans  l’Albanie ,  mais  Croyc ,  Lifte ,  5c  Scutari  luy  refi- 
fterent ,  ôc  la  contraignirent  de  s’en  retourner  -,  où  elle  alla 
prendre  en  la  Caramanie  le  chafteau  Giolchilarc ,  autre- 
ment  Rhodocaftron  ou  chafteau  de  Rofes ,  5c  de  là  alla 

QJj 


* 


Digitized  by  v^ooQle 


XjgoJllt'ld 
prife  par  les 
Veniciens, 
Eims  prife 
par  les  mef- 
mes,  mais  in  • 
dignement 
traitée. 


Coecin  en 
Lemnos  pris 
par  le  Turc. 

Deffein  de 
Mahomet  fur 
îfegrepont. 


Defejp'o:r  des 
Infulaires, 
éirmee  dn 
Turc  contre 
eette  ijle . 
Syros  prife  en 
Jaftànt. 


Hêgrepont 
tttacpm *, 


1 2.4  Liure feptiefme  de  l' In  tien  taire 

palier  toute  ccttc  année  mille  quatre  cens  foixan te  neuf,  à 

Conflantinople  à  l’ombre  de  fon  Scrrail. 

Lqf  Veniciens  cependant  fouz  la  conduite  de  leur  Chef, 
nommé  Qanalis ,  n’eftoient  point  oyfits,  s’cxerçdfns  au  raua- 
gc  des  terres  du  Turc  :  cequiferuitd’cfpcron  pour  le  faire 
fortiren  campagne.  Canalisfcfailitfans  difficulté  delavil- 
le  de  Lcgoftitia  fut  la  mer  de  Patras,  qu’il  fortifia,  y  taillant 
pour  la  garder  Iacqucs  le  Vegnicr;  puis  pafta  à  Lemnos  ;  de 
lààlmbros,  où  il  prie  la  ville  d’Enus,  6c  où  les  Veniciens, 
bien  que  Chreltiens, firent  des  aélions  Turques,  comme  les 
Turcs  auparauant  y  auoient  faiét  des  actions  .Chreftiennes: 
car  ils  eurent  quelque  refpeét  aux  Temples  facrez,  6c  aux 
perfonnes  Religieulès  ;  lesVcniciens  abbatent,  6c  pillent 
lesvns,  forcent  &  violent  les  autres,  donncntxout  à  la  ra¬ 
ge  du  glaiuc,  &:  à  la  fureur  du  feu  :  le  Turc  auffitoftfe  ren¬ 
dit  maiftre  de  la  ville  de  Coccin  en  Lemnos. Mais  peu  apres 
ramaffie  fes  forces  en  tel  nombre ,  que  les  Veniciens  n’en 
euflent  pas  feulement  fupporter  la  veue.  Son  deflein 
eftoit  de  prendre  l’illc  de  Negrepont,  anciennement  ditte 
Eubæe,  des  appartenances  des  Veniciens,  ific  de  grande 
importance:  Canalis  chef  des  Veniciens  palîà  àlmbrosau 
bruiét  de  ccttc  leueç  de  gens  de  guerre ,  mais  comme  il 
n’entendoit  pas  la  langue  des  Infulaires ,  ny  la  Latine ,  il  ne 
pouuoit  fçauoir  ce  qu’ils  vouloient  dire  en  leur  langage ,  ny 
en  Latin.  Les  Infulaires  recognoiflans  qu’il auoit  faute  de 
cequiferoitbienneceltaire  à  vn  Chef  de  guerre,  des  let¬ 
tres,  6c  du  fçauoir,  pour  dire  plus  habille  au  confeil,  8c  a 
tout  le  relie ,  luy  firent  entendre  leur  defefpoir  en  fc  tirant 
les  chcueux  à  belles  mains,  de  crainte  6c  d’horreur  de  la  ve¬ 
nue  du  Turc,  qui  ne  tarda  gueres  apres  auec  trois  cens  voi¬ 
les  ,  oùilyaupitfixvingtsquegalcres  que  fuftes.  Son  paf* 
làgc  fut  par  l’ Arcliîpelago,  où  ilfe  faifit  de  l’iflc  de  Syros  ;  de 
là  va  battre  Negrepont  parmer,*&  par  terre,  fouz  la  con¬ 
duite  du  BalTa  Machmut,  qui  força  6c  pilla  d’abbord  les 
villes  de  Lora,  6c  de  Bafilique ,  6c  fit  fes  approches  en  la 
ville  de  Negrepont  capitale  de  INlle ,  le  cinquicfme  de  luin 
-Soi!  quatre  cens  feptante.  Huift  iours  apres  Mahomet  vint 
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en  perfonne  par  la  Beocic  auec  plus  de  fix  vingts  mille  com- 
battans,  8c  grande  quanticé  de  Gaftadours,  Azapcs,  8c  Coy- 
naris  ou  Paftres,qui  ne  feruent  qu'à  cxplanader  les  chemins 
pour  le  paflage  de  l’armfcc ,  faire  des  gabions ,  trauailler  aux 
retranchemens ,8c  autres  femblablcs  befongnes.  Auec  ces 
forces  Mahomet  fait  donner  l’afTaut ,  8c  par  mer,  8c  par  ter¬ 
re;  mais  il  n  y  gaigna  que  des  coups ,  car  la  valeur  des  defen- 
dans,  necedoitcnricnàlafureur  de  ceux  qui  aflailloient: 
mais  où  la  force  ne  peut  arriucr ,  la  trahifon  luy  faid  efchcl- 
le.  Thomas  l’Efclauon  Capitaine  de  cinq  cens  Fantaffins 
Italiens,  capitule  auec  le  Turc  pour  luy  rendre  la  ville;  ce 
qu’il  euftfaid,  peut-eftre,  fivne  fille  n’euft  defcouuert  les 
meflagersdefadeftoyaute,  qui  voloicnt  par  l’air.,  de  la  ville 
au  camp,  8c  du  camp  à  la  ville  :  c’eftoient  des  lettres  atta¬ 
chées  à  des  flèches.  Cette  meneedcfcouuerte,  Thomas  fut  % 

poignardé,  8c  pendu  à  vnc  feneflre  ;  fa  trahifon  ncantmoins 
eftoitvnc hydre,  auflltoftrenaiflantequ’abbacuc  enfeste- 
ftes.  Florio  de  Nordonc  donne  aduis  au  Turc  de  battre  la  w"* 
porte  du  Bourche ,  fort  caduque  pour  refl ftec  au  canon  :  de  d«T  '  J 
faid  en  peu  de  volees  elle  combla  vne  grande  partie  du  fof- 
fé„  Ces  pauures  aflregcz  auôient  délia  tenu  bon  l’efpacc  de 
trente  iours,  tous  haraflez  8c  accablez  des  veilles,  8c  du 
trauail;  quand  tout  à  coup  le  General  Canalis  vient  paroi-  F*n,e 
ftre  fur  mer ,  fortànt  de  Candie  auec  dix  galères  qui  eftoit  ^  . 

vne  partie  du  fccours  :  faveuérefiouïtlesNcgrepontins,&.3"/’<,',t» 
donna  l’efpouuanteauTurc,  qui  auoit  défia  faid  tirer  de 
£bn  efeurie  bon  cheual  pour  pafler  le  pont  à  la  fuite,  crai¬ 

gnant  que  fl  le  fecours  qui  venoitpour  rompre  ce  pont, 
faifoit  fon  effort ,  il  ne  fuft  pris  auec  le  refte  des  fiens; 
mais  le  Rafla  Machmut  l’arrefta  par  Tes  perfuaflons,  A 
la  vérité  ,  fi  le  General  des  Veniciens  Canalis  ne  fc  fuft  nv,tum^' 
amufe  à  l’attente  du  refte  du  fecours  qui  venoit  ,  mais  * 

euft  attaqué  le  pont  pour  le  rompre ,  s’eftoit  faid  de  l'ar-  tmt  **  **'- 
mee  Turque  ,  8c  la  .  liberté  de  Mahomet  euft  .eft.é..àTa*r*wf: 
mcrcy  -des  Veniciens. 

Ce  General  fut  fl  mat  çonfcillé  que  de  défendre 
aux  Picemanes  ,  freres  Candiots^qui  auoient  vn  nauirc 
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de  charge ,  d'aller  tenter  la  fortune ,  pour  le  débris  du  pont, 
&:  qui  l’en  fupplioient  auec  toute  forte  d’affeélion.  Maho¬ 
met  rafleurc  par  fonBafla,  ordonne  le  troilicfme  afTaut  ge- 
Trifi  it  uc-  neral  par  mer  &c  par  terre,  qui  emporta  la  ville;  car  les  Ne- 
pep»t.  grcpontinsn’enpouuoient  plus,  èftans  contraints  d’aban¬ 
donner  la  porte  &  les  murailles,  pour  fe  retirer  en  vne  place 
•  de  la  ville ,  où  ils  attendirent  le  dernier  effort  de  la  fortune, 

&  laies  plus  vaillans  furent  martacrez  en  deffendant  géné¬ 
ra»»#  ' y* -  rculèment  leur  vie;  parmylefquelsontrouuapluficursfem- 
'bu^mla  mesarmees.  Eftans  donc  les  Turcs  maiftres  de  la  ville,  y 
Ntgrift»-  exercèrent  plus  de  cruauté  que  des  Tigres ,  plus  de  fallctez 
f*w*-  que  des  boucs  infâmes ,  plus  de  mcfchancetez  que  des  dia¬ 

bles;  enragez  qu’ils  eftoient  d’auoir  perdu  à  ce  liege  quaran¬ 
te  mille  hommes  :  car  parte  l’aage  de  vingt  ans,  ils  ne  par- 
donnoient  àperfonne,  excepté  aux  femmes,  faifans  lcicr 
cruduti&  par  le  milieu,  ceux  à  qui  ils  auoient  promis  la  foy  de  leur 
**  fauuer  la  vie:  &  pour  refponfe  aux  iuftes  plaintes  de  ces  pau- 
7  ures  infortunez,  Mahomet  diloit  en  fcxculant,  Qu’il  auoit 

promis  de  pardonner  à  la  telle ,  mais  non  pas  au  flanc.  V ne 
'Aimiraiu  Damoilclle  qui  cil  fans  nom  dans  les’Hiftoires ,  mais  fille  du 
* ^mTiU.  Gouuerncur  de  la  ville ,  Henrici ,  laquelle  le  Ciel  auoit 
vamcifiiitdt  doüee  de  tant  de  rayons  d  vne  rare  beauté,  &  ornee  dvnc 
r‘u!iù  vcrcu  G  parfaite ,  qu’elle  pouuoit  cftrecftiméc  la  mcrueillc 

‘met  eftoit  4-  de  Ion  temps ,  donna  tant  d’amour  à  Mahomet ,  qu’il  efti- 
mmrtMx.  moit  fa  conqueltc ,  non  moindre  que  celle  de  Tille  ;  mais  ne 

pouuant  rien  gaigner  fur  fa  charte  te  inuiolable,  changea 
•  Ion  amour  en  rage  ,  &  la  poignarda  furie  clfomp.  Voila 
Tifluë  de  la  guerre  de  Tille  de  Negrepont,  à  laquelle  arriuoic 
Canalis  general  des  Vèniciens  auec  le  reftê  du  fecours  apres 
qu’elle  fut  prilè,  comme  apres  la  mort  le  médecin;  maisre- 
Cdtuiupuny  cognoiflantque  la  partie  eftoit  acheuee  fc  retira  delà.  Or 
/»/««*.  pCU  tempS  aprcs  U  receut  là  punition  de  la  Seigneurie  de 

Venilè,  qui  le  bannit  à  perpétuité  auec  toute  fa  mailon.  Sa 
retraite  ,  pour  le  relie  de  fa  vie  fut  le  port  de  Gruarc,  ville 
de  Forlans ,  où  il  parta  le  relie  de  fes  iours  aux  occupations, 
de  l’eftudc&à  celle  de  la  charte.  *  • 

Mahomet  craignoit  que  la  prilè  de  cette  ille  ne  luy  ac- 
creull  toujours  la  guerre  ,  âux  faifons  qu’il  vouloic  eftre 
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paffible;  de  forte  que  pour  paffer  l’efté  en  paix,  par  le  moyen 
delà  Princeflc  des  Triballiens  fa  belle  mere,  il  fit  aduertir 
les Venicicns de  lcreccrcher  de  paix,  partant  cette  faifon 
enambartadcs,  tedilayemcns  pour  couler  le  temps;  mais 
l’Hyuer  arriué,les  Veniciens  ne  parlent  que  des  armes.  Mo* 
ccniqu^cur  General  armafaflotte  de  quarante  fix  galcres, 
auec  laquelle  il  fe  va  ietter.  fur  la  Carie  &  Pamphilie,  où  il 
apporta  beaucoup  de  dommages  au  Turc.  Peu  apres  ayant 
grofli  fes  forces  de  dixfept  galeres  du  Roy  de  Naples,  Ferdi¬ 
nand,  alla  rafer  les  forts  de  Mahomet  qui  feruoient  de  bride 
auxRhodicns,  dcfquelsil  tira  deux  galeres  de  fccours,  & 
tout  au  fli  tort:  vingt  du  Pape,  faifant  en  tout  quatre  vingts 
huid  galeres;  ainfiafllftéallabrufler  les  fauxbourgs  de  Sa- 
thalie  ville  de  Pamphilie,  oùles  Ambafladeurs  d’Vfuncaf- 
fanRoydePerfelc  vindrent  trouuer,  comme  nous  dirons 
peu  apres. 

Le  Turc  ne  faifoit  pas  moins  de  degaft  dans  l’Albanie  &: 
dans  la  Dalmatie-,  mais  Moceniquc  auoit  toufiours  I’aduan- 
tage  fur  luy.  Il  brufla  de  fes  terres  la  ville  de  Smyrne ,  pilla 
celle  de  Clazomene ,  &  tout  chargé  de  deîpoüillcs  alla  hy- 
uerner  à  Modon,  où  vn  ieunc  homme  Sicilien  qui  auoit  efté 
prisprifonnier  àNegreportt,  le  vint  trouuer,  luy  promet¬ 
tant  de  mettre  le  feu  à  l’armee  nauale  du  Turc  qui  eftoit  à 
Gallipoli  fans  faire  garde ,  fil  eftoit  tant  foit  peu  alfifté  de  fa 
faueur.Moccnique  luy  promit  de  le  faire  recompenferde  la 
Seigneurie,  filtefmoignoit  fa  volonté  en  cette adion  ,  & 
luy  donna  vne  barque  pour  fon  deflein  ,  laquellç  ce  Sici¬ 
lien  chargea  de  pommes,  &  alla  droid  vers  les  Turcs  fiànru-- 
fantà  ce  vil  trafic  pour  prendre  fon  temps.  Arriué  qu’il  fut 
à  Gallipoli,ileftalc&  débité  vne  partie  de  fa  marchandée, 
mais  la nuideftant  venue,  fccouuredc  fdn  manteau  noir, 
&  va  mettre  le  feu  à  cent  galeres,  &:  à  leur  attirail;  &  fi  la 
première  flamme  n’euftfcruydetocxain  pour  faire  venir  le 
peuple  au  fècours ,  ilcuftmislefcu  atoutlerefte.  En  cette 
cntreprile  ce  ieunc  homme  eut  tant  de  malheur,  que  iet- 
tantlc  feu malà propos  il  brufla aufli  la  barque;  infortune 
quil’obligeôitàgâignerledeftroitpour  fe  fauuer,  mais  n’y 
pouuant  arriuerfe  retira  aucc  fes- compagnons  à  la  prochai- 
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ne  foreftpour  fa  retraite. Le  iour  arriué  les  pommes  qui  flot- 
toient  fur  l’eau, &  la  barque  renuerfee  à  demy  bruflee  firent 
voir  que  c’eftoit  le  marchant  de  ce  fruiét,  qui  auoit  fâiét  le 
coup.  Ce  fut  poarquoy  les  Turcs  Ternirent  en  quelle  pour 
le  sicilien  »le  trouuer ,  &  le  prindrent  dàs  la  forelt  auec  les  autres, exce- 
frts‘  pté  l’vn  deux  qui  y  demeura  mort, pour  s’eftre  bie^efendu 
en  vie.  Ayant  donc  emmené  l’autheur  de  ce  crime  à  Maho¬ 
met,  il luy  demanda,  qui  le  pouuoitauoir porté  à  faire  ce 
bon  tour,  d’auoirofé  mettre  le  feu  àvne  (I  grande  flotte  de 
vaifleaux  qu’à  la  Turqucî  il  refpondit  aufïi  courageufement 
Son  courage  que  cet  ancien  Romain,  qui  ayant mefprisvn  Secrétaire  du 
nutnScm  R°yPourr°n  maiftrcjbrauoit  hardiment  le  Roy,&  fc  faifoit 
’  voir  aulfi  refolu  aux  malheurs  qui  le  pouuoient  fuiure, com¬ 
me  il  auoit  efte  hardy  à  faire  fon  coup.  Ce  Sicilien  refpondit 
donc  au-Turc,  que  ce  qui  l’auoit  porté  à  perdre  cesgaleres, 
n’eftoit  autre  que  le  deïir  de  nuire  au  commun  ennemy  de 
fa  creance:  Que  fii’euflepcurcfpeeàlamain  (dit-il  hauf- 
fant  fa  telle  &  fa  voix  vers  Mahomet)  auoir  aulfi  libre  accez 
vers  toy  que  vers  tes  galeres ,  tu  ne  ferois  pas  maintenant  en 
peine  de  m’interroger, ny  moy  de  te  refpondre.  11  ne  trouua 
pas  tant  de  clcmence  enuers  l’Empereur  T ure,  que  l’Empe- 
mmnL  reur  remarqua  de  relblution  en  luy:  carparfon  commande¬ 

ment  il  fut  fcié  par  le  milieu,  aueefes  compagnons.  La  Sei¬ 
gneurie  dc.V enilè  ne  pouuant  donner  recompenfe  à  ce  bra- 
Seigneurie  ue'  Chreftien  ,  qui  en  meritoit  vnc  plus  grande  du  ciel, 
maria  les  feeurs  aux  defpens  du  public,&  donna  vne  penlion 
annuelle  à  fon  frere. 

C  h  a  p.  Les  Ambalfadeurs  du  Roy  de  Perfe  eftoient  venus  vers 
1 1 1.  ^  le  General  desVeniciens  Mocenique,  qui  eftoiten  Pam- 
«/«-P^ylie,  pour  faire  ligue  auec  la  Seigneurie  deVcnifc,  mais 
Vente, cm  d.  comme  le  General  Perfan  nommé  Iulufcz  s’approchoit  par 
tnieTurc.  ja  Caramànie  auec  fes  troupes ,  il  fut  deffaiél  par  Multapha 
fils  de  Mahomet  Gouuerneur  de  ce  pais  la,  qui  le  prit  pri¬ 
sonnier,  8c  l’enuoyaàlbnpcre  à  Conllantinople ,  enuiroti 
-  l’an  mille  quatre  cens  feptante  deux  :  mais  cette  dcfioucte 
n’cmpefcha  pas  le  deflein  dû  Roy  de  Perfe ,  qui  fut  fecouru 
des  V eniciens ,  receut  d’eux  grand  nombre  d’artillerie  pour 
laguerre,en  prefent,des  draps  de  Veronne,  des  efcarlatins, 

&des 
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&  des  ducats  pour  foldoyer  fes  loldats;  le  tour  eftant  prefen- 
tépar  Iofeph  Barbarus.Ainfiapuyé  pour  auoir  quelqife  cou-  Ambrât 
leur  de  faire  la  guerre, enuoya  demander  à  Mahomet  la  Ca-  &  Perfi  ■*<* 
padocc,  &C  l’Empire  de  Trebifonde  quiluy  appartenoit,  à 
caufe  de  Defpina  fa  femme ,  fille  de  l’Empereur  de  Trebi-/««fc. 
fonde;  Dauid  commence ,  &  luy  fitonrir  force  beaux  pre- 
fents ,  entre  lcfquels  eftoit  vn  damier  ,  dont  les  tables 
eftoient  de  pierres precieulcs,  &lesdezauflî,  quel’ondic 
auoir  efté  autrefois  à  Tamerlanes  Empereur  des  Tarrares. 

Le  T urc  eftime  fes  demandes  tropinfolentes,  comme  faites 
àvn  Prince  quicroyoit  par  droiffc  deuoir  pofleder  tout  le 
monde ,  6c  comme  cet  ancien  Grec ,  qui  croyoit  eftrc  àluy, 

Sc  de  fes  terres  tout  fe  que  fa  lance  pouuoitatteindre:  Il  met 
aulïï  toft  quatre  vingts  mille  hommes  fur  pieds ,  auec  les¬ 
quels  il  va  vers  le  Perfan;  maisàfcsdefpcns  :  carily  laiflala  £#*1* 
moitié  de  fes  gens,&:  fut  contraint  de  fe  retirer  pour  fauuer 
le  refte:  comme  il  Ce  retiroit,Zaniel  le  troifiefme  fils  du  Roy 
dePcrfejquinefçauoitpasque  laneceffitc,  &:  le  defefpoir, 
fontlaforce  &  le  courage  d’vnennemy  qui  fe  retire  à  demy 
vaincu,  mais  particulièrement  du  Turc  ,  pafte  la  riuicre 
d’Euphrate  pour  l’aller  charger ,  croyant  défia  le  voir  par 
terre,  &c  luy  partager  le  butin;  mais  le  Turc  qui  s’eftoit  rallié 
par  contrainte  le  receut  d’abord  auec  vne  telle  grefle  d’har-  iTnt 
quebufadcs,&:  de  fi  grands  tonnerres  de  canons,  qu’il  en  fit  «/</«</*  «*•- 
'  vnmerueilleuxcfchcc;  Zaniel  y  fut  tué ,  Vfimchaflan  mis  rtiUFtrf'- 
en  fuite.  Il  eft  vray  que  tous  cescombatslontarriuezauant 
que  le  Roy  de  Perfc  cfcriuit  à  Venifc  pour  auoir  Secours ,  les¬ 
quel  Cette  perte  luy  fît  demander. 

Mais  comme  on  dit, que  les  malheurs  fbntenchainc2,& 
qu’vn  chainon^ttire  T  autre  :  Ce  Roy  de  Perfc  ne  receut  pas 
feulement  ce  dommage  par  la  main  de  fes  ennemis;mais  en¬ 
cor  la  fortune  fe  veut  (eruir  des  plus  proches  de  ce  Prince, 
pour  luy  faire  lèntir  fes  pointes  de  plus  près.  Car  Vgurli-p^^, 
mehemet  (on  fils  fercuolte  contre  luy,  apçes  s’eftrcfaifi  de  fin  f  ne. 
fa  ville  de  Siras ,  ou  Sîuas,  laquelle  ne  la  croyant  pas  trop  af- 
fèurce  pour  fa  retraite ,  il  abbandonn%  pour  feretirer  en 
Amafie  vers  Baiazet  fils  de  Mahomet ,. qui  en  eftoit  le  Gou-  } 

uerneur,  de  de  là  paifa  vers  Mahomet  à‘C©nftantinople,.qui  } 
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le  receut  fort  honorablement ,  &  luy  promit  de  le  faifte  Roy 
de  Perfe  :  Vfunchaflan  qui  ne  pouuoit  dompter  Ton  mal- 
.  heur  en  Achilles,  &  chafticr  ce  fils  rebelle  auecla  force, 

Tiintt  i»ft-  voulut  y  remédier, &  les  vaincre  en  Vly  fies, feint  cftrc  mort, 
rtftmrfrm- faitcelebrerfesojjfcqucs  publiquement,  aprçs  lefquel- 
init fils.  jçs^  par  5eigncurs  qUi  luy  eftoient  fidelles  faiâ  aduertir 
fon  fils  de  fa  mort.  Le  fils  la  tint  pour  afleuree  ;  mais  il  yint 
receupir  la  fienne ,  par  le  commandement  de  celuy  qu’il 
croyoit  défia  bien  loing;  car  cftantarriuc  àTauris ,  &  mené 
au  Palais,  Vfunchaflan  qui  n’eftoitmorten  feinte  que  pour 
luy  ofter  la  vie  eh  efleft,  le  fit  maflacrer  furie  champ  :  admi¬ 
rable  mefnage  de  l’ambition,  &  du  de  f  r  de  régner ,  qui  défi- 
nature  le  fils  -,  pour  luy  faire  oublier  le  dçuoir  entiers  fon  pè¬ 
re  ,  &  metamorphofe  le  pereen  vnc  forme  plus  furieuïe 
qu’vn  Ours, pour  luy  faire  mefeognoiftre  fon  fils.  • 

Gwrr»  «1m  Le  Turc  voyant  cette  planche  oftcc,qui  le  deuoit  pafler 

£"£1*  en  Perfe,  n’oublia  pas  que  le  Gencuois  luy  auoit  déclaré  la 
guerre,  duquel  itfc  falloir  prendre  garde  ,,letrai&cjrcnen- 
nemy  déclaré,  &  tafeher  de  rccouuter  fur  luy,  ou  fur  les  ter¬ 
res  qu’il  auoit  en  Leuanc,  quelque  partie  delà  belle  occa- 
Dai mfirt  fion  qu’il  auoit  perdue  en  Perfe.  llvaaflîcgerlavilIcdeDa- 
maftre  des  appartenances  du  Gcneuois,  la  prend,  &part 
•  dclàpourallerdcuantccllcdeCapha,ancienncmentdiéfcc 
•  Theodofiejaffilc  auxPaludsMeotides  en  la  Cheronefe  Tau. 
'  rique,  ville  cncores  auiourdhuy  fort  marchande,  conquife 
fur  les  Tartares  par  les  Gcneuois,  l’an  mille  deux  censfoi- 
xante&fix,  du  temps  de  l’Empereur  Michel  Palcologue. 
Machmut  qui  rodoit  au  tou?  de  Candie ,  non  fans  ddllcin, 
Ctfia  np>,t  que  MÇoccniquc  General  des  Vcnlciens  fit  allerenfumee, 
imtï”*  *  en  chaftiant  les  traiftres ,  fut  contraint  d'aller  dioiâ  à  Ca- 
pha,  qu’il  prit  par  compofition,  vies  &  bagues  fauues.  Mais 
tenir  fa  promefle,  &  eftrc  Turc ,  lemblent  incompatibles  :  il 
contraignit  les  Gencuois  de  demeurer  dans  la  ville  auec 
leurs  biens.  LesJGrecs,  &  Arméniens  habitans  de  Capha- 
furent  tranfporeez  à  Conftantinopic  pour  toufiours  la  re¬ 
peupler.  Cette  coequefle  fit  auoir  au  Turc  celle  de  la  Chc- 
roncfcTaurique ,  pais  des  Tartares  Cymmcricns,  mainte¬ 
nu».  1474.  naût  appellcc  Gazarlc  :  Ce  fut  l’an  1474. 
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•  Tandis  que  Machmutvainquoit  ceux  deCapha,  Solyr  Ch  AF. 
man  Eunuque  Bafla,  &  Beglierbei  de  la  Ronianie  affiegeoit  I V. 
Scodrc,  ou  Scucari.  Cette  ville  feruoit  de  rampart  à  l’Italie,  d*st— 

8c  de  chaincs  à  la  mer  Ionique,  8c  Adriatique,  affile  fur  vne  fyZJnLttfi. 
montagne  péchante,  cnuironnec  de  beaux  fleuües,  qui  TaU 
Ioient  arrofant,  &  la  rendoient  fi  fertile, que  la  femence  iec- 
tee  feulement  fur  la  terre  lins  la  cultiuer,  rendoitau  païfan 
la  fin  de  fon  attente  :  la  pafture  pareillement  y  efteit  fi  fee- 
conde,  qu’on  cftoit  fouuent  contraint  d’en  retirer  le  beftail, 
qui  y  mouroit  quclquesfois  de  trop  de  graifle.  Solima  donc- 
ques  quelles  difficultez  qu’il  y  eut,  l’alla  affieger,  fuiui  de 
quatre  vingts  mille  horiïmes ,  8c  de  bon  nombre  d’artillerie,  • 
Moceniquc  ne  le  quitta  pas  de  loing,ains  s’en  alla  loger  cinq 
mille  delà,  au  Temple  de  fain&  Serge,  où  Laurctan  qui 
commandoit  dans  la  ville,  luy  dcfpcfcha  vn  garçon  aucc  des 
lettres,  par  lefquelles  il  luy  demandoit  du  lècours ,  lequel  il 
.  receut ,  milles  quatre  galeres  que  Mocenique  luy  enuoya, 
nefeeurentarriuervers  les  affiegez,  à  caufc  que  la  riuiere 
cftoit  occupée  par  la  pefcherie,bicn  que  le  pas  de  l’efchelle, 
qui  eftoit  certaines  encouleures,  8c  bouches  du  fleuuc  Boya 
fulTent  libres  contre  la  volonté  du  Turc,  qui  les  auoit  voulu 
fermer  de  chaines  ,  &depaux,  pourenempefeher  l’entree 
aux  galeres  Veniciennes,  Soliman  fçaehant  auffi  toft  que  le 
lècours  n’auoit  pas  le  paflage  libre ,  ne  manqua  pas  de  faire 
fommer  les  affiegez  de  fe  rendre,  8c  de  donner  mille  belles  * 

prbmslfesàLaurctans’ily  confentoit.  Mais  ce  brauc  hom-  u 

me  refpondit  genereulèment,  que  les  Capitaines  Venicieris 
ne  Içauoient  que  c  cftoit  de  rendre  des  places ,  mais  bien  de 
les  forcer, &  qu’vn  Sénateur  Venicien  comme  luy, auoit  ap¬ 
pris  de  commander  aux  autres ,  8c  non  pas  d’obéir.  Ces  pa¬ 
roles  du  tout  graues  furet  accompagnées  de  quelques  mots 
de  gaucerics  8c  piquants  ;  car  il  adioufta  que  ce  n’eftoit  pas 
aux  femmes  dé  predre  des  villes  ;  mais  pluftoft  d’eftre  prifes: 
il  le  diloit  ainfi,  à  caufe  que  le  B.vfta  Solyman  fut  pris  ieune 
enfant  en  Ja  conquefte  de  la  Badine ,  8c  pour  là  beauté  don¬ 
né  à  Mahomet  qui  en  abufa,  d’où  tint  la  grandeur  de  la  for¬ 
tune,  d’autant  qu’il  le  fit  apres  Eunuque,  &l’aduançaàdcs 
grades  charges.  Le  Baftà répliqua  aux  brauades  8c  mocque- 
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.  Affdkt  ia  j-iesdeLauretanparvnafTautgeneraI,oùilncfitgueresbieïi 
’ficut/'fitrmt  ^CS  affaires, car  il  y  laifla  trois  mille  T urcs:  les  Scutariens  per- 
dirent  feulement  fept  hommes,  &  en  eurent  cihquate  neuf 
de  bieflez:  depuis  deux  heures  auant  le  iour  le  Turc  ne  ceffa 
-d’affaillir,  rfy  les  autres  de  bien  defïendre  fans  muraille ,  car 
elles  auoient  eflé  abbatuës  par  le  canon  ,  mais  s’eftans  rcm- 
parez  ils  tenoient  bon,  ou  pour  mieux  dire,  ayants  leurs  poi¬ 
trines  pour  murailles ,  &  leurs  bras  pour  les  deffendre ,  aucc 
iefquels  ils  firent  reculer  le  Turc ,  qui  leuale  fiege ,  perdant 
en  tout  feize  mille  hommes,  fur  Iefquels  les  Scutariens  fi¬ 
le  Baftlttte  rent  ietter  quantité  de  bois  fec, puis  y  mirent  le  feu, qui  bruf 
.  la  les  corps  morts  de  peurqu’ils  n’iflfe&affent  l’air.  La  foif 
qui  fecondoit  le  Turc  en  fon  deffei  n,  auoit  en  mefme  temps 
que  luy,affiegé  ceux  de  la  ville, où  elle  en  tua  plufieurs,  pen¬ 
dant  que  Solyman  les  attaquoit  par  armes,mais  bien  dauan- 
tage  apres;  car  auffi  tort:  que  l’ennemyfe  fut  retiré,  on  euft 
veu  toute  la  ville  courir  au  fieuue  pour  boire;  «elqui  fut  eau- . 
fe  qu’vn  bon  nombre  y  eftouifa  fur  le  champ  pour  auoir  trop 
beu. 


Solyman  quitta  ainfi  Scrutari,  &  s’eh  alla  au  fecours  d’vn 
T«rt  JeSàd-.  fort  bafli  par  le  Turc  furie  bord  du  Saue,  appelle  Sciauaz, 
fv'usHm-  Pour  merucilleufe  fortercfTc  du  lieu ,  car  Sciauaz  en  lan- 
grti.  guc  Turque  fignifie  admirable  ;  ce  brauc  Matthias  Coruîn 
Roy  de  Hongrie  allie  auec  les  Veniciens,  l’allaafsieger  au 
cœurdel’Hyuerfurla  fin  du  mois  de  Décembre,  &  d’vne 
hardiefle  qui  fepouuoit  nommer  comme  le  fort,  Sciaifaz," 
Iuy  mefme  alla  recognoiftre  la  place  de  fort  près ,  dans  vnc 
b^Ttr^i  Pet*ce  naflc^c»babiHé  en  foldat, accompagné  feulement  du 
Roy  Mat-  *  baftelier,  &  d’vn  foldat  que  les  fentinelles  tuèrent  tout  au 
tbuu.  près  de  luy  d’vne  harquebufade ,  fans  que  cela  l’empefchaft 

d’acheuer  de  recognoiftre.  Cfctte  place  cftoit  au  delà  de 
tout  effort  humain  pour  fa  fituation  ;  ce  qui  fit  refoudre  le 
Roy  Matthias  d’vfer  de  ee  ftratageme  II  erfuoya  vn  gros  de 
cauallcrie  s’cmbufquer  dans  vn  vallon  an  dos  de  la  forteref- 
fc  :  luy  cependant  fe  retira  apres  vn  affauc  donné ,  feignant 
de  s’eftre  defpité  de  n’y  auoir  peu  rien  faire;  mais  il  n’alla  pas 
fî  loing  qu’ilne  fuft  au  fecours  de  cette  ambufeade,  laquelle 
fouz  lafaucur  du  voile  de  la  nuich  auoit  gàigné  les  rempars. 
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tandis  que  ceux  du  fort  famufoient  à  faire  bonne  chere,  &  fa*  ï'"* 
croyans  les  ennemys  bien  loing.  Cecte  aftuce  le  rendit  mai- 
^ftre  du  fort,  &:  mit  les  Turcs  les  vns  à  la  mort,  &:  les  autres  en 
feruicudc. 

Matthias  n’en  demeura  pas  là ,  car  puis  qu’il  tenoit  vn  fi  ‘ 
puiflant  bouleuart ,  il  voulut  pourfuiure  fa  vidoire ,  &  à  cet 
effed  alla  boucler  la  ville  de  Scndcrouie  capitale  de  la  Raf-  // 
fie,  ou  haute  Myfie,  làoù  il  fit  trois  admirables  forts  qui  cm-  SeulieT,m,‘ 
pefchôientlefocoursdetouscoftcz.  Si  le  fil  de  fesdeficins 
n’euft  efté  interrompu  par  fes  delices,les.affaircs  de  la  Chre- 
ftienté  f  en  fuflent  mieux  portées:  Mais  lors  qu’il  eftoit  que- 
ftion  de  prendre  des  villes,  &  des  forterefles  fur  le  Turc.,  où 
il  falloitaller  de  pointe,  car  il  refiftoit  vaillamment,  il  s’a- 
mufa  à  prendre  vne  femme,  qui  confcntoit  à  fa  prife ,  &  s’al¬ 
la  marier  :  Mahomet  prit  fon  temps  ;  car  le  voyant  occupé  à 
*  des  nopces  va  forcer  les  forts  que  ce  Roy  auoit  fait  baftir,  af-  uahmet 
fifté  de  quarante  mille  cheuaux,  &  apres  en  auoir  faid  fortir 
les  garnifons* vies  &  bagues  fauues,les  rafa  tout  à  faid,  fe  iet  «pendît  qîu 
tant  dans  la  Moldauie  auifitoft,*oùilfir  vncftrangcdcgaft, 
en  emmenant  plus  de  quarante  mille  âmes  de  tous  âges,  &: 
tous  fexes ,  en  vne  miferablc  feruitude.  , 

Solyman  fon  Balïa  n’eutpas  telle  yfluë  de  fon  entreprin-  soiymm  leù 
fc  fur  Naupade, maintenant  l’Epâthe  for  le  Golphc  de  Co-  UfiegtdtVE. 
rynthe,la  plus  célébré  des  villes  d’ Atolicjcar  bien  qu’il  y  eut  tanthe' 
tenu  le  fiege  l’efpace  de  quatre  mois,Laurctan  aue^l’armec 
nauale  des  Vcnicics  le  força  de  le  retirerai  paflà  dôc  à  Lem- 
•  nos  au  fiege  de  Coceine ,  mais  comme  fon  malheur  le  foi- 
uqjt  toufiouiÿ,  ic  dis  Laure tan^qui  luy  eftoit  fatal,il  prit  l’cf. 
pouuante,&  fit  voile  en  haute  mer,  quoy  que  Laurctan  ne 
fuft  qu’en  lMlledc  Phara  dcfertc,  &  proche  de  là-  La  retraite 
du  Bafta,  me  donne  fujed  d’eferire  la  valeur  d’vne  jeune  fil-  y«sa„t, 
le  de  Çoccine ,  qui  eftoit  du  temps  de  la  Puccllc  d 'Orléans.  S  vne  ieune 
Cette  Amazone  nommée  Manille,  ayant  ouy  dire  que  fon  d‘Cocnm 
perc  auoit  cite  tue  a  la  deftcnce  de  la  porte  Coccine,  par  les  m>». 
troupes  de  Solyman, y  accourt,mais  pluftofty  voile, où  trou- 
.  uant  le  corps  de  fon  pert  mort ,  ledefarmedefonelpec,  & 
de  fon  bouclier ,  aucc  lelqucls  elle  fouftint  toute  foule  la  fu¬ 
rie  des  Turcs  qui forçoient  défia  la  porte;  apras  cftant  fe- 
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*  #  courue  des  fiens,les  chaffa  iufques  dans  leurs  vaïfleaux:Lau- 

recanarriué  à  Lcmnosfe  fit  emmener  cette  guerrière  pour 
.  *  lavoir,  la  valeur  de  laquelle  il  voulut  rccompcnfer  de  qucl-# 

2ue  don ,  ordonnant  qu’elle  tirait  double  paye ,  &  chacun 
es  Prouidadours ,  &  Capitaines  Veniciens,luy  fitprefent 
d’vn  efeu.  Lauretan  luy  donna  le  choix  de  prendre  celüy 
qu’elle  voudroit  pour  mary  des  Capitaines ,  luy  promettant 
de  luy  faire  alfigner  dcfüaire  public.  Ces  offres  luy  firent 
Sdftuhnt*  encore  produire  des  cffe&s  de  fa  generofité,  car  elle  fcpjrtit 
mfa  rtfttn-  quel’on  deuoit  plus  faire  d’eftat  de  la  fagèffc  d’vn  homme, 
que  de  fa  force,  ainfi  qu’elle  ne  le  marieroit  iamais,  que  pre¬ 
mièrement  elle  n’euff  eu  la  cognoiffànce  “du  mérité  de  cc- 
luy  qui  deuroit  cftre  fon  mary. 

C  h  ap.  Cependant  le  Roy  Matthiasde  Hongrie  eftoitdeuenu 
yé  mefeontent ,  à  caufe  que  les  Vcniciens  ne  luy  donnoient 
tiffmftreU  pluslapenfionaccouffumee,  pour  fubuenir  aux  frais  de  la* 
Hongre, guerre,  fes  finances  ayans  efté  confommees  aux  pompes,  & 
r**£«T  magnificences  de  ’fes  nopces  x  &  d’autre  part’ qu’il  ne  pou- 

uoit  efpcrer  du  Pape  la  rccognqiflancc  qu’il  cuit  fecouru  les 
Italiens,  defaduoüant  fes  a&ions  en  la  guerre  Aultrienne 
,  contre  l’Empereur;  guerre  qui  a  feruy  de  chemin  au  Turc 
pourarriueràplufieursconqueftes  d’eau  trouble  où  ilpe£ 
choit,  &  faifoit  fes  affaires ,  mais  de  perte ,  &  de  malheur  a 
toute  la  Chreffienté.  Ce  mefeonteneement  ne  fut  pas  fans 
effed,  <jar  il  rompit  l’alliance  auec  les  Veniçiens,  quecette 
Seigneurie  recognutaulfitoftluy  cftre  importante ,  parles 
R4«4  tin  rauage$queles  Turcs  luy  firent  au  Frioul,  où  Alibec  leur 
T»r«  4 n  General  prit  le  fort  du  pont  fur  la  riuiere  die  Jdfonce ,  §res 

rri<f  i(ieJtt  ^aclue^e  1e  General  Hierofmc  Nouellus  &  fon  fils  furent 
Vtmtlttu.  tuez,  l'armee  Venicienne  miie  en  route,  le  Turc  triomphât,- 
•  &  l’Italie  en  terreur  &  efpouuante  :  c’eft  le  profit  d’auoirre- 

fufé  la  penfion  au  Roy  Matthias;  mais  en  voicyvn  autre. 
gKflrwfè-  Croye  ville  capitale  d’Albanie,  d«  temps  de  l’incompa- 
utSamtt.  rable  Sçanderberg,ouCaftriot,  Roy  de  ce  pais  la,auoitrcfi- 
m*Ur!u(u'  ^  a  w°>s  cens  mille  hommes  conduits  par  Amùrath,&:  Ma- 
au  commence-  homet  Empereur;  mais  à  ce  coupelle  ne  peut  refilteràvn 
mmt  tji  ger  petit  Saniac,  ou  Sangiaguè,  nommé  Haly ,  qui  la  va  aflieger 
g*"?*"*  aucc  dix  «fille  hommes.  Et  quoy  qu’au  commencement  tl  y 
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fut  mal  traite  &  forcé  de  defeamper ,  comme  le  Turc  vainc* 
en  fuyant  ainfi  que  les  Parthcs,  Acquitter  laplaccneluyeft 
pas  vne  honte, mais  vn  rcfraichilTemcnt,il  rcuint  fur  fon  cn- 
nemy,  qu’il trouua  tellement  amufé au  pillage,  qu’il  n'eut 
autre  peine  que  de  le  tailler  en  pièces.  Les  Chefs  des  Véni¬ 
tiens  furent  pris ,  Contarin  eut  la  telle  tranchée ,  les  autres 
mis  à  rançon:  Mais  la  valeur  nompareillc  de  Louys  Cartel,  rtUw,& 
&  de  fa  troupe,  doitcftrercprcfcntee  en  tableau  auec  des 

*  viues  couleurs  d’vnc  loüange  immortelle ,  &  ce  tableau  mis 

au  Temple  de  la  Mémoire, pour  animer  le  relie  des  mortels,  tnuy, 
aux  dcfirsdesplusgloricufesa&ions.  Ce  grand  homme, qui 
ne  fçauoit  pas  céder  à  la  bataille,  &  moins  donner  fa  vie  à 
fotvennemy,  mais  la  luy  vendre  bien  cheremenr,  fit  cet  a&e 
du  tout  admirable,rcngea  fes  gens  en  cercle, les  croupes  des 
cheuauxles  vnes  contre  les  autres,  mais  la  face  la  poin¬ 
te  de  leurs  armes-contre  l’ennemy,  la  lance  en  l’arrelt,  fai- 
fans  tefte  de  tous  collez  à  leurs  ennemys,  qui  ne  les  fccurent 
iamais  attaquer  j  mais  bien  les  admirer  :  de  forte  qu’ils  de-  Turc. 
meurerent  en  cette  pofture,  iufqucs  à  ce  qu’eux  &  leurs 
cHcuaux  tombèrent  par  terre, de  grande  lalfitudcdcftre  vn  * 
fi  long  temps  debout.  Et  comme  la  valeur  a  cela  de  propre 
que  defe  faire  honorçrmefmede  l’ennemy  :  Haly  défendit 

•  aux  liens,  qu’ils  ne  les  oftençaflent  point,  les  printtousà 
rançon, laquelle  la  Seigneurie  de  Venifc  paya  depuis:de  là  le  Cr»jt  friufi 
Balfa  alla  vers  Croye,  qui  fe  rendit  à  luy  apres  auoir  enduré 

le  fiege.vn  an  entier ,  l’an  mil  quatre  cens  feptante  qua¬ 
tre. 

Haly  ayant  mis  vne  garnifon  à  Croye ,  en  partit  au  fii  tort  C  h  ap. 
pour  aller  inueftir  Scutari,  ou  Solyman  arriua  quatre  lours  VI. 
apres  luy, Se  Mahomet  en  perfonne  le  quinziefme  luin  de  la 
mefmc  année  mil  quatre  cens  feptahte  quatre ,  qui  fut  le  fe-  f*r  u Tm, 
coijd  liege  de  cette  ville.  Le  Turc  cftoit  fuiuy  d’vn  fi  grand 
nombre  d’Othomans,#qu’ils  ne  peuuent  ertee  facilement 
.  compte!  :  les  habitans  ertoient  feize  cens  hommes  de  guer¬ 
re,  deux  cens  cinquâre  femmes, le  relie  comme  inutile  ertoit 
dehors  :  Carlin,  Anthoine  Corton,  Sanferobar,  Spalacin ,  fie 
I^egghe  commandoient  à  la  ville  chacun  en  fa  charge.  Le 
Turc  ne  fut  pas  fi  tort  artiué  qu’il  fomma  les  habitans  de  fe 
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..rendre;  ce  qu’ils  refufercnt  volontiers  :  mais  les  Turcs  efc 
prouuerent  tous  les  moyens  qu’ils  peurenc  pour  lesauoir, 

\  Font  habiller  deux  des  leurs  àl’Italicnne,  qui  en  parloient 
naïfue  ment  le  langage,  &c  contrefaifans  les  gens  de  l*Àm- 
bafladeur  de  Venue,  qu’ils  Faignoient  eftre  arriué  au  port, 
lesdifluadoient  de  fe  remparcr,  loubs  promette  que  l’ ac¬ 
cord  eftoit  afleuré  auec  le  Turc:  De  plus  enuoyerent  les  ha- 
bi'tans  de  Croye  qu’ils  menoient  efclaues  quant  &  eux ,  aux 
portes  de  la  ville ,  confeiller  ceux  qui  ettoient  dedans  de  fe 
rendre;  mais  comme  lés  Turcs  font  aflez  grofliers  aux  ru- 
Fes ,  le  tout  Fut  defcouuert  ;  ceux  de  Croye  ne  parloient  que 
,  Forcez,  &  à  foufpirs  interrompus.  Mahomet  apres  lesfinef- 
-  Fes  inutiles  efprouue  fi  la  Force  luy  donnerait  plus  d’auanta- 
geenfondeffein,  Fait  battre  la  muraille ,  à  laquelle  l’arjcille- 
rie  fit  vne  grande  breche  pour  l’aflàut  general,  &  particuliè¬ 
rement  vn  canon  appelle  du  Prince ,  le  metail  duquel  auoit 
eftè  donné  par  la  Sultane  pouf  le  falutde  foname;*car  les. 
Turcs  tiennent  pour  article  de  Foy,que  céluy  qui  Fait  le  plus. 

'  de  mal  aux  Chrefticns  en  cette  vie ,  cft  apres  fa  mort  le  plus 
•  glorieux  au  Paradis  de  Mahomet;  ce  qui  Fait  qu’ils  ont  vne 
'  u  grande  haine  contre  les  Chreftiens.  Outre  l’artillerie  bon 
nombre  de  mortiers  barraient  en  ruine  ;  l’vn  dclqucls  porta 
dans  la  ville  vne  pierre  pefant  douze  cènsliifres...  La  murail¬ 
le  ouuerte  par  le  canon,  l’aflaut  fut  donné  aufli  toft,  les  Scu- 
tarièns  repouflerent  courageufement  les  Turcs ,.  &  quatre 
cèns  hommes  de  cheualfauuerent  entièrement  la  ville ,.  ôi 
firent  receuoir  au  Turc  vne*pertedes  fiens  aflez  notable  :  car- 
il  laiflà  en  cet  aflaut  douze  mille  hommes, de  ceux  deSouta- 
1  ri,  quatre  cens  y  Furent  tuez  :  &  parce  que  la  Lune  eftoit  en 
Ion  defaut,  Mahomet  ne  combatif  de  y. iours.  CetAftreeft 
nonfeulement  l’ornement  de  leurs  enfeignes ,  la  marque  de 
leur  inconttance  en  leurs  promettes  ;  mais  en  cores  le  ligne 
de  leur  Religion;  car  iamais  ils  ne  braillent ,  Fe  rencontrans 
au  defaut  de  la  Lune, qu’elle  ne  foit  retournée  en  lonrenou- 
ueauj  lequel  eftant  arriué, il  repouuella  Tes  Forces, &  fit  don¬ 
ner  le  léçond  aflaut  general;  qui  ne  Fut  pas  moins  coura¬ 
geufement  fouftenu  que  le  premier,  &  encor  mieux  tles 
Femmes  mefmes*y  combattoient  à  l’enuy  des  hommes  ;  Sc 
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les  exhortations  du  Pcre  Barthélémy  Religieux  de  l’Ordre 
de  fainét  Dominique ,  rallumoient je  courage  des  afliegez, 
lçfquels  Mahomet  cftoit  fi-defireux  de  perdre ,  que  mefmc 
il  droit  Ton  canon  contre  lès  gens,  pourueu  qu’il  y  euft  vn 
-Scutarien  meflépour  y  eftre  tue.  La  retraite  fonnee,  les 
Turcs  dirent  qu’ils  auoientveu  pendant  l’aflaut,  fur  les  mu*  <£•«<#  p «■» 
railles  de  la  ville  des  hommes  d’vne  forme ,  6c  d’vnc  taille  l^^uu~ 
plus  augufte  que  l’humain,  qui  combattoient pour  les  allie-  u  Turc  /,«« 
gez  :  ce  futle  dernier alïaut;  car  Mahomet  Ce  retira  apres  u  " '•» 

auoir  perdu  en  ccfiege  cinquante  mille  hommes,  lai  (Tant  * 

la  ville  bouclee  de  forts ,  6c  tcrrallèe  par  le  conSc  il  d’Aco- 
math.Aprcs  que  cctennemy  fe  futretiré,ontrouua  fi  grade 
quantité  de  fléchés  tirees  dans  la  ville  par  les  Turcs,  quela 
terre  en  eftoit  toute  couuertc,  elles  cftoient  en  pluficurs  en¬ 
droits  fichees  les  vncs  dans  les  autres,  6c  le  nombre  fi  grand, 
qu’elles  feruirent  de  bois  pour  brufler  à  la  ville  l’efpace  d’vn 
mois  entier.  AudcflogemcntduTurc  Xabiac  fut  furpris,  \aiUc,  & 
6c  le  chaftcau  de  Driuafte  rendu  par  composition ,  que  le  Orimttipnt 
Turc  rie  tint  pas ,  comme  il  auoit  promis  félon  fa  couftumc, 

(comme  tenir  fa  foy  6c eftre  Turc  ne  fetrouuent  gueres  en¬ 
semble.  De  ce  rauage  il  fe  ictta  fur  le  Frioul, pendant  lequel  — 

ceuxdeScutariefprouuerentles  rigueurs  d’vne  fortgran-  *"'*• 
de  famine,  eftans  contraints  de  manger  iufques  auxche-  , ^4 
uaux,  aux  chats,  finaux  chiens.  Onditqu’vnrats’y  vendoit  sa**n. 
tref-cherement,  6c  quclesfricafieesdctrippesdcchien  ,  y 
cftoient  au  prix  de  l’or.  Cette  mifcrc  dura  prcfque  quinze 
mois ,  apres  lefquels ,  6c  fan  mil  quatre  cens  feptanté  fix,  junAA7£ 
Benedi&Treuilan  Ambaftàdeur  Venicienconclud  la  paix 
aucc  le  grand  Turc ,  fort  defauantageufe  aux  Chrefticns, 
puis  que  la  ville  Sut  rendue  au  Turc  vies  6c  bagues  fauucs,  r«*rr, 
pour  ceux  qui  en  voudrolent  Sortir ,  hui£t  mille  ducats  tous 
les  ans  dé  tribut ,  au  Chafna  ou  chrefor  de  Mahomet  :  quel- 
ques-vns  difent  dix  mille  efeus  payable;  par  ceux  qui  trafi¬ 
queraient  en  la  mer  Majour, libre  aux  Veniciéns,lc  bail  def  Mm  %a*d- 
quels  fut  reftitué  comme  auparauant.  Ainfi  Ce  perdit  Scu- 
tari,  pour  n’eSlrc  pas  fecoürfië  des  Princes  Chrcftiens,  6c  fut 
contrainte  de*recèuoir  le  nom  infidèle  de  Mahometaine, 
tandis  que  le  Pape  Sixte ,  le  Roy  Ferdinandde  Naples ,  les 
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"Florentins,  &  les  Mitanois  fc  chamailloienc  :  Augure  trefc 
certain  de  la  perte  d’vn  peuple ,  quand  ceux  qui  en  doiucnc 
auoir  le  foin  s’amufcnt  à  s’entrebâccre,  cependant  que  l’en- 
nemy  luy  court  fus. 

frifi  â»  Mais  lapourfuitte  du  bon-heur  du  Turc  accroift  fes  vidoi- 
ifitsiefùn-  res,  il  va  prendre  les  Ides  de  Leucadeoufainde  Maure,  Ce- 
clph^ionu,’  phalonie ,  &  Zacinthe,'  le  Prince  defquelles  Leonard  T a&- 
&  Ztrjntke.  rie, beau-frere  de  Ferdinand  d’Arragon  Roy  deNaples, crai¬ 
gnant  d’y  perdre  la  vie, les  luy  auoit  abandonnées, &  emme¬ 
né  fa  famille  ailleurs ,  auant  que  l’armee  Turque  y  vint  fur- 
gir.La  plus  part  des  habitans  y  furent  madacrez,le  refte  em¬ 
mené  par  AchomatàGonftantinople,  où  l’Empereur  Ma<- 
hometinuenta  vri  nouueau  fupplice  pour  les  tourmenter, 
contraignant  les  hommes  d’efpoufcr  des  femmes  Maures, & 
VornttUt  tnt -  les  femmes  de  ces  ides  d’cfpoufcr  des  hommes  Maures:  vou- 
wtttitsTtres  lant  de  ce  medange  tirer  vne  race  d’efclaues  bazanez.  Mais 
ceux  de  ces  mifcrables  infulaires  ,  qui  preferoient  fainde- 
met  la  crainte  de  Dieu, l’amour  coniugalc,  &  leur  honneur, 
à  leur  propre  vie, la  perdirent  par  la  rigueur  des  plus  violens 
tournions  que  la  rage  Turqucfque  peut  à  lors  diabolique¬ 
ment  mettre  en  lumière.  - 

r'ur^Umfu  mefme  temps  vn  aduisârriuaàConftantinopIe,  que  le 
1 Uançri'ict-  Roy  de  Hongrie,  fcceluy  de  Boeme  eftoiét  occupez  à  leurs 
c^acs  generaux ,  quüls  appellent  tenir  vhe  diette  ;  c’eftoit  à 
MHxtftMs.  Ohnuce  cité  dcMorauie.  Cetaduis  fit  partir  Omar  aucc 
bon  nombre  de  Turcs  ,  aucc  lefquels  il  s’alla  ictter  dans  la 
v.  -Hongrie,  pour  y  efpandrc  autant  de  làng  que  fon  cimeterre 
•  peut  cailler  en  pièces  de  Chreftiens ,  fie  remporter  autant  de 
butiii  qu  il  en  crouua,qui  ncfucpas  petit.Mais  ce  fut  à  la  pa. 
reille,  caraudîtod:  que  le  Roy  Matthias  feeut  ce  beau  mef- 
Rc<*.tncht  in  nage,  il  defpecha  en  queue  feize  mil  chcuaux  légers,  qui  les 
Htngm  fur  attrapèrent  à  Verbes  Ville  d'Efclauonic,  où  fauorifez  de  la 
M  >>rc''  nuid,ilscntrerentalafoule,felàififlansde:laville,&tuans 
’  autant  de  T tir  es  qu’ils:  en  peutçnttenin  partie  dcfquclss’c- 

tans fauuepàlà fuite neuindrenefur  lesChrcftiens,  quis’en 
retournoient  riches  d’h5neur,fe  de  burin  :  mais  leur  arriuee 
fut  malheurcnfe,  caria  plus  part  y  furent  défaits.  La  Chrc- 
ftient:c  auôic  tcouué  Ynaucre  Scauderbergau  Roy  Matthias 
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Coruin,  qurcüft  comme  fon  efpee,&  fon  bras  droi&  terrai  c#  V  ; 
{clafoürcilleufe  puiflancc  des  Orthomans,  fi  l'Empereur  /»," hTf™* 
Frédéric  ne  leu  û:  obligé  à  tourner  Tes  armes  cotre  luy ,  pour  l'Etnfmurcl* 
luy  auoir  maque  de  foy,en  rompant  la  trefue  faite  entr’  eux.  tZ?"  *' 
Mahomet  cependant  eut  vn  autre  aduis,  mais  plus  agréa-  Mort  fr- 
ble  quc.le  précédant, fçauoir  cft  la  mort  d’Vfunchaflan  Roy 
de  Pcrfe,  fon plusmortel  &plui  redoutable  eimcmy,  qui  *J  * 
eftoit  cômc  la  fape  de  fesdefleins ,  &:  la'ruine  de  fes  plus  fu- 
blimes  entreprifes,  lelquelles  il  fit  reuiure  apres  la  mort  de 
ce  Roy ,  qui  arriua  l’an  1478.  car  on  luy  vit  leuer  vnc  armée 
de  trois  cçns  mille  hommes,  tant  de  pied  que  de  cheual,  de  . 
deux  cens  galères,  &  trois  cens  voiles  quarrees,  pour  trois 
grands  defTeins;domptcr  l'Italie, vaincre  l’Egypte,  &c  fe  ren-  ie 

dre  maiftrede  fille  de  Rhodes,  par  laquelle  il  voulut  com-  M*Umn. 
mencer  fes  conqucftcs ,  qui  n’eftoient  que  peintes  en  fon  cf- 
prit,  par  le  pinceau  de  fon  ambition;  les  Rhodiots  que  les  {  mtr( 
nouuellcs  bruyantes  de  fes  entreprifes,  faifoient  tenir  fur 
pieds, fortifioient  leur  fejourd’ vue  bonne  triple  muraille.  Il 
leur  efcriuit  deferendre  à  luy  auant  qu’efprouuer  la  rigueur 
de  fes  armes, defquels  il  eut  cette  toute  graue,&toute  gene- 
reufe  refponfe ,  qucicmettrayicy,  puis  qu’Artus  Thomas 
apres  les  autres  l’a  eferite,  Que  les  forces  de  Babylone,  &  *«#<»./,  i» 
d’Egypte, non  moindres  que  les  fiennesnauoienc  rien  peu  gwdmaiftr* 
fur  lcurille,  que  les  pertes  deleursvoifins  auoient  dauâtage  dtR,ç  *’ 
enflammé  leurs  délits  defe  hien  deifendre,&;  qu’ils  auoient 
creufé  des  re.tranchcmcns ,  non  feulement  pour  la  deffence 
de  leur  ville,  mais  aufli  pour  foruir  de  tombeau  à  fon  armee, 

&  que  quand  la  fortune  leur  voudroit  faire  fentir  fes  plus 
violentes  rigueurs,  qu’ils  eftoient  refolus  de  s’enfeuclir  dans 
ieufsruinesj  pluftoft  que  defe  rendre  à  luy.  Cette  refponfe 
l’anima  dauantage ,  Sc  la  malice  de  trois  renégats,  ou  trois 
diables  deguifez  le  porta  cncores  plus  à  fon  deflein.  L’vn  rW«. 
de  ces  trois  eftoit  Ànthoine  Meligaby  Rhodiotde  nation, 
de  fort  b  onne  maifon ,  qui  s’eftoit  retiré  vers  le  Turc,  apres 
auoir  defpendu  tout  fon  bien.  L’autre  eftoit  le  Bafla  Acho- 
mat,  defeendu  delà  tre-illuftre  maifon  des  Paleologues, 
lequel  auoit  fait  banqueroute  à  la  religion ,  pour  fuiure  fouz 
l’appaft  de  quelque  dignité  humaine  les  danables  inftitutiôs 
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tU n  ieRho-  Je  l’ignovant  Mahomet  -,  à  ccBafta  le  Rhbdiot  donna  le 
uJbwt*  plan  de  la  ville  pour  le  faire  voir  à  Mahomet.  Le  troifiefnle 
•  renegatcftoitvnNegrepontin,  nommé  Demetrius  Sopho* 
nie,  grand  Nécromancien  ,*qui  s’eftoit  retire  à  Rhodes 
apres  la  prinfe  de  fon  pais ,  &  depuis  vers  le  T urc,  ayant  cfté 
mefeontent  desRhodiots.  Le  plan  que  l'Empereur  Turc 
receut  delà  ville  de  Rhodes  n’eftoit  pas  du  tout  au  vray, 
comme  l’ifle  eltoit  alors ,  à  caufe  des  fortifications ,  que  de» 
puis  lajàiite  de  fes  traiftres  rilluftriftime  grand  Maiftre  Pier¬ 
re  d’Ambuflon  y  auoit  fait  faire, 

C  n  ap.  L’onziefme  de  May  mille  quatre  cens  oâante ,  cent  voi- 

VII.  les  T urques  fe  firent  voir  à  celuy  qui  faifoit  le  guet  à  Rhodes 
Ann.\ 4*0.  ducoftédumont,  qui  regarde  le  Ponent  :  aufli  toft  arriuez 
ÙRhîdfy*  leur  artillerie  fut  en  terre  :  ,  Mais  auant  que  la  faire  ioüer,  il 
faut  dire  la  rufe  de  laquelle  fe  feruoit  Mahomet  à  prendre 
Tcrfidie  ï v»  les  villes.  Il  auoit  vn  renegat  nommé  Georges,  Alemand  de 
“tïUkMa*  nation,  lequel  s’alloitpxefenter  aux  lieux  que  leTurcvou- 
hm*t.  loitaflxeger,  faifant  femblant  de  fe  vouloir  rendre  Chrc- 
ftien,  &  vouloir  feruir  le  geuplc  de  fon  art,,  (car  il  foifoit 
profeflion  de  canonnier,  auquel  il  excelloit  :  )  &  lors  qu’il 
eftoit  rcceu  en  quelque  ville,  recognoiflbitlcsplusfoibles 
endroits  d’icelle>&  en  aduertilïoit  le  Turc,  en  tirât  dans  fon 
camp  des' fléchés  ,  aufquelles  il  auoit  attaché  des  lettres  ;  & 
idmfmt  filcuegclèleuoit,.  ilquittoitlaville,&s’enrerournoitvcrs 
punit  à Rho-  le  Turc.  Mais  comme  les  plus  >fins  font  pris  bien  fouuenty 
des.  fes  rufes  furent  defcouucrtes  &  acheneesà  Rhodes^oùil  fut 

pendu  apres  auoir  confeflefos  perfidies, 

Bduiüt  i»  La  première  batterie  du  Turc  fut  à  la  tour  foinét  Nico- 
T*n  antre  lasjOÙFaflâiit  fut  donné  auec  toute  forte  de  furie  ;  maisauf- 
**i!aidd.  fi  bien  deftendu  qu’afïailly.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Turcs 
Metftchdn-  changèrent  leur  batterie  contre  le-  Mole  ,  vis  à  vis  du 
i "ou."™1*  naur  appeHé  le  Iuif  :  Mais  pour  faire  vne  batterie  dans  la  vil¬ 
le ,  &  renuerfer  le  plusfort  bouleuart  des  Rhodiots  ;  Acho- 
mat  qui  auoit  perdu  auec  fa  religion, cette  Royale  gencroft^ 
^es  Pa^eo^°gucs>  f£S  illuftrcs  anceftres  Empereurs  Grecs, 
Jtn'fdiir  fouille  fon  courage  d’vn  deflein  dé  foire  attenter  perfide- 
ment^ur^aPer^onnc  du  grand  Maiftre  de  Rhodes  lé  Siedr 
nFfirt.  d’ Ambuflbn,cnuoyc  des  gens  dans  la  ville  pour  l’empoifon- 
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net:  mais  vn  d’iceux  foupçonné  d’cftre  efpion,  eftant  retenu 
prifonnier,confefla  toute  la  menee;  car  Dieu  qui  couure  de 
la  main  les  grands  du  monde,  &  Tes  fidèles,  deftourne  les 
coups  que  la  defloyauté  lance  pour  leur  ruine.  * 

Achomat  voyant  Ton  affaire  efuentc  ;  fait  battre  de  fon 
artillerie  le  quartie’r  des  Italiens ,  &  drefler  des  remparts  fur 
le  bord  du  folle  pour  donner  fur  les  Rhodiots.  Comme  il  dtUqHt. 
vit  que  fes  gens  en  eftoient  repouflez,  il  reprit  fon  deflein 
d’abatre la  cour fainét Nicolas-,  pour  laquelle  approcher,  il 
fit  faire  vn  pont  de  bois  qui  fc  dreffoit  depuis  le  haut  delà 
Chappellc  fainéfc  Anthoinc  iufques  à  la  tour  :  mais  vn  nau- 
tonnier  promit  au  grand  Maiftre  de  l'aller  abbacrc;  ce  qu’il  faritTurc. 
fit,  dautant  ques’efcoulantfoubs  l’eau  il  defiia  les  cordes 
des  anchres,lefquelles  defvnies,defvniret  aufli  les  vaifleaux 
&:  bois  du  pont,  qui  fut  bien  toft  refait  par  les  Turcs  ,  &  à  la 
force  de  la  rame  par  eux  conduit ,  au  lieu  où  ileftoitaupara- 
uant.  La  nui&  du  dixfcptiefrfte  Iuin  ils  attaquèrent  la  vil-  fflhJiïih 
le  auec  toutes  leurs  forces,  depuis  la  minuift  iufques  au  len¬ 
demain  à  dix  heures}  mais  en  ce  jeu  ils  furent  les  perdans, 
car  ils  y  laiflerent- deux  mille  cinq  cens  hommes  des  meil¬ 
leurs  qu'ils  eu(Tent:II  eft  vray  que  la  ville  eftoit  fort  defmcn-  * 
tclec  de  fes  murs,  mais  ceinte  de  vaillanshommes  qui  la  dé¬ 
fendirent  bien.  Encre  les  autres  cheualiers  ceux-cy  doi-  ‘f* 

i  *  ût+el  q  œsfrr&* 

uencpourlcurmeritcviureàiamaisdanslesHiftoircs.  An- 
thoine  d’AmbufTon  frere  du  grad  Maiftre ,  le  fieur  de  Mon-  '&'• 
telieu ,  le  grand  Prieur  de  France  Bertrand  de  Cluys ,  &  fon 
neueu  le  fieur  de  Paumy ,  Louys  de  Codon  Auuergnat, 

Claude  Colomb  Bordelois, Charles  de  MontclÔ  Autunois, 

Matthieu  Baugelaire  Perigordin,  Charles  le  Roy  de  Dijon, 
Guillaume  GomàtXaintongeois,  &  Louys  Sanguin  Pari- 
fien,  qui  rendirent  tous  de  belles  preuues  de  leur  valeur  en 
cefiege.  * 

Achomat  n’efpargnoit  pas  fes  i  nuefttions  pour  voir-  fon 
Maiftre  dans  Rhodes ,  &  le  croiiïant  de  Lune  arboré  à  la  ci¬ 
me  desedifices:  Il  iettoit  des  lettres  dans  la  ville  par  des  fïe-  8 
chesqu’il  ydefcochoit ,  pour  perfuader  les  habicâns  de  fe 
rendre,  &depcfchavn  Turc  vers  le  grand  Maiftre, qui  le  vit  luJ  reJ>oni 
foubsfauf-conduid ,  mais  il  ne  luy  parla  que  des  grandeurs  nura^*'. 
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de  Mahomet.  Le  grand  Maiftre  le  renuoya  aucc  cette  re£- 
ponlè,  Que  ceux  qui  portoient  la  Croix  pour  cnfeignc  ,  ne 
pouuoient  de  moins  faire  que  de  fc  défendre  des  ennemis 
d’icelle;  que  fi  le  grand  Turc  vouloit  parler  de  paix,  qu’il  re¬ 
tirait  premièrement  Ion  armee,&  de  plus,  de  n’enuoyerque 
desbrauades,  ne  parler  qu’en  menaçant*,  qu’il  n’eftoit  pas 
homme  qui  s’en  cftonnaft  en  aucune  façon. 

’  Cette  rcfponfc  digne  ce  celuy  qui  la  faifoit,  alluma  bien 
plus  la'furcur  d’Achomat,  qui  lança fes  tonnerres  d’artille¬ 
rie  contre  les  murs  nouucllement  rebaftis,  plus  forts  que  les 
anciens,  qu’il  auoit  mis  par  terre ,  6c  le  vingt  fepticfmc  Iuil- 
let  donna  l’alTaut  general ,  où  le  grand  Maiftre  ayant 
animé  les  Tiens  fit  voir  en  cette  defence,que  le  cymeterrc 
Turc  eft  trop  court  pour  les  efpees  de  ceux  qui  portent  la 
Croix  en  leur  Ordre ,  fon  amour  en  l’ame ,  6c  fa  defence  en 
la  main.  Ilsentuerent  trois  mille  cinq  cens  en  cet  afl'aur, 
gaignerent  la  grande  cnfeignc  lunaire  d’or  6c  d’argent,  &: 
fort  enrichie  d’autre  eftoffe,  laquelle  le  Turc  auoit  arboré 
fur  le  rempart:  on  conta  neuf  mille  bons  foldats  Turcs  entre 
les  morts:  les  pionniers ,  Azapes ,  6c  autres  gens  femblables 
tuez  auec  ccux-cy,  faifoient  le  nombre  de  quinze  mille. 
Auffitoft  apres  deux  galcres  du  Roy  de  Naples  Ferdinand 
arriucrent  au  port  de  Rhodes  afîeurer  les  affiegez,  que  le 
Pape  leur  enuoyoit  du  fecours ,  lefquelles  hafterent  la  refo» 
lution  que  le  Turc  auoit  prife  de  leucr  le  fiege,  car  inconti- 
pant  il  partit  de  Rhodes  trois  mois  apres  qu’il  commença  le 
fiege.  Sabellique  çn  l’Hiftoire  de  Venifc,  eferit  que  les 
Turcs  confcflerent  apres  le  fiege, qu’ils  auoient  eu  vne  gran¬ 
de  frayeur,  aufli  toft  que  le  grand  Maiftre  eut  arboré  vn 
eftendart,  auquel  eftoient  les  Images  de  noftrc  Seigneur 
crucifié,  de  la  lain&e  Vierge  fa  Mere ,  6c  de  faind  Ican  Ba- 
ptifte,  &  l’cnfeigne  croifee  de  Ierufafem,  &  qu’en  mefme 
temps,  ils  virent  vne  grande  Croix  dans  le  Ciel  de  couleur 
d’or  toute  flamboyante ,  à  cofté  de  laquelle  çftoit  vne  Vier¬ 
ge  portant  vne  efpee  6c  vn  bouclier, fuiuie  d’vn  homme  mal 
vcftu ,  affiliée  d’vne  trouppe  toute  efclatante  6c  pompeule; 
déplus,  que  tous  les  foirs  ilsvoyoient  deux  hommes  d’vn 
porcdiuinementaugufte,  releuez par dcfîus l’humain,  lef- 
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quels  tout  le  temps  du  fiege  ne  manquèrent  point  de  faire 
la  ronde  la  nuiéfc  fur  les  murailles  de  la  ville ,  portas  deux  lu¬ 
mières  en  leurs  mains ,  &  lors  que  la  vil  le  courut  fortune  de 
perdre  fa  liberté ,  ils  le  prcfcntcrcnt  l’efpce  au  poing,  rnena- 
çans  les  Turcs,  s’ils  palïoient  outre.  On  dit  que  c’eftoit 
£tin&  Pierre,  &  fainét  Paul ,  félon  l'opinion  de  Sabelli- 


alleren  Italie ,  fouzlacondjaited’Achomatou  Achmat  dit 
•Bidice ,  fils  d’Eftienne  Defpote  de  la  Bofline  ,  duquel  Italie  pour  y 
auantque  de  le  faire  palier  en  Italie  ie  raconteray  cette  Hi-  f*gei'trau4~ 
flaire  par  digrelfion.  Il  auoit  efpoufé  vne  femme  qui  ne  ce- 
doit  pas  en  beautéà  l’ancienne  Helene,  qui  ne  donna  pas  M»sî*j>ha 
moins  d’amour  à  Muftapha  fils  de  Mahomet ,  que  celle  la  à  Z^d'vJbZf. 
Paris.  Muftapha  pour  foulager  fes  peines  voulut  efteindre  f*. 
fes  flammes  dans  vn  bain, dans  lequel  il  trouua  vn  iour  cette 
belle  Dame  toute  nuë  ,  de  laquelle  ne  pouuant  obtenir  ce 
qu’elle  ne  deuoit  iamais  accorder,  fe  feruit  de  fes  forces, 
la  viola,  &  offença  tellement  le  mary,  que  tout  outré  de 
defpit  de  cet  affront,  la  larme  à  l’œil,  le  defplaifir  en  l’a- 
me,  le  foufpir  en  la  bouche,  Sc  la  plainte  en  la  voix  s’al¬ 
la  prefènter  à  Mahomet,  defehirant  en  fa  prefence  fa  rob- 
be&fon  Tulban ,  luy demandant iuftice -,  Mahometvou- 
lut  à  l’heure  feindre  fbn  defplaifir,  &  tancer  Achomat 
de  fes  indiferettes  plaintes,  luy  reprochant  qu’il  eftoitfon 
efclaue,  &  que  Muftapha  eftoit  fon  fils  :  Mais  peu  apres  Mahometi'm 
tl  punit  le  crime  affez  feuerement ,  car  il  reprit  Mufta- 
plu  auec  toute  force  de  rigueur  en  paroles  ,  le  çhaflà  ofte  U  VtC* 
de  fa  prefence  ,  &  trois  iours  apres  luy  enuoya  vn  Cha- 
oux  ,  qui  luy  ofta  la  vie  auec  la  corde  d’vn  arc  ,  dont  il 
fut  eftranglé..  Exemple  admirable  ,  &:  leçon  du  tout 
belle  aux  Princes  Chreftiens ,  qui  fe  rient  fouuent.  des s 
infâmes  adultérés  qui  fe  commettent  dans  leurs  pais 
par  les  Grands  de  leur  Cour  ;  voyant  ,que  cet  Empe¬ 
reur  Turc  ne  pardonna  pas  mefmes  à  vn,  fils  ,  lequel 
n’auoic  offençé  &  fcandahfé  que  des  vils  efclaucsde  fon. 
pere. 


Du  temps  du  fiege  de  Rhodes,  Mahomet  auoit  dépefehé  C  h  ap. 
nt  voiles  auec  quinze  mille  bons  hommes  de  guerre  pour  VIII. 
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Mais  Achomat  aucc  fa  flotte  vint  furgir  aux  confins  de  la 
Poüille,&  Calabre  au  pais'dcs  Salcntins,mit  le  fiegc  deuant 
Offrante,  laquelle  il  prit  d'aû'aut ,  cependant  que  le  Roy  de 
fiT  Naples  Ferdinâd  s’amufoit  à  fairela  guerre  aux  Vcnicics,  & 

Ferrarois.  Le  Turc  eftat  das  Ottrante  trouua  la  plus  part  de 
ceux  de  la  ville  réfugiez  das  l’Eglifc  CathedraJc.où  il  les  re¬ 
dit  tous  vi&imes  à  Dieu,car  il  ne  pardôna  pas  à  vn  feul.L’Ar- 
cheuefque  à  qui  l’âge  vieil  &  caduque  n’auoit  laifle  qu’vn 
bicn  Pcu  V^C  »  ^  cruaucé  des  Turcs  la  luy  fit  acheuer  auec 
otttMtt.  toute  forte  de  douleurs,  car  il  fut  feie  tout  vif,  auec  vne  feie 
de  bois,  habillé  de  fes  habits  Pontificaux,  &  tenant  en  la 
main  de  lavraye  Croix.  Ferdinand  de  Naples  voulut  re- 
couurer  fa  ville,  y  enuoya  le  Comte  de  Calabre  fon  fils,aucc 
force  gens  de  qualité}  la  plus  part  defquels  y  furent  tuez  ;  le 
Seigneur  Matthieu  de  Capouë ,  le  Comte  Iules  de  Pife , 
plusieurs  autres. 

Vilftimi*  Peu  apres  ces  chofes  Mahomet  pafla  en  Afie  auec  vne  ar- 

tEgjfu***  mcc  tro‘s  cens  m‘^c  hommes  combattans ,  &  deux  cens 
galères ,  ayant  l’ame  toute  bouffie  de  deflTeins  fur  l’Egypte; 
mais  auant  que  d’en  venir  là ,  &  de  pouuoir  attaquer  fes  en¬ 
nemis, la  mort  le  vainquit  près  de  Nicomedie  ville  de  Bithy. 
$4  m*rt.  «ie ,  où  vne  colique  luy  ofta  la  vie  dans  quatre  iours.  Quel- 
qucs-vnsdifcntqucfacolique  ne  fut  ny  bilieufc,ny  venteu- 
(c,  mais  bien  veneneufe, comme  caufee  du  poifon  qu’on  luy 
auoit  donné ,  troificfme  cfpcce  de  colique ,  qui  prend  fou- 
uent  les  grands  pour  trop  regner.  Ce  fut  le  quatriefmc  iour 
de  Mars  1481.  del’Egire88y.  régnant  à  Rome  Sixte  IV.  à 
l’Empire  Frédéric  III.  &  en  France  Louys  X I.  Cet  Empe¬ 
reur  régna  trente  deux  ans,  non  accomplis ,  &  en  vefeut  yj. 
gg  l»  On  dit  qu’il  eftoit  illégitime,  &  auoit  efté  fuppofé ,  car  Ma- 
btfiari,  Cornet  vray  fils  d’ Amurath  fut  enlcué  par  les  Chrcftiens ,  & 
enuoyé  au  Pape  Nicolas  V.  apres  la  mort  duquel ,  il  fut  vers 
l’Empereur,  Sc  puis  vers  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie; 
mais  fi  l'on  s’en  fuft  voulu  feruir ,  il  euft  efté  comme  des  for¬ 
ces  barrières  pour  empefeher  que  Mahomet  ne  pouflfaft  fi 
auant  fes  conqueftes.  Ncantmoins,  foit  que  ce  Prince  ayt 
efté  baftard  ou  légitime,  fi  fut-il  vn  grand  guerrier,  &  outre 
cela  paffionnement  amoureux  des  lettres  ;  fe  plaifoit  à  la 
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ledure  des  hiftoires,&  donnoit  librcmcntfonefprit  pom-  Je 
perfedionner  à  lapolitefle  des  fcienccs,  à  vn  perfonnaee 
nommé  Scolarius,  Religieux Chreftien ,  grand  homme  à  la 
verieéj&fon  precepteur,lequel  futau  Concile  de  Florence. 
Cette  mort  de  Mahomet  fit  rendre  Ottrante  entre  les 
main?  de  ceux  qui  la  pofledoient  auparauant,  &  apporta 
tant  de  contentement  aux  Italiens ,  qu’ils  en  firent  des  feux 
de  ioye. 

Auant  que  clorre  ce  traidé  de  fà  vie ,  ie  marqueray  vne 
fignalee  adion  de  fa  (cuerité ,  enuers  ceux  qui  l’auoient  of¬ 
fensé  ,  quoy  que  legerement.  Vn  iour  comme  il  fe  prorae- 
noitdans  fesiardins,  vi  fi  tant  quelques  plantes  qu’il  auoit 
planté  luy  mefme,& qu’il  arroufoit  tous  les  ioursde  fa  main; 
mais  particulièrement  quelques  pieds  de  cocombres ,  il  en 
trouua  à  dire  vn  du  nombre  de  ceux  qui  cftoient  défia  fortis, 
&  par  ce  que  ce  fruid  plus  foigneufement  cultiué  eftoit  ve¬ 
nu  auant  que  les  àutrts;  il  entra  en  telle  colere,  que  voulant 
fçauoir  celuy  qui  aùoit  mangé  le  cocombre,  fit  ouurir  l’cfto- 
machàvne  partie  de  Tes  pages,  quifculsl’auoient  fuiuyàla 
promenade,  &  en  fendit-on  le  ventre  iufqûês  à  quatorze, 
que  le  cocombre  fe  trouua  non  encore  digéré  dans  l’efto- 
mach  du  quatorziefme,  tant  la  colere  d’vn  Prince,  mais 
particulièrement  d’vn  Turc,  faid  peu  d’eftat  delà  vie  des 
hommes.  Baiazet  premier  en  faifoit  moins  de  cas  que  des 
oyfeaux,  6c  des  chiens  de  chafle  :  Celuy  pour  vn  rien  fit 
cruellement  mouri»,  &  de  fang froid,  quatorze  beaux  ieu- 
nes  hommes  fauoris  de  là  Chambre. 
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*  Eaja^et  fécond  du  nom ,  &  dou^iefmc 
Empereur  Turc. 

CjtfAfciTRE  Premier. 


L'Empire 


' Emfi 
combi 


Turc 
dMgnmtêpdr 
Mdhomet. 


A  h  o  m  e  t  ne  fut  pas  fi  ?oft  dans  le  tombeau? 
à  Conftantinoplé ,  queïès  deuxenfans  Baja- 
zet,  8c  Zizirrv  tafchent  à  qui  y  pourra  mettre 
foncorriual,  poureftrefcuî  poflefTeurde  cet¬ 
te  grande  Monarchie,  agrandie  par  leur  f>ere 
de  deux  Empires  *,  de  celuy  des  Grecs,  8c  de  Trebifon'de^dc 
douze  Royaumes,  &  de  fi  grand  nombre  de  villes,  8c  pro- 
uinces ,  que  ie  croirois  eftre  ennuyeux ,  fi  ie  lés  efcriuois  en 
detail.  Ces  deux  freres,  mais  pluftoft  ces  deux  monftres 
d’ambition ,  font  à  qui  fera  plus  fauorifé  des  Grands  de  la 
Brigm  ie  Porte.  Zizim  l’cftoit  du  grand  Vizier ,  Mahemet  Bafi'a ,  8C 
^cs  autrcs  °lui  auoient  grande  authorité  en  main,  car  il  fe  di- 
f,n.  foit  fils  d’ Empereur,  comme  nay  duregne  de  Mahomet ,  8c 
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Bajazet  l’cltait  auparauant .  Cectui-cy  auoic  de  fon  parcy 
Cherfcd,Beglierbeide  Romeli,  &  les  Ianniflaires,  la  force 
8c  le  bras  droiét  de  l'Empire  Turc,  qui  nommèrent  Empe¬ 
reur  Corchutfon  fils,  attendant  que  le  père  reuint  delà  Ca-  Ctrcbut  „S. 
padoce,  falüant  cet  enfant  au  nom  de  Bajazet,  lequel  arriua  mi  £m/<r<“r 
coft  apres  au  mois  de  Rebiuleuel  ou  de  Mars,  mille  quatre^*"  <im. 
ccnsodate-vn  :  Mais  Zizim  homme  judicieux,  de  valeur  &  An  4*«r-. 
d’entreprifc ,  citant  en  Syrie  contre  le  Sultan  du  Cayrc ,  fut 
aduerty  que  (on  nepueu  auoit  efté  nommé  Empereur  en 
l’abfcnce  de  fon  frère ,  s’en  vint  en  Bythinie  armé ,  tenant 
bon  dans  l’Afie. 

Bajazet  qui  croyoit  la  lêurcté  de  fon  Empire  en  la  mort 
de  fon  frère,  le  va  attaquer  vers  le  territoire  de  Burfe  paf- 
<ànt  en  Afie ,  8c  fouz  la  conduite  du  généreux  8c  prudent  +  ^ 

Achomat,  ledeffit  &  mit  en  fuite  dans  la  plaine  deGenif-  ef4r * 

cheher.  Achomat  eftoitvn  grand  Capitaine,  ils'eftoitren-  Saja^th. 
gé  du  codé  de  Bajazet,  8c  liiy  auoit  emmené  vingt  cinq  mil¬ 
le  hommes, que  le  feu  Empereur  luy  auoit  donné  pour  le  fe- 
cours  d’Ottrante.  Artus  Thomas ,  homme  fignalé  pour  la 
diligence  d’vn  hiftorien ,  remarque  que  du  temps  que  Ma¬ 
homet  onziefmc  Empereur  failoit  la  guerre  au  Roy  de 
Perfe  Vfunchaflàn,  Bajazet  encores  tout  jeune  tenoit  fon 
bataillon  cri  tres-mauuais  ordre  :  Achomat  fut  enuoyé  vers  , 

luy  par  l’Empereur  pour  le  mettre  en  bon  eftat  ;  mais  à  Ion 
arriuee  il  reprit  fi  feuercment  Bajazet ,  que  ce  Prince  luy  re¬ 
partit,  qu’il  l’en  feroit  repentir  en  temps  8c  lieu.  Achomat  Admit 
qui  ne  manquent  point  de  courage ,  puis  que  ces  remon- 
ftrances  eftoient  pour  le  profit  de  celuy  à  qui  il  les  failoit ,  4WK 

qu’elles  citaient  des  preuues  de  fa  fidelité ,  répliqua ,  Que 
me  feras-tu  donc?  le  te  iure  que  fi  tu  es  quelque  iour  Empe¬ 
reur,  ie  ne  ceindray  iamais  ef  pce  à  mon  codé.  Et  de  faiét  en 
cet  aifaire ,  lors  qu’il  vint  trouuer  le  nouueau  Empereur  Ba-  - 
jazet,  il  la  portoit  à  l’arçon  delà  felle  :  ce  qui  donna  occa- 
fion  à  Bajazet  de  luy  dire  ;  Milala  (mon  protedeur)  oubliez 
le  palTé,  8c  ne  penlèz  plus  à  cela.  Ce  guerrier  citait  fi  redou¬ 
table  parmy  les  Turcs  ,  que  Zezim  le  voyant  à  l’armee  de 
fonfrere;  s’eferia  parlant  à  Bajazet  ;  Hay  cachpezenè,  c’en  à 
dite.  Ha  j  fils  de  putain,  d'où  as>tu  emmené  cet  homme  icyî 
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ce  grand,  cc  redoutable  foudre  de  guerre,  duquel  à  la  véri¬ 
té,  ilfencicencorcslecoup  :  car  s’eftant  retiré  vers  le  Cara- 
man,  il  fut  attaqué  auprès  du  mont  Taurus  par  vne  armée 
conduite  par  Achomat ,  &  réduit  à  telle  extrémité,  qu’il  fe 
lauuamçfmes  parle  conte  il  du  Caraman ,  à  l’abry  des  Chré¬ 
tiens.  Il  enuoya  aulfi  toft  fa  femme, &fesenfans  au  Sultan 

fv  *  jhiiaW  #  9 

&■  d’Egypte,  &  apres  auoir  pouffe  vne  fléché  dans  le  camp  en- 
/«  mftns  m  nemy,  portât  vne  lettre  pleine  de  reproches  à  fon  frere,  paf- 
xVtte-  fa  à  Rhodes,  où  il  fut  receu  le  vingt-quatriefmc  Iuillec  mille 

’jimuti  quatre  cens  o&ante-deux,  auec  toute  forte  d’honneur.  Al- 
Imj  mtfmtf*  uaro  de  Stauiga  Prieur  de  Caftille,  le  fut  receuoir,&  le  con- 
mirtiMf  duirc  auec  les  galeres  de  l'Ordre-,  lé  Grand  Maiftreluyfut 
au  deuant  auec  tous  fes  Cheualiers.  Etant  à  Rhodes ,  on  le 
feruoit  à  table, &  faifoit  on  l’eflay  comme  aux  Princes;  mais- 
luy  tout  eftonné  de  tant  d’honneur,  dit  aux  Cheualiers  qui 
effoient  proches  dç  luy:Si  la  paffion  d’vne  deffiance  des  per- 
fonnes de voftre valeur  &  mérité,  eufttant  foitpcijatraine 
mes  penfees,  ic  n'euffe  point  depofé  ma  vie  entre  vos  mains, 
mais  puis  que  i’ay  tant  d’aflèurance  de  voftre  foy ,  poürquoy 
me  traitez-vous  de  la  forte  ?  le  deffre  viure  parmy  vous,  non 
comme  Prince  Otthoman ,  mais  comme  va  homme  parti¬ 
culier. 

ln  cinftts  ^ran<^  hlaiftrecroyoit  que  les  Princes  Chrcftiens  fc 

ptrdtJZn?  fèruiroicnt  d’vne  fi  belle  occaflon  pour  la  ruync  des  Turcs; 

ce  fut  pourquoy  il  leur  en  cfcriuit  aufli  toft  ;  mais  le  feu 
B<’  ion  c^ancc^czcuxlesoccupoitaflez  ,  fans  aller  au  dehors  :  Le 
^aPc  >  les  Veniciens  ,  les  Sienois,  les  Geneuois  medi- 
icetxdtRho-  toient  ia  perte  du  Roy^  Ferdinand  de  Naples ,  les  Flo- 
trLwmmt'dt  rcnt*ns>&  le  EXic  de  MHan;  l’Aigle  de  l’Empire  regardoit  la 
finfrm.  Hongrie  pour  fondre,  deffùs ,  &  la  defehirer.  Cependant 
Bajazetdonnoità  ceux  de  Rhodes  vingt  cinq  mille  efeus 
pourl’cntrecencmentdeZizim,  &  dix  nulle  pour  les  répa¬ 
rations  du  degaRfait  à  Rhodes  par  feu  (bnpcrc  :  Zî?imtc£* 
moigna  au  Grand  Maiftre  de  Rhodes ,  qu’il  defiroit  aller  en 
France;  les  vnsdifentqu’il  y  fin,  &  qu’il  feiournaen  Auuen- 
tf  tyr/ïgne:  les  autres,  qu’il  futenuoyè  à  Innocent  VIII.  à  Rome, 
££%  &  apres  la  mort  d’innocent,  fut  au  Pape  Alexandre  VT.  qui 
z  m  ».  te  rcfufaàMatthias  Coruin  de  Hongrie  :  Ce  Roy  s’en  vou- 
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toit  feruir  fort  à  propos  pour  le  bié  de  la  Chrcftientc  :  Le  Pa¬ 
pe  l’enuoya  apres  à  Chapes  VIII.  Roy  de  France  ,  qui 
auoit  conquefté  le  Royaume  de  Naples  ,  mais  Zizim  z M. 
eftoic  empoifonné-,  de  forte  qu’il  mourut  à  Tarraconc  peu 
de  iours  apres  :  Du  depuis  Federic  Roy  de  Naples  enuoya 
fan  corps  à  Bajazet  pour  luy  faire  vn  grand  prefent.  Ainfi 
les  Chrcftiens  ont  les  yeux  loufchcs  auxoccafions  de  leur 
bon-heur. 

Bajazet  cependant  reccüe  la  foy  &  hommage  de  ceux  Chat. 
de  F Afie ,  laiflà  dcsgarmfons  dahs  lepaïs ,  retourna  à  Con-  JJ, 

ftantinople;  mais  au  ifitoftarriuc,  il  trouua  tout  en  trou  blés  iu 

par  les  tumultes  &fcditions  des  lannifiaircs.  Neantmoins  c^juntîn»^ 
quelques  prefens  qu’il  fit  calmèrent  les  affaires,  quiluy  don-  tu  ,im  ?<M 
nerentle  loifir  d’aller  à  Andrinople  où  il  feftoya  les  Baflacs,  ***v"*r» 
&  Grands  de  la  Porte.  A  ce  feftin  le  vin  (  fi  rigoureufement  nÀfmî 
deffendu  par  leur  loy  )  cftoit  licentieufemenc  en  Wagc ,  les 
prefensde  robbes  d’or  ,  n'y  furent  point  efpargnez,  exce-  11  Ww 
pcé  au  feul  Achomat ,  auquel  Bajazet  fit  donner  vn  cor-  ** 

dcau  pour  recompencc  de  Testant  fignalez  feruices ,  faifant 
mourir  celuy  qui  l'auoit  fai&  viure  en  honneur  ,.  &  luy  A(\nmat  ^ 
auoit  feruyd’efchelle  pour  monter  à  l’Empire  :  Les  autres  *•»*«»  <■»/*- 
cfcriuent  qu’à  la  fin  du  louper  il  luy  fit  donner  vnc  rob- 
be  .noire  entre-tiffuë  d’or ,  marque  &  augure  funefte  de  là  '  * 
prochaine  mort  ;  car  iamais  tel  prefent  ne  fe  fai&  qu’à  ceux 
que  le  grand  Seigneur  veut  faire  mourir-  A  la  veuë  de  cette 
robbe,  comme  vn  Taureau  à  la  vcuëdupourpre,  Achomat 
entre  en  furie  ,  &  repart  ces  mots  à  Bajazet ,  Pourquoy 
donc  fils  de  putain,  me  penne  ttois-tu  de  boire  du  vin  corn 
tre^naloy,  fi,  toft  apres,  tu  me  voulois  faire  mourir?  Re¬ 
marquable  repentir  du  Baftà,  qui  croyeit  Ton  falut  peu  afi- 
feu  ré ,  fi  partant  de  cette  vie  ,,  il  auoit  l’ame  foüïllec  d’vn 
péché ,  que  là  loy  luy  faifoit  eftimer  mortel  :  Vn  autre  BafTa  Ontinm* 
fut  fi  continent  en  ce  feftin ,  qu’il  pria  l’Empereur  de  luy*'»*4/4- 
permsttredene  boire  point  du  Wn  ,  qu’il  n'en  auoir  jamais 
beu  ailleurs,  tant  &  fi  eftroitemcnt  il  obferqoit  les  réglés 
de  fa  religion  ,  quoy  que  fauce  mais  Achomat  fut  af- 
refté  pour  fouffrir  mille  tourmens  ;  les  autres  Seigneurs 
demandent  permiifion  &  licence  à  Bajazet  de  fc  retirer* 
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baifent  la  terre,  apres  auoir  obtenu  de  luy  le  pardon,  d’auoir 
beuduvm.  Bajazet  crocodile  cn/eintile  retient  Achomac 
par  cette  voix  d’amitié ,  Milala  (mon  prote&eurj  demeure 
icy  auec  moy ,  quoy  qu’  Achomat  eu  fl  bien  voulu  eftre  hors 
de  là;  Ton  fils  qui  ne  le  vit  point  retourner  quant  &:  les  autres 
Baflats,  court  chez  eux  pour  en  fçauoir  des  nouuelles,  où 
ayaiitapris  qu’il  eftoit  au  Serrail  proche  de  fa  mort,  (ans  per¬ 
dre  temps  vole  vers  le  corps  de  garde  des  lani flaires,  leur  ra-r 
'  conte  l’infortune  de  celuy  qui  les  auoit  fortunez:  les  Iannifl* 

(aires  qui  tenoient  la  vie  d’ Achomat  plus  chere  que  la  leur, 
de  belle  nuiâ  s’en-courent  au  Serrail ,  rcmpliflënt  tout  de 
bruit&  de  tumulte,  fe  font  ouurir  la  porte,  chargent  d’iniu*» 
fiira/îftCt  res  leur  Empereur  qui  parloitàeuxautrauers  d’vnefeneftre 
rminAcb -  treilliflee,tenat vne  fléché, & vnarc enfes  mains, l’appellent 
nÛttmatU-  yurongne  de  philofophe,  fe  font  rendre  Achomat;  mais  ils 
btrti.  le  receurcnt  en  fort  piteux  cftat,  comme  celuy  qui  auoitte- 

fte  nuë,  &  nuds  pieds,  en  équipage  d’vn  homme  que  l’on  al- 
loit  faire  mourir,  s’ils  ne  fuflëntfuruenus  à  fonfecours:  pour 


ce  coup  la,  il  fut  mis  en  liberté.  Mais  peuapres  parles  me* 
La  mtrt  (U  nees  d’Ifaac  Bafla,quiluy  auoitdrcflc  cette  première  partie, 
mtjmefe»  d t  aufccond  voyage  d’ Andrinople  Bajazet  prit  Ion  temps, le  fit 
tmfiafnt.  mourjr  apfcs  auoir  fait  tuer  à  Conftantinople  Caigub,Scha- 
chusfilsdefonfrcreZizim.  Oncfcrit  que  le  Bafla  Acho- 


mat  eftoit 


foupçonné  de  fauorifer  le  party  de  Zizim. 
inniffaires  ne  deuoient  pas  eftre  quittes  d 


Les  Ianniflaires  ne  deuoient  pas  eftre  quittes  de  leurs 
i  CT‘S>  ^  c  c^  *  dire,  allarme ,  allarme ,  &  de  leurs  fedi- 

fd'tunùmiT  dons  pour  r’auoir  Achomat,  fi  le  deflein  de  Bajazett^uftefté 
mu  Ut  i&.  efleftué,  qui  les  vouloit  faire  tous  mourir  vn  à  vn;  mais  Haly 
n,"*,ra-  &  Ifchcndcr  Michalogues  refifterent  à  cette  refolution*  & 

le  difluaderent  de  (on  entreprife  :  à  ce  coup  les  aides  de 
l’Empire  du  Turc  eftoient  à  bas, (es  forces  efteintes,(bn  bras 
Ctitjfùnbar droiÂ coupé  du  corps;  Bajazet  changea  d’aduis;  mais  les 
•  Ianniflaires  qu  i  eftoienten  deiHance  de  l'affaire  fe  tenoient 
fur  leur  garde  :  l’Empereur  allant  à  Andrinople,  ils  faifoient 
carder  à  part,  contre  leur  couftume ,  qui  eft  de  loger  au  tout 
de  latence  de  leur  Monarque,  lequel  fit  toutibn  poflible 
pour  les  appaifer,  les  afleurant  par  l’ame  de  fompere  qu’ils 
eftoient  en  fcurcté,  Cecy  fait  voir  que  le  pouuoir  des  Ian- 
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niffaircs porte  bien  plus  haut,  que  ne  failbit.jadisiceluy  des 
foldats  Prétoriens  à  Rome.  Ces  tumultes  furent  en  l’an  mil? 
le  quatre  cens  o «Stance  deux  &  o&antc  trois,  de  l’Egire  huifit  if). 

cens  osante  huid.  . 

L’annee  fuiuante  Bajazet  Cç  vengea  du  Càràman ,  qui 
auoit  donné  fecours  à  fon  frété  Zizi  m  -,1c  furpr ix  dans  fon  ranun  ,  & 
pais, le  tua  en  la  bataille,  &  exterminant  la  raçe  des  Princes  ' 

de  la  Caramanie,adioufta  cette  prouifice  à  fon  Empire;  puis  "  ,j4rac<x 
pafla  à  Andrinople ,  où  il  fit  baftir  d’vn  collé  des  Hofpitaux, 

&des  Colleges  pour  l’inftrudion  de  la  ieunefle,  mais  tandis 
qu’il  edifioit,  le  feu  demolifibic  d’vn>autre  ^ofté  de  là  ville, 
enuiron  le  temps  du  grand  eclipfe,  qui  arriua  le  neufiefmè 
de  Septembre,  qu’ils  nommcnt.Muharan ,  Pan  mille  quatre  ^«485. 
cens  odante  cinq. 

D’ Andrinople  il  pafla  en  la  Moldauie  contre  lé  Vaiûo- 
de,  prit  la  ville  de  Chillium ,  &,le  chafleau  :  &  pour  trauail-  <k<** 

kr  dauantage  cctte  prouince ,  seftoit  accordé  aucc  les  Tar- 
tares ,  qui  l’accompagnèrent  au  fiege  de  Moncaftre  en  la 
Beffarabie,  quidcfpcnd  de  la  Moldauie,  &  s’en  rendit  le 
maiftre,  pilla  tout  le  pais  cependant  que  Matthias  Coruin 
de  Hongrie,  &Cafinier  de  Pologne  difputoient,  lefquels 
des  deux  la  Moldauie  deuoitrecognoiftre.;  L’annee  d’apres  .  . 

Haly  Baflà,  Beglierbcy  de.  l’Europe  la  pi  lia,  &  rauagea  iuf* 
ques  au  pont  Euxih:  depuis  fon  frere  Sccnder  Michalogue  .  ’ 

y  fit  des  courfes,  des  meurtres,  &  y  alluma  des  embrafemens  / 

efiroÿibles. 

Cependant  Bajazet  prçnoit  haleine  à  Conftantinople,  C  h  a  ï, 
pour  mieux  courir  fût  l’Egypte, ,&/e  venger  du  Sultan  d'i-  ^ 

celle  Caty,  ou  Caith,  qui  donna  fecours  à  fon  frere  Zizimt 
Mula  r  &  Ferhates  Baflafon  géndrc  palferent  en  la  Natolie,  (spftipK  . 
eùilsafiemblerentvnepuiffante  armée,  qui  fè  campa  de¬ 
vant  la  ville  d’Adene  près  de  Tharfe  en  la  Caramanie,  où 
Parmee  du  Soudan  eftoit  arriuee  au  vent  qu’il  audit  eoi 
desapprefts  du  Turc.  Diuidaré  grand  Confcillcr  du  Sou-1 
dan,  &  Te  mur  en  eftoient  les  Chefs  :  Elle  eftoit  compofeé 
d’Egyptie’ns,  de  ceux  d’Alep,  &  de  ceux  de  Damas  ;  le* 

Turcs  croyent  auoir  aulfi  bon  compte  d'eux,  qu’en  la  qiie- 
relle  dcXizim;  maisicy  les  .Egyptiensne  combattent  plu» 
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pour  autrüy,c’eft  pour  leur  vie. Les  Mammclus{le  bras  droit 
du  Soudan ,  âufli  bien  que  les  lanniffaires  celuy  du  grand 
Turc)  firent  voir  qu’ils  ne  (çauoient  ceder  au  courage  de 
ceux-cy:Ia  vi&oirc  fut  aux  Egyptiens, pour  leprix  d’icelle 
les  villes  d’Adenc  6cde  Tharfe.mais  pour  le  partage  du  Turc, 
la  route  de  (bn'armee ,  la  perte  de  Tes  deûx  Chefs,  Mufa,  SC 
Ferhatcs  qui  y  furent  tuez. 

Il  eû  vray  que  lesfofces  du  Turc  (ont  comme  les  teftes  de 
l’hydre, toufiours  renaifiante;  vne  armée  deffai&e.vne  autre 
eft  aufll  toft  fur  pieds ,  Baiazet  en  met  vne  nouuelle  en  cam¬ 
pagne  iouz  la  charge  de  Mahomet  Hifir  Agafon  gendre,  Sc 
Achmet  Hcrzecogli  :  TemurBeg,  8c  Vfbegconduilbienc 
celle  duSultan:toutes  les  deux  fe  choquent,nvais  la  plus  for* 
te  l’emporta-,  les  Egyptiens  enfoncent  les  Afiatiques  Turcs, 
mettent  lés  Europeans  en  defordre ,  8c  de  cent  mille  Turcs 
le  tiers  n’en  demeura  pas  en  vie  ;  le  Baflà  Herzccogli  tomba 
de foncheual en  combattant,  8c  fut  pris  en  vie  pour  eftre 
emmené  en  triomphe  au  grand  Cayre. 

Baiazet  qui  ne  croyoi  t  pas  fes  ennemis  vi&orieux  pour  la 
deffaite  de  deux  armées,  en  met  vne  troifiefme  en  campa¬ 
gne,  à  laquelle  Dauid  Bafla  fon  grand  Vifier ,  8c  Haly  Baiïà, 
fie  Beglyerbci  de  l’Europe  commandoient;mais  auant  qu’el¬ 
le  choquait  fes  cymcterres  contre  les  armes  Egyptiennes ,  il 
la  rappella:cc  fut  apres  auoir  conquis  les  Vaccenfes,  appel¬ 
iez  autrement  Pifides,  peuple  farouche ,  fçauant  en  l’art  de 
prendre, 8c  aux  larcins^  iadis  des  dépendances  duCar^man: 
peut  eftre  queBaiazet  auroit  rappelle  fes  troupes  pour  crain. 
te  qucjlcs  François  vi&orkux  de  Naples  n’allaflent  porter 
leurs  lauriers  dans  la  Greccpour  y  en  adioufter  d’autres, 
comme  le  Pape  Alexandre  huiétiefmc  peu  amy  des  Fran¬ 
çois  ,  l’en  auoit  aduerty  par  l’Euefque  Buciardo  ,  6c  Ba¬ 
iazet  auoit  enuoyé  de  l'argent  au  Pape  par  Dautio  fon  Am- 
baffadeur:  mais  celui-cyÆut retenu  pers  d’ Ancône, par  Ieaa 
de  Rouero  frere  du  Ordinal  Iulian,qui  defehargea  ce  T  urc 
àc  fon  argenticar  ce  Rouero  eftoit  bon  amy  des  François.Le 
Marquis  de  Mantouë  receut  benignement  rAmbafladeur. 
6c  l’ayant  aftifté  d’argent  le  renuoya  à  Baiazet,  aucc  lequel  il 
auoit  amitié  ;  peut  eftre  dific  ,  ces  affaires  auroient  occa— 

lionne 
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fionné  le  Turc  de  retirerfatroifiefme  armée  d’Egypte  :  car 
ien’entrouue  point  d’autre  caufe.  .  >• 

En  ce  mcfme  temps  Charles  VIII.  Roy  de  France  vain*  £ rff”sra^ 
queur  de  l’Italie ,  vouloit  aller  triompher  à  Conftantinople*,  cPclarin 
c’eftpourquoy  il  auoit  demandé  Zizim  au  Pape.  Ecpour  rI11 •  fi* 
t  faire  fes  approches, il  eut  deffein  fur  Scutari  par  rintelhgéce^°”^4WM,*“ 
du  Seigneur  Conftantin  Grec  de  nation ,  &  l’aflîftance  de 
l’ArcheucfquedeDurazzo  Albanois  de  /on  origine,  mais 
les  Veniciens  en  aduertirent  le  Turc,  bien  qu’ils  euflentau- 
tâtd’intereft  en  l'affaire  que  perfonne  :  cels  font  les  effets  de 
l’enuie,  que  l’on  defire  fouuent  perdre  vn  ceil ,  afin  que  l’en* 
uié  les  perde  tous  deux. 

Lamefmeanneevn  Seigneur  Hongre  nommé  Iachof- 
chic  Seigneur  de  Baxe ,  AmbafTadeur  vers  le  Turc,  pour  le  maffacri  en 
Roy  Matthias  Coruin  de  Hongrie,  s’en  retournant  vers  fon 
Prince  fut  attaque  en  chemin  par  vn  Turc  nommé  Gazez,  * 

lequel  luy  donna  tant  de  coups  fur  la  telle ,  qu’il  en  mourut 
fur  la  place  ;  &  Gazez  fut  tué  des  gens  de  l’ Ambafïadeur. 

On  dit  que  ce  Gazez  auoit  autresfois  efté  prifonnier  auec 
vn  fien  frere  de  ce  Iachofchie ,  lequel  les  traitta  trop  inhu¬ 
mainement,  fitarracher  les  dents  à  Gazez,  &  embrocher 
fon  frere, que  Gazez  fut  contraint  de  roftir  luy  cnefme, tour-  i 

nant  la  broche  au  feu  j  tant  l’homme  n’eft  plus  homme 
quand  la  cruauté  le  po/Tede,&  le  change  en  tigre, ou  plutoft 
en  démon  enfurié.  Ce  fut  l’an  mille  quatre  cens  osante-  ^  148?. 
neuf. 

Mais  fiaiazet  eftant  de  retour  à  Conftantinople  leue  vne 
quatriefine  armee  contré  les  Egyptiens ,  à  laquelle  com-  Turc  contre 
mandoit  Haly  Baffa,qui  employa  cette  annee,&:  la  fuiuante 
à  reprendre  ce  que  les  Egyptiens  auoient  pris  fur  eux  ;  entr’-  qJaduJÜt^ 
autres  la  ville  d’Adene,  &c  de  plus  prit  feptforterc/Tes  d’E-i** 
gypte  î  mais  les  Egyptiens  s’eftans  armez ,  abordèrent  l’en- 
nemy,  fie  pafferent  valeureufementdeuxriuieres  à  la  nage 
pour  venir  aux  mains  auec  luy$  où<le  Bafla  Haly  combatit 
genereufement  depuis  le  matin  iufques  à  deux  heures 
apres  Midy  :  encecombatleftratagemedés  Mammeluscft 
remarquable.  Ils  rangèrent  vn  feadron  de  cheuaux  fans 
hommes  ,  mettons  fur  les  felles  de  grandes  platines  de  ammt 
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cuiure ,  flottes  lances;  le  Soleil  rayonnant  fur  le  cuiure ,  fai- 
foitparoiftre  autant  d’hommes  armez  comme  de/jflatines, 
ce  qui  tenoit  cette  aille  de  l’armce  Turque  en  bride,  crai¬ 
gnant  que  fi  elle  branloit  la  cauallerie  de  cuiure  ne  vint  à 
Fondre  fur  elle.  En  fin  le  courage  du  Bafla  fe  ramolit ,  quoy 
qu’il  euft  veu  les  Mammelus  repaflèr  la  riuiere,&  retourner 
en  leur  camp,  qu’ils  trouuerent  vuide,  car  leurs  Maures  s’en  ’ 
Tmte  in  eftoientfuis,  &  auoient  efté  dotrouflez  du  bagage  par  ceux 
des  vaifleaux  Turcs-,  ce  Bafla  prit  la  fuite  vers  les  Vaccertfes, 
Utumugc  qui  maflacroient  autant  des  Turcs  qu’ils  en  attrapoient;  de 
}mUs“e£jp-  ^  Pa^a  à  Ereglia  ville  de  Carie,iadis  Heraclée,où  Baiazet  le 
tans.  manda  de  venir.  Ce  combat  fe  commença  le  hui&iefme 
*iour  de  Ramadan  ou  de  May,  vnVendredy,  mais  les  Mam¬ 
melus  par  l’ablence  des  Turcs  eftans  lesmaiftres  de  la  cam¬ 
pagne  reprindrenc  la  ville  d’Adene. 

Baiazet  qui  faifoit  la  guerre  par  fesLieutenans,  (è  trou- 
uoit  plus  volontiers  à  la  chafle  en  perlonne  qu’àvn  combat; 
^Iheur  allez  dommageable  pour  fon  armce ,  carlefoldat 
fisUentmas.  Turc  n’a  point  de  force ,  s’il  ne  la  reçoit  de  la  veuë  de  fon 
Empereur.  Il  enuoya  des  gens  de  guerre  contre  Aladent 
drf!uiîi  ffar  Roycelct;  mais  (es  gens  y  demeureront  pour  la  plus  part  :  Et 
jLimt.  aufii  toft  le  Soudan  d’ Egypte  lafle  de  le  vaincre  luy  enuoya 

des  Ambafladeurs  pour  traiter  de  paix.  Ce  cafanier  fe  voyâc 
JtErjitfn-  rccerché,  crojtl’Egyptien  forcé  à  cette  recerche,  renuoye 
tercht  s*-  les  Ambafladeurs  fans  les  ouïr,  mais  le  Soudan  feeut  bien 
s  en  refentir-,  &  facrifier  à  ce  mcfpris  vnc  partie  de  IaCara- 
IFïtoànugi  maniejdans  laquelle  ayant  mené  fon  armee,il  refpandit  plus 
fwby.  defang,  &:  alluma  plus  de  brader»  que  ma  plume  n’enfçau- 
roit  eferire  d’ vn  iour.  Le  Ciel  aufli  fe  courrouce  contre  sa- 
iazêt,  pelle-mefle  l’air  de  mille  orages  ,  lance  fes  foudres 
le  finire  dans  l’arcenal  de  Conftantinople,  qui  bruflent  fa  poudre,  ÔC 
cc^c<îu*e^0*t:dans  vh  temple  que  lefeuenlèua,  efcrafànc 
plufieurs  hommes  de  la  cheute,  au  retour  du  temple  qui 
eftoit  monté  bien  auant  dans  l'air  par  la  violehcë  du  feu- 
Auflî  la  ville  de  Prufc  fut  prefque  route  réduite  en  cendres: 
■*n  *4 90.  Tout  cecy  arriua  l’an  mille  quatre  cens  nonante. 

Baiazet  eftoit  encores  attaqué  de  la  pefte  ;  ce  qui  le  fai¬ 
foit  changer  fouucnt  de  feiour ,  Secourir  d’vn  lieu  en  autre. 
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Cependant  le  Soudan  d’Egypte  eburoit  la  Caramanie ,  où  il  £ 'fâcÏF 
prit  Larcnde  près  de  Cogne,  ou  Iconiumj  mais  nonobftant  p*r 
ccsaduantagesfurleTur,  il  luy  enuoya  encores  vn  Ambaf-  £  SouJ*H 
fadeur  pour  la  paix  -,  celui-cy  fut  mieux  rcccu  que  les  pre-  ****** 
miers,  &:  honoré  de  force  beaux  preféns  ;  Baiazet  en  enuoya 
aufïi  vn  de  fa  part  en  Egypte ,  £&  l’an  mille  quatre  cens  no-  -**  U9Ù 
nantc-vn,  la  paixfut  conclue,  &:  le  Soudan  obligé  àrendre 
Adenè,  &  autres  fortercfles  qu’il  aùoit  pris  fur  le  Turc.  Vn  r««. 
peu  ^pparauant  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie  redouta. 
bleauTurc,neçeflaireauChrcftien,  &  le  premier  Prince 
de  fon  temps  pour  fa  vertu;  alla  receuoir  au  ciel  la  couronne 
deuë  à  fes  mérités,  laiflant  mille  regrets  aux  liens,  Sc  mille  JU 
ioyes  au  Turc, duquel  il  auoit  toufiours  efté  la  terreur  &  l’ef- 
pouuante.  AlavcritéfiZizimeufteftéentrëfesmains,  on 
croyoit  qu’il  euft  fait  reftituer  auChriftianifmc,cc  qu’Amu- 
rath&  Mahomet  luy  auoient  ofté,  mais  Dieu  en  difpofa  au¬ 
trement. 

Le  grandTurcfe  perfuade ,  que  la  perte  de  ce  Prince  fc-  C  h  a  p. 
roitle  gaingdefespretenfions  en  Hongrie ,  depefehe*  Ac-  IV. 
met  Sophie  fur  les  frontières  des  Bulgares ,  &  Danut  b  alla  \  i» 

Vfcopie  auec  le  Bafla  Iochia ,  ayant  amafFé  toutes  les  forces 
de  l’Afie  Sc  de  l’Europe  :  mais  fon  armee  ne  fit  coup  pour  *uxau"rm* 
cette  fois ,  que  fur  quelques  Montagnards  d’Efclauonie,  de 
la  contrée  du  Princedean  fils  de  Caftriot.  Baiazet  fe  retira  à 
Mdnaftirc,  où  fur  le  chemin  vn  Demis ,  ou  Torlaquy  Reli- 
gieuxTurc,  qui  alloit  à  la  Mecque  en  pèlerinage  vifitcrle 
tombeau  de  Mahomet,  luy  vint  demander  l’aurtiofne,  &  en  tmtt 
difimt  (on  allahitfchi,  ou  au  nom  de  Dieu, tire  furieufement  * 

vn  cymeterre  de  defïouz  fa  robbe  de  feutre ,  duquel  il  euft 
fait  de  Baiazet  dtfüx  Empereurs  Turcs,en  le  fendat  en  deux, 
fi  fon  cheual  en  fc  cabrant  n*euft  receu  le  plus  furieux  du 
coup,  luy  laiflant  le  refte}  le  Bafla  Schender  accrafe  auffi  toft 
d’vn  coup  de  Bofdagun,  oumafiedefer,  ce  parricide ,  qui 
vouloir  acheuer  Baiazet  affez  blcfTé,  pour  ne  pouuoir  euiter  D’o»  vient  la 
les  coups  qu’il  euft  redoublé.  Cet  attentat  fut  caufè  du  ban-  (^Fp*ar  ^ 
niflement  des  Torlaquy  de  l'Empire  Turc, &fitnaiftrecet-  mamhe  u* 
tccouftume,  que  fi  vn  effranger  veut  parler  au  grand  Sei- 
gntur ,  mifmes  les  Ambaffadcurs des  Princes ,  les  Capigis  jl",  ** 
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ou  portiers  le  conduisent  vers  leur  maiftrc  par  la  manche, 

*  comme  attachez. 

An  L’année  mille  quatre  ces  nonate-trois  Bajazet  cftoit  à  An- 

drinople ,  d’où  il  depefcha  Iacup  Saniac  de  la  Bottine  pour 
aller  en  Hôgrie  auec  vn  bon  nobre  d’ Acangis:  Les  Hongres 
aduertis  de  ce  deflein,  fc  préparèrent  pour  leur  faire  tefte,&: 
aflemblerentcnuiron  quarante  mille  cheuaux  fou4  l^con- 
jtmte  iu  duitê  des  Bans  ou  Princes  du  pais  -,  mais  Bernard  Frangipan 
TT£%”:  Romain  qui  tenoitles  premiers  rangs, s’eftant  mis  à  pourfui- 
du  ure  témérairement  Iacup  quis’eftoit  retiré  fur  le  moftt  dit 
jjt»grts.  (ju  Diable,  limites  de  la  Croacie  jd’auec  la  Corbanic, donna 
commencement  à  la  perte  des  Hongres ,  qui  furent  tuez  en 
.  B  grand  nombre,  que  Iacup  enuoya  des  chariots  à  Baiazec 
chargez  des  nee  qu’il  auoit  fait  couper  aux  morts,  pour  ex¬ 
primer  la  grandeur  de  fa  vidoire,&  luy  enuoya  en  vie  Dran- 
zile  Ban  Hongre  qu’il  auoit  pris  à  la  bataille:  cc-Iacup,  au¬ 
trement  dit  Morcofodi, courut  la  Zagabrie,  d’où  il  emmena 
plus  de  quarante  mille  âmes  captiues. 

Vn  Prince  de  tout  point  gencreux  donne  plus  de  con¬ 
tentement  àfesalicz,  qu’vn  autre  qui  a  l’ame  batte  :  les  Ve- 
dJc  Tv  *  ft‘c*cns  soient  aliance  auec  Baiazet  ;  mais  nonobftant  cela 
il  médité  à  Conftantinople  la  guerre  contr’ eux  :  lefecours 
mx  Kent-  qu’ils  auoiene donné  en  Albanie  à  Iean  fils  de  Caftriot,le  re- 
mm,-  flis  <jes  ports  de  Cypre*  pour  l’armee  Turque  luy  en  fournit- 

fent de  fubied:  mais  Louys  Sforce  Duc  dcMilan  le  pouttoit 
plus  à  cela  que  toutlereftc,  pour  occuper  les  Veniciens ,  en 
façon  qu’il  eneutt  plus  de  repos.  La  Seigneurie  en  eut  le 
vent,  defpechaauflitoftZancani  vers  le  Turc  pour  le  prier 
mnxfeïOZ.  dcrenouueUerl’aliance  :  ce  qu’il  fit,  bien  que  les  vaittéaux 
ftrmt.  pour  cette  guerre  fuflent  tous  prefts  pour  faire  coup  ;  les  ar¬ 

ticles  furent  en  Latin.  André  Gritti  Gentilhomme  Veni- 


cien,  qui  çftoit  pour  lors  refidant  à  la  Cour  du  Turc ,  donna 
aduis  à  Zancani  que  le  Turc  ne  tenoit  aucun  accord  s’il  n’e- 
ftoit  eferiten  fa  langue  ,  Zantani  fit  bien  tout  ce  qu’il  peut 
teTxrtnt Pourîes  ^a‘rc  coucher  en  langue  Turcque ,  &  Gritti  l’aflifta 
timt  axem,  encores  en  cela,  mais  leur  peine  fut  inutile.  L’Ambafla- 
aceori  ùi  deur  Zancani  qui  vouloit  que  Forieftimaft  fon  Ambattade 
"^rtvtüe  ,  ne  voulut  pas  defcouurir  ce  fecret  à  la  Seigneu- 
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rie  de  Venifê,  de  peur  qu’elle  ne  iugeaft  Ton  voyage  fans 
fruift. 

Cependant  Baiazetacheue  Tes  préparatifs, defquels  An¬ 
dré  Gritti  donnoit  aduis  au  gouverneur  de  Lepathe ,  mais  à 
fes  propres  defpens ,  car  il  fut  defcouuert ,  &  courut  grande 
fortune  de  perdre  la  vie,  &  aueclereftedes  Veniciens  qui 
eftoient  aConftantinople.  L’armee  Turque  entièrement  Aman*»*- 
cquipee,  vintfurgiràNegrepont,  delààlaRomagne;  elle  l‘on^e^yt.- 
eftoit animée  de  fon  Empereur  qui  y  eftoit  en  pe^fonne;  mcwn. 
Rhodes  cette  rofe  de  la  mer  Méditerranée  craignoit  ce  tour¬ 
billon,  qui  la  pouuoit  &fleftrir&:defueiller;  lc*grandMai- 
lire  enuoye  vers  le  Roy  de  France  Louys  XII.  pour  auoir  du 
fecourscntoutcueneiçent  contre  le  Turc,  Louys  luy en¬ 
voya  vingt-deux  galeres,  Les  Veniciens  (pour  lefquclsfc 
faifoit  la  Fefte)  auoient  aufli  armé  leurs  vaifleaux  :  vindreme 
moüiller  l’anchre  à  Modon ,  en  nombre  de  quarante  lix  ga¬ 
lères, dixfept  grands  nauires  de  marchans, quarante  d’autres  Am"  naua- 
communs,  aucc  autant  de  brigantins.  Le  Turc  fut  aufli 
toft  leur  voi  fin,  il  vient  vis  avis  de  Modon  en  l’ifle  de  Sa¬ 
pience,  d’où  il  varecognoiftre  les  Veniciens,  &  roder  au 
tourd’eux,  comme vnoyfcau de  proyc,  attendant  l’occa- 
fion  de  fondre  fur  eux;  mais  ils  rie  luy  en  donnèrent  pas  le 
loifir,  carGrimaniChefde l’armee des  Veniciens,  confeil- 
lé  par  André  Lorret,  qui  eftoit  venu  au  feccurs  delaRepu-i 
blique,  auec  onze  brigantins,  &  quatre  grands  nauires;  fc 
tefolut  d’attaquer  le  Turc  ;  commanda  à  Alben  Armerius 
très- renommé  pilote,  qui  commandoit  à  vn  grand  nauire 
du  General  ,  d’aller  contre  vn  autre  grand  nauire  du  Turc: 

Lauretan  que  Grimani  auoit  faiét  monter  fur  vn  de  fes  Attaqua  «fc» 
grands  nauires  ,  eut  charge  d’aller  fur  l’autre  qui  eftoit  ^ 

apres,  où  commandoit  Budach  Rais  ;  ce  Turc  agraffa  le  defa  im  nt  âge 
nauire.de  Lauretan  auec  des  mains  de  fer  pour  venir  plus  *'nw- 
facilement  aux  coups  de  mains  :  le  mefme  fit  Armerius  am' 
à  l’autre  du  Turc  :  les  Clireftieris  qui  eftoient  dans  ces 
.deux  vaiflfeaux  de  Lauretan  ,  Sc  d’^rmerius  jettent 
aufli  toft  du  feu  dans  les  vaifleaux  qu’ils  ioignoient , 
mais  le  vent  le  porte  plus  vifte  dans  les  leurs ,  qui  en 
furent  brûliez  ,  fans  pouuoir.  eftrc  nullement  fecourusv 
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aankmtti»  comme  celuy  de  Budach  :  Armeriusfutprisenvie,  &em- 
fiUuArme-  mené  à  Conftantinople ,  où  Baiazct  luy  voulant  faire  re- 
pudicr  lafoy  Chreftienne,  pour  efpoufcrlaMahomctane,  il 
aima  mieux  mourir  cruellement  aucc  le  nom,  te  la  qualité 
de  bon  Chrefticn ,  que  de  viure  fortuné  fouz  la  loy  du  faux 
prophète.  Vn  ancien  pilote  au  milieu  d’vne  violente  tem- 
pefte,  s’eferia  ;  Arriuc  ce  qui  pourra  o  Neptune  >  ic périr ay  tenant 
mongouuernaildroitt,  Celui-cy  fut  fcié  tout  vif,  &  au  milieu  • 
dclatcpipcftc  des  tourmens,  n’abandonna iamais  legou- 
uernail  de  la  vraye  foy,  qui  conduit  fon  ame  au  port  de  la- 
lut ,  où  chaînant  le  celeumc  de  fon  triomphe ,  il  iouïtd’vnc 
gloire  indicible,,  qui  n’a  pour  bornes  que  l’eftenduë  infinie 
de  l’eternité.  Le  General  des  Vcniciens  fc  retira  en  l’if- 
le  de  Podrouie  ,  te  l’armcc  Turque  ne  partit  de  là  pour 
.  lofs. 

z«  rrMfth  LcsFrançois  qui  ne  fçauent  pas  regarder  vn  combat  fans 

cn  c^rc  »  &  demeurer  les  mains  dans  le  fein ,  tandis  que  les 
dttaqùn  le  autres  les  ont  fur  le  fer  dans  vnc  meflee ,  veulent  auflt  eftrc 
Jw  ’jûr'  de  la  partie.  Car  fc  voyans  à  Rhodes,  comme  inutiles ,  fe 
futimiU, ,  vindrent  ioindre  aux  Veniciens,  parle  commandement  du 
Roy  de  France ,  te  fe  trouuerent  tous  à  Zante  :  ce  renfort 
donna  courage  aux  Veniciens  pour  attaquer  le  Turc  à  Tor- 
nes,  contre  lequel  ils  enuoyerent  fix  vailfeaux  inutiles  pleins 
d’eftoupes  ,  &  dé  poudre  pour  brufler  les  Cens.  Leur  ftrata- 
geme  ne  reufSt  pas ,  te  Grimani  perdit  encores  vn  coup  l’o- 
cafion  de  combattre  ;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  demis  delà 
charge,  te  cité  au  conlcil  de  Pregai  à  Venilc.  Les  Turcs  fe 
Trifiie  te-  vovans  au  large  vontal&egerl’Epanthe, maintenant  dite  Ei*. 
PMthifâtl*.  uebachte,  iadisNaupade,  la  battent  fi  rudement  qu’ellele 
An  t*4 rend  à  composition,  l’an  mille  quatre  cens  nonante-.neuf,de 
l’Egire  neuf  cen$  troisde  Turc  s’eftant  rendu  maiftre  de  cet¬ 
te  place  la,  fa  cauallerie  courut  iufques  au  Frioul,  te  à  Lime- 
nes;  pafla  ce  fleuue,&  apres  mille  rauages, s’alla  camper  près 
de  Gradifque,où  Zancani,  qui  s’y  eftoit  retiré  comme  Chef 
’immi'f*  ^es  Veniciens,  fe-monftra  fort  lafehe ,  n’ofànt  attaquer  le 
»<«..  Turc,  quoy  qu’il  futi  le  plus  fort.  La  Seigneurie  de  Venife, 
qui  fçait  donner  l’honneur,  te  la  gloire  à  ceux  qui  ont  gene- 
xeufement  feruy  en  la  guerre ,  te  de  la  honte  aux  lafehes ,  te 
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poltrons, le  punie  de  Ci  coüardi(è,&  le  relégua  pour  trois  ans 
àPadouë. 

Apres  tous  ces  affaires  les  Veniciens  furent  confcillcz  Ch  a». 
d’enuoyer  vers  Baiazet  pour  traiter  de  paix  auec  luy ,  Louys  V. 
Mauenti  Secrétaire  du  Confeil  de  dix, fut  député, qui  aflèu-  *"«««<»* 

ra  le  Turc  que  la  Seigneurie  n’auoit  rien  enfraint  de  l’allian- 
ce;  redemande  l’Epanthe  :  niais  on  luy  refufe  &  cette  place  t *rc,m*iin 
&  la  paix,  fi  les  Veniciens  ne  vouloient  quitter  Modon, Co-  v*‘n- 
ron ,  &:  Napoli ,  trois  villes  qu’ils  tenoient  en  la  Morcc. 
L’Ambafladeur  s’en  retourna,  comme  il  eftoit  venu  ,  &  le 
Turc  va  attaquer  Napoli,  mais  Ci  cauallerie  y  ayant  eftédef-  u  r*rt  41  - 
faite  par  quinze  cens  cheuaux  qui  fortirent  de  la  ville,  il 
changea  de  deflèin,&  s’en  alla  vers  Modon, où  il  afliegeavn  ltnt 
.  chafteau  appelle  Iunque ,  mais  auffi  peu  heure ufe ment  que 
Napoli ,  car  Georges  Contarin  qui  vint  au  fecours  de  la  pla-  atuq> *  /*»- 
ce  l'en  fit  partir:  ce  Prouidadour  le  fut  encores  attaquer  à  ^  dtmef 
Modon,  &  le  traita  fi  mal,  qu’il  meditoit  défia  fa  fuite,  quad  m*. 
tout  i  coup  le  vent  qui  ceflà ,  rendant  les  nauircs.  de  charge 
des  Veniciens  dutout  inutiles;  luy  fit  reprendre  courage,  & 
retourner  au  combat,  où  il  eut  alors  de  l’auantage ,  perça  la 
galere  du  General ,  en  mit  vne  autre  a  fonds ,  &:  en  prit  vne 
troifiefme.  Les  Veniciens  auec  cette  perte  fe  retirèrent  à  stnvnfw 
Zante ,  (ans  toutesfois  abandonner  ceux  de  Modon,  leur  Moi™.  < 
enuoyant  de  là  des  viures  par  des  frégates  qui  pafTerent  fans 
empefehement  au  milieu  du  camp  des  Turcs  :  Ce  fecours 
les  fit  tous  fortir  hors  la  ville  de  ioye  qu'ils  eurent,  allansau 
deuant  les  teceuoir.  Maislc  Turc  ne  dormoit  pas,toufiours 
en  haleine  pour  les  (urprendre ,  plante  des  efchclles;  faiéte 
monter  fes  gens  en  tel  nombre  qu’ils  le  rendirent  maiftre  de 
la  ville  à  demy  brufle  par  les  habitans,  qui  fefacrifioient  aux 
flammes  auec  leurs  meubles ,  pour  cuiter  la  captiuitér  entre 
les  mains  des  Turcs.  Le  Magiftrat  Venicien  y  fut  pris,  & 
monftré  au  chafteau  delünque  par  Baiazet,le  Capitaine  du-  Cmt4rin 
*  quel  Ce  rendit  aulli  toft:  c’eftoit  Charles  Contarin;mais  il  luy 
en  couftèra  la  vie  pour  ne  s'eftre  pas  défendu,  aulfitoftque 
Pezare  le  tiendra  entre  fes  mains. 


Prifi  Ji 
MoiotK 


Arme r  des 
Veniciem  41- 


L’armcc  Venicienne  s’eftoit  retirée  au  port  de  Zante,  taquet  delà* 
pour  eftrè  à  couuert  de  la  tempe ftc^mais  c’eftlàoù  elle  le  fut  * 
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moins ,  car  en  eftant  furieufement  attaquée ,  les  antennes 
furent  rompues ,  les  timons  brifez,  les  vaifleaux  emportez 
par-cy  par-la,  à  la  mercy  des  vagues  enfuriecs  :  Ceux  qui  s’y 
trouuerent embarquez  fuiuoient  la  fortune  de  leurs  naui- 
rcs,  plus  afleurez  d’aller  voir  le  fonds  de  la  mer,  que  de  rc- 
FriftitCe-  tourncr  en  terre  •  Baiazet  qui  auoit  toufiours  l’oreille  au 
ton.  guet,  apprit  bien  toft  ces  bonnes  nouuelles  pour  luy ,  &  farifc 

perdre  temps  va  droid  à  Coron ,  laquelle  Ce  rendit  à  luy  à  la 
première  femonce ,  bienque  lcGouuerncur,  &les  Magi- 
ftratSjfè  fuflent  mis  en  deuoir  de  fc  bië  défendre.  II  croyoit 
en  faire  de  mefmes  àNapoli-,  le  feruant  de  Paul  Contarin 
pour  leur  perfuader  de  fe  rendre ,  mais  Contarin  qui  cftoit 
bien  aile  de  prendre  cette  occafion,  &  rempre  les  fors  de 
Ion  efclauage,  fe  glifle  dans  la  ville ,  &  perfuade  le  contraire 
auxhabitans,  fai&  boufeher  les  portes ,  &c  Ce  met  en  dé¬ 
foncé. 

Tr^tre  Gmt-  Cependant  Benoift  de  Pczare  General  des  Veniciens 

rai  in  K*»/-  auoit  ranraffé  fon  armee  difperlce ,  pour  venir  au  focours  de 
fina^&  Napoli,  mais  le  Turc  ne  l’attendit  pas,  câraulfi  tollqu’ilen 
d«nntUfr,it  eut  le  vent,  il  prit  la  fuite  :  Pczare  le  fuit  neantmoins,  & 
bonifia  Prenant  l’auantage  d’vn  vaÿiqueur  reprend  l’Elgine  ,  & 
iavvjftame.  brulle  Tenedos.mais  toufiours  en  pourfuiuant  le  Turc, qu’il 
*  rattrape  près  du  deftroit,  où  il  luy  donna  la  charge ,  &prit 

plufieurs  vaifleaux  fur  luy  :  apres  cette  prifo  il  fit  drefler 
gfand  nombre  de  potences  au  long  de  la  colle  de  la  mer  fur 
les  bords  de  l’Europe,  &  de  l’ Afie,  &  y  mit  pour  banderolles 
tous  les  Turcs  qu’il  auoit  pris  dans  ces  vaifleaux  :  au  retour 
de  cette  défaite  il  reprit l'ille  de  Samothrace,  &  reuenant 
c, mariné  p.afrcr  dcuant  Iunque  fit  trancher  la  telle  à  Charles  Conta- 
ann‘  rin  furla  proue  delà  galere,  pour  auoirtf  ndv  lunque  làns  fç 

deferidre. 

Laiftégnoit  Bien  peu  de  temps  apres  les  Elpagnols,  fouz  la  conduite 

ta*Vaü6mï.  Ferdinand Confaluc arriuerent  à  Zante,  pour  fccourir^ 

les  Veniciens,  &  reprendre  Modon.  Confalue  donc  &  Pe- 
zare  ^  ioignent  enfemble ,  &  vont  de  compagnie  prendre 
Louait  O'  Çephalonic,  ou  Leucade,au  temps  qu’ils  y  failoient  couper 
luntjnt.  du  bois  pour  faire  des  nauires  pour  la  prife  de  Modon.  Ce 
fut  jpour  lors  qu’ils  Ce  rendirent  les  maillres  de  Iunque  par 

l’entre- 


Digitized  by 


Google 


de  Y  H ijtoire  generale  des  Turcs.  \Ci 

l’entrcmifcd’vnModonnois,  nommé  Demctrius,  qui  pra¬ 
tiqua  vnAlbanois  de  la  garde  de  cette  place.  Pezare  qui 
foudroyoit  toute  cette  met  Méditerranée ,  aduerty  que  le 
Turc  auoit  fait  faire  des  vaifleaux  de  gucrre,partie  def  quels 
cftoient  défia  en  l’eau,  les  alla  faifir  à  Preuefe  auec  quatorze  *"«1^  h 
de  fes  galères,  te  fe  retira  à  Corfou;  le  Turc  beut  cet  affront,  r-r**"*  " 
maisenreuenche  il  reprit  auffi  Iunque.  Ce  fut  les  années 
mille  quatre  cens  nonantc-ncuf,  mille  cinq  cens ,  te  de  l’E- 
gire  neuf  cens  fix. 

Les  François  vindrent  auffi  l’annee  fuiuante  au  fc cours  lM 
des  Venicicns,  enuiron  quinze  cens  bons  hommes  conduits  iTy™*™. 
par  Philippe*  Raueftan,  le  Seigneur  d’Aubigny ,  te  l’Infant 
de  Nauarre.  Ils  arriuerent  à  Zante,  te  fe  ioignirent  aux  Ve¬ 
nicicns,  te  de  compagnie  auec  les  Efpagnols ,  vont  tous  en-  lU 
femble  affieger,  te  battre  M  ethelin,mais  ils  y  trouuerét  plus 
de  refiftéce  qu’ils  ne  croyoict,  car  cette  ifle  empefeha  fa  pri-  attaquer  Me* 
fe,  mcfme  auant  le  fecours  du  Turc  ;  ce  qui  fut  caufe  que  ce 
grosd’armce,  quines’eritendoient  gueres  bien  lesvns  les  prendre. 
autres,fe  diffipa:  Auffi  mettre  des  Efpagnols,dcs  François  te 
des  Italiens  enfemble,  c’elt  vouloir  (difent  quelques  vns  Ejpï-' 
parlans  de*  deux  premiers;  marier  le  feu  te  l'eau, ce  qui  em-  inols 
pefche  par  vnc  certaine  contrarieté,&  antipathie  de  mœurs 
te  façons  de  faire ,  qu’vnc  armee  ne  fait  iamais  grand  effeâr, 
fi  ce  n’eft  contr’elle  mefme,pour  fc  perdre, 6c  fe  ruiner  de  fes 
propres  mains:Mais  ie  croirois  que  l’ambition, & l’enuie,s’c. 
ftans  fourrées  parmy  eux ,  empefeherent  le  bon-heur  de 
leurs  conqueftcs. 

L’annee  auparauant,  les  Veniciens,  le  Pape,  te  Ladiffas  Ligne  ht  ve- 
Roy  de  Hongrie,  firent  vne  ligue  enfemble  ,  par  laquelle 
Ladifias  s’obligeoit  de  faire  la  guerre  au  Turc  de  toutes  les  R,y  deHo»- 
forccs.  Les  Venicicns  luy  donnoient  pour  cet  eficéit  trois  Sr,t- 
mille  liures  d’or  tous  les  ans,  payables  en  trois  termes,  &le  dYimmt'je* 
Pape  quatre  cens  :  du  depuis  les  Venicicns  firent  encorcs  *» 
ligue  auec  les  François  te  Efpagnols ,  mais  le  temps  les  obli- 
gea  de  recerchcr  de  paix  Baiazet ,  lequel  la  leur  accorda  etinU  pim: 
faucur  du  Roy  de  France  Louys  XII.  qui  enuoya  vne  Am- 
baiTade  exprez  à  Conftantinople.  Le  Turc  luy  fit  relponle  '** 
du  camp  d’Ipcra,  le  quatorzicfme  Auril  mille  cinq  cens,  te 
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enuoyaauffideux  Ambaffadeurs  en  France}  il  eftvrayque 
par  le  traité  de  paix,  les  V eniciens  furent  contraints  de  ren¬ 
dre  au  T urc  l’ifle  de  fanéfce  Maure. 


Enuiron  ce  mefme  temps  arriua  vnechofe  digne  de  re¬ 
marque  dans  la  grande  Mofquee  à  Conftantinople, où  eftoit 
iadis  le  Temple  de  fain&c  Sophie  :  vn  Talifiqen  ou  preftre 
'  de  la  loy  de  Mahomet ,  des  plus  verfez  en  cette  damnable 

'  enuurfion  do&rinc, comme  ccluy  qui  en  auoit  long  temps  faic  la  leéhi- 
jtr Tapnfin  rc>  vn*ouren  laprefence  de  Baiazet,  &  de  tout  le  peuple 
Jk*u  Uy  de  qui  eftoit  dans  la  Mofquèe,  comme  il  tenoit  le  liure  pour  li- 
luhoma.di-  rc  }  le  ictta  en  terre ,  en  tefmoignage  du  mefpris  qu’il  en  fai- 
foit,  puis  fetournant  vers  l’Empereur,  luy  fait  voir  parvn 
zele,&  véritable  difeours ,  tout  cnrichy  de  belles  raifons ,  la 
faucetédefaloy,  &  la  vérité  de  celle  de  Iefus-Chrift,  le¬ 
quel  ilmonftroiteftrc  la  vie,  la  voye,  6c  la  vérité;  vie  de 
l’Ame ,  voye  du  Ciel ,  &  la  vérité  de  fon  Eglife  :  ofarit  bien 
cet  homme  diuinement  infpiré ,  fouftenir  noftre  foy  iuf. 
ques  au  Martyre  :  car  Baiazet  commanda  auftl  toft  qu’il 
fuft  tiré  hors  de  la  Mofquee,  6c  maflacré  hors  les  portes. 
Mais  comme  cette  recognoiftance  de  ta  faucetè  de  la  loy 
Mahometane  ,  par  vn  homme  qui  y  eftoit  le  plus  verfé, 
fans  doute  eftoit  defauantageufe  à  cette  feéte  la,. Baiazet 
commanda  qu’on  la  voilaft  d’vn  cternel  filcnce  ,  6c  or¬ 
donna  des  peines  à  ccluy  qui  la  mettroit  iamais  au  iour, 
par  aucun  difeours  :  mais  nonobftant  cela  Vn  Turc  Illyrien, 
qui  s’eftoit  trouué  dans  la  Mofquee  le  iour  de  cette  glorieu- 
fe  aéUoo  duTalifman,  eftant  de  retour  en  fon  pais, la  racon. 
ta  à  vn  Chreftien  foh  voifin. 


C  h  ap.  Baiazet  feiournoit  à  Conftantinople  ,  où  il  carefloit 
V  I.  les  voluptez,  lors  que  Imirzcbeg  petit  fils  d’Vfunchaffati 
wmtitfOgÙ  R°y  Perfe  fe  vint  refifugieràluy,  oùle  vent  impétueux 
vtnBajaxet.  des  malheurs  de  l’eftat  de  Perfc  ,1’auoit  violemment  pouffé, 
6c  contraint  de  prendre  terre  a  Conftantinople ,  fouz  la  fa¬ 
neur,  d.e  Baiazet  :  ces  infortunes  Perfiennes  eftoient  telles. 


n.firabu  IacuP  fuccefleut  d’ Vfunchaflan  au  Royaume  de  Perfe, 
*jht  de  u  auoit  efpoufe  la  fille  du  Seigneur  de  Sammutra,  qui  auoit 
Perfi  e.  canfe  plus  d’immondicité ,  que  de  foy  coniugale  enuersfonma- 
deih.iHKjit.  ry  >  cette  Royne  donna  entree  a  quelques  lafciues  nam- 
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mes,  qui  bruflerent  Ton ame  de  l’amour  deshonnefte  d’vn 
Seigneur  fort  beau ,  &  des  mieux  apparentez  du  pais  :  Et 
comme  l'amour  porte  l’amant  àfouhaiter  l’aduancement 
de  celuy  qui  eft  airné,mefmes  contre  les  loix  de  toute  huma¬ 
nité  6c  raifon-,  cette  Princcfle  tafehe  d’efleuerfon  amy  au 
fiegcRoyal-dePetfe,  & -d’en  dethrofnerfon  mary,  6c  Roy 
légitimé-,  par  vn  verre  de  poifon,  qu’elle  luy  préparé,  &  le 
luy  prefente  au  iortir  du  bain,  (car  c’eft  lacouftume  en 
Perfe,  &c’eftoit  celle  du  Roy,  de  boire  fortant  de  l’eau;) 
mais  comme  le  crime  eft  vn  monftre  fi  horrible ,  qu’il  ne 
poiTede  iamais  vne  ame ,  fans  peindre  fur  la  face  quelque 
apparente  marque  de  fa  laideur ,  le  Roy  s’apperceut  que  fa 
femme  blefmifloit,  6c  qu’elle  auoit  beaucoup  moins  d’af- 
feurance  que  de  couftüme  :  ce  qui  l’occafionna  de  la  prier 
de  boire  la  première .  Cette  mifcrable  Princefle  ne  fça- 
uoitpas  qu’elle  auoit  forgé  vn  dard  mortel  pour  fon  mary, 
mais  qu’elle  en  rcceuroit  la  première  attainte,  iufques  à  ce 
qu’elle  fe  vit  engagée  à  faire  la  première  l’cflay  de  fa  def- 
loyauté  .  Elle  beut  obeïflant  plus  aux  loix  de  fon  hon¬ 
neur,  qu’à  celles  de  la  conferuation  de  fa  vie  ;  6c  puis  de  quel 
front  euft  elle  peu  refufer  la  coupe  quelle  auoit  préparée, 
fi  elle  n’euft  voulu  defcouurir  fa  perfidie  par  vn  refus  ?  Le 
Roy  beut  apres  elle  ,  vne  partie  de  ce  qui  reftoit  dans  la 
coupe ,  &  donna  le  refte  à  fon  fils  qui  eftoit  aucc  luy:  Mort  JhRc* 
Or  le  poifon  ne  fut  pas  fans  effed,  dautant  que  le  Roy,  fa 
femme ,  6c  fon  fils  perdent  tous  trois  la  vie  fur  la  mi-  fin  fù 
nui#.  H*"! 

Ces  aftres  de  la  Perfo  eclypfez  le  Royaume  fe  trouue 
dans  les  tenebres  de  mille  defordres  ;  fe  rend  maiftre  qui 
peut  des  prouinces ,  Imirzebeg  non  gueres  bien  afleuré  par» 
my  toutes  ces  confufions,  fe  retire  vers  le  Turc ,  duquel 
il  efpoufa  la  fille  :  mais  peu  de  temps  apres  les  Perfes 
le  redemandèrent  par  deux  Ambafladcs  -,  la  première 
•  desquelles  ,  fupplioit  Baiazet  de  leur  donner  fon  propre 
fils,  pour  eftre  leur  Roy  ,  l’autre  redemande  Imirze,  lé¬ 
gitimé  fuctcffeur  à  la  couronne  *  tous  deux  leur  font  re-  imrttfi  «- 
fufez  :  Imirze  qui  defiroit  porter  vn  feeptre  ,  6c  viure  en 
commcndant ,  gaigne  lafaueur  de  Danut  grand  Vizir,  md ***. 
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luy  fait  prêtent  d’vnc  ceinture  ,  6c  d’vn  poignard  que  les 
Turcs  appellent  Hantzara  ;  tous  les  deux  enrichis  de  pier¬ 
reries  de  tref-grand  prix,  que  feu  fon  pere  luy  auoit  1  aille ,  6c 
par  l’ayde  de  ce  Vizir,  il  trouua  moyen  de  partir,  &fe  ren¬ 
dre  en  Perfe  fort  heureufement ,  d’où  il  efcriuit  à  Baiazet  de 
l’afltfter  d’argent ,  pour  luy  ay  der  à  rcduiyc  les  rebelles  à  fon  • 
obeïflance,  6c  luy  enuoyer  fa  femme  ;  ce  que  Bajazet  luy  ac¬ 
corda  :  mais  fur  les  chemins  arriucrent  des  nouuelles,  qui  fi- 
jmint  mdf-  rent  retourner  la  Sultane ,  auec  l’argent,  à  Conftantinoplej 
ftcntnPerft.  car  Imirze  auoit  eftemaflàcréen  vn  feftin par  les  Seigneurs 
de  fa  cour.  Ce  Prince  mal  confeillé  auoit  refolu  de  les  faire 
tousmouriren  ce  mefme  feftin,  pour  fc  venger  de  leurs  re¬ 
bellions,  mais  fon  fecret  eftant  euenté,  les  Seigneurs  le  pre- 
uindrent.Qui  peindroit  l’amour  tenant  en  l’vne  de  fesmains 
vn  flambeau  ardent ,  en  l’autre  vn  glaiuc  trenchant ,  6c  le 
mode  fouz tes  pieds,lc$Royaumes  duquel  il  mettrait  lesvns 
à  feu,  6c  les  autres  à  fang,  n’exprimeroit  pas  mal  ce  me  fem  • 
Jble,lc  pouuoir  6 de  rauage  de  cette  brutale  paflion,à  laquel¬ 
le  les  Grands  du  fronde  ont  donné  tant  d’auantage  quelle 
commande  louuent,  6c  à  leurs  eftats,  &:  à  eux  mefmes ,  d’où 
viennent  tantd'Iliades  de  maux ,  6c  d’où  detiua  le  defordre 
de  l’eftat  de  Perfe,  la  mort,  &  le  maflacre  de  lès  Roys,  com¬ 
me  i’aÿ  dit;  apres  lefqucls  Bajazet  s’eftant  informé  de  la  fui- 
d’Imirze  fon  gendre ,  apprit  que  ç’auoitellè  par  l’aide  de 
tuoit  ayü  i  (on  grand  Vizir,  corrompu  par  vn  prefent,  qu’il  perdit  aufli 
imnxtit  fi  roft.  car  Bajazet  le  luy  ofta*  ôclavieauflî,  lefaifantempoi- 
ptrfe.  fonner.  Ce  fut  l’an  mille  cinq  cens-fîx,  de  l’Egire,  ouannee 
de  Mahomet,  neuf  cens  douze. 

Trois  ans  s’eftoient  efcoulez  depuis,  pendant  lcfquefs 
-Bajazet  à  l’engrais  defes  plaifirs  auoit  feiourné  à  Coriftanti- 
nople ,  où  il  fçmbloit  que  la  terre  ne  vouluft  plus  fupporter 
vn  Prince  û  infame  enfesdelbauchesj  &  fielle  cftoit  capa¬ 
ble  de  paflion ,  on  pourroit  dire  qu’elle  trembla ,  de  crainte 
que  le  Ciel  ne  l’ancantift ,  pourauoirnourry  &fouftenuvn- 
Cr*nd(rtm-  -Empereur  fi  delbordé  que  Bajazet,  le  fixieftne  du  mois  Zni- 
bitmmt  dt  nafuil  Euelifc  apresde  ludfu  Namafl,  ou  prières  (que les 
juLinofiu  ‘Turcs  font  entre  le  coucher  du  Soleil ,  6c  la  minuid)  arriua 
vn  cerre-trcmblc  i.  Conftantinople ,  qui  ab bâtit  les  tours 
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proches  des  Mofquees,  mic  à  bas  celles  de  la  ville, bouleuer- 
fa  les  mailons ,  efcrafa  les  homes,  &  fi  effroyable,  qu’vn  cha- 
cü  croyoit  cftre  au  dernier  moment  de  fa  vie;il  dura  quaran¬ 
te  jours .  Bajazet  pour  reparer  fa  ville  Impériale  amafTa 
grand  nombre  dp  Arcliitedes,  qui  y  trauaillcrent  cependant 
qu’il-fc  retira  à  Andrinople. 

EnccmefmctempsenlaNatolie,ou  Afie mineur, en  la  Seflet entre 
prouincedeTeicelenlagrande  Phrygie,  en  vn  lieu  appelle 
Kifulcaia,c’cftàdire  pierre  rouge ,  s’efleuercntdcux  Se&a-  u,  s.n*tt*n 
teurs  de  Sechaidar  ,dic  Arduel  pere  d’Ifmaël  Sophy  Roy  de  rmnmt  ^ 
Perfe,  l’vn  nommé  Chafan-Chetif,  &  l’autre  Schach-Culi,  4rmt>' 
qui  auoient  long  temps  vefeudans  vnecaucrne,  en  renom 
de  faintecé.  Schach  prefehe  qu’vne  efpee  luy  a  cfté  enuoyee 
du  Ciel,  pour  fes  vi&oires  ,fait  croire  que  l'Empire  de  Baja- 
zee  eftoit  à  fa  fin ,  exhorte  à  prendre  les  armes  contre  luy  :  Et 
comme  le  monde  n’efliamais  fans  mutins,  fes  nouueautcz 
furent  fuiuics,  6c  il  fut  fi  bien  affilié  de  gens  de  guerre ,  qu'il 
ofa  bien  venir  au  combat  contre  vne  armee  Turque,  la¬ 
quelle  il  deffit,  le  rendit  maiflre  de  la  ville  d’ Autalie ,  prit  en  AhuIU  pnfi 
la  bataille  le  Balfa  CaragofTc  Beglierbei  de  l’ Afie  mineur,  le  f'î'i- 
meine  en  triomphe  fur  vne  afne,puis  le  fait  empaler, &loger  fajcajpibm. 
à  la  cime  d’vneMofquee  pour  eftre  veu  de  loing.Cette  fc&e  Car^ift 

s’appelloitdesCalTel  Bas,  ou  telles  rouges,  heretiques  en  la 
xoy  de  Mahomet, quiauthorifoient  leurs  nouueautez  par  la  triomphe. 
force  de  leurs  armes.  A  cette  vi&oire,  ils  adioullerent  celle  # 

de  Haidar  Bafla  en  la  Caramanie,  où  ce  BafTa  commandoit,  I 

&deZindi  Chelibe,  c’eft  a  dire  gladiateur,  lefquels  leur  m< fina. 
ayant liuré  la  bataille  y  furent  tuez:  Bajazet n’cfloit  pas  làns 
peine,  voyant  les  mutins  croiftre  6c  triompher ,  commanda 
au  Bafla  Haly  de  les  delïaire  quoy  que  ce  fufl,  ou  autrement 
qu’il  le  feroit  efcorcher  tout  vif;  mais  ce  ne  futny  l’vn,  ny 
l'autre-,  car  Haly  les  ayant  artains  en  la  plaine  Zibuc-Oua,  miy  Bnfc 
.  ou  Champ  des  vierges,  leur  donna  la  bataille ,  où  il  futaflez  tnctrelilcJfMt 
malheureux ,  6c  y  laifla  la  vie  aufli  bien  que  les  autres  :  Il  efl  *ar  ***” 
vrayquecefutpourauoireflréplushardy,  6c temeraire que 
prudent,  &  bien  aduifé;  car  Chafan  Helifîa  Chef  en  l’armee 
des  Caffel  bas,  auoit  défia  eflé  tué  d  Vn  coup  de  fléché-  Et  fi 
le  Bafla  Haly  euftfeeufe  feruir  de  Ion  courage ,  8c  mefnagçr 
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fës  forces,  il  fuft  fans  doute,  venu  à  bout  de  cette  fede  dcfli- 
tueede  Chef  en  fonarmee.  Bajazct  doncqucs  ncpouuant 
venir  à  bout  de  ces  mutins,  le  Sophy  de  Perfe  les  deffait  à 
ttStphy  Tauris ,  maintenant  Trebis,  où  il  refidoit,  s’eftans  eux- 
^ÜcüÉû, ü  mc^mcs  venu  rendre  à  luy  pour  en  tirer  du  fecours  ;  mais  ils 
&  Us  f«tà  furent  bien  efloignez  de  leur  compte,  car  le  Sophy  ayant 
tut»  mourir.  apris  qu’ils  auoient  volé  vneCarauane,&  tué  tous  ceux  qui 
cn  eftoicnt,  lefquels  luy  appartenoient ,  diuifa  par  troupes 
tituie  iegms  «es  CafTelbas,  les  fit  tous  mourir  ;  8c  brufler  tout  vif  Chach- 
Culi  >  c’eft  à  dire  efclaue  du  Roy  de  Perfe ,  lequel  les  Turcs 
pour  tuuor  auoient  nommé  Scitan-Culi ,  c’eft  à  dire  efclaue  de  Sa- 

fa  voleurs.  fan. 


C  H  AF. 

VII. 


faitt  mourir 
deux  de  fis 
enfens  pour 
anoir  exercé 
de  Tyumnie 
en  façonner- 
uemms» 


Pendant  ces  nouueaux  remuëmens  des  CalTelbas  contre 
Bajazet,ilen  eut  de  plus  proches  à  Culmer;  carfcsenfans 
mafles  qui  eftoient  huid  cn  nombre  ,  à  fçauoir  Abdula, 
Alem,Tziham,  Achmet,  Machmut,  Corchut,  Selim,  8c 
Mahomet,  deuydefquels  il  fit  eftranglerpourauoir  exercé 
de  tres-grandes  Tyrannies  en  leurs  gouuerncmcnsi  fes  en- 
fans,  difie,  &  lesdefirs  qu’il  auoit d’en  laifler  vn, qu’il  aimoit 
le  plus,  dans  fon  fiege  Impérial,  ne  luy  donnèrent  pas  peu  de 
peine,  pour  les difficultez  qucleslanniflaires  trouuoientà 
lareception  d’ Achmet,  que  le  pere  eflifbit  pour  fbn  fucccfi 
feur. 


Ces  îannifTaircs ,  le  pouuoit  ,  les  forces ,  8c  fi  i’ofe  di- 
fiu  fi»  fut.  rc  *  k  tout  de  1  Empire  Turc,  diloient  qu’Achmet  cftoic 
trop  gros  poureftre  Empereur,  qu’vn  ventre  parefleux,  ne 
u$fcr‘l  Pouuo,ic  Pas  eftre  grand  guerrier  ;  d’ailleurs  ils  auoient  ef- 
mandaiu  ‘s*-  prouué  fon  humeur  auare ,  lors  qu’ils  l’enuoyerent  prier  de 
*"*•  leur  faire  augmenter  la  folde ,  repartans  (fur  la  promefle 
qu  ils  luy  faifbicntd’eftrepour  luy)  qu’ils  ne  vouloient  point 
acheter  l'Empire  ■:  Bajazet  repara  bien  cette  faute,  leur 
promettant  mille  afpres  à  chafcun  ,  s’ils  vouloient  rece¬ 
voir  fon  fils  Achmet ,  mais  tout  cela  ne  feruit  de  rien, 
ils  fe  portoient  pour  Selim  ,  qui  promettoit  plus  pour  la 
guerre  que  fon  frété  ,  6c  qui  s’allioit  pour  auoir  des  for¬ 
ces  de  Mahomet-Can  Tartare  ,  autrement  appellé  Mur- 
feza  Seigneur  de  Precop,  celuy  quienuoya  des  Ambafïa- 
deurs  en  Pologne  ,  lors  que  les  cfiats  voulaient  eflire  vn 
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Roy  ,  pour  cftre  nommé  par  l’aflemblee  ,  à  laquelle  il  fit 
propofer  trois  points.  Le  premier  reprefentoit  Tes  forces, 

&  combien  il  pouuoit  nourrir  de  chcuaux  en  (es  terres  />•«  fvn 
pour  foruir  la  Pologne;  Le  fécond  promettoit  leur  donner  Tm*re • 
vn  Roy  tres-fobre  &  tellement  adpnné  au  mefpris  des 
fbmptucux  feftins,  qu’il  s’amuferoit  feulement  î  entrete¬ 
nir  de  bons,  &  beaux  harats  :  le  troifiefme  qui  concer- 
noit  la  religion,  difcit  qu’il  vouloir  auoirmefme  Pontife, 

&  mefme  Luther  qu’eux.  Comme  cette  Ambaflade  fen- 
toit  fon  Tartare ,  elle  occupa  plus  de  perfonnes  à  rire ,  que 
de  Confeillers  à  confulter  fon  importance  :  Mais  Selim 
maria  (on  fils  à  la  fille  de  ce  Prince ,  pour  en  auoir  du  fe- 
eours,  &  quittant  fon  gouuernement  du  Pont ,  vint  en 
Europe,  où  il  leuades  forces ,  arma  vingt  mille  hommes; 

Et  quoy  que  fon  pere  luy  efcriuit  de  s’en  retourner  en 
Afie  ,  il  fai&  toufiours  chemin  vers  Andrinople  ,  où  Ba- 
jazeteftoit,  foubs  couleur  de  l’aller  vifiter,  craignant  (di- 
foit-il)  que  fes  vieux  ans  ne  luy  oftaflent  le  bon  heur  de 
cette  vcuë:neantmoinsenfiniloftale  mafque,  fit  voir  fon 
deffein  à  defcouuert ,  fon  pere  tafehe  de  gaigner  Conftanti- 
nople;  mais  Selim  le  fuit  de  fi  près,  qu’il  tue  fes  efpies ,  le  Selim f*'?** 
rencontre  près  vne  maifon  champeftrc  appellee  Sortxiui  - 
prochaine  de  la  ville  de  Tzorlen,  &  de  celle  de  Selybree, 
enuiron  de  fix  lieues,  où  les  deux  armées  s’eftans  rangées  en  . 
bataille  Selim  fe  promettoit  la  viftoire ,  comme  le  plus  fort; 
mais  le  Ciel  qui  ne  regarde  les  enfans  impies,  &  rebelles  a 
vn  pere ,  que  d’vn  oeil  de  courroux ,  la  donna  à  Bajazet ,  les  sd,m  tfi  Je- 
foldats  duquel  il  anima  d’vne  nouuelle  ardeur  ;  fi  bien  f<"ff  t"  k* 
quel’armee  de  Selim  fut  deffai&e  :  luy  par  le  fecourf  de 
fon  cheual  appellé  Caraful  tira  fa  vie  loing  du  fort  de  celle 
de  fes  foldats ,  gaigna  la  mer  noire ,  qu’il  paflà  fur  vn  bat- 
teau  de  rencontre  droiét  à  Capha:  &:  pour  recompenfer  fon 
cheual  d’vn  office  fi  falutaire  ne  voulut  plus  qu’il  fnft  mon-  non- fon  chê. 
%cy  luy  donnant  pour  harnois  vne  couucrture  d’ortiflu,le  ')n 

menaenPcrfe ,  &:  apres  en  Egypte.  Ce  cheual  eftant  mort, 
illuyfitcfleuervnfepulçhre,  près  de  Memphis,  à  l’imita-  <»  v» 
iion  d’Alexandre,  qui  voulut  ainfi  honorer  fon  Bucephale, homm< * 
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appellant  mefmc  vnc  ville  de  Ton  nom ,  ce  die  Curce.  Ce 
combat  du  fils  &  du  perearriua  l’an  mille  cinq  cens  onze, 
de  l’Egire  neuf  cens  dix-fept. 

Le  Bafifa  Herzecogli  tefmoigna  toute  forte  de  fidelité  à 
fonbeau-pere  Bajazet,  pendant  cette  bataille.  Ce  BafTa 
auoit  efté  Chreftien,  fils  de  Cherfach ,  Seigneur  de  Monte- 
ueroen  Sclauonie ,  quipaflavers  le  Turc  en  cetre  forte.  Il 
auoit  fiancé  la  fille  du  Defpote  de  Seruiê ,  laquelle  fon  pere 
luy  oftaieiour  des  nopces,  apres  l’auoir  regardee  desyeux 
de  fa  concupifcence.  Cette  a&ion  du  tout  lafciue ,  fit  chan¬ 
ger  de  pais  hc  de  foy  au  fils, quitter  l’Efclauonie  pour  la  Tur¬ 
quie-,  la  vraye  Religion  Chreftienne ,  pour  la  Mahometane, 
éc  le  nom  de  Stéphane ,  pour  ccluy  d’Achomat:  la  fortune 
que  meritoirement  on  appelle  aueugle  ,  pour  le  mauuais 
mefnage  qu’elle  fait  de  fes  dons ,  le  fauorifa  neantmoins,  & 
le  fiteftre  BafTa  &c  gendre  de  Bajazet  :  Ileft  vray  que  la  lu¬ 
mière  de  laReligionChreftiennen’eftoitpasdutouteftein- 
teenfoname,  il  y  en  reftoit  quelque  rayon,  qui  luy  faifoic 
honorer  vne  Image  du  Crucifix  au  plus  fecretdc  fa  cham¬ 
bre  ;  laquelle  il  monftra  vn  iour  à  Iean  Lafcaris  Chreftien 
Grec;  celuy  qui  eut  charge  du  Pape  Leon  X.  &  d’Andrc 
Gritti  Duc  de  Venife ,  &:  permiffion  duTurc  parle  moyen 
de  ce  BafTa,  de  vifiter  toutes  les  bibliotcques  de  la  Grcce,  & 
rccercher  tous  les  liures  doétes ,  comme  il  eftoit  doüé  d’vne 
grande  fcience. Ce  BafTa  Herzecogli  aymoit  les  Chreftiens; 
il  deliura  à  la  prife  de  Modon  plufieurs  Gentils-hommes 
Vcniciens,&  à  Conftantinople  ofta  dufupplice  André  Grit» 
ti,  qui  moyenna  la  paix  depuis  entre  les  Vcniciens,  &  le 
Turc,  &:  fut  Duc  de  Venife. 

Mais  pour  n’interrompre  le  fil  de  l’hiftoire ,  THyuer  fui- 
uant,  Bajazet  ayant  afTemblé  à  Conftantinople, fes  BafTats  fe 
Beglierbeyslesgaignaparprefens,  &:  les  fit  iurer,  qu’ils  fe 
porteroient  à  Teftabliflement  d’ Achmet  à  l’Empire, duquel 
Bajazet  fe  vouloir  démettre  pour  l’en  laiffer  feul  poflefleur; 
mais  la  plus  grande  difficulté  reftoit ,  à  fçauoir  le  confente- 
ment  des  IannifTaires ,  fans  lequel  il  femble  qu’il  n’eft  pas 
permis  à  vn  Empereur  Turc  de  mettre  la  couronne  fur  fa  te¬ 
lle,  &  porter  le  feeptre  en  lamaimlcs  Seigneurs  &  grands  de 

la  Por- 


Digitized  by 


.Googl< 


de  F Hijloirè generale  des  Turcs  '.  169 

la  Porte,  le  fçauenc  bien ,  neantmoins  ilsfc  laiflcnt  empor¬ 
ter  à  ie  ne  fçay  quelles  vaines  opinions  de  pouuoir  feuls  ef¬ 
fectuer  la  volonté  de  leur  Prince,  mefprifent  les  Ianniflaires 
en  plain  confcil ,  où  ils  refolurent  d’vfer  d’authorité  ;  mais  fin  ». 3 1 
les  Ianniftaires  en  cftans  aduertis  rendirent  leurs  propofi- 
tions  (ans  effcCt  :  on  les  vid  incontinent  courir  aux  armes,  te 
leur  bré  bré  tonnoit  par  tout ,  voix  teftfioing  de  leur  fureur, 
te  de  belle  nui&vont  forcer  la  moifon  du  Bafla  Ch  afin  ;  la 
pillent,  te  à  luy-mefines  luy  font  courir  fortune  de  fa  vie, car 
il  eut  bien  de  la  peine  d’efchaperde  leurs  mains;  le  mefme 
arriua  aux  autres  Seigneurs,  excepté  au  Baflà  Herzecogli, 
l’Empereur  méfme  n’en  fut  pas  exépt,  ils  courent  au  Serrail; 
s’en  font  ouurir  les  portes,  rempliflans  le  lieu  de  cris,  de  me¬ 
naces  ,  te  de  toute  (orte  de  rage,  demandent  à  Bajazet  vn 
Chef  pour  les  conduire  aux  armées,  puis  que  luy-mcfme 
n’eftoit  qu’vn  tronc  de  bois  (’difoient-ils)  pluftoft  le  (éiour 
de  la  goutte ,  te  d’vne  fainéanté  vieillefle ,  que  d’vne  valeur 1 
Impériale  -,  Bajazet  refpond  à  toutes  leurs  iniolences,  auec 
des  paroles  de  miel  pour  les  appaifer ,  te  leur  propofe  fan  (ils 
Achmet  qu’il  auoit  fait  venir  à  l’autre  bord  du  Bolphorc  à 
Ifcudar,  ouScutari,  pour  conférer  auec  luy:  ilslerefufent  J£h’ï£fnt 
defdaigneufement,  &nel'eftimencqu’vnema(Te  de  chair,  f 
&  de  graillé;  leur  refrain  eftoittoufioursde  demander  Se- 
lim.  Les  Baftàts  qui  (uruindrent  fur  le  lieu ,  voyans  ce  bra¬ 
der  de  fedition  croiftre  de  plus  en  plus,  te  ictter  de  plus 
grandes  flammes ,  fupplicnt  l'Empereur  d’accorder  à  ces  rmtejiinSf 
mutins  ce  qu’ils  demandoient,  de  crainte  qu’il  n’arriuaft  £ 
quelque  chofe  de  pire  ;  Bajazet  fut  contraint  de  le  leur  ac-  <*»<«  i*  f»: 
corder  apres  en  auoir  fait  mille  refus-,  mais  il  ne  fut  pas  quit- 
te  pour  cela,  ce  n’eftoit  que  commencer-,  la  fedition  s’ac- 
croiftencores  pour  auoir  les  patences  fur  l’accord  fai&dc 
l’Empire  à  Selim ,  qu’on  leur  refufà  du  commencement, 
mais  la  force  les  Ht  donner ,  fans  que  pour  tout  cela ,  en- 
cores  le  tumulte  fuft  acheué.  Ces  Ianniflaires  defpoüil- 
lent  entièrement  ce  pauure  infortuné  Bajazet  de  tou-  jnu,  ’aZ, 
tes  les  marques  de  (ouueraineté  ,  luy  demandent  les/"*- 
threfôrs  pour  les  employer  à  la  guerre  ,  te  ^'obli¬ 
gent  de  les  remettre  à  Selim  ,  quand  il  feroit  arriué, 
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fur  peine  de  les  perdre  ;  fon  Royaume ,  6c  peut-eftre  fa  vie.' 
Ce  fut  lemiferable  eftat,  où  les  Iànniflaires  reduirenc  cet 
Empereur, que  de  luy  faire  eflire  pour  fon  fuccefleur  à  l’Em¬ 
pire,  celuy  qui  l’auoit  cruellement  pourfuiuy,  le  defpoüillcr 
de  fes  threforSjde  fon  authorité,&  le  faire  comme  cpnfentir 
à  la  mort  de  celuy  qu’il  aimoic  le  plus,  àfçauoir  de  fon  cher 
fils  Achmet:Il  preuoyoit  bien ,  que  fi  Selim  eftoit  vne  fois  le 
maiftre  c’eftoit  fait  d’ Achmct  -,  car  les  Turcs  cimentent  or¬ 


dinairement  de  fang  le  commencement  de  leur  Empire ,  6c 
ne  régnent  iatnais  en  repos  qu’ils  n’ayent  fait  mourir  leurs 
freres.  Ainfiles  Iànniflaires  ayans  fait  la  fortune  de  Selim, 
telle  qu’il  l’a  pouuoit  fouhaiter ,  crient  tout  haut  en  prefen- 
ce  de  Bajazet,  Longue  drheureufi  vie  à  Sultan  Selim,  s’efclat- 


tent  en  voix  de  loüanges  pour  ce  Prince,  6c  aufli  toit  apres 
Hsal*trùf-  luy  depefehent  des  courriers,  pourl’aducrtirdetoutcequi 
fint  S'itm  it  seftoit  pafle  pour  fon  aduantage ,  6c  le  faire  reuenir  promp- 
finnit  im.  temenc  ^  Conftantmople.  Mais  ces  courriers  le  trouuerent 


tout  autrement  difpofé;  car  luy  qui  eftoit  fur  la  mesfiance 
StUm  rcfufi  eftimoie  tous  ces  aduis  des  piégés  pour  l’attraper;  c’eft  pour- 
** vm,r ’  quoy  il  refufa  d’y  aller ,  leur  faifanc  refponce  qu’il  pourroit 

auec  le  téps  obtenir  l’Empire,  qui  luy  eftoit  legitimemét  ac¬ 
quis  ,  fans  fe  broüillcr  parmy  leurs  bandes  tumulcuaires ,  6c 
feditieufes  :  Mais  apres  auoir  mieux  penfc  à  ce  qu’on  luy  di- 
foit,il  fo  refouuint,  que  pour  l’ordinaire  l’occafion  ne  palfoit 
qu’vne  bonne  fois  douant  celuy  qu’elle  vouloit  fauorifer;  & 


qui  s’enVouloit  feruir  ne  deuoit  iamais  attendre  fon  retour; 


quelle  n’eftoit  pas  femblable  à  la  mer,  qui  donne  le  va  &: 
vien  à  fes  flots;  bref  qu’elle  n’auoitqu’vnç  ance  au  front,  par 
SetLnt  ra -  hqueii’  il  falloir  necelfairement  la  prendre  pour  en  ioüir. 
*f'r  Ç'Zp.  Il  part  pour  aller  àConftantinople  fuiuy  de  fes  gens  de  guer- 
unofie v  re,aufquels  il  adioufta  trois  mille  tartares  fouz  fa  folde,pour 

marcher  mieux  en  Prince  :  Les  Iànniflaires  allèrent  au  de- 


G  H  AV. 
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uant  de  luy’auec  le  mefme  refped,  que  celuy  dont  ils  ont  de 
couftume  de  rcceuoir  leur  Empereur. 

Pendant  tout  cecy,  Corchut,  l’autre  fils  de  Bajazet,  qui 
auoit  autrefois  efte  efleu  Empereur  à  la  place  de  fon  pere 
par  ldi  Iànniflaires  apres  la  mort  de  Mahomet  fécond, 
croyoit  que  fon  pere  fe  refouuiendroit  de  fa  promefle ,  qui 
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eftoit  de  luy  remettre  l'Empire,  comme  il l’auoit  receudc 
Tes  mains  ;  ce  qui  l’occafionna  de  s’approcher  de  Conftanti- 
nople,  fuiui feulement  d’vn jeune  homme  qu’il  aymoit,&fè 
logea  dans  vn  cemple,oùfon  pere  luy  enuoyafes  Capitzilats 
ou  portiers ,  pour  luy  commander  de  s’en  retourner  à  Ton 
gouucrnemenc.  Quelques  lanniflaires  qui  l’cftoient  allé 
Toit  pour  luy  baifer  les  mains,Ie  voyons  gourmander  par  ces 
Capitzilars,  repartirent,  Et  que  voulez  vous  faire  à  vnRoi- 
telet  qui  s’eft  caché  fouz  vne ronce?  par  allufien  à  ce  petit 
oyfeau,  qui  veut  cfgaller  le  vol  de  l’Aigle,  mais  apres  crai- 
gnant  la  fureur,  fe  cache  dans  des  huilions.  Corchut  ne  s’en 
retôurna  pas  pour  cela ,  a  ins  tint  bon  dans  ce  temple ,  où  le 
lendemain  Ion  pere  luy  enuoya  trente  lacs  d’afpres  pour  ve¬ 
nir  à  Conftantinoplc,  ce  qu’il  fit  ,  &yfutrcccu&logéenla, 
maifon  du  Cafiafcher  ou  grand  Prcuoft  de  l'Hoftel:  1 1  fonda  vJ0!nf(nfJ* 
bien  les  volorftez  des  lanniflaires,  pourvoir  fi  l’Empire  luy  litnnifsAtres 
pourrait  encor  vn  coup  venir  entre  lés  mains  ;  mais  les  luyr'f"- 
voyant  entièrement  portez,  meimes  bien  auant  engagez 
fourSelim,  iLchangea  de  difeours,  &  fitlèmblantd’eftrc 
fort  content  qu’ils  l’eulTentefieu  pour  Empereur;  mais  ce 
fut  apres  que  les  lanniflaires,  qui  luy  vouloient  refufer  hon- 
neftemctla  demande,  luy  eurent  dit  que  s'il  fuftarriué  neuf 
ou  dix  iours  pluftoft,ilseuflent  efte  pour  luy.  Corchutauoit  L tmtfmtfrit 
rencontré  en  chemin  quelques  iours  auparauant  l’argent 
que  Bajazet  ënuoyoit  à  fon  cher  fils  Achmct:  &  comme  ilfe  &  **/*[»* 
trouualc  plus  fort,  contraignit  ceux  qui  le  conduifoient  de 
iclaydcfliurer  :  l’ayant  cnlon  pouüoirle  fit  porter  à  Con-  bien  ai  fe  de  fa 
flantioople  ,  6c  lediftribua  aux  lanniflaires ,  donnant  deux/irt*"M* 
cens  alpres  à  chacun  d’eux;  Ce  fait  il  alla  au  deuant  de 
fon  frète  Selim ,  qu’il  rencontra  près  de  Zecmegen  petit/ 
bourg  à.  remboucheurre  du  fleuue  Athyras  ;  où  les  deux  frè¬ 
res  fefaluerent  tout  à  cheual  ioignans  leurs  dextres ,  &  fe 
faifans  mille  beauxfemblans  d’amitic,  puis  s’en  allèrent  en- . 
fembleàlavillc,où  Bajazetreceut  Selimauec  vneface  con-^'f 
tente,  tefmoignant  fe  rcfiouïrdc  fa  femme;  ainfil’eftat  où  il 
>  eftoit  l’obligeoit  à  faire  ée  compliment, qui  ne  pouuoit  eftre  « rm*. 
que  forcé:  il  le  pria  de  le  laifler  à  Coftftahtinople  l’efpace  de 
vingt  iours,  iulques  à  ce  qu'il  euft  réparé  là  maifijn  de  Di- 
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modique  ruinee  par  vn  tremblement  de  terre ,  luy  donnant 
cepandant  pour  fon  logement ,  le  quartier  des  Iannidai- 
res  appelle  Genibacza,  c’cd  à  dire  nouueau  jardin. 

Dmafi  »fi.  Paul  loue ,  qui  afuccindement  efcrit  la  vie  desEmpe- 

'hütfir  f«t!  rcurs  Grecs,  raconte  cette  Hiftoire  d’vne  autre  façon,  8c  dit 
tuaL».  que  Bajazct  enuoya  vn  Ambadàdeur  à  Achmet ,  pour  l’ex¬ 
horter  à  couler  le  temps,  iufques  à  ce- que  les  Ianniflàires 
fudéne  appaifez,  8c  que  l’occafions’ofïridde  luy  remettre 
heureufementle  feeptre  Otthoman  :  Achmet  s’imagina, 
peut-edre  que  c’cdoit  le  payer  en  paroles ,  ht  couper  le  nez 
8c  les  oreilles  à  l’ambadadeur  de  fon  pere ,  arma  contre  luy, 
8c  fc  rendit  maidre  d’vne  partie  de  laNatolie ,  ou  Afrc  Mi¬ 
neur.  Les  amys  de  Selim  prindrent  cette  occafion  au  poil 
pour  (on  auantage ,  perfuadent  Bajazct  d’appeller  Selim, 
pour  edre  Chef  de  (on  armee,  8c.  lors  qu’il  Ait  arriué,  les 
.  Courtifàns,  8C  les  Iannidaires  le  nommèrent  Empereur,  le 
Badà  Herzecogli ,  luy  fit  ce  bon  office ,  le  BafTa  Machmut, 
celuy  qui  fut  Ambafladcur  à  Rome ,  apportant  en  prefent  à 
i’Eglife  le  fer  de  la  lance  qui  auoit  ouucrt  le  (âcre  codé  du 
Rédempteur  des  humains. 

Selim doneques  dieu  Empereur,  Bajazet  (edifpofà à  luy 
laiffer  le  throfne  Impérial  à  Condantinople  ;  mefmes  eftant 
alfis  dans  iceluy,  lors  que  Selim  arriua ,  il  fe  leua  8c  le  fit  a£ 
feoir  dans  le  throne,  auec  ces  paroles;  Maintenanc,mon  fils, 
que  ie fuis  mis  hors  de  mon  Empire,  prenez  le  fiege  com¬ 
me  Seigneur  8c  Souuerain  d’iceluy.  Mais  Selim  qui  cou- 
uroit  coufiours  le  feu  de  (on  ambition  des  cèdres  d’vnciein- 


"  te  modedie, s’en  excufeforr, procédant  qu’il  n’edoit  venu  là 

.que  pour  auoir  l’honneur  de  voir  (a  face  ,  fie  baifer  humblc- 
~mcnc  fa  main.  Neantmoins  il  demeura  poffefleur  du  chrof- 
ne,  8c  Bajazet  <è  prépara  pour  (è  retirer  à  Dimodique,  & 
«**>-  Corchut  à  (on  $aniaca:Mais  pendant  que  ce  bon  Prince  Ba. 

Je  l^zet  confcntoic  à  le  laiflcMcgncr,  ce  defnaeuré  enfant,  ne 
/**  pa»  fun  confenc  point  à  laider  viure  Ton  pere ,  auquel  rl  préparé  vn 
exécrable  parricide, complétant  auec  leMedecm  de  cc  bon 
tMC4«y(59«»  vieillard,  Iuif  de  nation,  nommé  Vdarabin,  onHamen,  qui 
/VrTrmij  Pro.met  l’empoifonner^Selmi  craignoit  particulièrement 
qu’il  ne  prid  enuie  àfonpcrc  de  rentrer  en  fon  Empire  j  d’ail- 
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leurs  il  voyoit  qu’il  emporcoit  quant  &  kiy  de  grand es-ri-  - 
cheffes,  en  monnoye,  &  en  pierreries ,  ce  qui  pouuoit  çftre  ) 
vn^grande  partie  du  threfor ,  6c  qu’il  eftimoit  bien  Iuy  pou- 
uoir(èTuir&aideràfaireleslargeflcsauxIannHraires,àcct-  > 
te  entrée  de  fon  Empire.  Ainfif  ambition, ficl’auarice, deux 
monftres  infernaux  enfurient  tellement  ce  Prince ,  qu’il  né"  ^  ^  . 
pardonna  pas  à  la-vie  de  fon  propre  pere.  Le  Médecin  Iuif 
ne  manque  pas  à  là  promefle;  car  pendanc  que  Bajazet  eftoit 
en  chemin, il  luy  donne  le  poifon  en  forme  de  medecine,en 
vn  village  près  d’Andrinople  nommé  Tzurulo,&  en  fait  luy 
melmes  l’eâày,mai»il  s’eftoitbien  muny  auparauant  contre 
le  venin;  puis  Bajazet  aualla  la  boiflon  &  fa  mort.  Ce  Iuif 
deffendaux  vallcesd*  chahibrc  de  lqy  donner  à  boire,  leur 
donne  charge  feulement  de  le  Sic  couurir ,  6c  le  Iaifïèr  fuer: 
il  fçauoit  bien  quc-lc  poifon  ferait  fonçffeéhce  qui  le  fît  par* 
tir  en  afTeurance  droiét  à  Conftantinople,  aduertir  Selim  de 
la  fin  de  fon  perc ,  Sc  rçccuojr  la  rccompçrrpe  de  fa  perfidie, 
que  Selim  luy  donna  auffi  toft  qu’il  fut  arriuc ,  luy  faifànt  jf 
trancher  la  tefte,  iugeant  que  fi  l’occafion  s’en  prefentoit ,  il 
luy  en  pourrait  bien  faire  autant  qu'à  fon  perc.  Ainfi  finit  cimmeiimt- 
fes  iours  6c  fes  malheurs, te  mifèrable  Bijazet,ran  mille  cinq 
cens  douze,  de  l’Egire  918.  lefapcicfme  du  mois  de  Safar,ou 
Sefcr,quieftànousOdobrc,feantàRomeIulesII.enFran-  lflu 
ce  Louys  XII.cn  Alemagof  Maximilian  Ernpereur-.il  régna 
3o.ans,  en  vefcut8o.  Prince  pfus  phüofophé  que  guerrier: 
auffi  fçauoit-il  tres-bien  fon  Auerroës.  Son  corps  fut  rame¬ 
né  à  Conftantinople,  &  enterré  en  la  Zume  j  pu  temple  de 
-fon  noin,  près  d’vn  Imaret ,  ou  hofpical  qu’il  y  auoit  fait ba- 
-ftir.  '  -r.,  r  ^ 

Selinj  luy  fit  drefler  vn  fuperbe  tombeau ,  6c  y  fit  mettre 
des  feux  perpétuels,  rédant  ces  derniers  honneurs  à  ceîuy  3.  /' duoir fat  tt 
qui  il  auoit  ofté  la  couronne,  le  fireptre,  &  la  vie,  les  ayant  ro*“nr- 
.  ’  tousrroisreccusdeluy  :  Ceqoi  fait  dite  que  Bajazet  fuçle  , 
plusinfbrtanéPriacedesO.cchomanSt  ,r;’  -  :  '  ,  '  -  * 
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modique  ruiriee  par  vn  tremblement  de  terre ,  luy  donnant 
cepanaant  pour  Ton  logement,  le  quartier  des  Ianniflai- 
res  appelle  Genibacza,  c’ed  à  dire  nouueau  jardin. 

Dînetfe  »/>;-  Paul  loue ,  qui  a  fuccin&ement  efcrit  la  vie  desEmpe* 
***  î"paf'  reurs  Grecs,  raconte  cette  Hiftoire  d’vne  autre  façon,  8c  dit 
tkftim. Cett*  que  Bajazct  enuoy  a  vn  AmbafTadeur  à  Achmet,  pour  l’ex¬ 
horter  à  couler  le  temps,  iufques  à  ce- que  les  IannifFaires 
fuflbnc  appaifez ,  8c  que  l’occafion  s’offrid  de  luy  remettre 
heureufementle  feeptre  Otthoman  :  Achmet  s’imagina, 
peut-eftre  que  c’edoit  le  payer  en  paroles,  fit  couper  le  nez 
8c  les  oreilles  à  l’ambafladeur  de  Ton  perc,  arma  contre  luy, 
8c  fe  rendit  maiftre  d’vne  partie  de  UNatolie ,  ou  Afic  Mi¬ 
neur.  Les  amys  de  Sclim  prindrenc  cctce  occafion  aupoil 
pour  (on  auantage,  perfuadent  Bajazct  d’appeller  Sclim, 
pour  edre  Chef  de  fôn  armee ,  8c  lors  qu’il  fut  arriué ,  les 
.  Courtifans,  8c  les  Ianmflaires  le  nommèrent  Empereur ,  le 
Baflà  Herzecôgli ,  luy  fit  ce  bon  office ,  le  BafTa  Machmut, 
celuy  qui  fut  AmbafTadeur  à  Rome ,  apportant  en  prefent  à 
i’Eglifeleferdelalancc  quiauoit  ouuertle  (âcre  code  du 
Rédempteur  des  humains. 

Selim  doneques  efleu  Empereur,  Bajazetfèdifpofà  à  luy 
laider  le  throfne  Impérial  à  Condantinople  ;  mcTmes  eftant 
aflis  dans  iceluy,  lors  que  Selim  arriua ,  il  Te  leua  8c  le  fit  af- 
feoir  dans  le  throne,  aucc  ces  parûtes;  Maintenant, mon  fils, 
que  iefuis  mis  hors  de  mon  Empire,  prenez  le  fiege  com¬ 
me  Seigneur  &  Souuerain  d’iceluy.  Mais  Selim  qui  cou* 
■  uroit  toufiours  le  feu  de  fôn  ambition  des  cèdres  d’vneiein- 
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te  modedie^’en  exeufa  fort, procédant  qu’il  o’eftoic  venu  là 
que  pour  auoir  l’honneur  de  voir  fà  face ,  fie  baifer  humble¬ 
ment  fa  main.  Neantmoins  il  demeura  poffefleur  du  throf¬ 
ne,  8c  Bajazet  fc  prépara  pour  fe  retirer  à  Dimodique,  de 
Corchuc  à  Ton  Saniaca:  Mais  pendant  que  ce  bonPrince  Ba. 
jazet  confcntoit  à  le  laiflèffrcgner,  ce  defnaturé  enfantine 
eonfe  ne  point  à  laider  viure  fou  pere ,  auquel  il  preplar  t 

;  exécrable  parr icide> cor» pldtanc  aucc :  leMedecm  de 
vieillard,  Iuif  donation,  nommé  Vdarabin,  ouHar 
promet  de  l’empQifonner.Selun  craignoit  particu’  . 

qu’il  ne  prid  enuie  àfonpcre  de  rentrer  en  fon  F  jü 
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armees.  Ces  ieunes  hommes  abbatus ,  il  auoit  de  plus  forts 
obftacles  à  vaincre,  qu’il  croyoit,  à  la  façon  des  Turcs  *  pou  - 
uoir  troubler  lé  calme  de  fon  régné  ,  &éfmouuoir  quelque 
furieufe  tempefte  dediuifion  :  c’eftoitle  plus  proche  qu’il 
euft,  aufli  bien  fon  frere  d'ambition ,  comme  de  perc ,  à  fça* 
uoir  Achomat,  qui  pretendoit  à  l’Empire  par  le  droidde  * 
l’efle&ion,  que  Bajazet  auoit  fait  de  luy.  Mais  auparauanr 
que  le  pourfuiure  il  fe  veut  àfleurer  du  bras ,  &c  des  forces  de 
l'Empire, les  Ianniflaires,  aufqucls  il  fit  diftribuer  deux jnil- 
lionsd’orpourlesauoirmieuxàfoy,  &  donner  despréfens  nZ,fi»w,i 
de  prix  &  d’honneur ,  aux  Baflàts  de  la  Porte  qu'il  eftimoit  & 
luy  cftre  les  plus  vtiles.  De  plus  il  s  a  fleura  defes  voifuis*  de  MxBa0MS' 
peur  que  cependant  qu’il  s'amuferoit  à  mener  les  armes  das 
fa  mailbn ,  il  ne  fuft  attaqué  par  dehors  i  les  Veniciens  luy 
enuoyerent  Anthoine  Iuftinienlcur  Ambalfadeur,  pourfe  -Alliance  t*. 
refioüir  de  la  part  de  la  Seigneurie, de  fon  eueoemétà  l’Em- 
pire,  &  renouu  aller  auec  luy  l’ai iance  faite  àuec  fon  pere  :  il 
enuoyaauffi  Alibegà  Venife,  Ce- rendant amy  ce  peuple  re¬ 
doutable,  &  fduuent  le  maiftre  de  la  mèr  Medirerranec:peù 
de  temps  apres  il  receut  auffi  des  Ambafladeurs  de  Hongrie  Alliance  duec 
&  de  Polongnc,auec  lefquels  il  fit  de  nouucau  aliànce,pour  p^0^f‘ 
le  moins  de  paroles, auec  promefle  de  l’eiFeél.  Ainfiaïfeuré  ’ 
de  l'eftranger,  il  fe  met  apres  fes  frerds  ,  les  armés  à  la main, 

6c  commence  par  Achomat,  qu’il  eftimoit  leur  Chef  plus 
redoutable.  CeluicyeftoitdanslaCaramanic,d’oùiln’d- 
foit  partir,  quoy  qu’il  euft  auec  luy  afTez  de  gens  de  guerre, 
craignant  d'eftre  le  plus  foible,  s’il  ofoit  fe  choquer  contre  , 
fon  frere  Selim  ;  mais  Selim  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  de  R<*/<  J*  s» 
fe  voiren  campagne  pour  le  vaincre ,  s’aduiiè  de  fe  feriiir.de 
ce  tour  de  renard  :  Il  faiteferire  pkjficurslertresmix  Baftats  mat  an  coui* 
dc/âPortCj&aüxIanniiraires.adrefrantesàÂchomàt,  par  Ut‘ 
iefquelles  ils  fe  plaignoienttousde  la  cruauté  &  tyrannie  de 
Selim,  le  fupplioient  de  prendre  l’occafion  de  luy  donnerla  ’ 
bataille,  èn  laquelle  ilne  déuoijrpoinrdouterqu’ilinefuftle  !v— 

vainqueur  par  leur  faueur ,  promettans  qu’ils  fe  rangéroieqt  '  .  ,’s!i . 
tous  de  fon  coftë  t  que'là  il  pouüoi  t  faire  acheiier  le  regiie  de 
ion  pere ,  &  commencer  hcgreufèment  le  fien.  Cet  artifice 
fut  pris  d’Achomacpour  vne  bonne  affeâtibiH-  &;quqy  que 
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coût  fon  cônfcil  fuft  de  contraire  opinion,  il  part  affilié  de 
quelque  fccours  des  Pcrfcs,  6c  fait  marcher  fon  armée  iuf- 
ques  vers  le  mont  Orminio ,  6c  le  flcuuc  Ela'ta  en  Burfe ,  où 
Selim  le  vinttrouuerfuiuydeübnbeau-frere  Canolie  Prin¬ 
ce  Tar  tare,  qui  luyauoit  emmené  vne  grande  quantité  de 
(es  fuje&s  :  les  deuxfreres  rengent  leurs  gens  en  bataille ,  &c 
viennent  aux  mains,  le  vingt- quatriefme  d’Auril  mille  cinq 
ccnstreze,  auectélfuccez  qu’A chômât  eut  de  l’auantage 
du  çSmencement;  mais  trahi  par  vn  Baflà  (on  pnfonnicr,au- 

3uel  il  auoit  donné  fon  amitié,  6c  qui  luy  delbaucha  lèslol- 
ats,  il  vint  au  pouuoir  de  fon  frere,  abandonné  auparauant 
des  liens ,  6c réduit  à  telle  extrémité  qu’il  fe  fauuoit  à  beau 
pied, habillé  en  foldarxe  defguilement  d’habit  ne  le  peutef 
Soigner  de  lès  ennemis,  il  fut  recognu  par  Ciakpan  vndes 
Capitaines  de  Selim ,  6c  emmené  en  (on  pouuoir.  Arriué 
qu’il  fut  près  U  tente  de  Selim ,  ii  demandoit  fort  de  parler  à 
luy  ;  mais  quelle  grâce  pouuoit-il  efpcrer  deceluyquine 
croyoit  pas  pouuoir  alTeurer  fon  regoe  que  par  fa  mort  î  Se¬ 
lim  refpondit  qu’il  luy  falloit  donner  vne  Satrapie  .digne 
d’vn  (ils  de  Roy:  ceux  qui  entédoient  le  langage  de  la  cruau. 
té  de  cet  Empereur,  partent  à  ce  commandement,  6c  vont 
ofterla  vie  au  milêrable  Achomat  auec  la  corde  d’vn  arc. 
Son  cotps  fut  porté  à  Prufe,pofé  dans  vn  tombeau  Royal,où 
nous  verrons  incontinent  d’vn  pareil  dcltin ,  loger  celuy  de 
fon  frere  Corchut. 

Les  enfans  d’ Achomat,  Aladin ,  6c  Amurath,  pour  eui- 
ter  le  malheur  de  leur  pere,  quittent  les  terres  de  l’Empire 
Turc,  6i Ce  retirent,  l’vn  vers  le  Sultan  d’Egypte,  6c l’autre 
vers  le  Sophy  de  Perle ,  maïs  celuy  qui  arriua  en  Egypte  y 
trouua  ce  qu’il  fuioit  :  il  eft  vray  que  ce  fut  naturcllemcntjla 
mort  luy  ofta  la  vie  par  vne  heure,  l’autre  vefeut  quelques 
années  de  plus  en  Perfe ,  mais  il  y  mourut  auant  que  la  vieil- 
le  (Te  le  menait  à  fa  fin. 

Corchut  frere  de  Selim,qui  auoit  foulé  aux  pieds  les  mef- 
prifables  vanitez  du  monde ,  6c  en  retirant  fes  affections  6c 
ton  feiour,  les  auoit  donnez  à  l’eftude  de  la  Philofophie,que 
l’on  tient  pour  la  (eule  occupation  digne  d’yne  amc  Royale, 
puis  que  par  iceluy ,  comme  par  vne  efchelîc  qui  eft  pointée 

au  Ciel, 
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au  Ciel ,  on  arriue  dignement  à  la  cognoiflance  des  choies 
celeftcs;  il  ne  fut  pas  neantmoins  exempt  de  pointes  de  la 
cruauté  de  fon  frerc,quoy  qu'il  tefmqignaft  d’auoir  cfloigné 
fes  penfers  de  l’ambition  à  fon  Empire, car  vn  tyran  ne  craint 
pas  feulement  le  corps  de  ce  qy’il  croit  pouuoir  nuire  à  fes 
defirs,  mais  encor  n’en  peut  fouffrir  l’ombre.  Il  fait  poyrfui-  J£*^u'uy 
ure<:ell  infortuné  Corchut,qui  penfe  fe  fauuer  de  l’Afie  Mi¬ 
neur  à  Rhodes  vers  les  Cheualiers  de  fainéfc  Iean,  à  la  faueur 
de  quelque  barque  de  paflage  :  car  il  eftoit  forty  de  fon  Ser- 
rail  de  la  Mangrelic ,  aux  nouuellcs  qu’il  eut  que  l'on  cer- 
choitfavié  pour  laluy  ofter.  Mais  comme Boftange  Bafla} 
gendre  de  Selim,auoit  bordé  le  riuage  de  la  mer  de  bonnes 
gardes  pour  l'empefeher  de  pafler,il  fut  contraint  de  faire  (a  • 
retraite  dansVne  cauernc  au  long  de  la  coftc  de  Smyrne,*ù 
en  habit  defguifé  il  pafla  quelques  temp$en  feureté,  nour- 
riflant  feulement  fa  vie  déracinés,  8c  de  miel  (àuuage  ;  mais 
en  fin  par  la  defloyauté  d’vn  fien  cfclaue  qui  eftoit  compa¬ 
gnon  de  fon  feiour ,  8c  alloit  quefter  fa  vie  aux  lieux  voifins, 
luy  apportant  à  manger  le  foir,  &4e  matin ,  il  fut  defcouuert  • 

&faifidansfacaucrne,deftinee  pourl’efchaffautdefonfup- 
plice,oùvn  Capitaine  Turc  luy  vint  ofter  la  vie  de  la  part  de  ** 

ion  frere:  maisauant  que  de  luy  lacer  au  col  la  corde  de  l’arc  w 
Corchut  luy  demanda  cette  dernieré  courtpifie,  Qu’il  luy  ' 
permift  d’eferire  vnc  lettre  à  fon  frere, ce  qu’il  obtint  facile¬ 
ment:  &  comme  il  eftoit  profond  en  toute  forte  de  fcience, 
il  peignit  en  vers  Arabes  dans  vne  lettre  la  cruauté  de  Selim, 
fepleignantàluydupeu  d’humanité  qu’il  auoitde  nevou- 
loirlaifter  viute  au  monde,  celuy  qui  n’auoitd’affe&ion  que 
pour  les  liures ,  8c  qu’il  fçauoit  bien  ne  pouuoir,  ny  ne  vou¬ 
loir  entreprendre' fur  fon  Empire,  luy  faifant  clairement 
voir,  qu’il  auoit  plus  trouué  de  douceur , 8c  de  clemence  aux 
Tigres  8c  aux  Ours  ordinaires  habitans  du  lieu  où  il  s’eftoit 
retiré,  qu’en  vn  homme,  vn  Empereur,  &  fon  frere;  Il  âchc-  54  mrt- 
ua  là  lettre,  8c  prefque  en  mefme  temps  fa  vie, 8c  fes  miferes. 

Son  corps  fut  porté  à  Prufe  dans  le  tombeau,  où  celuy  d’ A-  . 
chômât  fut  mis  apres  :  'car  plufteurs  autheurs  veulent  que  le 
deftin  de  Corchut  ayt  deuancé  celuy  de  fon  frere.  C  h  a  r. 

Et  pour  acheuer  le  tableau  de  la  cruauté  de  Selim  enuers  IL  < 
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fes  ptoches,qu’il  veut  feruir  d’ornement  à  Ton  entree  à  l’Errr- 
sAim  f<û(t  pire,  i’yvay  peindre  l'infortune  de  fept ieunes  Princes  fes 
t»€T7.defe$  nCpUCUS  enfans  de  fes  freres, qu’ils  appellent  Schachzadeo- 
ntfHOés.  rttmjC*cft  ^  dire  enfans  de  la  ligneeRoyale,lefquels  il  fît  tous 

M ntieMu-  moutir.  MuftaphafilsdeT^ihanScIiachfonnepueuaflbu- 
uiffant  fa'cruauté,  dont»  en  cor  es  duplaifir  à  fa  veqc,  car  il 
eftoit  prefent  quand  lebourreau.  le  vint  faiûr ,  auquel  le  jeu¬ 
ne  Prince  rompit  le  bras  du  premiercoup  de  poing  qu’il  luy 
porta,  &  fe  voyant  pourfuiure  par  vn  autre  qui afïiftoit le 
bourreau,  tira  vn  couteau  de  deflouz fa  robe  (les  autres  di- 
fentvn  gânif)  ic  luy  donna  au  trauers  du  corps  vn  fi  grand 
coup,  qu7il en  mourutfur  la  placer  Ccfpe&acle  eftoit  fort 
.  *  agréable  aux  yeux-  de  Selim  y  qui  fe  baignoit  au  plaifir  de 
vfcir  lutter  fonnepueù  contré  deux  hommes*des  plus  forts 
qui  fuflcnr  à  la  troupe ,  lefquels  trouucrent  enfin  moyen  de 
le  lier,  &  tout  attaché  luy  preffi&cnt  le  gofier  de  lacorde 
d’vn  arc,  le  faifansainfi  mourir  en, Prince. 

.  Les  Tyrans  couureht  tbufiourslcurcrime  S  vn  faux  mat 
•  que  de  quelque  bien  publtc.Celui-cy  voulut  cacher  fes  fan- 

glans  afTaffins  contre  fes  proches ,  d’vn  voile  hypocrite  du 
SAi»  <w  l’eftat, méfié  à  la  religion  :  car  vn  iour  il  fit  afTemblcr 

AtnnfnU**  les  FaKichcs ,  autrement  appellezMenlanas,  fce  font  do- 
^  ^cursdè  UloydeMahomet,)&:;allantverseûxcommeaux 
mtmmlquii  oracles  de  fa  religion ,  leur  demanda  lequeleftoic  le  plus  ex- 
veut  fatre .  pedient,Ou  de  faire  mourir  cinq, où  dix  hommes, ou  de  per¬ 
mettre  que  le  corps  d’vn  Royaume  fuft  dcfmembré,les  peu¬ 
ples  diutfçz,Sd’e(îat  rnifèrablement  afHigtd’vnecontinuet- 
le  prefFodéimaux  ;  les  Faxiclies  qui  eftoienc  de  ces  Gonfeil- 
lerSjdontiesfRoyaumesne  fontiamaisdefpourueus,qui  fçq- 
uent  confeillcr  aube Roys^&  atrxiPrinccsinoh  parce  qui  con¬ 
cerne  hrgkùre  de  Dieu,  t'hormcurdcsRoy  s  ôde  bien  du  pu¬ 
blic;  mais  ce  qu’ilsvoyentclftreenla  volonté  de  leurs  Prin- 
-ces,luy  rcfpdndireiir  fans  pefër  autrement  l’affairejny  confi- 
derèr  quelles.  perfonrnesSelinttvouloitfaire  mourir, &rpour  • 
•  qaoy,Qi^rlvaloitmicuxfaireirrouric  cinqoudixpetfonncs 
•que  d'affliger  vneftat;1  Ces  paroles  lafeherent  la  bride*  fes 
•  ■  .  "  defirs,&  auurirent  la  porte  à  fa  cruauré,qui  fe  ietca  tout  au-fïi 
toft fur  fes  fretes,ôc fes  nepueux, comme  nous  auôs  défia  die. 
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le  veux  encoresadiouftar  à  cc  tableau  ringraticudc ,  dont 
vfa  Selitn  enuers  vn  grand  de  fa  Cour  qui  Iuy  auoit  rendu  de 
bons,  &  fignalez  feruiges ,  &  la  cruelle  rccompenfe  qu’il  luy 
en  donna.  Ce  fut  enuers  Muftapha  BalTa ,  qui  l’auoit  porté  • 
furfes  efpaulesaudelTus  de  fes  affaires,  &  luy  auoit  fèruy 
d’efchelle  pour  monter  à  la  poffeflion  de  l'Empire.  Ce  Baftà 
apres  la  mort  d’Achomat  voyant  courir  rifquc  de  la  vie  à  les 
deux  enfans  Afadin  ficAmurath  qui  s’eftoient  approchez  de 
l’Amafie, cotre  lesquels  Seliin  enuoyoit  là  caualerie  pour  les 
faire  mourir,  les  aduertit  fecrettemét,  ayant  horreur  de  voir 
relpandre  tant  de  làng  parle  commandemet  de  Selim, mais 
corne  il  auoit  affaire  à  vn  Prince  des  plus  fins  qui  ayet  jamais  * 
porté  le  culban  Royal,  fes  aduertiflemens  furent  defcou-i 
uerts,&SelimlefircftranglerenlavilledeBurfe,&éxpofer  ; 

Ion  corps  aux  chiens, tant  il  faut  peu  de  chofe,  chez  vn'Prin- 
ce  cruel, pour  faire  oublier  tous  les  bos  feruices  qu’vn  hom-  * 
me  aura  rendu  toute  fa  vie,  &  en  vne  heure  par  la  moindre 
petite  offenle  en  perdre  tout  le  mérité ,  &  fouuent  la  vie  :  ce 
que  le  vulgaire  a  mis  en  prouerbe,  que  chezles  grandsil 
ne  faut  que  Calïèr  vn  verre ,  pour  perdre  les  millions  de  fer¬ 
uices  qu’on  leur  aura  rendu. 

Ayant  ainli  cruellement  afieuré  ^  &  cimenté  fon  Empi¬ 
re  du  làng  de  fes  proches ,  il  s'en  retourna  à  Conftantinople, 
où  il  trouua  pluficurs  Ambalfadeurs  qui  s’eftoient  venus  jbnbajr*- 
refiouïr  auec  luy  de  la  part  de  leurs  Princes  de  fon  eue- 
nement  à  l’Empire  .  Ccluy  du  Sultan  d’Egypte  luy  tcf-  euentmtnï  à 
moigna  le  contentement  que  fon  maiftre  enTeceuoit,  &C 
receut  de  Selim  force  honneurs  ,  &:  de  beaux  prefens  : 

Mais  celuy  du  Roy  de  Pcrfe  Ifmaël  Sophy  ne  fut  pas 
traité  de  mcfme  ,  à  caufe  du  prefent  qu'il  luy  fit  de  la 
part  de  fon  maiftre  ,  qui  eftoit  vn  grand  Lyon  ,  des  plus  fnfnti» 
furieux  que  l’on  feeuft  voir  *.  car  Selim  crcut  que  le 
Per fe  le  taxoit  de  cruauté  ,  luy  enuoyant  cet  animal  «•«/.»*. 
qui  en  eft  fouuent  le  hiéroglyphe  ,  &  le  demanda  à 
l’Ambafladeur ,  comme  en  fe  fafehant.  L’ Ambaffadeur 
luy.arepartit  que  le  Lyon  reprefentoit  pluûoft  la  gcncro- 
fité ,  éc  fon  courage  que  toute  autre  choie ,  mais  pour  ce¬ 
la  il  ne  l’appaifa  pas ,  car  il  le  fit  fortir  de  fes  terres, 
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TrtfvrttS'-  fansluy  auoirfaft.aucun  honneur, «&:.luy  bailla  en  prefent 
lima»  oj  t  pQUC  cmtncner  ^  foîl  maiftre ,  de  grands  dogues  furieux  qui 
auoieno  les  mufeaux  tous  enfanglantej;  comme  s’il  Vouloit 
dire,  qu’ils aùoient  defehiréfon Lyon: Si  tanteftoitque le 
Roy  de  Perfe  vouluft  courre  en  Lyon  fur  les  terres  de  l’Ot- 
thoman ,  les  Turcs  fe  deffendroienc  &:  attaqueroienc  en  do- 
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L’Ambafladeurde  Hongrie  que  nous  aùons  dit  s’eftre 
venu  refiouïr  du  bon-heur  deSelim, auoit  bien  quelques  pa¬ 
roles  d’obtenir  le  renouuellemcnt  de  l’aliance ,  mais  il  n’en 
receut  pas  l’effet;  car  Selim  vouloit  tirer  des  Hongres,  vn 
certain  ccibut  de  trois  en  trois  ans, .  &  les  Hongres  n’eurent 
iamaisvolonté  de  le  donner.  .....  .  »•  .  ; 

C’eftoientfes  plus  grands  affaires  dans  (on  Empire,  que 
la  ruine  de  fes  freres,  &  defçs  nepueus;  maintenant  qu’il  eft 
paifible  pofTcffcur  du  Croiflant  de  Lune ,  s’il  veut  trouuer 
matière  d’exercer  fa  cruauté,  ou  agrandir  fa  gloire  il  doit 
fortir  dehors,  &c  attaquer  l’eftranget  :  :  ce  qu'il  fait  auffi,  plus 
porté  par  au  truy,  que  par  foy  mefrnes.  Ses  premiers  deffeins 
furentcontre  l'Italie.,  &  le  plus  fort  de  fes  defirs  eftoit  de 
ruyner  reftatdeVenifc,où  l’ Empereur  Maximilian  poufloit 
fort  fes  voiles-,  pour  l’obliger  à  l’attaquer  par  mer, cependant 
('difoit-il  parvn  AmbafTade qu’il  luyenuoya)  queie  l’atta- 
queray  par  terre.:  Ce  confeil  eftoit  de  l’Empereur  Maxi^ 
mil  Lan  ,  l’execution  vouloit  eftre  de  l’Empereur  Setini; 
mais  l’Empereur  du  Giél  quia  fi  diuinement  eiftably  cette 
Seigneurie, l’a  agrandie  de  fes  dons,  &:  rendue  floriflante  de 
fes  grâces,  &:  s’en  eft  fait  voir  le  prote&eur ,  rendit  &:  le  con- 
fcil,  &  l’execution  inutile  par  l’occupation  qu’il  donnai  Se¬ 
lim;  car  lfmac! Sophy  Roy  déPerfe,  tout  courroucé  du  fan- 
glant  prefent,  que  Selim  luyauoit  enuoyé  par  le  retour  de 
fon.Ambafla.deur,  à'fçauoir  ces  dogues  au  mufeau  teintde 
fàng,  auoit  armé  bon  nombre  de  gens  de  guerre ,  pour  ti¬ 
rer  raifon  de  cet  affront,  :  Neantmoins  il  prenoit  vn  autre 
prétexte;,  car  Amurath^alebinepureude  Selim ,  &  fîlsd’A- 
chomat/quiiëalquaitEuinrlewordçaai ,  qui  auoit  tiré  l’ame 
hors  du  corps.de  fdn  pere,de  s5  onclp,&  de  fes  coufins-.auoit 
efpoufé  fâ  fille,  s’eftant  retiré  en  Perfe,  comme  nousauons 
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dit:  Ifmaël  le  fècourant  tient  (on  armee  fur  pied, pour  com¬ 
battre  le  Turc:  Selimquin’auoit  pas  moins  d’enuie  de  Ve¬ 
nir  aux  mains ,  que  Ton  cnnemy  part  aufli  to'ft  ayx  nouuelles 
qu’il  eut  de  la  refolution  H’ Ifmaël.  Voicy  deux  grands. 
Monarques  en  campagne ,  tous  deux  fuiuis  d’vn  monde  de 
gens  de  guerre,  tous  deux  puilfans,  8c  tous  deuxoffencez 
l’vn  contre  l’autre;  fans  doute  le  çhoc  en  fera  dangereux:  Ils 
vont  prendre  la  plaine  dite  Zalderahe,  ou  Calderanc  pro¬ 
che  de  Chois  Sc  de  Tau* is ,  où  autresfois  la  ville  d’ Artaxata 
eftoit  en  fon  luftre,  pour  le  lieu  où  leur  différend  fe  doit  vui- 
der  :  le  Turc  eft  fécondé  de  deux  cens  mille  combattaite,  T^ntt  ** 
tant  gens  de  pied  que  gens  de  cheual ,  ce  dit  loue ,  mais 
i’ay  leu  quatre  cens  mille  ailleurs  ;  fon  artillerie  èflqit  en 
nombre  de  deux  cens  pièces  àrouë,  &cent  d’autres  moin¬ 
dres  :  il  employé  foixante  iours  de*: hemin  pour  fe  rendre  à 
cette  plaine ,  paffe  le  fleuue  d’Euphràte ,  près  la  ville  d’Ar- 
fengane, &arriua  fort  prés  de  Tauris  fans  voir  fon  ennemy, 
quineluy  donnoit  autre  empefehement  en  tout  fon  che¬ 
min  ,  Gnon  qu’il  faifoit  brufler  tous  lès  bourgs ,  &  tout  ce 
dont  il  pouuoic  tirer  dequoy  viure,  pour  le  réduire  à  la  faim , 
mais  aufli  toft  qu’il  fut  arriué  à  la  plaine  de  Calderane  ,  le 
Sophyfe  fitvoiràluyauecfacauallcriede  90000.  cheuaux,  LePerfiàmc 
fi  Iefte,  8c  fi  bien  armée  ,  qu’on  eufteftimé  le  Pcrfc  n’eftre 
fuiuy  que  de  Capitaines ,  au  prix  du  pietqn  Turc  haralîé ,  8c 
recrcudu  chemin,  car  a  la  vérité  les  Perles  font  de- bons 
hommes  de  cheual;c’eft  d’eux  que  nous  auons  apris  la  façon  t*  mtfmefl 

J'  i-i  1  ni*  ,  •  >  „  antbcur  deU 

de  nous  armer  de  pied  en  cap;  mais  au  relteitn  auoit  point  j-aç0„jts^r. 
degensde  pied,  ny  d’artillerie, non  encoresvfitee  en  Perfe;  mn 
ilcftwrayque  pour  cela  il  n’en  croyoit  pas  fon  armée  plus  mu*' 
foible  :  Au  contraire  le  bon-heur  de  tant  de  viéloires  obte¬ 
nues  fur  les  peuples  des  quatre  .Royaumes  qu’il  poffedoic, 
les  Arméniens,  Perles,  Modes,  &  Aflirien^,  auiourdhuy  ap¬ 
peliez  Tauris,Sumachi,  Scyras,&  Bagadat,  auoit  tellement 
enflé  fon  courage,  &  releué  au  delà  de  fes  forces ,  qu’il  n’e- 
ftimoit  prefque  rien  la  puiflânee  défon  ennemy ,  ainflla  va¬ 
nité  Içait  emporter  ceux  qui  n’ont  iamais  efprouu  é  les  poiù- 
tes  dVne  fortune  contraire.  Les  deux  armees  allez  proches 

.  r  1  •  it  1  1  i,anneet 

pour  v.emr  aux  mains  ,  lont  rengees  en  bataille  par  leurs  en  bataille, 
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Chefs  ,  le  Sophy  donne  vne  aille  de  la  lienne  à  Vtaolc,  vn 
des  grands  Capitaines  des  Tiens ,  &  retient  l’autre  pourluy. 
Celle  de  Sefim  eftoit  conduite  à  gauche  pat  Caftan  Bafla 
Beglierbeidela.Romanie,  ou  Europe;  à  droite  par  Sinain 
Bafla,  &  le  milieu  où  eftoit  la  garde  des  Ianniflaires  par  Sc- 
lim,'pluftoft  conduit  ôc  gardé  ,  que  conduifant  les  liens . 
Aulfi  toft  que  les  trompettç s  du  Perle  eurent  Tonné  la  char¬ 
ge  ,  Ifmacl  Sophy  mene  Tes  gens  contre  Caftan ,  qu'ils  cho¬ 
quent  de  telle  roideur,  que  plulieurf  des  Turcs ,  de  ce  cofté 
tous  en  defordre,  y  furent  tuez  :  Caftjm  y  perdit  la  vie ,  qua¬ 
tre  Saniaques  y  moururent  auec  vne  li  grande  quantité  de 
cheuaux,  que  l’on  euftereu  vne  armée*  terraftèe.  Vftaolus 
voulut  attaquer  l’aille  droi&e  de  l’armee  Turque,  mais  ce 
fut  auec  moins  de  bon-heur  que  Ion  maiftre,  qui  auoit  com¬ 
mencé  le  jeu  du  cofté  de  Caftan ,  car  Sinain  quicomman- 
doit  à  la  droiéte,  auoifordonné  fes  gens  en  telle  forte ,  qu’ils 
couuroient  l'artillerie  aux  yeux  de  l’ennemy ,  &  lors  qu’elle 
feroitprefte  à  joüer,  auoient  charge  de  s’entr’ouurir  pour 
donner  paftage  à  ces  Foudres,qui  deuoient  accabler  les  Per¬ 
les. 

On  dit  qu’ Vftaolus  ayant  feeu  le  ftratageme  par  quel¬ 
ques  Turcs  fugitifs, auoit  commandé  à  la  cauallcrie  de  s’ou- 
urir  aulfi  pour  faire  iour  au  canon ,  &  rendre  lès  coups inuti¬ 
les,  mais  il  ne  fccqt  fi  bien  faire  qu’il  n’y  laiftaftla  vie ,  &  vne 
bonne  partie  de  fes  gendarmes  ;  Ifmaël  fouftenoit  les  liens, 
&  on  le  voyoit  d’vri  courage  de  Roy ,  combattre  genereufe- 
ment  de  f aptrlbnne ,  &  le  cymetcrre  à  la  main  foudroyer 
dans  la  preflè  des  Turcs  :  le  combat  dura  depuis  huiét  heu¬ 
res  de  matin  iulquesà  trois  heures  de  loir,  la  vi&oinc  toufi 
jours  en  balance ,  ny  d’vn  cofté  ny  d’autre  ;  iufques  à  ce  que 
les  Pcrfcs  plus  mal-traiéfcez  qu’à  Pordinaire ,  commcn- 
çoient  à  perdrfc  leurs  gens  :  le  Sophy  melmes  fut  bief 
le  à  l’efpaule  d’vnc  feopetade’,  lors  que  les  flux  &  re¬ 
flux  dç  la  charge  l’auoient  porté  près  la  garde  des  Iannif 
fa  ires*:  &  dit-on  que  li  la  nuiéfc  ne  l’euft  rauy  aux  Turcs 
l’enuelopant dans  lès  tenebres,  il  euft  perdu  là  vie,  ou  fa 
liberté  ;  on  l’cuft  veu  mort  ou  captif  entre  les  mains  de 
fes  ennemis .  Quelques  -  vns  efcriucnt  fa  blcflùre  à  l’cf- 
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paule  en  cette  forte  :  deux  frères  Malcozogles  ou  Malco-  » 

zides,  l’vn  nommé  Alibeg,  &:  l’autre  Mahomet  furnoro- 
mezThuri ,  comme  qui  diroit  les  forts  de  très  -  illuftre  sophy. 
maifon  ,  &:  efgaux  en  noblefle  à  la  race  des  Othomans, 
fe  deuoücnt  à  l’auantage  de  leur  party  ,  deux  Sceuoles 
pour  les  leujrs ,  &  prennent  refolution  d’aller  tuer  le  So-  s 

phy  a  quel  prix  quecefuft;  partent  du  camp  du  Turc  bien 
montez,  &fuiuis  de  quelques  hommes  de  valeur,  le  vont 
aborder  -,  &  penfons  le  tuer ,  le  bleflfent  feulement  à  l’êfpau. 
le  :  maisaurfilacaualerie  Perfonne  qui  aflîftoit  fon  Roy  les 
paya  de  leur  felonnie ,  &  les  mit  en  pièces  ;  foit  qu’il  aye 
elle  blefle  par  fes  gens  icy ,  ou  au  comhat ,  tant  y  a  qu’il 
courut  fortune  d’y  demeurer  ,  &  fut  reduid  en  «cl  eftat 
qu’il  prit  la  fuite,  fuiuy  de  fes  Turcomans  -,  ce  font  per-  Tramant 
Tonnes  qui  ont  fief  de  leur  Prince  ,  &  font  obligez  de  le 
fuiure  à  la  guerre^,  comme  à  nous  le  ban  &  arriéré- ban. 

Les  Turcs  eftans 'demeurez  les  maiftres  du  champ  de  ba»- 
taille  ;  trouuerent  parmy  les  morts  des  Pcrfes  plufieurs 

,  r  1  .  '  .  1  1  r  ma  armees 

•  corps  de  femmes,  qui  auoient  voulu  ,  comme  genereufes  , /><r- 
compagnes,  fuiure  la  fortune  de  leurs  maris.;  effed  bien  my 
puiflant  du  chafte  amour,  d’armer  vnc  femme  pour  ofer 
paroiftre  en  champ  de  bataille ,  Sc  venir  aux  mains  auec  vn 
ennemy,  foulant  tout  ce  qui  poiirroit  eftre  de  bas,  &  de 
foible  en  fon  fexe.  *  • 

Paul  loue  dit  auoir  parlé  3  des  perfonnes  d’honneur,  , 

&  de  croyance,  qui  auoient  efté  prefens  à  cette  bataille, 
qui  iuy  ont  rapporté  auoir  veu  les  corps  des  femmes.  p uiuduSo* 
Cependant  Ifmaël  s’çiloigne  de  fon  ennemy ,  pafle  pat , 
Tauris,  laquelle  iugeant  trop  foible  pour  fa  retraide  ,  il 
palfe  outre  ,  apres  auoir  aduerty  les  habitans  d’icelle  de 
fe  rendre  à  Selim ,  pour  cuiter  la  perte  de  leur  ville ,  &*de 
leur  vie.  Sclimy  fut  auflitoft  aptes  (car  cette  ville  n’éftoit 
pas  elloignee  de  Calderane ,  plaine  r  où  la  bataille  fé  don¬ 
na.)  Les  habicans  luy  vindrent  apporter  les  clefs Selim  Stiimmtre 
les  receuc  humainement ,  mais  comme  il  euft  feiourné  *MS  Taum' 
quelques  iours  dans  Tauris ,  fes  Capitaines  l’aduertirent 
qu’il  ne  faifoit  pas  là  «trop  feur  pour  luy  ,  fi  le  Sophy 
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reuenoit  aucc  des  nouuellcs  forces  -,  ce  qui  eftoit  bien  véri¬ 
table  :  car  Ifmaël  n’eftoit  pas  loing.  Ceft  aduis  le  fit  defioger 
TeuHjuySt-  de  Tauris,  d’où  il  emporta  ce  qu’il  y  trouua  de  plus  riche, 
Umqmnt  contraint  les  habitans  à  luy  donner  de  l’argent,  &  emmena 
4*w'  quantité  d'ouuriers  en  foye ,  draps ,  tapiflcrie  ,  autres  à 
Conftatinople;  mais  en  chemin  les  Hibcriens  IJijets  du  Per¬ 
te  incommodèrent  vn  peu  tes  gens ,  fur  la  queue  de  l’ armée, 
parles  continuelles  courtes  qu'ils  faifoientfurcux:  Le  Prin¬ 
ce  de  l’ Aludalie  le  charge  encores;  mais  pluscudement  ;  ce 
qui  le  fit  jurer  par  plufieurs  fois,  que  s’il  pouuoit  viure  iufi* 
ques  au  Prin-temps  prochain  il  s’en  vengeroit  à  bon  cfcient, 
(car  s 'eftoit  au  mois  de  Septembre  qu’il  s’en  retourna  de  la 
cmï'batvU*  Pcr^e)^  le  vingt- vniefine  du  mois  d'Aouftauparauat,  mille 
jhdoim*.  cinq  cens  quatorze  la  bataille  deCalderane  s’eftoit  donnée. 
‘J1*  Cet  aduantage  fur  les  Pertes  luy  donna  bien  de  l’authorité 
dans  l’Afie,&  amoindrit  la  réputation  du  Perte,  les  forces 
duquel  on  auoit  auparauant  iugé  inuincibles  ,  accreut  la 
Setim  forte  tienne  :  car  il  fit  voir  fa  generotité,  paflant  vingt  iournees 
fi*  auat  fis  pjus  auant  vcrs  fon  cnnemy ,  que  n’auoic  fait  Mahomet  fon  • 
M*homt fin  grand  pere,  le  plus  grand  Empereur  que  la  Turquie  aye 
njaU.  encorcs  eu  %  &  celuy  qui  a  planté  le  Croiflant  de  Lune  dans 
deux  Empires ,  celuy  des  Grecs, &:  celuy  de  Trebilonde ,  & 
dans  douze  Royaumes. 

C  H  a  p.  Qhclqués-vns  difent  que  Sclim  ne  quitta  point  Tauris, 
j  y .  forcé  par  les  nouuelles  du  Sophy ,  auec  fes  nouuelles  forces. 
Autre  $fi-  Mais  que  les  IannilTaircs  ayans  feeu  Içdelfeindelcur  Em- 
nion  four-  pcreurdeles  faire  hyuerner  en  Perte,  s’efleuerent  fi  fedi- 
yiït*  T*î-  tieufement ,  que  l’Empereur  fut  contraint  de  les  remme¬ 
ner  neràConftantinople;  &  de  defpic  de  ne  te  voir  obey  en  ce 
beauteiour  de  Tauris,  defehargeafa  colère  lur  Muftapha 
Rÿfia ,  qui  luy  auoit  confeillé  d’en  partir,  pour  euiter  le  mal¬ 
heur  que  le  mefeontentement  des  Ianniflaires  auroit  peu 
Affront frid  apporter,  carilluyenuoyacoupcrparvnfollacroupierede 
*  ani^Ir  “u  ^on  cheual  par  derrière,  lors  qu’il  y  penfoitle  moins ,  affront 
eommînle-  1e  phis  fignalè  que  peut  rcccuoir  vn  Turc ,  d’auoir  la  crou- 
ment  de  Se-  piere  de  fon  cheual  coupee  tandis  qu’il  eftdeflus }  Chende- 
*"*•  mccnreceutvnquifembleplusiiihumainjcarceCapitainc 
qui  eftoit  des  plus  renommez  de  l’armee  du  Turc  ,  pour 
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Falloir  cotredit  à  pafler  vn  chemin, qui  fcmbloie  trop  diffici¬ 
le  pourfonarmee ,  futparfon commandement misàmort; 
tant  il  eft  quelquesfois  dagereux  de  feruir  vn  Prince  fort  en 
bouche  pour  fes  defirs.  Cequifaifoitdire  à  Efope  confcil- 
lant  Solon ,  Qu’il  ne  fc  falloir  pas  approcher  des  Roys  fi  l’on 
ne  vouloir  flarrer  leurs  pallions, mais  Solon  relpondit  ce  que 
tous  les  gens  de  f?ien  doiuent  dire  auiourd’huy, Qu’il  ne  s’en 
faut  point  approcher,  ou  il  leur  faut  dire  la  vérité  :  puisque 
flatter  vn  Roy  ,  c’eftcmpoilonnerla  fontaine  d’où  tout  le 
peuple  doit  boire,  6c  ainfi  cftre  càufe  de  plufieurs  maux ,  6c 
du  public. 

Mais  il  eft  bien  vrayque  Selim  remmena  de  Taurisen-  sdim  mm*. 
uiron  trente  mille  ouuriers  en  foye,ou  autres  galantifcs  pour  m  J*  Ft£ 
embellir  fa  ville  de  Conftaûtinople  ,  6c  auantque  quitter 
cette  Tauris, fit  redifier,  &  purger  les  Mofquees  bafties  par 
V funchaflan  Roy  de  Perfe, &  depuis  conuerties  en  greniers 
6c  eftables  par  Ifmaël  Sophy.  11  né  fut  pas  hors  de  Perle 
qu’en  chemin  faifant,  il  vouloit  tirer  railbrid’vn  Prince  qui 
auoit  toufioùrs  fauorifé  les  defleins  duSophy  contre  luy:c’e- 
ftoit  celuy  des  Gurtzinicns,ou  Georgeaniens  que  i’ay  appel* 
lez  des  Iberiens;mais  les  Ambaflades  qu’il  enreceut,fuiuies  Georgies,  qui 
des  prefens,&  des  fubmiflions  l»y  firent  changer  de  deflein. 

Le  Sophy  qui  n’eftoit  pas  vaincu  de  courage  pour  l’auoir 
cfté  en  fon  armee ,  auoit  toufiours  quelque  efperancc  de  ti¬ 
rer  la  raifon  du  Turc,  duquel  il  failbit  toufiours  mille  rilèes: 

Et  quoy  qu’il  fuft  luy-mefme  Mahometan,  fe  moquoit  fans  îfiuti  fi  rit' 
celle  de  cette  loy,&  de  la  fuperftition  Turque  de  ne  manger  Jfk/uperjn- 
point  de  porceau.il en faifoit nourrir  vn  d’ordinaire,  qu’il w*  Z"r3’*' 
appclloitHunxer  SèlimjcÔ  me  du  temps  deBajazet  il  en  fai. 
foitappeller  vn  autre  Hunxcr  Bajazet,  à  caufe  que  ces  deux 
Empereurs  le  failoicnt  appeller  chacun  en  fon  régné  Celar 
Augufte,  &  le  mot  d’Hun xer  chez  eux, veut  dire  Cefar,  Or  u  mfm 
ce  Sophy  voyantfes  gens  tous  en  humeur, &  en  feu  de  corn- 
%  battre ,  commcil  fuiuoit  le  Turc  leur  permet  les  approches,  ams  ’ 

à  la  charge  qu’au  rencontre  ils  fuiroient  apres  auoir  fait  fem-  ”&• 
blanc  d’attaquer,  afin  que  lors  que  les  Turcs  les  pourfui- 
uroienc  en  delbrdre ,  6c  par  melpris  comme  ceux  la  qu’ils 
auoienc  défia  défaits,  il  euft  moyen  de  les  attraper  aux  am- 
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r£cîfâr  les  bufches;  ce  qui  arriua  :  car  aufli  toft  que  les  Turcs  virent  le 
Terfes.  dos  des  Perfes,  ils  fe  mirent  apres  à  les  pourfuiurc  en  telle 
confulion,quc  tombans  dans  les  piégés  d’lfmacl,la  plus  parc 
furent  tuez,  &:  les  autres  pris. 

prmi  Ionuzes  Saniaque  de  la  Boiline  agràndiflbic  fon  Saniacac 
ittfUcesfrr  fur  ics  Hongres,  tandis  qu’il  oyoit  triompher  fon  maiftre  à 
la  tiennes,  •j*aurjs.  car  il  prit  fur  eux  Tefna,  Socole,  &  Cotcrofme, 
places  forces ,  èc  d’importance  ;  c’eftle  plus  grand  honneur 
qu’vn  Saniaque  peut  rcceuoir  parmy  fa  nation,  que  d’efterv- 
dre  les  bornes  de  fon  gouucrnement  aux  defpcns  de  Penne- 
my  voifin. 

le  ramene  Sclim  a  Conftantinoplc  ;  mais  en  faifant  che¬ 
min  il  s’arrefte  dansl’ Aladulie  pour  le  venger  du  Roy  d’iccl- 
leVftazel,  comme  il  L’auoitiuréauparauant,  &  promis  de 
Gmetetontrt  tirerraifon  des  courfes  qu'il  auoit  faites  furfes  gcns.Cc  Roy 
a**on  Pa‘s  Prcs  mont  Taurus  en  Capadoce ,  &  proche  le 
fleuue  Euphrates ,  borné  d’aueccelûy  du  Sultan  d’Egypte 
par  la  contrée  d’Alep,  &  limité  delà  Pcrfc  par  la  petite  Ar¬ 
ménie,  &  d’auecle  Turc  de  la  ville  d’Otfa,vers  l’Amaûe.  Il 
s’eftoic  retiré  dans  fon  païs,&  en  auoit  fait  boufeher  l'entre* 
à  Fennemy ,  mais  Sinam  rompit  les  obftacles ,  &  l’alla  com- 
Trtfei»  m*f-  battre  chez  luy ,  où  il  le  prit  plus  par  le  bras  de  latrahifon*, 
mt\&  f»  que  par  celuy  de  fes  forces ,  car  Saxouarogli  Capitaine  de  fa 
gendarmerie  le  liura  au  Turc, vengeant  la  mort  de  fon  père, 
que  ce  Roy  auoit  fait  mourir.  Selim  ne  le  trai&a  pas  en  Roy, 
il  ne  voulut  pas  ouyr  parler  de  rançon,  à  la  façon  des  liens, 
qui  ne  laiüénciamaisefchaperceux  qu’ils  ont  vne  fois  pris*, 
s»»  pays  a-  *1  luy  fît  trancher  la  telle, &  l’enuoya  à  Vcnife  pour  faire  paf- 
mfi  m  s»  fèr  la  mer  au  bruid  de  fes  victoires, &  tertir  les  Chrefticns  en 
bride:  l’Aladulie , -de  Royaume  deuintprouince  ,  le  Turc  la 
diuifa  en  trois  Saniacats,  le  fuperieur  defqucls  fut  celuy  que 
Selim  donna  à  Saxouarogli.  Paul  loue  dirque  cecy  arriua 
lW’  l*an  mille  cinq  cens  quinze. 

^  L’annee  aupàrauant  les  affaires  des  Hongres  eftoient  en, 

vn  cres-mauuais  eftat ,  par  Ta  reuolced’vn  nombre  de  mutins 
rtbJhvTm  ambitieux,  qui  auoientfecoüé  le  joug  de  l’obeïflancc  qu'ils 
^“ôicntàlcur  légitimé  Roy ,  &  en  auoient  couronné  vn 
utîumaBLty,  aucrc  de  leur  humeur  }&c  factieux,,  nommé  Gcorges*Zech: 
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ainfi  feparez  de  l’cftatjils  faifoient  des  rauages  das  le  Royau¬ 
me  du  tout  înfuportables,maflàcroicnt  les  nobles,abbatoict 
les  Eglifcs,violoient  les  fain<fiesVierges,aflaflinoient  les  gës 
d’Eglife,  6c  remplifloienc  tout  de  fang,  6c  d’horreur  :  l’Euef- 
que  de  Chone  tombant  entre  leurs  mains  fut  empalé  au  tra- 
uers  du  corps.  Le  Roy  de  Hongrie  Vladiflaus  pour  empef- 
cher  que  cette  fedition  ne  creuft  dauantage,  depefeha  le 
'  Vaiuodc  Iean  pour  l’efteindre  &c  défaire  ces  rautins;cc  qu’il 

fit  :  car  ayant  abordé  leur  armee,  les  chargea  fi  rudement,  L «  nt«&r 
que  les  ayant  mis  en  defordre,prit  ce  beau  Roy  Georges  pri-  ^"*  »  [^' w 
fonnier,&  fon  frere  Luc.  George  efiant  emmené  en  lieu  où  r 
il  peufi  receuoir la  recompence  de  fes  trauaux ,  on  le  cou¬ 
ronna  légitimement  d’vne  couronne  de  fer  ardent,  6c  les 
deux  veines  des  bras  coupées ,  on  contraignit  fon  frere  Luc 
ZecK  de  fuccer  vne  partie  de  fon  fang,  referuant  l’autre  par¬ 
tie  pour  le  faire  viure  au  refie  des  fupplices  qu'on  luy  prepa- 
roit:car  on  fit  jeufner  trois  iours  de  luitte  trente  païuns,  que 
l’on  contraignit  apres  de  defehirer  à  belles  dents ,  le  ventre 
&  les  autres  parties  du  corps  à  ce  miferableRoy,  qui  auoit  cnafiffü- 
voulu  defehirer  fa  patrie  aux  dents  de  fafureur  ;  choie  in-  «• 
croyable  parmy  la  grandeur  de  fes  peines ,  il  fit  toufiours 
voir  celle  de  fa  confiance  -,  iamais  on  ne  l’oüit  plaindre, 
que  du  malheur  de  Ion  frere .  Ses  paroles  parmy  la  vio¬ 
lence  des  tormens,  ne  furent  que  des  fupplications  pour 
faire  pardonner  à  fon  frere,  qu’il  difoit  cftre  innocent,  de¬ 
mandant  fon  fupplice  fur  foy-mefmes .  Son  corps  apres 
auoir  efte  defehiré  par  ces  affamez  païfans ,  fut  partie  ro- 
fty  à  la  broche  ,  partie  mis  au  pot ,  6c  apres  efire  cuir, 
donné  à  manger  à  fes  fôldats  ,  6c  à  fon  frere ,  aufquels 
on  ofta  auifi  la  vie  ,  apres  les  auoir  fi  cruellement  re- 
peus .  On  dit  que  cecy  arriua  ,  lors  que  le  Cardinal  de 
Strigonie  prefehoit  la  Crqifade  contre  Je  Turc,  en  Hon¬ 
grie- 

Les  Hongres  auoient  dés  longs  temps  defiein  de  retirer  &  St~ 
la  ville  de  Semendrie  des  mains  du  Turc,&  pour  en  tefmoi- 
gner  quelque  cffeét ,  arment  vn  bon  nombre  des  leurs,  auec 
lefqucls  ils  vont  mettre  le  liège  deuat  cette  place,  londét  les 
forces, &  la  battet  quelque  teps:mais  voyant  que  le  Turc  les 
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attaquoit,  eux-mefmes  auecdcs  grandes  forces  prindrent 
confeil  de  fe  retirer  :  ce  qu’ils  firent  honorableméc  toufiours 
encombattant.Pendantleurtetraitc  vn  TurcCapitaine  des 
cmUtîv»  Azapes,nommé  Danudes  Balys ,  s’auance  pour  demander  à 
Hongre  &  jeur  arraee,  s’il  y  auoit  quel  qu’vn  qui  vouluft  dôner  vn  coup 
£vn  T<»rc.  iancc  de  belle  humeur, à  la  charge  que  le  vainqueur  cou¬ 

perait  la  te  ftc  au  vaincu:  vn  des  Hongres  fe  prcfentcla  lance 
à  îa  main.ils  s’efeartét  tous  deuxde  Turc  6c  le  Hongre  pouf- 
<  fent  leurs  cheuaux  de  raideur,  6c  fe  faillent  d’atteinte  :  mais 
le  choc  fut.fi  rude,  que  le  Chreftien  fut  porté  par  terre ,  6c  le 
Le  Turc  &  U  fm-c  demeura  victorieux, faifit  fon  homme,  luy  coupa  la  te- 
u«n3rt'  («apporta  à  fon  General  nommé  Alylbeg ,  qui  recom- 

penfa  fa  valeur  de  fort  beaux  prefens. 

Mais  Sciim  qui  auoit  toufiours  le  vifage ,  lès  penfees,  6c 
l’ame  tournez  au  cofté  de  la  Pcrfc ,  pour  fondre  encore» 
vn  coup  fur  elle ,  6c  la  mettre  du  tout  à  fa  fin,  auoit  aucc  im¬ 
patience  pafle  l’Hyuer  à  Andrinople, forcé  par  fes  Iannifiai- 
res  d’y  feiourncr,s’excufant  fur  l’Hyuerjlors  que  l’Empereur 
Seditim  ieür  entendre  fon  deflein  pour  la  guerre  de  Pcrfc ,  6c  fai- 
jfrrUgMTre  fant  fcmblant  de  les  vouloir  côtrainare  à  luy  obéir, il  efprou- 
d*  terfe  «n  ua  encores  leur  mutinerie  ;  car  la  fedition  creut  iufqucs  là, 
qu’ils  le  menaçoient  de  ne  le  recognoiftrc  plus  pour  Empe¬ 
reur, luy  refufer  robeï(Tancc,&  la  donner  à  ion  fils  Solyman: 
mais  le  Printemps  arriué,ils  ne  peurent  plus  s’excufèr  fur  les 
te  nintmft  rigueurs  d’vn  fafeheux  Hÿuer .  Selim  les  fait  battre  au* 
détint  Selim  champs ,  &  lai fl*a  pour  Gouuerneur  à Conftantinople ,  Pyr- 
'thïmps'nZtt  rusBafla,  yffu  deparensMahometans,  outre  la  couftume, 
fo»  *rm".  que  pas  vn  des  grands  Seigneurs  Turcs ,  n’eft  autre  que  re¬ 
négat?  celuy-laycommandoitenfonabfencë.  Luy  cepen¬ 
dant  void  fes  gens,  6c  leurs  armes  préparées  pour  aller  enco- 
rcs  vn  coup  triompher  à  Taurisen  Perfe,mais  quelquesnou- 
v 4  cotre  n-  uelles  qu’il  eut  d’Egypte,  luy  firqnt  changer  de  deftein.  On 
gyptiîanUt»  l’aduertit  que  Canfane  Gauri ,  que  quelques-vns  appçl- 
*  rtr^‘  lent  Campfon  Gauri  (  mais  mal  à  propos  )  Sultan  du 
Caire, eftoit  party  d’Egypte, &  arriué  en  Syrie  aucc  vne  puif- 
fantc  armee,  pourrengeràlaraifonCheirbeg  Prince  d’A-, 
lep,  quireleuoitdela  iouueraineté  d'Egypte,  lequel  loue 
nomme  improprement  Caierbeg.  On  dit  que  Selim  auoit 
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proictté  cette  guerre  contre  le  Sultan  d’Egypte  auantqu’af- 
femblerlesgensàConftantinople;  mais  parraifon  d’eftatil 
couuroit  fon  entreprife  d’vn  voile  de  feintife,  difant  retour¬ 
ner  en  PcrTe,  afin  que  l’Egyptien  n’en  euft  le  vent,  &n’ap- 
pellaftle  Perfe  pour  eftre  de  la  partie,  ôc  qu’ainfi  il  n’eufl: 
deux  Princes  &  deux  armées  à  combatcre  au  lieud’vnfeul: 


D’ailleurs  Cheirbeg  Prince  d’Alep  pouflaencoreslarouë, 
luy  promettant  qu’auflitoft  qu’il  feroitvenu  aux  mains  il  fe 
ietteroitdefim'cofté,  pour  luy  aider  à  ruiner  du  tout  le  Sul¬ 
tan.  Toutes  ces  railons  le  firent  pafTer  en  Syrie ,  &  premiè¬ 
rement  eftant  arriué  à  Cefaree  ,  d’où  le  chemin  luycftoit 
ouuert  parle  fleuue  d’Euphrate  en  Perfe,  ou  par  le  mont 
Amanus  en  Syrie,  le  Sultan  luy  enuoy  a  des  Ambafladeurs, 
quineportoientque  des  paroles  d’amitié,  &:d’affe£tion:  il 
en  enuoyaaufil  au  Sultan  embouchez  de  mefme.Cheirbeg 
tenoit  tout  autre  langage,  &  portoit  fortleTurc  adonner 
furie  Sultan,  &  fe  lèruir  d’vne  fi  riche  occafîon,  pour  adiou- 


Cheirbeg 
Prince  dj%- 
lef  forte  Se* 
Itm  à  cette 
guerre. 


Ambajfa - 
deun  du  Sul¬ 
tan  vers  le 
Turct&ceux 
du  Turc  vers 
le  Sultan* 


fier  àla  grandeur  de  fon  Empire,  le  Royaume  d’ Egypte, l’vn 
des  plus  beaux  joyaux  qu’il  feeuft  mettre  à  fa  couronne  Im¬ 
périale. 

Cependant  le  Sultan  arriua  à  la  Cité  d’ Amenus,  ancien¬ 
nement  Apamie,  entre  Damas,  &  Alep  auec  fes  troupes,  en 
refolution  de  donner  fur  Cheirbeg  Prince  d’ AÏep ,  rebellé 
contre  luy,  quâd  tout  à  coup  Selim  refolu  de  le  charger.paf- 
fe  d’vne  admirable  viftefle  le  mont  Amenus,  où  les  Iannifi- 


faires,  &  les  Azapes  trainoient  eux-mefmes  auec  vne  in-  * 
croyable  diligece, l’artillerie  de  leur  armee.  Canfane  voyant  Can^4nt 
que  la  fortune  luy  auoit  donné  le  change,  &  fuppofé  vn  fort  ifffmdr* 
&  redoutable  ënnemy  au  lieu  d’vn  foible ,  remet  la  partie  à  iu  Turc • 
vne  autre  fois  pour  fe  venger  de  Cheirbeg,  &c  ne  penfe  qu’à 
fe  deffèndre  des  coups  de  celuy,  qui  tout  frefehement  auoit 
terraffé  le  Carama, vaincu  le  Prince  de  l’Aladulie,  &  grade- 
met  incommodé  le  Perfe;  pris  poflcilîon  de  l’Euphrate, vou- 
loit  auoir  le  Nil,&  vn  iour  fe  rendre  Seigneur  du  Tigre,&du 

Gange,  pour  pofïèder  les  principales  veines  du  monde.  Il 

depefehe  en  Alep  vers  ce  Prince ,  le  prie  d’oublier  le  paflej 
Que  fort  deflein  n’auoit  iamais  efté  de  luy  faire  du  defplaifir, 
ic  de  s’en  venir  auec  le  plus  de  gens  qu’il  pourrait  auoi^vers 
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'  vn  petit  fleuue  appelle  des  anciens  Singa ,  non  gueres  Ioing 

d’Alcp  :  ccqueCheirbegfittrcs-volontiers,  pour  prendre 
pluftolH’occafion  de  le  venger  de  luy,  &  le  perdre,  que  de 
le  fecourir.  Canlane  met  fes  gens  en  ordre,  prerté  de  ion  en- 
nemy ,  qui  ne  luy  donnoir  point  de  loifir.  Il  me  lemble  qu’à 
cette  fois  il  n’eut  pas  le  temps  d’oblcruer  cette  vaine ,  &  or- 
Ctuflumtiei  gueilleule  couftumc  de  Sultan  d’Egypte ,  qui  eftoit  deme- 
dt  ncribnarmec  à  l’Empor  de  Birtha,  auant  que  d’aller  aux 
tmbttn.  Coups ,  &  l'arreftant  fur  le  riuagç  d’Euphrate  par  pompe ,  & 
magnificence  faire  entrer  les  gens  decheualdans  le  fleuue,- 
lcfquels  faifoient  boire  leurs  cheuaux  au  courant  de  l’eau, 
ne  s  eftimans  pas  dignes  de  loüange  militaire,s’ils  n’auoient 
oblèrué  cette  couftume ,  pour  monftrcr  l’eftenduc.  de  leur 
Empire  iufques  à  ce  mémorable  fleuue.  Mais  le  lieu  de  leur 
CtnfiitrdtH  vaine  gloire  pouuoiteftrcceluy  de  leur  humilité,  fi  eniet- 
ww-jtiim  c*nt  ^CS  Ycuxfur  cc  courant  de  la riuiere,  ils  euflent  confide- 
iu  sgftia.  ré  que  c’eft  la  vraye  imâge  de  la  pompe  du  monde  ;  car  ainfi 
que  cette  eau  n*a  point  d’arreft ,  &c  le  roule  fans  celle  dans  le 
leinde  l’Océan  -,  de  mefme  les  grandeurs  humaines  vont  & 
partent  de  pareille  viftertc ,  fuiuies  ordinairement  de  la  vie 
s<4»  tuùa  ccux  qui  les  pofledent.  Ce  qui  faiioit  dire  à  vn  ancien, 

in  »nacm.  que  l’on  ne  Içaiuroit  paflet  deux  fois  fur  vnc  mefme  riuiere, 
&a  Eufcbc  de  Ccfarcc,deux  fois  deuant  vn  mefme  homme, 
tant  ces  deux  icy  font  Semblables  en  changement;  ccluy-la 
ne  tient  gueres  vnc  mefme  eau,  ccluy-cy  ne  demeure  ia- 
mais  en  mefme  eftat.  Ses  vanitez  le  quittent ,  apres  l’auoir 
emporté  au  précipice  de  lès  infortunes ,  (à  pompe  s’enuole, 

&  la  fumee  de  fa  gloire  n’arrefte  point;  fes  penfees  le  chan¬ 
gent,  mçfmcs  la  nourriture  ordinaire  de  fon  corps,  ne  le  fait 
pas  élire  luy  mefincs  :  changement  au  corps,  changement 
en  l'âme,  &  changement  en  fon  orgueil.  Nous  le  verrons 
tantoft  en  la  perfonne  de  Canfane  changé  par  le  courant  de 
la  fortune,  &  l’inconftance  de  la  vanité  humaine;  &auf> 
û  en  l’eftat  de  l’Egypre  :  l’vn  perdra  fa  vie ,  &  fa  gloire,  l’au- 
Amtedpz.  trclcsrichcflès,  &  fa  liberté. 

gyptiii  :  q»tit  Canfane  doneques  a  défia  mis  fes  gens  en  ordre,  qui 
fZ:l7  e^?‘cnc  douze  mille  gendarmes  tous  mairtres,  diuifez  en 
kwthttMHK.  rangs ,  &  recognus  par  ces  trois  marques  ;  ceux  du  pre- 
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mter  rang  plus  riches ,  te  mieux  foldoyez  que  les  autres  por- 
terithyrmec;-  ceux  du  fécond  rang  vn  habillement  de  telle 
fait  de  fin  lin,  ceux  du  troifiefme  vn  chapeau  velu  rouge: 
tous  mcrueilleufemenc  bien  montez;  &  à  l’aiiantage.  Leurs 
cbeuauxfont  vides ,  te  prompts  à  tourner ,  faits  te  appris  à 
dreffer  vne  lance  de  terre  atec  les  dents,  haper  l'ennemy,  te 
le  terrifier  par  ruades,  fans  iamais  s’edonner  des  blcflures, 
nyàlaveuëdeleurproprefang  :  au rede  fi  proprement  har¬ 
nachez,  que  c’ed  vn  plaifir  de  voir  vne  armee  de  ces  gens  la; 
les  Telles  font  dorées,  le  frein  cd  d’argent,  les  bardes  de  fer 
à  cfcaille  couurent  le  col  te  la  poitrine  du  cheual.  Ces  gens 
fi  bien  montez  le  nomment  Mammelus ,  Chrediens  re* 
negats,  tirez  des  Ctrcafles ,  quiferuoient  en  hommes  d’ar-  ^  ^lmr 
mes  les  Sultans  d’Egypte ,  lequel  cdoit  ordinairement  pris 
de  leurs  bandes,  pour  joüir  de  cette  fouueraine  dignité. 

Tous  les  Gouuerneurs  des  prouinces,  Chefs  de  guerre  te 
autres  perlbnnes  ayans  charge  edoient  auffi  Mammelus,qui 
auoiënt  edé  recompenlez  de  leurs  feruices  par  le  don  de  ces 
dignitez,  qui  ne  fe  pouuoit  donner  à  autres  qu’à  ceux  de  cet 
ordre  ;  te  aucun  Mahomctide ,  ou  Iuif  ne  pouuoit  edre  de 
leurordre.  Il  falloit  neceflàirement  que  ce  fud  vn  Chre- 
dien  renégat,  auffi  bien  qu’en  la  compagnie  des  Ianniflaires 
chezleTurc. 

Mais  pour  reuenirà  ce  que  fauois  commencé  ,  Canfane  Chefs  ies 
les  diuilè  en  quatre  troupes ,  à  l’ vne  defquelles  il  comman-  £iyp,,cm- 
%>it;  la  féconde  edoit  menee  par  Sybei  Beluam  Prince  de 
Damas,  la  troifiefme  edoit  conduite  par.  Cheirbeg ,  te  la 
quatriefme  auoit  pour  Chef  Lambarde  Gazelles  tres-vail- 
lant&  expérimenté  ®apitaine.  La  troupe  du  Prince  de  Da- 
masactaquce  par  les  Turcs  conduits  par  Mudapha  Bafia ,  te 
Begiierbci,  ('car  Selim  auoit  aufli  ragé  (es  gens  à  lamefme  £â-  comment*, 
çon  que  nous  auons  défia  deferit  aux  autres  guerres)  refida  mmtbmreux 
ügenereufement,  quelle  mit  en  routte  le  Bada  :  fortuné  P™t£&p- 
commencement,  &peut-cdre  fuiuy  cFvn  pareil  bon-heur 
•  aux  autres,  coups,  fi  la  dedoyauré  d’vn  des  Chef# du  Sul¬ 
tan  n'eud  inutilement  employé  les  forces  qu’il  condur- 
foit.  C’cdoit  Cheirbeg  Gouuerneur  d’Alep  ,  lequel  fai- 
ünt  fcmblant  par  vn  limaffon,  d’inueftir  l’ennemy,  s’efearte  rs&ftL. 
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au  preffant  du  combat ,  &  lors  que  l’on  auoit  le  plus  affaire 
dé fon  aide,  &fevaàmufer  à  charger  des  muletiers^  des 
gens  du  bagage  du  Turc.  Gazelles  attaqua  furieufement  les 
troupes  de  Sinain  BafTa,mais  le  preffantiufques  vers  le  quar- 
tier  des  IannifTaires,  le  canon  joüa  fi  promptement  qu'il  ef. 
carta  vn  bon  nombre  de  Mammtlus  :  Canfane  auec  fa  trou¬ 


pe, fai  foit  bien  ce  qu’yn  vaillant  Capitaine  deuoit  faire>mais 
mal  feruy  par  Cheirbeg  fe  trouua  en  tel  defordre,&conceut 
4  *  vn  fi  grand  defplaifir,  qu’il  tomba  de  fon  cheual;  &  comme 

il  eftoit  par  terre  la  pouffiere  luy  boufeha  tellement  les  con- 
MtrtltSuU  duits  quelle  luy  ofta  vnc  partie  de  la  vie;  le  refte  l’acheua 
c^ant  foujé  aux  pieds  des  çheuaux,  tant  dès  ennemys  pour- 
fuiuans ,  que  des  liens  qui  prenoient  la  fuite.  Ainfi  finit  ce 
braue  Canfane  Gauri,la  valeur  dès  Mammelus/orty  de  leur 
troupe ,  &  efleu  Sultan  d’Egypte  pour  fa  vertu ,  mais  ruiné 
miferablemét  au  plus  floriflant  de  fon  régné ,  quoy  qu’il  fuft 
aagé  de  foixante  &:  feize  ans ,  tant  l’Egypte  s'en  alloit  à  fa 
grandeur  pour  fa  bonne  conduite  :  fon  corps  fut  trouué  fans 
bleflure.  Le  Prince  de  Tripoli ,  ic  celuy  de  Damas  y  perdi¬ 
rent  aufli  la  vie  auec  leur  Sultan .  Cecy  arriua  le  Vingt- 
’Jm  tflf.  vniefme  iour  d’Aouft  iyij.  apres  la  vidoire  de  l’Aladu- 
lic.  ^ 


C  h  av.  Cette  vidoire  feruit  de  clef  au  Turc  pour  luy  ouurir  les 

y  I.  portes  de  la  Syrie, car  Alep,  Amanus,&  Damas  le  receurent, 

tu  viHts  comme  s^il  les  euft  deliurez  de  quelque  infupportable  ty- 
s!-  rannie.  Tout  le  monde  fe  refioüit  en  ce  païs  là  d’ellre  fuje# 
Mm  vide-  de  Selim  :  cependant  les  Mammelus  qui  s’eftoient  fauuez  à 
******  la  fuite ,  lors  de  leur  infortune  enla  bataille  penfènt  à  tirer 
h»  rtfiiui  de  raifon  de  l’enncmy ,  &àioüer  à  quitte  ou  à  double  :  afTem- 
tembattre e»-  blcnt  les  autres  qui  eftoient  en  garnifon  aux  lieux  mariti- 
emitt  sdtan  *ncs,d£  tenans  confeil  auCaire  prennent  refolution  de  creer 
u  gomumeur  vn  Sultan,  &  nomment  le  Gouuerneur  d’Alexandrie,  hom- 
i,dUxandne  ^  vajcurj  de  mérité ,  d’vn  port  Royal  vrayement  di¬ 
gne  delà  Sultanic  d’Egypte,  ils  luy  donnent  les  refnes  en 
main  êm  tout  le  Royaume ,  fon  nom  eftoit  Thomambey. 
Celui-cy  aflcmbfa  tout  ce  qu’il  peut  de  gens  de  guerre ,  tant 
m.  ftes  Egyptiens  que  des  Arabes ,  enuoya  a  Rhodes  pour  faire 
metjsEgyf.  vcn-r  jcs  machines  de  guerre ,  &  des  munitions ,  laiffa  dans 
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laludee  à  Gaza  Gazelles ,  auec  des  troupes  de  gens  de  guer¬ 
re  alTez  fortes  pour  empefeher  le  paffage  à  l’enncmy ,  6c  luy 
cependant  donne  ordre  au  refte  pour  arefler  vnc  armée  af- 
fez  forte  pour  tirer  raifon  de  ceux  qui  auoient  deffaid  Can- 
fane,  6c  les  liens.  Selim  fut  aulfi  toft  aduerty  de  ce  grand  ap¬ 
pareil  de  guerre ,  qui  fe  faifoit  en  Egypte ,  6c  refolut  d’aller 
au  Caire  auec  fon  armee,voir  quel  ileftoit:  6c  de  fait  tire 
droid  vers  Ierufalcm ,  où  il  fejourna  quelques  iours ,  y  vifita  s-Um  pajfe 
le  temple  ,  6c  donna  quelques  aumofnes  aux  Moines  qui  tar 
feruoientDicuenccslicux-là:  Mais  pour  pafler  plus  outre, 
il  falloitdifputer  auec  Gazelles  qui  edoit  à  Gaza,  tenant  le  cette  feundt 
chemin  fermé.  Sinam  BalTa  qui  alloit  deuant  fon  maiftre,  arm“’ 
auec  vingt  mille  cheuaux ,  6c  quelques  gens  de  pied ,  arriua 
à  Gaza ,  où  il  donna  la  bataille  contre  les  Mammelus ,  6c  les 
mit  en  route ,  Gazelles  y  fut  bielle  au  col  :  Sinam  ouurant  le  Sinam  défait 
pa!Tage  à  Selim,  qui  le  fuiuoicaux  marques  de  celle  vidoire; 
car  le  BalTa  auoit  fait  ficher  fur  les  palmiers  en  chemin  les  pajjagè! 
telles  des  Mammelus ,  auec  leurs  longues  barbes  :  6c  aulfi 
todfe  iette  dans  les  defèrts  fablonneux  de  l’Arabie ,  faifant 
porter  quantité  d’eau  dans  des  peaux  de  bouc ,  pour  l’entre¬ 
tien  de  Ton  armée  parmy  ces  lieux  arides, &tire  droid  vers  le 
Caire ,  où  en  fin  il  arriua  proche  de  la  ville  à  deux  lieuës ,  en 
vn  petit  village  appellé  Mattharee ,  fort  mémorable  pour  le  ^""^7 
baume  qui  didille  de  certains  arbrilTeaux  defquels  on  coup-  du  Catre. 
peladerniereefcorce  auec  des  couteaux  d’yuoire ,  pour  en 
faire defcouler  cette  precieufc  liqueur, maintenant  fi  foi-  m 
gneufement  gardee  pour  le  grand  Turc.  Ces  arbrilTeaux 
fontarroulez  de  l’eau  argentine* d’vnc  belle  fontaine  oùau- 
tresfoislafacrce  Viergea  laué  les  drapeaux  de  celuy  qui  a 
laué  nos  âmes  de  fon  fàng-,  lors  qu’elle  f'elloic  réfugiée  en 
Egypte ,  pour  euiter  la  fureur  du  Roy  Herodes  perfecuteur  h**me  )* du 
de  l’innocence:  EtmefmeelleyalauénollreSauueur,qui 
elloit  la  vraye  pureté  du  monde.  Si  cette  fource  venoit  à  ufaTcbnft, 
manquer  le  baume  manquerait  aulfi  :  car  les  arbrilTeaux  fc- 
cheroient  faute  de  cette  douce  humeur, qui  les  fécondé 
merueilleufement.  Les  Turcs  portent  vnc  particulière  re-  Let  Twrn 
uerencc  à  cette  fontaine,  àcaufedu  lejourque  la  fontaine  ^^neT* 
de  vie  y  a  fait  autresfois ,  conduit  par  fa  mere  très  pure.  Tay 
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appris  d’vn  homme  de  foy ,  &  fçauant  perfonnage ,  qui  eft 
retourné  de  ces  marches  là  tout  fraifehement ,  &  particu¬ 
lièrement  a  vifité  cette  precieufe  fource  ,  que  ces  Maho- 
metans  fe  plongent  dans  cette  eau  iufques  à  l’eftomach, 
pour  y  rcceuoir  vne  efpecc  de  purification;  &  lors  qu’ils  font 
dans  la  fontaine  ,  les  bras  efiendus ,  &  leuez  vers  le  ciel 
crient  à  haute  voix;  Alla  Staforly,  cJeft  à  dire,  o  Dieu  aye 
pitié  de  moy:  Puis  addreflans  leurs  vœux  à  la  Vierge  tres- 
îain&e,  luy  enuoyeqt  ces  paroles  du  milieu  de  l’eau,  Be- 
thulieta  el  adra  lubalany:  c’eft  à  dire;  o  Vierge  immacu¬ 
lée,  haulte,  magnifique,  puiflante, precieufe  comme  vne 
perle , claire ,  &  pure  comme  vn  rayon  du  Soleil,  regarde 
moy:  car  ces  trois  paroles  Arabefqucs  lignifient  tout  cela. 
Au  relie  celle  fource  fait  ruilTelervnchqueur  fi  agreabre, 
quelle  furpalTe  en  delices,  tout  ce  que  l’on  a  peu  dire  du 
celelle  Ne&ar.  On  void  cncores  près  de  Ierico  vne  fontai- 
Vfu^r^îe  ne  ProP^cte  E-lifee ,  que  ce  fainâ  homme  rendit  dou- 
Umhl*  ‘  ce  parvn  peu  defel  qu’il  y  ietta  au  dedans.  Lefel  du  mon¬ 
de, i’entends  la  fageffe  diuine,  le  gouft&  lafaueur  des  âmes, 
ie  dis  noftre  Sauucur,  f  eft  luy  mefme  plongé  dans  cette  fon¬ 
taine  de  Matharcc,  que  les  nouueaux appellent  Amateria: 
Pourquoy  ne  fera-elle  pas  en  fa  vigueur,  &  toute  douce, 
puis  que  celle  d’Helifeel’eftencores  auiourd’huy? 

le  viens  de  m’arreftervn  peu  trop  long  temps,  peut  eltre, 
au  bord  de  cette  belle  fontaine  ;  mais  c'eftoit  pour  y  eftein- 
dre  ma  foif  reuenant  des  armees  du  Turc  ,  &  des  Mam- 
melus;  où  ic retourne  maintenant,  dar  ie  lesaylaiiïez  fort 
proches  d’icy.  Ils  font  efpars  autour  du  village  de  Matha- 
ree.  Les  Turcs  font  bien  refolus  de  palTer  outre  vers  le  Cai- 
Ai**  *•  te ,  mais  lors  qu’ils  commencent  à  battre  aux  champs  ;  deux 
ferait*  par  Mammelus  fortis  d’Albanie ,  qui  auoient  abandonné  l’in- 
iaEgjpuM.  fortune  d’Egypte,  &  venoient  chercher  quelque  bon-heur 
parmyleTurc,  aduertiffent  Sinam  Baffa ,  qui  eftoit  Alba- 
nois ,  que  Thomambey  auoit  fait  faire  plufieurs  folfes  fur  le 
chemin, couuertes  induftrieufement  de  rofeaux  pour  les  ca¬ 
cher,  à  de  Hein  de  perdre  la  caualerie  Turque,  qui  deuoit 
palfcr  parla.  D’ailleurs  les  machines  qu’il  y  auoit  difpofces 
cftoientpour  faire  vn  grand  efchec  des  gens  de  pied  :  ceft 
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chines  à  defcouuert,&:  d’aller  attaquer  l’cnnemy  :  il  l’abbor-  T*"- 
de  apres  auoir  fait  monter  Tes  machines  fur  des  chariots  lé¬ 
gers  pour  les  emmener  quant  &  luy  :  le  combat  fut  fi  rude, 
on  vid  les  deux  armées  fe  ioindre  auec  tat  de  fureur  que  l’on 
euft  creu  que  toutes  deux  deuoient  eftre  vaincues:  Gazelles 
auec  vne  partie  des  Mammelus  attaque  les  troupes  de  Si- 
nam  :  Le  grand  Diadare  auec  vne  autre  partie  charge  l’aifle 
conduite  par  Muftapha ,  &  le  Sultan  auec  le  refie  va  donner 
dans  les  troupes  de  Selim, mais  auec  tât  de  courage, qu’apres 
auoir  vn  allez  long  temps  combatu,  les  palmes  de  la  vi&oire 
penchoient  toutes  du  cofté  des  Egyptiens  :  mais  tout  à  coup 
les  Ianniflaires  (  le  dernier  effort  de  l’armee  T urque ,  mais  le 
plus  feur,& le  plus  grand)  par  le  commandement  de  Selim,  ta  utwif- 
vontaufecoursdes  deux  ailles  de  l’armee ,  qui  f  en  alloient  f*"* 
eftre  foulees  aux  pieds  des  ennemis  ;  fi  on  ne  les  euft  foufte-  "altn. 
nues-,  car  Sinam Baflaauoit défia cfté tué d’vn coftc, &plu- 
fieurs  homes  fignalez  de  l’autre.  Ces  Iannifiaires  font  fi  vail» 
lâment;qu  ils  mettent  en  route  les  Mamelus,Ieur  font  pren-  ntfaifui# 
dre  le  chemin  du  Caire, ic  bleflèntà  mort  Diadare,  &  Bido,  Mtmmtm. 
deux  Chefs  des  Egyptiens ,  que  Selim  fit  aufli  toft  efgorger, 
pour  les  fàcrifier  aux  mânes  de  fon  Bafla  Sinam ,  de  la  mort 
duquel  il  dit  receuoir  autant  de  defplaifir,  qu’il  receuoitdo 
Contentement  de  la  victoire  apres  auoir  couru  rifquc  d’eftre 
deffanfi.  Thomambcy  apres  auoir  rendu  mille  preuues  de  fa  Thtmtmlty 
valeur  ,  &  combattu  de  fa  perfonne ,  comme  euft  fait  vn  ** 
fimple  foldat ,  fe  retira  vers  les  portes  du  Caire ,  fuiuy  aufli 
toft  de  Gazelles:ainfi  ils  fortirent  de  la  meflee  fans  eftre  blef- 


Turquc,&  prendre  fur  la  main  gauche  pour  aller  au  Caire. 
Thomâbey  voyant  fon  deflein  efuenté  parladefloyautéde 
ces  deux  Mammelus  fugitifs, fe  refoult  de  faire  ioüer  fes  ma- 


fèz. Thomambcy aflemblcfes  Mammelus,  les  exhorte  de 
couragcufement  defendre  leur  ville  ,  dit  le  mcfme  aux 
citoyens ,  &  donna  à  l’inftant  liberté  à  fix  mille  efclaues 
Ethiopiens  pour  les  obliger  à  genereufement  combat¬ 
tre  :  les  femmes  mefmes  aydent  à  baricader  les  rues  du 
Caire. 

Selim  qui  fçauoit  touteeft  appareil  pourladefence,par 
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le  moyen  de  quelques  domeftiques  du  Sultan,  quiauoienc 
quitté  leur  maiftrc  en  fa  mauuaifc  fortune  (comme  il  y  en  a 
***"“ plufieurs  qui  ne  fuiucnt  les  Grands,  que  tandis  qu’ils  font 
Hditcïm.  heureux)  tafchc  par  tous  moyens  de  rafraichir  diligemment 
fon  armée ,  faire  panfer  les  bleflez ,  &  reftaurcr  les  forces, 
pour  aller  au  Caire  ;  où  il  fe  refolut  d’entrer  le  quatricfme 
iour  apres  le  combat.  Le  Bafla  lunes  auec  vne  troupe  de 
dàu'c?™  Iannilfaires ,  luy  va  ouurir  le  chemin,  &  attaquer  la  porte 
*  appellec  Baffuela,où  le  combat  ne  dura  pas  long  temps ,  que 
le  Bafla  ne  fuftdas  la  ville:  Selim  le  fuiuitvn  peu  apres,  mais 
pour  cftre  dedans,  ils  ne  font  pas  encoFes  maiftres  de  la  ville; 
car  les  Mammelus  (ont  refolus  de  la  leur  bien  faire  acheter. 
Le  combat  y  fut  fort  afpre  l’efpace  de  trois  iours,  &  trois 
nuits ,  quoy  que  Paul  loue  n’en  mette  que  deux.  En  fin  les 
forces  des  Egyptiens  affoiblies  par  tant  de  batailles  perdues 
à  la  campagne,  furent  du  tout  abbatucs  par  celle-cy,  dans 
les  murs  du  Caire.  Le  Turc  gaigne  les  places  de  la  ville ,  qui 
eftoient  les  plus  importantes,  prend  plufieurs  Mammelus- 
prifonniers,quifcrendircnt  àluyfoubs  promefled’auoirla 
tmfojîti*».  vie  fauue;  mais  Selim  ne  la  tiendra  pas,  car  nous  verrons  tan- 
toft  t$us  les  Mammelus  pafler  par  le  glaiue ,  &  leur  race  en¬ 
tièrement  exterminée;  la  cruauté  ne  pardonnera'  pas  mef- 
mes  à  leurs  plus  tendres  enfans ,  non  pas  aux  femmes  en¬ 
ceintes  d’vn  Mammelu.  Gazclles-lc  premier  des  Chefs  du 
G*x{tits  n  tn  Sultan  d’Egypte ,  qui  auoit  tefinoigné  fa  valeur ,  &  fon  cou- 
fe^d  4“  rage  dans  les  armees ,  fera  voir  en  cette  infortune  des  fiens, 
x<w.  les  traits  de  la  prudence  humaine ,  qui  veut  en  quelque  fa¬ 
çon  rcleucr  fon  defaftre ,  &  fe  feruir  du  malheur ,  contre  fon 
malheur.  Cerhommeveutplieràl'effortdelafortune, afin 
qu’elle  ne  le  rompe  :  vaincu  fe  va  rendre  à  Selim  vainqueur,, 
luy  promet  la mefme  fidelité,  qu’il  auoit  toufiours  tefmoi- 
gnee  àux  Sultans  d’Egypte.  Selim  le  rcceut  fort  humaine¬ 
ment,  &:  luy  donna  vn  rang  honorable  parmy  fes  Chefs  de- 
guerre  :  Ce  fait  il  entra  dans  la  Citadelle  du  Caire  le  vinge- 
ah  1517:  deuxiefine  lanuier  mil  cinq  cens  dixTcpt.  Ce  fort  eftoit  fi- 
cu^  fur vne  petite  coline  aflez  legerement  muny  au  dehors-, 
btauté.  mais  parfaitement  beau  au  dedans, lieu  plus  propre  aux  dé¬ 

lices  d’v.ne  douce  paix.,,  qu’aux-  attaqiîes  d’vne  fanglantc 
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guerre  :  les  murailles  du  logement  eftoienc  au  dedans  reuc- 
ftucs  d’vn  riche  marbre ,  les  portes ,  &  les  feneftres  les  vncs 
d’vn  reluifant  cbene ,  les  autres  d’vn  bel  yuoire,  le  tout  auec 
des  graueures,&  desouurages,  où  l’artifice  auoit  marqué 
fes  plus  grands  miracles  :  les  lambris  eftoient  tous  efcla- 
tans  d’or,  quelques  vns  afurez  ,  pour  eftrc  plus  fembla- 
blés  à  des  deux  ;  les  peintures ,  &  la  tapifierie  ne  peuuent 
autrement  eftre  deferites  qu’en  les  difant  les  plus  belles, 

&  les  plus  riches  que  l’homme  ait  féeu  faire  ;  les  parter¬ 
res  efmaillez  de  mille  diuerfes  fleurs  en  leur  faifon ,  les  iar- 
dins  fi  agréables,  les  fontaines  ruiflelantes  vnc  eau  de  cri- 
ftal  pourroient  faire  eftimer  ce  lieu  de  plaifance  ,  le  plus 
agréable  apres  le  iardin  d’Eden.  Selim  doncMaiftre  de  ce 
beau  lieu,  &de  la  ville  ,  ne  croit  pas  en  ioüyr  longtemps 
en  repos,  fil  ne  vainc  du  toutThomambey ,  &  ne  fe  rend 
maiftre  de  fa  perfonne.  Pour  ce  faire  ,  il  fait  eftendre  vn 
pont  de  nauire  fur  le  Nil ,  près  de  Bulague  ,  ppur  l’aller  pgtfur!tKil 
pourfuiure  au  delà  la  riuiere  ,  où  Canolie  fon  beau-frere  p**raUtr*t- 
fit  paroiftre  le  defir  qu’il  auoit  de  combattre  ;  car  voyant  Tfc®: 
le  pont  occupé  par  les  Ianniflaires  qui  pafloient ,  fe  ietta  "M 
dans  la  riuiere  auec  fa  troupe  de  Tartares ,  &  lapafla  à  la 
nage,  quoy  que  la  profondité  fuft  effroyable.  Thomam- 
bey  qui  auoit  fouuent  combattu  à  fes  dcfpcns  contre  l’en- 
nemy,  fe  trouuantdu  tout  moindre  en  forces,  prit  la  fuit-  rmteie Tbt- 
te  aux  nouuelles  qu’il  eut  du  paflage  du  Turc  fur  la  riuie-  m4mte> 
re  :  Selim  le  fait  fuiure  par  Muftapha  ,  auquel  il  donna 
Chdrbeg  &  Gazelles  pour  compagnie  ,  à  caufe  que  ces 
deux-cyfçauoient  bien  les  chemins  :  Mais  le  malheureux 
Thomambey  fut  pluftoft  trahi ,  que  furpris  ,  par  ceux-cy. 

Vn  Prince  Maure  le  defcouurit;  on  le  trouua  caché  dans 
vn  maraiftdans  Feau  iufquesà  la  poiârine  entre  les  ioncs ,'pr». 

&:  les  rofeaux  :  il  fut  emmené  à  Selim  ,  qui  ne  le  traida 
pas  en  homme  de  fa  qualité,  le  faifant  gehennerauec  tou- 
te  forte  de  rigueur,  pour  luy  faire confeflèr où cftoient les  r 
threfors  de  Canfàne  :  Mais  tous  ces  tourments  furent  des 
preuues  de  fa  confiance,  dautant  que  la  douleur  ne  peut 
iamais  tirer  aucune  parole  de  fa  bouche  pour  luy  faire  de- 
dater  ce  qu’ils  attendûient  de  luy  ^  Selim  le  fit  vn  peu 

Bbiij. 
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iy$  '  LÀurt  ncufiefme  dit Inutnt aire 
brtftjimmt  Apres  lier ,  &  l’ayant  condemné  à  vne  mort  honteufc  ,  le  fit 
(«r  itmtjint.  promener  par  cour  le  Caire  fur  vne  mule  la  corde  au  col ,  de 
'  laquelle  apres  il  fut  pendu  à  vne  des  portes  de  la  ville  appel- 
lee  Bafluele ,  le  dixiefme  d’ Auril  de  la  mefme  annee  :  Mer- 
ueilleux  exemple  du  changement  inique  de  la  fortune  in- 
çonftante,  quiauoitcfleué  ce  perfonnage  pour  fes  in  lignes 
vertus,  à  la  dignité  fouueraine  de  Sultan  d’Egypte,  &  peu 
de  temps  apres  le  rend  le  plus  infortuné  des  hommes,  luy 
faiftnt  finir  fon  régné  auec  toute  forte  d’ignominie,  &  fa  vie 
par  vn  licol.  Le  Caire  fut  donné  au  pillage  des  Ianniflaires 
l’efpace  de  trois  iours ,  pendant  lefquels  ils  y  exercèrent  au¬ 
tant  de  violence ,  que  l’homme  en  peut  imaginer;  tous  les 
Mammelus  paflerent  par  le  fil  de  l’efpee  ,  tant  au  Caire, 
Mammhu.  qu’en  Alexandrie  :  leurs  enfans  furent  tous  tuez,  &  les  fem¬ 
mes  enceintes  mifes  à  mort ,  pour  ofter  entièrement  du 
monde  la  race  des  Mammelus  ;  qui  euffent  peu  vn  iour 
redemander  l’Egypte,  comme  légitimés  heritiers. 

C  h  ap.  S’eftant  donc  ain/i  l’Empereur  Turc  rendu  maiftre  du 
* V 1 1.  Caire ,  il  fe  voulut  afleoir  dans  le  throfne  de  Iofuph  ou  Io- 
Sttimfifid  feph,  fils  du  Patriarche  Iacob-,  mais  auat  que  dereceuoircct 
mdthfifb'  honneur,  il  le  fit  reparer,  &  remettre  en  fa  première  fplen- 
Thrtfindans  deur.  Peu  de  iours  apres  il  trouua  dans  le  Caire  le  tombeau 
NaphifTa ,  fille ,  ou  proche  parente  du  Prophète  Maho¬ 
met,  lequel  il  fit  ouurir,  &  l’ayant  fait  ouurir  en  tira  la  va¬ 
leur  de  plus  de  cinq  ces  mille  ducas  en  efpeces  d’or  monoyé, 
qui  furent  trouuez  dedans,  fans  plufieurs  autres richcfles, 
qui  auoient  efté  là  apportées  ,  ou  données  par  deuotion. 
Ainfi  le  bon-heur  qui  le  fuiuoit  luy  fit  receuoir  ce  thre- 
Tottei-E-  for  ,  &  le  rendit  auffi  toft  apres  maiftre  de  toute  l’Egy- 
«#zvw Tmd  Ptc  *  ^cs  v*^es  ^aquche  fe  rendoient  volontairement  à  luy, 
•  comme  à  vn  autre  Alexandre,  Chofe  à  la  vérité  remar¬ 
quable  ,  que  ce  pais  qui  contenoit  autresfois  vingt  mille 
villes,  en  peu  de  temps  vint  aupouuoir  du  Turc,  qui  en 
prit  pofleifion,  &:  fit  les  ceremonies  de  Sultan.  Car  c’e- 
ftoit  la  couftumcquele  Sultan  d’Egypte  enuoyoit  tous  les 
ans  a  la  Mecque  vne  couuerture  de  fbye  pourcouurir  tou¬ 
te  cette  petite  maifon ,  laquelle  couuerture  ils  appellent 
Ja  robbe  du  Prophète.  Selim  la  donna  pour  lors ,  &  de- 
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fiant  retourner  en  triomphe  à  Conftantinoplc  laifla  Gou- 
uerneur  du  Caire  Ionufes  Cheirbeg,  qui  auoit  comman-  cbenltgfùt 
dé  dans  Alep,  te  celuy  qui  auoit  trahi  Canfane  au  profit 
du  Turc ,  duquel  il  receut  cette  recompenfe  de  fa  perfi-  stUm"'*** 
die.  Les  habitans  du  Caire  le  receurent  auec  autant  de 


joye,  que  fi  ce  fuftefté  leur  Priqce,  quoy  qu'ils feeuflent 
bien  qu’il  feruoit  le  Turc  tant  le  peuple  efl:  changeant, 
mefmes  au  fortir  de  fes  calamitez.  On  entend  cesaccla- 


mations  par  la  ville.  Alla  fenfur  Sultan  Ionus;  c'eft  adiré. 

Tout  bon-heur,  &faueur  diuine  au  Sultan  Ionufes  :  mais 
cet  excez  d’honneur,  te  cette  grande  faueurenuers  le  peu¬ 
ple,  fut  caufe  de  fa  ruyne,  car  Selim  luy  fit  ofter  la  telle: 
lur  les  grandeurs  de  la  pompe  qu’il  faifoit.  On  dit  que  fe* 

le  Balfa  lunes  qui  auoit  ambicicufement  déliré  le  Gouuer- 
nement  du  Caire  luy  drelTa  cette  partie;  mefine  fit  exci¬ 
ter  quelques  tumultes  de  Ianniflaires  contre  luy  dans  la 
ville  ;  mais  loue  eferit  tout  le  contraire  ,  te  dit  que  Selim 
fit  trancher  la  telle  à  lunes,  ayant  feeu  le  tour  qu’il  vou¬ 
loir  faire  à  Cheirbeg ,  lequel  viuoit  encores  du  régné  de 
Solyman. 

Tandis  que  Selim  vainquoit  l’Egypte,  il  auoitenuoyé  Nountfo  ar- 
vers  Ion  fils  Solyman,  te  vers  le  BalTa  Pyrrus ,  Gouuerneur  ™/eut 
de  Conllanrinople  ,  pour  luy  leuer  vne  nouuelle  armee  conjiMtii >»- 
de  gens  de  guerre,  car  la  fienne  s’elloit  fort  affoiblicaux  ?u' 
combats  contre  les  Sultans  Canfane ,  te  Thomambey: 

Et  comme  cette  armee  venoit  de  Conllanrinople  il  la  fut 
receuoir  fur  vn  nauire ,  conduit  par  Curtulo  Halycur- 
«as,  vn  des  plu»  renommez  pirates  de  ce  temps  la.  Il  y 
a  de  l’apparence,  qu’apresauoir  vaincu  l’Egypte,  le  voyant 
vne  fi  belle  armee  en  main,  qui  n’auoit  encor  rien  faiét, 
il  (oit  allé  donner  vne  attaque  au  Perfc  ,  quoy  que  Io>- 
ue  n’en  die  rien.  Mais  les  autres  efcriuent  que  le  Sophy 
Ifmaël  attendoit  aufli  fa  venue  ,  lors  qu’il  auroit  vain- Tw*. 
eu  l’Egypte  ,  refolu  neantmoins  de  fe  bien  deffendre, 
mefmes  d’attaquer  le  premier .  Ce  qu’il  fit  aufli  toll 
qu’il  aborda  le  Turc  ,  te  puec  tant  de  bon-heur  ,  que  la 
«ûétoire  de  cette  attaque  s’eftoit  rangée  de  fon  collé  ; 
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mais  n’en  fçachanc  pas  bienvfer,  elle  repafla  du  cofté  du 
mmivmnat.  Turc  ,  car  Imrehor  Bafla  raflfemblant  Tes  gens  ,  alla  de 
furie  pafler  fur  le  ventre  aux  Perfes ,  qui  eftoient  efpars  çà 
&  là  ,  pluftoft  à  l’exercice  des  delices  ,  qu’à  celuy  de 
la  guerre  ,  -n’efperans  rien  moins  que  la  recharge  des 
Turcs. 

Selimapres  toutes  ces  chofes  qui  luyauoienc  fiheureu- 
lement  fuccedé  ,  tout  chargé  de  lauriers  s’en  retourna  à 
Conftantinople  pourioüir  du paifible repos,  qui  fuit  ordi¬ 
nairement  les  vainqueurs ,  apres  les  troubles  d’vne  fanglan- 
te  guerre.  Mais  celuy  qui  meflange  les  douceurs  du  mon¬ 
de  par  l’amertume  des aduerfitez,  s’eftant  feruy  deluy  par 
'  vnfecretiugcment,  pour  chaftier  la  Perfe,  &  l’Egypte  le 
veut  rendre  exemplaire  àceuxquidefhaturezenfans,  en- 
s malade  treprennentfur  la  vie  de  leurs  peres.  Arriué  qu’il  fut  en  la 
i'vutvittrt.  yiUe  Impériale,  vne  vlcere  ou  cancer  dans  le  vertebre,  iuy 
ofte  le  repos,  mine  fes  iours ,  &  rend  Ion  corps  vne  cloaque 


Ce  nonobfldt 
arme  mntre 
Rhodes ,  mats 
ht  fefle  luy 
empefehe  fon 
dejfein. 

Sa  mort  au 
lieu  mefmeou 
il  auoit  faitt 
mourir  fou 
(en. 


a  infedion ,  &  de  puanteur  :  mais  comme  rien  ne  luy  fem- 
bloit  pouuoir  arrefter  fon  ambition  demefuree ,  il  arme 
contre  Rhodes ,  nonobftant  fon  incommodité,  &:  fi  la  pe¬ 
lle  n’euft  empefehé  fon  armee  de  marcher ,  fans  doute  il  fuft 
allé  mourir  de  fon  vlcere  à  Rhodes.  Mais  Dieu  voulut  que 
le  lieu  où  il  auoit  fait  mourir  fon  pere ,  fuit  celuy  de  îon 
fupplice  :  carlàmefme  il  perdit  la  vie  apres  vn  million  de 
tourmens.  Admirable  &  iufte  iugement  du  luge  diuin  qui 
le  punit  de  mort  en  la  mefme  place ,  où  il  auoit  donné  la 


mort  à  fon  pere.  Ce  fut  au  bourg  de  Ciurli ,  au  mois  de  Se- 
4»  ijio.  ptembre ,  l’an  mille  cinq  cens  vingt,  aagé  de-quarantc  fix 
ans,  le  hui&iefme  de  fon  régné*  régnant  en  France  François 
premier,  à  l’Empire  Charles  cinquiefme  ,  lèant  au  lain& 
fiege  Leon  dixiefme.  Son  corps  fut  porté  à  Conftantinople, 
&  enterré  dans  la  Mofquee  qu’il  auoit  faiéb  baftir.  Son  épi¬ 
taphe  eferit  entrois  langues,  Turque,  Grecque,  &  Scla- 
uonique,  eftoit  de  telle  fubftance. 

Je fins  ce  grand  Selim ,  le  vainqueur  de  la  terre , 

Ji>ui  far  dejfus  t humain  ay  maijlrijé  le  fort  : 

Mais  en  fin  n’ayant  feu  triompher  de  la  mort. 

Mon  corps  gift  en  ce  lieu ,  &  mon  ame  à  la  guerre. 

Aure- 
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An  refte  ce  Prince  a  fait  voir  au  monde  tant  &  tant  de  bel¬ 
les  te  releuees  a&ions,  que  s’il  ne  les  cuit  fouillées  d’vnè 
cruauté,  &n’euft  caché  la  vie  de  l'execrablc  parricide  en- 
uers  celuy  qui  luy  auoit  donné,  te  la  vie  te  l’Empire,  il  pour-1 
roit  facilement  mériter  le  nom  de  Grand.  Quant  a  fon 
corps  il  eftoit  de  taille  médiocre ,  la  face  pâlie ,  les  yeux  sSî»?'1 
grands ,  mais  cous  brillans  du  feu  de  fa  cruauté  •„  la  cui/Te  a t- 
icz  courte,  fort  bon  homme  de  cheuaî,vn  Lyon  en  courage, 
qui  n’auoitiamaisfceu  craindre  les  reuers  de  la  fortune,  ny  ; 

pour  rien  du  monde  tourner  le  dos  à  ce  qu’il  auoit  vne  fois 
entrepris.  Prince  qui  auoit  toujours  deuanc  les  yeux  de  Ta¬ 
ine  les  a&ions  du  Gfond  Alexandre,  te  de  Cefar  le  pi&a-  Sel/m  a  fou p 
teur,  lefqucls  il  eftimoit  lespremiers  Capitaines  du  monde-,  Ale‘ 
Au/H  leurs  vies  traduites  en  langue  Turque  eftoientfoh  plus  ctjkr. 
agréable  entretien,  lors  qu’il  dônoit  quelques  heures  à  la  le-  Armt  u  lt~ 
fture  des  liures,  qu’il  eftimoit  la  lime  des  efprits,  la  maiftrek  üim’ 

(è  du  iugement  pour  le  perfectionner,  te  le  fèul  ornement 
de  l'âme,  de  laquelle  il  puifoit mille  beaux  enfèignemens 
pour  fes  affaires,  te  des  raifons  pour  voiler  fa  cruauté  d’vne 
apparence  de  iuftice.  Il  difoit  qu’il  auoit  fait  mourir  Mufta-  VtiUfam*. 
pha  , comme  peu  fideleiqu’il  auoit  fait  ofter  la  vie  à  Chende- 
me,  par  ce  qu’allant  contre  les  Perfcs,  ce  Capitaine  prqpofa 
tant  de  di/ficuitcz,  que  les  ïanniftâirtfvs’eftans  mutinez,  &  - 
aflemblezen  vngros,  auoient  refoludene  palier  pas  l’Eu¬ 
phrate.  Qu’il  auoit  fait  ofter  la  tefte  à  BoftangibalTy  fon 
gendre, à  caufe  des  infuportables  voleries  te  excoriions  qu’il 
auoit  commis  dans  fon  gouuernement,&  à  Ionus  Balfa  pour 
auoir  trop  fouuenc  cogncu  fon  orgueil  te  fa  perfidie.  Ildi- 
fo:t  aulfi  qu’il  ne  le  plaifoit  point  a  porter  la  barbe  longue, 
comme  fon  pereBajazec,  afin  que  fes  Baflats  ne  le  menai- 
fent  par  icelle  là  où  bon  leur  fembleroit.  On  luy  a  fouuenc  *  *' 
ouy  dire,  que  c’eftoitvnplaifir  indicible  de  regner  feul,  te 
/ans  crainte,  &foubçon  de  fes  proches  :  Il  eftvray  que  par 
ces  paroles,il  excufoitfa  cruauté  enuers  cux.Ce  Prince  blafi 
moic,  te  tenoit  pourimprudens  ceux  qui  n’executoient  pas 
promptement  ce  qu’ils  auoient  propofé-,  par  ce  (difoit-il) 
que  le  retardement  eft  fouuenc  la  perte  de  l’occafion,  &  fait 
naiftre  dix  mille  obftacles  à  vn  affaire.  Il  fe  plaifoit  fort  àla^  s*j£‘ 0,t 

Ce 
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peiqture,&  pcignoic  luy  mcfme  allez  fouqét.  Les  Veniciens 
girdentv.n  tableau  de  fa  main  dans  lafalle  du  confcil  àVc- 
nife,  qu’il  leur  enuoya,  où  fa  bataille  contre  le  Sophy  de 
Perle  eft  naïfuement  reprcfentcc.  Son  plailir  apres  celuy  de 
l’eftude,  eftoit  la  chalTe,  où  il  fe  diucrtiubit  fouuenc ,  à  caulc 
U  prnuh  qu’il  eftoit  vn  peu  melancholiquc ,  &  fort  penfif  :  mefmes 
tvn*  graint  il  prenoit  d’vne  certaine  graine  aftez'cognuë  aux  Turcs ,  la-p 
quelle  ofte  la  mémoire  des  choies  ferieufes  &  fafeheufes,  &c 
ftMfitfJL-  rend  l’homme  libre ,  &  ioyeux  l’clpace  de  quelques  heures. 
ra-  Le  vice  qu’on  reprend  le  plus  en  fuy  apres  fa  cruauté ,  c’eft 
le  delbordement  enuers  lesfémmes  ;  mais  il  y  a  peu  de  Priiu* 
ces  Turcs,  aufqucls  la  polygamie &  les  loix  de  leur  reli¬ 
gion  tropUçentieufe,  n’ayent  permis  ces  lafciues  dclbau* 
chcs. 
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Solynum  fécond ,  4pt*tor%kfmc  Empe¬ 
reur  Turc. 

Chapitre  Premier. 


i  »  ; 

O  l  y  m  a  n  feul  hcritier.de  Selim>  comme  ion 
fils  vriique,  apres  la  mort  de  fon  pere,  prit  le  jj*** 
feeptre  del’Empirc  fansaucune  difficultcmais 
il  y  voulut  entrer  par  la  porte  de  l'équité ,  &:  de 
la  Iuftice  &  comencer  fon  régné  aueç  3utat,dc 
douceur,  que  lès  fuicûs  auoiec  efprouué  de  rigueur  en  celuy 
de  fon  pere;  ce  qui  donnoiç  fuje.éV  au  peuple  de  dire  tout , 
hault  t  qu’vn  agneau  aüoic  fuccedç  à  vn  Lion  furieux.  Tou¬ 
tefois  cette  opinion  ne  durera  pas  long  temps ,  eile  fera  bien 
tôfteflàcec  par  le  changement  de  fon  humeur.;  Cependant  y  «mmmu 
à  fa  venue  à  l’Empire ,  Üfaiét  crier  publiquement,  que  fi  feu  *£££  far 
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fbn  pere  ou  fcs  officiers  auoienc  oftc,  ou  retenu  iniuftemenc 
le  bien  de  quelqu'un  ,  qu’il  eftoit  prèft  à  le  faire  rendre* 
quand  mefme  ce  bien  la  fétoit  dans  le  chrefoc  qu’ils  appel¬ 
lent  Chafnaj  offre  qui  n’eftoit  pas  de  peu  d’eftime-,  car  ce  qui 
entre  vne  fby  dans  ce  threfor,  loit  par  fraude,  ou  autrement* 
n’en  fort  iamais ,  comme  chofè  deuoüée  au  feruicc  du  Pria» 


Sêlywun  4 
iefletn  fit  la 
Hongrie* 


Lagêem  ie 
Syrtt  emfcf- 
tbe  fa  def- 


Garnis  fi 
febclU  cour* 

âtljma». 


ce,  ou  de  l’Empire» 

Son  régné  ainfî  heureufement  commencé ,  ildonne  foi— 
gneufement fcs penfees à l’eftenduc  de  (à  grandeur,  Crou¬ 
le  défia  en  foname  des  defTeins  fur  la  Hongrie,  quoy  qu’il 
foit  aduerty  que  le  Pape  Leon  X.  fafle  prefeher  par  tout  vne 
Croifade  contre  luy;  mais  cela  ne  l’efpouuente  pas,fçachant 
bien  que  les  nouueautcz  de  Luther ,  &  fes  dangereufes  er¬ 
reurs  donnoiencaflez  d’occupation  à  l’Eglife ,  Tans  que  les 
Chreltiens  s’employaient  ailleurs»  Nous  le  verrions  défia 
dans  la  Hongrie  le  cymctcrre  àlamain,  fi  les  defordres  de 
fon  cftat  ne  l’appelloient  en  Syrie  pour  dompter  l’arrogance 
de  Gazelles ,  fit  punir  fa  defloyauté.  Car  Gazelles,  de  Gou- 
uerneut  qu’ileftoirde  ce  pais  la ,  s,’en  vouloit  rendre  le  mai- 
ftre,  te fecoüer  le  ioug  duTurc  en  cette  forte» 

Voyant  ce  Gazelles  Solyman  à  l’entree  de  ion  régné  aagé 
de  vingt  ans,H|0oeçcoresfo«:  expérimenté  auxaffiûres  de  la 
guerre  i  fè  fait  Accroire  qu’il  pourroitrccouurer  facilement 
la  Sulcanie ,  te  reftablir  lès  Mammelus  en  leur  première  di¬ 
gnité.  Il  en  aflèmble  ce  qui  pouuoit  eftre  efpars  par-cy  par¬ 
la  dans  la  Surie,  leurmet  les  armesà  la  main,  depefehe  deux 


v  AmbafTadeurs ,  l’vn  àRhodes  vers  le  Grand  Mai  ftre ,  pour 
xjJuTpw  auQirdufecoursdcluy,  de  l’artillerie,  te  quelques  galères*. 
«Mil- 1*  fi-  fa-ptre  Vers  ’  Cheirlpeg  ,  cejuy  qui  trahit  Çanfàue  *  que 
euinTaT  nouS  innni  laiffé"  Gouuefneur  dii  Caire  apres  la  con- 
chàrbtg  queffe  de  l’Egypte,  te  lequel  quelques  vns  font  mourir  du 
‘Ljhmnfit  rcgnc  de  Seliruj  mais  vu  peu  trop  toft. 

À'jpmàsi-  Celuy-cy,  fbit  qii’il  fe  ipeffiaft  de  Gazelles  fbn  enne- 
my,  oü' foit  qu’il  eftifadft  l’afiàire  trop  dangereux  ,  ne 
vodiurj^oirit  entendre  a  tous  fes  difeours,  fît  mourir  fou 
Ambafladeur ,  &:  enuoya  auffi  toft  vers  Solyman  l’auer^ 
tir  de  cette  entreprife .  Cependant  Gazelles  qui  dou¬ 
tait.  fart  du  confénceîaent  de  Clieirbeg,  en  cette  affaire,, 
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fceutvn  peu  apres  le  mauuais  cour  qu’il  luy  auoic  ioüé  ;  mais 
comme  l’experience  f  auoic  rendu  habille  aux  affaires ,  il  ne 
feftonna  pas  pour  cela  :  au  contraire  pourfuic  fon  deflcin,  G*xtH»frU 
prend  les  villes  deTripoli,  Baruc,  te  autres  places  d’impor-  Tnftiy,  Ba¬ 
lance  ,  tuë  les  garnifons  des  Turcs  qui  eftoienc  dedans, &y 
reftablit  les  Mammelus.  Mais  Solyman  qui  auoic  efté  ad- 
uerty  par  Cheirbeg  auoic  défia  enuoyé  fon  armee  en  Syrie 
foubslaconduiceaeFerrhacBafTa.  Inconcinancque  Gazel- 
les  en  eut  le  vent, &  fccut  le  nombre  des  combattans  du 
Turc ,  iugea  que  la  parcie  n’eftoie  pas  efgale ,  fe  retira  en  Da¬ 
mas;  mais  apres  auoir  bien  confideréce  qu’il  auoit  entrer 
pris ,  te  qu’ayant  affaire  à  des  Turcs ,  qui  n’ont  iamais  appris  m*.  ' 

a  pardonner,  ferefout  de  faire  vne  fin  fortable  à  fa  condi¬ 
tion  ,  &  mourir  honorablement  les  armes  à  la  main  ;  fort  de 
Damas-,  leva  camper  en  vn  lieu  affez  aduantageux  pour  le  cZJuttrl!" 
peu  de  gens  qu’il  auoit,  les  range  en  bataille ,  te  là  attend 
fon  ennemy  ,qui  le  vint  attaquer  auec  vn  fi  grand  nombre 
de  combattans  ,  qu’ils  pouuoienc  bien  cftre  vingt  contre 
vn  :  neanemoins  la  valeur  de  Gazelles  anima  tellement  c er¬ 
se  poignée  de  foldats ,  qu’ils  combattirent  vn  demy  iour  eu 
efgal  aduancage  :  mais  les  Turcs ,  qui  changeoienc  fbuuent 
les  rangs,  &  mettoient  des  hommes  frais  au  lieu  des  haraf- 
fez,  les  vainquirent  à  la  fin,  tuerenc  les  Mammelus,  qui  ne  amUTmc 
tournèrent  iamais  le  dos ,  receuas  tous  les  coups  dans  la  poi- 
ârinc*  Gazelles  y  moururles  armes  à  la  main  ;  mort  à  la  ve- 
rite  digne  de  tels  cobatrans ,  car  ce  (eroit  vn  fort  tropiniufte 
de  captiuer  foubs  vne  féruitude  dts  âmes  fi  libres,  ou  de  fai- 
rc  mourir  honceufement  de  fi  valeureux  guerriers  :  Ainfifr- 
nie  le  refte  des  îv^ammelus  à  l’entreprife  du  recouurertrent 
de  la  liberté  de  leur  Empire.  Cheirbeg  fut  confirmé  en  fou 
gouuernemcnt  du  Caire,  pour  auoir  cefmoigné  fa  fidelité  a» 

Tü_rc. 

L.a  Surie  ainfi  paifible,  la  Per  fe  receut  vne  forte ,  bridfc*,, 
voyant  le  Turc  fi  près  de  fes  limites.  D’vn  autre  cofté'  cer* 
taios  gendarmes  Turcs  appeliez  Befelias ,  guerriers  d’au  an-  Htntmurs.. 
turc,  qui  neviuent  que  de  ce  qu?ils  peuucnc  prendre, fer- 
uans  le  Prince  à  la  folde  de  l’honneur  feulement,  te  non  à- 
celle dcfargenc  rauxefte  propres  pour  faire  vn  coup,&  auec 

Ce  iij. 
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vnc  viftefle  incroyable  aller  faire  feritir  à  I’ennemy  eftoi- 
gné  la  fureur  de  leur  Prince.  Ceux-cy  entreprennent  fur 
la  ville  de  Iahifle  en  Hongrie,  gouucrnee  alors  par  Pier¬ 
re  Cheglee  Dalmate,  pertonnage  non  moins  vaillant  que 
kidicicux,  &c  rufé  au  faiû  de  la  guerre,  comme  vous  ver¬ 
rez  tour  maintenant.  Les  Turcs  vont  à  couuert  &  àl’abry 
des  forcfts,&  des  montagnes,  iufques  en  vn  lieu  fort  pro¬ 
che  de  la  ville ,  où  ils  arriuerent  enuiron  le  Soleil  couché, 
refolus  de  donner  l’efcalade  à  la  pointe  duiour,  &fc  ren¬ 
dre  les  maiftres  de  la  place.  Cependant  Cheglee  leur  pré¬ 
paré  d’autre  befongne  ,  (  car  il  atioit  efté  aduerty  de  leur 
deffein,)  fait  (or tir  de  nui&  fous  la  faueurdu  filenceccnt 
bons  hommes  de  cheual ,  qui  vont  prendre  le  cour  de  la 
vâllee,  où  les  Turcs  feftoient  cachez  ,  iufques  à  ce  qu'ils 
leur  furent  à  dos .,  &  quant  à  luy  il  fe  tient  preft  dans  la 
ville  auec  vne  bonne  trouppedegensde  guerre  .pour  for- 
tir  for  l’cnnemy  lors  qu’il  en  feroit  temps.  La  poinâe  du 
jour  commcnçoit  à  blanchir  la  campagne  de  là  lumière 
d’argent ,  lors  que  les  Turcs  ,  qui  eftoienc  allez  deuant, 
commençoient  à  planter  leurs  efchelles.  En  ce  mcfme 
temps  Cheglee  auoit  fait  fortir  vnc  troupe  de  femmes ,  & 
de  filles  ,  pour  appafter  la  cauaJlerie  Turque  qui  fuiuoit 
ceux  qui  portoient  les  efchelles ,  &  la  deftourner  d’vn  meil¬ 
leur  deffein  :  rulè  la  plus  forte  que  l’homme  peut  inuen- 
ter  pour  prendre  l’homme  ,  que  de  donner  des  appafts  à 
la  paflion  qui  le  poflede  le  plus.  L’or  &  l’argent  font  de 
puiffantes  amorces  pour  vn  auare,  la  vaine  gloire  pour  vn 
efpric  orgueilleux,  la  flatterie  pour  vn  Prince;  mais  la  lu¬ 
bricité  pour  les  Turcs  :  Ils  ne  manqueiÿ  pas  aufli  de  fc 
ieteer  fur  ce  butin  femelle  ,  &  oublier  les  defleins  fur  la 
ville.  Cheglee  ne  manque  pas  aufli  de  deftourner  les  fem¬ 
mes  ,  fort  de  la  ville  fuiuy  de  fes  gens ,  &  auec  vne  fureur 
effroyable  charge  lesTurcs:  Les  gens  de  cheual  qui  eftoienc 
au  dos  des  Turcs  en  font  de  me  Cm  es  apres  auoir  eu  le  li¬ 
gnai  ;  la  Tragédie  fut  telle  qu’il  ne  refehappa  pas  vn  foui 
Turc  ;  tous  furent  tuez  ou  pris. 

Vne  autre  troupe  des  Turcs  ,  mais  picoreurs  ,  qui  a- 
uoient  palfé  le  Danube  ,  pour  aller  butiner  vne  grande 
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quantité  de  beftail  qui  paiffoit  vague  çà  8c  là ,  près  de  Se- 
mcndrie ,  furent  payez  de  mefme  monnoye  que  ceux-la:  **»&»> 
car  lagarnifon  de  Belgrade  les  furprit  furlefaiéfc,  &:  tes  re¬ 
pouffa  auec  tel  meurtre  iufques  dans  le  Danube ,  qu’ils  lai£ 
ferent  des  fanglantes  brifees  par  où  ils  paffcrent  fuyants, 
pour  apprendre  le  chemin  à  ceux  qui  y  fuffent  voulu  re¬ 
tourner  a  mefme  prix. 

C’çftoient  des  pertes  fort  petites  pourvn  lî  puiflant  Prin>  Ch  ap. 
ce  que  le  Turc ,  tandis  qu’il  fe  preparoit  à  faire  quelque  1 1. 
notable  gain  aux  efchecs  de  la  guerre ,  8c  adioufter  à  fon 
Empire  quelque  pays  de  lès  voiuns .  Audi  eft-ce  vne  re¬ 
commandable  couft  unie,  parmy  les  Empereurs  Turcs  ,  de  Emf^Zr,  * 
faire  laguerre ,  8c  entreprendre  fur  leurs  ennemis  à>  l’entrec  Tant  *» 
de  leur  régné,  pour  plulieurs  raifons  :  à  fçauoir  pour  don- 
fier  de  la  terreur  à  leurs  ennemis,  8c  vne  ferme  opinion  aux 
liens  ,  mais  particulièrement  aux  IannilTaires  ,  qu’ils  font 
guerriers ,  8c  ambitieux  d’agrandir  par  leurs  armes  l’e Ren¬ 
due  de  leur  Empire.  Solyman  pouffé  de  ce  delir ,  fe  re- 
fout  d’aller  faire  le  premier  effay  de  fon  cymeterre  furies  jU,ri<t g!*- 
Géorgiens ,  peuple  de  l’Alie ,  anciennement  appeliez  Ibe-  £<**«.  " 

tiens ,  d’où  les  Efpagnols  font  defeendus  -,  voilins  du-  Per¬ 
le,  8c  entièrement  porter  pour  luy  r  mais  auant  que  d’y 
mener  fon  armee  il  fe  voulut  affeurer  de  l'Hongre  :  en- 
uoye  Ion  Ambafladeur  vers  le  Roy.  Louys  vnique  heritier,  inny,  in 
8c  fuccedèur  d’Vladiflaus ,  qui  auoit  velcu  fans  beaucoup  amiaÿtimrt 
de  réputation  d’eftre  belliqueux.  Louys  eftoit  encor  fort 
ieune  ,  de  forte  que  fon  bas  aage  ne  luy  permettoit  pas  'fl**  pn 
d’adminiftrer  les  affaires  de  fon  Royaume  :  c’eftoient  fes 
Lieutenans  8c  autres  officiers  de  Ion  Eftac  ,  qui  gonuer- 
fioient  tout:  pitoyable  gouuernement  à  la  vérité  ,  quand  ExifU  £*+ 
pendant  l’enfance  d’vn  Roy,  vn  Eftateft  regypar  des  per- 
lônncs  plus  foigneux  de  faire  leursaffaires ,  que  ceuxde  leur 
maiftre  ;  où  l’ambition  *  l’auaricc  ,  8c  la  trahifon  mmftrifènt  • 
tout ,  font  du  Royaumevntheatre,da  gouuernement  vne 
Tragédie  ,  où  l’on  void  les  cftrangers  reprefenter  les  plus  > 
nobles  perfonnages ,  des  faquins  efleuez  à  de  belles  digni* 
ter  par  l’aide  de  leur  argent ,  ou  par  les  prefens  qu’ils  don-- 
nenc  auxliiftrions  y8c  à  ceux  qui  diftribuenties.rq.lets.  L’in*- 
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nocence  calomnicc^Sc  cruellement  enlanglantee  fur  la  der¬ 
nière  cataftrophe  :  à  la  farce  on  fe  rit  des  gens  de  bien,  on 
mcfprife  la  valeur,  on  foule  aux  pieds  les  lettres ,  on  baffouë 
la  vertu ,  Se  la  fait-on  palier  pour  garce ,  pour  la  rendre  plus 
odieufe.  Louys  ieune  Roy  de  Hongrie  marquera  Ion  régné 
4e  ces  malheurs  icy. 

Pendant  que  ce  Prince  eftoit  encor  enfant;  Solyman  luy 
«nuoya  fes  Ambaffadcurs  pour  renouueller  l’alliance  ,  ra- 
•baiflant  iufques  là  le  lourcil  Othoman ,  que  d’aller  recer- 
chet  le  Hongre  iufques  dans  fon  pays:  mais  au  lieu  de  luy 
faire  refponfe,  les  Hongres ,  cotre  le  droiâ  des  gens,  rctien- 
tuy  i*  nent  fés  Ambaflàdeurs,  &  l’obligent  pour  cirer  raifbn  de  cet 
**“*"*”■  affront,  de  porter  les  armes  qu’il  atioit  préparées  pour  les 
I ’ZfljUunJ*  Géorgiens  dans  la  Hongrie  ;  où  fonBeglierbey  de  l’Europe 
Tmrc  nntrt  vaattaquer  Sabatzie  place  au  delà  le  Saue  importante  au 
Royaume,  que  les  AnnalesTurquesappellcntBogiurtalen, 
c'èft  à  dire ,  herbe  peftilente ,  à  caulc  des  fanglans  combats, 
tantclefoisd5nezcnce  lieu  là  par  les  Hongres  Scies  Turcs. 
*f*mtUTwn  LeBeglicrbey  la  prend  d’aflaut,  ofta  la  vie  àvne  partie  des 
frmd Setdt-  Chreftiens ,qui  eftoient  dedans,  &  à  l'autre  la  liberté;  les 


enuoyant  aux  galères  à  Conftancinople  pour  y  eftre  enchaif- 
nez  :  mais  ce  n’eft  icy  que  le  commencement  de  la  van- 
geance ,  voicy  le  refte. 

Pyrrus  BaHa ,  homme  fàge,  fort  expérimenté  aux  affaires, 


Ctnfàl  Je 
Tymu  4  Se  • 
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qui  auoit  gouucrnè  l'Empire  du  viuant  de Sclim  .pendant 
fon  abfence  de  Conftantinople,&  fes  occupations  à  la  guer¬ 
re  ,  confèille  Solyman  de  fe  feruirdece  fortuné  commen¬ 
cement  fur  les  Hongres ,  Sc  fuiure  fa  vi&oire  de  mefme  qu’il 
l’auoit  commencée;  qu’il  ne  pouuoit  auoir  affaire  qu’aux 
Hongres,  que  les  autres  Princes  Chreftiens  eftoient  a  fiez 
occupez  parmy  eux,  fans  fe  mefler  des  affaires  de  cehiy-cy: 
car  alors  toute  l’Europe  eftoit  en  armes  contre  l’Europe, 
Luther  auoit  femc  la  pomme  dedifeorde  parmy  les  Allc- 
mans  pour  le  faift  de  la  religion:  L’Italie  en  armes  contre 
les  François ,  aufquels  tous  les  autres  en  vouloient  :  Le  Pape 
leur  faifoit  la  guerre ,  pour  ce  qu’ils  poflèdoient  près  de  luy, 
l’ Empereur  Charles  quint  auoit  affaire  à  eux  pour  le  Duché 
de  Milan  ,  les  Efpagnols  les  agrefToient  pour  la  Nauarre, 
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les  Anglois  pour  la  Picardie  ,1e  tout  du  regne  de  François 
premier.  Teleftoit  l’Eftat  de  ces  Princes  Chreftiens:  iugez 
fils  poûuoiept  aller  fècourir  le  Hongre ,  &  ayans  le  feu  chez 
eux  ,  aller  efteindre  celuy  de  leur  voifin.  Solyman  donc 
ainfi  confeîllé  va  attaquer  la  Hongrie,  le  Roy  de  laquelle  t *;«*»#  x#y 
•eftoitfi  bien  affilié  de  confeil ,  alors  qu’il  elloit  icunc,  que  &  u»ngn* 
depuis  la  prifo  de  Sabatzie,  il  n'auoit  pas  recerché  le  Turc 
de  paix:  mais  il  le  verra  bien  toft  dans  Belgrade,  pour  luy  nnfah 
apprendre  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  fort  que  le  mauuais  gouuer- 
■nementfte  perde.  Amurath  &  Mahomet  fécond  du  nom, 
celuy  qui  prit  Cotiftantinoplc ,  n’auoient  iamais  rien  gaigné 
iur  Belgrade  ,  leurs  armes  felloient  trouuees  trop  faibles 
pour  emporter  cette  place  :  elle  ellfituee  furie  Danube ,  en 
vn  recoing ,  où  le  Sauc  marie  fes  eaux  auec  celles  de  ce  fleu- 
ue:  on  l’appelloit  autresfois  Neftoralbc,ou  Albegrccque, 

&  Taurinium  capitale  de  la  Rafcie,  ou  Seruie.  Le  Bafla  Pyr- 
ruslava  boucler  auec  les  troupes  de  caualerie,lè  logeant  itTun met 
toutesfois  hors  la  portée  du  Canon;  mais  auparauantil  auoit^^”4* 
fait  vn  merueilleux  degaft  par  tout  aux  enuirons  de  la  ville. 

Solyman  qui  fuiuoit  le  Bafla  d’aflez  près,  y  arriua  inconti¬ 
nent  auec  le  gros  de  fon  armee  :  auffi  toft  on  trauaille  aux 
retranchements  pour  fortifier  le  camp,  on  eflçue  des  ga¬ 
bions  pour  l'artillerie ,  qui  fut  tout  aufli  toft  bracquec  ;  ÔC 
ioüa  lins  cefler  d’vnc  telle  furie  que  les  murailles  de  la  ville 
furenc  en  peu  dt  temps  dans  les  foflez ,  les  mines  auffi  ioüe- 
rent  fi  heureufement  pour  le  Turc  ,  que  les  defences  des 
Chreftiens  furent  en  mefine  temps  abbatues  ;  de  forte  que 
les  Turcs  entrèrent,  fans  difficulté,  par  plufieurs  brèches  TnfiieB*u 
dans  la  ville:  c*ar  les  Seigneurs  Hongres  auoient  efté  fipeu  t4r  a 

foigneux  des  affaires  du  Royaume  ;  pendant  ce  bas  aage 
de  leur  Roy,  qu’ils  n’auoient  pas  ietté  des  hommes  dans 
cett  e  place  fi  importante  pour  ladefendre,  nyenuoyédes 
munitions  pour  fouftenir  le  fiege.  LesTurcsdoncquesen 
eftans  en  -partie  les  maiftres,  n’auoient  plus  que  la  citadel¬ 
le  à  gaigner ,  pour  y  eftre  abfolus  :  Leur  artillerie  la  bac-, 
ôc  rebat  auec  vn  tel  &  fi  effroyable  tonnerre  de  canona- 
des  ,  que  les  principales  tours  eftans  par  terre  ,  les  habi- 
.  tans  defèfpercz  de  fecours  fe  rendirent  aux  Turcs,  viesôi 
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C"bf><ul‘  bagues  fa--u?î  :  inv.s  iors  qu’ils  fe  rc-iroient  ailleurs  Titillant 
uaiifr^A»  li  p cm  40;'.  qa’ds  en  auoient,  les  Turcs  ne  ladToient  pas 
^üt  ^  l*°r  ^cs  deuabier,  fdon  leur  coaftume,  de  netenir'gueres 
Vq/th  tnjfcnt  la  promcTe  qu’il?  011c  faite  aux  vaincus.  Ainfï  fe  perdit 
vtet,&b*-  Belgrade, vue  clef  du  Royaume  de  Hongrie  Ifivingtfcpt- 
iefme  du  mois  de  Ramezan ,  ou  de  Septembre,  mois  que 
le  Turc  tienc  pour  fortune  ,  l’an  mil  cinq  cens  vingt  6C 
vn. 


gués  fatmts. 
An  1511. 


Butin  fans 
fri  x. 


Ne  vous  eftonnez  pas  cy-apres ,  fi  par  le  fil  de  cette  hiftoi- 
re  vous  voyez  entrer  fi  fouuent  le  Turc  dans  la  Hongrie, 
&  y  faire  dix  mille  rauages  ,  puis  que  des  maintenant  il 
en  a  pris  la  clef ,  &  la  porte  principale.  Le  butin  qu’il  fie 
dans  cette  place  ne  peut  eftre  eftimé  d’vn  iufte  prix, 
pour  eftre  trop  grand.  Solyman  fie  emporter  auec  iceluv, 
fnuUsRdi-  quelques  corps  fainds  honorez  à  Belgrade ,  vne  image  de 
qun  <U  Bel-  la  glorieufe  Vierge,  &:  vn  reliquaire  dans  lequel  eftoitvn 
fw/Varj»*  btas-de  faindc  Barbe;  ic  par  les  lieux  où  il  pafloit,il  fier¬ 
as  offr*,Uti  mettoit  aux  Chreftiens  de  les  venir  honorer ,  &  recueil- 
mtbemm.  i0jc  pargCnt  dcs  offrandes.  Arriué  qu’il  fut  à  Conftanti- 
nople,il  fit  demander  au  Patriarche  des  Grecs  douze  mil¬ 
le  ducats  pour  ces  Reliques, autrement  qu’il  les  ietteroit 
dans  la  mer  :  le  Patriarche  demande  du  temps  pour  faire 
LePatrUrcbc  cette  fommc  bien  notable  pour  luy  :  car  fapauuretc  ne  luy 
• AnfpUwhê  Permctto^c  Pas  de  la  payer  incontinent  :  quelque  temps 
te  tes  Rthquet  apres  il  racheta  les  Reliques,  &:  donna  l’argcntpourem- 
f»ur  Jou^t  pefeher  que  ces  chofes  faindes  ne  fulfcnt  prophanecs ,  6C 
faire  voir  aux  Turcs  que  les  Chreftiens  auoient  foing  de  ce 
qu’ils  reueroient. 

Mais  Solyman  ainfi  vidorieux  de  Sebatzie,&  Belgra¬ 
de,  va  pafier  le  refte  de  l’annce  à  Conftancinople ,  où  le  fou- 
Soiyman  Je  ucnir  du  fccoursque  les  Rhodiots  auoient  donné  auxSul- 
retwï  cm-  tans  d’Egypte ,  &  depuis  peu  à  Gazelles ,  ne  luv  permet  pas 
deffe, ^ne  u  de  laillcr  long  temps  les  armes  en  repos.  D  ailleurs  les  con- 
s»™  tmtre  tinuclles  courfes  des  Chcualiers  de  Rhodes,  furies  fiens, 
m  1‘  &  les  ordinaires  affrons  qu’ils  faifoient ,  allument  fes  de- 

cmtegii  etr-  firs  à  la  vengeance ,  &  le  font  refoudre  à  la  guerre  contre 
/a, reportes, rifle  de  Rhodes.  Curtogly  grand  corfaire  Turc,  le  por- 
^,4W"  toli  du  tout  à  ce  defljbin,  à  caufe  de  la  grande  haine  qu’U 


mtllc  ducats, 
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auoiccontre  les  cheualiers  ,  lefquels  auoient  tué  deux  de 
lès  frétés  en  courfe ,  &  en  tcnoienc  vn  autre  à  Rhodes  com¬ 
me  efclaue.  Ce  mefme  Curtogly  fçaehant  que  le  grand  umefmeû. 
Maiftre  Philippes  deVilliersl’Ifle  Adam,auparauant  Prieur  cJ>a  ** tren~ 
de  France,  venoit  à  Rhodes  pour  prendre  la  pofteffion  de  dLjirfifia 
Ta  principauté  :  apres  la  mort  du  grand  Maiftre  de  Caret-  retour  ieh*- 
te ,  le  va  attendre  auec  des  vaiffeaux  de  guerre  pour  le  pren* 
dre  au  paflage,  mais  le  grand  Maiftre  pafta  à  la  faucurde 
la  nuiét  le  lieu  où  il  y  auoit  plus  de  danger  ,  faifànt  défi- 
ployer  les  voiles  contre  l’aduis  de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient.  Solyman  luy  efcriuit  à  Rhodes  tefmoignant  le 
refioüir  de  Ton  euenempnt  à  la  dignité  de  grand  Maiftre,  ôc  lu,- 

l’inuitant-à  faire  le  mefme  auec  luy  de  la  viétoire  &  prife  de  />«•  répliqué 
Belgrade.  Le  grand  Maiftre  luy  fait  refponfe ,  mais  par  ce  &  re^t' 
que  ce  luy  qu’il  luy  enuoya  n’eftoit  pas  homme  de  qualité  %. 

Solyman  fenoffen ça,  &  luy  referiuit  qu’il  ne  fecontentoit 
pas  de  la  prife  de  Belgrade  ,  ains  qu’il  efperqjt  vne  plus 
grande  viétoire.  Le  grand  Maiftre  luy  répliqua ,  qu’il  con¬ 
çoit  trop  toft;  Que  le  promettre  la  vi&oire,  auant  le  com¬ 
bat,  c’cftoitne  fçauoir  pas  bien  les  affaires  de  la  guerre,  qui  Cttte  gtmt 
a  fes  euenemens  &  fes  yfïuës  fort  douteufes.  Pendant  cet  mbaUncta* 
entretien  par  lettres*,  le  Confeil  deConftantinoplebalan-  ç'dfZ1  f 
çoit  fort  la  refolution  de  cette  guerre  de  Rhodes  ,  mais  pu.  ' 
quelques  mémoires  du  feu  Empereur  Selim  que  l’on  trou- 
ua  eferits  ,  par  lefquels,  U  inftruifoit  Solyman  fon  fils  que  ^jfajplrh 
pour  mettre  fes  afFÉres  du  tout  en  leurenbompoint,il  fal-  fm  £mpereur 
loit  auoir  Belgrade  ,&  Rhodes  :  ces  mémoires,  difie,&  le  Stel‘m!a  f*”* 
defir  de  Solyman  de  pofteder  cefte  111e  firent  conclurrcla  " 
guerre.  De  plus  le  Turc  auoit  enuoyé  vn  Médecin  Iuif  à  vedeàn  uif 
Rhodes  pour  luy  feruir  d’efpie.  Cettuy-cy  feftant  mis  en 
crédit  auprès  des  plus  grands  de  l’Ordre  à  caufe  des  belles  * 

■  cures  qu’il  faifoit ,  penetroit  affez  auant  dans  leurs  Con¬ 
fiais  ,  &  en  donnoit  aduis  à  Conftantinople.  Encores  vne  de 

autre  trahifon  plus  en  crédit  que  celle  du  Médecin  feruit  de  kW«. 
nauire  au  Turc  pour  pafier  à  Rhodes ,  car  André  d’Amaral 
Prieur  d^CaftilIc ,  &:  Commandeur  de  la  vraye  Croix ,  qui 
.  gar doit  vne  vieille  querelle  contre  le  grad  Maiftre  depuis  la 
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bataille  de  Laxaffe  contre  les  Egyptiens ,  où  le  grand  Mai- 
ftre  n’eftoit  pour  lors  que  General  des  nauires ,  &  luy  des 
galcres  ,donnoit  des  aduis  au  Turc  de  ce  qui  fc  palïoit  dans 
le  Confeil ,  où  il  eftoit  en  authorité  pour  fa  charge  de  Chan¬ 
celier  de  l'Ordre.  G*  qui  le  portoit  encores plus  à  cette  per¬ 
fidie,  c’eftoit  de  voir  celuy  qu’il  haiflbit  leplus,efleué  à  la 
dignité  de  grand  Maiftre ,  de  forte  que  le  iour  de  l’efleâion. 
(a  rage  luy  fit  dire  tout  hautqueceferoitlà  le  dernier  Mai- 
ftre  de  Rhodes;  &:  vn  peu  auparauant  que  Solyman  aflîe- 
geaft  l’Ifle,  on  luy  oiiyt  dire,  qu’il  euft  voulu  donner  fort 
ame  au  diable ,  &  que  Rhodes «5c  la  Religion  fuflent  au  plus 
bas  de  leur  ruine.  Ce  Chancelier  ainfi  ennetny  des  fiens, 
donna  aduis  à  Confiant; nople  des  affaires  de  Rhodes  par 
vn  efclaue  Turc  ,  auquel  il  faignoit  d’auoir  donné  liber¬ 
té  :  Le  Turc  receut  cet  ambaflade  en  bonne-part ,  com¬ 
me  venant  d’vn  homme  qui  luy  pouuoit  beaucoup  ayder 
en  fon  deffein.  Il  luy  r’enuoya  l’efclaue  auec  des  lettres,. 
&  des  promefles  de  recognoiftre  les  faueurs  qu’il  luy  fc- 
roit.  Le  Chancelier  qui  nemanquoit  pas  d’inuention,  di- 
foit  que  le  retour  de  Ion  efclaue ,  eftoit  qu’il  auoit  ap¬ 
porté  l’argent  de  fon  rachapt  :  fa  qualité  empefehoit  plu- 
fieurs  perfonnes  de  parler  librement  de  luy.  Le  grand 
Maiftrc  propofoit  fouuent  au  Confêil  qu’il  falloir  fe  pré¬ 
parer  à  receuoir  le  Turc  au  fiege  ,  «Sc  penferà  fe  bien  dé¬ 
fendre  ;  mai»  le  Chancelier  y  refiftoit  toufiours  ;  remon* 
ftrant  qu’il  ne  falloit  point  foubsvnbi*it  de  vent  furchar* 
ger  la  Religion  de  grands  frais:  qu’ils auoientaflez  veu de 
pareilles  allarmes ,  lefquelles  feftoienr  apres  diflipees  en 
fumee.  Son  aduis  auoit  quelque  apparence  d’eftre  vtile,. 
lî  vn  efpion  du  grand  Maiftre,  natif  deRhagufe  à  fonre* 
tour  de  Conftantinople  n’euft  afleuré  queleTurcvenoità 
Rhodes ,  quoiqu’il  fift  courir  le  bruitd’aller  à  la  Poüille ,  SC 
àCypre,  auecvn  grandappareil  de  guerre :  Le  grand  Mai¬ 
ftrc  afleuré  de  ceflc  venue,  fe  fortifie  dans  l’Ifte ,  enuoye 
vers  le  Pape  Adrian  demander  fecours,  vers  le  Roy  de  Fran-? 
ce,  &  vers  l’Empereur ,  mais  ce  fut  fans  en  rien  tirer,  car  ils, 
eftoient  aflez  occupez  chez  eux  fans  aller  deftendte  leur 
voifin. 
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En  ce  temps  la ,  la  langue  d’Italie  trouuoit  fort  mauuais 
que  le  Pape  conférait  leurs  Commanderies,  &  non  celles  4 

des  autres  :  de  forte  qu’ils  vouloicnt  aller  à  Rome  en  faire 
des  plaintes.  On  leur  reprefentoit  bien  que  c’cftoit  mal ^üy’u'u- 
prendre  leur  temps,  qu’on  lés  accuferoit  de  lafeheté,  &  de  ÿud'iuUt. 
crainte,  de  vouloir  quitter  Rhodes,  lors  qu’elle  deuoiteftre 
affiegee;  mais  leur  mutinerie  duroit  toufiours,  iufquesàce 
que  le  Grand  Maiftre  ofta  l’habit  à  Gabriel  Solier ,  Jacques 
Palauicin ,  &  à  Louys  Morofe ,  qui  fe  retirèrent  en  Candie:, 
mais  comme  on  leur  cuit  reprefenté  que  leur  honneur  eftoit 
entièrement  perdu, qu’on  diroit  par  tout  qu’ils  auroient  pris 
ce  prétexté  pour  fuir  le  fîegc,  ils  retournèrent  à  Rhodes,  où 
leurs  aidions  d’humilité ,  obligèrent  le  Grand  Maidre  àdeur- 
pardonner,&  leur  rendre  l’habit. 

Pyrrus  Baffa ,  qui  s’edoit  mis  en  bonne  edi  me  vers  les 
Rhodiots ,  les  voulut  amufer  par  lettres ,  &  leur  oder  l'opi-  l'op,. 

nion  de  la  guerre;  mais  Ion  deffein  cftanc  defcouucrt,  le  n,tn 
Grand  Maidre  fait  les  prouifions  de  viures  :  Et  par  ce  qu’il 
auoit  plus  affaire  de  grains ,  &  de  vin  que  d’autres  viures  ,  il  c*x£i tt#- 
enuoyaàNaplesIeandcBeauuoir,  furnommé  le  Loup  de  h* 
Dauphiné, homme  de  valeur,  &  fort  expérimenté  en  la  ma- 
rine ,  qui  ramena  vn  mois  apres  fon  nauire  chargé  de  vin  &  / '***> 
de  froment,  duquel  onfeferuit  pendant  le  fiege.  Vnmar- 
chand de  vin  Venicien, nommé  Anthoine Bonaldi,venoit. 
d’Alexandrie  auec  vn  nauire  chargé  de  vin  ,  qu’il  appor- 
toit  vendre  à  Côndantinople  ;  mais  le  Chcualier  An-- 
thoine  Bofie  le  didbadant  de  Ion  voyage ,  l’emmena  à  Rho¬ 
des, où  il  vendit  fon  vin  comme  il  fouhaitoic,.  &  apres  offrit 
fon  nauire,  fes  gens  &  fa  perfonne  au  fecours  de  la  Religion,  chtLi/tr'dé 
pendant  le  fiege,  où  Mk(i  vaillamment,  qu’il  mérita  vn  peu  .  t**/\ 

apres  de  changer  fa  condition  de  marchant  de  vin,  en  la 
qualité  toute  illuftre  de  Cheualier  de  Rhodes-,  eftantreccu: 


pour  fes  feruices;  &  eut  de  plus  quatre  cens  efeus  de  pen* 
fion  fur  la  grande  Commanderie  de  Cypre.  ^HVAÎ'1' 

Mais  puis  que  cette  guerre  eft  refolué,  li  faut-il  y  entrer  ^ 

par  quelque  porte,  8c  en  quelque  façonrompre  les  liens  de  micttUgner. 
la  paix,  qui  tenoit  ces  deux  nations  vnies;  ce  fut  par  cette  rtparupnfii 
a&ion  icy.  Les  Turcsrenconcrans  vnhrigantin  de  Rhodes, 
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fur  la  coftc  deLycie,  dcfpourucu  de  la  plus  part  des  foldats 
qui  eftoienc  defeendus  à  terre ,  à  l’cfcart  çà  St  là ,  le  chargè¬ 
rent  rudement,  &  le  prindrent,  quoy  que  Alonfe  frere  fer- 
uant  Portugais  qui  y  commandoit,  fit  tout  ce  qu  vn  homme 
de  bien  dote  faire  pour  le  deffendre  auec  le  peu  de  gens  qui 
luyreftoit;  nuis  luy-mcfme  fut  pris  &:  emmené  quant  Stic 
vailTeau. 

Apnes  cette  prife,  qui  apporta  vn  infigne  defplaifirà  ceux 
de  Rhodes  *  lefquels  auoient  fi  long  temps  conferué  leurs 
nauires  desfurprifes  duTurc,  le  Grand  Maiftre  de  Villicrs 
litnflrt  Sc-  ^  faire  la  monftre  generale  des  gens  de  guerre  qu’il  auoit, 
neralie  des  quifetrouucrenten  nombre  de  cinq  mille,  parmy  lefquels 
gmsdttutrrt  y  en  auojc  fix  ccns  dc  l’habit.  Peu  de  iours  apres  on  vid  vn 
*  ”  **’  foir  reluire  du  feu  fur  le  bord  delà  mer  du  codé  de  Fifque, 
comme  faifant  ligne  de  vouloir  parlementer  :  le  Cheualier 
deMenetou,  François,  yfutenuoyéparle  Grand  Maiftre 
fur  vnc  fufte ,  St  auec  luy  le  Secrétaire  de  la  galere  Capita¬ 
ine  ,  nommé  Iaxi  Grec  de  nation ,  pour  defcouurir  quelles 
gens  c’eftoient.Iaxi  qui  (çauoit  fort  bièn  parlerTurc, voyant 
fdcs  marchans  auprès  d’vne  fontaine  qui  beuuoient,  St  des 
baies  de  marchandife  auprès  d’eux ,  commença  à  leur  par¬ 
ler  Turc  (  ceftoient  des  Turcs  defguifez  :  )  Tvn  deux  fe  leua, 
apres  auoir  dit  aux  autres  que  c’eftoit  vn  homme,  duquel  on 
pouuoit  fçauoir  beaucoup  de  chofes ,  St  l’inuita  à  defeendre 
I4xjsem.  te  venir  boire  auec  eux  :  Iaxi  demanda  premièrement  vn 
*£!!,  Cafl-  fi°fiage  >  les  Turcs  enuoycrent  en  la  fufte  vn  païfan  bien  ve. 
uint  pris  fur  ftu,  qui  faifoit  bonne  mine  :  incontinent  apres  Iaxi  mit  pied 
la  Titres,  àterre  auec  vn  Rhodiot ,  mais  auflitoftilfutenuironnépar 
des  foldats  qui  le  montèrent  à  cheual,  St  delà  fut  emmené 
a  Confiants-  a  Conftantinople  au  Bafifa  Pyrrus ,  qjÉttirade  luy  à  force  de 
jMpit  on  u  gehennes  St  de  tourmens,  plus  qu’il  ne  fçauoit;  St  peu  apres 
ÏTfürïpl?.  ^  v*c  Par  ^a  v*°^cncc  des  douleurs.  Le  Cheualier  de  Mene¬ 
ur.  tou  s’en  retourna  fort  trifte  de  n’auoir  peu  fecourir  Iaxi ,  St 

emmena  l’hoftagc  ,  qui  n’eftoit  qu’vn  bon  gros  païfan, 
veftu  en  honnefte  homme,  ignorant  en  tout,  excepté  au 
bruit,  dont  on  l’auoitabreuué  que  le  Turc menoitfon ar¬ 
mée  en  Caramanie. 

Aptes  toutes  ces  afleuranccs  que  la  partie  fc  faifoit 
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pour  eux,  ceux  de  Rhodes  ne  s’endormirent  plus  en  leurs  j"- 
affaires  -,  le  Grand  Maiftre  commença  à  diftribuer  les  jinbu*  1* 
charges  :  le  Grand  Commandeur  de  Pomerolsauoicchar* 
ge  de  fecouri*  par  tout  où  il  en  feroit  beloin  :  l’eftendart  * 

de  la  Religion  ,  fat  donné  à  Anthoine  de  Grolee  parrin 
du  Dauphiné.  Le  Cheualicr  de  Tinteuille  euft  l’cnfci- 
gnedufainét  Crucifix,  &  fe  tint  près  la  personne  du  Grand 
Maiftre ,  qui  donna  la  fienne  à  vn  de  fa  maifon ,  nomme 
Henry  de  Maufelle.  Ce  fait  on  tendit  deuxehaines,  IV— 
ne  à l’entree  du  port,  l’autre  au  dedans,  iufques  à  la  tour 
des  Moulins,  &  des nauires chargées  furent mifes  à  fonds 
à  l’entrae  du  Meudrache  pour  empefeher  le  pafTage  ,  & 
la  prife  du  Mole  ,  &  auffi  toft  Leonard  Baleftan  Arche - 
uefque  de  Rhodes,  homme  doéte  &  fçauant,  par  l’aduis 
du  Grand  Maiftre  exhorta  le  peuple  à  conftamment  fou- 
ftenir  le  fiege,  à  valeureufement  combattre  ,  &  genc- 
reufement  mourir  ,  s’il  en  cftoit  befoin  ,  pour  le  fou- 
ftien  de*  la  Foy  ,  contre  les  plus  cruels  ennemys  d’i¬ 
celle.  . 

Cependant  quelques  Turcs  firent  le  lignai  de  vouloir 
parlementer  du  cofté  de  Fifque  ,  le  Grand  Maiftre  y  cn- 
uoya  vn  Cheualicr  Proucnçal  ,  nommé  Boniface  d’Al- 
♦luys,  lequel  luy  rapporta  vnc  lettre  du  grand  Turc  ,  qui  Lture  du 
s’adrefloit  à  tout  l’Ordre  en  general ,  par  laquelle  il  les 
fommoit  dç  fe  rendre  ,  leur  promettant  toute  forte  d’a¬ 
mitié  &:  de  faueur,  s’ils  vouloicnt  quitter  l’ifle  ,  fans  at¬ 
tendre  l'cfïbrt  de  fes  redoutables  armes,  adeurantfespro- 
melTes  par  ce  beau  ferment  icy  ,  que  i’ay  tiré  de  la  mef- 
me  lettre ,  qui  eft  dans  l’Hiftoire'de  ce  fiege.  le  vous  tu* 
re  le  Dieu  Créateur  du  Ciel ,  &  de  la  terre  ,  Ils  quatre  Efcri-  Tmt0 
uni  ns  de  l’ H rjloire  Euangelique ,  les  quatre  millu  Prophètes  ,  qui 
/ont  cheus  du  Ciel ,  mais  plus  que  tous  ceux-cy ,  le  très-haut  Ma¬ 
homet  ,  le  vous  iure  encores  par  les  diuines  ,  &  adorables  âmes 
de  mes  pere  &  ayeuls ,  dr  par  mon  augufie  &  facré  chef  ,  que  ie 
vous  tiendray  inuiolablement  la  foy  promife.  A  cette  lettre^ 
ny  à  ce  beau  ferment ,  ceux  de  Rhodes  ne  firent  point  d’au¬ 
tre  relponfe  pour  lors ,  fe  referuans  la  faire  à  coups  de  car¬ 
iions,  lors  quil  parleroit  de  plus  près. 
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m  Apres  tant  d’allées  St  venues ,  de  lettres ,  d’ambafiadcs 
&:tant  de  préparatif,  il  eft  temps  que  iemene  cette  grofle 
armeeTurqucfquevers  ride  de  Rhodes,  où  Dieu  la  veut 
faire  fcruir  de  tourbillon  pour  la  ruine  de  cette  Iflc.  Trente 
voiles  du  Turc  paroiflent  à  Lango ,  que  i’ay  nommé  ailleurs 
Coo,  d'oùeftansrepouffees  (  car  elles  y  alloient  pour  faire 
degaft)  s’en  vont  au  Golphe  des  Eflimes,  à  fept  lieues  de 
Rhodes:  Et  le  iour  que  l’on  fefte  en  l’honneur  de  fainû  Iean 
.Baptifte,  le  vingt-quatriefme  de  Iuin,  elles  vont  furgir  à 
T*cT&ht  Rh°des>  °ù  ayans  ietté  des  leurs  à  terre,  leur  firent  moiflon- 
ia,  ncr  auant  le  temps ,  &  deshonorer  vne  belle  grande  campa¬ 

gne;  office  de  jaunes  efpics:  le  vingt-fixiefme  du  raefmefe 
vont  ioindre  au  gros  de  l’armee ,  qui  eftoit  arriuée  à  la  fofle; 
plage  diftante  de  quatre  lieues  de  Rhodes  :  c’eftoit  le  iour 
que  l’on  célébré  pour  l’inftitution  du  tres-fainû  Sacre¬ 
ment  :  la  fentinelle  de  Rhodes  les  dcfcouurit,&  donna  auffi 
Toft  le  fignal  à  la  ville, qXii  caufa  en  mefme  inftant  deux  effets 
bien  differents,  de  la  crainte  St  de  l’efpouuante  au  menu 
peuple  ,  &  de  l’affeurance  St  refolution  nompareille  au 
<îrandMaiftredeVilicrs.  Il  auoit  défia  difpofé  le  peuple  à 
pouffer  fes  veux  au  Ciel,  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  iufte- 
ment  courroucé:  on  fit  des  Proccffionspar  la  ville,  &  défia 
\a  Cr*ni  ilfortdefonPalaisarmé,&fuiuydequelquesGardes:auffi* 
M4.yir*  4 /-  toft  il  fait  battre  les  tambours,fonner  les  trompettes,  jouer 
lcs  fifrcs>  pouraccouftumer  le  peuple  aux  allarmes,  lesraf- 
{èurer,  Si  faire  cognoiftre  auxennemys  le  peu  de  triftefle 
que  leur  apportoit  leur  venue.  L’armee  Turque  eftoit  com- 
pofee ,  lors  quelle  fe  raffembla ,  d’enuiron  quatre  cens  voi¬ 
les,  que  galeres,  que  naufs,  que  galeaccs,  maones ,  taforecs. 
Si  brigantins.  *  Le  Bafla  Machmut  voulut  mettre  fes  gens  à 
lltmln  Jet  tcrrc>  ma^s  ^es  canonades,  qui  eftoientla  refponfc  à  la  lettre, 
v*tfft4iue  dit  dont  i’ay  parlé,  l’en  empefeherent  :  de  forte  qu’il  quitta  l’en- 
T«w.  droit  du  port;  coftoyale  promontoire  Bo,où  ne  trouuantpas 
plus  defeureté  qu’au  parauant,  s’en  alla  vers  Parambolim 
tu  demeurent  l’autre  cofté  de  Tille ,  où  le  gros  fut  treize  iours  fans  faire 
i i.'itunfam  fulminer  le  canon,  attendant  l’armee  déterré  qui  s’enve- 
tmUwtar  n°ftparIcsriuieres  de  la  Lycie-.Sèulemcntilsrecognoiffent 
met  de  terre,  les  murailles ,  pour  choifir  les  endroits  plus  commodes  à  y 

faire 
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faire  des  portes  à  coups  de  canons.  Muflapha  efloit  Gene¬ 
ral  de  Tvi^c  &  l’autre  armée ,  &  le  corfaire  Curtogli  pilote 
general.  Pendant  cette  attente  du  Turc,  de  leurarmeena- 
uale,  vnc  efclàue  Turque  qui  feruoit  vn  citoyen  des  plus  fa¬ 
meux  de  la  ville,  auoit  tellement  brigué  au  dedans,  qu’elle 
auoit fait  vne  ligue  d’incendiaires  ,  qui  oeuoient  mettre  le 
feu  par  tous  les  coins  de  la  ville;  tandis  que  l’ennemy  amufe- 
roit  les  aflaillis  par  le  dehors;  mais  la  trahifon  defcouuerte, 
les  complices  furent  mis  à  mort,  &  l’efclaue  auffi  feulement 
acculée  par  eux,  car  la  violence  des  tourmens  qui  furent  des 
plus  horribles ,  ne  peut  iamais  tirer  la  vérité  de  la  bouche  de 
cette  femme ,  tant  elle  auoit  de  confiance  :  merueille  qu’v- 
ne  fi  rare  vertu  drefîe  (on  temple  dans  vne  ame  vitieu- 
fe  :  mais  i’aymc  mieux  l’appeller  obllination  ,  que  con¬ 
fiance. 

Le  Grand  Maiflre  qui  auoit  donné  ordre  au  dehors  de  la 
ville,  faifant  corrompre  les  eaux ,  en  y  iettant  du  chanvre  & 
du  lin ,  &  brufler  les  fauxbourgs  difpofe  le  dedans,  donne  le 
quartier  de  la  tour  Franque ,  iufques  à  la  porte  fàind  Am- 
broife  aux  François, aufquels  commandoit  Iean  ou  Ioachim 
de  faind  Aubin  -,  leur  enfeigne  comme  i’ay  leu,  efloit  femee 
de  fleurs  de  Lys.  Les  Alemans  auoient  depuis  la  porte  faind: 
Ambroife  iufques  à  celle  de  faind  George;  leurs  paimon- 
ceauxefloientfur-femezdeplufieurs  Aigles  ;  Chriflophle 
V^deherefloit  leur  Chef;  SC  Rayjmond  Riccard  celuy  des 
Auuergnats  qui  fuiuoiét  apres.  La  polie  de  Caflille  &  d’Ar- 
ragon  efloit  en  fuitte ,  &  les  Chefs  fe  nommoiènt  Iean  de 
Barbaran,  &  Ernaud  Solier  :  Guillaume  Ouaxon  comman- 
•  doitaux  Anglois ,  qui  efloient  au  cinquiefme  rang  :  Au  mi¬ 
lieu  de  cette  troupe  efloit  le  Grand  Maiflre.Le  fïxiefme  lieu 
•fut  donné  aux  Italiens-:  Thomas  de  Schefild  efloit  Capitai¬ 
ne  du  Palais  du  Grand  Maiflre ,  &  des  jardins ,  où  il  y  auoit. 
bon  nombre  d’artillerie  ;  &  le  Cheualier  de  BrefTolles  Mor- 

■  terols  efloit  fon  Lieutenant.  Le  Prieur  de  faind  Gilles 
Gouuerneur  de  Lango  s’efloit  retiré  à  Rhodes  pour  y  fePuir 

: la  Religion;  c’efloitvndesbraues,  &  expérimentez  Càpi- 

■  taines  qu’ils  eufTcntauec  eux  :  Gabriel  de  Martincngues  s’y 
-récura  auffi,  le  plus  excellent  ingénieur  defon  temps,  auquel 

Ee 
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le  Grand  Maiftre  donna  la  grande  Croix,  douze  cens  efeus 
de  penfion  fur  le  threfor ,  auec  promelTc  de  la  première  di¬ 
gnité  vacante.  Ainfi  ce  grand  perfonnage  de  Villiersfça- 
uoit  attirer  les  plus  grands  hommes  qui  fuflent  là  au  tour,  &c 
recognoiftre  leurs  mérités,  autant  que  fon  pouuoir  leper- 
mettoit  -,  au  cStrffrc  de  plufteurs  Princes, qui  ne  donneroict 
pas  cinq  fols  de  pltls  pour  arrefter  en  leurs  pais,  vn  homme 
méritant  ou  en  valeur,  ouenloctres,  ou  en  autre  rare  qua¬ 
lité. 

Vtmut  <U  L’Armee  de  terre  du  Turc,  cft  défia  pafleeenl  Ifle,  ce- 
tmt du  Titrt  pCn<jant  qUC  jc  m’amufois  à  deferire  l’ordre  des  Rhodioes 
Rhtd«.  dans  leur  ville  :1e  Bafla  la  met  acouuertducanon,  &  fait 
drefler  des  forts  autour  de  la  ville,  aufquels  ileinploya  foie 
Xante  mille  pionniers  qu’il  auoit  emmené  auec  fes  cent  qua¬ 
rante  mille  combattans  qui  deuoient  aflaillir.  Le  canon  de¬ 
là  ville  deftruifoitfoiiucnt  les  gabions  du  Turc,  &c  endeni- 
choit les  canonniers;  les  Cheualiers  faifoient  fouuent  des 
Sonia  in  fortiesfuri’ennemy ,  &  en  maiïacroient  quantité  ;  mais  par 
firUtTura  cc  cn  demeuroit  touliours  quclqu’vn  des  leurs  pour  ga- 

*  ge  ,  le  Grand  Maiftre  leur  deffenditde  plus  fortir.  Ce  qui 
donna fujet aux  Turcs  d’approcher  leur  artillerie,  &  dref- 
fer  des  mantelets,  ne  receuans  plus  d’empefehement  par  les 
fortics  de  ceux  de  la  ville ,  battans  principalement  les  portes 
d’Efpagne,  d’Italie,  de  Prouence  ,&  d’Angleterre  :  ce  qui 
eftoitdc  plus  furieux  pârmy  cette  artillerie,  c’eftoient  ftx 
pièces  de  bronze  d’vn  calibre  demefuré ,  qui  poufloientfu- 
•  rieufemenc  la  muraille. 

Le  crand  Maiftre  qui  defiroitjçauoir  auvray  le  nom¬ 
bre  des  ennemys,  leurs  dcflèins,  &  ce  qu’ils  pouuoient, .  cn- 

uoya’vn  marinier  de  Trcbifonde,  qui  feruoit  la  Religion,  & 
nfJnd'Zé^  auecluy  fix  jeunes  hommes ,  qdi 's’offrirent  tous  de  Ce  faire 
fin  vers  u  raire  .aller  au  camp  du  Turc,  &  apprendre  ce  qui  fe  pour- 
iv».  roit  fçauoir.  Ils.  partent  habillez  à  la  Turque ,  ayans  pre¬ 
mièrement  chaEgç  qüantité.  de  melons ,  de  cocombres  8C 
autres  fruids;  puissleflargiffans  de  belle  nuid  allez  auant 
dans  la  mer,  reuiennent  lurgirauJc  bords  de  la  Lycie,  oùles 
autres  marchans  decaloient  leurs  danrees  ;  les  leurs  comme 
,  ;  frefçhcment  arriuées  eurent  aufli  toft  débité ,  ôc  .eftans  xe- 
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«eus  pour  Turcs  naturels ,  plusieurs  fc  voulurent  embar¬ 
quer  dans  leur  vaifleau  pour  retourner  à  Conftantinople, 
mais  ils  n’en  receurent  que  deux,  qu’ils  iugerentpluscapa- 
bleîM’affaires  que  les  autres;  &  failans  femblant  de  prendre 
la  route  de  Turquie ,  vont  furgir  au  p'ort  de  Rhodes,  où  ils 
livrèrent  les  deux  paflagers  T urcs  au  Grand  Maiftre,  qui  les 
donna  au  Prieur  de  lainft  Gilles,  &  à  Martinengues  pour  les  Tura  frfi*- 
interroger.  Ces  deux  icy  les  monterene  fur vn  des  clochers  ”'m* 
de  Rhodes,  d’où  l’on  pouuoit  aifemeqr  voir  tout  le  camp 
du  Turc,  &  de  là  apprindrent  plufieurs  particularitez  du 
camp  :  Entr’autres,  Que  le  foldatTurcfe  mutinoiten  l’ab- 
. lèncc  de  l’Empereur,  que  Pyrrus enuoya  aduertir  en  dili-  fiüat 
gence,  comme  là-prefence  feule  pouuoit  calmer  ledefor- 
dre  tumultueux  de  (on  camp.  Solyman  l’aduis  receu ,  fe  mit  y  vient  pour 
à  trauerfer  l’Afie  Mineur,  &  arriua  bien  toft  apres  au  canal  yjr”'ttr<  w~ 
de  Rhodes,  qu’il  pafla  fur  vne  galère  :  mais auflitoft qu’il 
eutveu  (bn  camp  en  defordre&  en  tumulte, il  s’aigrit  telle¬ 
ment  contre  eux ,  qu'il  auoit  refolu  d’en  punir  vne  bdhne 
partie. 

De  fait  il  fit  aflembler  toute  Parmee  :  les  vns  eferi- 


uent  que  tous  les  foldats  eftoient  defarmez ,  les  autres  qu’ils 
auoient  de  plus  le  ventre  contr*  terre,  entourez  de  quinze  • 
ou  vingt  mille  hommes  armez,  que  Solyman  auoit  emmené 
quant  &  luy.  Il  s’affit  fur  fon  throfne  Impérial, les  yeux  com-  s»fy"a»  ha¬ 
ine  deux  foudres  bluettans  de  courroux ,  la  voix  toute  me-  r^f^.u!re. 
naçante  leur  fit  voir  leur  faute ,  &  la  terreur  de  la  mort,  pnud  aigrt 
à  laqflellc  il  en  euft  immolé  vne  bonne  partie  ,  filles  nmt‘ 
Grands  de  la  Porte  ne  l’en  euffent  empefehé  par  leurs 


rres-humbles  prières.  Cette  reprimende  de  Solyman  ne 
fut  pas  fans  effeft  ,  car  on  voyoit  apres  les  Tur^s  com¬ 
battre  à  toute  outrance  ,  pour  ofter  l’opinion  que  leur 
maiftre  auoit  de  leur  lafchetc  ,  &  luy  en  faire  conceuoir 


vne  meilleure  de  leur  courage. 

.  Continuans  la  batterie  ,  les  Turcs  firent  tirer  de  u  batterie  fe 
gros  mortiers  dans  la  ville  ,  qui  tuerent  quelques  hom-  'MUnut- 
mes  ;  entr’autres  le  Che\ia*ier  de  Lioncel  :  mais  ce  mé¬ 


decin  Iuif  (  duquel  nous  auons  parlé  cy-dcuant  ,  qui 
fèruoit  dans  la  ville  d’elpion  au  Turc  )  luy  donna  ad- 
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no  L'ture  dixiefme  de  liment  aire 

uis  de  faire  cefler  cette  bataille  ,  .qui  ne  faifoit  pas  beat** 
coup  de  dommage  aux  afliegez  :•  le  mefme  l’aduertitr 
que  du  clocher  de  fainét  Iean  les  Rhodiots  defcouuroient 
toutcequifepaftoitenYon  camp;  ce  qui  fut  caufe  qüfc  le 
Turc  le  fit  abattre  à  coups  de  canon.  Le  premier  idUr  du 
mois  d’ Aouft  la  batterie  tira  tout  à  bon  contre  la  porte  d’ Al¬ 
lemagne.  Muftapha  General  de  l’armee  comméça  aurti  tort 
abattre  le  bouleuartd’ Angleterre ,  Pyrrus  Bafla  celuy  de  la 
porte  d’Italie, Àchmçt  celuy  d’Efpagne  te  d’ Auucrgnç;ceux 
de  la  ville  leur  faifoient  fouuent  changer  de  lieu  par  leur 
braue  rcfiftance,tirans  fans  celle  contre  leurs  marelets  qu’ils 
mettoient  en  pièces, rompoient  leur  artillerie  auec  perte  de  . 
leurs  gens.  Le  maiftre  canonnier  y  fut  tué,  auec  tant  de  re¬ 
gret  de  Solyman ,  qurtcuft  voulu  racheter  fa  vie  ("comme  il 
aifoitluy  mefme)  par  celle  d’vn  Barta  :  Les  Cheualiers  qui 
chargeoient  fans  c*fte  les  Turcs  par  dedâs  la  ville,  leur  vou¬ 
lurent  faire  fentir  leurs  armes  de  plus  près ,  demandent  per- 
milffon  au  Grand  Maiftre  de  faire  vne  fortie  en  nombre  de- 
cent  loldatschoifis,  conduits  par  vnFrereferuant  Sicilien, 
nommé  Frere  Barthélémy ,  &  par  Benoift  de  Scamarofe ,  te 
derelolutionvontfur  lestrànchecs  du  Turc,  renuerfer  te 
tuer  tout  ce  qu’ils  y  trouvent,  puis  fe  retirent  honorable¬ 
ment  dans  la  ville. 

Le  Grand  Maiftre  qui  defiroit  fçauoir  ce  quifepafloit 
dans  lé  camp  du  Turc  y  enuoya  vn  Rhodiot, nommé  Carpa- 
thio, homme  fçauant  en  la  langue  Turque, qui  fortit  du  port 
de  Rhodes  auec  vnbrigantin,  &  quelques  foldatshsrbillez 
en  Turcs.  Comme  il  coftoyoit  lé  bord  de  la  mer ,  rencontra 
quelques  Turcs  efeartez,  lcfquels  il  prit,  &  les  emmena  à 
Rhode^  rendant  à  la  Religion  vnferuicc  quimericoit  bien 
d'eftre  recompencê  :  aurti  fut-il  rccognu  de  tous  les  Che. 
ualier$,  &  particulièrement  du  Grand  Maiftre. 

Le  canô  du  Turc  battoir  fans  ccfle  les  murailles^ie  Rho¬ 
des;  mais  fur  tout  du  cofté  du  baftion  d’Efpagne  :  Ileftvray 
que  l’ennemy  achetoit  cette  batterie  àvn  bien  cher  prix,  à 
celujfcde  la  vie  des  fiens  ,  car  #1  y  démeuroit  quantité  des 
Turcs.  Ce  qui  l’obligea  à  commander  que  l’on  fift  des  mi¬ 
nes,  pour  voir  file  chemin  luy  feroit  plus  facile  deflouz,  que  . 
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(ur  terre.  Ces  mines  furent  faites  auccvne  diligence  Tur¬ 
que, ic  dis  fi  grande,qu’en  peu  de  jours  toute  la  ville  fut  fous, 
cauee,  &  fous-minee  ;  mais  comme  ils*  auoient  affaire  à  des 
gens  expérimentez  en  ces  tours  de  guerre,  leurs  mines  fu-  . 
rentdefcouuertes,  car  Martinengues  auoit  fait  faire  quanr  tCnfmx 
titc  de  contre-mines,  &:  auccdesbaffins,desfonnettes,  de 
des  tabours  bien  tendus  on  découuroiC  facilement  les  coups 
de  ceux  qui  cauoient:  de  forte  que  Martinengues  y  faifant  ’ 

ietter  du  feu  de  plufieurstnipes,  en  fit  plufieurs  tombeaux 
des  Turcs,  qui  y  furent,  8c  tuez,  &c  enterrez  :  mais  il  ne  feeut  m 
empefeher  qu’vne  mine  qui  pafibit  fous  le  bouleuart  d’An¬ 
gleterre  ,  n’ahbatift  vn  grand  pan  de  muraille ,  d’enuiron  zo. 
pieds  de  longueur,  qui  combla  tellement  le  fofle,  que  les  Mcmbbatmt 
Turcsy vindrcntaufîi  toftà  raflaut,gaignerentledeflusdu 
baftion  ,où  ils  plantèrent  leurs  CroifTans  de  Lune  aucc  fèpt 
enfeignes,  &  fi  le  retranchement  que  Martinengues  y  auoit 
fait  faire  aupafrauant,  ne  les euftarreftez  ils  n’en  fulTenc  pas  # 
demeurez-là.  Cependant  le  bruit  delamine,femblableà 
vn  horrible  tremWcment  de  terre  auoit  appellé  à  la  defencç  . 
de  cette  breche ,  le  grand  Maiftre  bon  nombre  des  Che- 

ualiers ,  qui  eftoientà  Vefpres  auec  luy,  quand  ilsoüyr;enc 
ce  bruit  efpouuantable  en  mefine  temps  que  les  Preftres 
chantoient  ce  verfet  d’ vn  Pfeaume ,  Deus in  admtormm pteum 
intendey  c€s  paroles  prifes  en  bonne  augure,  &  ces  voix  pouf- 
iees  au  ciel  pour  en  appeller  dufecours  animèrent  encore?  «„«  dt  u 
plus  les  Cheualiers  :  maisla  voix  du  grand  Maiftre  leur  don- 
noit  vne  celle  afleurancc,  qu’on  les  voyoit  pafler  comme  des 
foudres  pour  aller  renuerfer  les  ennemis  qui  eftoient  fut  la 
breche.  Çe  grand  homme  eftoit  à  la  telle  des  fiens  la  pique 
à  la  main ,  leur  difant  en  marchant ,  Allons  mes  freres,  facri-  .  • 

fier  nos*  vies  ;  pluftoft  que  de  voir  nos  ennemis  maiftres  de 
*£tte  place;  D’abbord  il  renucrfale  premier  qu’il  rencoû-  Mitmfmtti 
tfa  d’vn  coup  de  pique:  le  tranchant  des  efpees  des  Cheua-  ma%  . 

liers,les  pots  à  feu,  8c  lagre.fle  desharquebufades  mit.lesjan* 
très  en  fujte.. 

’  Muftapha  qui  contemploit  de  fa  tranchée  la  brufque  re- 
fiftance  des  Cheualiers ,  &  la  honteufe  fuitte  des  fiens ,  fore 
des  tranchées  pour  leur  enfaire  mille  reproches,  8c  fe  mer 
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àléurtefte  pour  les  ramener  à  l’affaut,  mais  il  n’ygaignapas 
dauantage  que  les  liens,  6c  n’en  rapporta  que  des  coups, 
outre  le  maffacre  que  le  canon  de  Rhodes  faifoit  des  Turcs, 
qui  partoicntdê  la  breche-,  de  forte  qu’on  conta  deux  mil¬ 
le  Turcs  de  tuez  en  cet  affaut,&r  des  Chrcftiens  feulement 
douze  ou  quinze,  6c  bien  peu  dauantage  de  bleffez.  Là 
mourut  glotieulemcnt  Michel  d’Argillemont  Capitaine 
desgalcres,quireccutvncoupde  fléché  dans  l’œil:  iugez 
flle  traift  eftoit  de  l’amour  0114c  la  mort:  car  finir  pour  la 
defence  de  la  foy,  ce  n’eft  pas  vn  coup  de  mort,  maisvn 
coup  d’amour  ,  qui  rauit  au  ciel  telles  âmes  genereu- 
fes.  Le  Cheualier  de  Maulèlle  qui  portoit  l’eftendart  du 
grand  Màiftre  reccut  vne  harquebufade  qui  luy  ofta  la 
vie  :  Le  Commandeur  de  Pomerols  mourut  ce  mefnic 
iour  ,  d’vne  cheute  ,  qui  luy  arriua  quelques  iours  aupa- 
rauant. 

Cefte  refiftance  gencreufè  de  ceux  de  Rhodes  deuoit 
eftonner  les  Turcs,  &  leur  faire  leuer  le  fiege ,  f  ils  ne  fuf- 
(ènt  efté  conduits  par  Solyman  ,  qui  n’atooit  iamaisveu  la 
peur ,  &  qui  f  animoit  de  fa  perte ,  pour  en  tirer  raifon.  Le 
Baillÿ  de  l’Ifle  de  Rhodes  Didier  du  Puy,  Cheualier  Fran¬ 
çois,  qui  commandoit  dans  le  fort  de  Feraclee,  petite  Me 
proche  de  là ,  donna  aduis  au  grand  Maiflre  de  la  mine  qtie 
les  Turcs  faifoient  à  làind  Iean  du  Coloffe  :  tout  Rhodes 
eftoit  aux  aguets,  nui£t& iour,  pour  la  defcouurir  :  lesvns 
fe  feruent  de  balfins  çlair-fonnans ,  les  autres  mettent  fur 
la  terre  des  tambours  bien  tendus,  les  autres  des fonnettes. 
La  mine  fe  defcouure  elle-'melme,  abbat  quelques  hui& 
pieds  de  la  muraille  du  baftion,  que  les  Turcs  gaignerent 
aulfi ,  le  trouuant  (ans  defence ,  à  caufe  de  la  retrai&e  des 
Cheualiers  qui  croyoient  que  le  refte  de  ce  baftion  deuoit 
périr  par  la  mine,  mais  comme  ils  ne  feftoient  point  retirez 
faute  de  couAge,  ils  vindrehtaufli  toftàla  breche,  d’oùils 
repou flerét  le  Turc ,  auec  vn  grand  maffacre,  fouftenans  par 
deux  fois  l'effort  de  l’ennemy,qui  reuint  à  l’affaut  à  la  loi- 
licitation  de  Muftapha ,  mais  à  fa  grande  perte  :  car  les  fou¬ 
dres  qui  partoient  de  la  bouche  du  canon,  6c  de  la  main 
des  Cheualiers,  en  firent  vne  telle  tuerie,  que  l’on  conta 
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vingt- mille  Turcs  morts  fur  la  place  apres  le  combat  ;  I’ay 
leuàufli  trois  mille.  L’en  feigne  de  la  Religion  y  courut  jt 

fortune  neantmoins  :  celuy  qui  la  portoit  iwaimc  Ioa-  k 
chim  de  Cluys,  ayant  eu  l’œil  creué  fur  le  lieu:  mais  Eme-  e>UTtf°r“tut‘ 
ry  de  Ruyaulx  Auuergnat  la  releua.  Cependant  le  Bafla 
Pyrrus  fait  donner  vn  autre  aflaut  contre  le  rampart  du  a (pm 
gradMaiftre  Emery  d’Arpboifè  fuccefleur  de  Pierre  d’Am-  . 

buflon ,  &  par  furprife  tua  ce  qu’il  y  rencontra ,  mais  le  fe-  A 
cours  des  Cheualiers  arriué  luy  fit  quitter  la  place,  en  la-  . 
quelle  il  vouloir  venger  la  mort  du  SaniacdeNegrepçnc, 
tué  d’vne  canonadc.  Le  combat  y  cftoit  fort  efchauffé,  * 
pendant  lequel  il  voulut  continuer  de  furprendre  ,  fzà-.a»bï]ho»lL 
drefle  au  baftion  du  grand.  Maiftre  de  Carre ttc  ,  mais  le 
Cheualier  Dandelotqui  y  commandoit  l’en  repou  fia  vail-  £  cw!» 
lammec.  Le dixfeptiefme de  Septembre  vnMercredy  Mu-  3 

ftapha  fait  encor  dôner  l’aflaut  au  baftiô  d’ Angleterre,  mais  T,^t' 
auec  fi  peu  dé  fucce^qüe  les  autres.  On  f attaque  àlapo-  Alttrt 
fte  d’Auuergne,à  celle-  deCaftille,  Sc  par  tout  on  y  trou-  *»  *<#«» 
ue  àqiii  parler:  En  cellc-cy  Philippe*  d’Areillan  du  Prieu- 
ré  deCaftille,  fort  braue  Cheualier  y  fut  tué.  C’eftoit  bien 
tourner  autour  du  pot,  A:  n*y  entrer  iamais,  que  de  tour¬ 
noyer  toute  la  ville  par  leurs  allants. 

Vn  Médecin  Iuif ,  duquel  i’ay  parlé  cy-dcuant,  en-  Le  UtJecm 
uo^é  à  Rhodes  par  Solyman  pour  luy  icruir  d’efpie  ,  fai- 
foit  à  la  vérité  de  fort  belles  cures  pendant  ce  fiege ,  mais 
furpris  lorsqu’il  poufioit  vne  fléché  auec  vne  lettre  dans  le 
camp  du  Turc  ,fut  mis'à  la  queftion ,  où  il  confeffa  fes  perfi¬ 
dies  ,-fic  fut  condané  à  eftre  efeartelé  :  fa  mort  fut  vn  paflage  zfi  »»<&>»- 
à  vnemcilleurevie ,  car  il  mourut  bon.Chreftien,  Sz  repen- 
tant  de  fes  fautes. 

Les  Turcs  qui  auoient  efprouué  leurs  forces  contre  la 
ville  de  Rhodes  ne  fçauoienc  plus  par  quel  moyen  l’atta- 
quer ,  lors  que  le  General  Muftapha  propofa  ei^plein  Con-  4,  adroit). 

.  fèil  qu’il  la  falloir  aflaillir  par  quatre  endroits  ,  &  que  gé¬ 
néralement  topte  l’armee  deuoicallet  aux  breches,  afin  que 
diuifant  en  quatre  endroits  les  forces  de  ceux  de  Rhodes 
ilstrouuaflenten  chacun  d’iceux moins  de  refiftancp.Soly-’ 
man  crouua  ,cec  aduis  fort  bon ,  on  y  préparé  le  foldat  T urc,  ♦ 


Digitized  by 


Google 


Liure  dixiefme  de  flnuentaire 
l’artillerie  bat  toute  la  nuiék  la  muraille  poury  faire  entrée, 
&:  le  matin  à  la  faucur  de  la  fumee  du  canon ,  qui  couuroit 
lesalTaillan«,*ils  vont  contre  les  battions  des  François,  Pro- 
uençaux ,  Auuergnats ,  Italiens ,  Anglois  :  il eftvray  que  ce- 
lùy-cy  fut  le  plus  rudement  attaqué ,  comme  le  plus  foible: 
maislegrancLMairtrefy  trouuaauec des  forces.  D'ailleurs 
_  ^  le  canon  de  la  porte  d’Efpagnc  battoit  fi  furieufement  les 

tatxZ/'sh*-  Turcs  en  flanc,  que  la  plus  part  efpouucntez  de  ce  tintamar- 
■  re,8cdcvoirtomberleursc6pagnonsauflidruquelesfueil- 
lesrfl’vneefpefleforeft  à  la  fin  del’Autonne,tournoientvi- 
fage,8cfcretiroientfansle  Lieutenant  doMuftapha,  qui  les 
ramena  à  l’aflaüt ,  où  il  fut  tué  luy-mefmed’vne  canonade 
tenit  iehitt-  du  baftion  d’Efpagne.  Cette  mort  pouuoit  encoresvnc  fois 
efpouuéterlefoldatTurc,  fi  l’amour  qu’il  portoitàce  Capi¬ 
taine  ne  l’euft  porté  auantvers  l’ennemy  pour  en  tirerraifon. 
Il  redouble  fon  courage ,  &  fe  refoult  au  péril  de  fa  vie ,  de 
venger  la  mort  de  fon  Capitaine.  Muftaphaféfettdeccdc- 
faftre  pour  l’animer  encores  daliantage;mars  quoy  quils  faf. 
fent  fi  ne  fçauroient-ils  faire  reculer  tant  foitpeu  lesaflio- 
gez  >  car  chacun  aidoit  à  ta  defence  :  Les  Ecclefiaftiquçs 
i  u  defenct  combattoient,  les  enfansrouloient,  3c  icttoient  des  pierres, 
dt  Rhtdti.  les  femmes  des  eaux ,  5c  des  huiles  chaudes ,  &  outrece ,  fè- 
couroicnt  les  blclTez,quoy  qu’elles  en  viflent  p luficurs  mor¬ 
tes  fur  la  place;  le  «anon  de  Rhodesioüoittou  -oursauxdcf- 
pens  des  Turcs,  defquelsil  faifoitvn  merueillcux  abbatis: 
les  autres  fans  f  eftonner  pafToient  fur  les  corps  des  leurs ,  5c 
alloicnt  genereufemenc  à  l’aflaut.  Le  combat  dura  fix  heu¬ 
res  ,  les  vns ,  &  les  autres  fort  laflez  du  trauail ,  minez  de  la 
Soiymtnfait  faim ,  ôc  fcchez  de  la  foifi  Le  grand  Maiftre  fit  venir  de  la 
finntr  Un-  tour  fain&  Nicolas  deux  cens  hommes  tous  frais,  qui  dort- 

trnih  ft» r  ’  ^ 

tmftfchtr  u  nerentvn  grand  auantage  aux  alfiegez.  SolymanqUivoyoït 
tmx'JuRht  ^on  ckhaffaut  clue  ^a  viâoire  fefloignoit  des  fiens, 
pour  en  empefeher  l’honneur  à  ceux  de  Rhodes, fit  fonner 
la  retraite ,  apres  la  perte  de  vingt  mille  hommes  des  fiens, 
^ZfrTjZZ  cmre  Miquels  elloit  le  Lieutenant  dp  Muftapha  ,  deiix 
(k  Ct mciie  Capitaines  des  Ianniffàires ,  vn  des  Maures ,  8c  plufieurs  au- 
uér^Trtr  trps  Chefs.  De  ceux  de  Rhodes  y  furent  tuez  leComman- 
/« ^  ^cur  Anaftalc de fam&e  Camclle  Prouençal,lcCheualier 

Oliuier 
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Oliuier  de  Triflac  Auuergnac,le  Cheualier  du  Frefnay  Co- 
mandeur  de  la  Romagne ,  perfonnage  fort  regretté  pour  fa 
vertu  ,&  valeur  :  les  autres  le  furent  aulïlcommebraues,  6c 
vaillans  hommes.  Le  Cheualier  Ican  le  Roux  furnomé  Par-  ,  .. 

•  |  f  •  Lt  Ch&$âutT 

dînes,  apres  auoir  tuelept  Turcs  de  la  main  ,1c  canon  en  - 
nemy  craignant  qu’il  n’acheuaft  le  refte  ,  luy  emporta  le  &  l*  c#w* 
bras  d’vnc  volee;  mais  il  ne  luy  peutofter  la  vie:  leCom-  BnrbinUcf- 
mandeur  de  Bourbon  y  reccut  vne  harquebufade  en  vn  fa. 
bras. 


Auant  que  le  Turc  fit  lonner  la  retraite  pendant  le  plus 
ardent  au  combat  au  baftion  d’Angleterre ,  Achmet ,  Co-  fTü 

lonel  des  Iannifiaires ,  fe  faifit  de  celuy  d’Efpagne ,  que  Ces  ubajuid-z- 
foldats  auoient  auparauant  trouué  delpourueu  de  defèn-  ^nt% 
ce:  car  il  n’yauoit  poDr  tout  que  quelques  fentinelles,  lef- 
quels  au  lieu  de  faire  bon  guet  famufoient  à  rouler  vn  ca¬ 
non  qu’vn  canonier  vouloir  pointer  contre  les  aflaillans. 

Le  Cheualier  de  Menetou  François,  &:  Hugues  CapouEf-  ctUllnfît 
pagnol  auecvne  troüpe  dcCandiots  faifoientbien  tout  ce  Ment»», 
qu’ils  pouuoient  pour  les  repoufler*,  mais  à  la  fin  les  Turcs 
en  fullent  efté  les  maiftres  ,  fi  le  grand  Maiftre  au  bruiét 
qu’il  y  entendit  n’y  fuft  accouru ,  pour fçauoir  que  c’cftoit, 

&  y  mettre  ordre. 

Arriué  qu’il  fut  auprès ,  il  monta  fur  vne  mafurc ,  d’où  il 
defcouurit  les  Turcs  fur  le,  baftioni1  aufli  toft  il  fit  pointer 
l’artillerie  d’Auucrgne  contre  la  porte  de  celuy  d’Efpagne, 
de  forte  qu’il  abbatit  vn  grand  nombre  de  Turcs ,  6e  à  l’in- 
ftant  donna  vne  troupe  de  bons  hommes  au  Commandeur 
de  Bourbon,  auec  lefquels  il  le  fit defeendre  dans  la  cale- 
mate  ,  &  monter  fur  le  baftion  où  il  ne  trouua  que  fort  peu 
de  Turcs  -,  les  autres  auoient  efté  efeartez  par  le  canon.  Les 
Cheualiers  de  Menetou, &  Capou  forcèrent  la  porte,  & 
tucrent  dedans  ce  qui  reftoit,  mefmesà  coups  de  dagues,  dem¬ 
ies  iettansdans  le  folle.  L’Aga  Achmet  voulut  bien  reue- 
nir  encor  vn  coup  à  la  recharge  marchant  à  la  telle  des  liens, 
comme  il  cftoit  braue  de  la  perforine-, mais  il  fut  repoufle  par 


les  Cheualiers ,  &  peu  apres  rappellé  par  la  retraite  quç  So- 
lyman  fit  fonner,  comme  i’ay  défia  dit. 

Bien  que  i’aye  finy  l’aflaut  general ,  fi  ne  puis-ic  taire 

Ff 
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ItT&cll  *a  cruelle  valeur  d’vne  femme  Grecque ,  l’exemple  parfaiét 
r*p  i'vnt  d’vn  confiant  amour,  (  fil  fuflefté  pudique)  enuers  vn  Chc- 
fmmt.  ^  ualier ,  mais  celuy  d’vne  inhumaine  pitié  enuers  fes  enfans* 
c’eftoit(difentla  plufpart  des  autheurs)  l’amie  du  gouuer- 
neur  du  fors  de  Rhodes:  Audi  tort:  qu’elle  eut  appris  les  nou. 
ueltes  de  la  mort  de  fon  amy,elle  vole  vers  fon  logis, où  trou- 
uant  deux  beaux  enfans  quelle  auoit  eu  de  ce  Gentil-hom¬ 
me,  mouille  leurs  faces  de  fes  larmes ,  en  les  baifant,  &  fer¬ 
rant  leurs  corps  de  mille  ambrafTemens  d’Amour,  leur  dit , 
ces  dernieres  paroles  ;  Viucs  images  de  voflre  pere,  &  les 
plus  chairs  gages  que  ie  polTe de  de  fon  affeétion,  doux  plai- 
firsdemaviemalheureufe,feroit-il  bien  poflible  qu’eftans 
fortis  d’vn  pere  fl  illu(lre,&:  nez  d’vnc  mere  fi  partionnee  d’a¬ 
mour  pour  luy,vous  feruicz(maintenant  que  noftre  ville  f  en 
va  priiez  de fubied  aux  fales,  &: infâmes  plaifirsde  ces  def- 
bordez  Turcs î  Non,  mes  chers  enfans,  vous  fuiurez  plu- 
floft  la  fortune  de  vofirc  pere ,  &:  la  mienne  ja  proche ,  que 
la  fin  de  fes  infortunes  cflouffe  les  malheurs  que  ie  vois  nai- 
ftre  pour  vous.  Ce  dit  ,  elle  leur  imprima  fur  leurs  tendres 
eu*  tu? fa  fronts  le  figne  de  la  Croix ,  &  tirant  vif  couteau  leur  coupa  la 
Tfdu’faï'dt  g°rge  >  Puis  Ie  ietta  dans  Ie  feu.  tout  au^î  f  cn  court  à 

ftur  *««  /«la  breche,  où  eftoir  le  corps  de  fon  amy,  fur  lequel  elleverfa 
j£mjT  * m  re^e  fcs  larmes>  &  donna  vn  dernier  baifer  à  fes  froides 
leures,  puis  le  defpoüillant  de  fa  cotte  d’armes,  fc  la  veftit,  & 
y, ttnimtr  prit  fon  efpee  à  la  main ,  fc  porta  au  milieu  des  ennemis ,  où 
rendit  autant  de  preuues  d’vne  grandç  valeur ,  qu’euf- 
âefftmiu  ’de  fent  peu  faire  les  plus  vaillans  hommes  de  la  troupe,  mais  en 
fts  arma ,  &  £n  couuerce  des  playes  quelle  receut  des  Turcs  ,  tomba 
î«*«j  i  u  morte,  laiflant  la  vie  en  ce  heu  honorable  ou  fa  pamonla- 
***"•  uoit  conduite.  Que  ne  peut  l’amour  humain  quand  vne  fois 
foubs  apparence  d’vu  vray  honneur,  fes  feux  ont  ambrafé 


£  HAp  vne  ame  partionnee  ! 

y  j  j  Solyman  ayant  rappelle  fes  gens  de  Partant  general ,  où 
Stiyman de-  H  auoit  perdu  bon  nombre  d’hommes,  defefperant.de  fc 
Mt™*  i*  voir  iamais  Maiflre  de  Rhodes ,  veut  prendre  fa  vengean- 
fLs  aJum-  cc  >  &  defeharger  fon  courroux  fur  le  confeiller  de  cette 
i uimoTtct-  guerre  le  General  Muflapha,  qui  luy  en  auoit  defpeint  la 
dHoTan/ü-  Pr*^e  ^  facile ,  le  condamna  à  cftretuéà  coups  deflefehes. 
u  ufirp.  Cet  arrell  euft  efté  executc,  û  Pyrrus  Bafla  ne  l’cufl  fait  fur- 
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fcoir  :  (on  aage ,  fes  lèruices ,  &  la  qualité  de  Muftapha  qui 
eftoic  beau  frere  de  Solyman ,  &  auoit  efpoufé  fa  fœur ,  le  fi-  £ 

rcnt  refoudre  à  f  aller  ietter  àfcs  pieds,  pourluy  ofcr  dcman-  Cttrri*isSolj -  . 
der  la  vie  de  fon  amy.Solyman  f  aigrit  encor  plus  de  voir  que  f 

Pyrrus  auoit  empefchc  l’exccution  de  f«s  volontcz,leçon-«^<«j» 
damna  à  mourir  de  mefmc  fupplice  que  Muftapha.  Ce  iu-  *  mt"rir * 
gement  fi  feuere  conuoqua  tous.les  Baffats,  qui  furent  trou-  ^  glttrtt 
uer  Solyman ,  &  le  fupplierent  à  genoux  de  vouloir  donner  Bajfats  les 
la  vie  à  ces  deux  miferables  Baffats  ;  ces  fupplications  appai-  t,M 

fêrcnt  fa  fureur:  ncantmoins  Muftapha  demeura  fans  ap-  *"*' 
pointement;  ce  quiluy  fit  penfer  à  cercherparty  ailleurs, &  à 
fê  refoudre  d’aller  trouuer  lesCheualiers  de  Rhodes  ;  il  co-^  * 

mença  à  mettre  fon  deffein  en  effed,  tira  des  lettres  dans 'ikST 
la  ville,  parlefquelles  il  aduertiffoit  les  Chreftiens  que  les 
nerfs  de  l’armee  Turque  lps  Ianniffaires,commençoient  à  fe 
ramollir,  &  deftendre ,  qu’ils  refufoient  de  plus  combattre; 
fes  lettres  portoient  plufieurs  autres  bons  aduis;  mais  lors 
qu’il  pourfuiuoit  fon  deffein  pour  le  bien  des  Chreftiens ,  la  Mm  vnt 
fortune  fe  mit  à  la  trauerfe  :  voicy  les  nouuelles  au  camp  du  ntm^Ue  *- 
Turc ,  que  Cheirbeg  Beglierbey  &  gouucrneur  general  de^'^/-'£ 
l’Egypte  eftoit  mort:  Solyman  iettantles  yeux  fur  les  Grads  «/*&«*. 
delà  Porte , pour en  honorer  quelqu’vn  de  ce  beau,  &  riche 
gouuernemét,choifit  Muftapha  pour  y  eftrc  enuoyé:  moyen 
autoutfouuerainpourappaifervnambitieux, lequel  mille 
affrons  ont  mis  au  defefpoir ,  &  au  pis  faire  cotre  fon  Prinçe, 
que  de  le  porter  auant  dans  les  grands  honneurs.  Muftapha 
fait  Roitelet  de  l’Egypte,  &  gouucrneur  general  de  ce  beau 
pays  du  N  il,  retourne  fa  cafaque  en  fon  endroit,  &  fe  repend 
dauoiraduertylesRhodiots  des  affaires  de  fon  maiftre.  Et 
pourreparer  fa  faute ,  fait  cauer  huid  ou  dix  mines ,  &  don¬ 
ner  quatre  affauts  :  il  eftvrayque  le  combat  en  fut  affez  lé¬ 
ger  ,  &  l’auantage  efgal  des  deux  partis. 

Pendant  ces  légers  aflàutsle  grand  Turc  fait  baftir  furie  s»iym4nfm 
mont  de  Philerme  vne  maifonae  plaifance,  pour  tefmoi-  baftir  vite 
gner  à  ceux  de-Rhodcs  qu’il  ne  partiroit  de  là, que  première-  "ÿZc/dat 
met  il  n’euft  acquis  leur  Ifledes  afliegez  baftiffent  de  leur  co-  t  Ijle  pour  tcf- 
ûé  de  conftantes  refolutions  de  mourir  pluftoft  que  feredre:  n>0'An"  f* 
l’arriueedes  Cheualiers  d’Andugar,  ôcd’Anfonuille  lefix-  ie^iuun>' 
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iefme  d’O&obre  fur  la  minuict  rcd  encores  leurs  defirs  plus 
fermes.  Ceux-cy  eftans  paflez  à  la  faueur  des  tenebres ,  au 
milieu  des  cervrgaleres  Turques  qui  boucloient  le  port  de 
Rhodes difoient  qu’à  Naples,  &  à  Meffinc  on  faifoit  de 
grandes  leuees  de  gens  de  guerre  pour  les  fecourir.D’vn  au- 
r»tZffA-  trecoftcvnedame  Efpagnolequiviuoitd’aumofnesdansla 
^'Rhoiïs  Ville,  âlïeuroitlcsafliegez  de  leurfaiut:  &:  comme  elle  fc- 
ne  fer* jm  ftoit  acquis  parmy  eux ,  vn  renom  de  fain&eté ,  leur  difoit 
ufeawrpll  que  Dieu  luy  auoic rcuelé  en  fes  prières  que  la  ville  ne  feroit 
nutUùonü.  iamaisprife  des  Turcs,  qdi  feroient  bien  toft  forcez  à  leuer 
le  fiege.  C’eftvn  charme  puilfant  que  la  deuotion  feinte, 
quand  elle  a  vne  fois  acquis  vn  faux  honneur  de  fain&eré,  à 
ceux  qui  la  diflimulcnt,  &  vn  vent  bien  fort  pour  tourner  de 
tous  coftcz  l’efprit  leger,  &  mouuant  d’vn  peuple.  Les  Rho- 
diôts  f  alfeurent  aux  belles  reuelations  de  l’Efpagnolle:  mais 
la  fuitte  de  cette  hiftotre  fera  voir  /es  fauffetez  des  trompeu- 
fes  afleurances  de  cdltc  prophetefle. 


Tandis  que  ie  vous  racontois  le  baffciment  de  l’Empereur 
Turc,  l’arnuee  des  Cheualiers  d’Andugar ,  &  d’Anlônuillc, 
&  les  vaines  reuelations  de  la  dame  Eipagnolle,  Muftapha 
faifoit  chemin  en  Egypte  ,  &c  maintenantil  eft  au  Caire ,  où 
fehfe?Jd?l  *cntcns Ie Allafenfur Sulcan MuftapBa,acclamati5s,.& cris 
Muftaph*  m  de  ioye  àfon  arriuee-,  mais  lailfons-le  là  faouler  fon  ambition 
Liete^rJ*  mille  honneurs  mondains ,  car  il  faut  que  ie  mette  en  la 
gmtrai  de  place  vn  autre  General  à  l’armce  Turque.  Achmet  Bafla  luy 
Carmee.  fucceda,  celuy  que  vous  auez  veu  ces  iours  paflez,  fi  bien; 
Le  me/me  *b-  combactre  &  vaillamment  afiâillir  le  baftion  d’Efpagne  :  lu» 
hatUmurqui  gezfilaefté  mal  choili ,  puis  que  foncourage  necedpiten 
%Mi«ts*da  r*en  ^  ccluy  Muftapha  :  mais  fes  inuentionsle  furpafloiet 

Turcs!  "  de  beaucoup ,  car  il  eftoit  grand  ingénieur.  De  fait ,  il  mit  ài 
bas  le  mur  quifeparoitceuxde  Rhodes  d’auec  les  Turcs, au- 
(^^Domedé  CIUC^  Martinengucs  &  Domede, celuy  qui  fut  grand  Maiftre- 
ftriiret  ch  a-  apres  le  fteur  de  Mlè  Adam ,  perdirent  chacun  vn  œil  en  le 
u'Lf  X‘ti  ^fendant.  Les  Turcs  cftoient  fi  près  des  alfiegez ,  qu’ils  fer 
fémur.™  *  pouuoient  parler  les  vns  les  autres ,  car  ceux-la  couchoienc 
dans  le  folle.  Et  comme  cette  nation  Turque  n’eft  barbare; 
SneietTura  qu’en  réputation  parmy  nous ,  mais  habille  en  effeft ,  de  fer- 
s  JTam!'** te  qu’il  fembleque  ce  qui  eft.de  releuc  en  la  Politique  ,  SC 
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chia  guerre  aye  quitté  nos  Royaumes  de  l’Europe  pour  fe 
retirer  vers  eux,  àcaufedc  nos  infuporcablcs  feditions,  & 
négligence  des  Chrefticns;  dans  le  folié  les  foldats  Turcs 
tafehoient  d’efbranler la  refolution  des  Rhodiots  Grecs,  les  SoiùtsTura 
alTcurant  de  l'affection  de  Solyman  enuers  eux,  &  du  bon 
traitement  qu’ils  enreceuroient,  fi  leurs  volontez  le  por-  ridnî&ûf. 
toient  à  le  rcccuoir  dans  la  ville  ;  que  la  partie  n’eftoit  faiéte  chettt  *£**- 
que  contre  les  Latins  ,  furlcfquçls  Solymavouloicdefchar- 
ger  la  foudre  de  fon  courroux.  Lés  Grecs*reccuoient  ces  G«n. 
perfuafions,  comme  venans  de  leurs  ennemys,  &  de  ceux 
qui  auoict  mis  leur  liberté  aux  fers,  facagé  leurs  villes ,  violé 
leurs  fàin&s  Temples,  tué  leurs  peres,  &  remply  leur  pais  de 
feu,  de  fang,  &  d’horreur,  rafTeurent  leur  courage ,  &  baftif- 
fenc  de  nouuellés  refolutios  de  fouffrir  pluftofl:  l’effroy  d’vn 
million  de  morts, que  de  fe  rendre,  leur  deflein  fi  ferme  euflr 
•  peut-eftreelbranlé  ccluy  du  Turc,  de  continuer  le  fiege,  Qc 
Feuft  contraint  de  reprendre  la  route  de  Conftantinoplc, 
pour  rentrer  dans  fon  Serrail,  fi  la  trahifon  n’euft  feruy  d’an- 
chre  aux  nauires  Turques,  &  d’afleuranceà  ceux  qui  eftoiéc 
en  terre  que  la  ville  feroit  bic  tort  à  eux  :  car  le  Ciel  iembloit 
encores  leur  concilier  le  deflogement ,  la  Lune  qu’ils  tien-  signe  m  u 
nent  pour  Oracle,  &croycnt  lire  dans  fa  face,  comme  dans  1**  'ff*-' 
des  liures  Sybillins,les  fuccez  de  leurs  guerres, &les  auantu- 
tes  de  leurs  courfes,  le  fit  voir  à  eux  demy  fanglante ,  fort  hi- 
deulc,  ayant  fur  fa  face  vn  crefpe  triffement  noir,  comme  fi- 
elle  euft  défia  pris  le  dueil  de  leur  deffaitc:  mais  les  aduis  des 
trai fixes  plus  forts  que  leur  fuperftition  les  arrefta.  Vn  Alba-  Tniftwi. 
noisfbrtyde  Rhodes  les  aflcura.de  la  mort  des  plus  braues 
Cheualiers  de  l’Ordre ,  &  l’ Amaral  le  Chancelier  que  nous 
auos  défia  marqué  de  quelque  tache  de  perfidie,fut  defeou- 
uert  les  aduertir  de  tenir  bon  ,  que  la  ville  s’en  alloit  en  l’e>-  \ 

ftac  d’eftre  à  eux,&  fa  trahifon  furprife  en  cette  force. 

Bas  Dies  {bruiteur  duChancetier  y  &  vn  des  inftriimens  i*trthifii+ 
de  fa  trahifon  ,  alloit  Ibuuent  vers  le  quartier  du  bàftion  **  jeh/0,t* 
«FAuuergncarméd’vn  arc  &de  ftefehes ,  8t  par  fois  d’vne 
arbaleftre  ;  non  pour  ladeffencede  ce  quartier ,  mais  pour 
faire  brcche  à  toute  la  ville, fans  coup  frapper:  car  il  pou  (Toit 
deslettres  vers,  les  Turcs ,,  meflageres  des  mauuaifes  volon» 
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tcz  de  fon  maiftre,  enuers  les  fiens ,  6c  des  aduis  de  l’eftat  de 
la  ville.  Ceux  qui  gardoient  le  baftion  fe  prindrent  garde 
qu’il  y  frequentoic  louuent  en  cet  équipage ,  melines  aux. 
heures  indues  :  Ce  futpourquoy  ils  en  donnèrent  aduisau 
Grand  Maiftre,  qui  auoit  défia  ouy  quelque  vent  des  def- 
feins  du  Chancelier, commanda  que  le  feruiteur  fuft  pris, le- 
Le  vaht  du  quel  fut  mis  à  la  queftion,où  les  tourmês  tirèrent  la  vérité  de 
anflfiZ  f°n  crimc» &  dc  celuy  de  fon  maiftre ,  qui  fut  aufli  toft  pris, 
tr*h$fi, ».  6c  côfronté  au  telet.  Mais  comme  vne  ame  endurcie  au pé¬ 

ché  ne  confeflc  gueres  fouuent  la  vérité,  outre  que  rare¬ 
ment  void-on  des  perfonnes  releuees  dans  le  monde  en 
quelque  dignité  eminente  aduoüer  leur  crime ,  le  Chance- 
lier  niatoutcequiluy  futpropole,  par  les  Seigneurs  de  la 
grande  Croix,  6c  les  luges  qui  i’examinoient  dans  la  tour  S. 
Ttu  fa*  Nicolas ,  mais  fon  crime  aueré  d’ailleurs ,  l’habit  de  l’Ordre 
amimun^k  jUy  fut  dans  l’Eglife  fainét  Iean,  6c  luyliuré  entre  les 
mains  de  la  Iuftice  feculiere ,  qui  le  condamna  à  perdre  la 
vie.  Il  fut  porté  au  lieu  du  fupplice,  ou  il  eut  la  tefte  tren- 
chee,  6c  le  feruiteur  fut  pendu ,  tefmoignant  plus  de  reflèn- 
ciment  de  deuotion,  quoy  qu’il  fuft  Iuir,  que  Ion  maiftre  ;  6C 
renonçant  à  l’incrédulité  Iudaïque  mourut  fort  bon  Chre- 
ftien,  &le  Chancelier  à  fa  mort  ne  fit  voir  aucuns  lignes  de 
(à  repentance ,  comme  le  Commandeur  de  Bourbon,  qui 
eftoit  pour  lors  à  Rhodes  l’a  eferit  dans  fon  Hiftoire  de  ce 
fiege. 

Ainfi  acheua  fes  deueins  ,  fa  vengeance,  6c  fa  vie  le 
Chancelier  de  l’Amaral,  qui  en  trainant  les  fiens,  &  fon 
Ordre  àvne  miferable  ruine  tomba  le  premier  dans  la  fien- 
nc  P^c*nc  honte ,  où  ie  le  laiflè  pour  exemple  à  la  fureur 
&  *mbi-  des  ambitieux  d’vn  eftat ,  6c  à  la  rage  deleurenuie,  qui  ne 
titax.  peuuët  voir  d’vn  oeil  ferain,  que  de  plus  gens  de  bien  qu’eux 

foient  efleuez  par  les  degrés  de  leurs  mérités  au  plus  haut  de 
quelque  dignité  cfclatantc ,  comme  ce  Chancelier  ne  pou- 
uoitfouffrir  que  de  Villiers  l’Ifte- Adam  fuft  Grand  Maiftre 
de  Rhodes ,  enuiant  fa  fortune,  contrepointant  lès  confeils, 
trauerçant  lès  delfeins,  qui  n’eftoient  que  pour  le  bien  de 
l’Ordre ,  6c  en  fin  defcouurant  à  l’ennemy  le  plus  important 
des  affaires  de  la  Religion,  pour  en  faire  naiftre  la  perte. 
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A  la  vcritc  ce  n’cftoit  pas  peu  de  peine  au  Grand  Maiftre 
d’auoir  l’enncmy  fi  proche  hors  des  murs  ,  &lcs  traiftres  Ma.fire. 
dansj’enclosd’iccux,  fouftenir  l’aflaut  dcccux-la,  &fe  dé¬ 
fendre  desfourdes  &c  dangereufes  armes  de  ceux-cy.Ce  qui 
m’apprend  qu’vn  Gouuerneur  de  place  fouftenant  vn  fiege 
doit  auoir  la  telle  de  Ianus  à  deux  vifages;  l’vn  tourné  vers  ^ vn  Gl0m 
l’ennemy  pours’en  défendre -,  l’autre  vers  ceux  qu’il  a  dans  ^neur  de 
fa  place ,  pour  foigneufement  prendre  garde  que  la  def-^"^^'* 
loyauté,  &Iesconiurationsnefemeflentparmycux,  ou  fi  l’ennemy ,  & 
elles  y  font  défia  entrées,  en  euitet  diligemment  les  dange- 
reux  effeds. 

Tandis  que  dans  la  ville  on  punifloit  les  traiftres  de  la  C  h  a  p. 
Religion ,  l’artillerie  du  Turc  conduite  par  Achmet  battoic  VIII. 
làns  celle  les  murailles ,  auec  telle  violence  ,  que  les  de- 
fonces  de  Martinengucs  vers  le  baftion  d'Italie  furent  en-  rTrriBme  <f» 
tierement  abbatucs,  les  barricades  par  terre,  &lcs  Turcs  r»". 
fi  proches  du  baftion ,  auec  leurs  tranchées ,  qu’ils  fe  ren¬ 
dirent  maiftres  d’vne  partie  d’iceluy,  &  contraignirent  les 
Chcualrirs  de  l’abandonner.  Le  baftion  d’Efpagne  5c  ce- 
luy  d’Angleterre  eftoient  en  mefmc  eftat  :  le  Cheua-  **  partie  dm 
lier  de  Malicorne ,  nommé  Iean  de  Bin  defendoit  ce-^"" 
luy-cy  ,  par  le  commandement  du  Grand  Maiftre ,  quoy  01 
que  le  lieu  ne  fuft  pas  beaucoup  tenable.  Les  Turcs  pat¬ 
ient  outre  iufques  à  la  féconde  muraille,  où  leur  làpeofta 
l’appuy  d’icelle  ,  &  le  canon  fit  telle  breche  ,  qu’on  dit 
que  vingt-cinq  hommes  de  chcual  y  fuflènt  entrez  de 
front.  Le  Gran  d  Maiftre  toufiours  plus  refolu ,  comme  fi  la  Gr^d  lt^ 
cheute  des  murs  de  là  ville  euft  reloué  fon  courage  ,  de-  fin 
fend  ce  cofté-la,  fait  faire  des  mines  qui  souurent  aupaf-  ^'lone^Aar 
fige  des  Turcs  ,  &  en  portent  dans  l’air  vn  bon  nombre, 
pour  en  leur  mortpaiftre  leur  ambition  de  vent.  Plus  le» 
malheurs  pointoient  leurs  forces  contre  Rhodes  ,  plus  la 
confiance  du  Grand  Maiftre  rcdoùbloit  les  fiennes  pour 
luy  refifter  ;  vraye  pierre  de  touche  de  la  vertu  d’vn 
Prince  ,  d’vn  Grand,  ou  d’vn  Chef,  quand  la  fortu¬ 
ne  ruine  tellement  fon  eftat ,  affaiblit  fes  places  ,  diuifo 
&  eflonnc  fes  armees  ,  que  le  tout  ne  peut  eftre  ré¬ 
paré  ,  rafle uré ,  &  remis  en  fon  premier  en-bon-point 
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que  parla  valeur  &  b.onfcns.  Vous  iugcrez  fila fortunen’a 
pas  fait  le  mefrne  effay  en  la  perfonne  du  Grand  Maiftre ,  les 
affaires  duquel  elle  a  fouucnc  troublé,  &:  mis  en  ma#uais 
cftar,  comme  releuans  de  fa  puiffancc  ;  mais  iamâis  maiftrife 
foncourage,  auquel  elle  afouucnt  cédé.  Vncfeule  armée 
MmirAlk  de  Solyman  li  grande  d’hommes, fi  forte  d’armes, fi  bien  mu- 
««•  à»  niedetoutee  qui  eftoit  neceffairc,  deuoit  prendre  mille 
CnniMu-  hj10(jcs  fans  fecours;  &  fi  longtemps  affoiblie  de  coups,  mi- 
nee  Sc.  deffechee  de  la  neceflité:  mais  mille  armées  du  Turc, 

!  mille  rigueurs  de  la  fortune  ne  peurenc  iamais  vaincre  vn 
feul  Grand  Maiftre  de  Villiers:  lonliét  de  repos  eftoit  dans 
lcsretranchcmens,  où  il  coucha  plus  de  trente  nuiéts  de 
fuitte,  fa  table  fur  la  ruine  des  murs  à  deffendre  le  premier  la 
breche  la  pique  en  la  main. 

Le  dernier  iour  de  Nouembre  l’aflaut  des  Turcs  fut  fi  ru- 
ut  de ,  qu’ils  vindrenc  iufques  dans  les  derniers  retrachemens; 

,  Turd  bien  mais  la  feopeterie  des  flancs  des  moulins  du  Cofquin  ar- 
funeux.  mM  refta  vn  peu  leur  fougue ,  lesaffaillistoufiours  àfebiendef- 
mttux  «uj e  fcn(jrc  ics  gens  d’Eglife  combattoient,les  enfansroulloient 
des  pierres,  les  femmes  fecouroient  lesbleflcz,  portoient 
des  rafraichiflemens  à  ceux  qui  fouftenoient..  Pyrrus  Baflà 
aflailloit  d’vn  autre  cofté  le  baftion  d’Italie ,  mais  il  y  trouua 
la  mefme  refiftance,  que  les  autres  ailleurs  ;  de  forte  que  So¬ 
lyman  fit  fonner  la  retraite  pourarrefter  le  maffacre  des  fiés; 
Achmet  Bafla  n’auoit  plus  d’enuie  de  donner  d’affauts ,  les 
ayant  achetez  fi  chers. Pyrrus  voulut  tenter  vn  autre  moyen, 
Vn  Geneuds  cnuoyc  pour  parler  aux  Rhodiots  vn  Gencuois  qui  eftoit  à 
enueyt  four  l’armee  duTurc,nomé  Hieronymo  Monilio.Celui-cy  abor- 
exhorter  ie$  da  la  pofte  d’ Auuergne ,  pour  parleràceux  de  la  ville,  auf- 
quels  il  s’efforçoit  de  perfuader  de  rendre  leur  place ,  mais  il 
renuojé  *ufi  n’eut  autre  refponfe  finon, Qu’il  confeillaft  aux  Turcs  de  re- 
uenirencoresvncoupàl’aflaut,  où  ils  le  promettaient  d’a- 
cheuer  le  refte  de  ce  qui  s’y  preseteroit  ;  &  auflî  on  luy  com¬ 
manda  de  retourner^’où  il  eftoit  venu.  La  ville  eftoit  redui- 
»  L *  vite  re~  en  petit  efpace ,  car  vne  bonne  partie  de  fon  étéduë  eftoit 

t'iïm  ?tUt  au  Turc,  qui  eftoit  quarante  pas  en  dedans, &  plus  de  trente 
veumt,  cn  trauers:  de  forte  qu’ainfi  racourcie,elle  fcmbloit  l’abrégé 
Ædleracourcy  des  plus  genereufes  Citez  de  l’vniuers,  &  lç 
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nombre  de  Tes  hommes  ,  repitome  de  tous  les  valeureux 
combatans  du  monde.  Les  armes  du  Turc  fe  trouuent  foi- 
bles  pour  les  fubiuguer,lcs  pourparlers  qu’il  en  fai&  faire  n’y 
pauuent  rien, ils  font  inuincibles  &  ne  peuuent  eftre  dcffaits 
que  par  eux  mcfmes.  Aiifii  c’eft  de  ce  cofté  la ,  que  vous  les 
verrez  vainçus,  puis  que  le  Ciel  pour  les  Princes  des  Clire- 
ftiens,lçurveutofter  lebouleuart  de.laChrcfticnté. 

Ceux  de  la  ville  de  Rhodes  qui  auoient  conceu  quel¬ 
que  opinion  de  la  clcmcnce  du  Turc  parles  allées  &  venues  Ln  kW/oa 
du  Geneuois  Monilio  ,  &  d’vn  Albanois  que  Solyman 
leur  auoic  enuoyé,  outre  que  l’amour  de  leurs  enfans,  Xcfi'z*. 
(oing  de  leurs  femmes ,  &  le  defir  de  fauuer  le  peu  qui 
reftoit  de  leur  nation  dans  leur  ville  ruinee  ,  les  portoic 
allez  à  terminer  cette  guerre  par  quelle  voye  que  ce  fuft, 
déclarent  leur  volonté  au  Métropolitain  de  la  ville  ,  &  à 
quelques  Cheualiers  à  la  grande  Croix,  qu’ils  fupplient  4T JmA* 
la  vouloir  faire  entendre  au  grand  Maiftre  ,  &  le  difpo-  Miiftyt"" 
fer  à  receuoir  quelque  honorable  compofition  du  Turc,^r<”  n‘ 
pluftoft  que  de  permettre  la  perte  de  ce  qui  reftoit  dans 
la  ville  ,  qui  ne  poyuoit  que  fort  peu  de  temps  refifter 
aux  forces  d’vn  fi  furieux  affaillant.  Voyez  <X>mme  il  eft  u  fft 
dangereux  de  laiffer  parlementer  vn  peuple  qui  a  refolu  r^xfrelmm 
de  fe  bien  deffendre  iufques  à  la  fin  ,  &  de  perdre  mille  tnvnfZpie, 
fois  la  vie,  pluftoft  que  (à  place:  fi  l’onruft  renuoyé  le  ge-  * 
neuois  &  f  Albanois  (ans  les  oüyr  ,  le  peuple  n»euft  point 
conceu  le  defir  de  fe  rendre-  Les  Cheualiers  firent  en¬ 


tendre  au  grand  Maiftre  la  volonté  des  Rhodiots  ,  mais- 
comme  ce  grand  homme  ne  fipuoit  que  c’cftoit  de  ce-  u  g 
der  en  vie  aux  ennemis  de  fa  foy  ,  il  leur  refpondit  que  Maijirc  »y 
la  feule  penfee  de  ce  deffein  ,  leur  deuoit  ietter  la*lion- 
te  à  la  face ,  &  qu’il  s’eftonnoit  comme  ils  en  ofoient  pro¬ 
férer  les  paroles  ;  que  pour  luy  il  mourroit  pluftoft  feuf, 
les  armes  à  la  main  ;  que  dé  rendre  la  ville  au  Turc  :  mais 


comme  c’cft  la  couftume  d’ouyr  l’opinion  des  principaux 
chefs,  fur  la  propofition  d’vn  affaire  d’importance  ,  il  ne  °" 
voulut  paj  eftrc  feul  en  la'  fienne.  Car  le  neufiefme  du 
mois  de  Décembre  il  fit  aflembler  le  confeil ,  où  il  pro- 
pofa  l’affaire  ,  &  les  confeilla  aucc  vn  tel  zelc  ,  de  mou- 
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rir  pluftoft  que  de  fe  rendre  à  tels  ennemis  :  que  fi  la  place 
euft  efté  tenable  ,  on  euft:  veu  reprendre  (on  chemin  par 
mer,  ou  ceux  de  Rhodes  perdre  tous  la  vie  auantque  d’e- 
onfùtrAf-  ftre  vaincus:  Mais  Martine  ngucs,&  le  Prieur  de  fainétGil- 
port  yue  u  les,  qui  fçauoientl’eftat  de  la  ville,  firent  rapport  auconlèil, 
Üf*"  quelle  ne  pouuoit  plus  refifter  contre  lennemy  ,  &  que 
pour  le  repos  de  leurs  confciences  ils  en  faifoient  la  décla¬ 
ration.  Cependant  qu’on  tenoit  le  confeil,  trois  bourgeois 
•  de  Rhodes  vindrent  frapper  à  la  porte ,  prefentans  vnc  re- 

quefte,  où  les  plus  rcleuez  de  la  ville  auoient  ligné,  fup- 
plians  le  Grand  Maiftre  de  traiter  d’accord ,  donnans  taci¬ 
tement  à  entendre,  qu’autrement  ils  y  pouruoiroient.  Cela 
troubla  le  Grand  Maiftre ,  qui  ne  fut  iamais  drauis  de  com- 
pofer  :  mais  fa  voix  ne  fut  pas  fuiuie  des  autres,  qui  condu¬ 
is  rent  qu’il  falloit  traiélerauecl’ennemy,  puisque  leur  vil- 
dr*uld-  c^°*c  ruinee,  leurs  hommes  tuez,  leurs  munitions  con- 
4.  •  fommees  ;  qu’il  ne  fe  trouuoit  pas  vn  feul  efclaue  ou  pion¬ 

nier  pour  trauailler  aux  retranchemens,  que  touseftoient 
morts;  déplus,  que  l’on  ne  receuoit  point  defecours  des 
Princes  Chrefticns  :  Et  quoy  qu’ils  euflent  enuoyé  à  Na¬ 
ples  le  Chevalier  de  Reaux ,  qu’il  n’auoit  rien  receu  de  ce 
collé  la  ,  non  plus  que  des  autres.  Auant  que  fortir  du 
confeil  on  leur  rapporta  que  le  Turc  auoit  fait  planter  vne 
enfeigne  fur  i’Eglile  de  fainéte  Marie  de  Lemonitrc ,  pour 
cependant  marque qu il vouloit  parler,  le  Grand  Maiftre  en  fit  pôfer 
rntTot»’-^  ne  autre  fur  la  porte  du  Cofquin ,  pour  leur  permettre  l’ab- 
in  défi  un  bord;  en  mefme  temps  deux  Turcs  forris  des  tranchées  vin- 
iïguafamétt  dirent  à  la  porte  pour  parler.  Le  Prieur  de  fainél  Gilles,  & 
J  Martinengues  furent  enuoyezpourlesouyr;  mais  ils  receu- 

rent  fans  autre  difeours,  vnc  lettre  de  Solyman  au  Grand 
Maiftre ,  &:  aux  Rhodiots ,  par  laquelle  il  les  fommoit  de  fe 
rendre,  donnant  la  vie  ,  &  les  biens  aux  Cheualiers  &  à 
ceux  de  la  ville,  &  le  choix  de  demeurer  dans  la  ville,  ou 
aller  ailleurs  où  bon  leur  femblcroit.  La  lettre  leuë  apres 
quelques  difpùtes  de  tenir  bon  ,  l’onziefme-  Décembre 
Veuxperfm-  le  Cheualier  Anthoine  de  Grolee,  dit  de  Pafiin  du  Vien- 
Tefvotnnu  no*s  en  Dauphiné,  homme  lettré,  &c  valeureux,  fort  en- 
ihtUth™  tendu  en  la  langue  Grecque,  &:  Robert  Perucci  luge  de  la 
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Chaftclcnie ,  furent  enuoyez  au  camp  du  Turc  pour  mieux 
fçauoir  l’intention  du  Grand  Seigneur:  vn  parent  d’ Achmet 
&  vn  Truchement  fortayme  de  Solyman  vindrent  en  la  vil¬ 
le  pour  oftages.  Achmet  prefènta  les  députez  de  Rhodes  à 
fon  Prince ,  qui  nia  tout  haut  auoir  eferit  la  lettre ,  dont  ils 
luy  parloient  ;  quoy  que  véritablement  il  l’euft  enuoyee; 
tant  il  ferable  honteux  à  vn  Prince  fourcilleux,  comméle 
Turc,d’auoir  rccerché  de  compofition  fes  ennemis  aftïegez. 
Neantmoins  ce  qu’il  leur  fit  entendre,  n’eftoit  autre  chofè 
que  le  contenu  de  fa  lettre  :  leur  accorda  trefues  pour  trois 
iours ,  pour  délibérer  de  l’affaire  ,  pendant  lefquels  ceux 
de  la  ville  ne  feroient  fortifier  leur  place. 

Perucci  retourna  vers  le  Grand  Maiftre  pour  luy  faire  en¬ 
tendre  la  refolution  de  Solyman ,  cependant  que  celuy-cy 
s’entretenoitauecleGheualierdePaflin,  qu’il  auoit  rete¬ 
nu  dans  fit  tente:  &  parmy  plufieurs  difeours  qu’ils  firent  en- 
femble  ,  Solyman  luy  aduoüa  qu’il  auoit  perdu  plus  de 
45000.  Turcs  au  combat,  &  plufieurs  de  maladie,  &  en  tout 
fon  armee  s’eftoit  diminuée  d’enuiron  nonante  mille  hom¬ 
mes.  Le  Grand  Maiftre  ayant  appris  la  volonté  du  Turc  par 
la  bouche  de  Perucci ,  ne  fut  pas  d’aduis  de  fe  rendre  pour 
ce  coup  la  *  outre  que  ce  luy  eftoit  infuportabfe  de  furuiure 
à  la  perte  delà  ville  ;  il  fe  rcioult  d’enuoyer  des  autres  Am- 
baftadeurs  pour  demander  temps  àfe  refoudre -,  que  la  tref- 
ue  de  trois  iours  n’y  fuffifoit  pas  :  Raymond  Marquer ,  & 
LopezdePas,  Cheualiers  Efpagnols  y  furent  enuoyez,  qui 
remonftrerent  au  Grand  Turc  l’importance  de  l’affaire  qui 
meritoit  bien  que  le  Grand  Maiftre  en  priftaduis  des  liens: 
que  l’Ordre  eftoit  compofé  de  diuerfes'nations ,  que  l’on  ne 
pouuoit  fi  toft  difpofer  à  vne  derniere  refolution ,  &  partant 
luy  faifoient  fçauoir  qu’il  eftoit  neceffaire  de  leur  donner  du 
temps,  &d’adioufter  quelque  femaine  aux  trois  iours  de  la 
trefue .  Solyman  ne  prit  pas  ce  difeours  en  bonne  part: 
commanda  aufti  toft  à  Achmet  de  continuer  à  lancer 
lès  foudres  de  batterie  ,  &  faire  ioÿer  le  canon  par 
tout ,  le  quinziefine  de  Décembre  la  trefue  fut  rompue; 
&  aufti  ce  qui  reftoit  d’entier  aux  murailles  de  Rho¬ 
des. 
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Ueftvrayqu’ilya  encores  vne  raifon  qui  pourroit  auoir 
cfmeu  le  Turc  à  rompre  la  trcfue  -,  c’eft  qu’vn  nauire  char¬ 
gé  de  vin,&muny  Jeccncfoldacs  qui  vcnoicntde  Candie,. 
oùlechcualierd’Andugarrccournant  du  Ponant  les  auoit 
pris  rentre  dans  le  port  de  Rhodes  auec  apparence  &  mine 
.  de  porter  beaucoup  plus  de  gens,  la  barbacane  d’Efpagne 

fufabbatucparle  canon  ,  les  Turcs  y  vindrent  pour  l’atta¬ 
quer,  le  grand  Maiftre  auec  Tes  cheualiers  feulement,  l’en 
Tw&rtfi*.  repoufla  pour  le  premier  iour,  mais  le  fécond  la  multitude 
ftitt  i-grii  des  Turcs  fut  fi  grande  ,  que  fa  refiftance  ne  les  peut  re- 

MMM/bx  a»  p0llfler;  car  les  habitanss’eftoient  retirez  dans  la  ville,  &  les 

ion  dE-  *  .  _  ,  .  , 

ftagnt.  nuiccs  auparauant  ne  couchotent  plus  au  quartier  ,  quoy 
que  le  grand  Maiftre  en  euft  faid  pendre  vn  qui  eftoit  allé 
auParaiunt  coucher  en  fa  maifon  :  Les  Turcs  auoient  auffi 
Jetmt.  gagné  la  muraille  du  baftion  d’Angleterre  :  les  habitans  fe 
voyans  à  la  veille  de  leur  malheur  fupplierent  le  grand 
La  habitans  Maiftre  de  vouloir  penfer  à  eux  ,  &  enuoyervers  Solyman 
^ani^Mn-  Pour  leur  feurtc  particulière.  Le  grand  Maiftre  pour  tout 
jin  Je  fg tftr  jours  gaigner  temps  renuoÿa  Peruccy  vers  le  Turc  pour  luy 
nnï/e  ^  ^a,rc  vo'r  vnc  lettre  l°n  aycul  Bajazet,par  laquelle  il  mau- 
ct ‘ grani  diflbic ccluy  des  fiens  qui  attaqueroit  Rhodes.  Peruccy  fa- 
M.t:/iri  tn-  drefla  à  Achmct ,  lequel  rompit  aufli  toft  la  lettre  qu’il  l'eut 
ZïnlnUt'-  cntrc  fes  mains  ,  &  r’enuoya  Peruccy  à  Rhodes*,  le  grand 
tn  de  Baj 4-  Maiftre  r’enuoya  encores  le  chcualier  de  Paffin  offrir  à  Sa- 
lyman  tous  les  frais  de  la  guerre  fil  vouloir  leuer  le  fiege: 
itfehm.  Mais  Achmet  ne  fit  non  plus  de  conté  de  cette  amba/ïade 
que  de  l’autre  auparauant,  ne  permettant  pas  que  cette  pa¬ 
role  fuft  portée  à  fon  Maiftre  ,  qu’il  difoit  combattre  non 
pour  le  lucre,  mais  pôur  le  fetd  prix  de  l’honneur.  En  fin  lors 
qu’il  ne  reftoit  qu’vn  moment  pour  fauuer ,  ou  perdre  tous 
ceux  qui  eftoient  dans  Rhodes,  efteindre  plus  qu’à  demy  cet 
ordre  facré  de  fainét  Iean  de  Ierufalem,&  que  le  fecours-des 
vfiufe^rJl  Princes  Chreftiens,apres  vne  fi  longue  attente ,  ne  paroifloic 
d’aucun  codé,  le  grand  Maiftre  prit  ce  peu  de  temps  pour  fe 
vaincre,  &  fa  pieté,  &  le  foin  du  falut  des  fiens  furmonta  fon 
courage,  &  luy  fiedonner  parole  de  rendre  la  ville  pour  con- 
ceuoir  le  regret, &  le  defplaifir  qu’il  auoit,  à  faire  cette  der¬ 
nière  a&ion.  Reprefentez-vous  vn  homme ,  qui  apres  aupir 
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employé  Tes  armes  pour  la  defence  des  liens,  prodigué  mille 
fois  fa  vie,  pour  leur  conferuacion ,  eft  en  fin  forcé  par  fby- 
mefme  de  ceder  aux  malheurs  humains  ,  &  donner  àl’en- 
nemy  pour  le  rachapt  des  liens,  la  place  qu’il  a  long  temps 
defenduë  auec  toute  forte  de  généralité  :  Il  enuoya  le  Chc- 
ualierde  Paflim  auec  les  députez  de  la  ville  vers  Solyman, 
luy  déclarer  qu’il  luy  rendoit  la  ville  aux  conditions  qu’il 
auoit  luy-meline  propofees  ;  qui  furent  telles. 

Jpuy  les  funttes  Eglifes  ne  feroient  point  prophances. 

^uil permettrait  aux  chrefiens  le  culte  de  UurJUligion. 
Jpweles  enfansdes  Rhodiotsne  feroient  point  fubiecls  au  tribut: 

qu’on  ne  les  prendr'oit  point  pour  en  faire  des  Iannijfaires. 
jpue  Us  habit  ans  ne  payement  aucune  charge  de  cinq  ans. 
£>utl  Uur  froit  permis  de  s’en  aller  ^Jy  bon  leur  fembloit,  dans 
trois  ans,  auec  tous  leurs  meubUs. 

6.  £>ae  Solyman  fournirait  aux  Cheualiers ,  des  nauirespourpajfcr 

en  Candie ,  auec  Uur  s  meubUs. 

7.  £>ui[  Uur feroitpermis  de  charger  leur  artilUrie fur  Us  nauires,& 

latranjporteren  Candie . 
t.  £>ue  dans  douze  tours  ils partyroient.. 

9.  £>ut  Us  Ips,  &  fortereffes  de  la  Religion  feroient  rendues  à  Soly¬ 
man,  enfemble  U  chafieaude  S. •Pierre. 

Solyman  fit  expédier  d’autres  patentesaux  députez  du 
contenu  de  ces  articles;  &  fur  la  priere  qu’ils  luy  firent  d’ef- 
Ioignerlônarmeedelaville  pourlafeurté  de  leurs  perfon- 
ncs ,  &  biens, il  commanda  à  Achmet  de  la  mener  à  vn  mille 
delà.  Ces  choies  ainfiexecutees, le  grand  Maiftre  enuoya. 
des  oftages  au  camp  du  Turc ,  vingt-cinq  Cheualiers& au-- 
tant  de  citoyens.  Incontinent  apres  le  BaflaFerhat  emme¬ 
na  au»  camp  du  Turc  14000.  hommes  qui  venoient  d’ Ar¬ 
ménie  tous  expérimentez  à  la  guerre, que  Solyman  auoit  en- 
uoyé  quérir  durant  le  fiege ,  lors  que  les  liens  eftoient  hàraf- 
lèz:  l’arriuee  de  cette  flotte  portée  d’vn  vent  contraire  eftoit 
du  codé  du  Ponant,  qui  faifoit  croire  au  Turc  que  e’eftoit 
du fccours  pour  Rhodes;  &rluy  donna  telle  apprehenfion, 
qu’on  dit  que  Solyman  fut  preftà  fe  retirer ,  mais  les  bande- 
rolles  T urques  de  ces  nauires  le  ralfeurerent.  Cette  nouucl- 
le  armee  n’altéra  point  les  articles  cfe  la  compofition ,  Soly<- 
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man  n’y  changea  rien  pour  cela  :  mais  on  dit  que  cinq  iourS 
apres  Ton  armee  Rapprochant  de  la  ville  les  foldats  y  entre- 
'yitimctt  A es  rent,la  faccagerent,  prophanass  les  Eglifes,  rompans  les 
Turcs  à  Rho-  images ,  foulàns  aux  pieds  le  Crucifix,  tourmétans  les  Chre- 
ftiens,  violans  les  femmes  &yexerçans  toute  forte  d’info- 
lence:  ce  fut  le  iourdeNocl.  Déplus  croyans  que  dans  les 
Üepultures  des  grands  Maiftres  y  euft  quelques  threfors  ca¬ 
chez  les  rompirent ,  pillèrent  l’Infirmerie  en  iettans  les  ma¬ 
lades  dehors ,  emportèrent  la  vaiflelle  d’argent ,  &  tout  ce 
qui  y  cftoit  pour  fvfage  des  malades  ;  mais  à  qui  fe  plaindre 
de  ces  violences ,  puis  que  les  Capitaines  fouffroient  ce  de- 
fordre. 


’Acbmet  va 
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Tandis  qu’ils  pilloientainfivne  partie  de  la  ville,  Ach> 
met  vint  faluer  le  grand  Maiftre  dans  le  folle  près  la  polie 
d’Elpagne,  &l’aduertitque  Solymandefiroitde  le  voir:  le 
grand  Maiftre  pour  ne  luy  donner  point  fùbie&de  rompre 
la  foy,  l’alla  trouuer  en  fa  tente,  auec  quelques  Cheualiers 
qui  lefuiuoient,  mais  auant  que  d’y  entrerilyfutprefque 
toute  la  iournee  à  fouftrir  la  pluye  ,  le  vent ,  &  la  grefle, 
en  fin  fur  le  foir  on  luy  apporta  vne  robbe  d’or  qu’il  vc- 
ftit,  &  en  cet  efquipage  fut  emmené  à  Solyman  ,  auquel 
il  bailà  la  main.  Solyman» le  receut humainement,  lecon- 
fola  ,  &  parmy  plufieurs  parolesqui  ne  fentoient  point  Ion 
Turc  ,  luy  dit',  que  prendre  des  villes  ,  &  les  perdre  de- 
pendoit  du  changement  de  la  fortune,  qui  eftablilfoitles 


vns ,  Sc  ruinoit  les  autres  ,  comme  bon  luy  fembloit:  que 
fa  confolation  deuoit  naiftre  de  ce  qu’il  auoit  fait  tout  ce 
qu’vn  homme  de  bien,  &  vn  grand  Capitaine  deuoit  fai¬ 
re,  que  pour  luy  il  nechangeroit  rien  de  ce  qu’il  luy  auoit 
promis,  ains  l’obferueroit  de  poinében  poinét:  puiaadmi* 
rant  la  beauté  de  là  vieillelïe,  Ion  alternance  en  parlant  à 
luy  ,  fon  port  venerable  ,  fe  tourna  vers  les  fiens  ,  &  leur 
dit  ces  paroles  :  I’ay  compalfion  de  ce  bon  vieillard  ,  qui 
te  mefiu  contraint  de  quittet  fa  maifon  en  vn  tel  aage.  I’ayleu 
u ftheieCtt.  que  pour  lors  Solyman  efprouua  fa  confiance  pour  voir  fi 
vrerufey.  elle(feroit  de  mefme  trempe ,  en  fon  infortune  ,.  que  du¬ 
rant  le  temps  du  fiege ,  luy  promit  de  grandes  recompen- 
ces,  &  d’honorer  fes  vieux  ans  des  plus  belles  charges  de 
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fon  Empire  ,  f’il  vouloir  miure  fes  armees  ,  mais  le  grand 
Maiftre  rchauffant  encores  plus  fon  courage ,  luy  refpon- 
dit,  qu’il  aimoit  mieux  mourir  en  fa  qualité  ,  que  de  vi-  Gmtmftr*. 
ure  en  des  grands  honneurs  près  de  luy  :  que  parmy  les  $»/* 

Tiens  eftre  appelle  vaincu  ,  luy  eftoit  moins  honteux,  que  hIaiJlrt- 
d’eftre  fugitif.  Solyman  l’en  eftima  encores  dauantage ,  le 
congédia, &  le  fit  enuoyer  par  les  fiens  iufqucs  à  la  ville, 
apres  auoir  fait  donper  aux  Cheualiers  qui  l’auoient  fui- 
uy ,  de  fort  belles  robbes  de  drap  d’or. 

Quelques  iours  apres  il  monta  à  cheual,  affilié'  feule¬ 
ment  des  Baffats  ‘Achmet ,  &c  Hibraim  ,  6c  alla  voir  les  sotymanv» 
tranchées,  les  breches,  &la  tour  fainét  Nicolas ,  6c  à  fon  v0'rUv'a,’ 
retour  alla  vifiter  le  grand  Maiftre  en  fon  Palais;  courtoi-  y-aaopivifi. 
fie  non  jamais  pratiquée  par  aucun  Prince  Othoman,car  **r  f*  gr*»* 
ils  portent  tous  les  fourcils  fi  haut ,  qu’ils  n’eftiment  pas 
dignes  d’vn  de  leur  falut  le  refte  des  Princes  du  monde. 

Le  grand  Maiftre  eftoit  poujr  lprs  occupé  à  faire  troufler 
fon bagage ,  &:  aufli  toft  qu’on  l’eut  aduercy  que  Solyman 
eftoit  entré  chez  luy  ,  il  alla  au  deuant  pour  le  receuoir, 

6c  lors  qu’il  fe  voulut  mettre  à  genoux  pour  luy  faire  lare- 
ucrence,  Solyman  l’en  empefeha  en  le  releuant  luy-mef- 
me,&  mit  la  main  à  fon  Tulban  pour  luy  faire  honneur;  tt »yrmiy» 
ce  que  les  Empereurs  Turcs  font  feulement  à  Dieu  ;  luy  •*- 
fat  dire  que  l’il  n’auoit  allez  de  temps  pour  mettre  ordre  . 
à  fes  affaires,  qu’il  luy  en  doimeroit  dauantage.  Le  grand 
Maiftre  l’en  remercia,  &  repartit  au  Çafla  qui  luy  portoic 
ces  paroles, qu’il  fe  contentoit  des  iours  contenus  au  trai&é, 

6c  fupplioit  Solyman  de  luy  tenir  promefle.  Solyman  f  en  re* 
tourna  en  fa  tente. 

C*eftoient  de  grandes  courtoifies  pour  vn  Empereur 
Turc  :  il  eft  vray  que  la  vertu  du  grand  Maiftre  par  cçs  doux 
attraits  euft  obligé  les  plus  fiers  courages  du  monde  h  luy 
rendre  honneur.  Ncantmoins  i’ay  leu  chez  ceux  qui  ont  o» 
deferit  le  fiege  &  la  prife  de  Rhodes,  comme  Fontaines,  & 
autres,que  Solyman  auoit fait  dreffervneeinbufcheaugrad/o-  dn  am- 
Maiftre  lors  de  fon  departement,  &  commandé  à  fon  armee 
de  mer  de  le  faifir  auec  tous  fes  Cheualiers,  6c  l’emmener  M 
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à  Conftantinople ,  ce  que  ic  ne  puis  croire  de  Solyman ,  qui 
eftoitvn  Prince  trop  defireux  d’auoir  de  l’honneur  ;  &  com¬ 
me  il  eftoit  iudicieux ,  il  euft  preueu  que  cette  adiô  obfcur- 
ciroitfa  gloire:  d’ailleurs  cette  affaire  eftoit  fi  fccrette  que 
cela  fe  difoit  tout  haut  par  tout  le  camp ,  comme  fi  le  défi- 
fein  en  euft  efté  pris  par  vnfi  grand  Monarque  ;  n’euft  il  pas 
eu  moyen  de  le  tenir  couuerc,&  le  mettre  à  executionjTou- 
te  l’incommodité  que  les  Cheualiers  receurent  à  leur  de- 
part  ce  fut  l’inuafion,&  le  pillage  des  Turcs  qui  eftoienc 
dans  là'ville,  qui  fe  iettoient  fur  eux,&  leur  oftoient  ce  qu’ils 
emportoient  :  mais  aux  premières  plaintes  que  le  grand 
Maiftre  en  fit  à  Solyman,  il  yenuoya  des  Ianniflaires  pour 
empefeher  ce  defordre ,  &  fit  dire  au  grand  Maiftre  qu’il 
emportai!  autant  d’artillerie  que  bonluyfembleroit:  mais 
corne  le  bruit  eftoit  que  Solyman  deuoit  fortir  de  l’Ifle  dans 
peu  de  iours ,  &  fen  retourner  à  Conftantinople  ;  le  grand 
Maiftre  hafta  fon  départ  pour  dcuâcer  celuy  du  Turc ,  apres 
lequel-il  eftoit  à  craindre  qu’il  neferoit  pas  feur  pour  luy  à 
Rhodes  :  ce  qui  fut  caufe  que  fans  f  amufer  tant  à  l’artille¬ 
rie,  il  prit  la  plus  neceflaire,&  la  meilleure,  &  le  premier 
iour  de  l’annee  mil  cinq  cens  Vingt-trois ,  prit  congé  de  So¬ 
lyman,  qui  luy  donna  vn  fauf-conduit  pour  l’afleurer  des 
corfaircs  (  car  Orthogutle  Pyraten’eftoit  pas  loing)  &  puis 
feftant  embarqué  auec  fix  Cheualiers,  plufieurs  Gentils 
hommes  Rhodiots /citoyen*  de  la  ville, &:  autres  gens  de 
marque  des  Ifles  de  là  autour ,  iufques  au  nombre  de  quatre 
mille  perfonnes,  fur  les  cinq  heures  du  foir  fit  mettre  les  voi¬ 
les  au  vent,&  drefter  fon  chemin  versCadic,où  il  arriüa  peu 
de  téps  apres ,  te  fut  receu  des  Chreftiens ,  corne  vn  perfon- 
nage  fîgnalé.  Ainfi  fe  perdit  Rhodes  laRofc  de  la  mer  Médi¬ 
terranée  ,  enleuec  par  vn  tourbillon  infidelle,  les  Chreftiens 
parl’enormitéde  leurs  crimes  ayans defobligé  le  ciel,  à  la 
leur  conferuer  plus  15g  temps  apres  l’auoir  tenue  deux  cens 
trente  ans.  Perte  non  particulière  feulemétaux  Cheualiers: 
mais  commune  àtoutelaChreftienté,qui  en  arcfïentyles 
maux,  &en  reccura  les  malheurs  qui  en  arriueront ,  fi  les 
Chreftiens  amendans  leur  vie,  n’appaifent  par  les  vœux  de 
pureté ,  le  itiftc  courroux  de  Dieu  iuftcmét  irrité  contr’eux. 
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ray  conduit  auec  mille  regrets,  le  grad  Maiftre  8c  fa  com¬ 
pagnie  hors  de  Rhodes ,  8c  mes  larmes  ont  fuiuy  les  fiennes 
iuu|ues  en  Candie ,  où  ie  le  laiffc  entre  les  mains  des  Chre- 
ftiens ,  qui  parmy  fon  infortune  fçauent  honorer  fa  vertu,  8c 
d’vniufteprix  eftimerfes  mérités:  cependant  quelesprin- 
cipaux  de  cette  Me  font  attentifs  à  oüir  de  fa  bouche  le  re-  . 
citdufiege  que  ie  vous  aydeferit:  ie  retourne  pour  vn  peu  , 
de  temps  à  Rhodes ,  voir  l’ordre  que  Solyman  y  met¬ 
tra.  Auaiÿ  qu’en  partir  ,  la  première  aétion  qu’il  y  fit  ce 
fut  de  fe  mettre  en  quelle  pour  trouuer  Amurath  fils  de  Zi- 
zim  Ibn  grand  oncle,  qui  feftoit  retiré  à  Rhodes  comme 
nous  auons  dit  ailleurs.  Ce  Prince  auoit  bien  fait  ce  qu’il 
auoit  peu  pour  fe  fauuer  auèc  ceux  qui  fortoient  de  Rhoi  jm^tb 
des ,  mais  n’ayant  peuefquiuer  parmy  les  autres  il  fut  pris  ^ 
par  des  foldats  Turcs ,  &  emmené  à  Solyman,  qui  luy  de-  f°,î, 
manda  d’abbord  fil  eftoit  Chreftien  ,  ou  Mahometan  ?  à  Rhodes, 
Amurath  refpondit  qu’il  eftoit  Chreftien  ,  8e  nourrilfoit  en- 
cores  en  la  vérité  de  cette  Religion  deux  fils  qu’il  auoit,  8c 
deux  filles ,  8c  que  fa  perfeuerance  en  la  foy ,  lèroit  toufiours 
cfgaleà  la  duree  de  fa  vie  :  Solyman  tafeha  de  le  remettre  au 
premier  train  de  Mahometifte,  8c  luy  faire  quitter  le  Chri-  solyman  ta f- 
ftianifme,felèruant  maintenant  des  douceurs  d’vn  million  chidtiuyfai. 
de  procédés ,  tantoft  de  la  violence,  8c  menaces  d’vne  infi-  Z&clmfti*. 
nité  de  tourmens  ;  mais  voyant  que  nyl’vn  ny  l’autre  de  fes  m/mt. 
elforts  ne  pouuoit  rien  gaigner  fur  fa  confiance ,  qu’il  de¬ 
meurait  ferme  ,  8c  refolu  de  fouffrir  mille  fois  l’efchange  de 
là  vie  auec  la  mort  plhftoft  que  celuy  de  la  loy  de  Iesvs 
Christ,  auec  la  Mahometane ,  le  fit  eftranglcr  auec  fes  Amurath 
deux  enfans  à  la  face  de  toute  fon  armée.  Heureux  Princes  fir; 
non  plus  Mahomctans ,  mais  Princes  Chreftiens ,  main- 
tenant  Princes  glorieux  au  ciel,  que  vous  fuites  heureux  par  iatxfUsMu 
delïus  tous  les  Princes  Othomans,  de  mourir  8c  fouffrir  le  l"3‘ 
martyre  pour  la  foy  de  IesvsChrist!  faire  ce  fortuné 
pallage  d’vnc  frelle  &miferable  vie, à  vne  immortelle, bien- 
heureufe  8c  triomphante,  faire  ce  riche ,  8c  aduantageux  ef- 
change  de  l’empire  Turquefque ,  8c  periffable  que  la  tyran¬ 
nie  de  ceux  devoftre  làng  vous  auoit  iniuftement  oftédes 
mains,  auec  l’empire  du  ciel,  où  vos  couronnes  emperlees 
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Solyman  apres  auoir  ofté  du  monde  ces  trois  Princes  fes 
proches ,  les  deux  dis ,  &  le  pere ,  enuoya  les  deux  filles  au 
Serrail  des  Sultanes  à  Conftantinoplc  ,  &  acheuant  d’or- 
sjjmithrf-  donner  de  Rhodes  en  chalïa  rArcheuefquc  Leonard  Balc- 
^an  auec quelques  Gentils-hommes  Grecs, qui  fuiuoienc 
l-shtdt j  cr  l’obeïflancc  de  leur  Prélat  à  l’Eglife  Romaine  :  il  prit  auffi  ce 
prétexté ,  difant  qu’il  ne  vouloit  dans  çette  Ifle  que  ceux 
Crtn't  qui  viuoient  fous  les  loix  de  l’Eglife  Grecque.  C?S  fait  il  ap* 
Cmttgiy  pella  Curtogli  le  corfaire ,  auquel  il  laiflàlc  gouuernement 
1**"  de  l’Ifle ,  ae  partitauflitoft  pour  f  en  retourner  à  Conftanti- 
nople ,  tout  glorieux  d’vne  fi  riche  conquefte.  lugez  fil  en 
deuoit  faire  cftat,  puis  que  Ton  bifayeul  Mahomet  IL  tenant  - 
au  plus  grand  honneur  qu’il  euftiamais  acquis  la  feule  pen- 
lee  de  prëdre  Rhodes  ,  fie  graucr  fur  fon  tombeau  qu’il  auoit 
cfpcrc  la  prendre. 
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Chapitre  Premier. 

Vu  la  fin  du  fiege  de  Rhodes  Ferrhat  Baf- 
fa  emmena  vne  armee  des  Turcs  à  Ton  Mai* 
ftre  ,  comme  nous  auons  défia  efcrit  ;  mais 
nous  n’auons  pas  die  qu'elle  venoic  d’ache- 
uer  de  conquérir  le  relie  de  l'Aladulic  ,  &  la 
ioindre  à  la  couronne  Othomane.  Ce  Royaume  cft  voi-  Cotuj»t/u  J» 
fin  de  l’Armenie  de  la  Capadoce,  ayant  là,  ville  capica-  rtjieitCAU- 

le  lur  le  fleuue  Euphrates.  Vftagclu  en  eftoic  iadis  le  *u,t’ 
Roy  ,  que  Solyman  fit  mourir  ;  mais  vne  grande  partie 
appiartenoit  à  vn  Prince  nommé  Haly-beg,  ou  Saxouar- 
ogli  fils  du  Prince  Sunar,  qui  auoic  aidé  à  perdre  Vftàge- 
lu  ,  &  pour  la  recompenle  de  là  perfidie  Solyman  le  la  if- 
là  paifible  poflcficur  de  fa  portion ,  &  de  quelque  choie 
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de  plus:mais  comme  le  Turc  ne  peut  fouffirir  de  compagnon 
où  il  commâdc,  il  refout  de  fe  défaire  de  Saxouarogli  :  d’ail¬ 
leurs  il  craignoit  qu’il  n’cuft  des  intelligences  auec  le  Sophy 
de  Perle  ennemy  iuré  des  Othomans.  Doncques  pour  exé¬ 
cuter  fesvolontez,  il  en  donne  lacommiffion  à  Ferrhat,  & 

'  luy  commande  de  fe  feruir  pl  uftoft  des  rules  quoy  que  mc£ 
langees  de  perfidie ,  que  des  forces  qu’il  luy  donnoit ,  qui  e- 
Tânte  de  ftoient  14000. hommes  ou  plus.Ferrhatobeïffantàlbn  Prin* 
•  .  itnhttj*/-  ce ,  prend  le  chemin  de  l’ Aladulie ,  où  eftant  arriué  auec  fes 
1*'  troupes ,  &  proche  du  fejouj:  de  Saxouarogli,  feint  eftre  ma¬ 

lade,  luy  enuoyevn  courrier,  le  priant  de  le  venir  trouuer 
auec fes  enfans  pour  quelques  affaires  d’importance,  qu’il 
•  luy  fuft  allé  dire  chez  luy.fi  l’accident  de  là  maladie  ne  l’euft 
malheureufement  arrefté  au  lieu  où  il  eftoitidauantage  qu’il 
fe  voyoit  fur  les  dernieres  heures  de  fes  iours,  fans  beaucoup” 
d’efpoir  de  palier  plus  auanten  la  vie  ;  qu’il  fe  trouuoit  char¬ 
gé  d’vne  armée  de  fon  Maiftre  qu’il  auoit  emmené  pour  te¬ 
nir  le  Perlé  en  bridç;  qu’il  la  luy  vouloir  remettre  auant  que 
mourir, comme  au  plusfidelle  amy,&voifin  de  fon  Mai- 
ftré.  Saxouarogli  qui  ne  fçauoit  rien  dans  fa  confcience,qui 
luy  peuft  donner  du  foupçon,  ains  prenant  de  l’affeurance 
des  fidclles  feruices  qu’il  auoit  rendus  à  la  maifon  des  Otho  - 
mans ,  dés  l’heure  qu’il  auoit  efpoufé  leur  party  ;  va  trou¬ 
uer  Ferrhat  accompagné  de  fes  quatre  fils  :  nuis  il  ne  fça¬ 
uoit  pas  que  polie der  Vne  partie  d’vn  eftat ,  où  vn  ambi¬ 
tieux  régné ,  eft  vne  efpece  de  crime ,  &  rend  vn  homme 
allez  coulpable  enuers  vn  Prince ,  qui  n’a  pour  Dieu  que 
ùtmtfmt  lappetit  defordonnè  d’en  àuoir  de  quel  biais  que  ce  foit; 
P>a  Ferrhat  qui  ne  fe  foucioic  pas  . beaucoup  de  fallir  fon  nom 
*>ziyS‘>&Hfes  ^  vnc  perfidie  fi  exccrable  ,  pourueu  qu’il  contentai!  Soly- 
•tfah  man,receut  ce  malheureux  Prince  &fes  enfans  ert  cette  lor- 
te  :  A  l'entrée  de  fon  pauillon  les  fittous  malïacper:  mais  l’ef- 
clat  des  cimeterres  &  le  bruit  des  hafegayçs  doton  alïalîine 
ces  cinq  AUduliens ,  me  fait  reflbuuenir  du  iugement  de 
Dieutoufiours  iufte:  car  Saxouarogli  auoit  rrahy  fon  Roy 
Vftagoly,  cm  Vffagelu  ,&:l’auoic  liuré  entre  les  mains  du 
Turc,  qui  le  fie  maffacrer ,  comme  nous  auons  eferitau  liure 
precedent.  Ferrhat  ayant  commis  ce  bel  aébe  cotre  ce  pete,.. 
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6c  fes  enfans ,  fe  faific  de  Ton  pais  fans  difficulté,  le  joignit  à  St  ...  ^ 
celuy  de  fon  maiftre  ,  6c  s’en  retourna  6c  vint. à  Rhodes 
trouuer  Solyman,  comme  ic  vousay  raconté. 

Toutes  ces  chofes  arriuerent  auant,  ou  pendant  le  fiege 
de  Rhodes:  lequel  acheué,  Solyman  trouua  d’autres  occu-  F****** 
pations  en  Egypte  j  car  Muftapha  quil  yauoitenuoye  pour  ~ 

couuerneur  dés  le  fiege  de  Rhodes  ,  eftoit  affiegé  dans  le 
Caire,parles  Egyptiens  $£  Arabes , reuoltcz  contre  luy:de 
forte  qu’il  efcriuit  à  Solyman  de  luy  enuoyer  prompte-  caZe. 
ment  du  fêcourss’ilfevouloitconlerUer  l’Egypte.Solyman 
y  enuoya  Achmet  Bafla,  celuy  que  vous  auez  veu  à  Rho¬ 
des  rendre  mille  preuues'de  fa  valeur ,  &  de  fort  courage. 

Celuy-cÿ  arriué  au  Caire  tira  bien-toft  Muftapha  hors  de  ■■*&»***/- 
peine ,  6c  ainfi  qu’vn  foudroyant  tourbillon  efearta  les  re-  ^  Ufuc^\ 
belles,  renuoya  Muftapha  à  Conftantinople:&comme  fi  jongoHutra*. 
fa  fortune  fuiuoit  celle  de  Muftapha  pas  à  pas ,  luy  fu cce-  .  . 

da  en  Egypte ,  auffi  bien  qu’à  Rhodes.  Il  fut  Beglierbey  . 
en  celuy-la,cotnme  apres  lüy  il  Aüoitèfté  General  etf  celuy-  •’ 

ci:  Mais  comme  il  fe  vid  au  large  dafts  l’Egypte  efioigné  du 
Soleil ,  ne  croit  point  que  fa  luriiierc  luy  puirtè  nuire  -,  de  fu-  L*  mfm*  fi 
jet  dément  Seigneur  pour  vn  temps  5  fempare  des  places  r[^*(‘<>ntrt 
fortes  de  l’Egypte  ,  par  lés  menées  qu’il  fit  au  Caire  ,  6c  eft  * 
l’Arabie,  les  principaux  de- toutes  iès  deutf  eftaïfts  defoft 
party  :  6t  pour  afTeurer'mieujt font  déflein,i’àppuyede  ces 
deux  forts  eftançons,  le  Pàpe,&le  grand  Maiftre  de  l’Ordre  Ê/mt  ««p*- 
defainét  Ieande  Ierufalem  ;  leur  eferit  fes  entteprifeS,  & 
promet  de  leur  faire  rendre  Rhodes  par  ceujt  de  la  gar-  Rhodes,  utr 
nifon  S’ils  y  eHuoyoient  vnc‘ùrmée  :  ru(è  jd’oftat  fortihi-  lJom?[sK^m 
portante,  voulant  paréemoyeh  ©ctuper-SOlymah  àdèiferf- 
dre  Rhodes?, afin  qù’il  euft  movrMdes  formas  pddMfettàâucr: 

Et  de  faiét ,  on  erok  que  lcs  ührfcftifertls  éüflbWt-'técouùert 
Rhodes ,  fi  les  guerres  de  PEtapereÜt*  contre  le  Roy  dei  - 
France  n’euftenternpefchéde  prendre  cette béllèoccafion.  ‘  v 
--  Cependant  Solyman  fût  aduefty  des  depo^temerls'dfc 
fon  Beglierbeÿ,  qui  s’éftdit  faiét  cbiirôrmer fo6lidaft  dé,PEL 
gypte,  y  ènwyàtout  auffi  toft'tfrte  àrffiee\!fi'éffi©ÿàfeîe?qu4l 
fembloit  qu’il  allaftà  la  conquefte  de  tout  lerefte  du  mon- 
de;  Hibraim  BalTa  fauory  de  Solyman  la  conduisit  : Toifs 
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qu’elle  commença  d'approcher  le  Caire,  les  complices  dt» 
. .  Bafla  Achmec  en  concourent  vne  telle  crainte,  que  fans 
tarder  dauantage  ils  Ce  refolurent  de  lauer  leur  faute  du 
fàng  de  leur  Chef,  iugeans  bien  qu’il  leur  feroit  impoffiblc 
1  de  refifter  à  vne  telle  puiflance  :  de  forte  que  fuFprenans 
Achmdtqui  eftoit  dans  le  bain,  le  poignardèrent,  6c  en- 
fZy*  Cm'  'uoyercnt  fa  celle  à  Conftantinople.  AinfiHibraimnctrou- 
ua  pas  à  qui  parler  à  fonarriuee,tout  le  monde  luy  obéit;  6C 
inconcinentlcs  choies  furent  remiles  en  leur  entier.  11  s’en 
retourna  à  Conftantinople,  apres  auoir  laifle  vn  Gouuer- 
^r<GrW^f  jacur  au  Caire  :  Solyman  luy  donna  fa  fœur  on  mariage,  6c  le 
chtiKtUtr.  fiefon  Grand  Vizir,  dignité  la  plusefclatante  de  l’Empire. 
C  h  a  v.  Voila  maintenant  tout  l’eftat  de  Solyman  paifible  ,  quoy 

II-  que  fort  agrandi  par  lès  conqueftes ,  fi  les  Turcs  Iça  noient 

jouir  du  repos  ;  mais  le  calme  leur  cft  inlupportablc ,  6c  la 
U  «Vr«<JtcmPc^:c  d’vne  guerre  (cule  peut  rendre  les  foldats  contens, 
u/iUttTmt  6c  les  tenir  dans  {eut  deuoir ,  comme  la  bonace  les  porte  à 
infii**,  la  (édition ,  6c  leur  fait  commettre  vn  million  d’infolences  à 

la  barbe  de  leur  Prince,  qui  éft  fouuent  contraint  de  leur 
céder ,  comme  vous  aurez  appris  en  la  vie  des  predecefTeyrs 
•'  deSolyman-Ce  Prince  pour  arrefter  la  fougue  des  IannifTai- 
fçSyâc  occuper  leur  humeur  guerrière, fait  crier  partout  que 
.tous  les  gens  deguerreeufiènt  à  fç  tenir  prefts  pour  vne  gta. 
de  expédition  qu’il  auojt  à  faire.  Et  de  fait  pour  ofter  la 
UrZlîùrnk  Sacrrc  &  maif°n  l'entreprend  contre  le  Hongre ,  car  les 

CM/fxMM»-  Ianniflaircs  auoiçnt  pillé  les  maifons  de  pluficurs  Baflaçs  à 
,/*f.  .Coftantinople,comme  celles  dA’iga$,d’Abdu(èlam  Grand 

‘  Dephtérdar,.  (c’eft  Surin  tendancdesfinances)  &plufieurs 

1  autres  outre  que  le  Turc  auoit  délia  vn  pied  bien  auant 
dans  la  Hongrie ,  pofTedant  les  villes  de  Sabatzie,  &  Bel- 

frade,  par  le  moyen  defqueiies  il  auoit  ruiné  les  forterefles 
.  es  Hongres  là  autour,  comme  Zalanxeme ,  6c  autres.  Au 
Tmtmntni*  mois  d’Auril  de  l’année  lyzj.  il  aftembla  iufques  à  foixante 
mille  combattans,  conduits  par  le  Bafta  Hibraim ,  &  Bc- 
cran  \  ce|uy-la  conduifoit  les  Europçans ,  6c  celuy-cy  les 
.  -  lAfiadques^auec  lesquels  il  va  fondre  dansles  pays  qui  font 

•  entre  les.fleuues  du  Saue,Drauc,&  Danube, gouuernez  par 
vnCordclier  Archcuefquc  de  Colocenfe,  perfonnage  aflèz 
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expérimenté  à  la  guerre ,  commecn  ayant  exercé  le  meftier 
auantque  de  prendre  l’habit  de  religieux,  &  home  de  bon-  T»MmtC*- 
nc  vie ,  fore  hardy  &  courageux  ;  mais  trop  précipité  en  f es  d*n*,i* fi* 
entreprifes ,  qu't  euft  eu  befoin  du  plomb  de  la  prudence 
pourièruirdecontrepoix  à Tes  dangereufes  promptitudes,  fcwiww. 
qui  ruinèrent  Ton  pays  ^perdirent  (on  Roy ,  &  luy  o lièrent  la 
vieàiuy-mefme,  la  gloire  à  la  réputation.  11  s’appelloic 
PaulTomoree,  elleu  Archeuelque  par  la  commune  voix 
des  Eftats ,  &:  tiré  de  fon  Contient  par  l'authoritc  du  Pape. 

Celuy-cy  voyant  le  Turc  dans  Tes  gouuernemens  va  trouuer 
le  Roy  à  VilTegrade  le  zo.  de  Mars ,  où  il  luy  fit  entendre  le 
peu  de  forces  qu’il  auoit  pour  refifter  à  l’ennemy.  Le  Roy  a£  AjfmbUm 
icmbJa  vne  grande  partie  des  grands  de  Ion  Royaame,&  Ton 
Confeil ,  où  il  fut  concludque  le  z>  de  Iuillctrous  les  Prin-» 
ces, tant  Ecclefiaftiqucs,quc  leculicrs,  la  Noblcffe  &  les  plus; 
aguerris  du  peuple  fe  trouueroient  àToluc  pour  accompa-j 
gner  le  Roy  contre  fesennemis.  Cependant  il  enuoye  de-  u  n,*gn$ 
mander  fêcours  aux  Princes  Chrefticns,  niais  en  vainj.  car  le  fi~ 

Turcvcnoit  de  renouueller  les  alliaqpes  auec  eux?  tandis  iWe'cw 
queles  Hongres s’amufoient  à  tenir  dcsaflemblecs,  le  Turc  fl*»,»*»*» 
prenoit  des  villes ,  Sc  rafoit  des  forcerc/Tes;  il  prit  la  ville  de  v£rtitr+. 
Varadin-Pcter.Sctua  tout  cequ’il  y  trouna  dedans. Les  nou-  ~ 

velles  de  ce  rauage  firent  auancer  le  Roy  qui  fe  trouua  a 
To/ue,  où  apres  plufieurs  confeils,  le  Cordclier  Tomorcc  dp  , 
le  Comte  Georges  frere  du  Vaiuodc  de  Trafliluanie  furent 
efleus  Generaux  de  toute  cette  guerre,  &  apres  plufieurs  rc- 
fusilsaccepcerent  leurs  charges,  &  firent  auancer  l’armec 
iufques  près  la  ville  de  Mohacs ,  feituee  fur  le  bord  du  Da- 
nuoe ,  des  dependencesderEuefchédes  cinq  Eglifes.  La 
caualerie  de  Tomoreç  ne  fut  pas  fi  tofi  arrivée  la,  qu’elle 
demande  de  combattre,  quoy  que  témérairement ,  .&£  réfix- 
fc  d'obéir:  les  Chefs  efcriuent  au  Roy  de  vouloirioindtc  les  .. 
troupes  aux  leurs,  &  venir  à  Mohacs;  car  il  eftoit  à  Budés.  o» 
D’ailleurs  le  Vamodcd*Tranfliluanie,&le  Comte  Chrifta- 
phlc  de  Francapain  le  fuppiioienc  trcs-humblcment  par  lcé.  ^  ■ 

erses  dé  vouloir  attendre  les  troupes  qu’tlsluÿ  cmmenoieht; 

<8fc  lesaucres  forces  de  Ion  Royaume  >  defqucltes  dépendait 
4u  tout  le  bon-heur  de  la  voiftoire.  '  .  :  > 
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Qe  confeil  eftoit  bien  le  meilleur,  6c  h  Roy  le  iugeoie 
tel  ;  mais  craignant  que  fi  la  bataille  de  Mohacs  fe  donnoic 
fansluy,  que  par  apres  les  Chefs  ne  luy  donnaient  le.  tore 
de  ce  qui  pourroitcftrearriué  de  mal ,  il  fut  contraint  de  fe 
rendre  à  Mohacs ,  aacc  les  troupes  qu’il  auoit  auprès  de  luyj 
oùilncfutpasficoftarriué,  que  Tomorce  conclud  à  don¬ 
ner  la  bataille,  quoy  qu’il  n’y  euft  en  toute  l’armee  Royale 
Onetnehti  que  vingt  mille  hommes  *  &  les  Turcs  eftoient  crois  cens 
i  diuntr  u  mille,carSoly.man  y  eftoit  venu  en  perfohne,  6c  auoit  bien 
iâtdiOe.  augmenté  fon  armee.  Tout  le  confeil  eftoit  contre  l’aduis 
de  Tomoree  :  l’Euefque  de  Varadin  voyant  neantmoins 
..KfM  tk  que  l’opinion  de  combattre  eftoit  fuyuie  y  dit  tout  haut  que 
**  l’on  confacrcroit  ceîour  la  à  toooo.  martyrs  Hongres  tuez 
‘  pour  la  Foy,fonz  la  conduite  de  Tomoree.  Ce.  fut  vne  Pro* 
phecie  :  car  Tomorce  preflanc  auec  toute  violence ,  pour 
donnerla bataille;  le iour fatal atriua  pour  le  malheur  des 
Hongres  .  On  auoit  donné  au  Rjoy  qui  eftoit  enco- 
résjeune  ■,  trois  braues  6c  fignalcz  perfonnages  ,  qui  dc- 
/  ,  noient  dcmeurcrauptes  de  fa  perfonne  pendant  la  bataille, 

•  '»»  -  en  laquelle  le  Roy  fe  deuoit  trouuer  en  perfonne  ;  car  les 
*  Hongres  ne  combattent  pas  volontiers  ,  s’ils  ne  voyent  leur 
mh  c*fi’  Roy;  Ces  trois  Capitaines  eftoient  Iean  Kaluy ,  Valentin 
Tocouk,  6c  Gffpard  Rafxay  :  mais  Tomoree. voyant  glifler 
u  tonhL.  quelques  troupes,  des  Turcs  au  long  d’vn  coftau  vers  fon 
offoiit^  éit*  camp,  conrmànda  cfcs trois  perfonnagds,  pour  aller  reco* 
gnoiftre  ces  ennemis  :  la  charge  qu’ils  auoicnc  de  garder  le 
Roy,  lés  obligea  de  refufer  pour  la  première  fois,  mais  enfin 
fe  voyans  preflbz,&ccaignans  que  Ton  né  les  accufaft  de  laf. 
cheté,  Obeïijent  à  Tomoree  ,  6c  latflarcnt  le  Roy  ,  qu’ils 
ailokpt  charge  de  cirer  hors  du  péril;  en  cas  du  dcfaùantage 
de  leurs  tnsuppes.  ‘ir.  .•  u  •  •  .  .  .  •  *• 

C  h  ap.  •  '  Àuaitt  que  de  veinir  aux. mains,  il  faut' dire  comme  les 
II  I.  Ho  agrès  s* eftoient  r  en  gerz.  Leur  armeé  eftoit  fort  eftenduë 

V*mee  te  en  front  pour  empefeher  d’eftre  inueftis,mais  en  rccompen- 
rnr-  jg.  ics  ftieaxnrftoidnt  bien. plus fpiblès.i  ^Xaifle  droiftq 
eftoit  lorban  de  Cbaacir,  jà.la  gauche  ccummaridoitiheBCC 
P^tarrr.  ÜfeCond  bataillon  eftoit  prefqiue  tout  compofé  dfc 
caualcricftc  Roy  eftoit  au  milieu:  vri  pcuauparauantûl  auoit 
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fuiuy  tous  les  rangs  pour  s’y  faire  voir,  affidé  du  Pa¬ 

latin  ,  &fur  les  trois  heures  apres  Midy,  Tomoree  impa¬ 
tient  d’attendre  dauantage ,  va  trouuer  le -Roy  Louys,  luy 
faifant  entendre  qu’il  valoir  mieux  combattre  à  l’heure 
auecvne  partie  de l’armee Turque,  quefil’onattcndoitau  fj^”***'*' 
lendemain  ,  où  tout  le  gros  feroit  fenfemblc.  Le  Roy  fit 
fonner  l’alarme  ;  on  euft  véu  auffi  toft  l’armec  du  Turcdtf- 
cendre  du  côftau  en  fi  grancf  nombre  de  gens  de  guerre, 
qu’il fembloir  que  tousles  humains  fefuffent  armez  :  SoJv- 

11  /  Commence  ' 

manmarchoit  au  milieu.  Auffi  toft  que  le  Roy  euftapper-  mtnt  jtlt  ' 
ccu  fes  ennemys  venir  à  luy  fe  fit  apporter  fon  armet,  6c  le  fi- 
gnal  donne,  l’artillerie d’vne  parc  6c  d’autre  commença  à 
tonner,  celle  du  Turc  pour  dire  mal  affife,  fut  fans  efted. 

•  A  ce  commencement  les  Hongres  eurent  de  l’auaniage;  L" 

, .  0  N,  _  ,  ,  0  victorieux  « 

carlcsTurcs  mettent  ordinairement  a  la  telle  de  leur  av-Cabbord. 
tnee ,  ceux-là  qu’ils  n’eftiment  eftre  vtiles  que  pour  lafler 
l’ennemy  qui  les  maflacrcrmais  la  fuite  ne  fut  pas  de  mefme; 
car  les  Turci  ayans  changé  leurs  canons  en  vn  autre  lieu ,  les 
pointèrent  fi  à  propos  contre  vn  bataillon  de  caualcrie  i  qui 
venoit  louftenir  les  Hongres  pourfuiuans,  qu’ils  en  firent  vn  • 

mcrueilleux  abatis ,  6c  continuans  à  foudroyer  fur  eux,  6c 
les  Turcs  fuyans  tournans  vifage ,‘  6c  repouffans  les  pourfui-  Ptu  ifrtt  /rt 
uans,  firentpafler  les  Hongres  vaincus  par  le  mefme  che-  mefmes  font 
min  ,  où  vne  demie-heure  auparauant  ils  eftoient  paftez 
vainqueurs,  tant  le  fort  de  la  guerre  eft  inconftant,  6c  la  q,, 1 
vidoire  changeante ,  laquelle  fe  perche  fouuent  fur  vne  en-  nmm>  u 
feigne  d’vn  party,  6c  bien  toft  apres  s’enuole ,  6c  repalfe  vers 
l'autre  party.  De  telle  qualité  ,•&  en  tel  branfle  font  tou¬ 
tes  les  chofes  humaines,  6c  rien  ne  demeure  ferme  que  la 
vertu,  fille  du  Ciel,  &  la  fauorie  de  Dieu. 

Les  Hongres  ainfi  mal  traitez  ,  6c  accablez  d’vn 
fi  g¥âftd  nombre  d’ennemys  ;  les  vns  demeuroient  fur  , 

/a  place  ,  les  autres  fe  fauu oient  à  la  fuite  ’,  6c  la 
plus  grande  partie  combattoit ,  fouftenans  couragcufe-  Vtffû»  ia 
ment  l’effort  de  l’ennemy  ;  mais  comme  ils  eftoient  à  la 
bouche  du  canon,  la  fumée  les  offufquoit ,  &:  lestenoit 
dans  la  nuid  ,  auant  la  nuid  :•  ce  qui  les  contraignit  àfe 
retirer  auec  les  autres  ,  fans  eftre  long  temps  pourfuiuis 

•  •  Ii 
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des'jÇiUts  qui  fe  mcffioient  de  leur  fuite  ,  craignans  qu’il 
ui’ycuft  quelque  ruleau  bout  de  la  courfe  ,  pour  les  attra¬ 
per.  Dailleurs  le  Soleil  commençoit  à  fc  plonger  dans 
l’Océan,  pour  donnerfa  lumière  à  vne  autre  partie  de  la 
terre  ,  &  la  pluie  tomboit  en  fi.  grande  quantité  ,  qu’elle 
pouuoit  bien  temperer  leur  ardeur  ;  plu  (leurs  des  Hon- 
ggjs  fc  perdirent  dans  les  maraîts  ne  voyans  pas  à  fc  con- 
Uortd*Roy  tLure  :  Le  Roy  Louys s’y  troiiua noyé  ,  éc  fuffoqué  au  def* 
loitjt.  3  fdus  de  Mohacs ,  près  d’vn  village  nommé  Czelie  ,  où 
fon  corps  fut  trouué  tout  armé  ,  &  fon  cheual  foubs  Iûy: 
Perté  là-  plus  grande  que  la  Hongrie  aye  iamais  rcceu, 
•EUgtltmtf.  perdant  miferablement  vn  Prince  fage  ,  iudicieux  ,  aigu, 
*J"  &  Ci  plein  de  valeur  ,  qu’il  pouuoit  par  fes  vertus  redon¬ 

ner  Ibn  premier  luftre  à  ee  de  (blé  Royaume.  Il  eftoit 
KoyniitVio-  aufli  Roy  de  Bohenie,  fils  d’Vladiflaus  lagcllon,  &  d’An- 
sne>  **  u  nc  la  maifon  de  Candale  en  France ,  neueu  du  Roy  de 
”cmLu.  *  Pologne  Cafinvr.  Sa  naiffance  fut  toute  prodigieulè,  dau- 
tant  qu’il  nafquit  fans  peau,  &  n’en  eut  point  d’autre 
s*  naiffurue,  que  celle  que  l’artifice  des  médecins  luy  fie  recouurer  par 
l’ayde  de  quelques  huiles  ,  &  onguents.  Les  plus  fuper- 
ftitieux  des  Hongres  difoient  alors,  que  ce  feroit  vnRoy 
.  .  defpouillé  ,  &  remarquoient  encores  qu’alors-  de  Ipn  Ba- 
iVtmitLtji .  ptcfme  ,  fon  pere  luy  voulant  donner  le  nom  de  Iules, 
a**  (à  mere  qui  eftoit  Françoife ,  luy  fit  impofer  celqy  de 
Lodis  -,  de  là  ils  prindrent  mauuais  augure  ,  comme  fi  ce 
nom  la  eftoit  malheureux  à  caufe  qu’il  n’y  auoit  eu  qu?vn 
Roy  en  Hongrie  nommé  Louis  qui  n’eut  point  d’enfans 
malles. 

On  eferit  aulfi  de  luy  vne  choie  allez  effrange  c’cft 
c*  tfirtng»  que  difnant  à  Bude,&  les  portes  de  fèn  palais  cftansfer- 
m  01565  r  vn  homme  ,  ou  vne  forme  d’homme  ,  la  face  hi- 
U  v'iu  °L‘n  dculè  ,  les  jambes  toutes  contornees  ,  clochant  de  cous 
*<*<(*•  codez  ,  vint  frapper  à  la  porte  du  Palais  ,  demandant  à 
parler  au  Roy  ,  &  criant  à  haute  voix  qu’il  auoic  à  luy 
dire  chofes  pour  fon  bien ,  &c  celuy  de  fon  Royaume. 
Quelques  vns  luy  demandèrent  quel  a<Juis  ilauoit  adon¬ 
ner  au  Roy ,  mais  il  refpondit ,  qu’il  né  le  pouuoit  dire 
qu’au  Roy  feul  :  On  mefprifafort  fes  difeours  :  mais  fes  ira- 
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portunirez  ,  As  fa  continuelle  crierie  firent  que  le  Roy  y 
enuoya  vn  peifonnage  des  plus  apparens  delàCour,vcftu 
en  Roy,*&  qui  auoit  commandement  de  faire  le  Roy.  Ar- 
riué  qu’il  fut  deuant  cet  homme  hideux,  ou  fantofme,  le 
tira  à  part ,  &  luy  demanda  quel  fecret  il  auoit  à  luy  di¬ 
te  î  Le  fantofme  luy  tcfpondk  qu’il  ri ’eftok  pas  le  Roy,mais 
puis  queleRoynevouloitpas  parler  à  luy,  qu’il  receurok 
vn  des  plus  grands  malheurs  qui  puifTentarriueràvn  Roy. 
Ceditjdifparutdes  yeux  des  afliftans ,  ne  leur  laiflant  que 
l’eftonnement  d’vn  cas  fi  eftrange.  Ainfi  l’efcrit  Leoncla- 
uius,  fur  l'hiftoire  Turque  aux  pandedes.  1 

Mais  retournons  aü  lieu  de  la  bataille ,  voir  plus  au  clair 
la  perte  des  Hongres.  Là  font  gifants  à  terre  vingt  des  plus 
grands  Seigneurs  du  païs  ;  vn  Archeuelque  &  cinq  Eucfi-  Mtrt  jti 
ques  y  font  aufli  eftendus  morts  ,  &  paflànt  vn  peu  plus 
auant , on  y  verra  le  corpsdcTomoree,tuéàl’auantgarde  &ub*t4*i- 
en  combattant  genereufement.  Pleuft  à  Dieu  que  fa  pru-  u<Uut«(ht 
dence  euft  efgalc  fa  valeur  !  La  perre  ne  fuft  pas  arriuee, 
à  tout  le  moins  elle  euft  efté  moindre:  De  trois  chefs  de  l’ar- 
mee  il  ne  s’en  fauua  pas  vn.  Le  Roy  qui  eftoit  le  premier  ,  * 

y  dcmeura,Tomoree,  nous  l’auons  défia  veu  morr,  &  Geor-  la 

ge  de  Zapoh  Comte  de  Sccpufe  le  u^ifiefme ,  y  perdit  aufli 
la  vie.  Tout  cecyarriua  l’an  1516.  le  vingt  neufiefme  Aouft, 
iour  fanglant  pour  la  Hongrie  ,  &  celuy  que  l’on  donne 
pourfefter  lafanglante  decolation  defamd  IeanBaptifte, 
mais  le  cymeterrc  Turc  ne  Ce  lafla  point  cncorcs  dvn  tel  ^*bmanfa:t 
carnage:Le  lendemain  Solyman  fit  trancher  la  telle  à  quin- 
ze  cens  Hongres  pris  en  ce  combat.  finmm  k 

Et  puis  que  1#  Roy,  chef  du  Royaume  ,en  a  fouffert  fa  s*em‘ 
propre  ruine,  qu'en  peuuentefperer  les  peuples  membres 
inferieurs.  Aufli  le  rauage  du  Turc  s’eftend  aufli  toft  bien  ****&  lu 
auant  dans  laHongrie,&  fa  violence,  eft  fi  grande  qu’in-  r“TC  u 
timidant  ceux  du  pais ,  leur  faid  oublier  les  affedions  natu-  ”  ’ 

relies, & les  armes  de  cruauté, pour  làuucr  leurvie  dans  l’ob- 
feur  dequelque  cachot  incogneu:car  les  femmes  fuyasla  fu- 
reurTurque  s’eftas  mufees  en  cjs  lieux-la, depeur  d’eftre  de. 
joouuertes ,  par  les  cris  de  leurs  enfâs,lcs  enterroiét  tous  vifs, 

li  ij 


Digitized  by 


Google 


Littré  'Vn^iefme  de  l'Inuen taire 
les  faifans  fortir  cous  en  vie  de  la  viè  ,  &  dcfcendre  ait 
tombeau  auanc  la  more }  mais  inoüic  cruauté  ,  quoy  que 
fanglaûte  .  Que  ne  peut  la  terreur  d’ vne*  funefte 
•guerre! 

lutuagt  ia  Apres  qu’vne  partie  dp  rauage  futaçheuee,  que  lerf  vi- 
iwru.  •  ûqricux  eurent  immoié^yx  flammes  &:  au  fer,  tout  ce  qùils< 
crouuercnt  dcuànc  eux  *  que  plufieurs  petites  villes  &  bour¬ 
gades  furet  deuenucs  plufieurs  monceaux  de  cèdres,  &  que 
uviOeiti  la  ville  des  cinq  Eglifcs  ne  fut  plus  que  les  reftes  d’vri  grand 
bufeher  ?  Solyman  r’aflembla  fes  troupes  difperfees  ,  & 
prit  le  chemin  de  Bade*-  où  £àns  refiftance,  il  arriùa  lèpe 
iours  apre$;fon,parcemenc  -,  &  trouuanc  la  yillc  Capitale 
trifi  &  fie  du  Royaume  fans  garnifon  ,  la  prit,  la  pilla  ,  &  y  mit  le 
JibU,.  £ça>  nc  pardonnant  parmy  tant  de  beaux  édifices  qu’au 
chaftcau,  &  à  la  maifon  où  l’on  enfermoit  les  belles  làu- 
uages  ,  aufquclles  il  cefmoigna  jflus  de  courtoifie  qu’aux; 
Bibiiàthtqm  hommes .  Mais  helas  t  entre  tant  de  lieux  qui  feruent 
twb™nït‘  maciere  au  feu  >  ie  vois,  ardre  vne  belle  Bibliothèque, 
“  enrichie  de  tant  de  beaux  liures ,  le  chrefor  qui  enferroit: 
ldS  precieufes  conceptions,  &  eftimables  oeuures  de  mil¬ 
le  rares  beaux  efprics  :  le  tout  autresfois  diligemment  rc- 
cucilly  ,  par  le  foing  de  ce  grand  Roy  de  Hongrie  Mat¬ 
thias  Coruin,  qui  fçauoit  chérir  Ces  deux  Deeires  tute- 
%  laires  d’vn  Royaume  ,  les  lettres  &  les  armes ,  &  aymer 
les  personnes  qui  auoient  rcceu  d’elles  quelque  fauorab!^ 
influence,  parleurs honneftes labeurs.  .  Solyman  prit  dans. 
tv» #  j latuü  le  chafteau  trois  ftatuës  de  bronze  ,  ou  pluftoft  trois  mi- 
de  Lren\tdu  racles  de  l’indudrie  humaine  :  l’vncfiguroit  Hercule ,  l’au- 
'  *tre  Diane,  &latroifiefme  Apollon  :  elle&decorentmain- 
.  tenant  l'Hippodrome  de  Conftantinople. 

L«  tf/?«  it  Solyman  eftant  forty  de  Bude ,  &:  retiré  en  fon  camp, 
on  IuV  aPPorta  les  teftcs  des  fept  Eucfque*  morts  à  la. 
tees  ÀSelymay  bataille  de  Mohacs.  Et  comme  il  eut  iette  les  yeux  fur  cel- 
%t  lédeLadiûas  Sklcaue,  Archeuefquedc  Strigonie ,  profera 
ces  paroles  contre  Ladiflas  :  Infatiable  auare ,  affamé  Tan¬ 
tale  parmy  l’abondance  de  tes  biens ,  monflrc  d'ingracw 
tu  'e  ,  dequoy  te  feruent  maintenant  les  grands  thre-- 
Ibrs.  que  mes  gens  ont.trouué  chez toy ?  N’euflès-tu  pas. 
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mieux  fait  d’en  fecourir  ton  Roy ,  en  la  neceflité  de  fes  affai- 
rft?  Apref on  luy  prefenta  celle  'de  Tomorcc ,  l’imprudence 
duquel  il  blafma  grandement,  pour  auoir  perdu  fon Prin¬ 
ce  par  fes  temeraires  confeils.  Au  contraire  il  couronna  de 
loüanges  celle  de  Pierre  Peren  Euefque  de  Varadin,  qui 
auoit  fagcmentconleillé  fon  Roy. 

On  IflpKîc  voiraudi  les  pourtraids  du  Roy,  &  de  la  Royne 
de  Hongricde  malheur  dcfqucls3il  defplora  les  voyant  eh  la 
fleur  de  leur  aage.  Mais  il  ne  côfideroit  pas  que  Dieu  voulut 
pun  rr  les  crimes  des  H5gres,leur  o  liant  leüïftdy;  car  à  la  vé¬ 
rité  il  fe  cÔmettoit  mille  delbordemes  dansle  pays-,  mefmes 
pendant  le  plus  ardent  de  leurs  infortunes.  La  Royne  Ma- 
.rie, ayant  fceules  nouuelles  malheureufes  de  la  perte  des 
fienSjfailoit  tranfporter  au  delà  le  Danube  quatité  de  beaux 
meubles  pour  les- mettre  en  feurté.  André  Orbanes ,  qui 
auoit  commandé  danslaforterelïe  deStrigonie  les  arrefta. 
&  fes  gens  violèrent  l’honneur  des  filles  de  la  Royne,  éé  a- 
pres  par  rifees  leur  defchaulferent  les  patins ,  &  fe  les  mirent 
aux  pieds,  danfans>&  balansainfi.  Iugezfil  n’efloitpas  bien 
le  temps  défaire  ces  mommeries,  aulieud’appaifer  le  ciel 
iuftement  irrité  contheux. 

Solyman  ayant  ainfi  conquis  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie  ,&  remply  le  relie  de  frayeur,  &  de  crainte,  mef- 
mepoulTé  l’eftonnement  iufques  à  Vienne,  reprit  le  che¬ 
min  de  Conftantinople,  pour  y  palTer  l'Hyuer;mais  c5me 
vn  grand  Empire  ellfemblable  à  vn  grand  corps,  plus  fub- 
ieébaux  maladies,  que  les  moindres  :  à  fon  arriuee  on  luy  dit 
les  noüuelles  des  remuémens  en  l’Afie  mineur  par  les  Reli¬ 
gieux  de  fa  loy ,  appeliez  Deruis ,  &  Calenders ,  qui  auoient 
pris  les  armes  pour  fe  rédre  maiftres  de  cette  contrée  là,  fous 
quelque  prétexté  de  religion.  Qu’il  faifoit  beau  voir  vne 
ârmee  de  moines  Malipmetans ,  rebellez  contre  leur  Prin* 
ce  !  Le  maiftre  Moine,  ou  chef  de  ces  mutins ,  elioit  vn  Ze- 
Iebis ,  qui  fignifie  vn  noble  de  la  race  de  Chaz  HalTen,  ccluy 
qui  inftituatous  ces  ordres  fantafques  de  Mahometans  foîï- 
caires,dü  temps  d’Qtchâfils  d’Othomran  premier  Empereur 
Turc  :  Les  vns  font  couoet£s  d’vne  longue  peau  de  belle  fau- 
»age,viuans  en folitude, les  autres  cheriflans  vhe  chaftetc 
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Stlyman 
voidles  pour* 
traits  du  Roy, 
&  de  la  Roy» 
ne  de  Hogrie, 
&  déploré 
lent  malheur. 


Infolencedes 
Hongres  pen* 
dat  leur  mal¬ 
heur. 
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Solymari  re- 
tourne  de 
Hongrie  à 
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Remuement 
en  l' Afic  mi¬ 
neur  par  Je» 
rehgieuxhia- 
hometans ». 
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Turque ,  Ce  percent  la  peau  du  membre  viril  d’vne  grofle 
boucle  ou  anneau  de  fer ,  qu’ils  y  laiflent  pendre ,«e  peur  fte 
violer  leur  vœu,  comme  fi  apres  auoir  fouillé  leur  volon¬ 
té  de  mille  impuretez,  la  boucle  qui  leur  en  empefche 

leffeçfc  ,  les  rendoit  purs  A:  mondes  de  péché.  On  les 

n^uJÏ7Kcet  nommc  €alenders  ,  les  autres  Torlaquis  ,  les  troificf- 
reïtgteuxMâ*  mes  Giomailers ,  &  les.  quatriefines  Deruis.  Il  y  Kfculfi  en 
h**™.  Afrique  des  Hermites  Mahometans  ,  appeliez  Moura- 
boux. 

hdais  de  toi^  ccs  ordres  la ,  ic  n’ay  rien  appris  qui  vaille  la 
peine  de  refcrire,quoy  que  i’aye  recerché  leur  vie,  efpluché 
leurs  réglés ,  &  foüillé  leur  fondation.  Vne  cinquiefmefor- 
LnSotchai te  religieux  appeliez  Sacchas ,  me  fait  rdTouuenir  de  la 

•»t  qudqut  Vftcllc  de  ma  vie  en  la  courfè  du  monde,  &  comme  elle 
eft  courte  ;  m’aduertiflanc  qu’il  la  faut  bien  employer-  Ce 
font  Pçlerins  venans  de  la  Mecque,  qui  ontvoüé  le  refte 
de  leurs  murs  aux  avions  pieufes ,  (fil  y  a  de  la  pieté  par- 
my  cette  forte  de  gens  la.  )  Ils  vont  par  les  rues  donnans 
a  boire  de  l  eau  à  qui  en  veut,  prefentans  apres  vn  miroir, 
ou  celuy  qui  fy  mire  perd  auffi  tort  fon  image  dans  la  gla¬ 
ce,  que  Te  Sacchas  tourne  auffi  prdmptement ,  luy  reprefcn- 
tant  ainfi  l’inconftance  des  chofes  humaines,  &  leurinccr- 
tuude.  Par  l’eau  ils  font  voir  qu’ainfi  la  vie  fefcoule  in- 
*  fenfiblemcnt  dans  l’Océan  de  la  mort ,  où  la  plus  parc 
des  humains  font  naufrage  pour  n'y  aller  que  le  dos  tour- 

fi  f*  • 


’Ribràim 
Î&/Jd  tdtjp  rf- 

ihe  en  Afit. 


'Stratagème 
ia  guerre 
four  animer 
Ui  fildats . 

Hibraim 

vittorieux. 


c  ^a,s  Pour  reuemr  aux  remuemens  de  l’Afie  mineur, 
Solyman  y  euft  perdu  fon  aaithorité  fil  n'y  euft  prompte¬ 
ment  depefehe  Hibraim  BalTa,  aueç  vnç  f uiffante  armee. 

on  arriuee  ces  religieux  Turcs  luyliurerent  la  bataille, 
en  laquelle  ils  furent  long  temps  fans  felbranler ,  car  ils 
Citoient  bon  nombre  de  gens:  mais^eu  ou  point  expéri¬ 
mentez  a  la  guerre  ;  de  forte  qu’ils  ne  combattoient  que 
d  ambition  &  de  courage.  Hibraim  impatient  de  Voir  ces 
gcnfdarmes  de  1 1  Alcoran  juy  refifter  fi  long  temps  ,  pour 

&  làSf/rrCS  ficnsf  esenfonccr  dc  force,  prit  vneenfeigne 
U  Ijl  aU  ,mi  IfUÆdeS  cnnemis,'  Le*  Soldats  fefforçani  de 
la  reéouurer  les  dcffirenc,  en  punilfiins  vne  partie àcoups 
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de  cimeterres  ;  cependant  que  l’autre  fe  fauuoit  à  la  fuit- 
re,  le  chef  de  la  fedition  y  fut  tué  :  tout  cecy  arriua  l’an  An  J^7* 

ift7. 

Mais  Comme  il  eft  malaifé  de  voir  le  Turc  en  repos, 
foit  que  fon  Empire  fi  grand,  Sc  fi  vafte ,  foit  fubiecfc  à  di-  Solymtn  n» 
uers  fouleuemens  ,  foit  que  la  nature  des  Turcs  foit  im-  P*ÏÏ‘  ™or  m 
patiente,  &  guerrie#e  ,  ou  foit  que  fon  ambition  luy  faf- 
fe  entreprendre  lut  l’autruy ,  les  mouuemens  de  l’ Afie  mi- /««• 
nêurappailêz,la  Hongrie  donne  lübied  jSolyman  d’yre- 
pafler  les  armes  à  la  main ,  à  caufe  d’vn  tel  affaire. 

Apres  qu’il  fe  fut  retiré  de  ce  Royaume ,  les  feigneurs  du 
pays  tindrent  vne  diette  ,  &  afîemblcrent  le  Confcil  des 
genfdarmes  qu’ils  nomment  Rhasos ,  où  ils  cflcurent  Roy  u  Cmte 
de  Hongrie  Iean  Zapoli ,  Comte  de  Scepufe  ,  &  Vaiuo- 
de  de  Tranfliluanie ,  qui  fut  couronné  Roy  du  confcnte^*  gr*.  K 
ment  des  E(l?ts  >  par  l’Archeuefque  de  Strigonie  ,  aucc 
l’ancienne  couronne  d’or  :  mais  aufli  toft  Ferdinand  Roy  b„- 
de  Boheme , frere  de  l’Empereur  Charles  Quint,  fé  rend  gr<«  <ft  fi» 
compétiteur  du  Royaume  ,  comme  ayant  efpoufe  Anne  nmPttitmr' 
fœur  du  Roy  Louys,  &  vient  dans  le  pays  aucc  yne  fi  for-  tean^^,Af. 
te  armee  ,  qu’il -fit  quitter  Buda  au  Roy  Iean  ,  qui  eftoit/*  o*  f <*•</>- 
encorcs  foible,  &lçfitpafTer  à  Pefth,  &  de  là  fuyant  touf-  ^ 
iours  iufques  au  chafteau  de  Tocray  ,  &  peu  apres  pro¬ 
che  de  lariuiere  de  la  Chyfie ,  la  bataille  fe  donna,  où  le 
Roy  Iean  perdit  fes  gens ,  ic  fut  concraincdc  quitter  la  f*” J" fZrt 
Hongrie,  Sc  fe  retirer  en  Pologne  chez- vn  grand  du  pays ^ " 
nommé  Hierofme  Lafico  -,  qui  le  receut  comme  vn  Gen¬ 
til-homme  bierïnay  doit  receuoir  vn  grand  Priftce  pour- 
fuiuy  de  la  fortune  ;  &  apres  plufieurs  difeours  luy  con- 
/èilla  d’implorer  le  fecours  du  Turc  ,  pour  recouurer  fon 
Royaume  ,  qi Aï  fe  promettoit  luy  eftre  fauorablcment 
accordé  ,  moyennant  quelque  honnefte  tribut  ,  &:  luy 
mefm.es  entreprend  cet  'affaire  ,  fen  va  à  Conftanti- 
nople  auec  lettre  du  Roy  Iean  ,  gaigne  les  plus  puiffans 
de  la  Porte  ,  &  particulièrement  facquiert  la  bien-ueil- 
lance  du  Biffa  Hibraim  ,  qui  pofi'edoit  entièrement  YtiCrJ*?* 
ion  Maiftre  :  les  prelèns  n’y  cfloient  point  efpargnez. 
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il  fit  tant  par  fcs  pourfuites ,  que  Solyman  luÿ'accorde  du 
•  fecovirs,  apres  que  tous  les  Baflats  que  Laficoauoitgaignez, 
luy  eurent  confeillé,  qu’il  valoit  mieux  qu'vnfienvaflal,  &c 
tributaire  pofledaft  la  Hongrie ,  que  Ton  ennemy  iuré. 

Cependant  que  Solyman  préparé  Ton  armee  pour  aller  en 
Hongrie ,  Ferdinand  qui  fe  doutoic  bien  que  le  Roy  Iean  fc 
retircroit  là  où  il  pourroit  pour  eftre  aljifté ,  enuoya  les  Am- 
FtrJinani  bafladeursàConftatinople  pourrenouueller  l’alliace  que  les 
mmyefu  Princes  Othomapsauoienteuaueclcs  Roys  de  Hongricfes 
predeceflcurs  :  mais  on  luy  refpondit ,  que  l’EmpereurTurc 
jUntintfU  ne  pouuoit  faire  amitié  auec  ceux  qui.auoient  touliours  efté 
qmfmtrm-  cnnemis  des  Othomans  :  qu’il  eftoit  iufte  de  remettre  le 
Roy  Iean  en  fon  Royaume ,  &  auec  cela  on  commanda  aux 
u.  Ambaftadeurs  de  fortir  de  Conftantinople.  Peu  de  temps 

.  #  apres  le  dixiefme  du  mois  d’Auril,  Solyman  partit  auec  fon 

Stiimd»  *r-  armée ,  &c.  le  vingt-*cinquiefme  du  mcfme  mois  arriua  à  Bel- 
r,»e  à  Bd-  grade,  où  le  Roy  Iean  luiuy  de  fcs  amis  levint  trouuer,Juy 
?***•  baifa  la  main  &.  fe  foubfmit  à  luy  comme  fon  tributaire. 

A  l’abbord  Solyman  fit  le  Turc ,  fe  tenanr  du  tout  fur  la  gra- 
uité,  mais  peu  après  il  luy  promit  auec  toute  forte  dexour- 
toifie  de  le  remettre  en  pofleflion  de  fon  Royaume:  De  là  le 
Roy  Iean  fut  vifiter  le  Baffa  Hibraim ,  lps  amours  ,& les  dé¬ 
lices  de  fon  Maiftre.  Il  f  eftoit  acquis  l’amitié  de  ce  BalTa  par 
la  faueur  d’André  Gritty  depuis  Duc  de  Venife,  qui  eftoic 
le  cœur  Sc  l’ame  d’Hibraim.  Ayant  doneques  feiourné  qucl- 
,  quesiours  à  Belgrade,  l’armee  marcha droitàBudc, qu’elle 
trouua  abandonnée  de  Ferdinand  qui  f  eftoit  retiré  à  Spire, 
zult  nfrtfe  excepté  là  forterefle  qui  eftoit  gardée  par  cent  Allemans  ,  à 
far  t  *rc.  ^  vcric£  refolus  de  refifter  au  Turc  :  ce  qu  ils  firent  du  com¬ 
mencement  ,  mais  la  fappe  &  les  mines  du  Turc  ayant  fait 
Ctnxieia  fauter  vn  pan  de  muraille  ,  les  efpouuenftrent  tellement 
receurent  la  compofition ,  quoy  que  Nadafxi  leur  Ca- 
fi  rendent,  pitaine  n’y  confentit  point,  &  quittèrent  la  forterefle  ;  mais 
fric! polie  c^ans  Sortis  on  leur  fit  vne  querelle  de  leur  pays,  dilant 
Turc,  contre  qu’ils  fieftoient  rendus*  malgré  leur  Capitaine ,  de  forte  que 
les  Turcs  les  mirent  en  pièces.  * 

C  haï.  Bude  eftant  prife ,  Solyman  y  laiffa  fix  mille  hommes  de 
Ganiifinà  P*c<^  >  &  tro*s  m^e  cheuaux  en  garnifon  :  Ce  fait  tira  droit  à 
iw?’”4  Vienne, 
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Vienne ,  A;  en  faifanc  chemin  prit  d’afîaut  Alterburg  pofl'c- 
dpe  par  lés  Bohémiens ,  &  fit  tout  palier  par  le  fil  de  l’éf- 
pee  ,  &:  paflant  plus  outre  fe  rendit  maiftre  de  Kcmare,  y,^^  u 
Vifiegrade,  Ovvarre,.&toutle  refte  au  long  du  Danube:  n *nub,  fri. 
&le  vingt-fixiefmeae  Septembre  arriuadeuant  Vienne, où  ^Jar  u 
il  mit  le  fiege, prenant  fon  quartier  près  l’Eglile  fainét  Marc  de 

auec  douze  mille  IàimilTaires,  &  trois  cens  pièces  de  canon.  Vtmnt. 
Lcfecond  quartier  eftoit  depuis  Tratmaufdorft  iufques  aux 
monts  de  Vienne,  ou  commandoit  le  Baflà  Hibrdim.  Le 
Beglierbey  delaNatolietenoitletroifiefme  contre  l’Eglife 
S.Vvelderic.  Le  quatriefme  eftoit  du  codé  de  S.  Vift,&lc 
cinquiefme  eftoit  vers  la  porte  des  Efcoflbis,d’où  les  Azapes 
faifoientgrefler  leurs  fléchés  dans  la  ville  en  fi  grand  nom¬ 
bre,  que  les  habitans  en  eftoient  fort  incommodez. 

Cette  armeeainfiefpanduc  tenoitenuiron  trois  lieues  de  rfimlutde 
pays,  &  boucloit  fi  bien  d’vn  cofté  le  ffHafteau  que  perfonne 
n’en  ofoit  fortir  qu’il  ne  fuft  pris  ou  tué;  défait  quelquesvns 
quifurent  plus  hazardeux  que  les  autres  entreprindrent  de  Vw/î«n«m 
•fortir  par  ce  cofté,  mais  ils  n’allerentpas  loing,  que  Solyman  f^lstnJnanf 
les  prit  prifonniers,  &  l’informa  d’eux  de  l’eftat  de  la  ville* 
mais  apres  en  auoir  feeu  ce  qu’ils  en  fçauoient  les  renuoya  sm'rm»oj 
pour  exhorter  leurs  concitoyens  à  fe  rendre,  iurans,&pro-  tl,rS,hman 
teftarçs  qu’il  ne  partiroit  de  là  qu’il  ne  fuft  maiftre  de  la  ville, 
pourdonneraufer  &  aux  flammes  tout  ce  qu’il  y  trouue- 
i’Oit  dedans. 

On  dit  que  là  colcre  le  porta  à  tefmoigncr  l’exccz  de  fon 
ambition  par  ces  paroles  qu’il  profera  ;  Parl’amede  won  yere,  U- 
à.\t-\\yilcfi  bienraifônnable ,  que fuis  qu’il  n’yaqu’vnDieugouuer-  rfglte 
neurdu  cielyqu’il  n’y  ait  au  fs  t  quvn  Monarque  qui  regijjè  ce  bai  mode. 

Iay  leu  qu’il  le  defiroit,  &  croyoitle  pouuoir  faire,  aumoins 
fe  promettoit-li  en  peu  de  teps  de  couurir  de  fon  Tulban  l’c- 
ftenduc  de  la  Chreftienté  :  mais  Dieu  qui  a  donné  des  bor- 
•  nés  aux  fureurs  de  l’Océan ,  a  limité  aulfi  la  rage  de  l’ambi¬ 
tion  Turque  ,  puis  que  pour  nos  crimes  il  en  permet  tes  ef¬ 
fets. 

La  voix  de  ceux  qu’il  auoitrenuoyez  libres  dans  la  villc,&: 
parez  derobbes  d’or,  ne  pouuant  induire  le  rcfte^les habi¬ 
tans  à  fe  rendre,  il  fe  fert  de  celle  du  canon,  &  de  la  violence 
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des  mines  qui  ouurirent  bien  coft  les  murailles  pour  le  pafîa- 
ge  des  Turcs,  fi  le  courage  8i  la  valeur  de  ceux  de  dedans  np 
les  euft  brufqueipenc empefchez,car  Ferdinand  y  auoit  laif- 
fé  vingt  mille  hommes  de  pied ,  Si  deux  mille  cheuaux  :  les 
Afin*  à  ennemis  alloientfurieufemeE  à  l’aiîautn’ayans  rien  que  l’ef- 
r„nnt.  pce,  Si  la  targue  pour  eftre  plus  libres ,  mais  ceux  de  la  ville 

les  repouflTeréc  par  trois  ou  quatre  fois  de  fuite,  Si  en  tuerenc 
La  T»ra  vn  grand  nombre:  de  forte  que  ce  fataux  Turcs  à  retourner 
font  rofoùf-  en  leur  camp,  non  pas  fans  deflein  de  reuenir  à  l’aflaut;  mais 
fa*  auecplus  de  forcer  (caries  BafFatsfont  trouuer  bon  à  Soly¬ 
man  de  donner  vnaffaut  general:  mais  auant  que  d’y  aller, 
Solyman  luy-mefme  ânima  les  foldats  d’vnc  exhortation 
qu’il  leur  fit;  à  la  vérité  non  de  peu  d’efficace,  car  le  foldat 
Turc,  combat  de  meilleur  courage  quand  il  void  fon  Prin¬ 
ce,  Si  f  anime  tout  en  valeur  quand  il  l’entend  parler. 

^  Le  treiziefme  du  m«is  d’ Octobre  de  l’annee  mil  cinq  cens 

’***  vingt  neuf,  l’affaut  general  fe  donna  de  toutes  parts ,  auec 
jtjpnttgiù-  toute  forte  de  vigueur,  de  courage,  Si  d’hardiefFe  rmais  par* 
o*<.  ticulierçment  vers  la. porte  de  Carinthie  demantelee  de: 
fes  murs.  Les  Turcs  firent  vn  grand  effort,  car  ils  enauoient 
appris  le  chemin  par  l’autre  affitut.  Le  Comte  Palatin  qui 
Sont reptof-  cftoit  dans  la  ville ,  Si  qui  auoit  fait  faire  de  bons  retran- 
ftzjfarUCo-  chemens ,  Si  bordé  la  muraille  de  Canons ,  receut  les  aflail- 
ti taUtin.  ian5auffi. vertement  qu’ils  venoient  aux  breches, Si  defla- 
Artnimt  de  gea  fi  à  propos  fon  artillerie  fur  la  confufe  multitude  qui 
u viiu re-  grinipoit,  que  l’efchec  en  fut  merueilleufement  grand.. 

^  Le  Turc  fopiniaftre,  les  Bafïàts  raffeurent  ceux  qui  auoient 
défia  receu  l’efpouuentc,8i  leur  font  continuer  l’afTaut:mais 
les  Allemans  continuans  à  foudroyer  parleur  artillerie,  Si 
faire  grefler  les  harquebufades:  en  tuent  vn  fi  grand  nombre 
Si  en  blefifent  vne  fi  grande  quantité,  que, rien  nepeutarre- 
fter  le  refte  ;  qui  ne  f  en  retourne  au  camp  fans  auoir  enuie 
de  plus  retourner  à  l’aftaut.  Solyman  qui  voyoit  auffi  que  ce 
neferoitque  perdre  le  temps  .  Si  fes  hommes-,  en  fopinia- 
ftrant  deuant  Vienne ,  parmy  les  froidures  d’vn  rigoureux 
Solyman  lent  Hyuer,en  part  lequinziefme  d’Oâobre  :  mais  le  tour  aupa- 
,,gt'  ratiant  £jr  le  plus  fombre  de  la  nuiék  il  auoit  fait  ietter  fi  gra¬ 

de  quantité  de  feux  dans  la  ville,  qu’elle  courut  fortune 
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d’en  eftrebruflec,  mais  la  diligence  de  ceux  qui  eftoient  de- 1  Jt 
dans  y  mie  ordre,  &  fit  promptement  efteindre  fes  feux, 
Quelques  vns  m’ont  afleuré  que  le  Turc  Ieua  le  fiegemoyc-  H*l3  f*>& 
nant  cette  compofition ,  que  fes  armes  feroient  polees  fur  le 
haut  du  clocher  de  la  ville:  &  encor  void-on  auiourd’huy 
vnCroiflant  de  Lune  à  Vienne  fur  vn  clocher:  mais  de  tout 
cecy  ien’enayrien  leu  chez  les  a\itheurs  qui  ont  deferit  ce 
fiege. 

•Hibraim  Bafla  partit  le  dernier,  apres  auoir  fait  le  tour 
delà  ville  auec  foixante  mille  cheuaux  de  guerre,  te  tira 
droit  vers  Bude,  où  Solyman  eftoit  défia  arriué  :  te  quoy  que  *»»». 
la  perte  qu’il  auoit  faite  deuantVienne,qui  eftoit  de  4ooqo.  P)t  . 
hommes,  euftpeu  altérer  quelque  article  de  ce  qu’il  auoit  T-r^ 
accordé  au  Roy  lean  de  Hongrie ,  fi  luy  tint-il  promefle ,  & 
l’inueftit  de  fon  Royaume  :  &  comme  il  auoit  feeu  que  1®  s"^l,Rre‘ 
Roy  lean  en  vouloir  à  l’Archeuefque  de  Strigonie  nommé  /£„  ‘m 
Paul,&  à  pierre  Peren  qui  l’auoient  couronné  Roy,  &  apres 
feftoient  iettezdans  le  partyde  Ferdinand,  le  pria  de  leur  u  .j[u 
pardonner.  Le  Roy  lean  fans  le  refufer  luy  remonftroitleur  i, fJJLZZ 
perfidie,  &  qu’il  eftoit  à  craindre  qu’à  l’aduenir,  il  ne  rclTcn-  *  daueftt- 
tift  plus  dangereufement  les  menées  de  leur  defioyautc.  So-  Utt' 
Iymancogneut  bien  qu’il  n’auoit  pas  grande  enuie  de  leur 
p&doner:  ce  qui  luy  fit  dire  ces  paroles,  à  la  vérité  dignes  do 
remarque.  La  bonne fortune  d’vn  Prince  confifie  en  fin  humanité , 
la  valeur,  efi fine  ne  le  rendront  tentait fi  recommandable ,  que  fi  cle-  ‘j,  s*i/mau. 
mence:  fiachez  qu’il  ne  voue  peut  arriuer  rien  de  meilleur  en  la  vie, 
que  de pardoner  à  vos  ennemis, vous  rendrez  vofire  nom plein  de  gloi¬ 
re,  &  le  leur  de  honte ,  quand  vous  aurez  l’ame  plus  pleine  de  bonté , 
qu'eux  d’ingratitude  :  pardonnez-leur  volontiers  ;  s’il viuent  autre¬ 
ment  enuers  vous  qu’ils  ne  doiuent ,  leur  ingratitude  les  coduira  à  leur 
ruine,  ô  vous  rognerez  par  vofire  humanité.  Préceptes  de  clemc- 
ce  beaux  a  la  vérité ,  &  dignes  d’vn  grand  Prince ,  mais  que 
luy.mefme  ne  pratiquera  guercs,  quoy  qu’il  fen  prefente  de 
grands  fubie&s  chez  luy ,  comme  la  fuite  de  l’hiftosre  nous 
Fera  voir  en  la  mort  du  Bafia  Hibraim,  ruine  de  Lutzi,  &  au¬ 
tres.  Ces  paroles  acheuees  le  Roy  lean  fortit  de  la  tente  de 
Solyman  yoù  il  eftoit  auec  les  Barons  du  pays.  Louys  Gritty 
Venicien  demeura  en  Hongrie  parle  Commandement  de 
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Solyman,  pourferuir  de  confcil  au  Roy  Iean, ou  phiftoftr 

d’efpie. 

f»ec*x^  Voylalefuccezdutroifiefme  voyage  de  Hongrie,  mal-, 

tmcttŸotfitf-  heureux  pour  les  Hongres,  6c  Alemins,à  caufe  du  degaft 
jmïmHn*  qu’ils  fouffrirent  de  l’ennemy;  maisaulTi  peu  fortuné  pour 
gri*.  les  Turcs  ;  vne  bonne  partie  defquels  y  demeura ,  ou  morts 

ou  captifs.  Mais  neantmoinsla  meilleure  partie  du  Royau* 
me  eftoit  au  pouuoir^du  Turc  conqueftée  par  trois  diuers 
voyages ,  comme  l’on  aura  peu  voir  cy-deuant  :  deux  pen¬ 
dant  le  régné  du  icune  Roy  Loüis ,  qui  mourut  à  la  batail¬ 
le  de  Mohacs,  6c  letroifîefmc  pour  reftablir  ce  Roy  Iean,. 
cqntre  les  inuafions  de  Ferdinand ,  ainfi  que  véritablement 
o»e  chartes  referment  les  Hongres.  Ce  qui  fera  voir  ànud  l’impofture 
SumtEmft-  6c  la  calomnie  des  Imperialifteî,& de  quelques  autres,  qui  * 
reurtftU/iu-  vcuicntrcieter  la  perte  du  Royaume  de  H5gricfurlaFran- 
Turc  ruine  u  ce ,  &  en  donne  le  tort  au  Roy  François  de  Valois ,  qu’ils  di- 
H»ngrit.  fent  auoir  fufeité  le  Turc  (on  amy,  6c  fon  allié,  d’aller  en 
Hongrie  pour  y  reftablir  le  Roy  Iean,  6c  parce  moyen  eftrc 
caufe  du  degaft ,  6c  de»la  perte  du  Royaume ,  comme  fi  du 
reghe  du  Roy  Louys ,  Solyman  n’auoic  pas  foubfmis  à  fon 
pouuoir,  Sebatzie,  Belgrade,  Bude,&  la  meilleure  partie  du 
pays,  quoy  que  ce  qu’ils  difent ,  que  le  Roy  François  y  fit  en¬ 
trer  le Tiirc, foit très-faux.  Ala vérité  il  eftoit  aftez  occupé 
d’ailleurs  chez  (oy  ,fans  pouuoir  penfer  aux  grands  domma¬ 
ges  de  la  Chreftienté  ;  carji  l’ambition  detnefuree  de  Char- 
te  Rej  de  les Quint,  6c  celle  defon frere ,  n euflent  fans  ccfle  trauaillè 
<ht“uj“p*r  la  France  de  leurs  inimitiez,  Rhodes  ne  feroit  pointTurque,. 
cbari»  le  ny  la  Chreftienté  n’euft  point  fouffert  défi  grandes  playe.s 
/eeeurî^^iT  ^onc  elle  fe  refleae  encôres  ;  la  caufe  defquelles ,  6c  de  tant 
chrefl.iivi».  d'autres  malheurs  on  doitpluftoftatcribuer  à  Charles  Quint 
u  6c  à  Ferdinand ,  qui  occupoient  vn  Prince  Chreftien,  l’atta- 
quans  chez  luy.en  telle  forte ,  qu’il  ne  pouuoit  aller  fecourir 
les  autres  oppreflezpar  la  violéce  des  infidellcs.  Ncatmoins 
le  Roy«de  France  enuoya  des  Ambalfadeurs  à  Solyman  pour 
le  deftourner  de  fon  delTcm  cotre  la  Hôgrie,  mais  les  foldats 
deTEtqpereur  les  rencontranscncheminlcs  maiïacrerenr. 

Ç  hap.,  Solyman  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour  de  ce  troifiefme  voya- 
YL.  ge,  que lesajfaires  delà  Hongrie  l’obligent  à  vn  quatriefme: 


Digitizi  ,  y 


Google 


% 


dé  tHiftoire  generale  des  Turcs.  zC i 

car  TEmpereurfaifoicprefcher  la  Croifade  contre  luy.Mais 
auât  que  Faire  repafler  le  T urc  en  Hogrie ,  il  Faut  dire  ce  qui 
l'occupa  à  Conftantinople  depuis  fon  retour  de  Vienne.  Il  _ 

fit  circoncire  trois  fils  qu’il  auoit  ;  folemnité  la  plus  grande 
parmy  les  ceremonies  Turques,  laquelle  ils  appellent  Zu-» 
net ,  c  eft  à  dire  appareil  nuptiai.  Cette  pompe  fut  celebree  ?•* 

dans  la  grande  place ,  que. les  Turcs  appellent  Atmeidan,  £,"**1* 
comme  qui  diroit,  l’efpace  des  cheuaux.  Les  Grecs  l’ap.  bnrU  <>r«,n- 
pelloient  Hippodrome ,  &  nous  le  nommons  Manège.  Le 
Sénat  de  Venife  yenuoya  Tes  Ambafladeurs  pour  aflîfter  à 
cette  pompe  :  c’eftôient  Thomas  Mocenique,  &  François 
Barbarus  ;  les  noms  des  trois  Priqces  circoncis  eftoient  Mu- 
ftaph^  qui  eftoiti’aifné ,  Mahomet  le  fécond,  &  Selin  le 
troifiefme. 

'  Ôr  comme  en  Alemagne  on  baftiflçit  plufieurs  defleins 
contre  le  Turc,  l’Empereur  Charles  Quint  enuoya  fes  Am-  »  tntm  à 
bafladeurs  à  Venife ,  pour  obliger  les  Veniciens  d’eftre  de  la  %J‘f£riUje 
partie  :  Mais  la  fagefle  de  cette  Seigneurie  recognoiflant  vmîft.pi 
xjue  le  deflein  de  Charles  Quint  eftoiefondéfurfon  intereft 
particulier, s’en  exeufa  honneftement.  Neantmoinselle  luy 
enuoya  aufli  fes  Ambafladeurs  pour  luy  rendre  de  l’hon¬ 
neur  &  du  refpéd  :  mais  tout  cela  donna  tant  d’ombrage  au 
Turc,  que  l’on  diloit  toutl^ut  à  Conftantinople,  que  les 
Veniciens  auoient  fait  ligue  aüec  les  Alemans.  Ce  qui  fut  omlragt  i» 
caufe  que  la  Seigneurie  enuoya  à  Conftantinople  Moceni- 
que&  Barbarus, pour  afleurerSolyman  qu’ils  n’auoient  rien  Us  U  iififit. 
fait  contre  luy  par  leurs  Ambaflades  en  Alemagne,  &  ces 
Ambafladeurs  aflîfterent  à  la  ceremonie  delacitconcilïon, 
comme  ie  viens  de  dire. 

Les  enfans  de  Solyman  circoncis.,  &:  la  folemnité  ache- 
uee ,  ce  grahd  P/incc  qui  n’auoit  dans  la  penfre  que  l’exerci¬ 
ce  de  Mars,  &  les  defleins  de  dominer  tout  le  monde,  baftit 
de  grandes  entreprifes  fur  l’Auftriche  :  mais  attendant  que 
nous  le  voyons  partir  de  Conftantinople  auec  vn  incroyable 
nombre  de  combattans  ,  pour  affliger  ce  pais  là  -,  arreftons-  j^Tr**** 
nous  au  bruid  qui  court  par  tout  d’vne  puiflantearmee  na-  m_ 
uale  qu’il  fait  drefler  pour  purger  (difent  les  Turcs)  la  mer  f*fthtr  ltt 
deLeuant,  d’vn  nombre  de  pyrates  qui  courentles  coftes, 
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Les  VemctefH 
fnet  Us  Che¬ 
valiers  de* 
Malte  de  ne 
courir  feint 
Us  marchant 
Turcs  qui  en¬ 
trent  £ts  leur 
golphe. 

Les  Vemàens 
craignent  fort 
la  venue  de 
cette  armée 
nauale ,  em* 
fleyent  tous 
leurs  amys 
four  Cm  cm» 
fefeher . 


Solyman  sa- 
mufe  à  U 
chafje ,  O0  ne 
fait  rien  four 
cette  année 

U 

Quatriefmè 
voyage  du 
Turc  en  Hon¬ 
grie. 

An  1531, 


Siégé  de 
Cutnts, 
Leuéhien  tofl 
af  res  fous  vne 
btefimple  co - 
fofiùon. 
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&  pillent  leurs  marchans  :  car  les  Cheualiers  de  Rhodes  qui 
feftoient  fraifehement  logez  dans  l’Ifle  de  Malte  ne  lai£> 
foienp  pas pafler  vn  feul  vaifleau  Turc,  fans  luy  donner  la 
chafle.  Mais  les  Veniciens  qui  auoient  intereft  en  l’affair& 
prient  les  galeres  de  Malte  de  ne  venir  point  roder  dans  leur 
galphe  pour  en  empefeher  le  chemin  aux  marchans  ;  autre¬ 
ment  qu’ils  ne  le  permettroient  pasjcraignans  que  fi  le  Turc 
venoitaueefonarmee  nauale  dans  leur  golphe,  fouz  pré¬ 
texté  d’y  pourfuiure  les  corfaircs,  il  n’y  nfl  quelque  autre 
mefnage,  carcetennemy  nepafle  iamais  armé  par  vn  pais, 
où  il  ne  lai  fie  des  marques  &  des  tracés  de  Ton  chemin  aux 
defpcns  du  mef'me  pais. De  plus  les  V eniciens  depefeherent 
en  Hongrie  vers  le  Roy  Iean,  &  en  Pologne  versle  Roy  d’i¬ 
celle  âufli,pour  les  prier  de  faire  tât  enuers  Solymâ,quc  cet¬ 
te  armée  nauale  ne  fortift  point  du  port  de  Conftantinople; 
qu’ils  promettoiét  de  tenir  la  mer  de  Leuat  nette  de  tous  py- 
rates.IIs  employèrent  Louys  Gritti,qui  auoit  grand  pouuoir 
enuers  le  Bafia  Hibraim:  mais  Dieu  qui  met  le  feeptreentre 
les  mains  des  Princes,  fc  fert  des  vns  comme  verges  pour 
chaftier  les  rebelles  à  fes  fainétes  Loix ,  &  des  autres  pour 
légitimement  régir  fes  peu  pies ,  qui  tient  leurs  volôtez  en  (a 
main  puiflantc ,  Dieu  feul  deftourna  tous  les  defleins  de  So¬ 
lyman,  lequel  ayant  choifi  la  chafle  pour  fon  exercice fè- 
iourna  aflez  long  temps  à^ndrinoplejde  forte  que  pour  det¬ 
te  annee  la  il  ne  remua  rien. 

Mais  ce  ne  fut  que  différer  l’execurionde  fes  entrepri- 
fes  ,  ’&  changer  de  lieu  à  fes  triomphes  •,  car  comme  l’on 
croyoit  qu’il  feroit  le  Neptune  fur  les  ondes  de  la  mer  de 
Leuanr,  il  alla  faire  le  Mars  foudroyant  en  Hongrie,  com¬ 
me  nous  auons  dit  qu’il  fyeftoit  préparé  :  &  le  commence¬ 
ment  de  l’an  1531.  tira  droiéb  à  Belgrade ,  fuiuy  de  cent  cin¬ 
quante  mille  combattans,  que  Turcs,  que  Tartanes  &  au¬ 
tres,  &  faifanc  chemin  aborda  la  ville  de  Guints,  fefear- 
tant  vn  peu  pour  aller  voir  fi  elle  feroit  de  bonne  prife ,  mais 
il  trouuaquenom  :  car  Nicolifla,  ou  Nicolas  Iarixe  Je  re- 
poufla,  &c  luy  fît  leuer  le  fiege.  Neantmoinsce  futfouz 
quelque  compolition  de  peu  de  confcquence-,  car  le  Bat- 
fa  Hibraiffife  contenta  que  Iarixe  laiflàft  entrer  les  Turcs 


Digitized  by 


Google 


T" 

Uû-' 

r,  a: 
?oc 

!0C 

t 

U* 

h 

fr 

{> 


de  l'ifijhïre  generale  des  Turcs.  z6$ 

dans  la  ville  vn  pas  ou  deux  en  dedans  ,  pour  .dire 
quelle  eftoic  a  leur  deuotion  ,  réparant  de.ee  vain  hon¬ 
neur  la  perce  de  beaucoup  d'hommes  mores  deuant  cet¬ 
te  place ,  qui  n’eftoic  qu’vne  bicoque  en  comparaifon  des  *  ■ 
autres  lieux  }  qui  auoienc  flcchy  fous  le  pouuoir  du 
Turc. 

L’armee  ayant  donc  quitté  Guints  tira  vers  Graïatouf-  L'MmnTur- 
jours  à  gauche ,  tandis  que  Micalogli  alloit  fourrageant  le  craja!  **** 
pais  au  delfus  de  Vienne  :  mais  comme  il  s’en  reuenoic' 
chargé  de  butin,  l’armee  Chreftienne  le  furprit  en  vn  uittUgfiit. 
dcftrtxic ,  où  de  quinze  mille  hommes  qu’il  emmenoit  quant 
&  luy,  peu  s’en  retournèrent  vers  Solyman,  luy-mefmey 
perdit  la  vie. 

Or  comme  les  préparatifs  du  Turc  auoientcftévnpeu  fi 

trop  longs,  ilfetrouua  fi  proche  de  l’Hyuer,  que  pour  en 
euiter  les  infupportables  incommoditez ,  il  falluc  reprendre  »«> /<•<«,  i 
le  chemin  de  Conftancinople ,  fans  rien  effeduer  en  Hon- 
grie  qui  mérité  d’eftre  eferit.  L’Iynpereur  auoit  pour  lors  Fautt,mUf. 
.  beau  jeu  s’il  euft  fccu  prendre’fon  temps  ,  &  donner  fur  <£'t£t'chdr: 
lcTurc,  lors  qu’il  fe  retirait  ,  veu  mcfmes  les  grandes  ' 
forces  qu’il  auoit  aiTemblé  auprès  de  Vienne  ,  car  toute 
l’Alemagne  auoit  contribué  à  cette  guerre ,  &  l'Efpagne, 

l’Italie-  luy  ^uoienc  enuoyé  du  fecours ,  outre  les  qua- 
rante  mille  ducats  par  mois  ,  que  le  Pape  llxy  fourniifoir.  t »«. 
Mais  il  auoit  fi  grande  enuie  de  retourner  en  Efpagne, 
qu’il  négligea  pour  lors,  ce  qui  eftcHtdu  bien  de  laChre- 
ftienté,  nefe  fouciantpas  mefmcs  de  recouurer  des  mains 
du  Turc  le  Royaume  de  Hongrie  pour  le  remettre  au  ®  yl™*? 
pouuoir  de  fon  frere-  Ferdinand  ,  qui  le  difputoic  aucc  four  fin  fit* 
le  Roy  Iean .  Le  Turc  ne  fe  fut  pas  fi  toft  f étiré  ,  que  r** 
l’Empereur  Charles  Quint  fe  prépara  pour  fon  recour  en  . 
Efpagne ,  &  peu  de  temps  apres  fe  mit  en  chemin  ;  laif- 
lant  à  fon  frere  quelques  Lartfquenets  :  les  Italiens  re- 
prindrent  auffi  le  chemin  de  leur  pais  ,  voyant  que  l’on 
donnait  les  charges  à  d’autres ,  Sc  les  perfuafions  de  Char¬ 
les  Quint  ne  les  peurent  iamais  arrefter.  Cecy  fut  Tan*» 

Ji'cç  mille  cinq  céns  trente-deux. 
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A"  1  Mais  l’anneee  fuiuance  mille  cinq  cens  trente  trois ,  les 

m*Ut  dtch armees  nauales^ne  firent,pas  plus  grand  effe&,  celle  du  Turc 
it>Qmnt,6'  eftoit  compofee  de  quatre  vingts  voiles,  &  l’on  conçoit  qua- 
%u  ^ante  galeres  en  celle  des  Imperialiftes.  Celle-laeftoit  en  la 
tgtEl.  merdeLeuant,  commandée  par  Imeralj  cclle-cyeftoitfur 
la  mer  du  Ponent ,  conduitej*tr  André  Dorie:  l’vne  &:  l’au¬ 
tre  firent  plufieurs  mines  de  vouloir  venir  aux  mains,  mais 
comme  vn  chacun  redoutoit  Ton  compagnon,  la  peur  les 
fepara  fans  rien  faire,  finon  qu  André  Dorie  paflant  parla 
Cmrf«i£  Moree  afliegea  Coron ,  &  Patras ,  autrement  Balubadrum, 
**  ^  &  les  prit  apres  auoir  allez  long  temps  difputéauec  ceux  des 
trendçonn  garnifonsVTurques  ;  de  là  il  rut  aux  Dardanelles  :  ce  font 
^r^u  us  oeuxforterefiesauxamboucheurres  de  Corinthe  &del’E- 
ParLutia.  panthe ,  anciennement  Naupaûe ,  &:  fen  rendit  le  maiftre, 
8c  iettant  quelques  troupes  en  terre  ,  fit  fourrager  le  pais 
4n  *W*  .  bien  plus  auant.  Cecy  arriua  l’an  mille  cinq  cens  trente- 
trois. 

Les  Efpagnols  ainfi  gaaiftrcs  de  plufieurs  places  en  la 
Moree,  entr  autres  de  Coron,  n’en  furent  pas  long  temps 
cmndjütgt  paifiblespoflefleurs ,  car  les  Turcs  fçaehans  de  quelle  im- 
(trUTutc.  portance  leur  eftoit  cette  place  y  mirent  bien  toft apres  le 
fiege  :  de  fçrte  que  ceux  de  la  ville  craignans  d’eftre  aufli  toft 
vaincus  de  la  foif  que  de  i’cn'ncmy ,  faute  d’eau ,  gaignerent 
SttititsSf-  Macicao  Capitaine  Efpagnol  ,  quiconfentit  à  vne  fortie 
w  qu’ils  firent  fur  le  Turc,  iufques  à  Andrufla,  place  qu’ils 
vouloient  furprendre:  mais  l’auantage  ne  fut  pas  grand  pour 
eux;  Macicao  y  fut  tué  d’vne  moufqueradc,  8c  quelques 
•  autres  des  plus  braues  :  de  façon  qu’vn  Capitaine  nommé 
Hermofilla  fit  la  retraite  auec  ce  qui  reftoit,  fului  néant- 
moins  d’vn  bon  nombre  de  cheuaux  Turcs,  8c  de  deux  cens 
'.itfrnrTf  harquebufiers  conduits  par  vn  Chef  nommé  Acliomat,  le- 
n >i.  quel  chargeant  l’arrieregarde  des  croupes  d’Hermofilla, 

fauança  vrr  peu  plus  qu’il <ie  falloir,  de  forte  qu’vn  Efpa- 
Ctnttf  foffrt  gnolle  defmonta  d’vne  moufquctade  au  trauers  letorps,& 
defpoüilla  de  fes  armes ,  laiftant  le  corps  aux  Gens.  Ainfi 
4 »x  ch™-  fc  retira  Hermofilla  à  Coron,  en  vn  fort  bel  ordre, obli- 
lien itMditt,  géant  les  Turcs  à  fuy  laifïcr  tirer  pais  mais  l’Empereur 
"fr/hu”  U  Charles  Quint  qui  fe  voyoit  aûcz  occupé  d’ailleurs  à 
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trauaillcrles  François,  outre  les  affaires  qu’il  auoit  en  Ale- 
jnagne,  n'auoit  pas  grande  enuie  de  garder  Coron,  la  fie 
offrir  aux  Cheualicrs  dcMaltc,auxVeniciens,&au  Pape; 
mais  les  vnsny  les  autres  ne  s’y  voulurent  pas  arrefter  :  tou-  fhJtap'£ 
tesfoislePapepourlebiendelaChreftienté,  negocioitpar 
l’entremife  d’André  Gritty,  qui  eftoit  pour  lors  à  la  Porte 
du  Turc,  de  pacifier  les  Chreftiens  auec  Solyman  en  luy 
rendant  Coron.  Le  Bafla  Hibraim  le  premier ,  le  plus  puif-  u 
fane  &  le  plus  fauory  de  la  Porte ,  luy  aidoit  touilours  lepar-  l*  co*r  <U 
ty  des  Chreftiens,  le  trouufit  fort  bon  :  lors  que  l’affaire 
eftoit  furie  point  d’eftre  acheué ,  Charles  Quint  n’y  voulut  *  flair n  fini 
pas  confèntir  ,  empefehant  ce  bien  au  Chriftianifme,  & 
perdant vne  fi  belle  occafion  de  mettre  les  affaires  de  Ferdi-  plrUiChn. 
«and  fon  frère  en  leur  en-  bon-point ,  lequel  il  vouloit  faire  fi,nu  ch4T- 
couronner  Roy  de  Hongrie,  comme  ill’auoit  fait  des  Ro-  ^ 
mains.  Neantmoins  il  ne  laiflà  pas  de  perdre  Coron  :  les  perd* 
Turcs  la  reprindtent,  &  auec  cette  place  la,les  autres  qu’ils 
auoient  perduës  en  la  Moree.  T»r«. 

Or  en  cette  mefme  année ,  qui  eftoit  mille  cinq  cens  Chap. 
trente-quatre ,  vn  grand  corfaire  qui  a  rendu  fon  nom  af-  VII. 
fez  fameux  par  le  nombre  infiny  de  pilleries  ,  &  rauages  Au*sh- 
qu’il  a  fait ,  tant  fur  les  ondes  de  la  mer  Méditerranée, 
que  furies  coftes,  appelle  BarberoufTe ,  reçoit  l’aliancede  jy«« 
quelques  autres  pyrates  qui  marient  leurs  forces  auec  les  ^  "T 
fiennes,  pourfe  rendre  plus  redoutables  en  toutes  ces  co-  M  mu 
ftes  la.  L’vn  d’iceux  eftoit  Sina  ,  funommé  le  Iuif ,  qui 
compiandoit  à  vingt-quatre  fuftes  ,  à  vne  galere  qu’il  FaTCti 
nommoit  la  Noire?  le  fécond  fc  nommoit  Haliert,  Chef  ^ 
de  deux  galères  &  quatre  fuftes,  le  troifiefme  eftoit  Hai- 
din  de  Smyme,  furnommé  Caicciadiauoli  ;  celuyquidef- 
fit  Portondo  près  de  Colubrata,  Ifle  à  dix  milles  de  Fer- 
mentaria.  Ces  trois  efeumeurs  de  mer  allèrent  trouuer 


BarberoufTe  à  Alger;  &  ayans  fait  là  monftre  de  leurs  for¬ 
ces,  ils  fe  trouuerent  munis  de  foixante  vaifièaux  de  guer¬ 
re  ,  tous  merueilleufement  bien  équipez  :  Ce  qui  ht  re¬ 
foudre  BarberoufTe  d’aller  prendre  la  ville  de  Calis  ,  fi- 
tuee  fur  le  de ft toit  de  Gibaltar  ;  &  pour  ce  faire  enuoya 
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la  moitié  de- fonarmee  à  Cercelle,  pour  faire  prouifion  de 
bifcuic ,  d’artillerie ,  de  pauois  ,  6c  d’autres  munitions  de 
Vnte  refit»  guerre  Halicot  conduifoit  ces  vaifleaux, 
t Attaquer  les  André  Dorie  qui  ne  fe  pouuoit  confoler  de  la  perte  de 

arfiuTts.  Portondo  Capitaine  Efpagnol,  tué  par  Cacciadiauoli  en 
vn  rencontre  fur  mer  cerche  tous  les  moyens  d’en-  pren¬ 
dre  la  vengeance  furies  corfàires.  Ayant  pris  la  route  vers 
les  Ides  de  Majorque  6e  Minorque ,  ileotle  vet  que  l’armee 
jurievyant  des  pyrates  eftoit  diuifee,  qu’vne  partie eftoit  à  Alger,  6e 
Tarmtt  l’antre  à  Cer celle ,  Ce  refout  d’qp  attaquer  1  vne  auant  qu’el- 

fa*mva  lt -  les  fe  fuflent  vnics.  Il  prend  donc  fon  chemin  vers  l’Afri- 
<luc  droit  à  Ccrcelle  ,  approchant  le  Promontoire  Gira- 
partie  e»  <■  plumar  j  autresfbis  nommé  Carapula  .  Les  Mores  qui 
eftoient  deflus  en  fentinelle  le  defcouurirent ,  6e  le  pre- 
noienc  pour  Barberoufle ,  qui  menoit  (  difoient-ils  )  le  re- 


PI  ombre  iti 
galeres  d  eD  3  ~ 

9fU 

Halicot  frit 
Dorie,  tache 
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de  de  l'armee,  Halicot  le  croyoit ,  mais  les  voyant  de 
plus  près  les  recognut  pour  cünemys;  6e  comme  il  eftoit 
trop  foiblepour  relifter  à  trente-huiâ:  galères  bienarmees, 
que  menoit  Dorie  ,  fe  refout  de  fàuuer  ce  qu’il  pourrait 
de  fes  vailTeaux.  Premièrement  il  fit  defehainer  huiâ  cens 
forçats  Chreftiens  ,  à:  les  fit  enclorrc  en  vn  Heufoubfter- 
rain  pour  en  empefeher  la  prife  à  Dorie,  6e  de  peurqu’-il 
ne  s'emparait  de  fes  vaifleaux  fit  entr’ouurir  les  Carènes, 
Ze  par  ce  moyen  mettre  les  galcres  au  fonds  du  port;  le 


mtntagKs.  recjra  aux  montagnes  là  proches  ,.  apres  auoir  fait  aban¬ 
donner  là  ville  aux  Mores.  Dorie  arriué  n’eut  pas  grande 
peine  à  prendro  terre  ,  fur  laquelle  il  fit  descendre  trois 
chrfi!etfm  comPagn‘es  de-gens  de  pied ,  pour  cercher  les  efclaues 
terré.  Chreftiens  ,  qui  furent  trouucz  au  lieu  où  le  corfàire  les 
J odorante  auojc  enfermez;  6e  apres  leur  auoir  donné  la  liberté  ,  les 
chrefia*.  &  diftribuer  par  les  galeres.  Les  foldacs  qui  auoient  tra- 
P'U-w  dans  uaillé  à  cette  deliurance  ,  n’eurent  pas  fi  toft  conduit  les 
caP£^s  au  liçu  de  leur  liberté,  qu’ils  le  mirent  à  pTiller  la 
Dme.  ville  ,.  tefaccager  les  maifons  auec  yne  fi  grande  ardeur 
de  butines ,  que  quoy  que  Dorie  leur  peuft  dire  ,  ils  ne 
smt charge  ceflerent  pour  tout  cela  le  pillage.  La  trompette  les  rap- 
fartennnoy.  pefte  ,  mais  rien  ne  les  en  peut  retirer ,  que  les  troupes 
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des  Alarbes.  Ce  font  païfans  montagnards  tous  belli¬ 
queux  ,  qu'Haücot  fit  fondre  fur  eux.  Les  voyans  ainfi 
diuifez ,  &  en  defordre  pour  le  butin ,  alors  ils  ceflerent 
de  piller ,  6C  honteufement  reprindrent  le  chemin  du 
port. 

Dorie  s'efforçoit  bien  de  les  arrefter ,  &  leur  faire  tour¬ 
ner  tefte  vers  l’ennemy  :  mais  comme  il  eft  malaifé  d’ar- 
refter  la  peur,  ils  gaignoient  toufiours  le  chemin  de  leurs 
vaifteaux.  Dorie  les  fit  retirer  du  riuage ,  pour  eflayer  fi 
leslôix  de  la  neceffité  pourraient  vaincre  celles  delà  crain¬ 
te  :  mais  pour  tout  cela  il  ne  gaigna  rien  ;  il  voyoit  fes 
foldats  fe  précipiter  dans  l’eau ,  comme  fi  ce  fuft  efté  le 
plus  afleuré  lieu  contre  l’effroy  de  la  mort  ;  la  plus  parc 
fans  fçauoir nager  :  de  forte  qu’il  en  demeura  dans  les  on¬ 
des  ,  ou  fur  la  terre  tuez  par  les  ennemys  enuiron  qua¬ 
tre  cens,  &  foixante  prifonniers  entre  les  mains  des 
pyrates  -,  Georges  Palauicin  eftoit  de  ce  nombre .  Do-  Tnits  h 
rie  receut  de  la  perte  par  la  defobeïflance  de  (es  foldats, 
mais  auffi  il  deliura  hui&  cens  efclaues  Chreftiens  ,  cmi  fr^L.  " 
pefchala  prife  de  Calis  en  oftant  à.Barberoufie  la  moitié 
de  fes  vaifleaux  ,  qu’Haücot  fut  contraint  de  mettre  2 
fonds .  Neantmoins  Barberoufie  ne  lai  fia  point  de  faire 
retentir  à  Conftantinoplc  le  ;bruit  de  la  vi&oire  qu’Ha-  fit 
kcot  auoit  obtenu  fur  les  foldats  de  Dorie  1  car  eftant  en  fur 
bonne  eftime  auprès  de  Solyman  ,  il  vouloir  augmenter  letChTtf,eHt 
la  gloire  qu’il  auoit  acquis  d’eftre  fon  grand  Admirai  fur 
toutes  les  mers  de  fon  Empire  ,  comme  ie  vay  deferire, 
puis  qu’il  femble  à  propos  de  faire  voir  quel  efioit  cet 
homme  qui  a  faiét  trembler  toute  la  mer  Méditer¬ 
ranée  ,  comme  le  plus  puiffant  &  ie  plus  redouté  hom¬ 
me  de  mer  qui  ak  efté  de  long  temps. 

I’ay  ouy  dire  à  plufieurs  perfonnes  en  France  ,  qu’il  Chap, 
eftoit  François  ,  natif  d’vn  village  au  pais  d’Anjou ,  mais  VIII. 
plus -véritablement  ie  trouue  qu’il  eftoit  natif  de  l’Ifie  de 
Metelin,  fils  d’vn  potier  de  terre  :  &  comme  il  auoit  le  coeur 
grand,  il  mefprifà  le  meftier  defonpere,  Sc  le  vil  exercice  Urberfufie. 
de  l’argile, afp irant  à  quelque  chpfc  de  plus  grand  ;  il  s’adon-  • 
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na  à  la  marine  x  fe  rendit  Corfairc  ,  &  fi  renommé  que 
vous  fçaurez  cyapres  ?  rauageant  les  coftes  de  la  Dalmatie, 
Sicile ,  Corfe  pluficurs  autres ,  tenant  en  bride  les  Véni¬ 

tiens, Efpagnols,&Geneuois.On  luydone  plufieurs  nos  :  les 
vns  l’appellent  Hairadin,les  autres  Ariaden,lesautresCaira* 

.  din,&  les  Chreftiens  le  nommée  Barberoufle.Or  il  auoit  vu 

sJiïmîpt  ^rcre  aifné^celuy  qui  luyouurit  le  chemin  pour  arriuer  à 
cé»fe  de  fa  vnetelle  grandeur, nommé  Cairadin,  les aütres L’appellent 
grdnde»r.  jq0rux,furnommé  auflr  Barberoufle,  qui  rauaeeoit iouuent 
le  Royaume  de  Bugie.  Ceftuy-cy  eftablit  la  fortune  en 
Tortmm  de  cette  forte, quoy  qu’aflczmal.  Ceux  de  la  ville  d’Alger,  qui 
taifné  b «r-  cftoient  foubs  la  domination  des  Roys  de  Bugie,  pofledee 
bmujie.  par  jes  £fpagnols ,  ne  pouuans  fupporter  leur  domination, 

appellerent  Barber  ou  (Te  l’aifné  à  leur  fecours  ,  &  l’efleu~ 
rent  chef  de  guerre  en  leur  ville  :  Or  comme  cet  ambitieux 
Mditenlui-  fut  dedans  ,  ne  pouuant  foufFrir  vn  plus  grand1  que  luy, 

**  w  UfAi-  tua  ^ans  le  bain  Selim  Edemni,  Seigneur  d’Alger,  s’en  fit 
grZ trahi*  nommer  Roy,fit  battre  monnoye ,  &  conquefta  vne  bonne 
partie  du  pais  là  voifin;  prit  Tenes,villeentre  Oran ,  &  Al¬ 
ger,  laifladans  Alger  fon  frere  Cairadin ,  ou  Barberoufle, 
pour  donner  la  bataille  à  Diego  de  V eraEfpagnol, qu’il  def- 
fir,&  tua  huid  mille  hommes ,  mais  fon.  ambition  le  portoit 
bien  plus  haut  :  il  luy  falloir  cncores  toute  la  Bugie  ,  &  le 
Swdmbitifn  TremelTèn ,  pour  s’en  rendre  le  maiftre  ;  fe  lèrt  des  predica* 
^urdrtjf“nir  rions  de  certains  Hermites  Mafiometans ,  appeliez  Moura¬ 
it  d<  T*”  boux ,  qui  perfuadent  le  peuple  de  chaiTer  leur  Roy,  mef- 
Bus,e-  chant  &:  deteftablfe ,  comme  partifan  des  Chreftiens.  Le 
?i^>tJy>’d*  R'°y  ^ut  chafle  de  fon  Royaume,  Barberoufle  le  rend  mai- 
üoydHme.  ftre  de  la  ville ,  auec  ce  beau  prétexté  d’y. vouloir  eftablirle 
neueu  du  Roy  chafle, détenu  prifonnier  par  fononcle, défait 
Tut  le  non-  ce  ieunc  Prince  cfleu  Roy  :  mais  l’ambition  du  corfaire  ap- 
mau  r^o*  pelle  fa  perfidie  pour  le  dethrôner,  le  tue,  &  fe  rend  abfolu- 
trahi/on.  dans  le  païs:mais  comme  il  eut  ofté  le  mafque  à  fes  defleins,. 

j^  &ioüé  à  jeu  decouuertjvoyla  tout  le  peuple  contre  luy  d’vn- 
de.  Tremejsen  cofté -,  de  l’autre  le  Roy  ehafl*é  efloit  pafle  en  Efpagne,  6c 
fij}; Tg,»”  ^‘ccfle  emmené  du  fecours  Espagnol,  auec  lequel  il  atta- 
%dti'J>f'H\  que  Barberoufle ,  le.chàflc,.le  pourfuit  ,1e  prend ,  &  le.  tuë*. 
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Satefte  fut  ■portée  enEfpagne.  Apprenez  icyiniuftesvfur- 
pateurs  du  Domaine  des  Princes, qui  voilezvoftre  forcenee  tw. 
ambition  du  mafque  d’vn  charitable  fecours  enuers  vn  peu-  B“rt 

pie  ou  vn  Prince  opprelfé ,  pour  lafaire  voir  apres  toute  flâ.  * 
boyante  de  cruauté  -,  apprenez  que  le  fouuerain  Maiftre  des 
peuples,  &  des  Roys,  ne  manque  iamais  de  vous  donner  le 
retour  de  vos  iniuftices.  Barberoufle  deliure  le  nepueudu 
Roy  de  Trcmeflen,  le  fait  couronner, puis  luy  ofte  &  fa  cou¬ 
ronne  &  la  vie ,  pour  fefleuer  iuy-mcfme  en  vne  fouuerai- 
neté ,  d’où  la  cheute  en  fut  plus  grande ,  &  plus  honteufe. 

L'a  fortune  de  l’aifné  Barbcroulîe  ainfi  acheuee,  ccluy 
qui  commandoit  pour  luy  dans  Alger  veut  mieux  mefna- 
ger  la  tienne ,  &  par  l’exemple  de  fon  frere,  donner  vn  meil-  <U  fm  f™ 
leureftablilfement à fon bon-heur.  Eftant donc ablolu dans 
Alger  il  voulutfaire  le  Prince  légitimé ,  quitte  cette  infâme 
vie  de  brigand ,  &  fe  mettant  aux  bonnes  grâces  de  l’Ortho- 
man ,  (  comme  fa  réputation  eftoit  grande  fur  toute  cette 
mcr)Solyman  le  fit  alors  fon  grand  Admirai  de  mer,  &  ad-  faire  fourni- 
uertit  la  Seigneurie  de  Venife  de  ne  le  trai&er  plus  en  pyra-  ""  m  Prinm. 
te ,  mais  comme  vn  grand  de  fa  Porte.  Ainfi  agrandy ,  il  ad- 
ioufte  à  fon  Royaume  celuy  de  Thunes  ,  &  toute  la  Bugie, 
parlesmefmes  voyes  que  fon  frere  auoit  entrepris  là  con- 
quefte-,  mais  celuy-cy  plus  fortuné,  en  fort  plus.beureule» 

'  ment. 


Mahoment  qui  de  Gouuerneur  de  Thunes  fen  eftoit 
tendu  le  fouuerain  apres  la  bataille  de  Maradut  en  Elpagnc,  ms  enfer*  de - 
Femportee  parles  Chreftiens  fur  les  Maures,  le  voyant  fur 
le  loir  de  Ion  aagefait  alfeoirdansfoîi  throlhcle  plus  ieune^^* 
de  les  enfans  nommé  MuIeyHafcen.  Celuy-cy  rfeut  pas  fi 
toft  le  feeptre  à  la  main, qu’il  employé  fes  forces  à  la  ruine  de  * 

tous  fes  freres ,-  Scde  fes  coufins  (  mifcrable  loy  des  Princes 
Mahometarfs ,  qui  n’eftimcnc  iamais  feur  le  feeptre  de  leur 
jbuueraineté,  fils  ne  l’ont  arroufé  du  fang  de  tous  leurs  pro- 
ches.  )  Ainfi  il  fait  tuer  fes  freres ,  lès  coufins ,  &  tous  ceux 


qui  le  difoient  luy  appartenir  jvn  feul  excepté  nommé  Ara-  araxidt/bu 
xide ,  que  Dieuofta  des  mains  de  Hafcen  pour  lcruir  apres 
de  planche ,  à  celqy  qu’il  a  eftably  dans  l’Orient ,  comme  le 
fleaudel’vniuers&le  fouet  de  fa  iuftice  diuine,  duquel  il 
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punie  à  toute  heure, les  rebelles  à  fa  diuine  gradeur.Le  Turc 
paflera  par  ce  moyen  dans  le  Royaume  de  Bugie,&  fen  ren¬ 
dra  le  Maiftre. 

Araxidequi  auoit  imploré  le  fecoursdesSeigneursde  la 
Numidie ,  que  l’on  appelle  Xecques ,  fe  trouue  trop  foible 
pour  tirer  raifon  de  Muley  Hafccn  -,  ce  qui  l’obligea  d’aller 
crouuer  Barberouffe ,  duquel  il  receuc  vn  fauorable  accueil, 
te  vn  million  de  promeffes  d’eftre  en  peu  de  temps  Roy  de 
Thunes  :  Barberouffc  le  perfuade  d’aller  à  la  Porte  de  Con- 
ftantinople,demàderfecours  à  Solyman,  duquel  fans  doute 
il  receuroit  toute  forte  d’affiftace-  Araxide  va  à  Côftarîtino- 
ple,BarberoulTe  le  preséte  au  Turc, &  déclaré  en  particulier 
le  beau  moyen  que  l’Empereur  auoit  de  fèrédre  maiftre  de 
la  Bugie  pour  incomoder  fon  capital  ennemi  CharlesQuint. 
L’affaire  refol u  en  Confcil;on  dône  vne  armee  nauale  à  Bar* 
berou(Te,qui  arriue  près  de  Thunes,  te  faignat  d’auoir  laiftc 
Araxide  malade  dâs  fa  galere,eft  receu  plus  fort  dâs  le  Palais 
par  ceux  qui  fen  eftoient  rendus  les  maiftres  pour  Araxides,. 
&  pour  colorer  fon  deffein  auoit  enuoyé  la  femme  d’Araxi- 
de  dans  fa  galere  pour  voir  fon  mary.  Ainfi  feftant  rendu  le 
maiftre  du  chafteau,  y  arbora l’enfeigne  de  Solyman.  Tan¬ 
dis  que  l’armce  de  Barberoufle  prenoit  terre  Muley  Hafcen 
apres  auoir  ençerré  fes  thréfors ,  f enfuit  aucc  fa  mere,  &  fon 
fils  au  lieu  de  deffendre  fa  ville  j  vraye  image  de  la  coüardi- 
fe  d’vn  Prince  cruel ,  car  ordinairement  l’efpee  de  tels  fou* 
uerains  n’eft  forgée  qu’à  la  trempe  de  la  peur ,  te  de  la  volu¬ 
pté  :  aufiieftoit-ilauare,&  délicieux.  A  la  veuc  de  l’enfèigne 
de  Solyman  le  peuple  prend  les  armes ,  rappelle  Hafcen  ,te 
auec  luyaffiege  Barberoufte  dans  le  chafteau,  mais  c’eftoit 
pouffer  la  roüe  de  leur  ruine.  Barberouffe  fort  fur  eux ,  les 
bat,  les  tue, te  met  leur  Prince  en  fuitte,te  pour  l’heure 
demeura  paifible  pofTefleur  de  Ja  ville ,  &  de  tout  le  Royau¬ 
me  de  Bugiequ’il  conquit.  Ce  fut  l’an  1534.  Voila  Le£leur,lsç 
fortune  de  Barberouffe ,  qu’vneiî  longue  digreffion  te  vient 
de  reprefenter:  mais  en  cela  me  doit  on  pardonner ,  puis 
que  deferiuat  les  armees  du  Turc ,  ie  fuis  obligé  de  parler  de 
celuy  quiafTez  longtemps,  &  heureufement  les  a  maniées. 

.Or  apres  aùoir  circuit  le  cercle  giroüettan.t  de  lafortune 
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des  deux  BarberoufTes  en  Afrique-,  reprenons  le  chemin  de  prfir;m  ^ 
Conftantinople  pour  y  voiries  defleinsde  la' guerre  contre  c»njUntino - 
le  Perfe, combattus  des  vêts  de  diuerfes  opinions.  Hibraim, 
celuy  des  Baflats,  qui  feruoit  fon  quartier  en  la  faueur ,  por-  * 

toit  fort  fon  maiftre  à  cette  guerre;  &  comme  il  poffedoit  les 
volontez  de  Solyman,elle  fut  conclue,  qùoy  que  la  mere  de  rIÎ£rfm 
.  Solyman,&  Roxelane  fa  femme,&:  pour  lors  le  plus  cher  ob-  tmaLn, 
jeft  de  fes  amours  fuflent  decontraire  aduis  ;  celle-la  luyre- 
monftrant  lepeud’vtilité  que  cette  guerre  auoit  apporté  à 
fes  predecefleurs;  celle-cy  auec  fes  larmes  tafehoit  de  mo>>«#7i 
derer  l’ardeur  de  ce  defir  de  la  guerre  ;  mais  tous  ces  efforts, 

&  de  la  mere ,  &  de  la  femme  feront  rendus  vains ,  par  l’au- 
thorité  du  BafTa  Hibraim, qui  l’emportera  fur  elles  à  fa  ruine 
neantmoins,oùnousle  verrons  miferâblement  précipité  à  ' 
fon  retour  de  Perfe.  Pour  leçon  aux  moufchesdeGour,  Sc 
fauoris  des  Princes ,  qu’apres  qu’ils  fe  font  enyurez  d’vne 
infolente  profperité ,  Dieu  permet  en  fin  qu’ils  tordent  eux 
mefmesla  corde  de  leur  propre  malheur,  par  lesconfeils 
qu’ils  donnent  aux  Princes,  parles  mefmcs  entreprifes, 
dont  ils  font  les  autheurs. 

Les  Princeffes  mere  &fèm’me  de  Solyman  auoientpour 
but  le  contrecarre  des  confeils  d’Hibraim, duquel  l’auchori- 
téltureftoit  infupportable,  &  fa  grandeur  extraordinaire 
leur  auoit  fait  conceuôirvne  violente  paftion  d’vne  mortel¬ 
le  enuie  :  mais  le  plus  fort  l’emporte  toufiours.  Dauantage  il 
fortifie  fon  Gonfeil  de  cet  artifice.  V  n  Magicien  déplus  re-  gicie  pour  per- 
nommé  de  l’Orient  faifoic  feiouren  Damas ,  appelle  Mulé->^‘T^/>' 
Aral,  Hibraim  le  pratique;  le;fairvenir  à  Conftantinople, 
l’embouche, le  faitparler;ce  Sorcier  promet  à  Solyman  qu’il 
foroit  couronné  Roy  de  Perfe,  &  qu’il  foroit  maiftre  des  pla¬ 
ces  du  Royaume,  lefquelles  il  ruineroit:  prédirions  tortues 
du  diable, &  toujours  à  double  entendre.  Soîymam  fera  cou- 
ron  né  en  ce  voyage ,  vous  le  verrez  enpeu  de  temps;  mais.il 
ne  fera  pas  pour  cela  Roy  de  Perfe. 

•Cependant  tout  fe  porte  à  la  guerre,  Hibraim  va  deuant  llva  ^Mnf 
auec  vne  puiffante  armee ,  il  feioürne  en  Halep,  la  fortifie,  ente  voyage. 
pafte  outre  ,  &  arriue  à  Carahemide  ville  frontière  de  la 
Mcfbpotamie,ouDierbcch,fituee  furvn  lieu  fort  efleué.  mit. 
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yuma&r*  Vlamaenauoitefté  fait  Saniac,par  Solyman,  pcrfonhage 
jtmat.  ;  fort  expérimente  au  faiét  de  la  guerre ,  braue  de  fa  perfon- 
ne ,  &  qui  auoit  tenu  rang  dans  la  Perfe ,  comme  ayant  ef- 
poufé  la  lœur  de  Schach  Thamas  alors  régnant,  fils  d’Ifmaël 
Sophy:  mais defobligé  par  quelque  vent  de  Cour  qui  luy 
fut  contraire,  fe  rendit  du  party  du  Turc,  auquel  il  rendit 
de  fort  bons  feruices, comme  vn  braue  homme  cft  braue  par 
cout*  Hibraim  donna  à  celuy-cy  trente  mille  hommes  pour 
YZft ,  pLd  aller  deuant  faire  la  defcouuerte ,  comme  il  fçauoit  la  lan- 
T d»m  fans  gue  8c  le  pays  :  aucc  ces  troupes  Vlama  tire  versTauris,  le 
ttup  frappr.  $uitan  Mufa  proche  parent  du  Roy,  l’abandonne  faute  de 
H ‘braimy  gens.  Vlama  la  prend ,  Hibraim  yarriuebien  toft  apres,  8C 
J*»*  apres,  fy  fortifie  ,iettant  3 50.  pièces  d’artillerie  dans  le  fort  qu’il  y 
fit  faire. 

Solyman  aduertyde  cet  heureux  commencement,  paix 
deConftancinOplefurlafinde  l’an  1334.  auec  fa  garde  que 
Soiyma»  ar-  les  Turcs  appellent  Capihalxe ,  fcauec  force  gens  de  guer- 
"PtmHhn  rc  1  comme  f  fi  euft  volé ,  fe  trouue  dans  peu  de  iours  àTau- 
m  ris,oùilfeiournadixhui£fcouvingts  iourspourvoirfiTach- 
masl’en  viendroit  faire  fortir  5  mais  celuy-cy  n’auoit  garde, 
’^de’perfe  troP  kible  Pour  tant  de  Turcs  :  il  faifoit  le  Renard ,  ne  pou- 
nt  l'ofe  4 tta-  uantfe  monftrer  Lion, en  forte  qu’il  attendoit  que  la  faim,  la 

JIMT.. 
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pejie  contre  vnc  plain^entre  Jes  monts  Cafpie ,  Niphate»,  Zagrus,  & 
^y-Coathras  j’Vne  armee  de  vents  armez  de  neige ,  vint  fondre 
rifjne  £en  fur  eux  du  fommet  de  ces  montaignes ,  abbatant  les  tentes, 
ejire  iefas-  tuant  les  cheuaux,renuerfant  les  hommes  :  de  forte  que  peu 
C’en  fallut,  que  les  Perlés  ne  fulfent  vi&oricux  fans  mettre 
l’efpee  à  la  maimeette  tempefte  vint  de  nui&  fi  le  Perfe  l’euft 
fecondeer,  fort  peu  de  Turcs  eufient  remporté  leurs  Tul- 
bans  à  Conftantinople,  Solyman  décampa  incontinent,  8c 
f»JTa'a»r'  prit  le  chemin  de  l’Afiyrie  appellee  Curdiftan  en  patois  du 
cnrlft*».  *  pays ,  laiflant  vne  garnifon  de  trente  mille  hommes  dans 
Sfi- y™prl‘.  Tauris  foubs  la  garde  de  trois  chefs ,  Vlama ,  Iadigiarbeg,  8C 
fini  T ont».  Siruan-ogli.  •  * 

Tachmas  qui  cûoic  aux  efeoutes  fentant  l’armee  ennemie 

vn 


d nette  de  toutes  chofes,  8c  la  violence  (Tvn  fafeheux  Hyuer 
deffi fient  les  troupes  de  fon  ennemyjaulfi  l’Hyuer  furuintaf- 
lez  fafeheux.  Vniour  que  les  Turcs  eftoient  campez  dans 
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▼n peu loing ,  defcend  vers  Tauris feulement  auec  dix  mille 
homes.  La  garnifon  fort  de  la  ville  pour  luy  aller  au  deuant, 

(dit  l’hiftoire)  mais  comme  bien  fouuét  il  ne  faut  qu’vn  peu¬ 
reux  pour  empefeher  cent  mille  hommes  de  combattre,  la-  T^wtir  - 
diar-iicg  prend  l’efpouuente,&  la  fuite,  le  relie  fcdelbande,  trifi  tm  lt 
&Tachmas  reprend  Tauris,  abbat  les  fortifications  que  le 
Turc  y  auoit  efleué,  fait  fondre  l’artillerie ,  qu’il  y  trouua,  &  fortifications 
enfitdesMangurifc’eftdelamonnoyeduPerfej  atjjnirable 
changement  de  ces  canons!  ccquiuftoitvnpeuauparauant 
la  terreur,  &  l’cfpouuente  des  hommes  Perles ,  deuient  les 
plus  cheres  delices  de  leurs  affections. 

Vlama&  le  refte  des  troupes  va  ioindre  Tarmec  de  So- 
lyman  ,  ou  ladigiarbeg  fut  accufc  ^imitie  lafehe  &  trai-  yiAndttitf, 
lire  à  Ion  Seigneur.  Vlama  qui  defiroit  faire  voir  au  Turc  ce /«»>*•  CAf. 
qu’il  valoit,  luy  promet  la  conqueftc  du  Curdiftan,&  de  Ba- 
gadep,  vn  Satrape  commandoit  poûr  lors  en  ce  pays  lanÔmé 
Mahomet,  ancien  amy  d’Vlama.  Celuy-cy  fafleure  fur  les  syptatrim 
attrai&s  d’vne  longue  amitié,  perfuade  le  Satrape  de  rendre  tar  »«»»/»- 
le  pays  au  Turc, luy  promet  des  montagnes  d’or,  &  des  char-  ltl’ 
gesfouueraines,  mais  voyant  que  le  chemin  de  fes  artifices 
nelemenoità  point  au  but  de^fesdefleins,  elfaye  d’y  aller 
par  cclüy  de  la  force,  côfeille  Solyman  de  faire  marcher  fon 
armee  vers  Babylone  :  on  part ,  on  pafle  les  riuicres ,  ou  Rap¬ 
proche  de  la  ville:  Le  Satrape  voyat  que  c’eftoit  tout  de  bon,  m 
&  ne  fe  rrouuant  pas  dequoy  oppolèr  au  T urc, quitte  la  ville  de  U  force . 
&  le  retire  à  Bethliszles  habitans  qui  ne  haïfloient  pas  moins 
Je  Satrape  qu’vn  cruel  Tyrap,aufli  toft  qu’il  fut  dehors  ,re-  rman *  03 
çoiuent  Solyman ,  &  le  Caliphe  le  couronne  Roy  d’ AlTyrie, 
comme  le  Magicien  Arale  l’auoit  prédit,  mais  vous  verrez 
tantofl  les  demftres  que  ces  bon-heurs  portent’encroupç.  b ""byioZ. 
Caliphecft  corne  lucccflcur  de  Mahomet  le  Prophète -fou- 
uerainauxchainesfacrees,  honoré  de  cette  prerogatiue  de 
couronner  le  Roy  d'Aflyrie ,  &  confirmer  fon  eleébon  ou  fa 
iucceflion. 

SolymâainlîpofTefleurde  Babylone  tout  le  r^fte  de  l’Afïy-  Soiym*»  hy- 
rie,&  Mefopotamie  fe  red  à  luy:  ainfi  vi£t<yieux  il  pafle  l’hy- 
uer  en  Babylone,  l’embellie ,  &  dit-on  qu’alors  il  fit  entrer  le  i,t  u  viiu, 
fleuueTigrisdans  les  foflez  de  la  ville,  apres  les  auoir  fait  ' 
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profondément  creufer.  Les  rigueurs  de  I’hyuer  chaflces  pa  r 
'temps  farriuee^uPr*ntcps>^°^ymanrePrcdIcchemindelaPerfe> 
vamnfurnt  porté  par  les  perfuafions  d’Hibraim ,  8c  Vlama  fes  deux  pen- 
*»  Ptrfe‘  das  d’oreilles  en  cette  guerre.  Tachmas  qui  eftoit  dans  Tau- 

ris  la  quitte  pout  la  fecôde  fois;au(ïi  toft  qu’il  eut  le  vent  que 
l’armee  Turque  arriuott,  prëd  la  fuitte,&:  pour  n’eftre  fuiuy, 
Ttchmas ft  bruflc,rafe,  defole  tout  ce  qu’il  trouue  en  ion  chemin.  Soly- 
rtt,n  j/4r  manenÇ°lere  de  la  fuite  de  fon  ennemy,  commande  aies 
troupes  de  genfdarmes  «le  monter  à  cheual ,  8c  le  fuiure  plu- 
fautftrtfii-  ftoftiufqucs  au  bout  du  monde.  Ceux-cy  Permettent  apres, 
mais  trouuans  le  bout  du  monde  à  dix  ou  douze  lieues  delà, 
où  il  n’y  auoicny  pain  ny  eau,  ny  dequoy  donner  à  leurs  che- 
uaux,  car  Tachmts  ai^>it  rédu  fon  chemin  vn  effroyable  de- 
fert  ;  fen  retournèrent  à  Tauris,  retrouuer  Solyman,  qui  de- 
chargeoitvne  partie  de  fa  colere  fur  Iadigiarbeg,  l’vn  des 
Chefs  qui  fortirent  deTâuris, contre  Tachmas,  &  celuy  qui 
uitgi»rleg  cmpcfchalc  c5bat  par  fa  fuite  honteufe,lequel  futeflranelé 
punition m fa  par  Ion  comandement:le  relie  de  ion  courroux  débonda  tur 
Ltfibtit.  ja  miferable  ville ,  qui  fut  expofee  à  la  mercy  du  foldat  info- 

lent.  Les  Palais  qui  la  decoroient  merueilleufement ,  furent 
.  defpoüillez  de  leurs  richeffes ,  lesbaftimés  fuperbesrafez  de 
anpïîuge'll  fonds  en  comble, tout  le  refte,biensTperfonnes  de  tout  (exe, 
gUme.attfe»,  fuc  Ja  proye  de  l’armee,le  iotiet  du  glaiue,du  feu,&des  lubri» 
Zt;;!:;  quesdefirsdufoldat.  Lacapagnen’enfut  pas  quitte  à  meil¬ 
leur  marché, lesTurcs  y  firétle  mefme  dcgaft,iufqu’àeftran- 
Uumpagne  glerle  beftail  qu’ils  ne  pouuoîent  emmener.  Ainfi  Solyman 
rmtieedemef.  jc  chemjn  je  Carahemide^  marchant  en  vn  fort  bel  or¬ 
dre  pour  n’eftre  furpris  de  l’enncmy,  qui  le  guettoit,  dônant 
à  la  queue  de  fon  armee  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  fort,  8c  de 
Solyman  s’en  plus  braue,'pour  reftfter  à  ceux  quiie  voudroiét  fuiure  s  mais 
'IrièeT ta  il  a  beau  faire,  fi  ne  pourra-il  pourtout  cela  euiter  leretour 
de  fes  cruautez  :  pour  exemple  à  ceux  aufquels  Dieu  permet 
de  porter  les  armes  viétorieufes  fur  vn  peuple  de  fe  contenir 
dans  les  bornes  de  l’humanité. 

VtUmtt  sa-  Tachmas^uoit  parmy  fes  Satrapes  ou  Gouuerneurs  de  fes 
JE*  Roy  places.vn  Carampnicn,dcs  plus  hardis, &  auanturiers  de  fon 
ra/iï itfsein  Royaume,  nommé  Deliment  pour  fon  hazardeux  courage. 
Tnrï&lm-  Celuy-cy fe  prefente  8c f offre moyennàt du fecours ,  de  fui- 
ger  fin  Roy.  ure  l’enncmy, le  rattaindre,  8c  luy  faire  payer  les  dommages 
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qu’il  auoit  fait  à  la  Perfe.  Le  Roy  preffé  parla  neceflité  du 
teps  de/e  feruir  de  Delimët,luy  donc  yne  partie  de  fes  trou-  <l,,L  2* 
pes,auec  lefquelles  il  fuit  le  Turc,  porté  d’vne  incroyable  ar  £ms- 
deur  de  voir  les  effets  de  fon  deftéimSes  efpiôs  luy  rapporter 
que  les  ennemis  f eftoient  capez  non  gueres  loin  de  Bcthlis, 
recreus  du  log  chemin, enfeuelis  dans  le  fommeil,  (ans  guet, 
ny  fentineUe ,  en  forte  que  facilement  il  en  pouuoit  dure  le 
.  maiftre.  Audi  roftil  part  auecles  gens.,&  fé  couurac  du  man¬ 
teau  de  la  nui£t,arriue  au  camp  des  Turcs,les  enuironne,  le-s  jTtI/c'ZZ 
charge, les  bat,cn  tue  Vne  grade  partie,  préd  le  refte,excepté 
fort  peu  qui  fe  fauuerét  à  la  fuite ,  defquels  eftoient  les  deux 
Baftats: Vlama  ne  peut  iamais  rafléurer  fes  gés,&fut  côcraint  da  mntmji. 
luy-mefme  de  le  fauuer  à  la  fuite.  Ajnfi  tel  penfe  rapporter 
chez  luy  les  lauriers  d’vneviétoire,cueillisen  la  terre  de  l’en» 
nemy,  qui  cft  bien  fouuent  contraint  de  les  laiflér  à  my-che- 
min.  I’ay  leu  que  le  Turc  laifla  en  Pcrfe  plus  de  quatre  cens 
mille  hommes,  ou  léchez  de  la  faim,  ou  gelez  de  i’hyuer,  ou 
tuez  en  cette  deffaite ,  qui  fut  le  13.  O&obre  133 6. 

Apres  cette  perte  fi  notable  qui  feruira  de  matière  aux 
Princeffes  pour  ruiner  la  fortune  d’Hibraim ,  Solyman  pred 
le  chemin  d’Alep,  &  de  là  retourne  à  Conftantinople  anime 
contre  le  confeiller  de  cette  guerre ,  que  nous  verrons  tout 
maintenir  par  vn  rcuers  de  fortune’au  plus  bas  lieu  des  mal¬ 
heureux,  defpoiïillé  de  fes  biens,dcueftu  de  fes  honneurs, & 
en  fin  perdre  la  vie  par  vne  terrible  cataftrophe.  '  solyman  a. 

Les  Perlés  n’eurent  pas  fi  toft  deffait  les  Turcs  qu’on  feeut  ^brJmîï* 
la  defroute  à  Conftantinople  (  corne  mauuailes  nouuelles  fc  f„ueT<U  ««« 
fçauet  bien  toft)  vn  chacun  en  parle  lélon  Ion  defir,  la  popu-  * 

lace  murmure  de  ce  voyage,  les  Grands  en  dilent  leur  aduis,  Conji4ntmt. 
lcsPrincefles  la  mere,&  la  femme  de  Solyma  en  maudiftent  tu  de  ,rt  ief~ 
le  c5feiller,&  tout  tobe  fur  les  coffres  du  Baffa  Hibraim  :  el- 
les  le  veulét  perdre  à  quel  prix  que  ce  loit,car  la  grandeur  de  hes  Prince  pet 
cet  home ,  &  fon  demefuré  pouuoir  auoit  tellement  allumé.  f'fnu<nt 
leur  enuie, qu’elles  ne  le  pouuoient  plus  fouffrir. Certes  bien 
fouuét  vn  Prince  pefant  elleuer  fes  fauorits  au  plus  haut  des  b.»» 
hôneurs  de  s©Royaumc,les  mote  fur  vn  malheureux  rocher 
d’où  luy-mefme  les  fera  précipiter  en  vne  hôteülé  rqine.Que  uer  leurs  fa* 
cet  ancien  auoitjaifon  de  fe  plaindre  à  fon  Prince  quelques 
iours  apres  qu’il  auoit  éfté  efteué  aux  charges, aux  honncui  s,  jHjncnt* 
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aux  biens  :  helas  i  (  difoit-il  )  que  vous  auois-je  fart  (  Sire  )  de 
me  rendre  fi  malheureux ,  par  la  grandeur  d’vne  tellç  fortu¬ 
ne, auparauant  ma  vie  Sa  tnonrepos  eftoient  infepàrablemét 
au  delà  des  troubles  de  l’enuie, 8c  de  la  calomnie;  maintenât 
ie  flotte  en  pleine  mer  le  ioiiet  de  toutes  les  deux,  ôc  la  butte 
^es  mi^c‘eux  defleins  de  vos  courtifans.  Hibraim  qui  auoit  * 
heur, jUfpüe  preueu  (commeilcftoitiudicieux)latcpefte,ouIeventdc 
So/jwm'V  **  l’affeftion  de  Ton  màiftre  l’alloic  pouffer  en  l’agradiffant  par 
*sran  t.  premières  charges  de  l’empire  ;  fupplioit  Solyman  en  fon 
aduancement  de  ne  luy  dÔner  qu’vue' médiocre  fortune,, a- 
uec  laquelle  l’enuie  ne  peuftauoir  de  prife;qu’infalliblemct 
Soiyma»  ü  courroit  rifque  de  fa  perte, fil  efto-it  par  trop  agrâdy.  Alors 
firmmt  ïtit  Solyman  luyiuradc  ne»le  faire  mourir,  luy  mefme-viuant; 
nMmttmr.  mais  on  l’abfoudra  bien  toft  de  ce  ferment. 

Les  Princeffes  donc  fe  feruans  de  la  deffaifte  des  Turcs 
contre  les  Perfes , animent  l’Empereur  contre  le Baffa,luy 
ta  vnncef&i  déclarent  ces  menees.  Or  comme  c'eft  l’ordinaire  que  quart 
*tuq*ent  les  vne  perfonne  d’authorité  a  commencé  la  ruine  d’vn  fauory 
enuers  vn  Prince ,  plufieurs  fe  déclarent, & nQuuellcsarri- 
Apres  ttmtfi  uent  de  toutes  parts  de  fes  aftions  fufpeftes  :  alors  Solyman 
deftonnre.  fceuc'que  \q  b  affa  fauorifoit  la  maifon  ^’Auflriche,  ennemie 
Wratm  eji  de  fon  Empire, 5c  auoit  des  fecretres  intelligéces  aucp Char» 
ateufe tf auoir  les  Qumt  :-l’affaire aueré , la^afla eftrcteau  àfouperdansle 
cesaZllfZ  Serrail>  *’  Empereur  luy  donne  fa  table  pour  la  derniere  fois,. 
nemysde  8c  apres  le  fouper  luy  ayant  aigrement  reproché  foningrati- 
fi**'  tude,  commade  à  fes  gens  de  luy  ofter  la  vie.  Quelques  heu¬ 
res  apres  il  fut  eflraglé  dans  fon  lift,  lors  qu’il  dormoit.  Ainfi 
seiymanu  le  bon-heur,  la  fortune ,  &  l’enorme  crédit  d’Hibraim* 

faifhrmmr.  femblable  au  delbordement  d’vn  pecit  ruiffeau  enflé  du  dé¬ 
goût  des  neiges, qui  l’enfle, &  lc:croift,mais  le  ferain,  8c  le  fec 
arriué,  il  retourne  dans  leseftroiftes  bornes  dèfesriues.  Hi- 
Zxtratfion  braw»venu  de  rien  retourne  à  rien  :  il  eftoic  nay  de  fort  bas 
&Htbrairrh  lieujptis  du  tribut  que  le  Turc  leue  fur  les  enfans  des  mifera- 
blesChreftiens  de  fon  Empire.de  trois  vn, conduit  à  Côftan- 
,  tinople,  donné  à  vn  Baflà,  du  depuis  à  Solyman  en  fes  icunes 

ans, auquel  il  eftoit  efgal  enaage;  par  luy  efleuôpar  defliis  le 
ciel  d  vqe  bien  grande  fortune,  8c  par  luy -mefine  abbattuà  . 
vne  miferab le  ruine,  8c  reftraint  dans  les  lêrrcsd’vnlicol. 
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Or  Solyman  ne  pouuoic  deffaire  ce  Baflà  qu’il  n’cflar- 
gifl  grandement  fa  confcience,  c’eft  pourquoy  il  y  appor-  sJymJï^m 
*oic  de  grandes  difficultcz  ,  car  promettre  &  iurer  à  vn  u  »* »«  J«  ** 
homme  de  le  conferuer  pendant  Ton  viuant,  puis  le  faire  84-^4* 
mourir,  ce  feroit  eftre  execrablcment  pariure.  Voicy  vn 
Talifman  ou  preftre  de  là  loy  ,  qui  trouue  remede  à  fes 
diificulcez .  difant  que  puis  qu’il  luy  auoit  promis  de  ne  le 
faire  iamais  mourir  pendant  fon  viuant,  qu’il  le  falloit 
executer  tandis  qu’il  dormiroit,  parce  ('difgic-il)  que  ce- 
luy  qui  dort,  n’efl:  point  en  vie,  puis  que  la  vie  confiée  en dt  fi» 
vnea&ion  vigilante.  Plaifante  interprétation  du  Talifman. 'fimm.  > 
On  appelle  bien  métaphoriquement  la  mort ,  &  particuliè¬ 
rement  celle  des  gens  de  bien,  vnfommeil,  on  dit  bien  que 
le  lommeil  en  quelque  façon  eftfrere  de  la  mort; mais  pour 
cela  on  ne  doit  point  tenir  pour  mort ,  vn  homme  qui  efl 
endormy  ;  Autrement  fi  tous  ceux  qui  dorment  eftoient 
eftimez  morts ,  on  verroit  tous  les  matins  vne  grande  re- 
furre&ion  dans  le  monde.  Mais  il  ne  fe  trouue  que  trop 
de  bailleurs  de  telles  abfolutions  auprès  les  pcrlonnes  des 
Princes -,1’vn  difpenfe  leurs  volontez  au  vice  par  quelque 
fubtil  equiuoque  ;  l’autre  exeufe  leurs  pechez  par  quelque 
nouuclle  glofe  de  la  loy  de  Dieu  ,  qui  donne  fon  peuple 
à  vn  Roy  ,  comme  fon  troupeau  à  vn  bon  Pafteur  pour 
le  conferuer.  Deteftables  flatteurs,  impudéresmoufehes  de 
Cour,  qui  emporfonnez  les  fontaines  d’où  tout  vn  peuple  d’vn  Roy, 
doit  boire  ,  qui  ^nfuriez  les  telles  d’où  defpend  la  con- 
•  duite  de  pluiicurs  membres  ;  ô  que  vous  elles  de  dange- 
reufes  pelles  en  vn  ellatr 

Solyman  ainfi  difpenfe  par  celuy  quigouuernoitla  co«- 
fcience,fe  deffït  de  fon  Hibraim,  coulpable  comme  i’ay  leu 
ailleurs,  du  crime  de  leze  Maiefté,  &  conuaincu  par  fes  pro¬ 
pres  lettres cfauoir  des  intelligences  auec  Charles  Quint, 

&  fon  frere  Ferdinand,  contre  l’Ellat  du  Turc.  Ainfi  tel 
voyez-vous  le  plus  heureux  à  la  Cour  d’vn  Prince ,  hono¬ 
ré  de  cous,  fui,uy  d’vne-nombreufc  troupe  de  cliencs,  qu’au 
dernier  a&c  de  la  tragédie  de  fa  fortune  ,  vous  le  verrez 
le  plus  miferable  de  tous.  Chat. 

Il  y  a  tantoft  deux  ans  palfez  que  nous  ellions  en  Afrique  x. 
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où  le  tyran  Barberoufletriomphoitde  la  Bugie  ,&  particu¬ 
lièrement  maiftrifoit  Thunes  aux  defpens  du  miferablc 
Mulcy  Hafcen,quieneftoitle  koy  :  retournons  maintenue 
en  ces  lieux-la  pour  y  voir  triompher  les  Chreftiens,  arborer 
leurs  enfeignes  fur  les  tours  de  la  Goulette  8c  Thunes;&  ad¬ 
mirer  la  valeur  &  le  courage  des  Cheualiers  de  Malte  ,  par 
de£us  tout  le  refte  des  combattans. 

MmIq  Hajcï  Tandis  que  nou$  cftions  en  Perfe  Muley  Hafcen  chafîe 
charuTu  *  c-^ez  ^UY  P v  Barberouflè,pafle  la  mer  8c  va  trouuer  en  Ef- 

*mnt  contre  pagne  Charles  Quint,  pour  en  eftre  fecouru ,  ou  comme  cf- 
b «rbçonffe.  *  criuëntlcs  autres, y  enuoya  Ximan  reoegat  8c  Geneuois.Ce 
Prince  comme  fort  interefle  en  la  dominacion  de  Barbe- 
roufle,à  caule  du  prochain  voifinage  de  fes  terres ,  Ce  refout 
ConrU4m*  ^’aflifter  Hafccn;il arme , équipé  trois  cés  voiles ,  8c  du  port 
“sis-  4e  ?arcelonne  monte  fur  mer  -,  c’eftoit  en  l’an  mil  cinq  cens 
trente  cinq.  En  vne  guerre  H  fain&c  Charles  ne  pouuoit 
confidents»  manqUer  dc  confederez  contre  les  ennemis  de  noftrc  Foy. 
centre  fin  fi-  L  Inrant  de  Portugal  le  lomt  aucc  quatre  vingts  nauires.  Le 
***•  Pape  contribue!  ce  voyage  douze  galeres, commandées  par 

yîtgiUy'rfi»  Virgile  Vrfin,  &  donne  les  décimés  d’Efpagne  pourayder 
aux  frais  de  Charles  Quint;  les  Cheualiers  de  Malte  font 
au (Ti  de  la  partie  auec  quatre  galeres, fur  lefquelles  il  y  auoit 
deux  cens  Cheualiers  d’eflite ,  les  principales  pièces  d'où  la 
4  victoire  des  chreftiens  fera  tatoftcÔpofee. De  plus  le  cheua- 
chenniier  de  lier  de  Grolee  commandoit  le  fecours,  affilié  de Soixante  8c 
Cniee.  dix  cheualiers,  8c  d’vn  bon  régiment  de  g$ns  de  pied ,  enco- 

Toucheieuf  res  la  caraque  de  Malte  cômadee  parTouchcbeufClermôt.  • 
cietmont.  Les  Fraçois  euftent  fait  le  voyage  d’ Afrique,!!  pour  lors  leur 
humeur  euft  peu  fympathifer  auec  celle  des  Efpagnols. 
Mais  pour  n’eftre  fruftrez  du  mérité  d’vn  fi  bon  deflèin  con¬ 
tre  l’infidelle,  le  Roy  de  France  donna  vingt  galeres  pour  , 
garder  le  riuage  de  la  Chreftienté  pendant  cette  guerre. 

Au  mois  de  May  toute  l’armee  prend  terre  en  Sardaigne  à 
varmee dm  Trapopulo-, delà  elle  arriueà  Porto  Farina,  c’eft  le  portd’V- 
Jlttnnc  fur  tique, au  mois  de  Iuin ,  8c  peu  apres  nonobftant  la  rcfiftancc 
WT*’  des  ennemis  va  defeédre  à  lacouletterc'eftvn  fort  fur  la  bou- 
j  ^ jrt  che  d’vn  canal ,  par  lequel  fcfpand  vn  grand  8c  large  eftang, 
i  u  Goîdctn.  au  bord  duquel  la  ville  de  Thunes  eft  fituee;  à  cinq  lieues  ou 
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enuiron  de  la  menccux  de  la  Goulette  fonc  vne  fortic  fur  les 
Chrcftiens,en  cuent  quelques  vns&:  des  plus  remarquables, 
le  Cote  Hierofme  Spinola,le  Marquis  de  Final,  &  le  Comte 
de  Salme.  Grafer,*&  Salée  Capitaines  du  fort  conduifoient 
ces  courfes;  ce  nonobdac  l’armce  Chreftienne  bat  toufiours 
la  place,  continue  le  fiege  qui auoit  défia  duré  vn  mois,  af- 
faut  de  furicjlcs  Turcs  fe  deffendét  de  mefine  :  Neantmoins 
la  place  doit  eftre  perdue  pour  les  infidelles  :  mais  laquelle 
fera-cedetant  detroupes  Çhrefticnnes  qui  aural’honncur 
d’y  encrer  la  première  ?  L’Empereur'Charlcs  Quint  auoit 
délia  faitpublier  le  prix  de  cinq  cens  elcus  d’or,  pour  ceux 
qui  mectroicnt  les  premiers  le  pied  fur  le  rempart  :  ie  lis  auec 
ioye,  que  les  Cheualiersde  Malte  auec  leurs  petits  efquifs 
portez  par  le  leulprix  de  l’honneur  vont  les  premiers  abor¬ 
der  la  muraille ,  &  leurbarquerotcsTcllans  arruftees  par  le 
grauier  à  quinze  pas  de  la  terre ,  ils  fe  ietcenc  tous  dans  l’eauj 
le  Cheualier  Copier  de  lamaifon  d’Hieres  auprès  de  Vien¬ 
ne,  qui  portoit  Fenfeigtïe  de  l’Ordre,  s’y  ietee  le  premier,  les 
autres  le  fuiuent,  l’eau  ne  peut  attiédir  leur  boiiiHance  ar¬ 
deur  de  combattre:  ainfi  plongez  dans  l’eau  iufques  à  la  poi- 
rine,  abbordent  la  muraille,  grimpent  au  defilis, &:  Copier 
manie,  &  arbore  à  la  veuc  de  toute  l’armee  fonenfeigneau 
defliis.  Voila  les  Cheualiers  maiftres  de  la  place ,  ils  la  gar¬ 
dent  feuls,  iufques  à  minuit  :  De  telle  force  Dieu  voulut  que 
vne  forterefic  des  ennemis  de  la  Croix ,  fuft  premièrement 
maiftrifeeparceuxquien  portent l’enfeigne,  &cnreuerent 
le  fàinéfe  pouuoir.  Mais  la  vertu  ne  fut  iamais  fans  enuie,c’efl: 
vn  Soleil  qui  fait  naiftre  cette  ombre  aux  âmes  moins  fufee- 
ptiblcs  de  fa  belle  lumière  :  on  leur  deffend  de  marcher  plus 
en  corps,  ains  auec  les  autresy&:  combattre  méfiez;  comme 
fi  la  valeur  n’cft  pas  bien  remarquable,  mefme  parmy  la  fou¬ 
le  des  plus  nombreufes  troupes. 

Les  T urcs  n’ayans  plus  dequoy  tenir  bon  dan  s  la  Goulet- 
te,  la  quittent ,  &  fauuent  leurs  vies  par  la  part  où  ils  peurent 
fortir,  gaignans  le.chcmin  de  Thunes  pour  y  trouuer  retrai¬ 
te  afieuree.  On  les  pourfuit  au  paflage  d’vn  ponc,  on  les 
charge,  ils  fe  deffendent  ;  le  choc  n’efi:  pas  petit  ;  quin¬ 
ze  cens  Turcs  y  fonc,  ou  tuez,  ou  noyez  (  carie  iecours 
de  Thunes  d’enuiron  8000.  hommes,  qui  eftoie  prefque 
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z8o  L'ture  njn^iefme  de  liment  aire  - 

toute  l’armee  de  BarberoufTe  eftoit  venu  les  renforcer:)  du 
cofté  des  Chreftiens  cinq  cens  hommes  y  furent  per- 
•  dus. 

c Mais  coïnmc  re^e  ^CS  Turcs  fe  rètiroit  vers  la  ville 
retirant  à  auec  BarberoufTe ,  arriuez  qu’ils  furent  aux  portes  ils  trou- 
Thntuttro»-  uent  vifage  de  bois ,  8c  leuans  les  yeux  plus  hautvoyent  les 
enfeignesdes  Chreftiens  plantées  fur  les  murailles.  Barbe- 
roufle  exhorte  ceux  qu’il  croyoit  mutins  de  luy  ouurir  les 
portes ,  mais  pour  toute  refponce ,  ce  fut  vn  bon  confeil  de 
.  ‘  îe  retirer  promptement;  car  Charles  Quint  le  talonnoit  de 

bien  près.  Cette  fticilité  de  la  prife  de  Thunes  eft  en- 
•  cores  deuë  à  l’Ordre  de  Malte  :  voicy  comme  l’affaire  fe 


paffa. 

v*t qnimoyi  Cairadin  ou  BarberoufTe  rauageant  les  codes  de  ritalie, 

jhnnts  fitt  auoitpris  ^  buttiné  eAtr’autres  chofes  quantité  de  Chre- 
ftiens ,  qu’il  emmena  en  vn  miferable  efclauage  dans  la  ville 
de  Thunes,  mais  penfant  prendre  des  efclaues,  il  prit  des 
•  preneurs  de  villes  -,  comme  il  fceufâfesdefpens.  Entre  ces 

efclaues  eftoit  vn  Cheualier«de  Malte  nommé  Paul  Si¬ 


meon.  Cettuy-cy  tandis  que  BarberoufTe  eftoit  au  fècours 
delà  Goulette,  pratiqua  deux  renégats  Efpagnols,  Mani, 
8c  Giafier;  autrement  nommez  tandis  qu’ils  furent  Chre¬ 
ftiens,  l’vn  Vincent  de  Catare,  &  l’autre  François  de  Me- 
delin;  leur  promet  des  grandeurs  bien  plus  releuecs  que 
celles  qu’ils  pofledoient»,  les  perfuade  de  les  fortir  de  prifon 
luy  &  les  autres  efclaues,  de  rompre  les  fers,  8c  les  armer 
pour  fc  faifir  de  la  ville  au  nom  des  Chreftiens.  L’affaire 
conclud,  fut  exécuté;  Y  Arcenal  eft  ouuert  aux  efclaues,  le 
Gouuerneur  de  la  citadelle  fut  forcé  de  la  leur  quitter  8c 
fàuuer  fa  vie ,  8c  fon  argent  comme  il  peut  :  les  voila  les  mai- 
ftres,  8c  la  ville  en  tel  eftat  au  retour  de  BarberoufTe,  com¬ 


me  vous  auez  ouy.  Ce  corfaire  vn  peu  auparau  jnt  que  de 
venir  au  combat,  auoit  refolu  de  faire  mourir  tous  ces  efcla¬ 
ues  ;  mais  il  en  fut  deftourné  par  les  gens  de  guerre,  qui 
auoient  plus  d’authorité  autour  de  luy.  Dieu  vouloitrefer- 
uer  ces  miferables  captifs  pour  faire  naiftrede  leurcaptiui- 
tévne  liberté  aux  Chreftiens  :  de  cette  façon  Thunes  fut  à 
CharlcsQuinc,  les  efclaues  Chreftiens  luy  en  ouurants  les 
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portes  ,  &  fut  faccagee  l’efpace  de  vingt-quatre  heures. 
L’Empereur  la  remit  entre  les  mains  dcMuley  Hafcen,mais  la  rtd  à  Mi*- 
à  bonnes  enfeignes,  fenreferuantjalbuuerainetépouriuy, 

8c  les  Roys  d’Efpagne  fes  fucceflèurs*  y  mit  vne  bonne  gar-’2<!f«w  JÏZ- 
nifon  aux  defpens  de  Hafcen ,  8ç  retint  cncores  quelques  four 
villes  du  Royaume  :  mais  à  vn  Roy  defpoüillé  ,  ç’eft  touf-  t*y' 
jours  bien  le  lecourir  que  de  luy  remettre  fon  fceptreà  la 
main,  8c  fa  couronne  fur  la  tefte ,  quoy  qu’il  y  manque  quel- 
qut  petite  pièce  à  fes  fleurons. 

Barberoufle  fe  retira  à  Bone,  jadis  Hippone,la  chaife  au- 
tresfois  du  plus  doéte  des  Euefquts  faindt  Auguftin ,  André ^ttmaho‘ 
Dorie  audit  charge  de  le  fuiure  &l’inueftir  :  mais  celuy-cy 
ayant  cédé  la  charge  à  André  Centurion  fon  parent, comme 
Centurion  vid  Barberoufle  en  bataille, n’eut  pas  la  hardiefle 
de  l’attaquer;  8c  le  retira ,  Dorie  y  voulut  aller  apres,  mais 
trop  tard ,  dautant  que  Barberoufle  n’y  eftoit  plus.  Il  eftoit  Va.  trtniri 
allé  paffèr  là  colère  fur  Maon  ville  en  Majorque,  qu’il  prit 
parlatrahiion de  celuy  qui  commandoit dedans,  lafacca- 
gea,  puis  tira  droidfc  à  Conftantinople  faire  (es  exeufes  à  So- 
lyman,  de  la  perte  de  Thunes.  Le  Turc  le  receut  de  bon  œil, 
croyant  qu’il  n’y  alloit  pas  de  là  faute  :  Mais  à  la  vérité  la  te-  u  va  i 

mérité  luy  fit  perdre  la  Bugie;  £ar  au  lieu  de  fortifier  la  Gou- 
lette,  de  munir  Thunes ,  îlfamulèàfairelePaon,  &fetar-  bttn  recet*. 
guant  de  Ion  arrogance,  refpondenRhodoroontàvndefes 
Capitaines ,  qui  luy  confeilloit  fagement  de  prendre  garde  r 
à  luy,  de  fe  fortifier,  que  l’armee  des  Chreftiens,  félonie 
commun  bruidt ,  ne  deuoit  pas  eftrc  petite.  Ne  crains  point s*  ttmmf. 
(dit-il)  ie  n’ay  qu’à  mettre  mon  tulban  à  la  pointe  de  ma  lan¬ 


ce  ,  &  du  plus  loing  que  les  Chreftiens  l’apperccuront,  ils 
n’auront  garde  de  fen  approcher.  Difcours  bouffis  d’vn 
temeraire  orgueil ,  8c  lémblables  prefque  àf  ce  brauaché 
Grec  de  l’antiquité ,  qui  du  fer  de  fàlance  menaçoit  le  Ciel 
à  toute  heure.  Certes  on  trouue  plus  de  ces  brutaux  parmy 
les  armees  que  de  fages  genereux, temeraires, non  pas  vailfSs 
hommes,  car  la  valeur  confiftè  en  vne  fage  &  meure  cortfi-  e^ett/ifu 
deration  des  defleins  8c  entreprifes  de  guerre  dignes  d’vn 
grand  courage  ;  8c  apres  les  auoir  bien  pelées  s’y  porter  en 
Lyon.  Le  commun  ignorant  nous  chante  plus  d’eftoutdis, 
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*  que  de  vaillans,  vn  vaillant  Chef  de  guerre  doiteftre  efti- 
mé  d’vn  Prince ,  à  l’efgal  d’vn précieux threfor;  voire  bien 
dauançage. 

C  h  a  p  .  En  la  defïàite  de  Cairadin  ou  Barberoufle ,  nous  auons 

XI.  ♦  cfcric  que  l’Infant  de  Portugal  s’efloic  iointauec  l’Empe- 
de  u  reqr  Charles  Quint ,  &  par  ce  moyen  grandement  irrité  So- 
lynia,  qui  d’ailleurs  en  vouloir  aux  Portugais,  à  caufe  de  l'afi- 
la  Portage»,  fillance  qu’ils  auoient  donné  à  Thacmas  RoydePerfc,  fon 
mortélcnnemy ,  apprenans  aux  Perfes  fart  de  faire  des  bar¬ 
que  bufes,  fondre,  6c  monter  des  canons,  6c  le  moyen  de  s’en 
leruir-,  auüî  les  Perfes  les  comblèrent  de  grands  prefens. 
Tout  cecy  ayant  animé  le  T urc  contre  cette  nation ,  il  con¬ 
clu  d  la  guerre  contr’eux ,  6c  au  Caire  fait  conltruire  par  vn 
Geneuois  quatre-vingts  vaifleaux ,  que  galcres,  que  fuites, 
Tmrc"  mahoncs,  galeaces,  6c  autres  vaifleaux ,  6c  les  fait  tranfpor- 
ter  delà  dans  la  mer ,  enuiron  trente  cinq  lieues  par  terre, ou 
plus ,  h  qu’il  les  rendit  au  port  de  Suezza.  Son  armee  pou- 
uoiteftre  de  vingt  mille  combatans,  conduits  par  le  BalTa 

•  Solyman  l’Eunuque  Beglierbci  du  Caire.  Toute  cette  flot¬ 
te  partit  du  port  au  mois  de  Iuin,  l’an  mille  cinq  cens  trente* 
fept,  &  va  coftoyer  la  mer  Arabique  pour  en  dénicher  les 

SoT^nen*  P°rtuga*s  »  car  le  principal  rfelTein  de  Solyman,  c'eftoit  de 
«turent,  leur  empefehet  le  trafic  des  cTpiceries,  &  le  transport  en  ET- 
pagne ,  voulant  enrichir  fa  ville  du  Caire  de  cet  odorant 
commerce.  Le  BalTa  apres  quelques  courfes  fur  cette  mer, 
üamttdu  fc  va  prefenter  deuantla  ville  d’Àdcn  capitale  de  l’Arabie 
Ju'Jïüé*4  heureufe-,  enrichie  d’vn  beau  p’ort  de  mer ,  6c  apres  en  auoir 
JAien.  bien  conlkleré  l’afliette ,  les  forces ,  6c  les  gardes ,  cognoift 
bien  qu’elle  eft  imprenable  auec fes  forces ,  fi  quelquç  ftra- 
tageme  paiftry  de  trahifons ,  ne  luy  en  ouure  les  portes.  Or 
voicy  vne  occafion  qui  s’en  prefente,tclle  qu’il  pouuoit  fou- 
haiter. 

Le  Roy  à’ a.  Le  Roy  d’Aden  voyant  le  Turc  fi  proche  4c  fa  ville 

dm  iwoye  vnc  jurmee  jUy  enuoya  des  AmbafTadeurs  fçauoir  à 
fçauoir i quel  quel  dellein  xi  veiioit  ;  qu*u  n’y  auoit  point  de  lujea  de 
defseiu  iis  porter  fes  armes  à  la  veuë  d’vne  ville  6C  d’vn  Roy  ,  auec 
v‘  '  lequel  il  n’auoit  point  eu  de  querelle.  Le  BalTa  prenant 
cette  occafion’,  fe  fert  de  là  refponce  pour  des  ap  palis  à 
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tromper  ce  Prince  moins  rufé  que  luy  ,  afleurc  les  Am- 
balfadeurs  de  Ion  affe&ion  enuers  leur  Roy  ,  qu’eftans 
tous  d’vne  mefme  creance ,  comme  Mahometans ,  il  fc  dc- 
uoic  affçurer  de  leur  amitié,  qu'ils  eftoient  venus  pour 
acheter  des  denrees  dans  fa  ville  ,  &  partant  le  fup-  f*  Solyman 
plioicnt  de  permettre  que  Tes  vaifleaux  entraflent  dans 
le  port  de  la  ville  ,  proteftant  que  perfonne  des  liens  ne  R°.y  i-Aim. 
feroit  la  moindre  iniure  du  monde  aux  habitans.  Les  Am- 
bafladeurs  retournez  à  la  ville  expofent  à  leur  Roy  ce  qu’ils  7/nt'u 

auoient  appris.  Ce  Prince  prend  les  railons  du  Bafla  en  pa-  ln 

ÿement ,  luyaccorde  fa  demande ,  voila  les  vailTeaux  Turcs  diZltié* 
dans  le  port. 

Cette  permifluîn  fait  entrer  le  Bafla  en  vne  familiarité 
atiec  le  Roy ,  il  le  va  vificer ,  le  traitte  dans  fes  vaifleaux;  fes  }**!&'[* 
gens  en  font  de  mefme  enuers  ceux  de  la  ville,ils  fe  voyent,  traiflat. 
f embraflènt ,  fe  feftii\ent  fans  aucun  foupçon  :  mais  ce  trop 
libre  accez  auec  des  gens  fi  peu  pratiquez  par  le  peuple 
d’Aden, les  mene  en  vnè  miferable  feruitude ,  &  fcrfde  tra¬ 
me  aux  Turcs  pour  ourdir  vne  deteftable  trahifon.  Le  Roy 
d’Aden  qui-  croyoitenfi  peu  de  iours  auoir  recogneu  le  na¬ 
turel  Turc,  &  remarqué  vne  grande  franchife  en  ces  nou- 
ueaux  venus, va  vifiter leurs  vaifleaux, accompagné  feule¬ 
ment  de  trois  des  plus  fignalez  de  fa  Cour, fi;  prie  luy  mefme 
à  difner  auec  le  BalTa  :  Celuy-cy  le  trai&e,  occupe  vne  gran¬ 
de  partie  de  fes  Turcs  àtrouuerdes  viures  par  la  ville;  tout  4jUtr*. 

refonne de  ioye  dans  la  galere  generale,  mais  aptes  le  dif- 
ner  tout  change  de  face.  Le  BafTa  foubs  tel  pretexte  qu’il  /<  £«/«*.• 
luy  pleut  choifir,  fe  faille  du  Roy,  apres  auoir  enuoyé  fâifir 
les  portes  de  la  ville  par  fes  gens,  &  peu  apres,  le  fit  pendre  a-mJfi&fi» 
&c  eftrangler  auec  fa  fui  etc  ,  au  malt  de  la  galère  ;  exccrablc  ***”'• 
perfidie,  &  horrible  fpeûacle  à  tout  ce  peuple  d’Aden  !  mais 
qu’effent-ils  feeu  faire  contre  vn  fi  puiflântennemy  qui  s’e- 
ftoic  défia  logé  chez  eux,  &.tenoit  le  plus  fort  de  leur  vilje. 

Us  cedent  à  \  force ,  &  reçoiuent  le  ioug.  Solyman  Bafla  JmJieftm*;. 
en  eftantainfi.le  maiftre,  fai&deffences  à  tous  les  liens  de 
prendre  aucune  choie  des  habitans,  &  comme  vnloldat  fe  excepte  d» 
fuft  émancipé  de  piller  vn  logis, il  luy  fit  perdre  la  vie  publi- 
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quement.  Apres  cette  police  fur  les  fiens  >  il  lai  fie  vfte  bon¬ 
ne  8c  force  garnifon  dans  la  place,  8C continue  fa  nauigacion 
vers  l’Inde  Oriencalertrois  famines apres  il  arriue,  en  rifle 
de  Diu. 

Cecte  Ifle  eftoit  occuppee  par  les  Portugais  fur  les  In¬ 
diens;  3  fon  arriuee  il  trai&eauec  ceux-cy  ,  qui  s’eftoient 
rendus  les  maiftres  de  la  ville ,  8c  contraint  les  Portugais  de 
fê  retirer  dans  la  citadelle;  par  cette  intelligence  auec  les 
Indiens ,  qui  recerchorent  les  Turcs  pour  auoir  leur  artil¬ 
lerie  ,  8c  denioher  les  Efpagnols  de  la  citadelle;  le  Baffa  en¬ 
tre  dans  la  ville  ,s’en  rend  le  maiftre  ,&  pour  marquer  vne 
féconde  perfidie  en  fon  voyage,  la  pille,  prend,  facagea  tout 
fans  pardionner  à  la  maifon  du  Vice-Roy  de  CambaïaXala- 
broisrcnegat,appcllé  Coza  ZafFer^qui  aupit  traité  auecluy 
pour  fbnmaiftre,  car  cette  Ifledependoitdu  Royaume  de 
Cambaïa.  Apre»  ce  fac  de  la  ville,fai&  braquer  fon  artille¬ 
rie  contre  la  citadelle,  en  foudroyé  les  murs  l’efpace  de  qua¬ 
rante  idlirs,&  plus,&  fi  la  peur  ne  l’euft  fai&  deflbger  de  là 
('comme  il  fe  trouuc  fort  peu  de  cruels  qui  forent  vaillans 
8c  genereux)  fans  doute  la  citadelle  eftoit  àluy  :  mais  fur  vn 
léger  bruit  que  du  fecours  arriuoitaux  Efpaguols,faitt  em¬ 
barquer  fes  gens ,  8C  fon  artillerie  à  la  hafte ,  8c  fe  retire 
vne  belle  nuidt.  Anthoine  de  Sylueire  commandoit  dans  la 
citadelle,  où  il  auoitfept  cens  Portugais  tous  bcaues  hom¬ 
mes  ,  &  bons  fbldats ,  comme  ils  firent  voir  par  leurs Sor¬ 
ties  fur  be  Turc  durant  le  liège’,  8c  toufiours  auec  auan- 
tage. 

La  troifîefme  perfidie  de  <se  Bafla  fut  à  Gogole  ,  pe¬ 
tit  fort  proche  de  Diu  ,  il  Te  bat ,.  l’emporte  a  coifipofi- 
tion,queles  Efpagnols  qui  eftoient8o.  hommes  au  dedans 
fbrciroienc  vies ,  8c  bagues  fauues,  pour  aller  où  bon  leur 
fcmbleroit,  pourueu  que  ce  ne  fuft  pas  à  la  citadelle ,  mais 
il  ne  leur  tint  point  promeftè;  eftas  forcis  les  defarme,  les  en- 
chaifnc  dans  fes  galeres,  &s’en  retournant  les  faick  mourir, 
8c  ietter  en  mer. 

Ainfipdurfuiuanc  fon  retour  par  F  Arabie  heureufe,f  ar- 
refte  deuant  Zibith,  ville  du  pais  ,  diftante  de  la  mer  rou» 
ge  d’enuiron  ûxlieuës^iche  en  trafic  d’efpiceric$,la  fomme. 
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Ubac,  la  prend,  te  l’adioufte  au  Royaume  d’Aden:  l’Empe¬ 
reur,  OchomaneA  a  depuis  fait  vn  Bcglierbcgat.  Ce  voyage  Dlt 
de  l’Eunuque  Solyman  dura  vn  an,  pcndanc  lequel  il  acquic  l*Othoman 
à  Ton  maiftre  Aden ,  te  Zibich ,  te  fe  fignala  luy  mefmc  par 
fa  magnifique  poltronnerie,&  Ces  lafehes  perfidies^  cruau-  fArJ,nbm. 
tez.  •  - 

Tandison  trauailloitàConftantinople  au  reftabliflèment 
de  ceux  que  le  crédit  du  Bafia  Hibraim  auoic  chaflez,  &re- 
tenoit-on  les  personnes  necelTaires,  qu’il  auoit  congédiez. 
L’Ambafladeur  de  Frace,  le  fieur  delà  Forcft  à  qui  Hibraim  ,  - 

auoit  donne  conge  a  la  fulcitacion  de  Charles  Qmnt,  auec  deurdtFran- 
lequel  ce  Bafia  auoit  cabalile ,  fut  retenu  par  Solyman  mef-  "  cons.ei,itfi 
me.  Ainfi  le  defordre  que  les  rnenees  d’Hibraim  auoienc  mis 
en  l’éftat  du  T urc ,  defcouuerc ,  ofté ,  &  le  tout  remis  eh  hon 
ordre,  Solyman  fe  difpofc  à  vne  nouuelle  conquefie  en  Ita¬ 
lie  ,  porté  par  le  vent  de  telles  perfuafions. 

Lutzi ,  qui  de  pauure  qu’il  eftoit,  te  né  de  bas  lieu  ;  monta  C  h  a  p. 
haut  dans  le  faille  de  la  fortune,que  de  Bafia  il  fut  fait  grâd  XII. 
Vizir ,  te  fe  ruant  le  quartier  en  la  faueur  aptes  Hibraim ,  ef- 
poufa  lafœur  de  Solyman-,  mais  fa  fortune  ne  fut  que  du  ma- 
tinaufoir,  car  fa  femme  luy  reprefentant  auec  vne  paflion 
féminine  le  tort  qu’elle  luy  faifoit  de  coucher  auec  des  maf- 
les ,  au  méfpris  d’elle ,  te  d’vne  fi  grande  alliance ,  Lutzi  luy. 
donna  vn  (ouffiet,  duquel  il  abbaric  fa  fortune ,  car  Solyman 
luy  ofta  te  la  femme  &  les  (eaux  de  l’Empire.  Or  ce  Bafia  t£- 
dis  qu’il  auoit  i’orejlle  de  fon  maiftre,  pour  luy  donner  des 
preuues  de  fon  feruice  à  l’aduancemenc  des  limites  de  (on 
Empire,  le  pocce  à  la  guerre  contre  les  Chreftiens,  te  luy  fait 
défia  deuorer  par  imagination  toute  l’Italie  5  c’eftoit  là  où  le  J*  My™»  * 
vent  de  fon  ambition  le  portoit.  D’autre  codé  Tàrriuec  de  îrttudîtT 
Troile  Pignatel  àConftantinople,exilc  de  Naples  apres  la 
mort  de  fon  frere, que  Pierre  de  Tolede  Vice-Roy  auoit  fait  r‘^i  * 
mourir  furvnefclutFaut,aduança  la  refojutio  de  cetife  guer- 
te ,  par  Içs  propofitions  qu’il  fit  de  luy  faciliter  l’encree  aux  r*r«. 
poics  de  l’ Italie-  Solymanarme,  &furmer&furtcrrej  on  le  Armtet  ^ 
void  dans  l’Albanie  auec  deuxeens  fniüe  combattans  plu-  solyman  f«r 
ftoft  que  le  bruit  de  fes  defièins  y  fuft  arrriué;  il  prend,  il  pille,  »«•  o*  Par 
brufie,rafe,  gafte  tout,&:  menant  fûs  gens  deuanc  Aulonnè, 
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autrement  Vallonné ,  ville  forte  du  pays ,  f  en  fuft  peut  eftre 
rendu  le  maigre  fi  le  ciel  n’en  euft  deftourné  les  années  pour 
vn  tel  fubieft. 

Tandis  qu’il  eftoit  fur  Ion  partement  ,  il  depefcha  vn  Dra- 
goman  aux  Veniciens  pour  les  prier  de  luy  continuer  leur 
amitié ,  &  tenir  pour  ennemis ,  ceux  qu’il  pourfuiuroit  par 
fes  armes:  La  Seigneurie  luy  fait  vne  fort  gracicufcrefpon- 
fe,auecdesafTeurances  de  l’eftat  qu’elle  faifoit  de  fon  al¬ 
liacé*,  en  forte  qu’il  fembloit  que  l’infidellc  deuft  triompher 
àl’aife  d’vne  partie  de  l’Italie ,  n’ayant  point  pour  obftacles 
cespuiffants  Veniciens  ,&*de  faiét  il  leur  auoit  conferué, 
leurs  terres  fur  fon  pafiage ,  aucun  des  fiens  n’y  ofant  mettre 
la  main  :  que  fi  quelques  pillards  de  lès  troupes,  fe  licentient 
d’y  faire  du  butin ,  Solyman  les  fait  pendre  aux  antennes  de 
fa  galere.  Mais  Dieu  voulut  par  des  voyes  peu  cogneuës  aux 
hommes  ;  oppofer  cette  République  à  la  fureur  de  l’Otho- 
man ,  &  la  mettre  de  la  partie  de  cette  guerre. 

Or  Alexandre  Contarin  Prouidadour  ,  conduifoit  l’a- 
uantgarde  de  l’armee  de  mer  des  Veniciens.  Eftant  au  Gol- 
phe  de  Corfou  par  cas  fortuit  f  aheurta  de  nuiét  à  la  galere 
impériale  des  Turcs  où  commandoit  Buftan  Raïs.  Celuy-cy 
demanda  à  qui  elloit  le  vaifTeau,  on  luy  refpondit,  qu’il  ap- 
partenoit  aux  Veniciens  :  Contarin  fît  aemandertux  autres 
quels  ils  eftoient,  mais  le  Turc  fefloignant  luyenuoyavne 
canonadc  pour  refpofe;or  voicy  la  repartie  du  Prouidadour; 
Il  inueftit  la  galere  Turque ,  la  combatte  apres  auoir  tué 
trois  cens  foldats  qui  la  defendoient  ,1a  prend  parmy  le  plus 
noir  de  la  nuiék  fort  fombre.  Solyman  en  fccut  incontinent 
les  nouuelles,  &  prenant  l'affaire  du  biais  gauche,  fen  ef- 
jneut,refolu  d’en  tirer  raifon.  Barberoufte  ennemy  des  Ve¬ 
niciens  ,  &  en  crédit  auprès  de  luy ,  attife  le  feu  de  la  colere. 
V oila  Aulonne  hors  de  peine ,  les  T urcs  leuent  le  fiege  pour 
venir  âu  rauage  fur  les  terres  dep  Veniciens,  defquels fans 
doute  Dieu  fç  voulut  fèruir  pour  repoufler  le  Turc  de  l’Ita¬ 
lie  ,  &  deftourner  l’orage  armé  ,  qui  venoit  auec  des,  ef¬ 
froyables  menaces  ,  fondre  fur  cette  partie  de  1a  Chre- 
ftienté.  • 

•  Le  tout  fe  va  defeharger  fur  les  Veniciens  :  le  Bafla  Lutzi 
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tafehe  bié  de  deftourner  le  couplais  Barbcrouflc  qui  auoit 
perdu  Tes  galeres  contre  Dorie  fe-veut  rccourrc  forccctx- 
cy,  engage  Solyman  à  les  pourfuiure ,  l’armee  Turque  va  ra-  t,  fi * 

uager  Corfou, autrement  dite  Corcyre,  Ifle  des  appartenan-  la  ferres  des 
ces  des  Veniciens:  la  République  voyant  la*refolution  du 
Turc,  prend  la ficnne,  &fafTcurantdecent  galeres  qu’elle 
auoit  dans  Ton  Golphe ,  auec  quantité  d’autres  vaifteaux ,  fe 
promet  bien  de  ropoufler  fon  cnnemy,  outre  que  l’Ide  eftoit 
gardée d’vne bonne  garnifondc  foldats  Italiens, munie  de 
fon  artillerie ,  &  de  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  :  d’ailleurs  le 
Pape,  &  l’ Empereur  luy  auoient  fouuent  offert  leurs  forces,  r« 
quand  elle  voudroit  employer  les  ficnnes  cotre  le  commun  rpJr‘hent  u 
ennemi  de  laFoyd’efperâcc  d’en  eftre  affiftee  à  ce  befoin  luy 
fit  depefeher  des  Ambafladeurs  vers  tous  les  deux:  à  Rome 
ils  rcçoiuent  du  contentement, lePape  Ty  porte  de  fon  refte,  UP4ftlienm 
équipé  Tes  galeres,  arme  fes  gens ,  offre  fon  argent  pour  vne  ncfeco»n0 
guerre  fi  importante ,  tepour  animer  les  Princes  Chreftiens 
a  ce  pieux  deffein ,  publie  la  ligue  contre  le  T urc  :  mais  fi  les 
v  Veniciens  trouuent  du  feu  à  Rome ,  pour  le  zele  à  l’auance^ 
ment  de  laChrcfticnté;  ils  trouuerontde  la  glace  vers  les 
Impériaux.  André  Dorie  pour  ceux  d’Auftriche,refpond 
qu’il  ne  vouloir  rien  entreprédre  fi  toft ,  qu’il  en  vouloir  pre-  four  tSm- 
miercment  donner  adui$  à  l’Empereur ,  le  Pape  luy  en  eferi-  u  n' 

uità  Naples  :  L’AmbafTadcur  de  l’Empereur  part  de  Rome 
ei>pofte,lcvatrouuerpourluyendirefonaduis,&i’exhor-  * 
ter  de  prendre  vne  fi  belle  occafion  de  bien  faire  :  mais  pour 
tout  cela  il  ne  monta  pas  for  mer.  *  • 

Cependant  le  Turc  eftoit  defeendu  à-  Corfou ,  auoit  mis  u  4y_ 

le  fiege  deuant  IafortcrefTe*,.lâ  battoit ,  Sc  du  haut  des  deux  .%*  &  /?*• 
caualiers  qu’il  auoit  fait  drefTcr  ,  tafehe  d’abattre  les  de- 1^)„  * 
fences  de  ceux  de  dedans  :  mais  la  batterie  des  Veniciens 
l’incommoda  fi  fort  lors  qu’il  fapprochoit ,  qu’il  fut  con¬ 
traint  d’eflaigner  fon  artillerie ,  &  par  ainfi  la  rendre  de  fort 
peud’effeft.  Quelques  ioursféftoient  défia  efcoulezen  ce  •  . 
fiege, quand  Solyman  manda  rccognoiftre  le  fort  plus  parti- 
culicrement  par  lcBa(TiLutzi,qui  rapporta  né  pouuoir  eftre /#«*.  - 
pris  que  par  vne  bien  grande  longueqr  de  téps ,  de  forte,que 
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Solyman  craignant  ne  venir  pointa  bouc  de  Ton  delTein  ,  fie 
UnOïupZr  parler  à  celuy  qui  commandoit  dans  rifle,quefi  IcsVeni- 
Uutritfitge.  cicnslevouloienc  rembourfer  des  frais  de  cette  guerre,  fie 
donner  des  preuues  alleurees  que  l’aélioh  de  Contarin  n’a- 
uqit  pointeft#d’hoftilité,illeueroitleficge.  Ceux  du  fore 
depeichent  vn  homme  à  V enife  pour  en  donner  aduis  :  mais 
L«*  itfitg*  1e  Turc  n’eut  pas  la  patience  d?atcendre  la  refponfe,  rembar¬ 
ra»  apres,  quefon  artillerie ,  remonte  fur  fes  vaifleaux ,  &  reprend  le 
chemin  de  fon  Serrail;ondit  que  quelques  nouueiles  du 
Roy  de  Perfe  qui  broüilloit  en  Af  e  le  firent  ainfi  hafter  :  il 
immtnt  emmena  neantmoins  de  cette  Ifle  ou  des  enuirons ,  quinze 
quiùtéJtf.  mille  âmes  de  toutfexe,  en  vn  mifcrablc  efclauage.  Dauan- 
(Ums.  tage  jajflpa  jçj  gCns  (uj.  mer  fur  terre  >  p0ur  donner  de  la 
Baiimufst  befongne  aux  Veniciens.  Barberouflc  auec  foixante  fie  dix 
xdngtUsi]-  galeres ,  fie  trente  galeottes  ou  fu  lies  couroit  les  Ifiesde  cet- 
«T«m?  Ktn>  ce  Seigneurie  en  l’Archipel,  prit  Paros,  Stanpallee,  Nie,  Le- 
gine,  Pathmos,  Scire :  L’atmee  Venicienne  foubs  la  con- 
Ltt  Vmicimt  duitc  du  General  Pefare  ,  prit  fur  le  Turc  Scardone  :  fi c 
m  titan  rai-  comme  jl  alfiegeoit  Obrouazze,  la  Seigneurie  le  contre- 
manda  pour  venir  garder  Corfou:  maisauant  que  partir,  il 
fit  trancher  la  telle  fur  la  proüe  de  fa  galère  à  vn  de  fes  Chefs 
LtGattrai  nommé  Gabriel  de  Riua  Viennois.pourauoir  commis  quel- 
to^Tt'o^nr  <luea&tonclelafcheté  ( on  efcrit  pour  auoir  tourné  le  dos  à 
vLdtfe  Ca-  l’ennemy  à  la  première  attaque.  ) 

pitama.  •  Dtkcofté  de  la  terre ,  8c  en  la  Moree  le  Saniaque  Calfin, 
Cafsiit  atta-  <1U^  commandoit  en  ce  pays  la,  attaqua  ce  que  les  Veniciens 
que  la  plaça  y  auoientj  met  le  fiege  deuant  Naples  de  laRomagne,  8c 
da  vouant  <Jcuant  Maluefie  :  mais  trouuant  au  dedans  plus  de  force,  8C 
mtan  jet-  couragC  qu’^  n'en  auoit  au  dehors ,  (è  retira  fans  autre  ef- 

ifr.  feéb  Ces  chofes  arriuerent  l’an  173  y. 8c  des  années  de  Maho¬ 
met  943. 

PNVEN- 
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Chapitre  Premier. 

’  E  s  t  vn  iufte  6c  admirable  iugement  de  Dieu, 
que  les  Republiques  ,  les  Royaumes  ,  6c  les  du*  fumt 
Empires  qui  onc  fecoüé  le  ioug  de  fon  obcïf- 
‘fance,ôc  grandement  offenlé  la  diuine  Maie-^‘1"^^ 
fté ,  foient  eux-mefmes  les  exécuteurs  de  far-  m*™. 
reftdu  ciel,  &le  portans  au  fupplice,fe  donnent  eux-mef¬ 
mes  le  coup  de  la  mort.  Les  Grecs  ont  forgé  la  cbaifne  de 
leurs  infortunes ,  6C  le  font  traifnez  à  leur  miferable  ruine: 
les  Hongres  fe  (ont  précipitez  à  leur  delàftre ,  6c  ont  fou-  i*  Hong* 
Aient  par  leurs  propres  mains  imprudemment  defolé  leur  fit W3t 
pays ,  6c  les  voicy  encores  reuenir  à  la  recerche  de  leur  mal- 
heur. 

Solyman  auoit  alîeuré  leur  repos  par  la  paix  auec  leurRoy 
Ferdinand  ;  quelques  vns  dilènt  que  ce  n’eftoitqu’vne  tref- 
ue  ;  mais  peut  eftre  euft-elle  remmené  vne  durable  tran¬ 
quillité  ,  6c  par  vne  honnefte  compoûtion  obligé  les  Turcs 

Oo 
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l*  à  quitter  ce  quils  auoient  en  ce  Royaume  la  :  mais  (oit 
riptti apatxpxix  ou  trefue ,  les  Hongres  la  rompent  fort  inconfidere- 
‘mJïï'uur mcnc»  enuiron  le  temps  que  Solyman  alliegeoit  Corfou  ;  &: 
dam.  aflèurcz  de  quelque  peu  de  forces  ,  qu’ils  auoient  pour 
lors  aucc  eux  ,  vontatcaqucr  vn  chaftcau  en  la  région  de 
Poflega,  arroufe  des  fleuues ,  Sauc  &  Draue  ,  appelle  E- 
fechio,  depuis  peu  fortifié  par  le  Saniac  de-Belgrade  nom¬ 
mé  Mahomet  Iahia-ogli:  (que  la  fortune  Si  les  malheurs 
des  Hongres  efleueront  bien  toft  à  la  qualité  de  Bcglier- 
bey  de  Hongrie.)  Leurs  troupes  cftoict  de  huid  mille  Houf 
farts ,  ce  font  gens  de  cheual  Bohèmes  »  Moraues ,  Hon¬ 
gres  ,  &  autre*  ;  feize  mille  hommes  de  pied  ,  Hongres, 
Lanfqucnets  ,  Grifons ,  Sc  de  ceux  du  pays  ;  le  tout  con¬ 
duit  par  Iean  Cazzianer  Croacien  ,  General  pour  le  Roy 
Ferdinand  en  ces  troupes  icy ,  homme  vaillant ,  &  de  gran¬ 
de  expérience  à  la  guerre:  mais  enccteffed  le  plus  infor¬ 
tuné  de  Ibn  temps. 

Mahomet  aduerty  de  leur  deflfcin,afiemble  lés  forces, 
en  reçoit  du  Saniac  de  la  Boflinc,  foubs  laconduitte  d’A- 
murath:  celuy  qui  triompha  de  fes  ennemis  à  Clifla.  De 
plus  enroollc  foubs  fes  enleigncs  bon  nombre  des  Chre- 
cj>n/iii,n  ftiens,  lefqucls  appaftez  d’vn  infâme  cfpoir  du  butin ,  ou  at- 
7t%~  c‘rcz  de  quelque  deshonnefte  aduantage  de  foldc  ,  por- 
toient  les  armes  pour  les  ennemis  de  leur  foy.  Ainfi  ren¬ 
forcé,  il  renforça  Efechio  ,y  iette  feize  mille  hommes  de¬ 
dans  ,  &c  quantité  de  munitions  de  guerre.  Cazzianer  y 
fait  fes  approches,  les  prouoque  à  donner  la  bataille,  mais 
Mahomet  n’auoit  garde  de  iouer  à  vne  chance  fi  hazar- 

deufe:  tient  bon  dans  le  fort,  incommode  par  fois  les  Hon- 

E.jHj„rrrt  grès,  par  quelque  l'ortie  fur  eux  v  en  forte  que  Cazzianer 
ufie.  n’ayant  pas  fait  prouifion  de  viures  ,  fut  contraint  de  le- 
Z7<vu”*  ucr  ^  *‘egc  »  ^  Par  ^  con^e‘^  dc  Balthazar  Pamphile  fen 
Prenneitt  aller  prendre  Hcrmand;  mais  n’y  trouuantpasdequoy  dif 
htrmauicr  ncr  deux  iours ,  va  droid  à  luuenca  ,  petice  ville  du  Do- 
maine  des  Turcs,  &  là,  comme  le  foldat  ne  famufoit  qua 
L a  Turcs  butiner:  Mahometqui  cfioitforty d’Efcchioaucc  vnepar- 
ÎL»  c'c  *es  f°rccs  les  vient  viuement  charger  de  nui&  :  A 1  au- 

Àajfasrt.  be  du  iour  la  mellec  fut  plus  forte  s  Peter  Rachic  chef  des 
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Bohèmes  met  les  Turcs  en  defordre,  Mahomet  les  rallie 
aufli  tort,  tourne  vers  les  Bohèmes ,  Peter  eft  renuerfe  mort 
par  terre  ,&  le  refte  mis  en  defroute,  non  fans  vn  bien  fu¬ 
rieux  maffacre. 

Cazzianer  aux  nouuelles  de  la  deffaitte  des  Bohèmes  ren¬ 
ferme  fon  armee  aucc  fes  charjots,mec  les  meilleurs  de 
fes  gens  fur  l’arrierc-garde;  mais  le  Turc  qui  lerecogneut 
en  cefte  neccflitc-,  l’attaque  de  tous  coftez,  par  des  légè¬ 
res  efcarmouchcs  :  Paul  Bachith  Capitaine  des  Houflàrts, 
y  fut  tue  ,  perfonnage  de  grande  réputation.  Cette  mort 
poufla  la  cauallerieàdeffaire  le  Turc:  défailles  Hongres 
le  firent  reculer,  &  prindrent  fes  fauconneaux ,  mais  cet  ad- 
uantage  fut  aufli  toft  perdu  par  vne  autre  recharge  du 
Turc. 

Cependant  ils  faifoient  chemin  ainfi  ferrez  ,  &:  fe  te- 
noient  fur  leurs  gardes  :  quand  on  leur  vint  dire  ,  que  la 
preuoyance  des  Turcs,  plus  grande  que  la  leur,  leur  auoit 
fermé  les  çhemins  par  le  moyen  des  arbres  coupez,  &:  tra- 
uerfez  au  milieu  des  pas  ;  de  forte  que  le  charroy  ,  l’artil¬ 
lerie,  nymefmelacaualleric,n’euftfceu  pafler  par  là;  da- 
uantage  la  faim  les  preflbitmerueillcufement:  Or  falloit- 
il  de  deux  chofes  l’vne ,  ou  que  leurs  armes  leur  fifTent  voyc 
au  milieu  des  Turcs  ,  ou  qu’ils  fc  retiraflent  aux  lieux  de 
leur  party  là  proche.  L’affaire  fut  balancé  au  Confeil ,  La- 
diflas  Morcz  fit  cette  propofition  :  plufieurs  furent  d’ad- 
uis  d’aller  à  Valpon  ,  les  autres  fe  portoient  ailleurs ,  la 
nuiét  qui  donne  le  confeil,  leur  fit  receuoir  le  defordre: 
la  plufpart  fuyent  vers  Valpon,  les  autres  ailleurs:  Ladif- 
las  Morez  fc  fauue  chez  luy  ,  en  vn  chafteau  voifin  de  là 
nomme  Zenthucrzcbeth ,  le  General  Cazzianer  defloge, 
comme  les  autres. 

Lodron  chef  de  quelques  troupes  eftoit  demeuré  dans 
le  camp,  auec  les  Cens,  &quoy  qu’il  fut  aduerty  de  la  fui¬ 
te  des  autres  ,  il  ayma  mieux  perdre  honorablement  la 
vie, que  fe  fauuer  par  vne  lafchetc  à  iamais  reprochable: 
Il  y  auoit  encores  quelque  refte  des  autres  compagnies 
demeurées ,  qui  fe  icttent  entre  fes  bras ,  l’eflifant  pour 
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leur  General.  Ce  braue  Lodron  les  reçoit ,  les  exhorte ,  les 
Gtaerdi  da  anime  à  vn  genereux  combat.  Il  cdoit  monté  fur  vn  fort 
tn»fet  qm  t,eau  cheual ,  quand  il  les  harangaoit ,  ce  qui  donna  fubieét 
n" * '  '  àvn  vieux  foldat ,  8c  des  plus  hardis  du  camp ,  de  luy  dire. 

Nous  somes  tous  refolus  de  bien  faire, (mon  Capitaine)  mais 
pour  vous  la  fuite  ne  vous  fera  pas  fi  honeeufe ,  puis  que  vous 
elles  moté  fur  vn  fi  beau  cheual.  Quelque  ieune  Capitaine 
à  la  douzaine  fen  faft  ofïbnfé ,  &  auili  toll  eud  defehargé  là 
colere  fur  le  foldat  :  mais  voicy  la  leçon .  que  ce  vaillant 
jiïhtn n-  homme  luy  drelfe.  Lodron  metaufïitod  pied  à  terre,  8c 
marquabU  fon  courage  ferenant  d’vn  fous-ris  l’alîeurance  de  fa  face, 
met  l’efpee  à  la  main,  &  de  plufieurs  reuers  coupa  les  ja- 
rells  à  fon  cheual ,  8c  feferia  tout  haut ,  Compagnons  vous 
m’aurez  auec  vous,  8c  Capitaine,  8c  foldat;  maisaufTi  de 
vodre  codé  ne  deceuez  pas  l’opinion  que  i’ay  de  vodre  vail¬ 
lance.  Ce  dit  on  donna  tous  les  autres  cheuaux  aux  mala¬ 


des  ,  8c  aux  blelTez  pour  les  foulager. 

Mahomet  qui  par  la  diligence  dcfesefpies,  fçauoitdes 
nouuclles  alfeurees  de  ce  qui  felloit  pafle ,  vient  charger 
ce  qui  relloit  du  camp  ;  Lodron  fe  met  aux  champs  auec 
fdiHcbmün.  lcs  fi£ns  »  car  Ion  deltein  clloit  de  faire  chemin  en  com¬ 
battant  ,  l’ambarras  des  voyes  ,  la  rage  de  la  faim  ,  8c  le 
nombre  des  Turcs.  Ceux-cy  leur  faifoient  bien  de  la  pei¬ 
ne  ,  car  les  hareelans ,  8c  attaquans  de  tous  codez,  8c  d’afc 
fez  loing,  ils  ne  pouuoient  que  foulfrir  les  blellùres  :  Peu 
apres  ils  f attachent  au  combat.  Iamais  on  n’a  veu  partie 


dohm  fi  inefgalle;  les  Turcs  vne  grande  armée,  ceux-cy  vnepoi-- 
ta, tu  a»  gnec  de  gens  :  mais  aulïi  iamais  on  n’a  veu  mieux  fe  de- 
Twc.  fendre.  Lodron  auec  trois  enfeignes  de  gens  de  pied  ('car 
zy vaine»  tout  1e  refte  eH°‘c  défiait  )  fut  acculé  en  combattant  dans 
êuecfa petite  vn  palud,  la  terre  fonçoit  foubs  fes  pieds  :  Neantmoinsà 
demy  enterré  dans  la  boüe ,  luy  8c  les  liens  donnèrent  bieu 


de  la  peine  au  Turc  Amurath,  qui  lors  attaquoit  auec  fes 
Maitrectu»  troupes’ de  la  Bolfine  :  de  forte  qu’ils  le  contraigncrent  à 
tamfofit, on.  leur  prefenter  la  compolîtion  ,  fauucr  leur  vie  ,  8c  les  re- 
ceuoir  prifonniers.  Mais  Lodron  griefuement  blelfé ,  8c 
ne  poooant  fouffrir  la  fatigue  du  chemin  ,  à  fuiure  fes 
*«.  victorieux ,  fut  tué.  par  lès  Gardes ,  8c  fa  telle  auec  celles  de 
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Paul  Bachith  Colonel  des  Hongres ,  Sc  Hans  Mater  Colo¬ 
nel  des  Carinthiensenuoyee  à  Solyman. 

Cazzianerquis’eftoit  retiré  en  vne  de  fes  maifons  aux  ca^mr 
champs ,  fe  voyant  accablé  du  blafine  commun  de  tous  les 
Hongres ,  fe  va  rendre  à  Vienne  prifonnicr ,  pourfe  iuftifier  vJ’^Irê  alx 
delalafchetéd’auôirfuy,  dont  on  l’accufoit;  mais  voyant  d* 
que  lalogueur  du  temps  pourroit  raccourcir  honteufement 
fa  vie  ,  parquelquecondcmnation,  ouure  la  voûte  du  lieu  «lin,  crfi 
où  il  efloit  enferré,  fe  tort  des  cordages  des  linceuls  de  fon rmiduTl,rt’ 
lift,  Sc  fe  fauue  vers  le  Turc  ,  fe  rend  vers  fon  party,  Sc 
promet  de  faire  reuflîr  fes  defleins  fur  la  H5grie:mais  vn  iour 
comme  il  fuftallétrouuer  aux  champ* vn  fienamy  nommé 
Nicolas  Sdrin  pour  le  perfuader  d’eftre  de  la  partie ,  ce  Ni-  Efi  tH*tM 
colas  le  fit  maflacrer,  ôcenuoya  fa  telle  à  Ferdinand,  Tel 
fut  le  defleinfurEfechio,  telle  la  témérité  des  Hongres,  Sc 
telle  leur  ruine, car  on  dit  que  la  fleur  de  la  Noblefle  du  pais, 

Sc  les  plus  braues  hommes  furent  tuez  en  cette  guerre  ;  tarit 
il  eft  dangereux  de  rompre  vne  paix ,  ou  vne  trefue ,  Sc  eftrc 
le  premier  aggrefleur  fans  fujeft. 

En  ce  mefmc  temps  Solyman  fit  vne  leuec  de  gens  de  C  hap. 
guerre ,  pour  la  conquefte  de  la  Moldauie  voifine  du  pont  1 1. 
Euxin  :  le  reflentiment  qu’il  auoit  de  la  lafeheté  du  Prince 
Moldaue,  qui  abandonna  Grirty  aux  defleins  de  la  Tranf- 
filuanie,  l’obligea  à  cette  guerre;  mais  comme  la  partie  n’e- 
ftoit  point  efgale,  vnpuiflant  Empereur  Turc,  Sc  déplus 
l’Empereur  Solyman ,  contre  vn  foible  Prince  de  la  Moîda- 
uie,  celuy-cy  fans  attendre  les  forces  de  l’Otthoman,  fe  re¬ 
tira  aux  lieux  de  la  montagne ,  laiflant  fon  pais  enproye.  ü» 

Mais  peu  de  temps  apres  s’eftant  venu  rendre  à  la  mercy  de  %£££$£ 
Solyman,  parlafaueur  du  Bafla  Ruftan,  il  obtint  fa  grâce,  jïpdjxparit 
Sc  fut  remis  en  pofleflîon  de  fa  principauté.  Ce  Pri nce^Xyw>£ 
s’appclloit Peter,  delaracedcs  Princesde  Moldauie.  La qutiiifaitvn 
fille  de  Solyman  eftoitalorsfiancee  au  Bafla,  à  laquelle  ^ 

Moldauedit  prefent  de  deux  grofles.  perles ,  non  moindres 
que  deux  grofles  poires,  Sc  fans  doute  efgallans  la  beauté 
de  celles  de  la  Royne  d’Egypte ,  tant  aimee  d’Anthoinc. 

Ce  prefent  luy  acquit  entièrement  la  faueur  du  Bafla. 

Barberoufle  faifoit  pour  lors  vn  notable  degaft  fur  hr*rl?Zrï 
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L'iurc  dou%icJhtc  de  tlnucntairc 
mer,  en  laquelle  ils’eftoit  rendu  plus  redoutable  que  Nep¬ 
tune,  rafflant  tous  les  ports  de  la  Grcce,  ralànt  ceux  d’Italie, 
&  par  toutou  il  pafloit,  laiftant  d’horribles  traces  de  la  fu¬ 
reur.  Ilarriue  fort  proche  de  Preuczc,où  l’arm  ce  Chreftien. 
ne- commandée  par  André  Dorie  eftoit  àl'anchre*  Barbc- 
roufle  fe  refolut  d’attaquer  Dorie  au  combat, quoy  que  Paul 
Ioueefcriuc  que  l’armee  Chreftienne  attaqua  la  Turque 
qui  eftoit  au  port  de  Laërtc.  Les  deux  armées  eftoient  éga¬ 
lement  fortes  d’hommes  &  de  vaiftcaux;celle  de  Barberoufi 
fe  faifoit  quatre  vingts-fept  galères ,  trente  fuites  de  guerre, 
8c  quelques  autres  vaifteaux,  le  tout  faifant  le  nombre  de 
cent  cinquante  :  D»ux  grands  corfaires  renommez  par  la 
prife  de  Thunes,  8c  par  vn  million  de  volerics  fur  lamcr, 
commandoientles  deux  aides  de  l’armec;  Tabach  la  droite, 
&  Salée  la  gauche.  Dragutnon/noindrequeceux-cy  mc- 
noit  vingt  galeres;  Salée  attaque  le  galion  de  Dorie ,  mais  le 
can5  luy  en  empefehe  l’abord  de  près:  Tabach  charge  deux 
gales  -,  l’vne  conduite  par  Boccanegra  Efpagnol ,  l’autre  par 
Mongaia  Nauarrois,  les  met  en  defordre  &tuc  plufieurs 
hommes  des  leurs.  Dragut  attaque  deux  autres  galeres,  l’v- 
ne  Veniciennc,  l’autre  Dalmatienne ,  y  iette  le  feu ,  qui  les 
confomma  auec  tous  ceux  qui  eftoient  dedans.  Salée  qui 
ne  gaignoit  rien  fur  le  galion  de  Dorie,  change  dedeflein, 
batailleurs,  &  prend  deux  galeres -,  l’vne  commandée  par 
Moccnique  Venicicn,  l’autre  par  l’Abbé  de  Bibiene  Gen¬ 
tilhomme  Tofcan  ,  8c  vne  troifiefmc  où  commandoit  Laigi 
Figaroa  Efpagnol.  Sur  ce  defauantage  des  Chreftiens;  le 
Ciel,  qui  ne  vouloir  point  leur  perte,  fait  leuervn  grand  vet, 
que  les  matelots  appellent  de  Sciroc,  fuiuy  d’vne  grande 
pluie  pcfle-meflec  d’cfclairs,  bruyante  de  tonnerres,  auec 
vne  tempefte  fi  horrible,  que  les  Turcs  furent  contraints  de 
quitter  le  combat,  8c  fc  retirer.  L’armee  Chreftienne  vint  à 
Corfou  auec  le  defordre  qui  fuit  ordinairement  ceux  qui  fe 
retirent  en  guife  de  fuyards;  &:  pour  dauantage  cacher  leur 
honteufe  retraite,  les  Capicaincs  Efpagnols  firent  efteindre 
les  lumières  qui  eftoient  fur  la  poupe  cïc  leurs  galeres ,  dans 
les  lanternes  efteuees  félon  la  couftume.  Barberoullc  qui 
vouloit  acheuer  de  vaincre ,  comme  il  auoit  commencé, 
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fat  incontinent  apres  en  riîlc  de  Paxos  proche  de  Corfou, 
pour  attirer  les  Chreftiens  au  combat,mais  fur  les  ligueurs 
des refolutions  de  combattre,  qui  eftoient  parmy  eux,  la 
faifonfepafloit,  &:  le  mois  d’Octobre  cftancarriuc,  Barbe-  St <•«<«»« u 
roufTe  fe  retira.  Cette  bataille  fc  donna  deuant  fainétc  fouu'lC 

rcr  au  com- 

Maure.  b.«. 


Apres  la  retraite  des  Turcs,  l’armcc  Chreftienne ,  qu'on 
appelloit  de  la  Ligue ,  f  en  alla  droit  au  golphe  de  Rizzonie, 

&ayant  defeendu  vne  partie  des  troupes  en  terre, bat  la  ville 
de  Chafteau-neuf,  la  prend  d’afîaut ,  lapilledcdroiét,  &  y  vam» 
fait vn grand  nombre  d'efclaucs.  Mais  ils  pouuoientbicn  chrtjiimne 
mieux;  caria  tourmente  ayant  brifé  vne  parcic  des  vaifleau 
de  Barberouflc  rctenoit  le  refte  en  rifle  de  Salions  ,  on  uijji 
pouuoit  l’aller  charger  là,  le  General  des  Veniciens  nom-^"f^ 
méCapeleneftoitbiend’auis;  mais  André  Doric  qui  ne-  dimmerBar- 
doit  monté  fur  mer,  que  pour  engager  les  Veniciens  à  la  bmuÛe- 
guerre  contre  le  Turc ,  voyant  fon  deîléin  effectué  s’en  vou- 


lut  retourner  en  Italic;car  par  ce  moyen  le  Veniciennc  pou-  Uc  r°,nt 
uantfculrefiftcrauTurc,  il feroit  oblige  de  recercher  l’Em-  ** 

pereurpourauoirdufccours-,  ainfl  fe  le  promeccoit  Dorie, 
faifant  feruir  la  ligue, qui  doit  eftrc  vne  fainéte  vnion  de  plu- 
ficurs  Princes  Chreftiens  pour  le  fouftien  de  la  foy,  aux  def-  ’ 
feins  de  fon  ambition:  d’où  il  ne  faut  plus  s’eftonner,  fi  tant 
de  Ligues,  tant  de  Croifades,  &tanc  de  voyages  contrôle  ptl/i^'rTu- 
Turc,  n’ont  pas  hcurcufementreüffi;  puis  qu’on  les  fait  fer-  $««. 
uirdcminiftresàl’enuie,  à  l’ambition,  aux  autres  derc- 


glces  paffions  des  Princes  Chrefticns. 

Ornousauonsparlccy-dcuantdudefordreen  l’cflatdc  Chap. 
Hongrie ,  qui  a  porcc  fi  forment  ce  Royaume  fur  le  bord  de  III. 
fon  entière  ruyne.  Voicy  miintenât  la  fuite  de  fes  malheurs,  -<*"»>•« 

&  la  continuation  de  la  témérité  de  ceux  du  pais,  qui  appel- 
lent  les  Turcs  contr’eux-mefmps ,  &:  abbatans  les  rempars 
de  leur  eftat,  en  donnent  facilement  l’cntrec  à  l’infidelc. 

Le  Roy  Ferdinand  auoit  enuoyé  vers  la  Roync  Ifabellc, 
merc  du  Prince  Eitienne  ,  &.  vefue  du  feu  Roy  Ican, 
paur  vouloir  effectuer  l’accord  entre  le  feu  Roy  Iean  fie 
Ferdinand,  qui  eftoit  deluy  quitter  la  Hongrie ,  moyen¬ 
nant  vne  principauté  ailleurs ,  &•  quelque  aident. 


Digitized  by  LoOOQle 


zç)6  Luire  double fme  de  l'Inucntarrc 

Lavcfoe  n’y  apportoit  pas  beaucoup  de  difficulté;  mais  vn 
Moyne  ^mmé  George  tuteur  du  Prince  Eftiennc,aportoit 
des  longueurs  infupportablcs  en  cet  affaire ,  de  forte  que  les 
Ambaffadeurs  deFerdinâds’enretournercc  fans  rien  faire; 
Scieur  maiftreaffcmbla quarante  mille  hommes,  quarante 
Ferdinand  pièces  de  canon,  Sc  fouz  la  conduite  de  Guillaume  Roccan- 
dUmthS  dolph  Alemand  ,  grand  Maidre  delà  maifon,  enuoye  le 
tout  deuant  Budé  pour  y  mettre  le  fiege.  A  l’arriuee  Roc¬ 
candolph  loge  fon  artillerie  fur  vne  colline,  qui  defcouuroit 
vne  partie  de  la  ville ,  &  en  faifant  foudroyer  quelques  piè¬ 
ces  contre  le  Palais  de  la  Royne ,  la  fait  refoudre  àfe  rendre; 
mais  le  Moyne  George  en  empefeha  le  coup  ,  l’affeurant 
qu’il  fe  promettoit  de  luy  faire  leuer  le  fiege  en  peu  de 
temps.  On  vient  aux  coups,  les  afl'aillans  font  brèche,  vien- 
TnUifin  fit  nent  à  l’affattc ,  ceux  de  la  ville  les  repouffent.  Or  Roccan- 
suie.  dolph  auoit  pratiqué  vn  des  affiegez  nommé  Bornemife,qni 
luy  promit  d’introduire  fes  gens  dans  la  ville ,  auffi  tod  que 
lanuiétlescouuriroit  de  fes  tenebres.  Latrahifon  s’exécu¬ 
te  ,  ils  y  entrent  à  la  file  par  vne  porte  où  Bornemife  les  auoit 
conduits ,  mais  le  guet  les  defcouurant  fur  le  commence- 
Defnmerte  ment  de  leur  entrée,  donna  l’alarme  fi  fort,  que  ceux  de 
(ariepet.  ja  vjjje  vjn(jrenc  promptement  au  fecours,  8c  les  repouf- 
*  ferent. 

te  Moyne  Cependant  le  Turc,  qui  auoit  edéaduerty  par  le  Moy- 
George  4 f-  ne  George  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Hongrie,  comme  il. 
ÇfinfeJurt,  n’aymoitpaslaprofperité  des  affaires  de  ceux  d’Audriche, 
faifoit  auancer  le  fecours  vers  Budc,  fouz  la  conduite  du 
Baffa  Mahomet ,  affidé  d’vn  aütre  Mahomet  Saniac  de  Bel- 
1  grade;  8c  peu  de  temps  apres  ce  Baffa  y  arriua  auec  vne  puif- 
ïante  armee  pour  la  deffence  de  Bude.  D’abord  il  fut  faluer 
la  Royne,  8c  luy  fit  quelques  prefens.  Roccandolph  vn  peu 
auparauant  cetteârriuec  changea  fon  camp  du  codé  du  Da¬ 
nube,  pourenauoir  la  retraite  plus  lèure;  mais  comme  il 
Uqudfiitt  auoit  manqué  à  fortifier  l’Ifle  de  Chcp  fur  ce  fieuue,  auffi  en 
receura-ildelaperte  ;  les  Turcs  s’en  faififfent,  8 c  lors  que 
Roccandolph  faifoit  retraite  vers  Pedh, quelques  Houflfarts 
en  efuenterent  le  bruiét ,  fi  bien  que  les  Turcs  les  chargeans 
de  tpus  codez,  deffirent  vne  grande  partie  de  fes  gens,  tuè¬ 
rent 
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renttrois  mille  foldats  qui  eftoient  fortis  de  l’Eglile  fain&  & 
<Sirard  près  de  Budcs,  &  pourfuiuans  ceux  qui  fuioient  iuf- 
qucs  à  Pefth,fe  rendirent  maiftres  de  la  ville,  tant  la  peur,  &:  p™d  o-r<iu 
le defordre y eftoient  grands, tuèrent  tout  iufqués  aux  en-  ** 
fans,faifansondoyerlesruës  dufang des  meurtris-,  Roccan- 
dolph  mourut  quelques  iours  apres  en  la  ville  de  Samar.  On 
conta  vingt  cinq  mille  hommes  morts  des  fies ,  plus  de  cent 
cinquante  pièces  de  canon  prifes ,  qucgrofl'cs.quc  moyen¬ 
nes,  ou  petites.  Ce  defordre  arriua  en  Hongfie  par  la  faute 
'des  Chreftiens  du  pais ,  en  voicy  vn  autre  dans  le  pais  de  fes 
voifins ,  tiflu  confufement  de  mefme. 

Lors  que  Mahomet  Bafla  fecouroit  les  Hongres ,  Mu- 
ftapha  depefehé  par  Solyman  eftoit  en  la Tranflîluanie,auec 
des  troupes  de  gens  de  guerre  pour  vn  tel  affaire.  Les  Turcs  Cu*n* m 
(l’ambition  defquels  voudroitpofleder  toute  l’eftcndue  de 
l’vniuers)  haletét  apres  la  Tranfliluanie,  &  pour  cnauoirvn 
plus  plaufible  fujeÂ, l’attaquent  au  nom  du  Prince  Eftienne 
fils  du  feu  Roy  Iean  de  Hongrie  ,  jadis  Vaiuode  de  ce  païs 
la.  Or  vn  perfonnage  de  marque  nommé  Maillât,  comman- 
doit  en  ce  temps  laies  Tranfliluains ,  fou^s  l’authorité  du 


Roy  Ferdinand  frere  de  l’Empereur;  mais  comme  celuy-cy 
ne  fe  trouua  pas  le  plus  fort ,  pour  refifter  à  la  campagne  à  vn 
nombre  infiny  de  Turcs,  il  fe  retira  dans  vn  fort, appelle  * 
Fogare.  Les  Turcs  le  fuiuent,ils  y  mettent  le  fiege,  battent  rcgAnafùt- 
la  place,  la  preflent,  l’incommodent  en  telle  forte, que  les  t*errmi»i 
Tranfliltiains  contraignent  Maillat  de  capituler,  fe  rendre 
tributaire  du  Turc  :  &r  pour  accorder  les  articles  il  fort  de 


Fogare,vaau  camp  du  Turc ,  fur  l’aflëurance  de  quatre ofta- 
ges  que  l’on  donna  pour  luy ,  qui  eftoient  quatre  principaux 
Capitaines  d’Achomat ,  chef  des  troupes  Othomanes,  mais 
la  partie  eftoit  faitte  contre  luy ,  ils  le  veulent  auoir  à  quel 
prix  que  ce  (bit,  le  Prince  de  Moldave,  qui  eftoit  pour  les 
Turcs,  faignanteftre  amy  de  Maillat,  le  feftine,&  fur  la  fin 
du  banquet  luy  dfefTant  vne  partie  d* Alemand  ,  le  prend  L»  chtf  </« 
'prilbnnicr, &peuaprésrenuoyeàConftantinople.  Cepen- 
dant  lc$  Turcs gaignent  ceux  qui  eftoient  dans  le  fort  de  i*rc. 
Fogare  ,  retirent  leurs  oftages ,  fe  rendent  maiftres  de 
la  place. .  Aufli  toft  le  Prince  Eftienne ,  fils  du  Roy  lean  de 
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Hongrie  y  fut  introduit:,  &  dans  tout  le  pais  comme  légiti¬ 
mé  Vaiuodc,  &  pour  tel  receû  de  tous  les  Tranfliluains,  aux¬ 
quels  feu  Ton  pere  auoit  commandé,  en  la  mefme  dignité: 
Mais  tous  ces  prétextes,  iuftes  en  apparence ,  n’eftoient  pris 
parle  Turc  ,que  pour  s’eftablir  auec  le  temps  plus  facile¬ 
ment  dans  cette  Prouince ,  qui  reçeut  ce  changcmentran- 
^»if39.e>,4îce  mille  cinq  cens  trente-neuf,  &  mil  cinq  cens  qua- 

»J40. 

B arberomffe  • 

uprmichA-  En  ce  mcfmc  temps  le  corfàire  Barberoufle  auec  (a 
floctc  accouftumee,  aflifté  des  pyrates  Dragut,  &  Corfel, 
va  attaquer  la  viUe  &  fort  de  Chafteau-neuf  tenu  par  les 
Efpagnols  ,  dont  nous  auons  parlé  cydeflus;  Vlama  Gou- 
uerneur  de  l’Illyrie,  ou  Boflinc,  l’affiege  aufli  par  terre;  ainfi 
preflee  elle  fe  deffendit  courageufemct,  mais  le  temps, &  les 
continuelles  fatigues  ramoliflans  fes forces,  les  Turcs  fen 
rendirent  les  maiftres ,  tuerent  quatre  mille  Elpagnols  qui 
la  gardoient;leur  chef  appellé  Sarmento  y  fut  tué  aufli,  mais 
en  combattant.  Rizzaua  chafteau  là  proche  courut  la  mef- 
mc  fortune  Cartaro  voifinc  du  mefme ,  fut  attaquée  aufli 
trtni toft  apres ,  mais  le  podeftat  Mapher  Bemboquy  y  comman- 
jffpcar-  doitpourlcs  Veniciens;  ficleuerle  fiege  à  Barberoufle  ;  le- 
tan ,  mais  il  quel  en  partit ,  peu  apres  auoir  commencé  à  l’attaquer  ,  & 
alla  moüillcr  l’anchre  à  Corfou ,  des  appartenances  des  Ve¬ 
niciens,  où  le  Gouuerneur  le  falüa  comme  amy,  le  rcceut  & 
luy  fit  des  prefens;  à  fçauoir  des  rafraichiflcmens ,  &  robbes 
à  la  Turque.  Le  tout  fut  receu  de  Barberoufle  auec  de  fort 
honneftes  complimens,  &  grande  demonflration  d’ami¬ 
tié. 


leae  le  fiegt 
feu  apres 


Tandis  que  ces  chofes  Ce  pafloient  ainfi  fur  la  mer  Médi¬ 
terranée,  Conftaptinople  qui  eftoit  affligée  de  pefte  receut 
vn  merueilleuxdegaftpar  le  feu,  qui  dura  plufieurs  iours 
dans  la  ville,  fans  que  l’onpeuft  arrefter  la  fureur  des  flam- 
u  fe»  lr»f  e  mes.  ync  grande  partie  de  la  ville  fut  redui&e  en  vn  grand 
ÇeujldntLi*  monceau  de  cendresdes  temples, les  ferr5ils,hofpitaux,bou- 
tle-  tiques, marchez  entiers,  &  vn  nombre  infiny  de  maifôns 

particulicres,furcnt  vn  nombre  de  brafiers:  plufieurs  geôles 
&prifons  coururent  la  mefne  fortune,  auec  tous  les  prifon- 
niers  ;  &  tel  n’auoit  efté  condamné  qu’en  vnc  amende  parti- 
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culiere,  qui  fut  brufié  tout  vif  dans  la  prifon.  Ce  malheur 
eft  aflez'ordinaire  à  Conftantinople  ,  car  comme  les  mai-  fUjijait  a» 
fons  font  la  plus  part  de  bois ,  &autre  matière  (combuftiblc,  f**' 
facilement  le  feu  s’y  attache  ,  &  y  fai&  deftranges  rauages. 

Mais  le  feu  allumé  en  Hongrie,  par  la  témérité  dumoyne 
Georges  dont  nous  auons  défia  parlé, faid  bien  vn  autre  de- 
gaft  dans  ce  miferable  &  defolé  Royaume. 

Nous  auons  défia  di&  ,  qu’vn  peu  auparauant  que  le* 

Alemans  leuaflent  le  fiege  deuant  sude,  Solyman  eftoit  en 
chemin  qui  venoit  en  perfonne  dans  le  pais  ;  or  voicy  les  ef¬ 
fets  de  fon  arriuee.  Aufli  toft  qu’il  fut  entré  dans  fon  camp 
proche  de  la  ville  ,  il  enuoya  de  beaux  &  riches  prefens  au 
ieune  Roy ,  à  fçauoir  trois  cheuaux  d’vne  finguliere  beauté,  r m  ittpr*. 
fort  richemet  harnachez, quantité  de  belles  plumes  .&  aux-^*  *» 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  de  belles  &  riches  robbes  d’or; 

fit  prier  la  Royne  de  luy  vouloir  enuoyer  le  Roy  en  fa  u 
tente,  auec  les  principaux  de  fa  Cour,  afin  qu’il  euft  le  bien 
de  le  voir,  l’embraflcr ,  luy  tefmoigner  de  quelleaffe-  ***'  * 
ftionilauoitayméle  Roy  Iean  fon  pere.  Cette  Princeflè  u 
qui  craignoit  ce  qui  luy  arriua,  en  faifoit  de  grandes  difficul-  f4" 
tez  ;  les  grands  de  la  Cour  ne  trouuoientpas  bon  aufii,qqjpn 
mift  ainu  le  Roy  entre  les  mains  du  Turc  :  Mais  le  moync  u  my* 
George  qui  les  auoit  appeliez  au  fecours  dans  Iepaïs,&qui  Geerse  ,«*»- 
auoit  commencé  à  tout  perdre, falloit  qu’il  acheuaft.  Com-  y 

me  il  eftoit  tuteur  du  Roy ,  il  confeilla  la  Royne  de  ne  don-  *o. 
ner  point  ce  mefcontentemCnt  à  Solyman,ny  ce  tefmoi^na- 
gedemeffiance,ains  luy  enuoyaft  fon  fils  accompagne  des 
grands  delà  Cour.  Ilfut  creu  :  Voyla  le  Roy  qui  part  dans  uRojf*H 
vne  litiere  à  caufo  de  fon  bas  aage ,  aflifté  de  fa  nourrice ,  de  t***  •Utr  „ 
quelques  Dames ,  &  fuiuy  des  Seigneurs  Hongre*  t  comme 
Pierre  Vichy  proche  parent  du  Roy,  Bacian  Vrbain  Gou-  «**««*• 
uerneur  de  Eudes, le  moyne  George,  Eftienne  Verbctsgrad 
Chancelier  de  Hongrie,  Valentin  Turxi,  &  quelques  au¬ 
tres,  qui  fortent  de  Budes  pour  n’y  entrer  de  long  temps  en 
liberté.  Quand  cette  troupe  fut  proche  du  camp  de  Soly- 
ipan ,  les  lanniftaires  vont  au  deuant  du  Roy  pour  luy  faire 
honneur.  Solyman  le  receut  aüec  grande  demonftration  de 
ioye ,  &  voulut  que  fes  enfans ,  qui  l’auoient  fuiuy  en  cç 
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voyage, luy  filîent  care{Tes,8c  cefmoignaflcnt  aux  Seigneur* 
qui  le  fuiuoienc  l’eftac  qu’ils  en  faifoicnt. 
liTattifur-  Mais  tandis  que  cetcc  réception  fe  faifoic  au  camp  dé 
fnnntnt  u  Soiyman,  vnbon  nombre  de  Turcs  enuoyez  à  Budes  pour 
wiu  dt  B^MafurprendrCjy  encrant  à  la  file  ,&  fàifant  femblanc  devoir 
la  ville ,  fen  rendirent  les  maiftres  fans  coup  fraper ,  s’eftans 
faifis  de?  portes.  L’Aga  des-  Ianniflaires  fai£fc  commande¬ 
ment  aux  habitans  de  luy  rendre  leurs  armes,  8c  de  fe  tenir 
,  chacun  dans  Ton  logis-,  la  force  le  fie  obéir,  voila  les  habitans 
defarmez,  8c  les  Turcs  les  maiftrcs,.ils  fe  logent  dans  la  ville, 
8c  chaque  citoyen  eft obligé  d’en  auoirvn. 
l*  r oytu  La  Royne  fe  voyant  ainfi  traitée  de  celuy,  lequel  elle  . 

ufche  £ap-  aUoit  appelle  àfonfecours,  tafehe  d’adoucir  la  rigueur  par 
ma»  pari*,  des  lettres  quelle  luy  eferit-,  mais  que  pouuoit-ellc  efperer 
treu-  d’vn  Prince  Turc ,  qui  tenoit  fon  fils ,  fa  ville ,  8c  les  Grands 
de  fon  confeil  en  Ion  pouuoir  ?  Son  fils  le  jeune  Roy  luy 
fut  bien  renuoyc  toft  apres  ,  mais  les  Grands  demeurè¬ 
rent  prilonniers  vers  Soiyman.  Quelques  iours  fe  paflè- 
->  rent  fur  la  refolution  que  Solymarv  deuroit  prendre 
touchant  Budes  :  Pendant  ce  temps  >  la  Royne  prati¬ 
que  les  Baftats  qui  auoienc  de  l’auchorité  auprès  de  So¬ 
it mi  »>wb-  lyman  pour  recouurer  fa  ville  ,  gaigne  Ruftan  BaiTa,  gen- 
*ü'*i*4JÎÏ  ^re  Soiyman,  8c  luy  fait  prelent  d’vne  riche  chainede 
pZtfi  ntt  pierreries  pour  fa  femme ,  mais  cela  n’empefche  pas,  que 
Soiyman  ne  luy  faflfe  commandement  de  fortirde  Budes, 
fittMu.  ^  fe  recjrcr  |c  j^0y  en  ja  Tranililuanic ,  de  laquelle 
Soiyman  donnoit  la  qualité  de  Vaiuode  à  ce  jeune  Roy, 
8c  luy  donnoit  le  Moyne  George  pour  fon  coadiuteur. 
Àuant  que  cette  miferablc  Princcfle  force  de  Budes  ,  fon 
infortuncJuy  fait  encorcs  voir  cette  defolation.  Le  temps 
eftoit  arriué  que  Solymarv  deuoic  faire  vn  facrifice  fui- 
uanc  la  couftume  de  là  loy  ,  il  luy  falloir  vn  temple  :  ce 
uijnunfi  qu‘  ^uc  cau^e  qu’d  enuoya  -fes  Preftres  appeliez  Talif- 
firtitUpi-  mans  pour  purifier  à  leur  mode  la  grande  Eglife  der 
snfnwiti  ®U(^CS  »  laquelle  il  auoit  choifi  pour  le  lieu  de  fort 
déHhfyJt.  facrifice  :  mais  hclas  !  quelle  horrible  façon  de  pu- 
rificrT  ils  abbactcnt  les  Sain&s  Autels  ,  rehuerfent  &£ 
rompent  les  Images ,.  brilcnt  les  facrez  Vafcs  8c  pro- 
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fanent  tout  ce  qui  y  eftoit  de  fainft.  Solyman  y  vint 
apres  pour  faire  ceremonie;  apres  laquelle ,  difent  les  hi- 
ftoriens,il  fie  faire  commandement  à  la  Royne  de  fortir  de  la 
ville,ôcfe  retirer  en  la  Tranflfyluanie  comme  nous  auons  dit, 
merueilleufe  viciffitude  des  affaires  du  monde  ,  eftrangc  Tjbtng» 
mefnage  de  la  fortune!  Celle  que  vous  auez  leu  refifter  fi  <£*»£«■«»* 
glorieufement  à  la  maifon  d’ Autriche ,  &  faire  leuer  le  fie-  U 
ge  à  l’armee  de  Fcrdinâd  parle  fecours  de  l’Empereur  Turc, 
eft  maintenant  parle  mefme  chaftee  de  fon  Royaume,  & 
réduite  au  bas  d’vne  déplorable  forcunc.  Elle  part  auec  le 
ieune  Roy  fon  fils  ;  vne  troupe  de  IannifTaircs  la  fuit  pour  Si» 
efeorte  ;  fos  logisjsendant  fon  voyage ,  font  à  l’enfoigne  des 
Aftres,en  belle  capagne  foubs  fes  tentes;  car  de  loger  das  les 
villes&  das  les  bourgs,Solyman  craint  qu’elle  n’y  apporte  du 
chagcment,  &puis  les  Ianniiïaires  peuucnt  plus  facilement 
efpier  fes  a£ti5s  dans  ces  logis,  où  les  murailles,  les  portes, ny 
les  pont-leuis ,  ne  leur  en  rendent  point  l’accez  difficile,  en- 
coresferoit-ce  peu  pour  fon  malheur,  fi  le  refte  desincom- 
moditez ,  ne  la  trauailloit  point  en  fon  chemin  :  les  cheuaux 
de  fon  carrofTc,&  de  celuy  du  Roy  fon  fils  viennent  à  man¬ 
quer  ,  elle  eft  contrainte  de  fe  faire  trainer  par  des  bœufs  qui 
foruoient  à  la  charrue.  Variable  condition  des  grandeurs 
humaines ,  que  du  plus  haut  de  leurs  pompeufes  félicitez, 
précipiter  bien  fouuent  les  Princes  au  plus  bas  d’vne  infup- 
portable  mifere.  Ileftvrayque  toutes  ces  infortunes  Terni¬ 
rent  de  matière  à  la  conftance  de  la  Royne.  Iamais  on  ne  la  s* nnjuùt*. 
vid  plaindre,iarAais  rider  le  front,  iamais  craindre,  toufiours 
en  afieurance ,  en  haleine  pour  lutter  tous  les  malheurs  hu¬ 
mains  qui  fembloientf  eftre  mis  à  la  fuite  de  fon  train;  car  de 
plus  la  pefte  eftoit  parmy  fatroupe  ;  auec  vne  violence  extrê¬ 
me.  Ainfi  pafla  cette  Princeffe  de  la  Hongrie  en  la  Tranflyl- 
uanie,  l’an  mil  cinq  ces  quarante  &  deux,  comme  plufieurs 
efcriucnt.  * 

Ferdinand  Roy  de  Hongrie ,  qui  auoit  fi  fouuent  difputc  C  hm. 
îe  Royaume  aue^  le  Roy  Iean,  &  depuis  auec  fon  fils,  &  fou-  I V . 

uent  mefprifé  l’vn  de  l’autre,  pour  auoir  recerché  le  Turc,  &  . 

fèftre  rendus  leurs  tributaires  maintenant  le  reccrche  àmef-  n^tn4j? 
me  condition,  laquelle  il  auoit  cftimé  fi  honteufe  :  depefehe 
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i  la  ttnli-  vcrs  Solyman  àBudes  Sigilmond  Liteftan,*&  Nicolas  Sa- 
tiomq-uu-  Iim,auccdes  prefensde  grands  prix:  cntjc  autres  on  cfti- 
mat  mffpn-  me  fort  grande  coupe ,  enrichie  de  quantité  de  pier- 
*'  rcries ,  6c  fon  couucrcle  orné  d’vne  horloge ,  fort  artificiel- 

Uj  mutyt  le  ,  qui  fbnnoit  les  heures  ,  marquoic  les  iours  ,  les  mois, 
la  frtfiuis.  jcs  ans>  monftroic  ic  cours  des  deux  Aftrcs  du  monde, le 
Soleil ,  &:  la  Lune ,  le  tout  merucilleufement  bien  trauail- 
lé*,  6c  d’vn  trcs-do&e  artifice.  Solyman  reccut  bien  ces 
prefens ,  mais  pour  refponce  aux  demandes  des  Ambaffa* 
deurs,  qui  demandoient  pour  leur  maiftre  la  ville  de  Bu- 
ItFtrismarii  des  >  &  k  paifible  pofTeffion  du  Royaume  de  Hongrie , aux 
rrfufia.  mefmes  conditions  que  le  Roy  Iean  le  tenoit  de  luy.  Ce 
fut  vn  ample  ,  6c  general  refus  de  tout  :  auffi  iugez  fi  ces 
demandes  font  de  faifon,  quand  vne  fois  le  Prince  auquel 
on  les  faitjfeft  rendu  puiffant,  vi&orieux,  6c  redoutable 
pofiefieur  de  ce  qu'on  luy  demande  :  ainfi  les  Ambafiadeurs 
f  en.  retournèrent  à  Vienne;  6c  peu  apres  Solyman  à  Con- 
ftantinople. 

De  cette  façon  les  affaires  de  ceux  d’ Auftriche,  n’alloient 
pas  le  mieux  du  monde.  Ferdinand  efloit  réduit  en  petit  vo- 
rtyâgtl*  ïumc  dans  la  Hogric,&:  fon  frere  l’Empereur  Charles  Quint 
t Empereur  venoit  de  receuoir  vn  grand  efcheç  en  Barbarie,  où  le  de- 
de  pofleder  Alger ,  6c  en  dénicher  BarberoufTe  luy  auoit 
leuer  quantité  de  gens  de  guerre ,  en  cette  façon.  Il  part 
d’Efpagneauec  la  fleur  de  la  Noblefledu  pays, bon  nom- 
®  bre  de  vaille  aux  de  guerre  ;  6c  paflant  à  Lu  cques  l'abouche 
auec  le  Pape ,  en  tire  du  fccours ,  6c  en  peü  de  iours  eflanc 
Ntmire  la  arr‘uc  a  Maiorque  ,  l’armce  Italienne  compofce  de  cent 
vaijfuux  lt  cinquante  nauires  foubs  la  conduite  de  Bernardin  Men- 
aZtufu  dozze  ,  6c  quatre  galeres  de  Malte  le  vindrent  trouuer  : 
q*nt.  de  forte  que  fon  arrrice  partant  du  port  le  troüuacompo- 
fee  de  dixhuid  galeres,  cent  grofles  nauires,  6c  plufieurs 
pAits  vaifleaux.  André  Dorie  commandoicles  galeres, 6C. 
•  •  Hcrnaud  de  Tolcde  ,  Duc  d’Albe  la  Noblefle  Efpagno- 

Seigntun  h  le.  Le  nombre  des  Grands  qui  fuiuoient  l’Empereur  en  ce 
murqutmce  voyage  eftoit  celuy-cy  :  Dom  Fernand  Gonzague  Vice— 
Roy  de  Sicile ,  D.  Fernand  de  Tolede  Duc  d’Albe ,  André 
Dorie  Prince  de  Melfy,  Virginie  Vrfin,  Comte  de  Langui- 
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lara,AuguftinSpinola,&Camillo  Colonne.  Auecceux-cy 
Charles  fait  voile  vers  le  Golphe  d’Alger ,  &:  voulant  faire 
defeente  aflez  près  de  la  ville ,  ceux  de  dedans  l’en  empef- 
cherent  au  commencement:  bien  que  Barberoufle  ne  fuft 
pas  dans  la  ville,  qui  eftoit  commandée  en  fa  place,  par  vn 
Sarde  renégat ,  nommé  Azan-aga  braue  homme  de  guerre:  jt 

mais  aptes  quelque  leger  combat  l’Empereur  mit  les  gens  lu™*  de 
à  terre,  ôcfomma  ceux  d’Alger  de  luy  rendre  la  ville  ,foubs  chdrlet  m 
vne  honnefte  compofition ,  auant  que  d’attendre  la  rigueur 
de  les  armes.  Ceux  de  la  ville  ne  firent  pas  grand  cas  de 
cette fommation :  Charles  la  boucle,  difpofe  fes  gens  pour 
la  battre  :  $c  comme  il  en  eftoit  fur  le  point  ,  fe  leua  vne 
fi  grande  tempefte,  armee  de  tourbillons  de  vents,  d’vne 
pluye  fi  vehemente ,  &  fi  froide ,  qu’elle  refroidit  bien  l’ar-  <j£jt 
deurdefes  gens, qui  fe  defbïndoicnt,  fans  Fernand  Gon-  chnpeane. 
zague ,  Sc.  Spinola  qui  les  rallièrent-  Parmy  toute  cette  con- 
fuïion  &  violence ,  les  Cheualiersde  Malte  qui  ne  fçauent 
ccder  aux  malheurs ,  Sc  la  valeur  defqucls  rien  ne  peut  arre- 
fter,  vont  donner  iufques  à  vne  des  portes  de  la  ville,  où  vn 
Cheualier  qui  portoit  l’enfeigne  de  la  Religion  nômé  Pons  Malte. 
de  Pyalaguer  dit  Sauignac,  laifta  fon  poignard  fiché  dans  les 
aix  de  la  porte ,  par  brauade. 

*  Là  deffus  ceux  d'Alger  font  vne  fortie  fur  les  Chreftiens, 
r& les  chargent  fi  rudement  à  coups  decrai&s  d’arbaleftre, 
qu'ils  en  mireut  vn  grand  nombre  parterre.  Mais  c’eftoit 
peu  de  choie ,  fi  le  ciel  ne  fe  fuft  bandé  contre  l’Empereur: 

.  carilfeleuavnclcconde  tempefte,  &  bien  plus  grande  que 
ia  première ,  de  raçon  que  les  vauleaux  ne  pouuoient  pas  faTtMt 
mcfmes  demeurer  au  port ,  &  hicn  moins  fesgens  en  terre,  chrepem. 
Plufieurs  galeres  fe  perdirent,&  quantité  d’autres  vailfeauxj 
de  forte  que  Doricqui  eftoit  fur  mer  luy  depefehavn  hom-  Dorit 
me  à  la  nage  habillé  de  liege,  auecvnc  lettre  toute  cou-  Uretmtte. 
uerte  de  cire,  le  fuppliant  de  vouloir  ceder au  temps,  re¬ 
monter  fur  mer,  5^fe  retirer  àMalafus:Mais  force  luy  fut, 
car  ne  pouuant  rien  gaigner  fur  terre,  il  reprit  le  chemin 
de  fa  galère  ,  aucc  toutes  les  difficulté^  du  monde  ,  laif- 
fa  plufieurs  des  liens  fur  leriuagc,  qui  ne  peurentremon- 
ter  fur  mer,  à  caufe  de  la  tempefte ,  8c  faute  de  ponts  de 
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^  .  bois  pour  aborder  les  nauires,  caries  equifs  n’eftoient  plus 

retire  à  Ma-  de  failon ,  durant  cette  violence  :  Jes  Mores  en  firent  apres 
ufm£  vn  terrible  carnage.  Trois  iours  paflez  l’Empereur  arriua  à 
%ffJgnè. m  Matafus ,  de  là  à  Bugie ,  &  quand  le  calme  eut  lèrcnéla  fur- 
face  des  dndes,  il  prit  le  chemin  de  Maiorque ,  &  de  là  cc- 
luy  de  Cartagenc  en  Efpagne ,  où  auant  que  d’y  anriuer  il 
auoit  congédié  D.Ferdinand  Gonzague»  auec  (es  vaiffeaux. 
Telle  fut  l’entrcprife  de  l’Empereur  Charles  Quint  (ur  la 
ville  d’Alger ,  tel  le  fuccez  de  (on  deffèin  »  &  tels  les  affaires 
defamaifon. 


Or  dans  la  ville  d’Alger  y  auoit  vne  vieille  Magicienne, 
r les  amours  &  les  delices  des  démons ,  defqucls  elle  tiroir  les 
s  qui  authorifoient  (on  crédit  par  tout  ce  pays  là, 
ue  quelque  temps  auparauant  elle  auoit  prédit  les 
&  les  naufrages  de  deux  chefs  Efpagnols  Diego 
Dccera ,  &  de  Hugo  de  Moncada  :  &  long  temps  auanc  que 
CharlesQuint  mit  le  fiege  deuant  la  ville, elle  auoit  marqué 
(on  arriaee,&  dit  fouuct  aux  habitas  qu’vn  Empereur  Chrc* 
(lien  viendroit  aflTaillir  leur  ville, mais  que  (on  armee  affligée 
par  mer,&  par  terre  (eroit  fans  effed:  foit  que  cette  Prophe- 
tefled’Enfer,  ait  fait  edeuerces  tempeftes  par  l’aide  de  fes 
Démons  ;  où  foit  que  la  faifon  les  ait  emmenecs:  (car  c'eftoit 
au  mois  d’O&obre  )  tant  y  a  que  Charles  Quint ,  ne  voulue 
iamais  croire  André  Dorie,  qui  luy  auoit  conlèillé  auant 
qu’il  partiftd’Efpagncde  différer  fon  voyage  au  Printemps 
prochain. 

C  h  a  p.  Ces  Pcrtcs  touchoient  particulièrement  la  maifon  d’Au- 

(lriche,commcarriueesen*Hongrie,oùlefreredcrEmpc- 
churitt  rcur  auoit  intereft,  &  çn  Afrique,  où  l’Empereur  mefme 
Qsint  ™  u  prefendoiteftëdre  les  bornes  de  (on  Empire,  &  de  plus  pur- 
amft/'ie  '  ger  par  ce  moyen  la  mer  d’Efpagnede  la  violence  des  Pyra- 
Dorî*.  ces,  qui  ne  laiffoiét  point  de  chemin  libre  depuis  le  deftroit 


îwE?  çroPhecic 

omm,  de  forte  q 
malheurs 


de  Gibaltar,  iufques  aux  Ides  de  Maiqrque  &  Minorque,  & 
bien  plus  auant.  Mais  voicy  vn  plus  grand  efchec  pour  eux 
dans  la  Hongrie ,  où  Solyman  par  l'effort  de  fes  armes  vidtù- 
frtfarâùf  a  rieulcs  va  prendre  le  nom  glorieux  de  Conquérant ,  &  faire 
*  P0fter  à. Ferdinand  celuy  de  Perdant,  pour  le  nombre  des 
principales  villes  dans  le  Royaume  ,  où  cet  Empereur  va 
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planter  le  croiflant  de  Lune,  non  tant  porté  à  cela  par  les  de* 
firsdefon  ambition ,  qu’appelle  à  cesconqueftesparle  de- 
fordrc  ,où  le  peu  d’effed  d’vne  armee  Chrcfticnne  que  Fer¬ 
dinand  mit  dans  la  Hongrie ,  en  cette  forte. 

Apres  la  conquefte  de  Bude  Solyman  feftoit  retiré  à  Con- 
ftantinople  pour  y  paflcr  l’annee  mil  cinq  cens  quarante  An 
trois, tandis  que  l’on  reparoit  à  Andrinople  le  Serrail  des 
Sultans  appellé  l’EsKiferrail,  ruiné  par  le  feu,  qui  auoit  quel* 
que  temps  auparauantrauagèvne  partie  de  la  ville.  Ccpen-  • 


dant  Ferdinand  animé  du  refus  honteux  que  le  Turc  auoit  j. 
fait  à  fes  Ambaflâdeurs ,  &  piqué  des  pertes  qu’il  auoit  fai- 
tes  en  Hongrie,  le  trouue  à  la  diette  de  Nuremberg,  (ce  dutu,d,/ai. 
font  les  eftaes  du  pays,)  on  dit  qu’il  y  enuoya,&  là  propofc  les  "Jjjf*"* 
defleinsdela  guerre  contre  Solyman.  Ses  propofitions  fu¬ 
rent  receucs,  les  villes  franches  luy  fburniflent  trente  mille 
hommes  de  pied,  &fept  mille  cheuaux:  Conrad  Hefs, 


Volfgan  Theodoric  de  Sueue  conduifent  l’infanterie  ,  le  k ombre  do 
Prince  Maurice  de  Saxe  la  caualerie.  De  plus  la  caualerie  forces  de  Fer- 
de  Hongrie  commandée  par  Gafpard  Sercd  faifoit  bien  de  lltnand' 
quatorze  àquinze  mille  chcuaux.  Celledc  Styrie  emmenec 
par  Hunganotqui  en  eftoitle  gouuerneur ,  faifoit  le  nom¬ 
bre  de  dix  mille  maiftres  ;  outre  tout  cela  André  Battory,  & 


Peter  Peren,celuy-cyle  plus  notable  des  Hongres, &  du 
fàng  Royal ,  auoient  emmené  quantité  de  gens  de  guerre. 

Les  eftrangers  y  enuoyerent  le  fccours,  le  Pape  Paul  fournit 
trois  mille  Italiens  piétons  conduits  par  Alexandre  Vitelly, 
celuy  qui  fit  des  merueilles  en  cette  guerre,  &  fix  cens  che¬ 
vaux  fous  la  charge  de  Sforce  Palauicindacques  deMedicis  ** 
braue ,  &  genereux  Capitaine  y  emmena  aufli  de  fort  belles  Me  ’ 
troupes.  Le  Marquis  de  Brandebourg  nomé  Ioachim  eftoit  Gourd  O- 
ceneral  de  cette  armee;  fi  belle, &  fi  puiflante,que  fi  elle  euft  rtfi*** 
efté  coduite  àl’effet  qu’elle  deuoitfaire  auec  tant  de  forces, 
fans  doute  les  Turcs  qui  cftoient  dans  la  Hongrie,  efioignez 


de  leur  Empereur, y  eufsét  à  ce  coup  acheué  leur  regne:mais 
tout  ce  nôbre  d’homes, ou  la  plus  plufpart  d’iceux,ne  feruira 
que  de  matière  aux  cimeterres  Turquefques ,  &  cette  belle 
leuee  de  bouclier,  de  fubicét  à  Solyman  de  paflcr  en  Hon¬ 
grie  pour  y  faire  les  conquçftes  pour  luy,  &  le  degaftpour  le* 
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Chreftiens ,  que  la  fuite  de  l’hiftoire  vous  raconte. 

TntfaUtton  Toute  cette  armee  en  campagne  d’abbord  eft  trauaillee 
de  l’ armee  de  fes  irrefolutions ,  les  vns  veulent  aller  à  Bude  y  mettre  le 
chrtfhenne,  £CgC  ^  veu  mefmeque  le  Bcglicrbey  qui  la  gouuernoit  y  c- 
ftoit  mort  depuis  pelnpeut  eftre  ce  n’eùft  pas  cfté  le  pire  che- 
min  :  les  autres  confeillent  de  ne  quitter  point  le  riuage  du 
Danube,de  peur  que  le  Turc  ne  f  en  faififl'e  pour  leutofter  la 
commodité  des  viurcs ,  &  celle  de  l’eau  :  les  autres  qui  crai¬ 
gnent  l’arriuee  de  Solyman,trouuent  bon  de  garder  l’entree 
de  rAudriche;  mais  tant  de  belles  troupes  de  braucs  guer¬ 
riers  f  eftoient-elles  aflTemblees  pour  reconquérir  ce  que  les 


T urcs  poffedoieht  en  Hongrie ,  ou  bien  pour  le  conlbmmcr 
inutilement  à  la  garde  d’vne  frontière  i  Mauuais  commen¬ 
cement  quand  vne  armee  leuee  auec  tant  de  foin ,  ne  fçait  à 
quoy  l’employer,  bien  qu’il  y  euft  plus  de  befongnc  qu’il  ne 
luy  en  falloir.  Apres  auoir  long  temps  chancelé  fur  ce  qu’ils 
Se  refwit  deuoiét  faire, il  fut  arreftê  d’aller aftieger  Pefth,Vacciaeftoit 
tjjjer  a  en  chemin, & le  partage  pour  aller  à  Pefth, ville  deferte,bruf- 
lee  par  les  Turcs:  mais  on  craignoit  qu’au  dedans  il  n’y  euft 
quelque  embufcade,  perfonne  n’y  vouloir  aller  pour  la  reco- 
>  va  gnoiftre.  Vitelly  foffre  librement  d'y  aller,  y  entre  auec  fa 
ry°ucîl. rt  compagnie, la  trouuc  abandonnée  des  Turcs, tellement  que 
1’armee  fut  aurti  tort  au  delà  le  Danube,  au  partage  duquel 
Iacques  de  Medicis  fe  faille  d’vne  Ifle  appeileede  fain&e 


Marguerite  au  deflous  de  Bude,  pour  lafeurté  desbatteaux 
de  l’armec.  Ainlî  toutes  les  troupes  au  delàla  riuiere,on  f  ap¬ 
proche  de  la  ville  de  Pefth ,  fituee  fur  le  bord  du  Danube  S£ 


défendue  du  codé  de  Midy  par  le’canon  de  Bude,  comme 
n’y  ayant  que  la  riuiere  entre  ces  deux  villes  la  :  de  forte  qu’il 
Lemefmeva  &  câper  du  cofté  du  Septentrion.  Vitelly  va  recognoi- 
recopnaijlre  ftre  la  muraille,  &  quelque  lieu  propre  pour  ^artillerie  :  Il  e- 
ftoit  fuiuy  de  trois  côpagnies  de  gens  de  pied,  &:  deux  de  gés 
de  cheual.  CequidonnaoccafiôauTurcdefairevnefortic 
fur  luy  aulli  coft  qu’il  fut  à  la  portée  d’vn  moufquet.  Le  côbat 
s>niedes  y  fut  rude,  caries  Turcs  auoient  affaire  àforte  partie  :  mais 
comme  ils  eftoientrenforcez  de  ceux  qui  fortoient  de  la  vil- 
Setumai.  le ,  ils  donnèrent  de  la  peine  à  Vitelly ,  tuerent  vne  partie  de 
fes  gens ,  &  pour  luy  le  contraignirent  de  fc  retirer  pour  fau- 
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uer  fa  vie.  Cet  affront  eftoic  infupportable  à  vn  homme  de 
fon  humeur  :  en  voicy  la  reuenche. 

Vitelly  logeoit  dans  vn  certain  clos  appelle  les  iardins  du  t4 
Roy,  efloigné  de  Pcfth  d’vne  petite  demie  lieuë ,  pour  ti-  i*  rtuiiy 
rer  raifon  de  la  fortie  des  Turcs ,  les  oblige  d’en  faire  vne  fe-  f"rl"  Turtt‘ 
conde,aduertitPeren  de  fe  tenir  couuercauec  fa  cauallerie 
dans  ce  mefme  clos ,  &  d’inueffir  le  Turc ,  quand  il  l’auroit 
vnpeu  efloigné  de  fes  murailles.  Luy  cependant  part  aucc 
douze  enfeignes  de  ges  de  pied,  par  chemins  efgarez,faifant 
femblant  d’aller  recognoiftrc:  les  Turcs  forcent  furluy,  Vi¬ 
telly  fe  défend  ;  &  comme  le  combat  effoit  fort  afpre ,  vne 
troupe  de  laniflaires  fort  de  la  ville  pour  le  réfort  des  Turcs: 
alors  Vitelly  faifànt  femblant  d’auoir  peur,  fait  retraite  ;  les 
Turcs  le  ffiiuent  à  la  foule.  Mais  Peren  qui  voyoit  fans  eftre 
veu,enuoyavne  troupe  de  cauallerie  foubs  la  conduite  du 
Prince  Maurice  de  Saxe,  leurferme  le  chemin  de  la  ville, &: 
toff  apres  part  luy  mefme  auec  Ierefte  qui  effoit  à  couuert 
pour  Ipuffenir  Vitelly.  Les  Turcs  voyans  leurs  forces  ine- 
gales  à  ce  fecours ,  veulent  reprendre  le  chemin  de  la  ville:  * 

mais  la  cauallerie  qui  leur  effoit  à  dos  leur  en  empefehanc 
l’abord,  les  mit  en  tel  defordre,  qu’il  en  demeura  fur  la  place 
plus  de  cinq  cens  braues  foldats ,  choifis  pour  cette  fortie, 
fans  côpter  cent  Ianniflaires  tuez  en  ce  mefme  lieu,  de  ceux 
que  Segement  Capitaine  Turc  qui  pftoit  dansPefth,  auolt 
emmené  de  Conftantinople. 

Si  tous  les  Chefs  de  l’armec  Chreftienneeuflentefté  de 
l’humeur  de  Vitelly,  fans  doute  leurs<affaires  euflent  mieux 
reuflî  qu’ils  ne  firent. Apres  cette  deffaite  des  Turcs  fortis  de  b atttrie  Jet . 
Pefth,  le  Marquis  de  Brandebourg  plante  fon  artillerie  pour  çhreftient 
battre  la  ville:  mais  elle  en  effoit  fi  efloignee ,  qu’à  grand’  ’ 
peine  les  boulets  pouuoient  arriuer  à  la  muraille:  Vitelly  u 

recogneut  ce  defaut ,  fit  changer  l’artillerie ,  &  l’ayant  bra-  fa,(i  cha*~ 
quee  plus  à  propos ,  battit  la  muraille  de  cinquante  grofles  5<r‘ 
pièces  de  canon*  fit  breche  raifonnable,  à  laquelle  il  de¬ 
mande  d’aller  le  premier  ;  &  l’ayant  obtenu,  parc  auec  qua-  Jjfmt  « 
tre  compagnies  de  gens  de  pied  ,  franchit  le  fofle  ,  mon-  r^bm 
te  à  la  breche  ,  &  arbore  fes  enfeignes  fur  la  muraille. 

Mais  comme  il  croyoit  que  les  Turcs  fe  fuflent  tapis  de 
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crainte  en  quelque  canton  de  leur  ville,  caron  n’èn  ’voyoie 
pas  paroiftre  vn  ieul,  6C  vn  grand  filencc  dSnoit  à  penfer  aux 
croupes  de  Yicelly ,  tout  à  coup  vnc  grefle  de  fléchés ,  6c  vne 
tempe  lie  de  moufquetades  partant  d’vn  retranchemét  que 
les  Turcs  auoient  faic  là  proche ,  &  de  quelques  gabions  au> 
Cour  d’vn  fore  fait  de  gazons,  accablent  tellemet  les  Italiens 
qu’ils  ne  fçauoient  où  ils  en  eftoient.  L’eftonnemêt  les  auoit 
fàifis,mais  non  pas  leur  chef  Vitelly,lequel  cfvne  admirable 
hardfelfe  les  encouragcoit,quoyqu’il  vift  ùfes  pieds  deux  de 
'fes  Capitaines  morts ,  Kuffo ,  6c  Fiolla  de  Citta  de  Caftello; 
cnfemble  bon  nombre  de  foldats,5c  vn  fien  nepueu  Charles 
du  Pian  de  Milet  dangereufement  blefle  d’vne  moufqucta- 
de.  Il  fouftint  encores  long  temps  la  furie  des  Turcs, ne  vou¬ 
lant  point  abandonner  ce  qu’il  auoit  fl  vaillamment  gaigné: 


Lesdimans  majs  comme  ilvidque  les  Allemans ,  6c  les  Hongres  qui  c- 
ji  mirent.  ^0jent  jcmeurcz  au  pied  de  la  muraille ,  fans  auoir  ofé  le  fe- 
Kittiiy  fuit,  conder ,  le  rctiroient  à  la  hafte  :  il  fut  contraint  d’abandon¬ 
ner  la  breche,&  le  retirer  honneftement  vers  les  autres  qu’il 


trouua  tous  degouftez  du  combat  fans  en  auoir  encor  man¬ 
gé  :  de  forte  qu’ils  propofoient  de  fe  recirer  du  tout ,  6c  leucr 
le  flege ,  fur  vn  feint  rapport  (  dit-on  )  qu’Achomat  amenoit 
du  fccours.  Et  de  fait,  lanuid  du  lendemain  ils  palïent  le 


Danube  :  ce  braue  Vitelly  fit  bien  tout  Ion  polflbk  pour  les 


ar relier,  leur  remonffcr^nc  la  honte  que  ce  leur  feroitqu’v- 


ne  fl  puiffante  armee  euft  efté-chalrce  deuant  Pellh  par  vne 
E  Mme»  p0j£nec  de  Turcs;  mais  tout  cela  nefeeutempefeherque 

Cbrejhenne  }  &  .  n  \  rr  %  •  .  „  r  * 

u*tUfiege.  lercltciVachciuil  de  palier  la  rmiere:  les  Turcs  qui  reco^ 
gneurent  le  defordre  lontaufli  toft  à  leur  queue, ôctouflours 
refloità  Vitelly  defoullenir  leur  effort  ,  car  comme  il  auoir 
/héntUTur'c  e^é  le  premier  àl’afTaut,il  fut  au  (fl  le  dernier  àla  retraite;  fit 
e»  U  mnù ■  telle  aux  Turcs,iufquesà  ce  quelecôuru  par  la  caualerie  Al* 
a*‘  lemande ,  tes  Turcs  celTerenc  leur  pourfuite ,  6c  le  retirèrent 
vers  la  ville:  Neantmoins  toute  cette  nuidde  la  retraide,o» 


ne  celfa  de  f  efcarmoucher  ;  de  façon  qu’il  y  en  eut  plufieurs 
tuez  d’vne  part,  6c  d’autre.  Le  Marquis  de  Valpurga  qui  co- 

Mort  i»  mandoic  la  cauallerie  des  Sueucs  y  mourut  d’vne  moufquc- 

tade.  Telle  fut  la  leuee  de  bouclier  de  celle  grolTe  armee  de 
Ferdinand, laquelleil  ne  vid  iamaisen  bataillevcar  iLeftoità 
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Viene, attendit  qu’on  luyaportaftlàvne  vidoire  toute  a  qui» 

(e.  Iugez  fi  les  Chreftiés  ne  méritée  pas  le  degaft  que  le  Turc 
fait  iournelle  met  dans  leurs  terres,  puis  que  leurs  grottes  ar¬ 
mées  ne  prennent  rien  que  du  vent  en  leurs  conqueftes  :  Et 
pleuft  à  Dieu  que  ce  ne  fuft  encor  que  pour  prëdre  du  vent; 
on  ne  perdroit  pas  tant  de  cette  façon  la.  Mais  qui  pis  eft ,  ils 
prennent  aufiî  des  coups,  que  toute  la  Chreftienté  refient 
en  la  perte  de  tant  de  braues  hommes  qui  y  demeurent  pour 
tefmoigner  plus  de  courage  que  les  autres ,  &  en  l’âgrandif- 
femcntduTurc,  lequel  plus  il  deuient  fort,  plus  il  ferend  ^  . 
redoutable,  &  plus  il  a  moyen  de  nous  nuire.  le  lis  aueç  £ 
efionnement  dans  ceux  qui  ont  eferit  que  Segement  qui  ddntPtfïh. 
commandoit  dans  Pefth,  n’auoit  que  deux  mille  hommes 
de  guerre,  &  quelque  douzcscens  qu’il  auoit  emmené  de 
Conftantinoplc ,  vne  partie  defquels  demeura  dans  les  am- 
bufehes  de  Vitelly ,  comme  nous  auons  défia  dit;  de  façon 
que  ne  voyant  rien  de  parfaitement  vaillant  que  Vitelly ,  ne 
lifant  ailleurs  rien  de  bien  affailly ,  de  bien  fouftenu  que  par 
Vitelly ,  il  me  femble  que  ceux  qui  m’ont  deuancé  à  eferire 
ne  m’ont  marqué  qu’vn  feul  homme 'parmy  toute  cette 
grande  armee  :  le  veux  bien  croire  qu’il  y  auoit  dé  braues  & 
valeureux  Capitaines  parmy  ce  grand  nombre;  niais  Vitel¬ 
ly  a  fait  tout  ce  qui  a  efté  de  plus  fignalè.  Tels  doneques 
eftoient  encor  les  affaires  de  la  maifon  d’Auftriche  en 


Hongrie  :  mais  ce  n’eft  pas  encor  tout;  voicy  la  fuitte. 

Solyman  ayant  eu  nouuelles  des  vains  efforts  de  l’armee 
Chreftienne,  &  du  bon-heur  desfiens  à  Pefth,  ferefoùtde  ’ 
faire  vn  voyage  en  Hongrie  :  &  pour  s  y  acquérir  le  glorieux  h» *&*»*•* 
nom  de  Conquérant,  que  nous  luv  auons  défia  donné  ,  y 
parle  auec  vne  armee,  non  commandée  par  autruy  comme 
celle  de  Ferdinand,  mais  par  luy-mcfme,car  non  feulement 
en  l'armee  du  Turc,  mais  en  toute  autre ,  le  Roy ,  le  Prince, 


ou  celüyfouzl’authoritè  duquel  on  porte  les  armes ,  en  eft 
entièrement  l’ame.  La  première  attaque  fut  à  Valpon, place 
a  fie  z  forte,  fut  le  bord  du  Danube,  fur  les  limites  de  la  Botti¬ 
ne,  5c  de  la  Croatie*  elle  appartenoit  à  Peter  Percn;  duquel 
nous  venons  de  parler  tout  maintenant.  Sa  femme  eftoit 
dans  la  place,  car  pour  luy  il  eftoit  dis  les  prifons  de  vienne, 
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où  Ferdinand  l’auoit  logé ,  l’accufant  d’auoir  des  intelligent 
cesauec  le  Turc;  mais  c’eft  quelquefois  la  couftume  des 
Princes  de  faire  porter  la  marotte  àceuxquin’ypëfentpas. 
Iecroirois  auec  les  autres,  que  c’eftoit pluftoft  qu’il  eftoit 
defeendu  des  Roys  de  Hongrie,  6c  partant fourny  de  bon¬ 
nes  pretenfions  à  la  couronne.  Or  cette  femme  deftëndic 
bien  (a  place  ,  elle  valloit  mieux  que  beaucoup  d’autres 
Chefs  de  l'armee  precedente  :  Martin  Stella  en  fa  relation  à 
Gttunufi  Guillaume  &:  Michel  fesfreres ,  6c  apres  luy  Thomas,  eferi- 
fmme.  uent  qu’elle  fouftint  autresfois  le  fïege  des  Turcs  dans  cette 

place  l’efpace  de  trois  mois ,  fans  eftre  fecouruë  :  mais  ce 
coup  icy  les  foldats  s’eftans  faifis  de  leur  Capitaine,  le  li- 
raipniiurte  urcrent  au  Turc  auec  la  place,  6c  receurent  la  mort  pour 
m  un“  guerdon  de  leur  perfidie  ;  car  le  Turc ,  quoy  qu’il  fuft  bien 
aife  d’auoir  Valpon ,  fut  neantmoins  marry  du  lafehe  tour 
de  ces  poltrons,  les  fit  tous  tailler  en  pièces,  6c  confola  le 
Capitaine  de  fa  perte. 

Valpon eftant au  Turc,  fonarmee  va  droit  vers  la  ville 
Une*  Je5a‘  deScelone,  encores  des  appartenances  de  Peren,  la  bat, 
la  prend,  la  pille ,  la  brufle  apres  y  auoir  fait  couler  mille  tor¬ 
rents  de  fang,  de  tout  ce  qu’il  y  trouuaen  vie;  lafortereflè 
qui  eftoit  de  refiftence  fe  fit  plus  tirer  l’oreille,  le  canon  la 
fulmine  en  telle  forte,  qu’en  ayant  abbatu  vne  bonne  par¬ 
tie  des  murailles ,  ceux  qui  eftoient  dedans  parlèrent  de  fe 
fimilfrts.  ren^re  >  lefquels  y  furent  receus,  &  la  compofition  futrel- 
•  le,  qu’ils  auroient  la  vie  6c  bagues  fauues  ;  6c  permiflïon 
Z4c«wpofi-  de  tranfporter  leurs  richefies  où  bon  leur  Icmbleroit;  mais 
itdïdântT*  cc  dernier  fut  leur  malheur.  Icy  l’ancien  Zenon  euft  eu  rai- 
fon  de  perdre  fes  richefies  de  peur  d’en  eftre  perdu  :  Ces  mi- 
ferables  les  voulans  auarement  fauuer  fe  perdirent  eux- 
mefmes.  O  qu’il  euft  efté  bien  plus  honorable  de  les  em¬ 
ployer  auparauant  à  fe  fortifier,  6c  àledeffcndre  !  Amefu- 
re  qu’ils  fortoient  chargez  de  leurs  joyaux ,  on  leur  oftoitee 
précieux  faix,  &:  ccluy  de  leur  vie.  l’a  y  leu  que  quelques 
troupes  de  gens  de  cheual  furent  faifis  auec  leur  argent, 
qu’on  les  delpoüilla  de  tout;  l’Infanterie  Turque  les  mit  en 
.  pièces,  quelques-vns  exceptez  ,  que  Solyman  fit  choifir» 

u  ^crmls  m  Pour  mat'ere  de  fa  cruauté  ;  vne  partie  fut  donnée  pour 
m  butte  à  la  mire  <Jc  fes  foldats  ;  le  refte  pour  exercice  à  fon 
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cymetcrre,  &c  à  celuy  de  les  enfans;  car  onditque  luy  &:  soiyman! 
fc s  deux  fils  qui  Fauoient  fuiuy  en  ce  voyage,  s’efiayoient 
fur  ces  miferables  H5grcs,à  qui  aiTeneroit  le  meilleur  coup, 

,&feroit  rejallir  plus  de  fang  par  la  roideur  de  leurs  trachans. 

De  là  Solyman  enuoya  faire  vnexaffle  vers  le  lac  deBala- 
thor  vers  la  Styrie,  comme  pour  dôner  curee  à  fes  gens  apres  uthtr. 
la  chafie,  &  la  prife  de  ces  deux  places,  Valpon ,  Scclone, 

celle-cy  appcllec  des  autres  Soclofie ,  afin  qu’ils  fu fient  plus 
afpres,  à  la  croifiefmc  qu’il  fe  prépare  de  coquerir,  tâdis  qu’il 
fejourne  quelques  iours  à  Bude  :  C’efi:  Strigonie  ville  impor-  StitMtian 
tare  du  Royaume,  le  fiege  d  vn  Archeuefque,  feituee  à  cinq  Str's,n,,' 
milles  de  Bude,encre  les  riuiercs  d’Iftre,&d:  Gran,  d’où  elle  * 
a  pris  fon  nom,Strig5;  comme  qui  diroit,Strigran,mais  aucc  J?A»Wop* 
le  temps  le  mot  ayant  efté  corrompu, on  du:  Strigonie.  L’ar-  r«- 

meede  Solyman  compofee  de  deux  cens  mille  combbat-  ijm*ndt»ant 
tans  &rplus,  s’y  achemine,  &c  en  cftant  fort  près,  auant  que  s^fZm 
de  la  battre,  Solyman  y  enuoye  trois  Iannifiaires-,  l’vn  Efi* 
pagnol,  le  fécond  Italien,  &:  le  troifiefme  Alcmanddena- 
•  tion.  Ccux-cy  de  la  part  de  leur  maiftre  firent  mille  belles 
offres  à  ceux  de  la  ville,  s’ils  fe  rendoient  à  luy,  auant  que 
d’cfprouucT  l'effort  de  fes  armes  ;  au  contraire  les  menaçant 
d’vne  miferablc  ruine,  s’ils  en  vcnoient-là  :  mais  ceux  de 
Strigoniene  firent  pas  grand  cas  de  fes  trois  aduertifieurs. 

Alors  commandoit  dans  la  place  pour  Ferdinand  vn  Efpa-  Gouittmnr 
gnol,  nommé  Salamanque,  grand  difeoureur,  mais  bien  & 
moindre  d  effeâ:,Rodomonc  en  paroles, qui  defaifoit  fes  en . 
nemys  auant  que  les  voir,  mais  loue  ne  l’eftime  pas  dauan- 
tage  pour  tout  cela.  Il  auoit  quelques  quatorze  hommes 


auec  luy  Italiens,  de  ceux  de  Vitelly,  Alemans,  ou  autres. 

Or  les  Chefs  de  l’armee  Turque,  Achomat  Beglierftey  de 
Romeli,  &  Vlaman  Perfe,  voyans  que  ceux  de  Strigonie 
efloient  refedus  de  fc  défendre,  fe  refoluent  de  les  attaquer, 
logent  leur  artillerie,  la  bracquent,  battent  la  muraille ,  &  à  con- 
force  de  volées  de  leurs  couleurines  font  vne  breche  aflez  rtJnS>n,t‘ 


raifbnnablepour  leurentree-.  aufiî  toft  les  Iannifiaires  vont  a 
l’afiTautjCroyans  emporter  la  ville  du  premier  coup;  mais  ils  Afant. 
crouuerent  à  qui  parler ,  car  les  aflaillis  s’efians  rengez  en  vn 
efpais  bataillon  carré ,  fouftenu  de  l’entremets  de  plusieurs 
piquiers ,  les  repouflerent  vaillamment. 
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Or  candis  qu’vnc  partie  de  ceux  de  Strigonie  deffên- 
Sonit de et»x  doient  la  breche,  lerefte'  fit  vnefortie  inopinée  par  vn  autre 
de  u  vide  fur  cofté  fur  quelques  vai  fléaux  Turcs  qui  eftoient  à  l’anchre, 
T^rT”****  au  bord  du  fleuue  tout  proche  les  faux-bourgs  de  la  ville, 
chargez  d’artillerie ,  &  de  munitions  de  guerre:  Et  comme 
les  Turcs  n’attendoienc  rien  moins  que  cela,  ils  furent  telle- 
Dejfaite  des  ment  furpris ,  qu’à  grad’  peine  eurent-ils  le  loifir  de  fe  rcco- 
T*n )enTu  gno‘^rc»  de  forte  qu’il  y  en  eut  plus  de  deuxeens  tuez.  Cet- 
mwutin.  £e  (ortie  de  la  ville  efloit  conduite  par  vn  Capitaine  Italien, 

nommé  Nardo,  &parRuuafpourg  Alemand.* 

Les  Turcs  qui  aflailloient  la  ville  auoient  défia  quitté  la 
Turc^ar  r»  muraifle,repouflez  par  la  genereufe  deffence  de  ceux  de  de- 
n  dans;  de  façon  que  peut  eftre  fe  fuflent-ils  retirez  fans  aucun 
auantage  :  mais  vn  vieux,  &  très  expérimenté  canonier,  na¬ 
tif  de  Croton  en  Calabre,  qui  auoit  long  temps  feruy  Fer¬ 
dinand,  fe  voyantincommodé,  &n’eftant  point  payé  des 
Hongres,  fe  retire  vers  le  Turc,  fouz  l’appas  de  quelque  plus 
grand  profit.  Celuy-cy,  comme  il  fçauoit  tous  les  endroits 
ae  la  ville ,  donne  aduis  au  Turc  de  battre  vnc  tour  appellcc  • 
de  l’Eay ,  &  que  cette  tour  gaignee ,  difficilement  ceux  de 
la  ville  pourroient  refifter  dauantage,  par  ce  que  c’eftoit 
de  ce  cofté  la,  qu’ils  auoient  de  l’eau  delà  riuiere,  parle 
moyen  de  quelques  pompes ,  qui  en  dônoient  apres  au  refte 
’Btuent  etn-  de  la  ville.  Cet  aduis  ne  fut  pas  négligé;  les  Turcs  changent 
trejUtomde  jeur  batterie ,  foudroyent  cette  tour  à  coups  de  canons,  Sc 
Tnfi  de  ctttt  en  peu  de  temps  s’en  rendent  lesmaiftres  :  Les  Chefs  qui 
*m'  commandoient  dedans  Lifcan ,  &  l’Efpagnol  Salamanque, 
pluftoft  pour  fauucr  l’argent  qu’ils  y  auoienr  gaigne  (dit  Paul 
loue)  que  par  la  neccflité  du  fiegc,&  auantage  des  Turcs, 
j iMtitn  it  parlèrent  de  fe  rendre,  dans  peu  de  temps  la  ville  fut  au 

striionjefiui^  Turc ,  fouz  la  compofition  de  Ce  remettre  à  la  diferetion  du 
amftfitil n?  vainqueur  :  ce  qui  me  fait  croire  que  les  affaires  de  ceux  de 
,1a  ville  eftoient  en  vn  defplotable  eftat;  puis  qu’ils  furent 
contraints  de  receuoir  vne  telle  compofition.  Il  eft  vray 
que  les  Turcs  leur  donnèrent  la  vie,  &  apres  les  auoir  defitr- 
mez  les  paflerent  au  delà  du  Danube ,  pour  les  mettre  au 
chemin  de  Pofon ,  où  ils  fe  retirèrent,  quclques-vns  exce¬ 
ptez,  lefquels  le  Baffa  Haly  choifit  pour  enuoyer  à  Bude ,  en 

nombre 
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K  nombre  de  lo  ixante  &  dix  qui  fe  mirent  à  la  folde  du  Turc. 

I'1  Àinfi  feperdit  Strigonie  le  dixiefme  d'Aoüft,  te  vint  au  , 

pouuoir  de  Solyman,qui  la  fit  incontinent  (qrtificr  auec  vnc firtffient 
f  incroyable  diligencejcarc’eft  la couftume  des  Turcs, qu’auf-M“«  i"*u 

fi  toft  qu’ils  ont  pris  vne  place  la  rendent  tellement  £onc-/rew,e’)t' 
l';t  qu’ils  oftent  toute  efperance  aux  mi/èrables  Chreftiens  de 
la  retirer  iamais  de  leurs  mains. 

K|  Apres  la  prile  de  Strigonie  ,SoIyman  qui  defîroit  ofterdu  C  h  ap. 

platpaïs  tous  les  lieux  qui  pouuoient  donner  retraite  à  fes  VII. 
ennemis ,  va  droiéfc  à  Tatta ,  anciennement  dite  Theodata,  Pr,fi  dt 
ct  petite  ville  efioignec  du  Danube  de  quelques  lieues ,  te  fci-M* 

a  tuee  vis  à  vis  de  Comar  :  dans  icelle  il  n’y  auoit  que  quatre 
,rj  vingts  foldats  commandez  par  Annibal  Tulfo  Boulenois,  LtTan  U 
f;:  &vn  Alemand  nommé  Huns  :  Ce  qui  fut  caufe  qu’elle  fer4j^’ 

rendit  à  la  première  femoncc  du  T urc,Sc  fut  aulfi  toft  rafee. 
p'2  Mais  la  prifede  ces  villotes  n’eftoit  que  fon  acheminement 

I  \dc  plus  grandes.  Audi  il  prend  le  chemin  d’Albe- Royale, te  soiymmvé 

comme  vne  horrible  tempefte ,  que  l’efpai  fleur  d’vn  air  plu-  $ 

uieux,  ou  le  noir  de  diuers  monceaux  de  nuees,  va  trainanty&!L>>?4»**  - 

:fl  parmy  l’air,  fur  vnc  belle  campagne  d’orec  d’vne  meurref'Aî 
1 !  moiflon  ,  te  la  menace  de  la  prochaine  perte  de  la  beau¬ 
té  :  Solyman  aflemblc  fes  gens  de  chcual,  attroupe  fes  pie- 
tons, amoncelle  fes  pionniers ,  roulle  fes  canons ,  foudres  de 
ï  fa  tempefte ,  te  tout  grondant ,  tonnant ,  furieux  va  fondre 

p  fur  cette  ville  la ,  pour  luy  faire  porter  aufii  bien  qu’aux  au- 

ih  très, le  nom  de  malheureufe.  Elle  s’appelle- Albe-Royale;^^^*£ 
si  ou  par  ce  quelle  gardoit  les  anciens  triomphes  de  la  mort/*, 

S  fur  les  Roys  de  Hongrie  leur  lepulture,& royaux  monuT 

s  ments  :  ou  par  ce  que  dans  l’enclos  de  lès  murs ,  les  mefmes 

II  Roys  fouloient  prendre  les  marques  de  leur  royauté, la  cou» 

t  tonne  le  fceptrc,&  le  pourprermais  ô  defaftre.'cllc  changera 

1  bien  toft  de  nom,&  nous  la  verrons  Albe-T urque.  Sa  feitua*  Seitu4ti«»dt 

1  tion  eftoit  dans  le  bourbeux  pourpris  d’vnpalud  ,  duquel7*^’ 

elle  eftoit  entouree ,  fes  foflèz  eftoient  remplis  de  fon  eau, 
te  les  murs  aflez  folides  pour  louffrir  les  volées  de  quel¬ 
ques  canons  ,  auant  que  donner  entrée  à  l’cnnemy  :  deux 
chauffées  à  guife  de  deux  ponts,  ('quelques  vns  en  mettent 
trois)  conduifoicnc  deux  chemins  au  delà  du  marais,  leurs 
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bordures  eftoient  reucftuës  de  quantité  de  mailbns ,  leurs 
iffucs  fermées  de  bonnes  portes >  &rechaufleesdc  forts  ba¬ 
se/^,*,  bat  liions,  qui  en  gouuoient  detfendre  rentrée.  Ce  fut  icy  le 
Us  faux-  premier  lieu  de  la  deffenfe  des  alfiegez ,  quand  Solyman  fut 
t>urfi  Wo«arriucducoftc  de  la  porte  de  Bude  ,mais  il  euft  efté  plus  à 
mieux  truftr  propos  de  brufler  ces  fauxbourgs ,  que  de  s’amulçr  àlcsdcf- 
b'ouw^è  de  ^*en<are  Pour  eftre  Peu  apres  contrains  de  les  abandonner  au 
kt  Turc,  où  il  fera  fa  retraitte,  pour  incommoder  la  ville,  Sc  la 

forcer  à  fe  rendre:  Ce  qui  arriua  fans  faute-,  car  apres  vne  lon¬ 
gue  batterie  contre  les  ballions  du  faubourg, &plufieurs  a£» 
Frire  iiceux  fiucs  donnez ,  fouflenus,  les  Turcs  fen rendirentdes  mai- 
ftres,  prindrent  l’artillerie  de  ceux  de  la  ville,  &:  quantité 
d’autres  armçs  pour  la  dcftcnce  des  ballions.  En  ces  alfauts  la 
ajitm  ^'‘"“gencrolitcd’vne femme  Albicnne ,  quidelfendoit  la  brechei 

tcntvtc%  o  -  _  i  |  *  _  . 

mellee  auec  les  f<sldats,eft  digne  de  remarque,  &  Ion  action 
mérité  l’etcrnité  d’vne  gloire, fi  i’auois  trouuc  fon  nom.  Lors 
que  deux  Turcs  fçftorçoicnt  de  monter  à  la  breche,d’vn, 
grand  coupd’vnc  faux!  faucher  les  prez,elle  leur  abbatit 
lesteftes.  C’eftceque  i’ay  trouué  de  pi  us  glorieux  à  cette 
deffencercar  à  la  vérité, les  Albains  n’auoicnt  pas  grand  hon¬ 
neur  d’employer  leurs  forces ,  confommer  leurs  munitions, 
alangourir  le  courage  des  leurs  à  la  deffcnce  de  leurs  fàux- 
bourgs,  ou  chauffées  :  ce  qui  eult  efté  bien  plusneccflaire, 
pour  la  conferuation  de  leur  ville ,  laquelle  ils  eulTent  peut 
cftre  parce  moyen  garanty  de  la  main  du  Turc. 
couMtmeurs  Or  dans  la  ville  commandoit  pour  les  citoyens  vn  nom- 
U  'ville .  mé  Biroo ,  en  qualité  femblablè  à  celle  du  Preuoft  des  Mar- 
chans  à  Paris ,  fécondé  aulli  de  quelques  Efcheuins  :  &  pour 
Ferdinand  deux  hommes  de  guçrre  Scrolat ,  &  Barcoc  :  du 
depuis  yfuruindrent  quelques  autres  chefs,  comme  Carlo 
c*fit#nes.  Ruffo  Italien, homme  ae  valeur, Ofcafal  de  Crémone,  hom¬ 
me  de  main, qui  commandoit  auxgensde  chcual  Alemans, 
Dominique Torniel, qui  fut  tué  à  la  porte  de  la  ville,  pro- 
Temiet  ne  chc  parent  de  Philippes  TornicI:celuy*cy  fut  grand  homme 
'"nier  fZ  guerrc,qui  rcfula  d.c  fe  iccccr  dans  la  ville  pour  la  garder, 

%ilfe.  apres  que  Ferdinand  Iuy  euft  rcfufé  l’argent ,  &  les  hommes 

neceflaircs  à  la  deffence  d’vne  telle  place.  Et  à  la  vérité  tous 
ces  hommes  firent  grand  deuoir  ae  généreux  combaccans* 


Digitized  by 


Google 


de  tHifloire  generale  des  Turcs.  $if 

6c  n’efpargnerent  point  leur  vie  pour  la  deffence  de  leur  vil¬ 
le,  le  General  Barcoc  fut  tué  à  la  porte  :  mais  puis  que  les  M>ni,s*r. 
Turcs  défia  maiftres  des  fauxbourgs,  6c  de  leur  artillerie,  les 


ptefloient  viuemcnt ,  quelle  refiftancc  pouuoicnt-ils  faire 
aauantage  ,  veu  mefme  que  Ferdinand  ne  leur  enuoyoit 
aucun  fecours? 


Le  Preuoft  Biroo  trouua  bon  de  demander  la  compo-  c«*<f  Mt- 
fition  ,  y  fait  confcntir  ceux  de  la  garnifon ,  pour  lefqucls 
Carlo  RufFo,  6c  Ofcafal,  furcnt.au  camp  du  Turc  ,  auec  les 
députez  de  ceux  de  la  ville  ,  6c  tous  enfemble  receurcnt 
pour  eux,  &  pour  tout  le  relie,  vies, bagues  lauues,  6c  fauf- 
conduiél  à  la  garnifon,  pour  fe  retirer  à  Vienne.  RulFoqui 
auoit  efté  remarqué  des  Turcs,  genereufement  combattre  à  JL» 
la  defïènce  de  la  breche,  fut  honoré  de  quelques  prefents,  «*♦  s*ftrta» 
entr’autres  d’vne  robbe  de  velours  en  broderie  d’or ,  6c  s7u^»<t 
grandement  follicité  de  fe  ietter  du  party  de  Solyman  pour 
y  receuoir  de  bien  plus  grandes  recompences, qu’il  ne  pour- 
roit  iamais  efperer  au  feruice  de  Ferdinand.Mais  comme  ce 
font  des  foibles  appas  pourvneame  gencreufe,  que  deluy 
promettre  ou  donner  des  frelles  biens  de  la  fortune ,  aulfi 
n’en  fit-il  pas  grand  conte, &  demeura  conftamment  du  co« 

Ré  des  Chrelliens. 


La  compofition  ainfi  receuë  la  ville  le  rendit  au  Turc,  An,  noytllt 
Achomat  Lieutenant  general  de  Solyman  en  prit  la  po C-rtnduë. 
felfion,&  fit  publier  que  les  foldats  Italiens  euflent  à  trouf- 
^fer  leur  bagage ,  6c  fe  tenir  prefts  pour  fe  retirer  lêurement  à  fmremmt  à 
Vienne.  'Peudeiours  apres,  il  leur  donna  Homar  pour  les  K"w“* 
conduire  auec  des  troupes  decheuaux  légers  Turcs,  pour 
empefeher  que  les  courfes  des  garnifons  de  Solyman  ne 
les  delpoüillaflent  en  chemin.  Ainfi  ils  arriucrentfains,& 
fauues  fur  les  terres  de  Ferdinand ,  n’ayans  receu  pour  tou¬ 
te  perte  que  celle  de  leurs  piftolets, admirez  des  Turcs  pour 
leur  nouueauté,&  par  eux  retenus  :  les  foldats  Alemans  ne  Aimam  * 

furent  pas  fi  courtoilement  traitiez ,  pource.qu’àgrâd’  peine 
peurcnt-ilsfauuer  leur  vie  ,  plufieurs  habitans  furent  tuez 
par  le  commandement  de  Solyman ,  6c  ceux  particulière¬ 
ment, qui  luyauoient  promis  la  ville,  apres  laprile  de  Stri- 
gonic,  6c  manqué  de  promelTe  depuis  ce  temps  la.  Ainfi  fc 
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Stemm  ite  pcrtlic  Albe-Royale  ;  fans  fecours  de  Ferdinand ,  au  moins 
Terdiitand a-  pendant  qu’il  en  eftoit  befoin.  Quelque  temps  apres  la  prife 
f<Uia vJe^  Fercl*nail(i  la  voulut  fecourir ,  y  enuoya  fesiorces ,  te  celles 
Iules  f'V/itfj  du  Pape,conduiétes  par  Baptifte  Sauelle,&:  Iules  Vrfimmais 
&  sautüe.  comme  üs  venoient  hors  de  faifon ,  aulfi  s’en  retournèrent^ 
ils  fans  rien  faire. 

Retour it St-  Solyman  apres  auoir  glorieufemcnt  acquis  le  tiltre  de 
puMttmfi*.  Conquérant,  fur  tant  de  villes  importantes  du  Royaume  de 
Hongrie,  fe  retira  tout  chargé  d’honneur,  te  de  triomphe 
c u»uZ>w*’  cn^av‘^e  de  Conftantinoplc:  Lai  (Tant  pour  SaniacouGou- 
SMt.  uerneur  d’ Albe-Royale  Haly-Beg,qui  eut  charge  de  la  bien 

Mahomet  fortifier:&:  pour  Beglierbeyou  Gouuerncur  fur  la  Hongrie, 
ghÜrbey  Ît'îa  cnfon  domaine, le  B  a  (Ta  Mahomet  Iaha-Ogli. 

Hongrie  Celuy-ci  voulut  fignaler  l’cntrec  de  fon  gouuernement  de 

quelque  glorieux  faiêt  d’armes,  pour  fe  rédre  redoutable  en 
B *iïa*jju*gt  Hongrie, &  recommandable  à  Conftantinople.  IldrefTc  fes 
rtjpgrade,  deflems  vers  la  ville  de  Vi{Tegrade,y  mene  vn  grand  nombre 
de  combattans  ,y  metlefiege»  Elle  eftaflife  entre  Bude,  te 
Str'igonie ,  munie  de  deux  tours  ou  forterefles;  l’vne  pofec 
fur  le  riuage  du  Danube ,  l’autre  montée  fur  les  dents  d’vn 
inacceflible  rocher.  Ce  fur  vers  celle  du  cofté  de  l’eau  ,  où 
le  Bada  fit  fa  batterie,  laquelle  l’en  rendit  le  maiftre  en  peu 
de  temps  :  te  comme  l’autre  eftoit  au  delà  des  efforts  hu- 
l’eJê,  mains, il  falloir  quelque  chofe  de  plus  prefTant  que  lesarmes 
du  Baffa,pour  la  mettre  en  fa  poflcffion  ;  la  foif  qui  pour  l’or¬ 
dinaire  a  les  mefmes  effe&squ’vn  furieux  ambrafèment  de, 
feu,  puis  que  tous  les  deux  contraignent  de  fortir  d’vn  lieu 
Se  fait  rendre  ceux  clue  ^cur  vi°lence  y  tourmente }  auffif  eftaignent-ils 
uitrefaru  prefque  de  mefme  forte.  La  foif  fit  fortir  de  la  tour  fur  la 
7eau>ft4  **  roche,  ceux  qui  n’en  pouuoient  eftre  chaflez  par  les  armes, 
&  la  fit  rendre  à  Mahomet  vies,&  bagues  iauues;  Ainfi  pour 
rifitpadï  eftre  maiftre  de  Viflègrade  r  auoit-il  empefehé  l’eau  à  ceux 
T»**1  4"  *lu‘  deffendoient  :  Et  puis  fans  aucun  fecours  de  Ferdi¬ 
nand,  ny  d’ailleurs,  Viffegrade  ne  pouuoit  pas  toufioursreft- 
fter  àvne  fi  puifiante  armec,qui  L’euften finreduitte  à  la  ne  - 
cefîîté  de  fe  rendre.. 

Tirtvenc*.  çetce  ville  prife:  Mahomet mene.cinquantc mille  honv 

tacs  vers  l’Ifle  de  Comar  ^aftife  fur  le  Confluant ,  où  le  fleu*- 
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ne  Vaga  marie  Tes  eaux  aucc  celles  du  Danube  :&bien  que 
cecce  Me  fuft  defenduë  d’vne  bonne  forcereflc  de  l’ouurage 
de  Tourniel ,  ce  braue  homme  de  guerre ,  donc  nous  auons 
parlé  cy-deflus  ;  pour  tout  cela  elle  ne  laide  pas  de  venir  au  trt»i  «*» 
pouuoir  du  Turc.  Ainfi  le  malheur  des  Hongres,  comme 
vue  gangrené,  (e  glifle  pas  à  pas  dans  leur  Royaume,  gaigne 
les  villes  &lcs  marque  du  Croiflànt  du  Turc.  Mais  helass 
celuy-cynefclafle  point  de  vaincre,  &  ie  melafle  d’eferire 
les  triomphes,  8c  marquer  tant  de  pertes  pour  les  miferables 
Chreftiens.  Arreftos  vn  peu  leur  vi£toire,&  apres  auoir  long 
temps  fuiuy  leurs  triomphantes  armes  en  Egypte,  en  Perle, 
en  Hongrie ,  8c  tout  au  long  de  la  mer  Méditerranée ,  qu’il  v 

nous  foie  permis  de  retourner ,  pour  vn  peu  de  temps  en  no- 
ftre  France ,  y  reprendre  nos  efprits ,  pour  'par  apres  retour- 
ner  plus  frais  en  Leuant,&  fuiure  d’vne  pareille  ardeur  la 
courfe  de  leurs  affaires,  pour  en  inftruire  parfaitement  ceux  d*  sic*,»» 
qui  en  peuuenc  faire  leur  profit.  Mais  que  voy-je  î  comme  ^ 
fi  IcsTurcsmefiiiuoient  partout,  iene  fuis  pas  fi  toft  entré 
au  porc  de  Marfeille,  que  i’y  voyles  galeresdes  Turcs,  ils  fM' 
font  défia  en  terre ,  i’entends  le  cliquetis  de  leurs  armes,  8c 
les  tumultuairesvoix  de  bré  bré.  Car  les  delordres  de  noftrc 
Royaume  n’ont  point  fait  de  fcrupule  d’appellcr  les  Maho- 
metans  à  noftre  lecours. 

Le  Roy  de  France  François  premier,  pretendoit  que  la  C  hav» 
ville  de  Nice ,  fituee  furie  bord  de  la  mer  de  Prouence  de-  VIII. 
noie  eftre  du  nombre  des  fiennes ,  comme  iadis  engagée  par 
les  Comtes  de  Prouence  pour  vne  fomme  d’argent:  or  com-  fm 

me  lès  forces  a  fiez  amplement  occupées  ailleurs  ,  ne  luy  tUu. 
permettoienc  pas  de  faheurter  à  cette  place ,  8c  f en  pro¬ 
mettre  facilement  la  prilc,depe(chavn  de  fes  fuj  ets  à  Con- 
ftantinople ,  appellé  le  Capitaine  Paulin ,  demander  du  fe- 
coursàSolyman.  Ce  qu’il  obtint  facilement:  (caroùn*yrôic>y»Awr*i>- 
pas  le  Turc  dans  les  terres  des  Chreftiens  appafté  d’en  faire 
laconquefte  pourfoy-mefme,  &  y  planter  fon  Croiflànt  de 
Lune.)  Barberoufle  grand  Admirai  de  mer  en  Lettant  eue 
commandement  d’equiper  fes  galeres ,  en  peu  de  temps  il 
cneut  armé  cent  dix,auec  lefquellesil  entre  au  porc  de  Mar- 
fcille. 
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Quelques  jours  auparauanc  Grignan  Gouuemeur  de 
Marfcille  auoit  aduerty  monfieur  le  Duc  d’Anguyen  Lieu» 
tenant  general  pour  le  Roy  en  Ton  armée,  d’vne  intelligen¬ 
ce  qu’il  auoit  auec  trois  foldats  Sauoifiens  du  chafteau  de 
Nice  ,quiluy  promettoicntdeluy  mettre  la  place  entre  les 
mains.  Monfieur  d’Anguyen  apprit  la  volonté  du  Roy,  fur 
ce  deflein ,  mais  comme  l’efpec  des  traiftres  a  deux  tran- 
chans,  frappant  aurti  tort  fur  ceux  aufquels  ils  veulent  don¬ 
ner  entrée  ,  .que  fur  ceux  de  leur  patrie  :  le  veux  dire 
qu’aux  traiftres  il  n’y  a  pas  grand’  afleurancc  :  aufti  il  ne  vou¬ 
lut  pas  fy  fier  beaucoup:  il  équipa  quatre  galeres  foubsla 
charge  du  Capitaine  Magdclon  frere  du  Baron  faind  Blan- 
cart,  &  comme  pour  aller  fçauoir  à  quel  ieu  c’eftoit ,  les 
poufla  deuant,  &  luy  cependant  tintlc  largue  auec  vnze  ga¬ 
lères,  aduantagédu  vent,  &  preft  àfccourir  lesfiensfibe- 
foing  cneftoit,  ou  bien  fauuer  lerefte  qui  le  fuiuoit:  mais 
Magdelon  ne  fut  pas  ft  toft  arriué  à  quelque  tnoufqueta- 
dc  de  Nice ,  que  voieyfix  galeres  qui  partent  du  port  pour 
l’inueftir,  fuiujcs  de  quinze  autres,  conduites  par  Ianetin 
Dorie,  qui  luy  donnèrent  la  charte  iufques  au  port  d’An- 
tibe.  Magdelon  bleflé  à  la  cuifle  d’vne  canonadc  mourut 

f>eu  de  temps  apres  ;  fes  galeres  furent  la  proye  du  pour- 
uiuant;  Ianetin  les  emmena  au  port  de  Ville-franche: 
comme  il  alloit  furprendre  le.  Duc  d’Anguien  qui  eftoit 
furgi  au  Cauroux  ,  le  flambeau  de  la  nuitt  le  defcouurit; 
fi  bien  que  le  Duc  le  voyant  venir  au  clair  de  la  Lune  fc 
retira. 

Cependant  Barberourte  arriue  ,' met  (es  gens  en  terre,  8c 
auec  les  Françôis  faifant  fes  approches  à  Nice,  y  met  le 
fiege,  la  bat  ,1a  prend  à  compofition  ,  laquelle  monfieur 
d’Anguien  fait  en  cette  forte,  que  la  ville  ne  feroit  point 
pillee,  que  les  habitans  viuroient  foubs  le  Roy  de  France 
à  mcfmes  priuileges  qu’auparauant  foubs  le  Duc  de  Sa- 
uoye.  Compofition  de  mauuaife  digeftion  aux  Turcs, qui 
n’eftoient  pas  venus  de  fi  loing  pour  fen  retourner  vuides 
de  butin  à  Conftantinoplc  ;  aurti  les  Iannirtaires  firent  vn 
grand  tumulte,  &  entrèrent  en  telle  fureur,  que  pour  en 
cuiter  les  dangereux  eflfc&s ,  Barbcroufle  les  fit  rentrer  dans 
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leurs  vaifleaux  :  mais  luy-mefme  ne  portoit  pas  moins  impa-  Bttrierimr 
tiemmétde  fe  voir  fruftré  de  tant  de  belles  efperances  que  le  en  colcre  de  n* 
Capitaine  Paulin  luy  auoit  donees  à  Conftantinoplejde  for-/jjT'  tM  f“ 
te  qu’il  auoit  refoludes’en  vNenger,prcndre  Paulin, &  le  met •*£"*'*.  **' 
tre  à  la  chaine;mais  monfieur  d’Anguycn  appaifa  fa  colère. 

La  ville  fut  ainfi  prife ,  &c  abandonnée  par  André  Dorie 
qui  eftoit  au  dedans:  mais  ce  n’eftoit  pas  tout,  on  trouuoit 
encor  à  qui  parler  :  le  chafteau  allis  fur  vn  rocher  de  difficile  uch  *  M 
accez,tcnoit  encor  bon  :  les  IannifTaires  font  bien  tout  leur««* 
poffiblepour  s’en  redre  les  maiftres:mais  c’eftoit  côfommer ‘fr* 
inutilemét  le  tëps,  d’ailleurs  l’hyucr  approchoit:cequiobli-^*’ 
gea  Barberoufle  à  leuêr  l’anchrc}&  aller  hyuerner  à  Tholon: 
mais  auat  que  d’y  arriucr,il  eut  le  vent  que  les  galeres  de  Do- 
lie  qui  portoient  le  Duc  de  Sauoye,  &c  le  Marquis  du  Guaft  j urlercuflh 
entrans  au  port  de  Ville-franche  auoient  cfté  furprifes  de  la 
tempefte ,  &  partie  d’icelles  brifees  aux  rochers  :  auffi  toft  il  Je* 

drefle  fa  route  vers  ce  cofté  la, pour  les  furprendre.  U  eft  vray  s*itrts  à*  vo- 
qu’il  y  arriua  vn  peu  trop  tard, ne  recueillant  que  le  débris  de rte’ 
quatre  galeres, &  leur  artillerie  qu’il  fit  tirer  de  la  mer. 

L'armee  Turque  ayant  pafîé  l’hyuer  à  Tholon  ,  à  faire//  hjuenu  * 
bonne  chere, Barberoufle  remonte  fur  fes  galeres  pour  pren-  Tho^-  ^ 
dre  le  chemin  de  Leuant ,  refolu  de  fc  recompenfer  en  che-  fr».  F  J 
min,  &  faire  payer  les  frais  dé  fon  voyage  à  ceux  qui  n’en 
pouuoient  mais  j  puisqu’il  auoit  fait  fi  peu  de  fortune  au 
lîege  de  Nice.  Defaid  les  coftes  de  l’Italie  fentirent  fa 
fureur  ,  il  y  fit  toute  forte  de  rauage:  pilla  l’Ifle  de  Lipa- 
ri  près  Sicile,  efeume  les  coftes  de  la  Calabre,  en  em-  /« 

mena  plus  de  dix  mille  âmes  de  tout  lexc.  Les  Geneuois 
luy  donnèrent  dix  mille  efcus,pour  exempter  leur  riuicrc7"' 
du  pillage.  Piombino,&  l’Ifle  d’Elbe  ne  furent  pas  trai- 
dees  fi  doucement ,  il  y  exerça  mille  cruautez  :  delà  il  va 
fondre  en  la  Tofcanc ,  attaque ,  bat ,  prend  la  ville  de  Te-  nuintTcU- 
iamon ,  met  le  feu  en  diuers  lieux  ,  &c  pour  faire  fentir  fa  mon' 
rage  à  ceux  qui  n’eftoient  plus ,  Fouillé  le  fepulchre  de  Bar-  Se  vmfe  ^ 
thclemy  Telamon ,  defenterie  fes  os ,  &  les  iette  à  la  voyrie. 

Ce  Telamon  commandant  autresfois  les  galeres  du  Pape, mrt' 
auoit  pillé  rifle  deMeçelinT&;  ruiné  la  maifon  paternelle  de 
Barberoufle.  De  làfl  p^fla  à  Monteano,  la  priL&  la  pilla,  la 
lai£Çint  ainfi  pour  aller  àPorto  Hercolé,  où  ilpritlcsGou-,«  Htm  u. 
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,  ucmcurs  Manucci  Sienois ,  te  Coraufa,  &  toute  la  garnifon 
.  qull  mit  à  la  chaîne  :  fit  peur  à  la  ville  d’Orbctel ,  prit  celle 
de  Giglio  en  rifle,  Se  en  emmena  vn  nombre  infiny  d’efcla- 
peur  à  ues.  Capolinaro  au  defliis  de  Quitta  Vecchia  courut  gran- 
Cdgoismvo.  de  fortune ,  Se  fi  elle  ne  fut  pas  ruinée  par  le  Turc ,  elle  ena 
l’entiere  obi  igacion  à  Leon  Strozzi ,  qui  eftoit  pour  lors  auec 
Barberoufte,  &par  fes prières  le  deftourna du  deflein  qu’il 
jfehio  auoit  d  y  faire  autant  de  degaft  qu’à  Tclamon.  Ifchiolfledu 
Mxrquü  du  Marquis  du  Guaft  fut  auffi  pillée, & n’eut  rien  d’exempt  de  la 
cuujirauu-  furcur  du  Turcque  la  ville,  qui  eftoit  efioignee  de  la  mer 
*ptw>i  tut-  Pozzuol  fut  battue  du  canon,mais  non  pas  priferpeu  apres  le 
vent  portant  les  vailTeauxà  la  coftc  de  Calabre  les  Ianniflai- 
jjjéri  friji.  res  Y  continuèrent  le  rauage ,  &delàfcportansà  Liparibat- 
tentla  ville,  qui  fe  rend  à  eux  vies,  &  bagues  fauues:  mais 
cela  n’empefcha  pas  que  les  habitans  ne  fuflent  faits  efcla* 
ues.  Ce  furent  les  fruits  du  voyage  de  Barbcroulfe  en  Frâce. 
Que  les  ennemis  de  noftre  nation  'marquent  pour  vne  faute 
fignalee:  mais  ils  ne  confiderentpas  que  les  violéces  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  le  Quint  pouuoicntcôtraindre  vn  làge  Prin* 
ce  à  faillir  ainfi.  Et  certes  François  premier  auoit  bonne  grâ¬ 
ce  de  refpondre  à  ceux  qui  luy  teprochoient  la  defeente  des 
Turcs  en  fes  coftes,& ports  de  mer.  fi  les  loups  U  venount 

utuquer  chez,  luy ,  il  luy  efioit  permis  cT apc  lier  les  Chiens  à  fin  fe» 
cours  pour  Us  chajfer. 

tsrterouffe  Apres  toutes  ces  courfes  il  arriua  à  ConftantinopIe,cha> 
gc  de  butin ,  emmenant  quant&luy  fept  mille  Chreftiens 
*  cfclaues  de  tout  fexe ,  le  refte  eftoit  mort  en  chemin  :  mais 

rtrouuedu  il  trouua  bien  du  changement  dans  la  ville;  Elle  eftoit  en 
Aun&ment.  p{eurSjies  Grands  en  ducil ,  Se  Solyman  accablé  de  mille  re¬ 
grets  pour  la  perte  du  plus  cher  de  fes enfans,&  celuy  qu’il 
Tout j  efi  e»  deftinoit  pour  fuccefleur  de  la  couronne,  qu’il  auoit  fi  fu- 
m^rtde^Au* PerbCmcnt  agrandie  par  fes conqueftes.Vn  iourauparauanc 
htmet  fu  dc  ù  eftoit  entré  dans  Conftantinople  Retournant  de  Hongrie, 
soijmun.  comme  nous  auons  dit,  &tout  couuert  de  lauriers,  &  de 
palmes  triomphantes  ioüifibit  du  plaifir  que  reçoit  vn  grand 
vainqueur  au  retour  de  fes  conqueftcs.  mais  celuy  qui  mefle 
la  douceur  des  humaines  delices,auec  l’amertume  des  af¬ 
fligions, liiy  enuoya  celle  de  la  mort  de  fon  fils  Mahomet ,  le 
*  fcul 


Digitized  by 


Google 


de  Fl/ïftoirc generale  dcsTurcs.  '  311 

/cul  plaifirde  Ces  amours:  on  luy  en  apporta  le  corps  de  la 
ville  de  Manifla,où  il  auoit  efté  feparé  de  lame.  Ainfi  vn 
cruel  vainqueur  portant  en  fa  main  les  Lauriers  de  fa  gloi¬ 
re,  les  trouue  fôudain  triftement  changez  en  funeftes  Cy- 
•  près  :  car  le  defplaifir  qu’il  eut  de  cette  perte  ne  Ce  peut  ex-  s>’i»hb 
primer,  qu’en  chiant  qu’il  eftoit  pour  lors  le  plus  affligé 
des  humains  :  auffi  eftoit- il  bien  raifonnablc  qu’il  reften-  û mort. 
tift  en  foy  mefme  le  defplaifir  de  la  mort  d’vn  cher  fils, 
qu’il  auoit  fait  fi  cruellement  &:  fi  fouuent  efprouuerà  tant 
de  pauures  peres  en  fon  voyage  de  Hongrie.  Il  luy  fit  fai¬ 
re  des  funérailles  auec  toute  lorte  de  pompe,  chanter  des 
Hymnes  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  inftitua  vn  Talifman 
qui  recitaft  journellement  l’Alcoran  fur  fa  tombe,  &  telles 
autres  ceremonies  qui  fe  font  aux  pompeufes  obfcques  des 
Princes  Othomans ,  lefquclles  nous  nous  referuons  d’eferi- 
re,  apres  que  fon  deftin  luy  faifant  acheuer  les  triomphes 
en  Hongrie ,  le  fera  acheuer  de  viure  en  ce  pays  là ,  &  là  lo¬ 
gera  fon  corps  en  vnc  biere ,  pour  eftrc  porté  à  Conftantino- 
ple. 

La  maifon  de  l’Othosnan  eftoit  ainfi  reüéftuë  d’vn  trifte  C  h  a  p. 
dueil  d’vn  de  fes  Princes, mais  celle  duTranffiluain  troublée  ^  X. 
d’vn  millio  d’aduerfitez.  La  Royne  Elifabcth  que  vous  auez  Jü, 
veu  nagucres  fottir  de  la  Hongrie,  &  fe  retirer  en  cette  prin-  tm»/./»*- 
cipauté,  a  pour  vêt  impétueux  en  fes  affaires  le  moine  Geor- 
ges,  défia  affez  renommé  parce  que  nous  en  auons  eferit.  aecrgn^uj-. 
C’eft  luy  qui  la  trauerfe ,  luy  ofte  la  cognoiftancc  de  fes  affai-  fi  1»  ««>>*<» 
res  -,  &  l’attaquant  de  plus  près,  la  mefprifc  de. paroles  en  fa  /a 
prefence,  &  la  pouffe  à  la  neceflité  de  toutes  chofesmef- 
mes  pour  fa  vie.  Elle  f  en  plaint  à  Solyman,  le  Turc  en  eferit  Solyman  U 
à  Georges,  l’exhorte  de  viure  mieux,le  menace  en  cas  de  re- 
fus,  &  luy  déclaré  fon  intention  par  lettres, defquelles  Geor¬ 
ges  ne  fait  pas  grand  eftat.Toutcsfois  craignant  que  les  fou- 
ares  de  Conftantinople  ne  fu fient  lancez  lur  luy, il  faccorde  auec  la  Roy- 
auec  la  Royne,  les  voila  en  bonne  intelligence:  maiscom- 
me  l’efprit  de  cet  homme  eft  mouuant  Sc  fans  arreft ,  auflî  la 
paixauecia  Royne,  eft  bien  toft  defcoufuë,  &:  luy  fe  iette  du  QuiteUpar- 
party  de  Ferdinand,  auec  lequel  il  forge  des  monopoles;  car  v 
'  foneftre,cftoitvneftredebroüillcries, &favienepouuoit  ‘  ‘ 
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fiibfxfter  qu’cn  la  vie  d’vn  million  de  trauerfes ,  qui  vi- 
uoient  par  luy  dans  le  pays,  tandis  que  les  affaires  mourants 
des  Chreftiens  cftoient  conduits  à  leur  ruine.  Mais  auant 
qu’il  fe  déclarait  entièrement  du  party  de  Ferdinand,  il  fit 
vn exploit  de  guerre  digne  d’eftre  eferit:  car  fans  doute  il 
eftoit  valeureux. 


Lors  qu’il  eftoit  en  mauuais  mefnage  auec  la  Royne,  cette 
Princefte  fe  voyât  parmy  la  prefte  des  neceffitcz  où  Georges 
l’auoit  portée, appelle  à  fon  fecours  le  Moldauc,le  Trâfalpin, 
I &  Mahomet  le  BaftadeBude,  ces  trois  firent  trois  armees, 
fm&l battétauxehaps  &  prennent  le  chemin  vers  laTraffiluanie. 
ft  de  B»dt  Cependant  la  paix  que  nous  auons  dit,  fe  fit  entre  la  Royne 
f0ltl!r  f  T  &  Georges ,  ce  qui  futcaufe  qu  elle  les  cotre  manda  auec  vn 
million  d  honneftes  remercicmens  de  leur  prompt  &  rauo- 
rable  fêcoursmiais  comme  ceux-cy  eftoient  ja  bienauancez 
en  leur  chemin,  ils  ne  voulurent  pas  fen  retourner  ainfi  fans 
rien  faire,  &  fe  payer  de  cette  leuee  de  bouclier  :  paffent  ou- 
tre,refolus  de  voir  la  Tranffiluanie:  Georges  arme,  aflemble 
gens>defquels il  fit dcuxtroupesd’vne coduite par  Cheti- 
*  deny  contre  le  Moldaue,&  le  Tranfalpin:  l’autre, il  la  meine 

luy  mefmc  contre  le  Baffa  de  Budc,  le  bat,  l’incommode,  & 
le  contraint  de  fe  retirer  plus  vifte  qu’il  n’eftoit  venu.  Chen* 
deny  en  fit  de  mefme  contre  les  autres  deux.  Cette  vi&oire 
eftabfit  encores  mieux  la  paix  auec  la  Royne,  &  donna  loifir 
Se  retire  a  fon  à  Georges  de  fen  aller  à  VaradinfonEucfché,  pourypren- 
inefcbé.  dre  quelque  repos  :  mais  tandis  qu’il  eft  la  on  luy  forge  des 

Mmett  con-  inquiétudes;  la  Royne  gaigne  les  grads  du  pays,  &  auec  eux 
treUy.  fait  partie  pour  le  chafTcr  corne  Tyran  infupportable, néant- 

moins  il  defcomiritcesmcnees^come  il  auoittoufiours  l’oeil 


Ce  fut  don 

q»tl  s'filLifi 
aucc  Fcrdt  - 
Haïti, 


au  guet,  &  ne  voyant  pas  de  plus  afTeoré  rernede  à  fon  mal, 
que  d’oppofer  à  la  puiffance  de  laRoy.ne,vnc  plus  forte  puif- 
fànce,  fallie  auec  Ferdinand ,  luy  depefehe  vn  Gétilhomme 
pour  la  cônrmation  de  certaines  ouuerturcs,  qu’il  auoit  def- 
ja  faites  au  Comte  de  Salm,quieftoientde  mettre  Ferdinâd 


Fen lintni  dans  la  Tranffiluanie.  Ferdinand  prend  l’occafion  au  poil. 


.*r:ne  P"”  leuc  vnc  armee  fq,us  la  conduite  de  Iean  Baptifte  Caftaldo, 
Cerr^.,.  Ç5CC  pjadene,&  Marquis  de  Caffan,  &:  I’enuoye  au  moi¬ 


ne  Georges.  Or  iugez  que  pouuoit  faire  la  Royne,  contre  dç 
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G  puiflantes  forces,  n’ayant  alors  perfonne  pour  fon  fecours, 
outre  qu’elle  eftoit  laflce  de  tant  de  maux.  D’ailleurs  auanc 
que  de  venir  aux  mains  Ferdinand  luy  fit  offrir  fa  fille  pour  offmhTn- 
fon  fils,  &vne  principauté  honorable  pour  fon  fejour:  elle  &»*»4  *  U 
accepta  ces  offres,  &  en  public  fe  defpoiiilla  des  habits  roy-  Roy"4’' 
aux  de  Hongrie  &les  mit  entre  les  mains  deCaftalde  qui  uuraiiUn- 
receuoit  le  Royaume  de  la  part  de  Ferdinand:  mais  le  plus  “>u  Rl,yne 
fignalé  des  ornemens  royaux, eftoit  la  courone,que  les  Hon-  JjtU 
grès  tiennent  qu’vn  Ange  apporta  du  ciel  à  Ladiflas  Roy  pour  en  in - 
de  Hongrie ,  comme  nous  la  fain&c  Ampoule  au  Roy  de  rtri>’ 
France  Clouis,  6c  leur  croyance  eft  de  tel  poids, qu’ils  difent 
que  fi  cette  courônc  fc  trouuoit  entre  les  mains  d’vn  payfan  Couronne i* 
qu’aufli  toflon  le  creéroit  Roy  de  Hongrie  fans  aucune  dif>  7êk 

ficulté.  .C’eft  pourquoy  le  Turc  a  fi  fouuent  fué  pour  l’auoir. 
AinfilaRoyne  fedefpoüilla  de  la  Hongrie  poureninueftir 
Ferdinand,  6c  fon  fils  cfpoufa  l’Infante  Ieanne,qui  fit  fon 
mary  Iean ,  car  d’Efticnne  qu’il  fe  nommoit ,  il  fut  toufiours  Le',tKm! 
depuis  appelle  Iean:  mais  peut  cftre  aufli,  qu'on  luy  fit  re-  pîuZm.*’ 
prendre  le  nom  deieu  fon  pere ,  Iean  Vaiuode  de  Tranflil- 
uanie,quifutefleu  Roy  de  Hongrie  apres  la  bataille  de  Mo- 
hacSjOÙleRoy Louysfuttué.  Ainfi  le  Roy  Ferdinand  eut 
ledroiftde  la  Hongrie, &  toute  la  baffe  Tranfliluanie  luy  hommage  i 
rendit  foy  8c  hommage:  mais  ainfi  la  Royne  Elifabeth  eftoit  FerJmanJ. 
encorleioüetde  les  infortunes.  le  croyois  qa’elle  acheue- 
roit  fes  malheurs  en  la  Tranfliluanie, où  ie  l’auois  coduite  au 
partir  de  Bude,mais  puis  que  la  fortune  ne  fe  lafle  point  de 
troubler  les  affaires,  il  la  faut  faire  pafler  en  Caflouie,  pour  y  la  Royne 
ioüir  de  quelque  repos. Ce  fut  là  où  cette  malheureufePrin- 
cefle  fe  retira  auec  le  Roy  fon  fils,  Roy  feulement  de  nom, /«»,«. 
apres  qu’elle  eut  remis  les  villes  de  Hongrie  au  Turc,  fon 
droiftà  Ferdinand  ,  &  la  Tranfliluanie  au  mefme:  Tous  ces 
rcuers  6c  bouttehors  de  la  fortune  arriuerent  en  plûfieurs 

années,  car  le  moyen  qu’elle  peuft  faire  tant  de  mefnage  en  a*  ijfi.e* 

vnan.Ce  fut  iufques  en  l’an  mil  cinq  cens  c.inquâte& deux,  ijj». 
depuis  l’an  1546. 

Les  affaires  des  Hongres,  6c  des  Tranflilüains  font  aduan- 
cez  iufques  à  ces  années,  mais  ceux  duTurc  ne  vont  pas  > 
encores  fi  vifte,  C’eft  pourquoy  pour  reprendre  la  fuite 

•  Sf  ij 
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de  leurs  années,  il  nous  faut  rétrograder  iufques  en  l’an  mil 
cinq  cens  quarâce  fix  :  &  cette  mefme  annee remarquons  va 
combat  de  deux  puiflant$,&£  redoutables  corfaires  qui  fe 
Mtrtd»  choquent:  l’vneftBarberoufTe  h  renommé  par  toute  la  mer 
Mediterranee:  mais  l’autre  bien  plus  effroyable  ,  comme 
puiffant  par  toutes  les  mers  de  l’vniuers ,  mefme  qui  fait  vi- 
étorieufement  fescourlès  dans  la  terre  ferme  :  C’eftlamort 
par  laquelle  BarberoufTe  fut  deffait,  enleué ,  &  fa  vie  mife  à 
fonds  apres  auoir  luy-mefme  deffait  tant  d’hommes ,  enle¬ 
ué  tant  d’ames,  &  mis  à  fonds  tant  de  nauires  fur  la  mer  Me¬ 
diterranee  où  il  achcua  de  perfecuter  les  Chreftiens ,  &  de 
viure.  Son  corps  fut  enterré  dans  vne  Mofquee  qu’il  aùoit 
fait  baftir  à  Bififtache  fur  le  bord  du  Bofphore  d’Europe. 
Dragut  fut  fon  fucceffcur  ,  non  moindre  perfecuteur  des 
cor/ain  i»y  Chreftiens ,  que  luy.  Cette  mefme  annee  Baiazcth  fils  de 
'  Solyman  fortit  de  Conftantinople  ,  &  fut  enuoyé  en  vne 
Prouince  que  fon  pere  luy  donna  pour  fon  entretien. 

C  h  ap.  Or  parmy  tant  de  troubles  tant  en  Hongrie,  Tranffil- 
X.  uanie  ,  qu’a  Conftantinople  ,  le  Perfe  fera-t’il  feul  en  re¬ 
pos,  &  verra-t’il  comme  d’vn  port  afTeuré  la  tempefte  qui 
Courmcncc  les  autres»  puis  que  c’eftluy  qui  eft  la  butte  des 
deffeins  du  T urc  pour  le  ruiner  comme  fon  ennemy  irreco- 
îmin*  fmt  ciliable.  Imirza  fon  frere  luy  va  exciter  vne  tourmente  à 
Jm  ro y  de  conftantinople ,  de  laquelle  vous  le  verrez  bien  toftfe- 

Per/e  mfjcon-  1  i  r  i  •  n  ^  -i  -r»  .  r 

t,nt.  coiiê  :  &  c  eft  pour  vn  tel  fubieéb.  Tachmas  Roy  de  Perle 
auoit  dôné  à  ce  Imirza  fon  frere ,  appellé  auffi  Ercafes  &  El- 
cafem ,  le  Royaume  de  Siruan  pour  fon  appennage  :  mais  ce 
fut  pour  le  reprendre  bien  toft  ,  car  il  l’en  depofTeda  peu 
apres  foubs  l’apparence  de  telles  offences  que  fon  ambition 
zflÇecoHruit  luy  fit  inuenter.  Imirza  ainfi  chaffé  de  Siruan  fe  retire  à  Con. 
Stijm*».  ftantinople ,  implore  le  fecours  de  Solyman  qui  luy  fut  ac¬ 
cordé.  Solyman  apres  l’auoir  honoré  de  mille  beaux  pre- 
fens  part  de  Conftantinople  auecvnepuilfantearmecàfon 
accouftumee  pour  le  remettre  en  polfeftion  de  fon  pays  : 
ce  fut  l’annee  mil  cinq  cens  quarante  fept  au  mois  de  Sc- 
*ri/i  pfier  ou  de  Mars ,  le  vingt-neufiefme  iour.  Il  arriue  au  Roy- 
atime  des  Azemites  ,  afliege  la  ville  d’Vuane  ,  la  bat ,  la 
prend  à  compoficion  ,  Ôc  paffant  outre  facquiert  tout  le 
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pais  par  où  Ton  cheual  pa{ïbit,fans  que  iamais  Tachmas  ofaft 
le  prefenter  à  luy ,pour  arrefter  fes  courfes  &.  Tes  rauages.  Fa- 
uorable  commencement  pour  Imirza  ;  mais  ia  fuitte  en  fera 
malheureufc  pour  luy,  &  la  fin,  comme  la  cataftrophe  de 
fes  infortunes,  toute  funefte&fanglante.  Les  Turcs  fèjour-  l 
nerent  en  Perle  plus  d’vn  an  &  demy  ,fans  pour  tout  ce  beau  Ptitlient  «- 
commencement  pouuoir  remettre  Imirza  dans  le  Siruan,  v  <j4W  rm 
&  s’en  rendre  les  maiftres  :  de  forte  que  l’ennuy  d’vn  fi  long  Ms‘ 
fejour,  violentant  leur  patience,  les  poufle  àvneconiura- 
tion  contre  Imirza,  autheur  de  cette  guerre.  Ils  font  refolus  tmrnnwrd. 
del’accuferenuers  Solyman  d’auoir  intelligence  auec  fon  *»«»»«« i - 
frere  Tachmas,  pour  le  ruiner  par  quelque  furprife,  &fe  mn*‘ 
promettent  de  fi  bien  colorer  leur  calomnie ,  qu’ils  en  efpe* 
rent  la  perte  d’Imirza  toute  aflcurec.  Mais  le  Prince  qui  Qu*  les  quit» 
s’aperceut  de  leurs  mauuais  defleins  en  veut  euiter  les  dan-  'U*?  [*'*'■ 
gereuxeffe&s;  quitte  le  camp  des  Turcs,  où  il  n’y  auoit  plus  ’ 
de  feurté  pour  fa  vie,  &  fe  retire  vers  vn  de  la  nation  des 
Curdcs  ('ccfontlesChaldecns)  fonamy  ;  au  moins  ainfi  le 
croyoit-il,  car  le  peu  d’amitié  qu’il  y  cfprouue,  me  fait  dire 
que  les  amis  du  monde  voyansvn  amy  pourfuiuy  par  vn  plus 
puiflant  qu’eux,  &  que  celuy  qui  a  recours  à  eux,  alors  ils  re¬ 
noncent  à  l’ancienne  amitié ,  êc  fc  (eruent  de  l’infortune  de 
leur  amy,  pour  recercher  la  nouuelle  bien- veillance  de  ce-  ^ 
luy  qui  le  pourfuit.  De  mefmc  en  fit  ce  Prince  des  Curdcs;  qui  U  trahit 
car  au  lieu  de  retirer  Imirza ,  &  le  mettre  en  feurté,  il  fe  fai-  * 

fit  de  fa  perfonne ,  &  le  liura  à  fon  frere  Tachmas  Roy  de 
Perfe,  qui  ne  fut  pas  marry  de  tenir  en  fon  pouuoir,  celuy 
qui  eftoit  la  caufe  de  tant  de  troubles  en  fon  Royaume,  le  fit 


logera l’eftroit  d’vne  prifon  ,  &  peu  de  iours  apres  com¬ 
manda  qu’on  luy  oftaft  la  vie.  Ainfi  finit  Imirza  retournant  Mart  ^OT'f- 
à  fes  infortunes,  apres  en  auoir  parcouru  le  cercle  par  fes  *'** 
fuites  à  Conftantinople,  &  ailleurs.  Solyman  n’ayant  plus 
de  prétexté  de  feiourner  en  Perfe,  ny  d’appiiy  pour  y  faire 
des  menées,  s’en  retourna  à  Conftantinople ,  ouil  employa 
toute  l’annce  mille  cinq  cens  cinquante ,  àetleuer  de  beaux 
&fuperbesbaftimens,  fit  édifier  vneZumc,  c’eft  vn  Tem¬ 
ple,  ou  Mofqucc,  &rtout  auprès  vnlmaret  ou  Hofpital,  &:  ' 
fit  baftir  vne  Mcdrcffe,  ou  College  pour  les  efeoliers ,  &  do-  "J  - 
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<fteurs  de  fa  loy  :  de  plus  fonda  vn  Timar-hanam ,  où  les  ma¬ 
lades  font  trai&ez  gratuitement. 

Tandis  qu’il  baftifloitainfi  à  Conftantinople ,  il.enuoya 
le  Beglierbey  de  la  Romelie  auec  vne  puiflante  armee  en 
Hongrie ,  pour  démolir  ce  que  Ferdinand  y  auoit  bafty,  en- 
fembleenlaTranfliluanie;  car  il  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour 
de  la  Perle ,  qu’il  eutlesnouuellesdece  quis’cftoitpafleen 
ces  contrees-la,  entre  la  Royne  Elizabet,  &le  Roy  Ferdi¬ 
nand.  Ce  Beglierbey  eftant  arriué  en  Hongrie, pend  le  che¬ 
min  de  la  ville  de  Themifvvar ,  6c  eftant  au  delà  la  riuiere  de 
Tcbifeque,  enuoya  quelques  IannilTaires  pour  foromer  la 
ville  de fe rendre.  Lofonce  qui  cftoit dedans,  relponditau 
Beglierbey ,  que  pendant  la  vie  il  ne  la  rendroit  à  autre  qu’à 
Ferdinand,  qui  la  luy  auoit  donnée  en  garde ,  6c  que  pour 
luy  qui  venoit  ainli  l’attaquer  fans  fujed ,  qu’il  feroit  mieux 
de  fe  retirer.  A  ce  mot  de  fc  retirer  le  Beglierbey  repartir, 
Que  pluftoft  les  cerfs  feroient  leurs  courfes  ,&  leurs  viandis 
dans  l’air,  &que  les  poiflons  viuroient  à  lec  fur  les  cuites 
arenes  de  l’Océan,  que  les  Alemans  beuroient  pluftoft  de 
l’eau  du  courant  du  Tigre ,  6c  les  Parthes  elle indr oient  leur 
loif  dans  les  flots  du  fleuue  Araris ,  auant  qu’il  quittaft  la 
ville ,  qu’elle  ne  fuft  à  luy.  Cette  refponfe  fut  en  vers  tirez 
de  Virgile  que  i’ay  mis  à  la  marge  :  mais  ce  fera  propolcr  leu- 
leipent,  carladifpofition  des  chofes  humaines  apartient  à 
vnplus  puiflant  queluy  :  bien  toft  nous  le  verrons  deuant 
Themifvvar  ,  où  apres  auoir  joüé  de  fon  refte  illeuera  le 
fiege. 

Ces  refponfes  faites  ces  reparties,  il  poursuit  Ion  che¬ 
min,  &  dans  icéluy  prend  les  chafteaux  de  Becche,  6c  Sc- 
nath ,  qui  ne  refifterent  pas  long  temps  ;  les  Rhatiens  fe  ren¬ 
dirent  à  luy,  6c  en  peu  de  temps  la  ville  de  Lippe  (apres 
qu’ André  Battory  l’eut  lafehement  abandonnée  auxnou- 
uclles  des  aproches  duTurc)  en  fit  de  mefme.  Ainfi  maiftre 
de  tous  ces  lieux,  (ans  perdre  aucun  des  fiens,  va  voir  vn 
chafteau  fort  proche  de  Lippe  de  la  portée  d’vn  canon ,  ap¬ 
pelle  Solimos,  l’afliege,  le  bat -,  mais  n’y  gaignant  pas  beau¬ 
coup  pour  la  refiftancc  de  ceux  de  dedans  en  part,  pour  aller 
à  Themifvvar,  ville  enceinte  du  fleuue  Thémis,  petite  mais 
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:i-  importance.  Son  au.mcgarde  de  dix  mille  cheuaux  qui  ve- 
noient  rccognoiftre  n’eut  pas  fi  coft  paru  ,  que  Lofonce 
,i  '  Gouuerneur  de  la  ville  fait  vne  fortie  fur  eux,  auec  quatre  Uomterntur 
t:  cens  cheuaux,  affilié  de  deux  braues  Capitaines,  Vigilian  -finf»rC*d- 

drandc,  &  Alphonze  Perez  Efpagnol ,  qui  commandoit 
cent  cheuaux  Hongres.  Auec  la  valeur  deceux-cy ,  &  la  force  de 
;•  fienne,  il  força  ces  dix  mille  cheuaux,  les  contraignit  de  rc-  le 

culer ,  &  regaigner  le  gros  de  l’armee  :  Vn  iour  apres  toute  ^“Urmte  du 
l’armee  parucen nombre  d’enuiron  centmille  combattans,  r*"  ie  cm* 
ù  lefqucls  campez  par  le  Beglierbey,  aufïï  toft  rartillerie  fut  uns‘°m  **’ 

braquée  contre  le  plus  tendre  de  la  muraille,  &d’efpace  de  ®Jt  Thmi- 
;;  huiâioursne  cefla  de  la  foudroyer  ;  mais  lcs  aflîcgcz  Pe-^vv4r' 

ftoient  retranchez  au  dedans  j  refedus  .d’attendre  l’euene- 
ment  du  fîege,&vendre  bien  chèrement  leur  vie,  &  leur  vil- 
le  :  De  forte  que  le  Turc  ne  recognoiflant  aucun  auantage  L  meiefcg*. 
pourluy  ,lcua  le  liegeaufti  toft;  hafte  fans  doute  par  les  nou¬ 
velles  qu’il  eut,  que  le  fecours  des  àlfiegez  eftoit  en  che¬ 
min,  conduui  par  Caftalde  &  lé  moync  Georges  :  Ecà  la  ve- 
rite  il  ne  fût  pas.  (1  colt  parcy  r  que;  ceux-cy  arriuerent  auec 
’l  leurs  troupes.  r  ;  • 

:  Caftalde  ne  trouuant  plus  à  qui  parler,  n?eft  pas  d’aduis 

::  •  de  s’en  retourner  ainfi  fans  rien  faire;  propofe  d’aller  mec- 

crele  lîege deuant  Lrppe tenue  parle  T urc  :  :  Georges eft  de  Thmf-jlar 
-concraireaduis,  mais  ce  futicy  où  il  donna  despreuues  qu’il 
auoit  des  intelligences  auec  le  Turc  :■  car  il' n’y  eut  iamais  Georges  &  des 
moyen-dé  remmener  à  Lippe,  que  premieremet  il  n’euft  eu 
-aduisquclc  Baflà en  eftoit forty  :  Apres  il  fit  femblant  de 
trouuer  bon  ccfiege,  il  y  emmené  (es  troupes,  &:  cependant 
qu’il  eftoit  en  chemin,  vn  courrier  du  Pape  iuy  apporte  vn  • 

.bonnet  de  Cardinal,,  que  là  Sainteté  luyennoyoit;  bonnet  Le  mejmere - 
muge ,  qui  le  fêta  rougir  de  honte  de  fauorifer  le  party  dü 
-  Turc ,  &  jouer  ainlt  des  parties  dé  perfidie  aux-  Chrefticns;  nti  diuntef- 
Ce  bonnet  luy  fit  rcceuoir  deux  pallions  contraires  en  vn  fi'zr  t-W', 
mefme  temps-.la  ioye  d’vne  oouuelle  dignité  fi  cfclatante,&î 
ledefplailirquelacrainteluyapportoit,  que  le  Turc  n’en-  ^ 
-CraftenmeffiancedeJuy,lcvoyantfaitvnpillierdepDrphi- 
redelavrayeEglife  ,  en  laquelle  le  pourpre  de  fa  dignité  le  ■ 
•deuoitaduemr  dé  la  charité  qu’il  deuoit  pour  lesChreftiés; 
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mais  vn  cœur  double  n’eft  pas  (ans  peine ,  quand  voulant 
fentretenir  auec  deux  contraires  partis  il  fevoidplus  fauo- 
rifé  de  lVn,  pour  donner  ombrage  à  l’autre.  Ce  bonnet 
rouge  n’cuft  pas  fi  tloft  couuert  fa  telle  qu'il  dcfcouure  les 
delTcins ,  les  met  au  iour.  Callalde  l’en  apperçoit  ;  aulfi  re- 
ccut-il aduis de  Ferdinand,  que  Georges  trai&oit  auec  le 
Turc,  pour  fe  rendre  mai  lire  abfoludelaTranfliluanie  aux 
defpens  de  l’armee  Chrelliennc ,  la  perte  de  laquelle  luy  de- 
uoitferuir  de  planche  pour  pafler  à  cette  fouueraineté,  & 
partant  qu’il  falloir  prendre  garde  à  luy.  Callalde  a  l’œil  au 
guet  :  mais  le  deflein  de  Lippe  luy  fait  différer  la  vengeance 
qu’il  prendra  de  Georges.  11  diflimule ,  &c  pourfuiuans  le 
chemin  de  compagnie  ,  arriuent  à  Lippe  ,  l’afliegent,  la 
battenr,  la  prennent:  mais  le  challeau  fut  le  dernier  pris,  le 
croy  que  ce  fut  pour  faire  encor  plus  clairement  la  defeou- 
uerte  des  intelligences  de  Georges  auec  le  Turc,  car  Oli- 
manBalTa  quiclloit  dedans,  ne  pouuoit  plus  replier  qu’il 
ne  tombaft  encre  les  mains  de  Caftale ,  pour  le  remettre  àfa 
difcrecion.  Ncantmoins  Georges  luy  donnafon  fauf-con- 
duit,  &  par  ainli  Callalde  fut  contraint  de  luy  donner  le 
lieri;  de  plus  Georges  côfera  auec  luy  long  temps  dâs  fa  tete. 
Iugez  que  pouuoient  penfer  les  Chrellicns  de  voir  vn  li  fa- 
miliercntretien  de  cet  homme  auec  le  Turc  :  mais  ainli  les 
monopoles  &  les  intelligences  auec  l’enncmy  fe  defeou- 
urent  d’elles -méfraes. 

Thcmifvvar  ainli  deliuree,  &:  Lippe  prife  fur  les  Turcs, 
les  chefs  Chreltiénsfe  retirent  àuChaftcau  de  Binfe, des  ap¬ 
partenances  de  Georges,  lamaifon ,  les  plailirs  &  lcsdelices 
d’vnfeiour  champellre  pour  fon  agréable  lituatiô:mais  aufli 
iniullemcnt  baftie,qtieles  defleins  de  celuy  qui  lapofledoit: 
Car  Georges  auoit  fait  démolir  vnc  Eglifc ,  &  vn  monallerc 
de  Religieux ,  pourl’edifice  de  ce  lieu  :  mais  Dieu  permet¬ 
tra  que  là  mefme,fes  defleins ,  fa  fortune ,  fa  vie  foient  mi- 
ferablemcnt  démolis.  L'Abbé  du  monallere  luy  auoitau- 
trefois  prédit,  que,  Dieu  vengeroit  fur  fa  vie  l’affront  qu’il 
faifottà  fes  ferùiteurs:  Aufli  voicy  le  temps  de  l’entreprife  de 
Callalde, qui  auoit  refolu  de  fe  deffaire  de  Georges.  Il  com¬ 
munique  fon  deflein  au  Marquis  Sforce  Palauicin,au  Che- 
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ualicr  Campegge,  Piacentino,  Scarramuccia,au  Capitaine 
Mouin,  6c  André  Lopez.  L’heure  fut  prife  de  faire  le  coup, 
le  condu&eur  du  defîein  deuoit  eftrc  le  fecretairc  de  Caftai  Cc„j,,jtt  i* 
de  ,  nommé  Marc-Anthoine  Ferraro  d’Alexandrie  ,  qui  ïajfant, 
auoitaccezauec  Georges  pour  les  affaires  qu’il  communi- 
quoitauec  luy:vn  matin  part  du  logis  de  fonmaiftrcfuiuy 
desfufnommcz,  6c  fans  empefehement  arriuerent  à  la  por¬ 
te  de  la  chambre  de  Georges, car  fes  Gardes  auoient  efte  en¬ 
fermez  dans  la  falle  ,  oùfànspenferàautrechofcilss’amu- 
foient  à  boire  auprès  d’vn  bon  feu.  Le  Secrétaire  entre  dans 
la  chambre,  le  Marquis  Sforce  fut  arrefté  à  la  porte  par 
rHu1flîer,mais  mettant  le  pied  en  dedans  il  empefeha  qu’el. 
le  fe  fermaft  ,  6c  comme  Georges  famufoit  à  lire  certai¬ 
nes  patentes  faiétes  afla  porte  pour  le  feint  départ  du  Mar¬ 
quis,  qui  difbit  aller  trouuer  Ferdinand ,  le  Secrétaire  luy 
dohnavn  coup  de  poignard  dans  la  gorge.  Ce  coup  n’em- 
p:fcha  pas  qu’il  ne  fe  deffendit,  6c  dcfchargeavnfigrand 
coup  de  poingfur  la  poitrine  du  Secrétaire  qu’il  l’enuoya  à 
quatre  pas  delà  :1e  Marquis  entra  fur  le  bruiét  ,6c  l’efpee  à 
la  main,  artenavnfiroidecoupfur  la  teftede  Georges  qu’il 
l’arrerta  tout  court  :  le  rertc  fuiuit  aurti  tort ,  6c  à  coups  de  pi- 
rtolesl’acheuerentdetuer.  Georges  les  recognoiflant  tous, 
leur  dit  en  Latin,  Etquefl-cecy  me  s  frère  s?  6c  proférant  ces  der¬ 
nières  paroles  lefus  Maria,  pour  marque  qu’il  mouroit  Chre* 
ftien, rendit  l’ame  fur  le  mefme  lieu.  * 

Ainfi  vefeut ,  ainfi  mourut  Georges  Eucfque  de  Varadin,  Ctnf,j„4. 
fai&  Cardinal  vn  peu  auant  fa  mort,  homme  de  valeur,  ma-  r>«»  >r  j* 
gnanime  à  la  guerre, mais  volage ,  6c  inconftant  en  fes  def- mtrt- 
feins, qui  ont  apporté  la  ruine  en  fon  païs,  où  il  aüfouuent 
faiét  entrer  le  Turc, aux  dcfpcns  des  Chreftiens:heureux  s’il 
euft  mefuré  fbn  ambition  à  l’eftenduë  de  fa  croflc,  6c  rele- 
ué  fes  derteins  feulement  à  la  hauteur  de  fa  mitre  !  mais 
voulant  parter  au  delà  de  l’vn,  6c  de  l’autre,  par  des  voyeS 
gauches ,  6c  de  trauers ,  trouua  ce  qu’il  n’efperoit  pas ,  6c  fe 
perdit, pour  exemple  à  ceux  qui  fonfferuir  à  leur  ambition 
le  bien  publie  ,  6c  l’auantage  de  leur  païs  :  fa  mort  fit  auffi 
tort  reuiure  la  guerre  dans  la  Tranfliluanie, laquelle  fe  de-  tour 
partit  de  l’obeifTance  de  Ferdinand,  pour  retourner  à  celle 
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du  ieune  Roy  Eftienne ,  maintenant  appelle  Iean,  comme 
noùs  auons‘did  ,  pour  recompence  à  Ferdinand  d'auoir 
cotîimandé'à  Caftaldc  de  fe  deffaire  de  Georges  :  le  corps 
duquel  fut  enterré  dans  la  Nef  de  l’Eglife  d’Aibe-Iule, 
auxdcfpensde  Ferdinand,parlefoin  de  Caftalde.ÂRome 
le  p *ft  ex.  cetaflalfin  fut  trouué  fort  mauuais.le  Pape  foudroya  fes  ex- 

commumelts  ,  .  1  •  . 

vuurtriende  communications  contre  les  meurtriers ,  mais  Dieu  lança 
Georges,  quelque  temps  apres  contre  les  mefmes  les  foudres  de  la 
.  vengeance  en  cette  forte.  Le  Marquis  Sforce  déffaid  par 
les  Turcs  en  vn  rencontre ,  fut  pris  par  eux,  qui  luy  firent  ef- 
Ufixe  fan  Prouuer  les  rigueurs  de  leurs  plus  violents  toutments.  Mou- 
jimjfcntmi-  in  pris  en  Piedmontpour  quelque  autre  affaire,  futXon- 
firabUmtnt.  duidau  lieu  infâme  d’vn  fupplice ,  où  il  JaifTa  la  telle  fur  vn 
efcfiaffaut  :  le  Cheualier  Campeggtf  chafTant  auec  Ferdi¬ 
nand,  fut  en  fa  prefcnce  efuentré  par  vn  fanglier  lannee  mil 
cinq  cens  foixante  deux  :  Marc  Anthoine  Ferraro  ,  le  Se¬ 
crétaire  &  condudeur  du  meurtre  fut  pris  en  Alexandrie 
&:  par  le  commandement  du  Cardinal  de  Trente  y  laifia  la 
tefte:vn  des  autres  trois  Lopcz,  ouPiacentino,  ou  Scarra- 
muccia  fut  efeartelé  en  Prouence.  Telle  fut  la  fin  des  meur¬ 
triers  de  George ,  tant  Dieu  a  defagrcable  les  affaffins  qui  fc 
commettent  contre  les  perfonnes  facjreès  des  PrcftreS ,  Pré¬ 
lats  &c  autres ,  defqyels  il  en  pourfuit  la  vengeance  iufques 
aux  plus  efloignees  parties  de  la  terre,  &  fi  la  pourfuitte  en 
femble  lente, &  aux  pieds  de  laine ,  le  coup  en  eft  plus  rude, 
déchargé  par  vn  bras  de  fer,  plus  haut  efieué  pour  affen  er  de 
force. 

Caftalde  fe  faifit  fans  difficulté  de  toutes  les  places  de  l’o- 
prmfulpU-  beyffancç  de  Georges ,  &c  eftendant  dauantage  la  vidoire 
ces  dcGeorge.  de  Lippe ,  prit  là  auprès  la  ville  de  Zeghedin.  Le  Chaftcau 
^CP^US  de  refi(lance,&:  donna  le  temps  au  Baffa  de  Byde  dc 
venir  àfon  fecoursîiuec  quinze  cens cheuau*,  &  quelques 
gens  de  pied:  Mais  Aldene  quieftoit  demeuré  au  fiege  du 
Chafieau  le  refoule  d’aller  attaquer  le  Bafla,  le  va  recognpi»- 
ftre ,  luy  prefentc  la  bataille, le  deffaid  en  icelle  :  mais  côme 
fes  gens  ne  famufoient  qu  à  pourfuiure  ceux  qui  fuyoidnti 
le  Baffa  qui  eftoit  couuert  de  quelques  chariots  auecvn  boa 
efeadron ,  va  fondre  fur  eux ,  les  recharge ,  les  met  en  fuite. 
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&C  tout  d’vne  haleine  va  reprendre  Zeghedin.  Tandis  que 
cesprifes  ,  &  reprifes  fe  faifoient  comme  en  vnieu  de  bar¬ 
re  ,  Lofonce  fut  créé  Comte  de  Themifvvar,  &  André  Bat- 
tory  efleu  V  aiuode  de  Tranfliluanie. 

Or  les  nouuellesdelamortde  Georges  arriuees  à  Con- 
ftantinople  troublèrent  grandement  Solyman  ,  qui  iugea 
bien,  que  puis  que  le  pilier  dé  fonauthorité  en  Hcsngric  & 
Tranffiluanie,Georges,eftoitabbatu,  qu’elle  feroit  bien  toft 
par  terre ,  pour  «fleurer  ce  qui  reftoit  d’entier  en  fes  affaires 
dans  ces  païs  la,  ydepefchc  Mahomet  BafTafon  grand  Vi¬ 
zir,  auec  vne  armee  de  cent  mille  cômbattans,  &  trente 
doubles  canons  ,  auec  autant  d’autres  pièces  d’artillerie. 
De  plus  lé  Vaiuodede  Moldauie  ,  qui  eftoit  fa  créature 
&  fbn  tributaire  ,  eut  commandement  d’entrer  dans  le 
païs  par  la  BrafTouie  auec'les  troupes  qu’il  auoitchcz  luy. 
Ferdinand  auoitfubieét  de  penfer  à  luy  puis  que  cette  nuee 
de  gens  de  guerre  venoit  fondre  fur  fes  terres.  Il  arme,  en- 
uoye  pour  fccours  à  Caftalde  quatre  mille  Alemans  tous 
bons  foldats ,  &  dix  canons  foubs  la  charge  du  Comte  de 
Helfeftam ,  &  afleurance  d’en  receuoir  dauantage  en  peu 
de  temps:  Caftalde  va  contre  le  Moldaue,  enuoyant  deuant 
le  comte  Iean  Baptiftc  d’Archo  ,  qui  le  battit  deuant  la 
ville  de  Braflauic,&  tua  vne  grande  partie  des  Moldaues  5  le 
refte  malmené  fe  retira  aux  nouuelles  que  Caftalde  appro- 
choitauccvne  puiflante  armee  :  Le  Vaiuode  de  Tranflil- 
uanie  que  Caftalde  auoitoppofé  au  Bafta  ne  luy  peut  em- 
pefeher  l’entree  dans  le  Royaume,  il  paflelariuieredcTi- 
bifeque,  &va  mettre  le  (iege  deuant  Themifvvar,  la  bat 
1*  fpacc  d’enuiron  vn  mo*is,  y  donne  plufieurs  afTauts.  Ceux 
de  la  ville  faifoient  vne  merueilleufe  refiftance:  mais  la  lon¬ 
gueur  du  temps  ,  la  perte  des  leurs  ,  &  le  defefpoir  d’au¬ 
cun  fecours,  fit  refoudre  Lofonce  à  demander  la  compofi- 
tionau  Bafta,  &  luy  faire  leuer le  fiege  moyennant vnhon- 
nefte  tribut.  Le  Bafta  la  refufe ,  quoy  qu’il  l’euft  offerte  au 
commencement  du  fiege  ,  mais  du  depuis  le  grand  nom¬ 
bre  des  fiens  tuez  aux  affauts  ne  luy  pouuoit  faire  acce¬ 
pter  ces  offres ,  &  luy  faire  leuer  le  fiege  à  fi  bon  marché. 
Les  affiegez  voyans  ce  refus  font  deflein  de  fe  bien  def- 
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fèndre  ,  eftendançdauantage  leurs  retranchemens ,  &  re- 
poudent  fi  genereufement  ceux  qui  venoienc  à  Faflaut ,  que 
le  Bada  edoit  à  la  veille  de  Ton  départ  ;  car  il  auoit  receu  des 
lettres  de  $olyman,que  s’il  n’auoit  rien  peu  gaignerfurThe- 
nvifvvar ,  qu’il  fe  retiraftà  Belgrade-Mais  comme  il  eftoitfur 
le  point  de  trouffer  bagage  ,  deux  miferables  Elpagnols, 
ayans  l’ame  pire  que  Sarrafine,  nourris  dans  quelque  vieil¬ 
le  mofquee  de  Grenade,  fortent  de  la  ville  ,  &  fe  retirent 
vers  le  Bada,  luy  déclarent  les  forces  des  afliegez,  qui  ne 
pouuoient  durer  que  fort  peu  de  temps,s'il  auoit  la  patien¬ 
ce  d’attendre  encor  deux  iours  ;  de  plus ,  que  la  necedité  de 
toutes  chofes  commençoit  à  contraindre  les  habitansde 
pcnfcr  à  leur  falut.  L’aduis  de  ces  deux  fugitifs  arreftale 
départ  du  BafTa,&  luy  fit  continuer  les  tonnerres  de  fes  ca¬ 
nons  contre  rhcmifvvar ,  qui  eftoit  en  eftat  d’eflre  accablée 
feulement  d’vne  pluyc- 

Lofonce  iertc  les  yeux  lurlamifcre  des  ficns,&rla  com- 
padion  luy  faifant  receuoir  les  aduis  de  fc  reh  dre  ,  parle¬ 
mente, eft  reccuàfortir  vies  &  bagues  fauues,  enfeignes  def 
ployees,  fon  artillerie  aucc  luy  ,1c  tout  conduit  en  feurté 
foubs  l’efcorte  du  Bada  :  les  articles  furent  lignez,  feellez,& 
le  aadaiur^de  les  obferuer:  mais  il  ne  le  fai&  pas  pourtant, 
car  la  garnifon  ne  fuc  pas  loing  de  la  ville  que  les  Turcs 
I’enuironncnt ,  taillent  tout  en  pièces.  Lofonce  fut  pris, 
&:  pour  eftre  trai&c  de  pareil  fort  que  les  liens ,  on  l'em- 
mene  dans  la  tente  du  BalTa ,  là  où  les  IannilTaires  luy 
coupèrent  la  tefte  ,  8c  l’enuoyercnt  à  Solyman.  On  di6k 
que  la  caule  dé  ce  defordre  fut  que  ceux  de  la  garnifon 
emmenoient  quant  &  eux  les  efcfaues  Turcs  ,  qu’ils  dc- 
uoient  rendre  ;  les  autres  dilent  que  ce  fut  la  vengean¬ 
ce  de  l’affront  fai£t  à  Olyman  à  la  prife  de  Lippe  :  mai# 
quoy  que  ce  foit ,  le  peu  d’adeurance-  qu’il  y  a  en.  la  foy 
Turque  ,  doit  faire  pcnfcr  plus  de  quatre  fois  vn  Chel, 
ou  Gouuerneur.  d’vne  place  ,  auant  que  de  fc  rendre  aux 
Turcs .  Cette  prife  de  Themifwar  fit  rendre  la  ville  de 
Caramfebede ,  ceux  dé  dedans  vindrent  apporter  les  clefs 
au  Bada  :  c’eft  vn  territoire  fertile 8c  la  ville  cft  d’im¬ 
portance. 
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Or  dans  la  ville  de  Lippe  voifine  de  Themilvvar  com- 
mandoit  Aldene,  pcrfonnage  de  la  valeur  que  vous  le  iuge-  #«■»«.■•  i* 
rez  par  (es  avions,  qui  (’enfuiuent.  Ccluy-cy  au  lieu  de  fe 
fortifier,  famufe  à  carefler  Tes  vanitez,  efcrire  à  Caftaldc  S4  tmtt4Î 
qu’il  ne  redouroit  point  le  Turc,  que  la  villq  eftoit  en  tou-  frefimfti* * 
te  aflcurance  puis  qu’il  cftoit  dedans:  que  fi  le  Turc  y  vc- 
noic  aucc  Tes  troupes  qu’il  l’enferoit  retourner  en  porte,  & 
femblablcs  dilcours  de  ceux  qui  parlent  beaucoup ,  &  ne 
font  rien.  Aulli  quand  la  ville  deThemifvvar  fut  prife,  il  ^  Ajtyîw 
prit  aulfitofti’efpouuente,  &  fe  icttant  dans  le  dcfefpoir,  fi&Th££ 
faille  ordinaire  des  poltrons ,  prend.refolution  de  mettre  1  c  Jvv*r. 
feu  dans  la  ville  de  Lippe ,  &  dans  le  chafteau ,  f  enfuir  ,  & 
ne  lailTer  rien  que  des  cendres  au  Turc.  Ceux  de  la  ville  taf- 
chent  de  le  deftourner  de  cette  miferable  entreptifc,  luy  rc* 
monftrentquelcTurc  prendroit  peut  eftre  fon  chemin  ail¬ 
leurs,  qu’il  ne  falloir  pas  fe  perdre  foy-mefme,quelc  pis  qu’il 
leurfçauroitarriucrparla  plus  cruelle  rageduTurc,ce  (e- 
roiti’embrafement  de  leur  ville.  Mais  qui  a  iamais  afieuré 
lapeur?  Toutce  qu’il  void  à  mille  pasdelaville  luy  femble 
des  Turcs,il  prend  les  arbres  vn  peu  çfloignez  pour  des  trou¬ 
pes  Turques  ,&  pour  acheuer  fa  lafeheté  en  voicy  vnplai- 
îànttefmôignage.  Vn  iour  quelques  fentinclles  defcouuri- 
rét  de  loing  vne  fort  efpaifle  poulïiere ,  efleuee  par  vne  trou-  fiaÿantfHi. 
pe  de  vaches  qui  couroient  la  campagne, en  aduerriiïenc  »« 
Aldene  ;  il  en  prend  l’efpouuente ,  commande  aux  canon-  n“te*mî* •» 
niers  de  charger  leurs  canons  lufqucs  à  la  bouche  pour  les  limtt  u 
faire  creuer ,  &  fait  mettre  le  feu  dans  le  chafteau.  Certes  à  4  u  via*. 
vn  courage  de  veau  il*ne  faut  qu’vne  efpouuentede  vache. 

Ainfi  perdit-il  Lippe, (àlafcheté  y  faifant  plus  de  degaft,  que 
la  vaillance  du  Turc  n’ycnauoit  iamais  fait  par  tant  de  pri- 
fes.  Deux  courriers  le  vindrentaduertirauant  qu’il  bruflaft  ximtfmt 
le  chafteau,  &  vne  partie  de  la  ville,  que  le  Turc  ne  faifoit  Al~ 
pas (cmblant  de  venir  du cofté  de  Lippe, qu’il  cftoit  aflez  **** 
haraftê  du  fiege  de  Themifvvar  fans  en-  commencer  vn  au-  u  fi  ram 
tre  ;  mais  tout  cela  ne  l’arrefta  pas  :  car  apres  qu’il  eut  fait  ce  ttT~- 
beau  mclhagepl  (e retira  auec  fa  garnilon.  Barthélémy  Cor-  "'**• 
narcqui  n’eftoit  qu’à  trois  lieues  delà ,  vint  à  la  ville  au  fignal 
de  la  flamme ,  &(àuua  encor  quelque  peu  d’artillerie  qu’il  y 
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trouuad’entiere.Puisfereciraà  Iules  ,  apres  auoir  grande¬ 
ment  déploré  la  mifere  de  la  ville,&decefté  la  lafchecé  d’ Al- 
dene.  Comme  il  fortoit  de  la  ville  les  Turcs  y  arriuerentj 
augmentans  encor  les  detefiations  contre  le  lafehe  qui  l’a- 
uoicainfideftrui<fie,cftcignirent  ce  qui  brufloit  encor  -,  8c 
parce  que  lés  murailles, &  les  bouleuarts  eftoient  encor  en¬ 
tiers, y  mireritvnc  bonne  garnifon,&:  la  fortifièrent.  Soly- 
moschafteau  imprenable  auprès  de  Lippe,  me  fai&  mar¬ 
quer  icyvnc fécondé  poltronnerie.  La  garnifon  quieftoit 
dedans, tous  Efpagnols,  ayant  eu  aduis  que  le  Turc  efioic 
dans  Lippe  ,  prit  fi  fort  l’efpouuente  ,  que  fans  attendre 
qu  elle  fuft  fommee  ,  quitte  la  place  qui  pouuoitfoufienir 
crois  ans  le  fiege,&  Ce  retire  à  la  fuite.  CafTam  Bafla  y  cn- 
uoya  deux  cens  cheuaux  pour  la  fommer  ;  mais  trouuans 
les  portes  ouuerces ,  s’en  faifirent ,  6c  y  biffèrent  vne  partie 
des  leurs  :1e  refie  fe  mit  à  pourfuiure  les  fuiards  qui  ne  pou- 
uoient  pas  eftre  loing.  Auffi  les  atteignirent-ils  à  quelque 
mille  de  là,  6c  les  taillèrent  cous  en  pièces,  excepté  le  chef 
qui  fut  emmené  à  CafTam  :  A  la  vérité  fi  le  BafTa  euft  vou¬ 
lu  pourfuiure  fa vi&oirq,  à  ce  coup  toute  laTranffiluanic, 
ployoic  foubs  fes  armes  viétorieufes  ,  car  quelle  refiftancc 
cuft-il  trouué, puis  que  Caftalde  n’eftoit  pas  aflez*  fort  pour 
luy?  mais  il  tourna  fes  dcfleins  ailleurs,  6c  Ce  difpofà  pour 
pafler  en  la  Hongrie. 

Pendant  ce  temps  la  le  Marquis  Sforce  Palauicin ,  affie- 
geoit  lechafieaudeDrigal  fitué  fur  le  pafTage  de  la  Hon¬ 
grie  en  Tranffiluanie ,  tenu  par  les  Turcs,  place  fortc&m- 
portante  :  mais  comme  il  s’amufoic  vn  bien  longtemps  là 
deuant,n’y  faifant  que  bien  peu,  le  Beglierbey  de  Budelc 
vint  charger  aucc  quinze  mille  cheuaux  ,  le  deffit,  mit  fes 
gensenpicces,&lepricluy-mcfmeprifonnier.  Ce  fut  alors 
que  le  Turc  vengea  la  mort  de  Georges,  par  les  tourments 
qu’il  fit  fouffiir  au  Marquis ,  auquel  fans  douce  il  eufi  oftè  la 
vie, fi  la  rançon  de  quinze  mille  ducats  ne  l’eufi  obligé  de  la 
luy  donnet.  Çctce:  viftoire  acquife  fur  ies  Chrcfticns ,  fit 
pafTer  les- Turcs  plus  auant  pour  mettre  le.fiegc  deuantle 
chafiçaude  Zaluoch,  fort  au  poffible ,  àrroufé  des  Bots  du 
fleuue  Tibifeque  ,  6c  moüillc  de  ceux  de  .Zagiua ,  place 
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qui  pouuoit  faire  exercer  la  patience  au  Turc  dcuant  fes 
portes  plus  de  deux  années,  fi  ceux  de  dedans  euft'ent  cfté 
des  hommes;  maiscftanî  gardée  par  vne  quantité  de  fem¬ 
mes  barbues, habillées  vne  partie  à  l’Efpagnole,  &  l’autre 
àl’Alemande,  (ainfi  leurs  allions  m’obligent  de  les  appel- 
lcr,)  elle  fut  bien  enmoinsdetempsaupouuoirdu  Turc. 
Car  à  grand’  peine  auoient  ccux-cy  tiré  dix  volees  du  canon 
fans  faire  breche,ny  apparence  de  brcche,queles  Alemans 
prennent  le  chemin  de  la  porte,  te  fe  retirent  ailleurs  :  les 
Efpagnols  les  fuiuirent  aufli  toft,  vn  feul  homme  demeu¬ 
ra  dans  la  place, c’cftoit  le  Caftcllan  qui  la  commandoit;  ce- 
luy-cy  vrayement  homme  ,  qui  aimoit  mieux  mourir  en 
vaillant  homme  que  de  fuir  ,  &  viure  en  poltron  ,  mais 
fon  courage  luy  conferua  non  feulement  la  vie ,  mais  luy  ac¬ 
quit  de  l'honneur  pàrmy  le  Turc ,  tant  la  valeur  fe  fait  reco- 
gnoiftre  par  tout.  Il  fut  pris  comme  il  fetmêit  la  porte  apres 
'  les  fuyards ,  refolu  de  demeurer  luy  feul  dans  la  place, &  fut 
grandement  honoré  du  Bafla  Achmet. 

Ces  chafteaux forts,  &  places  importantes,  font  les  cf- 
chelons  pour  monter  àlaconquefte  des  villes ,  te  parccl- 
les-cyarriûeràlafbuuerainctéduRoyaume:  Ainfi  le  Turc 
portoit  toujours  auant  fon  bon-heur  dans  le  païs:La  Tranf- 
ïîluanic  netenoit  qu’à  vne  petite  chaifne  copofee  de  quel¬ 
ques  villes  &  places: Le  Moldaue  y  eftoit  entré  pour  laronv- 
prc,&detacher  cette  prouince  de  l’obcyftancc  deFerdinad; 
ce  quioccafiônaCaftalde  de  l’é  faire  fortir  par  ccte  voye,àla 
vérité  peu  loüable:car  tout  hôme  qui  fe  feruira  perfidement 
du  gIaiue,ou  mefehamment  du  poifon,  he  doit  iamais  auoir 
lieu  das  le  templedclamcmoire,  où  les  noms  glorieux  cou¬ 
ronnez  de  Ioüange  font  confacrcz  à  l’immortalité.  Il  prati¬ 
qua  vn  Genti  1-hôme  du  Moldaue,  qui  eftoit  fugitifjdc  ceux 
qui  font  nômez  Bayars  dans  le  pais.  Celuy-cyfuiuyde  <jueh- 
qùes  autres  entre  dans  la  tente  duMoldaue,où  le  trbuuat  fur 
fon  liétqui  repofoic,luy  ofta  lavie  à  coups  de  poignard. L’eni- 
trec  du.Moldaue,dans  la  Tranffiluanieauoiteftéàrinftante 
priere  de  la  Royne  Elizabeth  y  laquelle  efcriuic  à  Solyi- 
man  de  la  vouloir  aflifter  à  recouurcr  fon  pais ,  tandis 
que  l’ocqafion.  en  eftoit  belle  ,  que  les  affaires  de  Fçrdi 
tund  fe  decoufoient  fort  ,  te  que  les  places  fortes  du 
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pays  &  delà  Hongrie,  comme  chaifnons  de  (on  authorité, 
le  defmembroient  à  la  file.  Gette  Princette  fut  ainfi  con- 
TediMtU  crainte  de  recercher  le  Turc,  parte  que  Ferdinand  ne  luy 
nunqutàfa  tenoit  point  les  promettes  qu’il  luy  auoit  fait,  lors  qu’elle 
fnrneffi.  iUy  quitta  par  accord  la  Hongrie,  &’laTfanfliluanie.Cccy 

An  «jft.  arriua  l’annee  mille  cinq  cens  cinquantc-vn,  6c  cinquante- 
deux. 

Cha.p.  Cette  mefme  annee  mille  cinq  cens  cinquante-deux, 
XIII.  Achmet  attiré  par  les  appafts  de  fes  vi&oires  fur  tant  de  pla- 
t uhmitfi  ces  d’importance, prend refolution  d’aller  affieger  la  ville 
JLnJrtU  d’ Agria ,  6c  l’adioufter  à  fes  conque ftes  pour  en  augmenter 
viOtitAgru.  le  nombre.  Cette  place  n’eftoit  pas  des  plus  fortes  du  pays, 
foible  en  fes  murailles ,  defueftuë  de  Tes  bouleuarts  :  le  Cha- 
fteau  qui  la  gardoir  maigrement  fortifié,  mais  en  recopenfe, 
munie  de  braues  hommes,  &  gardee  par  des  habitans,le 
moindre  defqu«l$  ne  valoir  pas  moins  d’vn  Capitaine.  Ce 
qui  rend  le  dire  de  ce  fage  autheur  des  loix  de  Lacedemone  ' 
d’autant  plus  véritable;  Que  pour  rendre  vne  ville  imprena¬ 
ble,  il  ne  luy  faut  pour  murailles  qu’vne  ceinture  de  braues 
*  &vaillans  citoyens  :  tels  vous  iugerez  ceux  d’Agria  apres 
#  le  fiege  de  leur  ville,  qui  fut  ainfi. 

s'iegtSA -  Achmet  vint  deuant  la  ville  auec  foixante  mille  hommes 

gri*.  6c  foixante  pièces  d’artillerie ,  relolu  de  foudroyer  tout  ou 
fen  rendre  le  maiftre  :  mais  auant  que  la  battre  il  fait 
pu  "ctJTdn  fommer  ceux  du  Chafteau  de  fc  rendre  fur  la  promette  qu’il 
chaftu».  '  leur  faifoic  de  îcur  donner  la  vie ,  permettre  de  fortir  auec 
Admirable  *curs  ^agues>  armes, &  battre  aux  chaps  enfeigne  defployec: 
rtrpnafiun  larcfponce  de  ces  braues  hommes  fut  telle  fansmot  dire, 
met  dire.  car  le  filence  a  toufiours  efté  le  Secrétaire  des  plus  grandes 

allions  :  ils  efleuerent  vn  cercueil  par  dettus  leurs  murailles 
fouftenu  par  deux  lances ,  6c  couuert  d’vne  grande  piece  de 
drap  noir,  le  monftrerét  à  celuy  qui  leur  parloir  de  la  part  du 
Beglierbey;  fignifians  par  ce  Hiéroglyphe  d’Egypte,  qu’ils 
moUrroient  pluftoft,  6c  receuroient  le  tombeau  pour  retrai¬ 
te  auant  que  fe  rendre.C’eftoit  la  refolutiô  de  ceux  duCha- 
fteau;  mais  celle  de  ceux  de  la  ville  n’eftoit  pjs  moindre:  il? 
cftoicnt  deux  mille  Hongres  ou  enuiron  dans  icelle ,  parmy 
lcfquek  il  y  auoit  cinq  cens  gentils -hommes  qui  auoient 
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quitte  la  campagne  pour  (e  retirer  dans  Agria ,  où  ie  remar¬ 
que  l’auantage  pour  les  affiegez  d’vne  ville,quand  la  noblcf 
fe  les  defFena.  Ils  firent, &  lignèrent  tous  les  articles  de  leur 


Refolution  Je 
ceux  de  U 


refolucionjQuefurpeincdelaviepcrfonne  ne  parleroit  de 
fe  rendre  ;  que  quand  mefme  la  longueur  du  fiege  les  re- 
duiroit  à  l’extreme  neccflité  des  viurcs, qu’ils  fe  mangeroiéc 
pluftoft  l’vn  l’autre  que  de  parlementer  auec  l’ennemy,  au¬ 
quel  il  ne  feroit  loifibîc  de  relpondre  qu’à  coups  de  canons 
&:  mourquetades,  que  les  viures  feroient  diftribuez  efgale- 
ment  au  poids,  &:  les  plus  délicats  referuez  pour  les  mala¬ 
des  ,  &  bleflcz  :  De  plus,  que  les  femmes  trauailleroient  aux 


ramparts  &  fortifications;&  pour  bannir  toute  forte  de  mo¬ 
nopoles  delà  ville ,  qu’il  ne  feroit  permis  des’alfcmbler  plus 
de  quatre  à  la  fois:quc  ce  que  l’on  pourroit  gaigner  fur  l’cn- 
nemy,feroit  mis  en  vn  blot ,  pour  apres  eftre  efgallementdi- 
ftribué  à  ceux  qui  s’en  feroient  rédus  dignes  par  leur  valeur. 

Leur  refolution  fut  pareille  en  efFe&ile  lort  ne  fuft-il  pas  efté 
doublement  inique  de  perdre  de  fi  braues  hommes  î 

Achmet  donc  ne  pouuant  tirer  autre  rcfponfequecel-  ^ 
le  que  nous  venons  de  dire  ,  diuife  fa  batterie  en  deux  en-  r«« /<*»«*- 
droits, bat  la  ville  du  cofté  de  l’Eglile,&:  de  celuy  de  la  mon-  /»»«>»  »»«* 
tagne  ,&  continue  de  foudroyer  l'efpace  de  quinze  iours.  ”* 

Le  chafteau  fut  fi  defcouuert  tout  le  beau  premier  ,  que 
ceux  de  dedans  ne  Içauôicnt  où  fe  mettre, finon  dans  les  re- 
tranchemenSjOÙilsfercmparerentileBafla  d’vn  cofté,  &  Tre Uafautt 
le  Beglierbey  de  l’autre, firent  donner  trois  aflauts  chacun  «timm  m. 
en  vn  mefme  iour.  Les  aftiegez  les  reccurent  auec  tant  de  iro,ti' 
valeur  qu’il  y  demeura  huift  mille  Turcs  tuez  ce  iour  la:  les 
femmes  y  côbattoicnt  à  i’enuy  des  hommes .  I’ay  leu  qu’vne 
mere,là  fille,  &fon  gendre, combattans  tous  trois  fur  le  ram- 
part,  vnc  moufquetade  tua  le  mary  auprès  de  fa  femme; 
alors  la  merefe  tournant  piteufement  vers  fa  fille,  luy  diéfc 
qu’elle  allait  enterrer  fon  mary  :  mais  la  vefue  d’vn  coura- 
ge  d’homme  repart  qu’il  n’eftoit  pas  encores  temps  de  faire  fmm*. 
des  funérailles ,  qde  premièrement  il  falloit  tirer  raifon 


de  ce  coup  la  ,  &  auant  que  partir  du  rempart  tua  trois 
Turcs  de  la  main  ,  &c  puis  affoiblie  du  combat  alla  don¬ 


ner  à  la  terre  le  corps  de  fon  mary.  Vnc  autre  merc  fuyuie 
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de  fa  fille  portoit  vne  groflc  pierre ,  pour  la  ietter  en  bas  fur 
la  foule  des  ennemis ,  6c  lors  qu’elle  fe  difpofoic  pour  la 
jtrtrtdtKt»  pouffer  ,  va  coup  de  canon  luy  emporta  la  ceffe  :  La  fille 
itmtfmi.  fans  s’eftonper  releua  la  pierre  toute  teinte  du  fang  de  fà 
mere  ,  6c  s’aprochantde  plus  près  des  ennemis  la  iette  de 
telle  furie  fur  vne  troupe,  quelle  en  efcrafà  deux,&  en  bief» 
.  ûl  plufieurs  autres. 

Ainfi  combattoient  les  femmes  ,  pour  faire  aduoüer 
_  qu’il  le  trouue  fouuent  de  la  valeur  parmy  la  foibleffe  de 
Umm*  **  ce  fexc*  Les  hommes  de  leur  cofté  rendoient  des  preu- 
I*  ia  thtfs.  ucs  certaines  de  leur  admirable  generofité.  Meczicei ,,  6c 
Dobo,les  deux  chefs  qui  commandoient  dans- la  ville  fi¬ 
rent  voir  combien  vaut  vne  bonne  conduire  ,  parmy  le 
plus  preffànt  d’vn  fiege.  Peten  Zuxan ,  &  Pribebcc  qui 
conduisent  quelques  troupes ,  repoufferent  fouuent  auec 
les  leurs ,  les  affaillans  iufques  au  delà  du  foffe.  Cette  braue 
refiffance  fit  refoudre  le  Beglierbey  à  tenter  encores  la 
jtffautgm*-  forcune  paj  vn  a  {faut  general,  où  trouuant  autant  ou  plus 
Saùjimuvd'  de  valeur  quauparauant,  il  fut  contraint  pour  fauuer  lès 
u*reftm*t .  gens  ^  défaire  fonner  la  retraite  6c  dans  peu  de  temps 
itt  Tara  u-  aPres  k  dixhuiétiefme  du  mois  d’O&obre,  leualc  fiege 
ntatUfuÿr.  apres  auoir  aflez  aigrement  tencé  le  ffaffade  Bude,  nom¬ 
mé  Haly ,  de  l’auoir  engagé  en  vn  fiege  où  il  n’auoit  rien 
gaigné  que  des  coups.  La  braue  refiffance  de  ceux  d’A- 
gria ,  6c  leur  genereufe  refolution ,  doit  ietter  la  honte  au 
vifage  à  ceux  de  nos  villes  Françoifcs ,  qui  ont  lafchement 
&  à.  la  première  volee  de  canon  ,  mefmes  plufioff,  rendu 
^curs  places  qu’ils  tenoienr  du  Roy ,  foubs  le  gage  de  leur 
vMn  5»»  fi  ferment,  6c  î’afleurance  de  leur  foy,  au  party  contraire  à 
eoL-  celuY  ^  Maiefté;  au  lieu  de  mourir  pluftoft,glorieufe- 
*£?!*>*.  ment  auec  tiltre  à  iamais  honorable  de  fidelles  feruiteurs 
du  Roy , que  de  fauuer  leur  ville  auec  le  blafme  eternel^ 
le  reproche  de  leur  làfcheté. 

Tandis  que  le  Turc  fe  retiroit,  mille  hommes  fortirenrde 
d’t'uwitt'jfa  îa  ville  d’Agria,  6c  vindrent  furfonarriere-gardc,  non-fans 
UTunqmfi  l’incommoderbeaucoup:  car  ils  en  tuerent  plufieurs,  &rap- 

«frfirr. 


portèrent  vn  aflezriche  butin  en  la  ville..  On  pouuoit  bien- 
acheuer  le  reffe  de  l’armce,qui  eftoit  trauaillee  des  fatigues* 
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du  fiege,& grandement  affligée  d’vnc  violente  pelle:  mais 
Caftalde  ne  fut  pas  creu ,  il  auoit  eferit  à  Ferdinand  de  vou-  i»  rmntr 
loir  enuoyer  le  Duc  Maurice  de  Saxe  qui  aiioit  quinze  mille 
hommes  auec  luy ,  pour  attaquer  le  Turc  d’vn  coftè, tandis  “** ftr 
qu’il  le  ruineroit  de  l’autre.  A  tout  cecy  on  fit  la  lourde  oreil¬ 
le, amufant  les  troupe's  des  gés  de  guerre  à  courir  le  païsd’Al- 
be-Royale,laifTat  ainfi  perdre  vne  fi  riche  occafi5  de  ruyner 
l’armee  Turque.Ce  fut  l’annee  1  y ji.comme  nous  auons  dit. 

Mais  deux  ans  auparauat,&  l’ânee  iyjo.Dragutfuccefleur  C  h  a». 
de  la  charge  du  grâd  corfaire  Barberoufle,&  de  fa  hayne  c5-  XIV. 
tre  les  Chreftiens,àrimicatiô  de  fon  deuancier,vouloit  cou. 

^ronner  de  la  royauté  fon  infâme  exercice  de  brigâder.  Il  luy  g*t. 
prithumeurdefefairetouronnerXecouRoy  d’Africa,vil-  ** 

le  en  Afrique ,  autrefois  di&e  Aphrodifium ,  &  pour  fe  ren¬ 
dre  le  maiftre  de  cette  place  pratique  vn  des  principaux  ci¬ 
toyens  d'icelle  nommé  Braim  Barac,&  vne  belle  nuiâ  abor¬ 
dant  la  murai  lie  au  quartier  où  celuy-cy  faifoit  la  garde,  y 
plante  des  efchelles,fai&  monter  lès  gens ,  &  fans  bruiék  fc  * 
faifit  d'Africa,laqucllc  il  exempta  de  tout  pillage,  ne  faifant 
efprouuer  aux  habitans  que  la  douceur ,  &  l'humanité  d’vn 
vainqueurle  plus  clement  du  monde.  Ceux-cy  attirez  par 
l’appaft  de  cette  bénignité  le  nommèrent  facilement  leur 
Roy.  Vcyezicy  la  belle  diftribution  des  biens,  &  des  gran- 
deursdu  monde, &  remarquez  l’iniufte  libéralité  de  la  for-  û*. 

tune, de  mettre  le  feeptre  Royal,  la  plus  noble  marque  de  la  ^  u 

grandeur  humaine, &  celle  qui  tient  quelque  chofe  du  ciel, J 
entre  les  mains  du  plus  dcfefpcré  brigand  qui  couruftpour 
lors  fur  les  ondes  de  la  mer  Mediterranee.Mais  le  commen¬ 
cement  &  la  fin  de  fàRoyauté  fe  touchent, comme  nais  pref- 
que  en  mefme  iour.L’Empereur  Charles  Quint  commande  t’Emfmut 
à  fon  Vice-Roy  de  Sicile  D.  Iean  de  Vega^cTc  dreffer  prom-  4,^ 
ptement  vne  armée,  &  aller  dethrofnerce  nouueau  Roy  de'  u  tWHUCM* 
la  ville  d’ Africa.  Vegaàrme  les  galeres  du  Pape,  celles  de  in 

Malte;dc  Florence, de  Gennes,  &  de  Naples  le  fecourent;  il  éiuîrti  Prt*- 
fe  joint  auec  le  Prince  de  Melfi,  AndréDorie,&  tous  enfem-  "*• 
ble  prennent  le  chemin  d’ Africa.  D’abbord  ils  prennent  la 
ville  de  Monafter ,  nongueres  efloignee  de  celle  -cy  ,  où  mfiitM- 
ils  deliurerent  huift  cens  cfclaucs ,  6c  de  là  fe  logent  cm»»»/** 
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entre  les  deux ,  à  Ccmnillieres,  pourcmpefcherDragut  d*y 
venir  moüiller  l’anchre ,  car  il  s’eftoit  eflargy  en  mer  auee 
Tes  vaifTeaux ,  craignant  de  Renfermer  dans  la  ville  d’ Afri¬ 
ca  ,  oùilauoit  laide  pour  Gouuerneur  Noë  Efle-Rais  fonr 
neueu, vaillant  homme  de  fa  perfonne ,.  &  qui  en  donna  des 
preuues  certaines  pendant  le  fiege  de  cette  place.  Mais  rien 
n’empefcha  que  les  Chreftiens  ne  s’en  rendiflent  les  mai- 
trif*  IA -  ftres ,  quoy  que  Drague  fuft  venu  là  auprès  auec  du  fecours. 
■jjgr l*  Le  Gouuerneur  fut  pris,&:  depuis  changéauec  IulioCicula,. 
fils  du  Vicomte  qui  eftoit  parmy  les  cfclaues  de  Dragut.  So- 
Htint*  de  lyman  ne  fut  pas  content  de  cette  prife,  fe  plaind  que  l’Em- 
Utnfrè-vi !-  pereur  Charles  Quint, &  Ferdinand  fonfrere  auoientrom-^ 
iufitdcCi  M  pu  la  trefuç  :  Ceux-cy  s’exeufent  qu’ils  auoient  feulement 
Utqmnt.  chafie  vn  corfaire:mais  delà  ie  pourrais  croire, que  les  Turcs 
prindrent  fujet  de  palier  auec  plus  de  furie  en  Tranffiluanie 
&  Hongrie  ,  car  ce  fut  au  mois  de  Septembre  mille  cinq; 
cens  cinquante  qu’Africa  fut  prife  par  les  Chreftiens. 

Dtr’u  v *  L’annee  mille  cinq  cens  cinquante  vn  Dorieeut  nou- 

<m«  Gerbtt  ueltes  que  Dragut  eftoit  aux  Gerbes  ,  qu’il  equipoit  fes 
boutUr  Dr vaj{feaux  ^  ja  Gantera  il  part  en  diligence, y  arriue  au  corn» 
menccmentd’Auril  :  Draguty  eftoit  encores  y  il  le  tient  là 
bouclé,  car  d’entrer  dans  le  canal  il  eftoitimpoflible, l’artil¬ 
lerie  de  la  tour  deffendoit  trop  bien  L’entree  :  neantmoins 
Dragut  ne  pouuoit  efehapper  que  par  là.  Si  la  diligence 
Turque ,  &  les  entreppifes  de  cette  nation  qui  ne  trouue  rié: 
de  difficile,  ne  luy  euft donné  ce  moyen  par  lequel il  fe  mit 
en  liberté ,  laiflant  Doric  à  garder  le  port  d’vn  lieu  vuide  de 
ceux  qu’il  vouloit  prendre  :  De  l’autre  coftëdenfley  auoir 
VHp^itdcftroitdetcrrejilyfaiiftcaucr,  &  creufervn canal 
fJftL  admi-  aflez  profond, que  la  mer  remplit  d’eau  au  premier  retourde 
rabie,  fes  ondes, &ayant  faiéfc  porteries  galeres  à  forces  de  bras  iuf- 

quesdans  ce  canal, elles  eftoient  en  nombre  de  iodes  pouffe 
apres  dans  la  mer,où  il  f  eflargit  dans  les  ondoyantes  plaine* 
Prend  deux  parle  canal  d’Agcm:peu  apres  il  rencontra  lapatrone  de 
vaijjeanx des  Sicile, &  vn  galeon  chargédc  viures,les  prit,  mit  àla  chaifne 
chrejhene.  |es  chreftiens  qui  eftoient  deffus ,  parmy  lefquels il  trouua 
Muley  Buccar ,  fils  de  Muley  Hatcen  Roy  de  Thunes ,  qui 
fen  alloit  crouuer  l'Empereur  Charles  Quint,  apres  la  mort: 
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de  fon  pere,qui  acheua  de  yiure  deuant  Africa ,  où  fes  iours 
furent  auanccz  par  le  poifon  ,  que  quelques  foldats  de  la 
Goulette , gaignez  par  Muley-Amet  luy donnèrent:  Delà 
Dragutvadefcendre  à  Malte, pilfe  le  bourg  de  Sigen,  & 
comme  il  vouloir  entrer  plus  auant,  la  caualleric  de  Malte 
luy  fit  reprendre  à  la  halte  le  chemin  de  fes  vaifleaux,  fur 
tefquels  il  alla  joindre  l’armee  nauale  de  Solyman. 

Cette  armee  compofee  de  cent  cinq  galcres ,  de  tren¬ 
te  cinq  que  maones ,  que  fuites ,  &  autres  vaifleaux,  auoit 
donne  l’elpouuante  à  toute  l’Italie;  les  Veniciens  prenoient 
garde  à  cux,ilss’eftoient  renforcez  de  plus  de  quarante  ga¬ 
lères  outre  l’ordinaire  ;  mais  les  Turcs  ne  paflerent  pas  la 
SiciIe,oùàfacoftc  ils  prindrent&  pillèrent Megare, main¬ 
tenant  Auguftc;  de  là  paflerent  à  Malte,  battirent  le  cha- 
ftcaulàinâ:  Ange,  où-ne  gaignans  pas  beaucoup,  allèrent  à 
huiét  milles  de  là  piller  1’ifle  de  Gozc,  le  fort  de  laquelle  fc 
rendit  à  condition  que  le  Turc  donneroit  la  vie,&  la  liberté 
à  deux  cens  hommes.Mais  il  ne  tint  pas  fa  promefle.  VnSici- 
lié  là  habitué  fe  voyàt  réduit  à  la  milere  d’vn  efclauage  auec 
fa  famille,  qui  eftoit  compofee  de  fa  femme  ,&  deux  fiennes 
filles  en  aage  d’eftre  mariées, toutes  deux  la  beauté  de  cel¬ 
les  de  leur  ifle,  pour  en  empefeher  la  joüiflance  aux  Turcs; 
lestuadelcsmainsj&lamereaufli,  puis  combattant  fur  1? 
porte  tua  deux  Turcs,  de  deux  moufquets  qu’il  auoit  char¬ 
gez, &  apres  mettant  Fefpee  à  la  main  d’vne  defefperee  har- 
diefleacheuadecombattre,iufquesàce  que  les  Turcs  le  fi¬ 
rent  acheuer  de  viure  en  fe  deffendant. 

Goze  cftantainfiau  pouuoir  du  Turc,  SinanBafla  Ge¬ 
neral  de  l’armee  Turque ,  fut  d’auis  que  les  vaifleaux  prif- 
fent  la  volte  de  Barbarie ,  où  il  alla  aflieger  Tripoly ,  ville  fi- 
tuee  lur  le  bord  de  la  mer ,  tenue  par  les  Cheualiers  de  Mal¬ 
te  ,  conquife  auparauant  par  Ferdinand  Roy  d’Efpagnc ,  fui 
le  Roy  de  Fez,  &:  depuis  donnée  à  ceux-cy ,  par  l'Empereur 
Charles  Quint.  Pour  lors  commandoit  dans  la  ville  le  Ma- 
refchal  de  Vallier ,  enuoyé  par  la  Religion  pour  la  deffence 
de  la  place.  Auant  que  defeendre  en  terre  Sinanenuoye 
fommer  par  vn  More  ceux  de  la  ville, de  fe  rëdre  à  Solyman: 
On  diét  mefiric  qu’il  efcriuit  vne  lettre  que  le  More  mit  fui 
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Mort  de  Mif 
ley-Hafcen , 
Roy  de  T /*#- 

IMS. 


.Armee  na* 
unie  duTurc, 


Pnfe  de  fiJU 
de  Gotç. 

Vefeftertt 
hardiefl'e 
£  vn  Stcilicn, 


Sinan  meint 
les  vaifleaux 
en  Barbarie, 


Met  le  jîege 
deuant  Tr»- 
fotj. 


Digitized  by  CjOOQie 


3+1  Livre  double fme  de  I Inventaire 

le  bord  du  foffé, attachée  à  vne  cane:mais  n’ayant  autre  ref. 
ponfc  que  celle  qu’il  pouuoit  attendre  des  Cheualiers  de 
Malte,car  Gafpard  de  Vallierluyrefpondit  qu’il  ne  la  pou¬ 
uoit  rendre  qu’à  ceux  que  le  grand  Maiftrc  luy  commandc- 
roit,le  Turc  mic  fes  gens ,  6c  Ion  artillerie  en  terre ,  6c  le  hui- 
ûicfme  iour  d’Aouft  commença  à  battre  les  murailles  de  la 
La  lat.  villermais  ceux  de  dedans  faifoientvne  merueilleufe  refifta- 

ce,donnans  fouuent  iufques  dans  les  tranchées  de  l’enne- 
juü^ciL  my,& ce  que  le  canon  pouuoit  ruyner  le  iour  par  vne  con- 
ititJUtH,  tinuelle  batterie ,  eftoit  incontinent  réparé  la  nui<ft,de  forte 
que  Sinanycuftperdu  fon  temps,  fi  vn  efpion  Turc  qu’il 
Aimt  m  auo*c  dans  la  ville  nefuftforty  pourl’aduertir,  que  le  plus 
Turc  fAt  vn  foible  endroi&  du  chafteau  eftoit  vers  le  logis  du  Gouuer- 
#*"•  neur,car  ce  lieu  eftant  caué  au  deftus  de  quantité  de  celiers, 

n’auoit  peu  fouftenir  les  fortifications 'que  l’on  y  vouîoit  fai- 
tAit  &*ngtr re-  Cet  aduis  receu  on  tourne  la  bouche  des  canons  de  ce 
ulAturit.  cofté  la  ,  6c  en  peu  de  temps  la  muraille  fut  percee  ,  6c 
le  refte  fort  efbranlé  :  mais  la  rcfolution  du  Gouuer- 
neur  demeuroit  ferme  ,  fécondé  par  la  fàgellè  6c  valeur 
du  Cheualier  de  PoifieuFrançois.Or  comme  ils  eftoient  fur 
.  le  poind  défaire  refoudre  tous  lesfoldats  àfe  deffendre  iuf> 
ques  au  dernier  foufpir  ,.les  Efpagnols  qui  eftoient  dans  la 
place  ,  &les  Calabrois  fubieds  6c  portans  les  armes  pour 
l’Empereur  Charles  Quint ,  firent  porter  paroles  au  Ma- 
itt  Ma-  re^c^a^  de  Vallier  ,  par  vn  Efpagnol  de  leur  troupe  nom- 
gnth  fJrimt  mé  Argofin  ,  qu'il  fe  falloir  rendre  :  Le  Marefchal ,  6c  le 
dtfirmdn.  fieur  de  Poifieu  les  exhortèrent  bien  de  tenir  bon  ,  que 
la  brèche  n’eftoit  pas  encor  fi  grande, ny  leurs  affaires  en 
mauuais  eftat  qu’il  falluft  tenir  ces  propos  :  mais  toutes 
r  fat*  u  leurs  ircmonftrances  n’y  firent  rien  ,'ils  contraignirent  le 
Gtmtmm.  Marefchal  d’enuoyer  vn  Cheualier  de  Majorque  6c  Gue- 
nare  Efpagnol ,  au  camp  du  Turc  ,  pour  trai&er  auec  le 
Baftà  ,  qu’on  luy  quitterait  la  ville  ,  le  chafteau  ,  l’artil¬ 
lerie  ,  6c  les  munitions  ,  à  la  charge  que  la  garnifon  au- 
*"  roit  vies  6c  bagues  fauues  ,  6c  que  le  Baffe  leur  fournirait 
de  nauires  pour  aller  à  Malte.  Sinan  fit  le  renchcry  du 
CmttSti  commcnccrnent  »  demande  les  frais  de  /on  armee  ,  mais 
ac confcillc  par  les  deux  corfaircs  Dragut,ôi  Sala-Rais,ac- 
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corda  aux  aflicgez:  ce  qu’ils  demandoient  :  mais  il  ne  leur 
tint  pas  promefle  ,  car  ayant  enuoyé  dans  la  ville  vn  Turc  ieUGetmr- 
pour  prier  le  Gouuerneur  de  venir  foubs  (à  foy  ,  &  pro-  atmr- 
meflc  ,  pour  acheuer  de  conclure  le  trai&é,  auflitoftque 
le  Gouuerneur  ,  trop  credule  ,  &  oublieux  de  fa  charge,  GtJer L» 
fut  arriué  en  fon  camp  il  le  fit  mettre  à  la  chailhe  ,  co-  q^Uvanm 
lorant  fa  perfidie  de  ce  beau  pretexte,  Que  les  Cheualiers 
de  Malte  auoient  promis  à  Solyman  à  la  prife  de  Rhodes,  ^  mu  lu 
de  ne  porter  iamais  les  armes  contre  luy  ,  &  que  n’ayans  «**'/»»• 
pas  gardé  leur  foy,  il  n’eftoit  pas  obligé  de  leur  tenir  pro- 
raelTe  :  neantmoins  tout  cela  eftoit  du  tout  cfloigné  de  la 
vérité,  car  iamais  ceft  article  ne  fut  propofé  à  la  reddition 
de  Rhodes. 

Or  comme  le  Marefohal  eftoit  ainfi  attache  ,  ceux  de 
Tripoly  qui  en  auoient  feeu  les  nouuelles  renuoyerent  vn 
Cheualier  vers  Sinan  pour  adoucir  fa  rigueur ,  &  cflayer 
d’obtenir  vne  compofition  meilleure  :  alors  le  BafTa  en 
demanda  fon~aduis  au  Marefchal ,  qui  repara  aucune¬ 
ment  la  faute  qu’il  auoic  fai&e  de  fortir  ainfi  legerement  Sa  n/fonfi 
de  fa  place,  par  cette  graue  refponce,,Que  pour  luy  qu’il 
eftoit  cfclaue  &  qu’auec  fa  liberté  qu’on  luy  auoit  ofte 
celle  de  parler;  qu’vn  captif  n’a  point  d’autre  pouuoir  que 
ccluy  que  fon  maiftre  luy  donne ,  &  partant  qu’il  aduifaft 
auec  ceux  du  chafteau  ,  comme  il  vouloit  faire  ;  Mais  le 
fieur  d’Aramont ,  Ambafladeur  pour  Henry  focond  Roy 
de  France  ,  fe  trouuant  en  ce  fiege  recommanda  tout  Faf-  cTuq^fûh 
faire,  fit  donner  la  liberté  au  Gouuerneur,  &  à  deux  cens  donner/, «  b - 
autres, quoy  que  le  chafteau  fuft  défia  au  Turc.  Cequiobli- 
gea  cet  Ambafladeur  de  fe  trouuer*en  ce  fiege  ,  c’eftoit  - 
qu’allant  à  Conftantinoplc  pour  fon  Ambaflade  ,  il  fut  Ct  f*  elli\ 
contraint  de  prendre  l’occafion  des  galeres  de  Sinan, pour 
cuiter  le  rencontre  de  celles  d’André  Dorie,  •&  autres  de  muter  ** 
l’Empereur  Charles  Quint,  ennemy  iuré  des  François,  mais 
ce  rencontre  fut  falutaîrc  à  ceux  de  Tripoly  :  Il  procu¬ 
ra  \&  liberté  aux.  Cheualiers  ,  les  conduit  tous  à  Mal-  les 

te  ,  pendant  que  Sinan  ainfi  maiftre  de  Tripoly  y 
claroit  pour  Roy  ,  enfemble  de  Tagiora  Morat  Aga .  Morat 
Ceux  qui  vifiterent  cette  place  apres  la  reddition  ,  ont  Tn’ 
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rapporté  qu  elle  pouuoit  donner  de  l’exercice  l’efpace  de 
deux  ans  à  la  plus  forte  des  armees  de  Solyman,  tant  elle 
eftoit  bien  remparee ,  munie  de  bons  canons  ,  garnies  de 
poudres ,  &  enuitaillee  de  toute  forte  de  viures:ce  qui  faiéfc 
dire  qu’elle  fut  vn  peu  trop  lafehement  rendue  ;  mais  ce  fut 
la  poltronnerie  des  Imperialiftes  qui  eftoient  dedans ,  com¬ 
me  nous  auons  défia  dit.  Ce  que  i’ay  trouué  de  plus  valeu¬ 
reux  en  ce  fiege,  c’eft  vn  Cheualier  de  Malte  nommé  Dcs- 
Dii-Rtcka  Roches ,  qui  tenoit  le  Caftelet  ;  &r  quoy  que  tout  le  refte 
AWrttt*»-  fuft  défia  rendu ,  celuy-cy  tint  bon  neantmoins,  refolu  de 
fbtmctfitge  fouffrirpluftoft  toutes  les  miferes  qui  peuuent  tourmenter 
vnafliegé,qucdefortfrhonteufementdefii  place,  de  forte 
que  Sinan  fut  contraint  de  le  laiflerfortir  tambour  battant 
&enfeigne  defployee.Et  apres  auoir  difpofé,&  ordonné  des 
tMmtici-  affaires  de  Tnpoly  au  nouueau  Roy  quil  y  lailloit,  fen  re- 
jUutmofit.  tourna  à  Conftatinoplc  où  les  troubles  de  la  maifon  auoient 
plus  trauaillé  Solyman,  que  toutes  les  guerres  qu’il  auoit  eu 
contre  les  nations  eftrangeres.  Voicy  comme  les  affaires  s’y 
eftoient  paflez  ,  où  l’amour  &  l'ambition  fe  foruans  de  la 
TrtMa  m  maifon  de  Solyman  comme  d’vn  theatre  ,  y  ioüerent  vnc 
u  i»  tragédie,  dont  la  fin  toute  funefte,  &  fanglante ,  doit  aduer- 

rm<,  tjr  jcs  prjnccs  qUi  ont  des  enfans  de  diuers  li&s ,  de  ne  don¬ 
ner  iamais  leur  croyance  àl’ambition  d’vne  femme  qui  cou* 
ure  le  fiel  de  fes  artifices, des  douceurs  de  fon  amour. 

G  h ap.  Solyman,  qui  parmy  les  Princes  Othomans  peuteftre 
X  V.  auec  raifon  nommé  le  belliqueux  Alexandre ,  entre  les  fé¬ 
minines  beautez  que  vainement  il  adoroit  dans  fon  Serrai!, 
^itu^blrie*  R°xe^ane»  nom  approchant  de  la  Roxane  de  l’Alexandre 
du  Sttittots.  Macedonien,receuoitvnplus  grand  honneur  pardcflusles 
autres ,  comme  elle  eftoit  aufli  la  première  pour  les  attrai&s 
d’vne  humaine  beauté.  De  celle-cy  ce  Prince  eut  quatre 
Sh  mfaïu.  fiisj^fahon^e^  ja  naort  duquel  comme  nous  auons  dit, chan¬ 
gea  les  yeux  de  fon  pere  en  deux  ruifleaux  de  larmes  apres 
fon  retour  de  Hongrie ,  Bajazeth ,  Selim ,  &  Giangir ,  deux 
defquels  enfans  des  violentes  flammes ,  périront  par  le  fer, 
&  Selim  referué  du  Ciel  pour  s’affeoir  au  throfnc  de  fon 
pere, ne  régnera  que  pour  faire  regner  la  volupté.  Il  eut  auflî 
vnc  fille  appellce  Chamerie,mariee  au  BaflaRuftan,perfon- 

nage 
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nage  qui  auoit  aflis  la  grandeur  de  fon  crédit,  furies  inucn-  *  n 
tions  de  trouuer  de  l’argent  pour  remplir  les  coffres  de  fon 
maiftre,quoyqu’àlaruÿnedu  peuple,  6c  aux  defpens  des 
officiers  de  la  Cour ,  retranchant  les  gages  de  ceux-cy ,  6c 
chargeant  les  autres  d’vn  million  de  gabeles,fublides,im- 
pofitions,&  autres  efpeces  de  mangeries  fur  le  pauure  peu¬ 
ple,  qu’on  dit  mefme  qu’il  y  auoit  rmpoft  furies  herbes,  fur 
les  rofes ,  6c  toutes  autres  fleurs  des  iardins.  Ce  que  ie  re¬ 
marque  de  ce  Baffa,  pour  faire  voir  quel  il  cftoit  ,  car  il  fut 
l’appuy,  &  le  fecretaire  des  inuentions  de  Roxelane. 

Or  cette  femme  auoit  peint  en  fon  efprit  le  deflein  d’efle-  *•*«**»« 
uer  fcscnfans  à  l’authoricé ,  6c  en  difpoforl’vn  d’iceux  à  la 
fucceflion  delà  couronne  defonpcre:  mais  comme  cela  ne  'fl** 

fepouuoit  faire  que  premièrement  Muftapha  fils  de  Soly--^^"^"* 
man,  6c  nay  d’vne  autre  femme  ne  fuft  entièrement  ruyné,  d»tm. 
car  la  gencrofitéde  ce  Prince, fon  humeur  liberale, &  tant 
de  vertus  qui  feruoient  d’ornemens  à  fon  ame  royale ,  luy 
auoienc.  acquis  vne  telle  authorité  parmy  les  IannifTaires  btnLeftmt, 
6c les  BafTas  de  la  Porte,  qu’elle  ombrageoit  grandement 
celle  des  autres  Princes  fils  de  Roxelane.  Or  pour  arriuer  à 
l’effed  de  fon  de(Tcin,&:  à  la  perte  de  Muftapha,  voicy  com- 
me  elle  y  vient  de  loing.  rwne. 

La  deuotion ,  ou  pour  le  moins  celle  qui  eft  feinte ,  a  fou* 
uent  feruy  de  voile  pour  couurir  d’vne  belle  apparence  la 
laideur  de  mille  pernicieufes  entrcprifes,&  particulieremct 
aux  femmes;  car  comme  leur  fexe  a  de  l’inclination  à  cet 
exercice,  elles  fenferuentfouuent  pour  arriuer  à  leurs  def- 
feins.  Or  voicy  comme  Roxelane  en  vfe  :  Elle  déclaré  au  </«*•• 

Muphti  (c’eft  le  fouuerain  Pontife  de  la  loy  de  Mahomet,) 
le  defir  qu’elle  auoit  de  faire  baftir  vne  Mofquee,  6c  vn  Ima-  uoir  U  liber- 
ret  ouhofpital  pour  les  pauures  de  fa  loy  ,  6c  luy  demande  *'• 
fi  vne  œuure  fembl  ible  feroit  agréable  à  Dieu ,  6c  pourroit 
feruir  pour  le  falut  de  fon  ame.  Le  Muphti  refpond  qu’el¬ 
le  eftant  efclaue  de  Solyman  l’a&ion  feroit  au  mérité  de  fon 
maiftre,&  pour  elle  du  tout  inutile, quant  à  fon  fàlut:  Roxe- 
lane  en  conçoit  vn  defplaifir  fi  fenfiblc ,  au  moins  en  faifoit-  ^ 
elle  mine)  que  deuenantplustriftequ’à  l’ordinaire,  Soly¬ 
man  luy  en  demanda  la  raifon ,  6c  l’ayant  appris  d’elle,  apres 
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vn  million  d’honeftes  refus  fondez  fur  l’honneur  qu’elle  fuy»- 
deuoitrendre,letoutouuragédefes  artifices,  luy  donne  la 
liberté ,  premier  efehelon  pour  arriuer  à  fes  defleins  ;  &  voi- 
cy  quelle  fabrique  le  fécond.  Eilantainfi  affranchie,  hon- 
néur  tout  particulier  à  elle;  car  toutes  les  femmes  de  l’Em¬ 
pire  Turc ,  aufli  bien  que  les  hommes ,  font  efclaues de  leur 
Empereur.  Comme  Solyman  luycutenuoyé  vn  Eunuque 
l’aduertir  qu’il  viendroit  ce  foir  la  coucher  auec  elle,  Roxe¬ 
lane  refpond  que  l’Empereur  auoit  toute  forte  de  pouuoit 
lur  fa  peçfonne,  comme  fon  Mai  lire  ,&  fon  Seigneur;  mais 
qu’il  nevoudroit  pas  fairevne  a&iô  fi  expreflémét  défendue 
par  fa  loy,qui  ne  luy  permettoit  pas  de  fe  feruirainfi  d’vne 
femme  ltbrcrlc  Muphti  embouché  par  Roxelane  refpond  la 
mefme  chofe  ;  tous  ces  refus  font  de  vents,  qui  allumét  plus 
ardemment  les  flammes  de  ce  Prince  ;  &  l’obligent  à  pren¬ 
dre  la  plus  courte  voye  pour  foulager  fes  peines.  Il  l'efpoufè 
publiquement,  luy  alligne  vne  rente  annuelle  de fix  mille 
ducats,  pour  fon  doüaire ,  &r  par  ce  moyen  remet  le  mariage, 
dans  le  6errail,  qui  en  auoit  eftéchafle  apres  la  mort  de  Ba- 
jazet  premier  ,  apres  lequel  aucun  Empereur  Turc  n’auoit 
efpoufé  femme.  Deux  ràifons  les  auoient  obligez  à  cela;  l’v» 
ne, que  la  femme  de  ceBajazet  fut  indignement  craiétee  par 
Tammçrlanes  vainqueur  de  ce  Prince  ;  l’autre,  que  la  gran¬ 
deur  des  Princes  Ochomans  ne  doit  point  fouffrir  de  corn* 
pagnons  à  l’Empire,  &ainfi  nefe  marient  pas:  neantmoin* 
lés  enfans  qu’ils  ont  de  leurs  côcubines  font  tous  légitimés, 
&  capables  de  la  fucceflion  de  la  couronne.  Mais  remarqua¬ 
ble  la  pieté  de  Solyman  enuersfaloy,  lequel  ayma  mieux 
pluftoftefpoufer  fon  efclaue,  que  d’enfreindre  les  ordon¬ 
nances  de  fa  religion ,  quoy  que  fon  pouuoir  kiy  permift  de 
faire  ce  qu’il  defiroit. 

Roxelane  arriuee  à  ce  fécond  efchelon,monte  d’elle  mef¬ 
me  au  troifiéfme ,  fe  mefle  des  affaires  d’Eftat,  &  compagne 
de  l’Empire  prend  la  cognoiflance  de  beaucoup  de  chofes; 
mais  le  tout  ne  vife  qu’à  la  ruine  de  Muftapha:  Ruftan  Bafla 
qui  la  fecondoit  en  fes  defleins,  eferit  à  ceux  qu’il  iugeoit 
auoir  du  crédit  en  la  Prouince  d’ Amafie,  où  ce  Prince  eftoit 
Gouuerncur ,  de  luy.enuoy er  de  particulières  nouucllcs  de 
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Muftapha ,  de  fon  authoricé ,  de  l’amitié  que  tous  les  gens 
de  guerre  luy  portoient,  &  femblablcs  affaires,  afin  (  difoit- 
il)  que  i’en  donne  aduis  à  l’Empereur  ,  qui  en  reccura  vn 
extreme  contentement.  Il  en  reçoit  des  lettres,  où  l’autho- 
ritéde  Muftapha  efclattoit:  Roxelane  les  communique  XI  Inuenttom  it 
Solyman  pour  luy  en  donner  ombrage  :  mais  voyant  icy 
fes  artifices  trop  foibles  ,  a  recours  au  poifon  ,  depefche  flùr°u  «L 
vn  homme  en  Amafie  ,  &  au  nom  de  Solyman  enuoye  dtM*pph*.- 
des  frui&s  à  Muftapha.  Ce  Prince  qui  eftoit  logé  à  la  mef- 
fiance  ,  en  fit  faire  l’aftay  à  ccluy  qui  les  auoit  apportez,, 
lequel  n'en  eut  pas  fi  toft  goufté  ,  qu’il  perdit  la  vie  en  fa 
pj-efence.  Voila  donc  ce  fécond  artifice. encor  foible:  elle 
en  trouue  vn  troifiefmc  :  obeient  par  faueur  de  Solyman,. 
que  fes  enfans  viendroient  chacun  à  leur  tour  à  la  Porte 
pour  voir  leur  pcrc,  &  le  feruir  quelque  temps;  afin  que 
par  ce  moyen  Muftapha  eftant  obligé  de  venir  à  Conftan- 
tinople,  elle  euft  plus  de  commodité  de  luy  drefTer  quel¬ 
que  partie  pour  le  ruiner.  Les  enfans  de  Roxelane  y  vien¬ 
nent  :  mais  ncantmoins  Muftapha  ne  bouge  de  fon  gou¬ 
vernement  d’ Amafie  :  ainfi  elle  eftoit  à  la  fin  de  fes  inuen- 
tionspour  perdre  Muftapha,  mais  luy-mefme  luy  en  four¬ 
nit  vnc  belle  occafion  ,  qu’elle  fçaura  bien  prendre  ,  & 
touchant  Solyman  du  cofté  qui  luy  eftoit  le  plus  fcnfible, 
perdra  ce  pauure  Muftapha  ,  que  vous  verrez  bien  toft 
eftendu  à  l’entree  de  la  tente  de  fon  pere  feruir  de  piceux 
fpe&aclc  à  la  troupe  des  IannifTaires  qui  le  viendront  con¬ 
templer  mort,  &  arroufer  fon  corps  des  torrents  de  leurs 
larmes,  que  les  regrets  de  la  perte  d’vn  tel  Prince  leur  fe¬ 
ront  débonder. 

Muftapha  eftant  en  fon  gouuernement  d’ Amafie 
cerche  l’alliance  du  Roy  de  Perfe  ,&  demande  fa  fillé  en  re¬ 
mariage':  il  eft  vray  que  l’affaire  fe  pratiquoit  à  couucrt:f* 
mais  le  Gouuerneur  de  ce  Prince,  qui  craignoit  qu’on  ne  *  * 
l'accufàfl  à  Conftantinople  de  participer  à  toutes  ces  me¬ 
nées;  en  eferit  à  la  Porte ,  &  donne  aduis  de  tout  ce  qui  o» méfait* 
fc  pafToit  en  cet  affaire.  La  lettre  tomba  és  mains  de  Ru- u  Ptr>e' 
flan,  de  là  elle  arriue  à  Roxelane, &  tous  deux  cnfcmblc 
la  rendent  à  Solyman  :  Dieu  fçait  fils  y  oublièrent  leur 
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glofe ,  luy  reprefentans  que  cette  alliance  ne  fe  pouuoit  fai¬ 
re  qu’à  fa  ruine;  que  c’eftoit  demander  des  forces  pour  le 
dethrofner ,.  bien  que  Muftapha  ne  larecerchaftquepour 
eftre  le  plus  fort  contre  fes  freres  apres  la  mort  de  fon  pere. 
stiypun  tn  çc  futàcc  counque  Solyman  entra  vravement  en  ombra- 

COUCOU  Vttt  l  X  J  / 

ge,&  creut  que  fon  fils  luy  vouloir  ofter  le  feeptre  de  la 
mm uotuiny.  majn  ;  cette  opinion  le  met  aux  champs,  il  leue  vne  puiflan- 
te  armeejmais  pour  ne  donner  pas  l’efpouuante  à  Muftapha, 
hue  vne  couure  deflein  de  cettp  feinte ,  fait  courir  vn  bruit  qu’il 
fmjjante  4 r-  alloit  comrele  Roy  de  Perfe.  Ruftan  Barta  qui  auoit  charge 
nue  conduite  fe  fai  fit  de  la  perfonne  de  Muftapha ,  comme  General  de 

fu rRujian.  cctte  armce  ^  ja  conduit  en  Syrie;  mais  ne  trouuant  là  qu’vn 
million  de  partialités  à  vaincre  ,&fe  voyàt  trop  foible  pour 
cette  vidoire  (  car  la  plus  part  des  gens  de  guerre  penchoit 
gufla»  ne  ^  cofté  de  Muftapha  )  donne  aduis  à  Solyman  qu’il  fe- 
Tvfeons'm  ro*c  tres-neceffaire  pour  rompre  toutes  ces  menees  ,  qu’il 
sjue.  y  vintluy-mefmccn  perfonne.  Cet  aduis  receu,  comme  il 
croyoit  l’affaire  important,  il  y  vole  auec  de  nouuellesfor- 
mfafiuue?  ces  »  û  b*60  qu’en  peu  de  iours  il  arriue  en  Syrie..  Sa  pre¬ 
mière  adion  fut  de  manderàfonfils  Muftapha  de  le  venir 
r,l^mnd crouuer  Pour  ‘^ftifier  des  crimes  dont  on  l’accufoit:  Le 
SJ5;  de  BafTa  Achract  le  contremande ,  l’aduertit  de  prendre  garde 
le  venir  tnu  à  luy ,  que  fon  voyage  pourroit  bien  eftrefans  retour ,  fil  ve- 
**r'  noie  vers  Solyman.  Ces  lettres  differentes  fècoüent  lame 
MuftafU  de  ce  Prince  de  differentes  partions ,  il  fut  vn  temps  à.balan- 
baUnu  fin  cer  ce  qu’il  deuoit  faire  ;  d’y  aller ,  fa  vie  couroit  vne  dange- 
voyap.  reufe  rifque ,  n’y  aller  pas ,  c’eftoit  augmenter  la  mauuaifè 

opinion  que  fon  pere  auoit  de  luy  :  mais  fbn  innocence  ropt 
?nJwt!inTt  ccs  difficultez,  &  le  fait  refoudre  à  fe  mettre  en  chemin  ;  car 
quand  vn  homme  de  bien  a  vne  fois  efpluché  tous  les  coins 
de* fa  confcience,&  n’y  ayant  rientrouué  de  femblable  à 
ce  dont  on  l  accufe ,  quelle  chofè  le  pourroit  arrefter  qu’il 
ne  fe  prefentaft  deuanc  le  plus  rigoureux  tribunal  de  la 


iuftice  humaine  ?  Il  eft  vray  que  le  foupçon  d’vn  Prince 
ne  famufe  gueres  à  recerchcr  la  vérité  d’vn  tel  crime, il  ne 
peut  eftre  fatisfaid  que  parla  perte  de  la  vie  deceluy  qu’on 
luy  a  perfuadé  eftre  fon  corriualau  feeptre  :  Ainfren  prend 
au  miferable  Muftapha,.  qui  ne  fut  pas  pluftoft  arriué 
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3.1a  tente  de  Ton  pere ,  qu’aprcs  vn  feint  accueil  qu’il  y  re-  ^ 
ceut,  quatre  muets  fe  icttent  furluy,  le  couchent  à  terre,  Utmu <*</”„ 
Sc  auec  la  corde  d’vn  arc  luy  oftent  la  vie  ,  à  la  veuc  de  P?*>  efi  »»« 
fon  pere  ,  qui  animoit  ('dit-on)  de  fes  geftes  les  muets,  amort‘ 
qui  tiroicnt  l’affaire  en  plus  grande  longueur  qu’il  ne  de- 
iiroit.  Eftrange  pouuoir  du  defordonné  appétit  de  ré¬ 
gner  !  qui  fait  oublier  à  vn  pere  le  tendre  amour  enuers 
ion  fils,  &  le  metamorphofe  en  vn  tygre  de  cruauté-  Le 
corpsdeMuftaphaainfieftranglé,  &  encor  tout  palpitant 
fut  porté  à  l’entree  de  la  tente,  pour  eftre  expofé  à  la  veuë  » 
des  Ianniflaires ,  qui  auoient  vne  grande  inclination  pour 
luy.  Iamaisle ventdeMidyne  caufe  parla  moite  haleine 
tant  de  pluie  fur  la  terre ,  que  ce  piteux  fpeétacle  fit  couler 
de  larmes  de  ceux  qui  le  regardoient  :  le  plus  ieunc  des 
enfans  de  Roxelane,  Giangir  ,  le  voulut  arroufer  de  fon  a,?^*** 
fang.  Comme  Solyman  luy  eut  commandé  de  venir  falucr  &  meurt  fur 
fonfrere,  ce  ieunc  Prince  qui  nefçauoit  rien  de  l’affaire, 
accourt  a  la  tente ,  ou  trouuant  tur  le  lueil  le  corps  mort, 
toutoutré  de  douleur  de  cette  cruauté,  &  fe  tournant  vers 
foqpere,  ne  luy  peut  tefmoigner  fon  indignation  que  par 
ces  paroles,  let’empefeheray  bien  ('dit-il)  que  tu  ne  m’en 
M es  vn  iour  autant.  Ce  dit  tira  vn  poignard  qu'il  auoit 
fur  luy ,  &  fen  donna  deux  coups  ,  qui  le  firent  cheoir 
fur  le  corps  de  Muftapha  ,  où  il  mourut  tout  fur 
l’heure. 


Or  comme  le  péché  ne  pafle  iamaisparvne  ame  qu’il 
n’y  laiffeau  logement  fon  arriere-gardc  là  finderefè;  Soly¬ 
man  conceut  vn  extreme  defplaifir  de  ces  meurtres ,  &  à  la 
façon  des  Grands  defchargealc  coup  de  fon  repentir  fur  vn 
des  confeillers  de  cet  affaire ,  chafüa  Ruftan  de  là  charge  de 
grand  Vizir,  la  donnant  au  Baflà  Achmet.  L’amour  luy 


Ch  ap. 

XVI. 

Repentir  de 
Svlyma  apres 
ces  meurtres. 
O  fie  la  digni¬ 
té  de  Vn^tr  « 
RmJUo. 


deffendoit  d’enfaire  autant  fur  l’autre ,  &  principal  confcil- 
1er  ,  Roxelant-^mais  le  deftin  fe  referuoit  cette  femme 


pourefp&ndreplusde  fang  dans  la  maifon  de  FOthoman; 
vengeance  fans  doute  que  Dieu  prend  de  Sèolyman ,  qui  a 
fait  tant  efpandre  de  fang  dans  les  familles  des  autres  Prin¬ 
ces.  Lefeudecettegucrre,oudecefoupçonefteintparces 
rmflfeauxdefang,  Solyman  fenretournaàConftantinoplc: 

Xx  iij 


Digitized  by 


Google 


3^o  Liure  dou^iejme  de  llnuentaire 

là  vn  temps  fefcoula, pendant  lequel  Roxelane  donna  quel¬ 
que  trefue  à  Tes  deffeins  de  faire  mourir  le  refte  de  Mufta- 
pha;  car  elle  ne  croyoit  point  de  feureté  pour  fescnfans,  fi 
le  fils  de  Muftapha  qui  eftoit  à  Prufe ,  ne  perdoit  la  vie  aufli 
bien  que  fon  perc.  Apres  donc  auoir  donné  quelque  relaf- 
r oxehntftr.  che  a  Solyman  voicy  qu’elle  recomence.  Vn  iour  lentrete- 
natdansle  Serrail  des  Sultanes,  corne  elle  eftoit  doiiee  d’vn 
r«r  u  fils <U  tref-bcl  efprit,  îuyfaifoit  de  tels,  ou  femblables  difcours: 
Mnfiafb*.  Redoutable  Monarque ,  quoy  que  l’homme  Toit  immorcel 
par  l’eternelle  duree  de  fon  ame ,  fi  eft-ce  qu’il  l’eft  encores 
dans  le  fejour  du  monde  par  la  fuite  de  fa  profperité,  &  fes 
enfans  comme  des  autres  foy-mefmes,  donnent  vne  plu* 
longue  duree  à  fa  vie .  Geux-cy  perpétuent  la  mémoire, 
eternifent  fon  nom ,  portent  haut  là  gloire ,  recognoiflcnt 
fes  bien-faits  vengent  fes  iniures;  ce  qui  me  fait  croire 

que  Muftapha  foit  encor  en  vie  ,  puis  que  fon  fils  vid  fi 
fplendidemét  à  Prufe.  Défia  les  gens  de  guerre  le  careflent, 
les  Ianniftaircs  baftiflent  fur  fon  efpoir  la  force  de  leurs  def¬ 
feins  ,  &  y  affeurent  la  vengeance  de  la  mort  de  Ion  pere. 
Penfez-vousviureafleuréenvoftrethrolhe,  tandis  quecct 
enfant  croiftra  en  aage  ?  croyez-vous  que  voftre  eftat  puiflc 
iamaisioüir  d’vne  afleuree  tranquilité,  fi  ce  ieune  Mufta¬ 
pha,  la  vie  des  (éditions,  demeure  en  vie? Pour moy  i’ay 
vne  telle  apprehenfion  pour  voftre  repos,  que  ie  ne  puis 
moy-mefme  viure ,  làns  vous  dire  que  fa  mort  vous  feroie 
beaucoup  plus  vtile  que  fa  vie. 

MMnTpfN/i  Solyman  qui  auoit  défia  efprouué  les  affreules  appreheil- 

ftin  Tons  que  la  meffiance  apporte  aux  Princes  qui  viuent  en 
»turir  u  fils  crainte  des  leurs, fut  facilement  difpofé  à  confcntir  à  la  per- 
te  de  cet  enfant  :  depefehe  vn  Eunuque  nommé  Hibraim, 
<jm  tn*  u  en  la  ville  de  Prufe ,  auec  commandement  exprès  de  faire 
msŒ'fimfm.  mourir  ce  ieune  Prince.  L’Eunuque  arriué  à  Prufe  couure 
béjptde.  de  quelques  careftés  la  fin  defon  voyage ,  fait  des  prefens  à 

ce  Prince  &  à  fa  mere  ;  &  vn  iour  les  ayant  tous  deux  inuitez 
à  la  promenade ,  où  il  les  entretenoit  des  promefles  que  So¬ 
lyman  failbit  d’auaricer  cet  enfant,  pour  reparer  la  mort  du 
perc  :  Mais  la  mereeftant  demeurée  derrière,  par  ce  que 
i’efiieu  de  fon  carrofle  auoit  cfté  rompu  tout  exprès ,  l’£u- 
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nuque  arriue  le  premier  au  heu  champeftre  auec  ce  Prince, 

,  Scia luy  prononçant  l’arreft  de  mort  qu’ilauoit  apporté  de  vtt3^,U 
Conftantinople,  luy  ofta  la  vie  auèc  la  corde  d’vn  arc.  Icy  la 
confiance  de  cet  enfant  eft  remarquable  :  Car  comme  l’Eu¬ 
nuque  luy  euft  dit  que  Solyman  luy  auoit  commandé  de  luy 
ofter  la  vie,  ce  ieune  Prince  refpondit  auec  vne  patience  qui  «. 
ne  lèntoit  point  fon  Turc,  Qujl  ne  receuoit  point  ce  com¬ 
mandement  de  Solyman mais  comme  venant  de  Dieu, 
auquel  vne  créature  humaine  doit  toute  forte  d'obeïftance. 

La  mere  arriua  vn  peu  apres  que  l’ Eunuque  eut  fait  le  coup, 

&  qu’il  f  en  fut  allé.  I ugez  quelle  promenade  cette  mifera- 
ble  Princefle  creut  auoir  fait  pour  le  rencontre  d’vne  fi 
grande  infortune;  mais  tout  cecy  eftoit  de  l’ouurage  de  Ro- 
xelane. 

Or  il  reftoit  encor  deux  fils  à  Solyman ,  Selim  &  Baja¬ 
zet  ;  ccluy-la  vniquement  aymé  de  (on  Pere,  &  celuy-cy  les  R «ttUntm* 
amours  &  les  delices  de  fa  mere:  comme  cette  femme  auoit 
iufqucs  icy  leglaiueàlamain,  fait  l’infernale  furie  dans  la  tes ,  Sebm  & 
maifon  Ochomane  ,  elle  continue  encor  la  mefme  char-  B4*V». 
ge ,  feme  la  pomme  de  difeorde  parmy  ces  deux  freres.  Se- 
limnc  peut  voir  que  Bajazetle  fuiuc  de  fi  près ,  Bajazet  ne 
peut  fouffrir  que  Selim  le  deuance  ;  ainfi  vn  chacun  penfe  à 
fortifier  fi>n  party.  Bajazet  cerchant  du  fecours  parmy  les 
*  ombres  des  morts ,  tire  Muftapha  du  tombeau ,  &  le  fait  te-  fi 

uiure  en  cette  forte.  Il  fuppofe  vn  efclaue  qui  reflembloit 
merueilleufement  bien  à  Mu  fiapha ,  de  taille ,  de  port ,  de  fatn  remure 
vifage,  &  de  parole;  homme  fort  Hardy,  Se  propre  pour  af-  Mltfiafh4- 
fèurer  effrontément  vne  impofiure.  Celuy-cy  fuiuy  de  ceux 
qui  cheriflbient  paflionnement  la  mémoire  du  deffund 
Muftapha,  commence  àfe  faire  voir  en  la  Thrace  du  cofté 
Ie  plus  efioigné  de  Conftantinople ,  vers  les  confins  de  la 
Moldauie, colore  fi  bien  fes  bourdes  qu’il  les  fait  palier  pour  latÇtmtmbtm 
veritez:  fait  croire  à  ceux  qui  Ce  iettoient  de  (on  party,  qu’a-  fi*  aSAiTt- 
yantefté  mandé  par  Ion  pere  Solyman  pour  venir  en  laten¬ 
te  ,  conlèillé  par  fes  amys  il  y  en  enuoya  vn  autre  en  fa  place, 
quifutceluyjaquifutmis  à  mort  par  les  muets,  &  expofé 
horslatente  à  la  veuë  de  l’armee.  Ses  contes  eftoient  fi  bien 
tififus,  6c  fes  deportemens  fi  fagement  ordonnez,  que  les 
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fçauans  en  la  vérité  de  cet  affaire  fc  trouuoient  bien  fouucnt 
,f“*  confus.Par  cette  voye  il  s’acquiert  des  amys ,  reçoit  du  fe- 
cours,affemble  des  forces, le  tout  de  l’argent  de  Bajazet  qui 
fourniffoit  foubs  main  à  tous  les  frais.  Solyman  fut  aufli 
'  toft  aduerty  de  ces  menees  qu’il  iugca  bien  eftre  de  l’in- 
n  uendon  de  quelqu’vn  de  fes  enfans ,  leue  des  gens  de  gucr- 
mjïvntM-  re  non  pas  indifféremment,  mais  fai£t  le  choix  des  foldats, 
mtt  tenir*  &  des  chefs ,  qui  n’auoient  point  fauorifé  le  party  de  Mu- 
^  ftapha ,  te  foubs  la  conduire  du  Baffa  Pertau  enuoyc  vne 
armée  contre  cet  impofteur ,  à  l'arriuee  de  laquelle  les  for¬ 
ce*  lmp* •  ces  deceluy-cyfediflipent,carfesgensle  quittèrent  là,  & 
■Çr  luy  fèvoülant  fauuer  auec  fes  plus  intimes  fut  pris,  &em- 
emmené  k  mene  aConftantinopIe  vers  Solyman,  qui  ara  delùy  lave- 
cmftdntine -  rité  de  toute  l’hiftoire  par  la  violence  des  tourments,  &  vn 
EjiitttiJdM  foirfur  l’heure  de  minuiét  fit  ietter  ce  faux  Muftapha  auec 
u mer.  tout  fon  confeil  priué,au  plus  profond  de  la  mer. 

Or  Bajazet  auoit  cfté  defcouucrt  par  la  prife  de  l’impo* 
Seiymiptnfi  fteur >  Solyman fçauoit  fes  menees,  te  meditoit  à  part  foy 
vmgtr it  de  quelle  mort  il  le  deuoit  faire  mourir.  Son  crime  qui  le 
Bajaxp.  rendoit  plus  coulpable  que  Muftapha, ne  luy  pouuoit  moins 
apporter  que  la  fin  de  ccluy-cy ,  mais  fe  trouuant  deffendu 
parvnbon  Aduocat,  celuy  mefme  qui  accula  Muftapha,  il 
obtient  facilement  fa  grâce .  Quelques  iours  s’éftans  efeou- 
Ktxeianed*-  lez  Roxelane  reprefenteà  Solyman  que  la  faute  de  fon  fis 
mnnde  fa  nc  venoit  que  de  l’impatience  de  la  ieuneffe ,  te  du  mauuais 
srtu‘  confeil  de  quelques  vns  qui  eftoient  auprès  de  luy  :  que  s’il 

luy  plaifoit  de  luy  pardonner ,  il  efprouueroit  pour  l’adue- 
nir  au  lieu  d’vn  mutin  te  rebelle ,  vn  fils  tres-obeiffant,  que 
les  liens  par  lefquels  on  pouuoit  retenir  vn  grand  courage  à 
la'  fidélité  d’vn  feruice  ,  c’eftoit  la  clqpience.  Ses  paroles 
eftoient  fouuent  arroufees  de  larmes  qui  les  fàifoient  cou¬ 
ler  plus  doucement ,  te  eftaignirent  l’ardeur  de  la  colere 
de  Solyman ,  qui  ne  pouuoit  fiipporter  de  paflion  en  l’ame, 
que  celle  que  Roxelane  luy  permettoit ,  tant  elle  auoit  de 
poüuoir  furluy:aufli  il  pardonne  à  Bajazcth  ,  à  la  charge 
solyman  u  Slu ’il  viendroit  le  trouuer en  perfonne,  te  receuroit fes  com- 
âmie.  mandemens.  Roxelane  ne  perd  point  de  temps ,  depefehe 
.  vn  courrier  Vers  fon  fils  qui  eftoic  en  fon  Gouuerncment,& 

I’aducrtit 
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l’aduertit  de  venir  en  diligen  ce  receuoir  la  grâce  qu’elle  luy 
auoit  obtenu  de  Ton  perc.  L’exemple  de  Muftapha  eftoit 
vne  aflèz  forte  barrière  pour  le  retenir  là  où  il  eftoit  :  mais 
les  perfuafionsdelàmere,luy  firent  franchir  toutes  les  dif¬ 
ficultés  que  la  crainte  luy  apportoit.  Il  vient  donc  trouuer 
fon  pere  à  quatre  milles  de  Conftantinople,carSolyman  qui 
eftoit  homme  d’eftat,  n’auoit  pas  voulu  que  l’abouchement 
(e  fift  dansConftantinople,depeur  que  les  Ianniflaircs  ne  fif- 
fent  quelque  (édition.  A  l’arriuec  les  feruircurs  de  l’Empe-  *d!4xi*'!** 
reur  oftent  l’efpee  &  la  dague  à  Bajazet ,  &:  l’emmcnerent^.*" 
ainfi  defarmé  vers  fon  perc.  Ce  commencement  l’euft  mer- 
ueilleufementcftonné,fi  fa  mere  qui  eftoit  en  vn  logis  & 
proche ,  ne  l’euft  afleuré  par  ces  paroles  qu’elle  luy  diéfc  au  J  *‘ 
trauers  d’vn  chaftis  lors  qu’il  paftoit ,  Corcoma  ogli  Corco- 
ma,  N’ayes  point  de  peur  mon  fils,  n’ayes  point  de  peur;ainfi 
aflcurc  il  fut  bailèr  la  main  à  fon  pere, qui  le  fit  afleoir  auprès 
de  luy, &  apres  luyauoir  remonftré  la  grandeur  de  (à  faute, 

&  l’auoir  aflèz  aigrement  repris,  luy  pardonna,  puis  fit  ap¬ 
porter  à  boire, fuiuant  la  couftume  des  Mahometans,quand 
ils  fe  reconcilient,  &  commanda  à  fon  fils  de  boire  le 
mier.  Bajazet  croyoit  que  ce  feroit  la  fon  dernier  brcuuage, 
penfant  que  c’eftoit  du  poifon,  mais  apres  qu’il  eut  beu ,  Um 
perc  beut  lereftcjcc  qui  le  raflèuraentieremet.  Ainfi  Ce  paf- 
ferent  les  affaires  de  la  maifon  Othomane,  le  tout  de  l’in- 
uention  de  Roxclane ;pour  exemple  que  quand  vne  femme 
de  cette  humeur  a  mis  vne  fois  le  nez  dans  les  affaires 
d’eftat, on  n’en  doit  iamais  efpcrcr  que  troubles,  &  broüillc- 
ries.  Cette  tragé-comedie  de  Bajazet  en  la  fuppofitio  de  fon 
faux  Muftapha  ne  fe  finit  que  par  la  mort  d’vn  grand  de  la 
Porte.  Roxclane  qui  voyoit  que  le  Baflà  Ruftanfongcn-  xaxttantkn- 
dreauoitefté  dépouillé  de  la  charge  de  grand  Vizir,  &  que  £•*  »"*T« 
n’ayant  plus  les  (eaux  fon  party  en  eftoit  moins  fortifié;  d’ail-  Athm4t‘ 
leurs  que  le  Bafla  Achomat  qui  auoit  eu  fa  charge  ,  eftoit 
homme  rond,  qui  ne  fe  cognoifioit  point  à  faire  des  lu- 
percheries  pour  fauorifèr  lès  menées ,  elle  luy  dreflè  vne 
partie  ,  faiét  trouuer  bon  à  Solyman  de  luy  ofter  les  féaux 
&  les  remettre  entre  les  mains  de  Ruftan  ,  mais  pour  a- 
uoirplusdeiufticcàdefpoüiller  cet  homme  de  fa  dignité. 
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on  l’accufe  d’auoireflé  lç  çonfeillcr  des  remueraens  de  Ba- 
jazetj  &  comme  vn  four  il  entroit  au  confeil,  ou  au  Di- 
uanjVn  Eunuque  luy  vint  prononcer  de  là  part  de  Solyman, 
l’arreft  de  fa  mort  ^emmenant  quant  &:  luy  vn  bourreau 
pour  en  faire  l’execution.  Achomat  ne  changea  point  de 
couleur  à  ces  trilles  nouuelles ,  lès  receuant  d’vn  vilage  fort 
alfeuré  :  feulement  il  deffendit  au  bourreau  de  mettre  la 
mainfurfaperfonhe  i  puis  fc  tournant  vers  vn  de  fes  amis 
qui  fc  trouua  là ,  le  coniura  par  le  faind  nom  d’amitié  de  luy 
vouloir  oller  la  vie,  &  clorre  ainfi  fos  iours  pat  la  main  cha¬ 
ritable  d’vn  aroy ,  &  non  par  celle  d’vn  bourreau  du  tout  in¬ 
fâme.  Cet  amy  refufa  plulicurs  fois  cette  charge,  mais  pref.  / 
fé  par  les  conjurations  d’ Achomat,  luy  palTa  la  corde  d’vn 
arc  dans  le  col  ;  Graduant  que  de  le  ferrer  du  tout,  Acho¬ 
mat  le  pria  de  le  fulfoquer  à  demy ,  puis  le  laifler  vn  peu  ref- 
pirer ,  &  apres  luy  oller  la  vie ,  luy  lailfant  goufter  ainfi  la 
mort  en  mourant.  Audi  toll  Rullan  reprit  les  féaux,  &  con¬ 
tinua  l’exercice  de  fa  charge  de  grand  Vizir. 

Apres  ces  remuemens  ,  ces  menées  ,  &:  fés  meurtres 
de  deux  ans  de  calme  le  paferent  dans  la  maifon  de  Soly¬ 
man,  àlafindefqùelsRôxelanccefla  fes  artifices  en  achc- 
uant  de  vrurc.  Sa  vie  fui  la  vie  de  tous  les  feus  des  querelles 
domeftiques,  &famortnelespeutcfteindre.  Selim&Ba- 
jazet  mettent  aufetoft  leurs  defleins  au  iour,  &  tous  deux 
corriuauxde  l’Empire,  tafehent  à  qui  en  chaflerafon  com¬ 
pagnon  :  leurs  gouuernémenscftoicntafez  proches  l’vn  de 
l’autre  pour  f  attaquer  de  près  ;  Bajazct  auoit  la  prouince  de 
Chiaten,  &  Selim  celle  de  Màgnefîe.  Celuy  la  voyant  fon- 
appuy  dans  le  tombeau  de  fa  mere ,  (c  refout  à  fe  faire  che¬ 
min  par  fes  armes ,  aubut  de  fes  pretenfions  :  Ieue  quelques 
gens  de  guerre,  auec  lefquels  ü  faifoit  ordinairement  des 
courfes  dans  le  gouuernement  de  fon  frere,  l’arcelloitfàns 
celfe  pour  l’obliger  à  venir  aux  mains  auec  luy.  Selims’en 
plaints  Solyman,  quienefcritàBajazet,  &  luyrcprefente 
les  efeapades  qu’il  auoit  défia  fait  du  viuant  de  fa  mere  :  que 
s’il  ne  deuenoit  plus  fage  ,  le  iour  pourroit  arriuer,  auquel 
on  prendroit  la  vengeance  de  tous  fos  crimes.  Bajazet  rèf- 
pond  auec  toute  forte  d’humilité.  &;  d’obeiffance,  mais  fes 
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avions n’eftoienc pas fcmblables  à fcs lettres;  il  continuoit 
toufiours  ces  courfes,  comme  vnc  petite  guerre.  Solyman 
pour  euiter  que  les  affaires  ne  vinfTcnt  à  s’enflammer  dauan- 
tage,  comme  il  eftoitfage  &  prudent  fe  refout  defloigner 
ces  deux  freres ,  donne  à  Selim  le  gouuernemcnt  d’Ico- 
nium,  &àBajazetceluyd’Amafie.  Selim  obéît,  quitte 
prouince  de  Magnefie ,  pour  aller  à  cenouucaugouùerne- 
ment: mais Bajazet dilaye toufiours,  s’excufeque  l’Amafie 
eftoit  encorcs  franchement  teinte  du  fang  de  fon  frere  Mu- 
ftapha,  que  les  lieux  luy  en  rafraichi flans  lefouuenir,  ren- 
droientfavie  le  fcjour  de  mille  ennuis,  fupplie  Solyman  de 
luy  permettre  de  paffercncorrHyueràChiaten ,  ou  d'aller 
au  eouuernement  que  fon  frere  venoit  de  laifler  :  tous  ces  /»»/- 
dilaycmens  n  eftoient  que  pour  gaigner  temps  tandis  qu  il  j ummtfU, 
artembloitdes  troupes ,  &  fous-main  fortifioit  fon  party  à  • 
Conftantinople,  par  le  moyen  d’vn  bon  nombre  de  penfion. 
naires  qu’il  y  auoit  : .  mais  Solyman  qui  cogneut  bien  où  fés 
deffeins  tendoient ,  donne  fes  forces  à  Selim  pour  aller  in- 
ueftir  le  rebelle.  Selim  luy  eftauflitoft  à  dos,  parte  en  Bithy.  f»m  tmn 
nie,  &  s’empare  de  Prufe ,  de  peur  que  fon  frere  ne  s’en  fài-  **?•  ,  _ 
lut.  Baiazet  qui  ne  croyoït  pas  qu  on  vint  de  pareille  viftef- 
fe,  s’cn  plaint  à  la  Porte,  fait  fçauoir  à  Solyman  la  témérité 
de  fon  frere,  qui  vouloir  (difoit-il)  attenter  fur  fa  vie,  & 
par  apres  le  charter  luy-mefme  de  fon  Throfnc.  Maislaref- 
ponce  qu’il  receut  que  le  tout  fc  faifoit  par  le  commande- 3 
ment  de  Solyman,  luy  apporta  bien  de  l’eftonnement,&  luy 
fit  penfer  à  fes  affaires:  le  plus  prompt  expédient  qu’il  prit, 
ce  fut  d’amafler  de  l’argent ,  &  des  foldats  pour  fa  deffence. 

Or  tandis  qu’il  eftoit  ainfi  occupé -,  Solyman  qui  vouloit  ter¬ 
miner  fes  broüilleries  par  la  douceur ,  &  défia  aflez  trifte  de 
la  mort  de  Muftapha ,  dont  le  repentir  lui  eftoit  amerement 
cloué  en  l’ame,  ncdcfiroitplusefpendrcdefang  enfamai- 
.fon,  enuoya  vers  lès  enfans  les  Baffats  Mechmet,  &Pertau;  seiynum  *• 
celui-la  vers  Selim, &  celui-cy  vers  Baiazet;auec  lettres, que 
s’ils  auoientoedafion  de  fe  plaindre  l’vn  de  l’autre,  la  luftice  fa  deux  eu-- 
rcndroitàvn  chacun  ce  qui  luy  appartcnoit.  Selim  receut 
fort  honorablement  Mechmet ,  Pertau  receut  des  appa-  dijfamts? 
rens  honneurs  de  Baiazet  ,  mais  comme  il  vouloit  feiour- 
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ner  auprès  de  luy  pour  clpicr  lès  avions ,  comme  Soîy- 
man  luy  en  auoit  donné  charge  *r  Baiazec  le  renuoya  à 
mzïf-  Conftancinople  ,  fouz  prétexté  de  luy  feruir  d’Aduocat 
{*.  auprès  de  fon  pere ,  où  il  n’auoit  pas  de  plus  affeuré  amy 

que  luy .  Le  retour  de  Pertau  fit  iuger  à  Solyman  que 
cet  efprit  ambitieux  continuëroit  Tes  broüilleries  :  aufli 
ttntrtBaU-*  to^  depefeha  le  Beglierbey  de  la  Grèce  aucc  Tes  troupes 
%ec.  de  caualerie  ,  pour  aller  au  fccours  de  Sclim. 

Y*  Mais  lcslanniflaires  qui  deuoient  aufli  eftre  delà  partie 

iaütr  à  «tu  reruloient  a  Solyman  d’aller  en  cette  guerre  :  car  ('diloicnc- 
8*™'  ils)  Toit  que  nous. combattions  pour  l’vn  ou  pour  l’autre, 
n’cft-cc  pas  toufiours  porter  les  armes  contre  nos  Princes? 
Il  vaudrait  bien  mieux  parvne  fage  lur-feance  d’armes  ak 
foupir  cette  guerre ,  que  de  permettre  que  deux  freres  s’en- 
•  langlantaflènt  les  mains  ainfi  l’vn  de  l’autre.  Ce  refus  des 
Solyman  fi  lanniflairésapporta  dufcrupule  à  Solyman,  qui  a  recours  au 
gfinptwitsy  Muphti  pour  faire  vuiderce  cas.  de  confcicnce ,  &  luy  faid 
ftrttr.  cette  queftion,  à  fçauoir ,  Que  meritoit  celuy  qui  du  viuant 
du  Prince  employoit  Pacgët  &c  les  armes  à  troubler  l’eftat,  fie 
quelle  peine  deuoient  fouffrir  ceux  de  fon  party?  de  plus,  En 
quelle  eftime  deuoient  eftre  tenus  ceux  qui  ne  vouloient 
point  porter  les  armes  contre  telles  gens?  Le  Muphti  re£- 
ponditque  ceux  qui  eftoient  ainfi  rebelles  meritoient  toute 
forte  de  tourmens,  &  que  l’on  deuoit  cftimer  infâmes,  &  in- 
fidelles  ceux  quirefufoient  de  combattre  contr’cux.  Cette 
refponfe  fut  faite  en  public, comme  à  nous  lesmonitoires;dc 
.comme  elle  venoit  de  l’oracledc  la  loy  de  Mahomet, elle  fit 
prendre  les  armes  à  ceux  qui  le  refufoient  au  cômencemét. 
taïaut  ai».  Cependant  Bajazet  auoit  fait  aliance  auec  les  Chiurtes 

■£«*£<««.  ou  Géorgiens ,  voifins  des  Perfos  ,  &  tiré  d’eux  vn  bon  (en¬ 
cours  de  gens  de  guerre  :  &auec  ce  qu’il  auoit  amafie  d’ail¬ 
leurs,  fon  armee  heftoit  pasdes.plus  petites.  Sron  premier 
•  -v  •  campfut  à  la  plaine  d’Ancyre  ,  autrement  dite  d’Angorj, 
d’où  il-pattit  apres  quelque  peude  fejour  qu’il  y  fit  pour  ti¬ 
rer  dés  Commoditez  de  la  ville  là  proche,  .&  marcha  droi£fc 
va  m ntnfin  vers  fon  frère  Selim.  D’abbord  il  prit  la  ville  d’Axuar  du 
fi»»  s<Um.  crouuernement  de  Magnefie  cy-deuant  à  fon  frère.  Seli  m 
a e fiait  faifi  de  ta  ville  d’Iconium ,  fie  tout  proche  les  murait- 
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les  d’icclle  auoic  drefTé  fon  camp  auec  les  forces  qu’il  auoic 
p  our  lors  quant  &  luy.Là  celles  de  fon  pcre  le  vindrent  join¬ 
dre,  qui  groflirent  tellement  fon  armee,  que  les  troupes  de 
Baiazet  en  comparaifon  de  ceiles-cy ,  ne  fembloient  qu’vne 
petite  poigneç  de  gens,  contre  vn  monde  d’hommes  armez: 
neantmoins  Baiazet  ne  laifla  pas  d’aller  droit  à  eux  la  telle 
baiflcc,  &  prefenter  la  bataille  à  Ion  frere, en  laquelle  il  ren- 
dit  des  preuues  d’vn  tres-bon  foldat ,  &  fage ,  &  aduifé  Ca- 
pitaine.  Mais  par  ce  que  la  partie  clloit  du  tout  incfgale ,  les  'fs.*1'*' 
gens  commencèrent  à  f  elbranler  apres  auoir  log  temps  fou- 
flenu  la  grande  multitude  de  Selim,&  luy  pour  en  empef- 
cher  entièrement  la  delfaite  faitfonner  laretraiélc ,  &  fe  re¬ 
tire  en  vn  fort  bel  ordre,  (ans  que  Selimolàft  iàmais  le  pour-  s > 
fuiure  :  e liant  bien  aife  de  le  voir  à  dos ,  Sc  pratiquant  enuers  my  défait. 
luy  ce  Prouerbe ,  Qu’il  faut  faire  vn  pont  d’or  àvnennemy 
qui  fc  retire.  En  cette  aélion  Baiazet  imprima  vne  telle  opi- 
nion  de  la  valeur  à  tous  les  gens  de  guerre,  mefmes  à  ceux  v„, 
du  parci  de  Ion  frere, qu* au  lieu  qu’auparauant  on  ne  l’appel^  «* 

loitquc  Softi,c’ell  à  dire, homme  d’ellude,  ou  Philofophe,  à  fMt<£"CTTe- 
caufe  qu’il  aimoit  les  lettres.  Il  fut  depuis  ellimé  vn  des  bra-  BaU-^t 
ues  hommes  de  guerre  de  fon  aage,&  de  fon  temps:  pour  mo,t  ltt  « *• 

•  exemple  que  les  lettres  augmentent  la  valeur  qui  fc  crouue ,Tt>' 
en  vn  homme,  le  redent  plus  hardy,  &  genereuxoù  il  le  faut 
ellre, &  plus  fage,&  aduifé  aux  a&ions  qui  demandent  vn  iu* 
gcmentfolide-C’ell  par  ce  fecours  des  lettres  que  ces  anciés 
Capitaines  Romains  ont  elle  portez  en  triomphe ,  &  leurs  eUfimn 
noms  elleuez  auec  leurs  viétoires  iufquesau  plus  haut  ciel 
de  la  gloire.  Ces  grands  hommes  de  la  Grece  les  Genies  de  ejio,m 
la  vaillance; qui  ont  autant  cueilly  de  palmes, qu’ils  ont  don- 
né  de  batailles,  eiloient  tous  fçauans.  Et  me  femble  que  les 
anciens  ont  merueilleufement  bien  reprefenté  laneceflité 
que  les  chefs  de  guerre  ont  du  fecours  des  lettres.,  quand  ils  rjnum 

ont  peint  leur  Pailas,  ou  leur  Minerue-Dcefletutelaire  des 

.  _  .  *  .  s  .  .  .  ,  utnt  ntcejjat- 

iciences,l  armet  en  telle, &  la  lance  alamain.  Car  a  la  vente  rtquvn  hem - 
il  cft  toujours  bien  feant,  &  fouuét  tres-neceflaire  à  vn  hom-  ^  sutrT* 

me  de  guerre,  d’auoir  la  cognoiflance  des  fcienccs  ;  à  tout  le  *' 

moins  fçauoit  lTiilloire,&  les  Mathématiques;  que  fil  en 
peut  fçauoir  dauantage ,  fonchcual  n’en  fera  pas  pour  cela, 
plus  chargé.  Y  y  iij 
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Mais  pour  reucnir  à  Bajazet-,  apres  la  perte  de  cette  batail¬ 
le  qui  luy  fut  neanemoins  du  tout  honorable  pour  la  grande 
réputation  qu’il  y  acquit,  il  prit  le  chemin  de  l’Amafic,  Pro- 
uince  qu’il  auoitdemadéifon  pere  pour  fy  retirer  aprescet- 
tc  guerre, permettat  d’y  viure  le  plus  paifible  de  fon  Empire. 
Et  comme  ilfedoutoitquelesGouuerneursdesProuinccs 
voilures  auroient  charge  de  fon  pere  de  fe  faifir  de  luy,  il  en- 
uoyc  au  BalTa  de  Sebafte  quelques  fugitifs  l’aduertir  qu’il 
cftoit  défia  parte  par  vn  autre  chemin  là  proche;  le  Bafla  fc 
met  à  le  pourfuiure,&  luy  tandis  parte  le  deftroit  que  ce  Baf- 
fa  gardoit.  Au  Baffa  d’Erzerum  il  donna  cette  cartade .  luy 
enuoyadeux  hommes  des  liens  le  fupplierauec  mille  fortes 
d’affe<ftions,de  permettre  qu’il  partait  vers  luy  pour  fe  rafrai- 
chir,  &  acheter  des  fers  pour  les  cheuaux  de  fes  troupes,  qui 
ertoient  fi  harrartees,difoient-ils,  qu’il  ertoit  importible  d’al¬ 
ler  plus  aduant.  Le  Bafla  prend  cette  bourde  pour  argent 
content,  l’attend  dans  fa  ville:  mais  cependant  Baiazet  ti¬ 
roir  de  longue ,  &  alloit  nuiét  &  iour  pour  fofter  des  pié¬ 
gés  de  ces  Gouuerneurs.  Tous  les  Bartats  qui  fçauoient  qu’il 
cftoit  efehappé  en  renard ,  fartemblent  &  le  fuiuent  pour  le 
prendre:  car  Solyman  leur  auoit  commandé  de  le  faifir  à 
peine  de  la  vie,&  le  luy  enuoyer  mort  ou  vif:  mais  ne  le  pou- 
uant  attraper  le  BalTa  d'Erzerum  fut  mis  à  mort  auec  deux 
fils  qu’il  auoit ,  par  le  commandement  de  Solyman ,  qui  en- 
uoya  dans  l’ Arménie  Maieur  pour  cet  effeét,où  le  gouucr- 
nement  d’Erzerum  eft  fitué.  Selim ,  le  Bafla  Mahomet,  &  le 
Beglierbey  de  la  Grece  fuiuoient  à  grandes  iournees  pour  le 
mefmeeffcét:  mais  le  tout  fut  en  vain.  Car  Baiazet  fe  retira 
en  Perle ,  partant  fain,  &  fauf  la  riuierè  d’Araxes,  qui  fert  de 
bornes  aux  Empires  du  Turc  ,&  du  Perfe.  Ces  chofes  arri¬ 
érent  l’annee  mil  cinq  cens  cinquante  neuf  enuironlafin 
de  Iuillet:&  depuis  l’annee  mil  cinq  cens  cinquante  deux, 
iufques  à  celle-cy  les  affaires  de  la  maifon  Othomàne  furent 
tels ,  car  de  les  pouuoir  plus  clairement  ordonner  dans  leurs 
années  àpart,  ie  n’en  ay  point  trouué  l’ordre  dans  les  autres 
autheurs. 


Chap.  Or  Baiazet  ne  fut  pas  fi  tort  entré  dans  la  Perle  que  quel- 
XVIII»  ques  Gentils  hommes  du  RoyTachmas  le  vindrent  trouuer 
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de  la  part  de  leur  Maiftre ,  pour  fçauoir  lâ  caufo  de  (on  arri- 
uee  en  ce  pays  là.  Et  ayant  appris  de  luyquc  la  cruauté  de  r<ceftfon% 
(on  perc,&  les  pernicieufos  calomnies  de  Ion  frere, l’auoient 
contraint  pour  fauuer  fa  vie,  de  recourir  à  l’azile  de  la  Perfe, 
remmenèrent  au  Roy,  qui  le  receut  afle^  froidement,  luy 
reprefentaot  que  l’alliance  qu’il  auoit  faite  auec  Solyman 
luy  defendoitdereceuoir  pour  amis  ceux  qu’il  pourfuiuoit 
comme  ennemis  rToutesfois  peu  de  iours  apres  il  commen*  rnmtfts  & 
ça  à  le  carefier,  luy  fit  des  prcfens,&  promit  fa  fille  en  maria- 
ge  à  Orchan  fils  de  Baiazet  :  xle  plus  qu’il  employcroittout  ^Baung. 
Ion  pouuôir  pour  le  remettre  en  grâce  auec  fon  pere ,  te  luy 
faire  donner  poupfon  appennage  quelque  Prouince  proche 
de  la  Perfe ,  où  il  peuft  paffer  (es  iours  loing  des  apprehen- 
fions  du  cordeau ,  lors  que  Selim  feroit  arriué  à  la  fuccefiion 
du  feeptre  de  Solyman.  De  faitTachmas  depefehe  fes  Am- 
bafladeurs  à  Conftantinople  pour  traiéter  cette  réconcilia¬ 
tion  auec  Solyman,  qui  n’y  voulut  entendre  en  aucune  fa¬ 
çon  ,  fe  difpofantpluftoft  de  l’aller  ofter  des  mains  du  Perfe, 
lès  armes  à  la  main, que  de  luy  pardonner.  Mais  eftrange  Eftragtê,*^ 
changement  des  chofcs  humaines!  l’homme  change  plus 
fouuent  de  volonté,  que  l’Euripe.ne  reçoit  de  flots  par  le 
continuel  branle  de  fon  inconftance.  Tachmas  Roy  de  Per¬ 
le  demande  la  grâce  pour  Baiazet ,  te  luy-mefme  la  luy  refu- 
fera:  il  depefehe  vers  fon  pere  pour  luy  obtenir  dauantage 
vne  principauté  proche  de  fon  Royaume  :  te  luy-mefme 
oftera  à  ce  pauurc  Prince  fa  liberté ,  te  fa  vie. 

Pendant  que  Tachmas  auoit  enuoyè  à  Conftantinople  te  Roy  J* 
vers  Solyman  :  la  crainte  que  fonhofte  ne  le  delogeaft,luy 
tait  receuoir  diucrles  pcnlccs,  les  vnes  luy  pcignoienc  la  tui-  b a^et 

te  de  Baiazet,  vne  rufe  de  Solyman  pour  f  acquérir  le  Royau-  nt  fuJ  M* 
me  de  Perfe,  par  les  monopoles  de  fon  fils,  auec  lequel  il  2***‘’*r' 

feignoit,  peut  eftre,  d’eftre  en  fort  mauuais  mefnage  :  les  au-  Ses  fmj-m  ü 
très,  que  fil  eftoitvray,  comme  il  y  auoit  de  grandes  afleu-  défi*. 
rances,  que  Solyman  pourfuiuift  fon  fils  Baiazet,  pour  luy 
ofter  la  vie,  peut  eftre  que  le  defelpoir,&  la  naturelle  har- 
dieflé  de  ce  Prince ,  le  porteroient  à  toute  forte  de  fortune 
pour  feftablir  là  où  il  pourroit ,  te  fi  l’occafion  f  offroit  d’oc¬ 
cuper  la  Perfe ,  te  ofter  la  vie  à  celuy  qui  la  gouuernoi^qu’il 
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ne  la  laifferoic pafler  fans  y  employer  les  forces ,  quî  n’eftoiet 
pas  petites  dans  ce  Royaume.  Car  bien  qu’il  n’euft  emmené 
quant  8c  luy  ,  que  des  médiocres  troupes  ,  neantmoins 
c’eftoicnt  tous  bons  foldats,  vaillans  8c  expérimentez  Capi¬ 
taines-  Dailleurs  quelques  rapports  qu’on  luy  auoit  fai& 
leportoientàces  foupçons:vn  iour  on  luy  vint  direqu’vn 
des  premiers  Capitaines  de  Baiazet  tenoit  tels  difeours  à 
(on  maiftre.  A  quoy  tient-il  qu’eftans  dans  la  Perfeauecnos 
forces  nous  ne  poignardons  ce  Roy  heretique  de  nolhre  loy, 
8c  nous  rendons  les  mai  lires  de  fon  Royaume  !  certes  fi 
nous  attendons  dauancagc ,  nous  ne  reccurons  de  luy  que 
noftre  perte. 

Toutcecy  fit  reloudre  Tachmasdefefaifir  de  Bajazer, 
mais  pour  faire  ce  coup  il  falloir  efearter  fes  troupes,  auec 
lefquelles  il  pouuoit  rendre  du  combat  fi  on  l’eufi.  voulu  at¬ 
taquer.  On  luy  remonftre  doneques  qu'il  feroit très- neccf- 
faire  pour  la  commodité  du  pais,  8c  celle  de  les  gens  mef- 
mes ,  de  les  loger  par  quartiers  en  diuers  lieux  à  la  campa¬ 
gne  ,  que  le  leiour  de  la  ville  eftoit  bien  petit  pour  l’or¬ 
dinaire  des  gens  de  guerre.  Dauantage  que  les  viuresve- 
nans  à  manquer  apporteraient  la  necemté  par  tout,&  que 
les  Turcs  en  pourraient  patir  les  premiers.  Aces  propofi- 
tions  Bajazeth  ne  pouuoit  que  prefter  fon  contentement, 
carcemeffier  de  fon  holle,  ce  leroit  donner  fubieâ  à  ce- 
luy  duquel  il  delpendoit ,  de  luy  faire  quelque  mauuais 
tour.  Ses  troupes  font  donc  enuoyees  aux  champs ,  on  les 
loge  en  des  villages  par  cy  par  la  à  l’efcart ,  fort  efioignees 
les  vnes  des  autres ,  en  telle  façon  qu’il  falloit  vn  grand 
temps  pour  fe  raiTembler.  Et  les  ayant  ainfi  feparees  en 
petitnombre  de  gens  à  chaque  logement,  les  Penesy  vont 
les  plus  forts ,  8c  lors  que  les  Turcs  y  penfoient  le  moins,  les 
taillent  tous  en  pièces  :  en  mcfme  temps  on  fe  faifit  de  Baja- 
zetaufortird’vn  feftin  où  la  partie  elioit  drelféc,  8c  àuec 
quatre  de  les  cnfans,lc  logent  dans  vne  priten- 
Tachmas  ayant  ainfi  violé  le  droidt  d’hofpitalitè,en  o liant 
la  liberté  ?  vn  pauure  Prince  qui  auoit  recours  à  luy  ,  de- 
pefche  incontinent  des  Ambafïadeurs  vers  Solyman  ,  luy 
donne  aduis  de  ce  quis’cftoitpafle ,  &luy  fit  prefenter  entre 

plufieurs 
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plufieurs  chofcs  rares  vne  fourmis  des  Indes,  de  la  gran- 
deur  d’vn  mouton  ,  mais  bien  differente  de  naturel,  car f»Jmm  1 ». 
on  tient  cet  animal  pour  eftre  aufli  cruel  qu’vn  tygre. 

Cet  AmbafTadeùr  prefla  du  commencement  Solyman  de  tîjltLi. 
pardonner  à  fon  fils ,  que  le  Roy  de  Perfe  fon  Maiftre  î’afi- ttmr 
feuroit  qu’il  luy  feroitobciflantàl’aduenir,  8c  que  les  cho-*’e"rB-'<^* 
fes  pafTees  l’obligcroient  à  luy  rendre  tous  deuoirs  d’vn  bon 
fils  :  mais  voyant  que  ce  perc  ne  fe  laiffoit  pas  porter  du  cofté 
de  la  clemence,il  changea  de  difcours,&  traiéta  d’vne  autre  ci,*np  J* 
façon,  comme  il  en  auoit  le  pouuoir  du  Roy  de  Perle.  Ad-  *>/«"•"■ 
uouë  pour  fon  Maiftre  que  s’eftoit  fans  fubjeét  que  l’on  re- 
tenoit  Bajazet  en  Perfe, &  formellement  contre  le  traitte  de 
paix,  mais  qu’il  falloir  aufli  confiderer  que  l’arriuce  de  Ba-  ^ 

jazeten  Perfe  auoit  obligé  le  Roy  fon  maiftre  en  de  grands  /JT 
frais, qu’il  auoit  augmenté  fes  gens  de  guerre,  &:  deffrayé  Ba-  M*iftrea»»n 
jazet  8c  les  Gens;  qu’il n’eftoit pas raifbnnablc  qu’il fuppor- 
taft  toutes  ces  defpenccs.  Solyman  auoit  lcué  vne  armee, 
refolu  d’aller  en  Perfe  pour  tirer  raifon  de  Tachmas  8c  reti-  MHCitreJêlude 
rer  Bajazet  de  fès  mains  pour  luy  ofterlavie.  Mais  voyant  S**’ 

.  ,  ,  - .  r  {,  ‘  rt  djmt 

qu  il  n  droit  plus  queftion  que  d  argent ,  comme  il  eftoit  mituot  donner 
fage  mondain  eftima  bien  cette  voie  la  plus  douce  ,  8c  la 
moins  dangereufe  pour  luy.  Depcfcha  en  Perfe  Hafcen 
Ifaga  fon  Chambellan,pourtràiéler  auec  Tachmas  du  rem-  EnitCjt  m 
bourcement  de  fes  frais  ,  8c  du  prix  du  prefent  qu’il  luy  rafi. 
falloir.  Hafcen  ayant  apris  la  volonté  du  Perfe  touchant 
la  fomme  d’argent,  moyennant  laquelle  il  permettoit  que 
Bajazet  fuft  mis  à  mort  dans  fa  prifon ,  enfembleles  enfans 
qu’il  auoit  quant  8c  luy ,  retourne  a  Conftantinople  pour  en 
aduertir Solyman.  Sale 8c infâme  trafic,  digne  pluftoft  de 
quelque  perfide  Iuif  que  d’vn  Roy  de  Perfe  ,  que  de  ven¬ 
dre  pour  de  l’argent  la  vie  de  celuy  qui  s’eftoit  retiré  en  fon 
Royaume,  comme  en  vn  refuge  affeuré.  Aufli  toft  Solyman  * 
renuoie  Hafcen  en  Perfe  auec  l'argent ,  8c  le  prefent  qui  e  **' 
eftoienele  prix  de  la  vie  du  pauure  Bajazet, &  bien  que  l’Hy- 
uer  rendit  les  chemins  aflez  difficiles,  il  axriua  en  peu  de 
temps,  8c  luy  mefîne  ofta  la  vie  auec  vn  cordeau  à  ce  mife-  b dUvtt/h* 
rable  Prince,  qu’à  grande  peine  il  peut  recognoiftre  dans  la£w  “w  u 
baffe  fofle ,  tant  l’incommodité ,  8c  la  puanteur  de  la  prifon  • 
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V»  ctnqmef- 
me  eftoit  à 
Frufe,  S»ly-. 
ma»  y  tnttcye 
peur  le  faire 
mourir , 

La  grâce  de 
ce  ieune  Prin¬ 
ce  defarmela 
mai»  des 
ieurruwe. 
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mû-  a  mon. 
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auoit  changé  fa  face,  &  luydefnia  cette  derniere  grâce  de- 
pouuoir  baifer  pour  la  derniere  fois  fes  tendres  enfans,  6c 
leur  dire  le  dernier  adieu  :  mais  Solymari  luy  auoit  parti¬ 
culièrement  commandé  de  ne  famuferà  autre  chofc  qu’à 
luy  ofter  promptement  la  vie,  &  que  luy-mefme  fuft  fon 
bourreau  ;  tant  il  craignoit  qu’on  n’en  fuppofaft  vn  autre 
enfaplace.  Ce  quecetlfagafitauffi ,  &  le  mefme  fur  qua¬ 
tre  enfans  de  Baiazet, qu’il  eftranglaauflî  de  fès  mains,  8c 
fit  enleuer  les  corps,  qui  furent  portez  à  Sebafte,&r  là  en- 
feuelis.  Il  reftoit  encor  vn  cinquiefme  fi's  de  Baiazet  que 
Solyman  faifoit  nourrir  à  Prufe  :  il  enuoya  vn  de  fes  Eu¬ 
nuques  en  ce  lieu  là  pour  le  faire  i^iourir.  L’Eunuque  ten¬ 
drement  efmeu  à  l’entree  de  la  chambre  par  l’enfantine 
beauté  de  ce  petit  Prince,  plus  beau  mille  fois  que  larofe 
vermeille  ,  quand  elle  foufrit  le  matin  au  refueil  de  l’au¬ 
rore,  fait  entrer  dans  la  chambre  vn  Turc  qu’il  auoit  em¬ 
mené  quant  &  luy  ,  &£  luy  ccde  fa  charge,  luy  comman¬ 
dant  d’ofter  la  vie  à  cet  enfant.  Ce  Turc,  quoy  qu’il  fuft 
plus  barbare  que  l’Eunuque  ,  fut  auffi  toft  arrefté  ,  &  fa 
main  defarmee  du  cordeau  ,  par  les  mignardes  carefles 
que  cet  enfantluy  vint  faire ,  luy  foufriant  auec  mille  grâ¬ 
ces^  l’ambrafTantfi  ioliment,  qu’il  euft  pluftoft  rcceule 
fupplic  que  d’ofter  la  vie  à  vne  fl  agréable  créature.  Mais 
l’Eunuque  qui  efpioit  par  la  fente  d’vne  tapifferie,  com¬ 
me  l’affaire  fe  pafïeroir ,  fçaehant  qu’il  n’yalloit  pas  moins 
que  de  fa  vie,  fil  n’obeïfToit  promptement  aux  comman- 
demens  de  Solyman ,  laide  emporter  à  la  fougue  de  fon  im¬ 
patience  la  pitié  qu’il  auoit  défia  conceu  :  entre  brufque- 
mentdàns  la  chambre  ,  &  âpres  auoir  feuerement  tancé 
celuy  qu’il  y  auoit  enuoyé,  preffa  d’vn  cordeau  le  col  d’y- 
uoire,  oudelaift,dece  petit  Prince,  &  luy  fit  fortir  l’ame 
du  corps.  Telle  fut  la  fin  des  remuëmensde  Baiazet,  &  tel 
le  fuccez  de  l’ambition  de  Roxelane  fà  mere.  Laquelle 
comme  la  plus  belle  furie  qui  foit  iamais  entree*dans  le 
Serrail  des  Sultanes  ,  fema  par  fes  artifices  vn  million  de 
malheurs  dans  la  maifon  de  l’Othoman  ,  &  croyant  efle- 
ucr  fes  enfans  par  fes  menees  contre  ceux  des  autres  lifts, 
au  plus  haut  comble  du  bondieur,  les  précipita  au  plus  bas 
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de  leurs  infortunes ,  leur  foifant  tucc  vnc  infinité  de  tra- 
'uerfes  finir  leur  vie  par  vn  licol ,  pour  leçon  à  ceux  qui 
tiennent  les  refnes  d’vn  Empire,  dc-nc  laifler  pas  empor¬ 
ter  leur  authorité  au  gré ,  Si  à  la  gaffion  d’vnc  femme  ar- 
tificicufcment  malicieufc. 
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INVENTAIRE 

DE  LHISTOIRE 

G  E  NE  RALE 

DES  TVRCS. 

LIVRE  TREI  Z  I  ES  ME. 


Chapitre  Premier. 

’  E  s  t  vn  dangereux  voifinage  quad  vn  Royau¬ 
me  eft  fituc  fur  les  confins  d’vn  Empire  dif¬ 
férend  en  religion  ,  &  poflede  par  vn  Prin¬ 
ce  puifl'ant  en  hommes  ,  redoutable  en  ar¬ 
mes  ,  &  furieux  en  ambition  :  car  la  diffé¬ 
rence  de  religion  lettant  la  haine  parmy  ces  peuples  voi- 
fins  les  rend  ennemis  irréconciliables  -,  éc.  la  force  &  l’am¬ 
bition  portans  les  armes  du  plus  fort  dans  les  terres  du  plus 
foible,y  fait  des  eftranges  degafts,  &  le  voifinage  luy  ap¬ 
portant  vne  continuelle  terreur  ,  le  loge  dans  vne  perpé¬ 
tuelle  inquiétude.  Ainfi  en  a  pris  aux  Hongres  >  &  aux 
Tranfliluains,  trauaillez  fans  cefl'e  par  les  courfcs  ,&  les  ar¬ 
mées  du  Mahometan  leur  voifin,fi  puifl'ant  &  fi  redouta¬ 
ble  ,  qu’eftre  proche  de  luy ,  c’eft  eftrc  voifin  de  fa  propre 
ruine. 

J.esTranffihiains  croyoient  auoirla  paixauec  Solymaa 
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moyennant  vn  tribut  qu’ils  auoient  offert  à  Conftantinople, 

St  défia  leur  offre  auoitcflé  acceptée  pour  leur  apporter  le 
repos, fi  laRoyne  Elifabcthnefefuflmifcà  la trauerfepour  LaRo^ht'E-- 
-  enempefeherreffed,  par  les  prières  qu’elle  fie  au  Turc  de 
la  remettre  en  pofTeffion  de  laTraffiluanie,  comme  legiti-  ^Tra¬ 
înement  deue au  Roy  Iean  fon  fils  ;  puis  que  Ferdinand  leur  ««»“• 
auoit  manqué  depromeffe  depuis  l’aliance  de  leurs  enfans, 

St  l’auoit  logée  à  l’eftroic  dans  la  Craflouie ,  parmy  la  necef* 
fitc  de  toutes  chofes.  De  forte  que  comme  les  Tranffil- 
uains  eftoient  afTemblez  en  vne  diette  à  Vafruel ,  atten- 
dans  que  le  Turcvint  demander  le  tribut,  St  leur  appor¬ 
ter  la  paix  ,  vn  Chaoux  y  arriua  de  la  part  de  Solyman,  c h*»ux  h 
qui  non  feulement  refufa  le  tribut ,  mais  de  plus  leur 
dénonça  la  guerre  ,  fils  ne  mettoient  en  pièces  les  gens  ommttu 
de  guerre  que  Ferdinand  y  auoit  enuoyez ,  St  ne  chaffoient  g**>r*fic*- 
Câltalde  hors  du  pais ,  pour  rcceuoir  le  Roy  Iean  com- 
me  leur  Prince  légitimé  :  ces  menaces  eftoient  authorifees 
par  vne  lettre  de  Solyman  aux  Seigneurs  Tranffiluains, 

St  particulièrement  drefTee  à  André  Bottory-  Ce  qui  ap¬ 
porta  de  l’eflonncment  par  tout  le  pais,  qui  n’attendoiepas 
moins  qu’vnc  effroyable  armeede  Solyman,  qui  vint  fon¬ 
dre  fur  luy  pour  l’acheuér  de  perdre  :  mais  pour  ce  coup 
la  il  n’y  eut  que  des  menaces;  car  le  Turc  fut  occupé  chez 
luy  parles  merieesde  fa  femme:  c’eftoit  du  temps  desbri*- 
gués  de  Roxelanc  contre  Muftapha.  *  Co‘ 

Ce  qui  donna  loiiir  aux  Tranffiluains  de  faffembler  Dmanitie 
en  vne  diette  a  Colofuar  ,  où  Caftalde  fit  plufieurs  bel-  cib¬ 
les  proportions ,  St  demanda  que  le  pais  luy  fournift  des 
hommes  y  d’argent ,  Sc  des  viures  pour  deffendre ,  forti- 
üer  St  munir  les  places  :  mais  de  tout  cela  il  ne  reccut 
qu’vn  refus ,  car  le  pais  n’eftoit  pas  en  eftac  de  luy  ottroyer  s*  «•«;»  i 
ce  qu’il  defiroit;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Efpagnols  fere-  fr“nnt' 
tirèrent  à  Vienne  n’eftans  pas  payez  ,  St  Caftalde  quant 
&  eux.  Cependant  ceux  du  party  de  laRoyne  ElifabetE  t "h*ypri-> 
faifoient  leurs  affaires  :  Clement,  AthanafcpritTochay,  A. 
place  forte  ,  St  d’importance  ,  &  tafeha  de  furprende 
.Agria  ,  mais  comme  il  y  plantoitles  efchellesla  nui&vne 
iêntineilcle  dcfcQUurit,  &  ceuxdelavillelerepoufferent. 
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Bahojt  Les  Turcs  qui  eftoient  dans  le  pais  prenoient  aufli  leurs 
SfépieZii-  temps, fe  faifirent  de  Babocz, place  forte  &:  d’importance, & 
it*.  de  là  furent  aflieger  Zighet  :  mais  tandis  qu’ils  eftoient  oc¬ 
cupez  à  ce  fiege  le  Comte  de  Serin  de  Cratie,  Nadaftin,  & 
Pether,  allèrent  deuant  Babocz  pour  la  reprendre  ,  mais 
eftans  aflez  mal  fournis  de  poudres ,  &  autres  chofcs  necef- 
faires ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer;  ioinéfc  aufli  que  les 
Turcs  hafterent  leur  defpart;  car  le  Bafla  Haly  qui  eftoit  de¬ 
uant  Zighet  iugeant  que  la  place  de  Babocz  luy  eftoit  fort 
ncccfpairc }  enuoya  vn  bon  fecours  aux  afliegez.  Il  cft  vray 
que  luy-mefme  fut  contraint  aufli  de  quitter  Zighet ,  leucr 
AlaMUgt  le  fiege, &:  (e  retirer  en  fa  garnifon.  Quelque  temps  apres  les 
ckcfcre-  Chreftiens prindrent Karoth, place tres-force, & voifine de 
Babocz ,  d’vrie  lieue  U  demie.  Cette  place ,  comme  le  pre¬ 
mier  chainon  tira  le  reftc  à  foy,  Babocz  fe  rend ,  fainét  Mar¬ 
tin  cedc,  Gerefgal  eft  abandonnée  du  Turc,  Calamance ,  Sc 
Sullia  viennent  aufli  entre  les  mains  des  Chreftiens.  Ces 
pertes  pour  le  Turc  ,  mirent  aucunement  les  affaires  des 
Chreftiens  en  leur  luftre;  leTurcfetrouue  incommode  en 


Tranfliluanie,en  telle  forte  qu’ayant  traité  aucc  l’Empereur 
Ferdinand  :  (  car  défia  Charles  Quint  auoit  quitté  l’Empire 
àcaufedefesincommoditez,  &  pour  iouïr  du  repos  furie 
Ut  cUrT”  foirde  fon  aage)  la  trefue  fut  conclue;  en  faueur  d’icelle 
ftitm  cr  la  plufieurs  prifonniers  de  part  &  d’autres  mis  en  liberté. 

Cette  trefue  auec  le  Turc  pouuoit  feruir  d’occafion  aux 
Princes  Chreftiens  pour  fe  reconcilier  enfcmblc,  &  d’vn 
commun  accord  r’aflembler  leurs  forces  contre  leur  com¬ 


mun  cnnemy.  Mais  au  contraire  les  Turcs  n’eyrent  pas  û 
toft  quitté  les  armes  en  Tranfliluanie  &  Hongrie, que  l’fim- 
Gmm  t»tn  pereur  Maximilian  fils  &fucceffcur  de  Ferdinand  (le  règne, 
rfmmrTiir,  &  la  vie  duquel  finirent  enfemble  peu  de  temps  apres  auoir 
&  u  R»y  pris  le  feeptre)  &  le  Roy  Iean  les  reprennent  pour  fe  cha- 
cïufiiteet-  ma‘^er*  Leur  différend  eftoit,  qu  aufli  toft  que  Maximilian 

teptem.  fut  nommé  Empereur ,  le  Roy  Iean  luy  enuoya  fes  Ambafc 

fadeurs,pourmoyennerlapaixentr’euxdeux;  mai?  Maxi¬ 
milian  les  renuoya  fans  les  ouïr ,  ne  les  voulant  pas  receuoir 
comme  Ambafladcurs  du  Roy  de  Hongrie-,  &  Trafliluanie, 
ainfi  qu’ils  feaommoient,mais  comme  du  Vaiuode  de  Trâf. 
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fîluanie,  quoy  qu’il  fuit  efieu  Roy  par  le  commun  confente- 
ment  de  tous  ceux  du  pais.  Cemefpris  apporta  beaucoup 
de  trouble  dans  le  pais ,  occupant  ces  deux  Princes  à  fe  faire  . 
la  guerre  ain  fi,  au  lieu  de  prendre  cette  belle  occafion  d’in¬ 
commoder  Solyman ,  pendant  qu’il  employoit  fes  armees  à 
purfuiurc  fon  fils  Baiazet  iufques  en  Perfe  :  car  ce  fut  en  ce 
temps  la  que  ces  choies  arriuerent. 

Or  vn  peu  apres  la  mort  de  Baiazet,  le  Vice-Roy  de  Sici-  ÎI.AP* 

lelean  delà  Cerde  eutdeflein  d’aller  prendre  Tripoli,  & 
pour  faire  ia  partie  plus  forte, en  donna  aduis  au  grand  Mai-  vicdtdy de 
ftre  de  Malte  Parifot,  autrement  nommé  de  la  Valette,  qui  sie,,e  fi* 
l’aflïfta  de  fes  galeres ,  fouz  la  conduite  du  General  Teifiere,  Tr’fol,‘ 

Se  du  Commandeur  de  Guimerans.Le  Pape, le  Roy  d’Efpa-  stc»m  qu’il 


gne ,  Se  le  Duc  de  Florence  luy  cnuôyerent  auffi  du  fecours;  r^0,t' 
de  forte  qu’il  auoit  enuiron  quarante  cinq  galeres  bien  ar¬ 
mees  :  Mais  comme  la  longueur,  ou  la  tiedeur  aux  affaires 
desChreftiens  a  fouuent  retardé  Se  empefehé  leurs  triom¬ 
phes  ,  la  mefmc  fut  caufe  que  cette  entreprife  ne  reuflit  pas 
comme  l’on  efperoit  apres  que  tous  ces  vaiiTeaux  fe  furent 
ioin&s.  jOn  côfomme  beaucoup  de  temps  pour  refoudre  où 
l’on  deuoit  aller, car  le  Vice-Roy  de  Sicile  changeoit  de  def  m" 

fèin  ,  Se  vouioit  emmener  l’armee  à  l’Ifle  des  Gerbes;  le  L*  rut-Roy 
grand  Maiftrc  de  Malte  n’eftoit  pas  de  cet  aduis ,  ny  encor 
plufieurs  autres  qui  iugeoient  eftre  plus  à  propos  d’aller  à 
Tripoli,  mais  le  Vice-Roy  fouftenatopiniaftrement  ion  ad¬ 
uis  l'emporta  fur  les  autresraufli  fut  il  fécondé  des  vents, qui 
contraignirent  l’armee  de  prendre  la  route  des  Gerbes,  où 
d’abord  le  fucccz  fut  heureux  ;  car  ceux  du  chafteau  rcceu-  aux  Ger~ 


rent  la  compofition,  qui  fut  telle ,  Que  les  Gerbins  feroient hn- 
doreihauant fouz  l’obeïffance  du  Roy  d’Efpagne,  comme j, *** 
fes  bons  Se  fideles  fuje&s ,  qu’ils  luy  payeroient  tous  les  ans  S&iufxt  U 
fix  mille  efeus  de  tribut ,  quatre  faucons,  quatre  auftruches, 
quatre  petites  pies,  Se  vn  chameau.  Le  Vice-Roy  ainfi  mai- 
ftre  duchafteau ,  luy  fait  changer  de  face  Se  de  nom ,  lefor- 
ci  flanc  de  plufieurs  battions ,  Se  le  nommant  Philippal- 
Cafal .  Ces  Gerbes  ainfi  moifionnecs  par  les  Chrefticns, 
ne  leur  apporteront  que  du  mauuais  grain.  soiymmefi 
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des  Gerbes  auec  fes  caleres ,  &  cira  droiâ:  vers  Conftantino- 
ple  où  il  fuc  aduertir  Solyman  de  l’entreprife  des  Chreftiens 
fur  cccce  ifle.  Solyman  arme  auffi  toft,  &  ieccanc  dans  fes  ga¬ 
lères  couc  ce  qui  fe  crouua  de  preft ,  depefcha  vne  flotte 
d’enuifon  quacre  vingcs  dix  voiles  foubs  la  conduire  du 
Bafla  Pialiicecre  armee  paffe  par  la  Moree  ,  &  peu  de  iours 
t»  ‘'annrai--  aPres  vint  cn  l’ifle  de  Goze ,  là  où  par  la  prife  de  quelques  ef- 
£•» •  '  claues ,  elle  appric  le  fejour  de  l’armee  Chreftienne  aux 

Gerbes,  &:  la  facilité  qu’il  y  auoic  de  la  furprendre }  puis  que 
fautcimi  lcs  Chreftiens  n’auoienc  pas  efté  aduercis  de  fon  arriuee. 
jUmi.  On  donne  bien  aduis  au  Vice- Roy  qu’il  oftaft  fon  armee  des . 

Gerbes,  qu’il  n’y  faifoit  pas  feur  pour  luy,  que  le  Turc  levé - 
« nant  furprendre  auec  des  forces  aduancageufes  le  trai&eroit 
Fort  mal, mais  les  diflentions  encre  luy  &  Dorie, empcfchoicc 
que  l’on  ne  mcccoic  pas  ordre  aux  affaires.  Dorie  eftoit  d’a- 
uis  que  l’armee  f  oftaft  delà,  le  Vice-Roy  vouloir  première¬ 
ment  faire  changer  tout  le  butin;  mais  la  necefllté  le  con- 
\Serefiut  de  craignit  de  defloger  le  lendemain  au  point  du  iour,  &com- 
fjwrr.  me  il  vouloit  prendre  la  route  du  Ponent ,  les  vents  contrai- 
repeùflbit.  U  rcs  ^  repoufferent  là  d’où  il  parcoit:  quelques  galeres  Chre- 
"  ftienes  qui  s’eftoient  eflargies  du  Leuàt  furent  fort  rudemet 
chargées  parle  Baffa.qui  n’attendit  point  Drague, voyat  vne 
diV  occafion  fi  belle ,  de  forte  qu’vne  partie  fut  prifè ,  les  au- 
quel,  cres  fe  fauucrent  à  la  fuite.  Le  Vice-  Roy  eftoit  encoresaux 
quel gaiern.  Gerbes  occupé  à  faire  charger  fon  butin:  quand  on  le  vint 
aduertirde  cette  route,  auflitoft  il  defeenditen  terre  foubs 


l’efperance  que  fes  vaiffeaux  feroient  à  couuert  par  l’artille¬ 
rie  du  fort.  Dorie  f  cftant  efchoüé  dans  les  fecques  descen¬ 
dit  de  fa  galere  ,&  fe  iccta  auec  l’eftcndart  Royal  dans  vne 
frégate  qu’il  trouua  là  prefte,  &  fe  retira  à  Berenguer.  Le 
fils  du  Vice  Roy  Duc  de  Médina Celi,  le  DucGaftondela 
T>effaittedes  Cerde ,  &  le  General  des  galeres  de  Sicile,  appelle  de  Re- 
Chrejhens.  quefcens  }  furent  fai&s  cfclaues ,  auec  grand  nombre  de 
Capitaines  &  foldats,  car  le  Turc  emmena  cinq  mille  Chre¬ 


ftiens  en  vie,  &mille  demeurèrent  noyez,  prit  vingt  galeres 
&  quatorze  nauircs.  Les  galeres  de  Malte  qui  eftoient  de- 
LesgUret  de  meurees  au  port  pour  attendre  le  Vice-Roy,  parvnefàge 
ubt.**'  conduire  &  vne  admirable  hardiefTe  pafferent  au  milieu 
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de  Parmec  Turque ,  8c  arriuerenc  à  Malte.  Le  Cheualier 
Maldonat  conduire  les  trois  galeres  de  Malte,  leCheua- 
licrdeChafteau-fortpaffant  vn  peu  auparauantfurvnbri- 
gantin  pour  donner  quelque  aduis  au  Vice-Roy ,  s’efchoüa, 
fut  pris,  8c  mourut  efclaue.  Peu  apres  le  Vice-Roy,  André 
Doric ,  8c  le  Comte  de  Vicuri ,  8c  quelques  autres,  defquels  trajifumit, 
eftoit  le  Commandeur  de  cuimerans ,  fe  fauuerent  à  la  fa* 
ueur  de  la  nuiéfc  dans  quelques  frégates  bien  armees  ,  8c 
prenant  les  baffes  où  les  galleres  ne  pouuoient  palfer,  ti¬ 
rèrent  droiâ  à  Malte,  ouilsarriuerent  peu  apres. 

Or  parmy  tout  ce  dclbrdrc  des  Chreftiens  ,  la  valeur 
de  Dom  Aluares  de  Sande  Efpagnol ,  doit  porter  glorieu- 
fement  fon  nom  dans  le  temple  de  la  mémoire ,  8c  le  faifant 
triompher  fur  la  mort ,  l’appendre  à  l’autel  de  Pimmorta- 
lité.  Comme  le  Vice- Roy  ,  8c  tous  les  autres  Chefs  fe  re-  Eyfa- 
tiroient  des  eerbes  pour  le  lauuer  ailleurs  ,  ce  perlonna- 1™1- 
ge  fut  inuité  d’eftre  de  la  partie  ,  ce  qu’il  refulà  au  Vice.  Rt^t  it  ^ 
Roy,  8c  s’armant  d’vne  belle refolution, protefta  de  com-  retitrr,Cr  de* 
battre  pluftoft  toutes  ies  neceflitez  du  monde  ,  8c  perdre 
mille  fois  fa  vie  ,  que  de  quitter  le  fort.  Le  Vice-Roy  *4 
luy  lailTe  cinq  mille  hommes  François,  Alemans ,  Italiens, 
Espagnols,  cinq  galeres  qui  eftoient  au  port,  &  quelques 
cheuaux  ,  auec  promclTe  de  luy  enuoycr  du  fecours  ,  ce 
qu’il  euft  faiét  fi  le  Roy  d’Efpagne  ne  luy  euft  defiendu 
de'  ne  plus  hazarder  fes  forces  ,  8c  commandé  de  les  em-  ^  R 
ployer  à  garder  l’entree  des  riuicres  de  la  Sicile  ,  8c  Na-  farnUtjfÙ 
pies  ,  8c  que  pour  Sande  on  le  laiflaft  courre  la  fortune  qu’il  C*z 

auoit  choifie  :  auflï  la  fcait-il  mefnager  ,  car  ayant  appris  tomt' 
les  nouuelles  de  la  refolution  du  Roy  d’Efpagne  ,  qui  le 
lailfoit  à  la  mercy  des  Turcs  ,  apres  s’eftre  ainfi  hazardé 
pour  Ion  féru i ce ,  n’efpere  plus  de  iecours  que  du  ciel ,  8c  ?•« 
de  la  valeur  ,  fait  plufieurs  forties  for  l’ennemy.  La  pre- 
miere  le  porta  iufques  dans  la  tente  de  Dragut ,  lequel  Sttfirtinfi» 
receut  d’vn  Chreftien  vn  coup  d’halebardeàla  cuilfe  ,  la  UTmt' 
féconde  vn  peu'auant  que  le  iour  paruft  ,1e  fit  palfer  au 
delà  des  tranchées  de  l’ennemy  ,  8C  arriué  iufques  dans 
fon  Camp  tua  de  fa  main  bon  nombre  des  Turcs  ,  mais 
défia  la  necclfité  de  toutes  chofes  luy  auoit  enleué  la 
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meilleure  partie  de  Tes  foldacs,  car  pour  vne  fois  enuiron» 
deux  mille  farcirent  du  fort,  &  f  en  allcretaucamp  du  Turc, 
&  défia  le  fort  eftoit  fans  murailles,  comme  ayant  fouffcrc 
la  bactérie  de  douze  mille  coups  de  canon.  Ce  qui  le  fit 
refoudre  à  vne  troifiefine  fortie,  &  encor  à  pafler  les  tran¬ 
chées  du  Turc ,  mais  auec  plus  de  danger  qu’auparauant ,  & 
moins  de  bon-heur  pour  luy,& pour  les  fiens,laplufpart  def 
quels  y  furent  mafia crez.  Par my  ce  nombre  on  y  conta  quel¬ 
ques  Cheualiers  de  Malte,  il  y  fut  pris  luy-mefmc,  &  em¬ 
mené  au  Bafla  qui  le  receut  dans  fa  tente ,  comme  mericoit: 
la  valeur  d’vn  tel  homme,  auec  toute  forte  de  douceur.  A  la. 
vérité  fi eftre accompagné  en  fes  infortunes  pouuoit  adou¬ 
cir  l’affli&ion  d’vn  grand  courage  ,Sande  euft  eu  moins  de 
regret  en  fon  efclauagc ,  il  ne  fut  pas  fi  toft  entré  dans  la  ten¬ 
te  du  Bafla,  qu’il  remarque  entre  les  efclaues  Dom  Gaftoit» 
de  la  Cerde,  fils  du  Vice-Roy,  Dom  Sanche  de  Leue  Gene¬ 
ral  des  galeres  de  Naples ,  Dom  Berlinger  Regnefcen  Ge¬ 
neral  de  celles  de  Sicile  ,  Sc  bon  nombre  de  Capitaines. 
Chreftiens:  mais  taprifedc  tant  de J>raues  hommes  ne  fai- 
foit  qu’accroiftre  les  regrets  de  Sande  ,  qu’il  auoit  con- 
ceusdela  perte  des  Gerbes:  car  aulfitofique  lesnouuellcs 
de  fa  prife  furent  arriuces  au  fort ,  les  Allemans  &  les  Fran¬ 
çois  lefquelseftoient  prefque  leuls  dans  la  place  ,ceux  des 
autres  nations  en  eftans  défia  fortis ,  fe  voyans  fans  chef  fc 
rendirent  àcompofition,  foubs  l’afleurancede  leur  vie  &  de 
leur  liberté  ;  mais  les  Turcs  ne  furent  pas  fi  toft  dedans  qu’ils 
tuerent  les  malades  &  les  bleflez,&  ofterent  la  liberté  à  tout 
lerefte.  Le  malheur  ne  fut  pas  feulement  contraireà  ceux 
qui  auoient tenu  bon  dans  la  place;  mais  encor  à  plufieurs 
de  ceux  qui  feftoient  fauuez  fur  les  galeres  :  entr’autres 
Dom  Loüys  Oforio ,  &  le  Vicomte  Cigale  paflantde  Sicile 
en  Efpagne  pour  fc  plaindre  à  leur  Roy,  que  le  Vice-Roy  de: 
Sicile  leurauoicoftc  vne  galere  Turque.qu’ils  auoient  ache¬ 
té  ,  furent  pris  en  chemin  par  des  vaifleaux  T urcs,  &  emme¬ 
nez  à  Conftantinople:  ScipionCigale.fils  du  Vicomte  fut 
aufli  pris  ,* le  pere  mourut  vn  peu  apres  eftre  emmené  là.  Le 
fils  ce-r chant  la  fortune  dans  (on  infortune,  répudia  fa  foy,, 
fouftrida  circoacifion ,  pritlexulban  ,/S £  fe  fit  Turc  :  par  ceso 
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degreziniuftes  il  arriua  à  la  dignité  de  Bafla,  qui  l’a  fait  viure 
-en  fes  iours  ,  auecvnc  réputation  fiefclatante  que  tout  le 
paysdeLcuant  ne  refonnoit  que  le  Bafla  Cigale. 

Tel  fut  le  fuccez  de  l’entreprife  fur  l’Ifle  des  Gerbes,  fi 
chèrement  moiflonnee  parles  Chreftiens,  pour  n’en  auoir 


pas  feeu  conferuer  le  grain, les  perdant  aufli  toft  apres  la  nof- 
feflion ,  apres  feftre  perdus  eux-mefmes  dans  leurs  confufcs 
diffentions.  Le  Bafla  Piali  ayant  ainfi  repris  les  Gerbes,  te 
partie  de  ceux  qui  les  aboient  prifes,  f  en  alla  à  Tripoli  où  il 
■feiourna  huift  iours  ,  pendant  lefqueîs  Drague  l’entretint  <*  Dnftû 
auec  toute  forte  de  feftins,  te  de  pompes*  de  là  il  pafla  à  tTAi(ie- 
Malce ,  où  le  grand  Maiftre  luy  permit  de  fe  rafraifehir ,  afin 
d’auoir  moyen  de  retirer  de  fes  mains  les  prifonniers  Chre-  où  1/  fe  ré* 
ftiens qu’il  emmenoit,mais  lors  qu’on  luy  demanda  le  fils  du 
Vice-Roy  de  Sicile,  il  le  fit  cacher,  de  mefmesen  faifoienc 


les  Ianniflaires  enuers  ceux  qu’ils  tenoient^ quand  ilsfceu- 
renc  qu’on  demandoit  les  prifonniers.  Vn  Cheualicr  de  R«yî  i-v» 
Malte  nommé  Beaulac,futdeliuré  par  cette  rufe:il  cacha  c^7fn"it 
vne  chaine  d’or  de  quatre  cens  efeus  au  tour  de  fon  pied 
l’enuelopant  d’vn  linge  à  guife  d’vne  bleflfeure ,  &  feignant 
de  fouffrir  vne  douleur  iniupportable ,  en  forte  qu’il  ne  fai- 
foitquc  fe  plaindre  nuiét&iour.  Celuy  qui  l’auoit,  pour  fe 
defchargerd’vn  efclaue  fl  importun  le  rendit  au  grand  Mai¬ 
ftre  ,  plaifant  artifice  de  ce  Cheuaher,  te  de  l’inuention  de  U 
neceflîté, admirable  artifane  des  fuies.  Par  cclle-cy  Beau- 
lac  lauua  fa  liberté ,  fe  lèruant  de  fa  chaifne  pour  cuiter  la 
chaifne  de  l’efclauàge. 

Piali  apres  feftre  rafraifehi  à  Malte  prit  le  chemin  de  ^U*nu>* 
Conftantmople ,  ou  il  arriua  au  mois  de  Septembre  de  I  an-  n»fU. 


tiec  mil  cinq  cens  loixante,  &  y  fit  Ion  entrée  en  plein  mi- 
dy,  lorsque  le  flambeau  du  monde  donne  plus  de  lumière 
aux  humains,  afin  d’en  eftre  mieux  veudvn  chacun.  Soly- 


man  defcendit  foubs  vne  galerie  proche  du  port,  pourvoir  Tri$mfhti * 
ce  triomphe \te les  prifonniers  Chreftiens  qui  eftoient  à  la  p,4&* 
poupe  de  la  generale  à  la  veuë  d’yn  chacun.  Les  galeres  des  . 
Chreftiens  eftoient  tireesau  rebours,  dcfpoüillees  de  leur 
équipage,  excepte  de  leurs  enfeignes  qu’on  laifloit  pendre 
dans  î’eau  pour  mieux  reprefenter  le  piteux  eftat  où  leur 
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malheur  les  auoitreduites  :  Telle  eftoit  la  triomphante  en¬ 
trée  du  Bafla  Piali  dans  la  ville  de  Conflantinople,  careffé 
de  la  fortune, loüc  de  fon  Seigneur, eftimé  du  peuple, &  tout 
glorieux  au  delà  des  honneurs  que  les  autres  Baffats  auoiét 
changement  rcceus.  Mais  la  fortune  a  toufiours  deux  vifages ,  Tvn  fcrenc 
foudainit  j *  d’vn  agréable  foufris,  l’autre  refroigné  d’vne  indignation 
fartitn*.  furieufe  :  cet  mconftant  démon  auoit  fauorablement  enui- 
fagé  Piali  de  fa  face  anterieure  au  temps  de  fa  pompe  ;  apres, 
elle  lance  fes  regards  de  courroux  fur  luy,  &  luy  fait  voir  en 
vn  demy  toiir  de  fon  changement  la  diuerfité  de  fes  a&ion;, 
6c  l’entre -fuite  de  fes  effets  heureux  6c  malheureux,  enchaî¬ 
nez  enfcmble ,  comme  plufieurs  boucles  differentes  en  me- 
'  tail,  6c  fuyuis  d’vn  parçil  ordre ,  que  le  iour  6c  la  nui£t  ic  rou- 

Stiymdn  c*r-  lent.  Piali  encourt  l’indignation  de  fon  maiftre,  Solyman 
(ht »  u  fur»  Cerche  à  luy  donner  vn  cordeau  pour  derniere  marque  de 
mtmn,  fe$  vi&0ircs  >  lcs  Baffats  que  l’enuie  du  bon-heur  de  cettuy- 
cy  auoit  défia  mis  aux  champs,  font  partie  pour  le  prendre, 
6c  le  liurcri  lamercy  du  iuge  rigoureux  de  fon  crime  ,  qui 
eftoit  tel.  Nous  auons  dit  que  Piali  paffant  par  Malte ,  fit 
c»hfclt  fm  cacher  Gafton  fils  du  Vice-Roy  de  Sicile,  qu’il  tenoitcfcla- 
tnftrtimt.  uc  ^  cc  fuc  jors  qUC  jc  grancl  Maiftre  le  luy  fit  demander. 

Ge  refus  eftoit  vn  tefmoin  de  fon  auarice  ,  car  il  le  vou¬ 
loir  emmener  pour  en  auoir  vne  bonne  rançon ,  du  depuis 
1  partant  àChio  on  luy  en  offrit  ce  qu’il  defiroit ,  à  la  charge 
qu’il  nel’emmeneroit  pas  plus  outre,  mais  il  le  voulut  em¬ 
mener  encor  quant  6c  luy.  On  donna  aduis  à  Solyman  de 
tout  cc  trafic ,  qui  en  conceut  vn  tel  defplaifir,  que  Piali  fut 
contraint  pour  fauuer  fa  vie ,  de  fuir  la  prefence  de  fon  mai- 
ftre ,  6c  roder  par  les  Ifles  de  la  mer  Mediterranee ,  attedant 
s ,A  n  lity  fa  grâce  ,laquelleil  receut  par  les  prières  de  Selim  fils  de 
rionn»  *n  Solyman.  Telle  fut  fa  pompe  6c  fa  difgrace ,  tant  il  y  a  peu 
/»•  de  di  fiance  en  cet  humain  feiour,  d’vn  honneur  tri&phant, 
intfcUnts  àvne  honte  ignominieufe. 

mtn*\à  r *•  Le  refte  des  prifonniers  emmenez  à  Conflantinople  fu- 
slnJe  rtf»ft  rentenuoyez  à  Pera  pour  y  continuer  leur  efclauage;  mais 
it  Jt  faire  Dom  Aluares  de  Sande,  fut  conduit  dans  la  tour  noire,pour 
Tnrc.&mit  auoir  refufé  à  Solyman  de  fe  faire  Turc,  qui  luy  promettoit 
.»«r*  ,tur  de  le  fa^e  General  defon  armee  en  Pcrfe  fil  abâdonnoit  le 
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Chriftianifme,  8c  l'efleuer  aux  plus  fublimes  honeurs  de  fon 
Empire  :  mais  depuis  il  fut  efehange  auec  les  autres  pour  Htpuismitta 
quelques  Turcs  pris  en  Hongrie,  &receut  laliberté  parti-  l>l>trt,‘ 
culicrementpar  le  foing  de  l’Empereur  Ferdinand,  qui  efti- 
moit  beaucoup  la  valeur  de  ce  perfonnage. 

L’annee  fuiuante  ij6i.  le  Commandeur  de  Guime-  Chap. 

rans,homme  fort  expérimenté  au  fait  de  la  marine, fut  nom-  III. 
mé  General  des  galeres  de  Sicile,  mais  cette  dignité  neluy  OoifH. 
fut  que  de  bien  peu  de  duree*,  carauflitoft  qu’il  fc  fut  mis  c^%eraftl 
fur  la  mer  auec  fept  galeres,  il  eut  en  telle  Dragut,  qui  ic  s;, 
rencontra, le  deffir,  pr jt  fes  galeres,  6c  le  fit  Iuy  mefme  efcla-  f,jj*  .  - 
ue  auec  l’Euefque  de  Cattanec ,  de  la  maifon  de  Caracioli. 

Cette  prife  6c  les  forces  que  Dragut  audit  quant  6c  luy,  le  fi-  Ta¬ 
rent  refoudre  d’aller  en  Afrique ,  6c  mettre  le  fiege  deuant^f^''*’ 
Oran,  des  appartenances  du  Roy  d’Efpagne ,  ville  fituee  fur 
les  bords  de  la  mer  Méditerranée ,  grande  en  fon  eftenduë, 
comme  compofee  de  fix  à  fept  mille  feux,  le  Turc  labatfy 
fait  brefehe ,  6c  fans  doute  la  continuation  de  fes  atouts  l’en 
euft  rendu  le  maiftre ,  fi  le  fe cours  qui  arriua  de  Cartagene 
foubs  la  conduite  de  Dom  Ican  de  Cordoiie,  ne  l’euftcon- 
traint  de  leucr  le  fiege ,  auec  telle  confufion  qu’il  n’eut  pas  5 
le  loifir  de  faire  recharger  fon  artillerie  fur  fes  vaitoaux,  la 
laitont  à  la  mcrcy  des  afliegez,  qui  la  roulèrent  dans  leur 
ville.  Le  fecours  arriué  pourfuiuit  les  Turcs  quife  rcti- 
roient  auec  telle  diligence ,  qu’auant  qu’ils  fufïent  ar- 
riuez  à  Alger  ;  il  prit  vingt-cinq  galeotcs,  6c  trois  grands 
nauires. 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  d’Efpagne  arma  vne  puiflan- 
ic  flotte,  compofee  de  cent  treize  galeres,  vngaleon  d’vne 
extrême  grandeur ,  6c  cent  nauires }  le  tout  fouz  la  charge 
du  General  Dom  Garcia  de  Tolède ,  6c  par  l’aduis  du  Gou- 
uerneur  de  Meliglia  nommé  Pierre  deVenegas  ,  cette  ar¬ 
mée  va  droiét  au  Pignon  ,  petite  Ifle  ou  rocher  ,  fur  le¬ 
quel  efl  aflîfc  vne  fortcrefic  près  le  deflroit  de  Gibaltar  à 
vn  mille  de  la  ville  de  Velles  en  Barbarie  ,  foubs  l’efpc- 
rance  de  la  furprendre  ,  y  planter  les  efchelles  par  l’ai¬ 
de  de  quelques  renégats  5  mais  l’affaire  ayant  cfté  def-  Dtfû»  fy 
cotruerte  , 
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il  fallut  prendre  vne  autre  voye ,  les  Chefs 
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si  e  dm  Pi-  k  délibèrent  d’y  mettre  le  (iege ,  mettent  trois  mille  hom- 
jjw*.  mes  en  terre,  le  Prieur  de  Gonzague  de  l’Ordre  de  Malte 
defeend  le  premier  auec  cinq  cens  hommes ,  la  plus  grande 
partie  dcfquels  eftoient  Cheualiers  tous  armez  j  ceux-cy 
commandez  par  le  Commandeur  Henry  delà  Valette  Pa- 
rifot,  neueu  du  grand  Maiftre  de  Malte,  marchèrent  les 
premiers  contre  quelques  troupes  de  gens  de  cheual,  les 
îouftindrenten  l’efcarmouche ,  6c  les  ayans  repouflez  en- 
l*  ville  de  trfirent  dans  Velles  abandonnée  des  habitans  :  toute  l’ar- 
vaei  *b*n-  mceyentraauflitoft  ,  mais  ceux  qui  auoiertt  abandonne  la 
TW*  **  ville  l’eftoient  campez  fur  vne  montagne  auec  vn  grand 
Ferctt  dtt  nombre  de  Mores  là  voifins ,  paroifians  à  ceux  qui  les 
Tw«  U  «»  voyoient  de  près ,  bien  quinze  mille  combatans ,  6c  tous  les 
f  '  ioursnouuclles  forces  fevenoientioindre  à  eux-,  d’ailleurs 


ceux  du  Pignon  tiroientfansccftefurlcsChreftiens,  Sc  les 
incommodoicnt  par  leurs  fortics.  Dom  Saucio  voyant  les 
Puft  de  Dem  ennemis  bien  plus  forts  en  nombre  d’hommes  que  luy,  le 
*mB'  va  aduifer  de  cette  rufe,  fait  forcir  les  gens  de  la  ville  pat  vne 

porte  enfeigne  déployée ,  les  faifant  aufti  toft  entrer  par  vne 
autre  fecretcmët  à  la  fille, &  puis  refortir  afin  que  le  nombre 
enparuft  plus  grand  à  ceux  qui  eftoient  fur  les  montagnes, 
6c  les  deftournaft  de  defeendre  fur  luy  pour  l’enfermer  dans 
la  ville.  Mais  fi  falloit-il  partir  de  là  6c  fc  retirer ,  puis  que  la 
partie  n’eftoit  pas  efgalc-,  ncantmoins  pour  euiter  la  pour- 
Au tre  rufe  fuite ,  il  falloir  aufli  crouuer  quelque  rufe.  Sauciô  fait  met- 


pour  faire  cm* 
barquer  fes 
gens  font 
danger. 


tre  la  nuit  trois  mille  meches  allumées  fur  les  murailles  pour 
amufer  ceux  du  Pignon,  &  les  autres  de  là  autour,  6c  puis 
à  la  faueur  du  filencc  fit  embarquer  tous  fes  gens  fans  en 
perdre  vn  feul;  laiflant  cette  garnifon  de  meches  fur  les  mu¬ 
railles  ,  qui  garda  la  ville  iufques  au  iour ,  (ans  que  les  enne¬ 
mis  en  oiaffent  iamais  aprocher.  Et  ainfi  cette  armee  fut  (ans 


beaucoup  d’effeéb:  mais  la  voicy  reuenir  vne  année  apres  rc- 
(bluë  de  mieux  faire ,  6i  de  force  emporter  le  Pignon. 

A»tn  *r-  Le  Roy  d’Efpagne  arma  quatre-vingts  quatorze  galeres 
d^ReydEf-  ^-°ya^cs >  quatorze  frégates,  vne  ourque  ,  vn  galion  ,  6e 
f*$ne  centre  quinze  cialupes,  6c  fouz  la  charge  de  Dom  Garcia  Vice- 
u pignon.  Roy  de  Portugal ,  les  enuoya  contre  la  forterclTé  chi  Pignon 
de  Velles.  D’abord  Chiapin  V icel  la  va  recognoiftre  par  vn 
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endroit  le  moins  frequente ,  où  il  pafia  à  la  nage  ,  &  remar- 
quavn  petit  chemin,  par  lequel  on  pourroit  porter  l’artil-  te  pU  ce j 
lcrie  allez  près  pour  faire  breche ,  aufti  tort  on  y  porte  les  ca-  fLlf4n T  y 
nons,  &  la  batterie  ayant  continué  quelque  temps^Mtvne'^  ”*  *’ 
breche  refonnable  pour  aller  à  Tafiaut.  Les  ChrdBRfÜI  fe 
preparoient  d’y  aller, la  première  pointe  eftoit  défia  donnée 
auxCheualiers  de  Malte,  &  aux  Efpagnols,  mais  ils  n’en  L**  T»»*» 
eurent  pas  la  peine;  car  ceux  de  la  garnifon  fen  allèrent  la  ^acT^lnt 
nui&,  &£  abandonnèrent  lafehement  vn  fort  qui  pouuoit  9»*  fiujitnh 
faire  telle  àtoutesles  armees  del’Vniuers,  fi  elles  eufïènt  laQ*,tu 
elle  enfemble-,  feulement  vingt-cinq  ou  tréte  demeurèrent 
dedans ,  que  le  General  Garcia  fit  cfclaues.  Ainfi  le  Pignon 
vint  aupouuoir  dii  Roy  d’Efpagne,  le  cinquicfme  de  Se¬ 
ptembre  mille  cinq  cens  foixanre& quatre.  Auiïitoft  apres  A*l%+  ^ 
le  grand  Mai  lire  de  Maltecut  delfein  fur  Magncfie ,  mais  il  grandliS- 
ne  reulfit  pas:  &  en  mefmc  temps  fes  Cheualiers  côurans  fur  P*  m*iu 
les  ondes  de  la  mer  Méditerranée,  à  la  quelle  de  quelque^  MaS"*‘ 
fujeél ,  qui  fit  produire  à  leurs  courages  les  ordinaires  effeéts 
de  leur  valeur,  rencontrent  le  galion  des  Sultanes  de  Con-  [iLes^hM<^ 
ftantinople  chargé  de  quantité  de  belles  marchandifes  con-  térLclntrmt 
duiél  par  le  Capi  Aga,  qui  alloit  à  Venife  pour  recharger  des  1*  £«*<«»  A» 
cftoffes,  &  quelques  mignardifes  pour  ces  femmes ,  le  prin- 
drent,  &  emmenerent  à  Malte.  Et  ce  fut  icy  vne  fcintille  de  &  emmènent 
rambrafement  de  la  guerre  de  Malte;  car  les  Sultanes  de- 
trempans  leurs  plaintes  dans  leau  de  Leurs  larmes,  &  les  ijp0fi  soiy - 
fortifiansdes  ordinaires  attraits  des  belles  deleurfexe,  dif-  ma"ua  £ 
poterent  grandement  le  cœur  de  Solyman  à  la  vengeance 
contre  ceux  de  Malte:  il  fitrendrcàfesfemmesla  valeur  de 
leur  galion  &  de  ce  qui  eftoit  dedans ,  mefmes  les  Eunu¬ 
ques  qui  auoient  part  à  ce  commerce  furent  recompenfez 
de  Jcur  perte.  Mais  ce  qui  porta  entièrement  Solyman  à  la 
guerre  de  Malte  ;  ce  fut  la  prédication  d’vn  feditieux  Talif- 
man,  lequel  fermonant  à  la  face  de  Solyman  dans  la  Mofi  T*üfm** 
quec,reprefenta  auec  tant  de  pafiion  l’incommodité  que  les 
Muftulmans  allansàla  Mexe  receuoienttous  lesiourspar 
lès  courtes  des  Clicualirrs  de  Malte ,  que  tout  le  peuple  qui' 
eftoit  prêtent  cria  roue  haut  vengeance ,  auec  vn  tumulte  fi' 
gra  nd ,  que  Solyman  euft  craint  pour  fa  perfonne ,  fil  ne  les  • 
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euft  faiâ  afleurer  par  vn  Baffe  que  dans  peu  de  temps  il  les 
vengeroie.  Tant  le  peuple  eft  facile  à  efmouuoir  quand  on 
mefle  parmy  l’occurrence  d’vn  affaire  l’intereft  de  la  reli- 
Dr*gut&ie  gian^Le  corfaire  Dragut ,  &  le  premier  Vizir  qui  fça- 
udfeoKnieux  l’importance  dé  cette  guerre  que  cette  po- 
lymandtcet-  pulace  eftourdie  ,  ou  que  ce  fantafque  Talifman  ,  qui  ne 
uÿtem.  i’auoit  iamais  faiâe  que  dans  fa  chaife  ,  en  diffuadoient 
entièrement  Solyman,  comme  d’vne  entreprife  dangereu- 
„  .  fe.Mais  ce  Prince  s’y  voyant  engagé  par  fes  femmes,  par  les- 


Hatntmoins  ^ .  1  1 — - ~  r  . . . —  ,r— 

u  sy  tmm  oracles  de  fa  religion ,  &  par  le  defir  de  fon  peuple  ,  auquel 
le  refus  eft  fouuentinfupportable,  &  périlleux  pour  celuy 
qui  le  donne, le  tefout  de  porter  fes  armes  dans  rifle  de  Mal- 
'  te.  Et  pour  ce  faire  préparé  fes  vaiffeaux, difpofèles  armes, 
leue  l’argent  en  cette  forte. 

O  H  ap.  Outre  les  galeres  ordinaires  aux  ports  ,  &  celles  des 
1 1 1 1.  corfaire/,  il  en  met  fix  vingts  en  équipage  ,  &  en  faiâ  fài- 
Tnparatifd*  re  quarante  en  diuers  ports ,  tire  les  armes  de  fbn  arcenal, 
v*'fst4Hx ,  &d’ailleurs,&pour  les  frais  d’vn  fi  grand  deflein  employevn 
*gnt  ptitr’u  legs  de  Roxelane  fait  pour  cette  guerre,  reçoit  des  Muphti, 
&  T alifinans  vne  offre  de  foixante  mille  fequins ,  &  impofis 
fur  les  Chreftiens,&  les  Iuifs  fes  fubieâs  vne  leuee  d’argent 
à  xj.  afpres  par  feu ,  &  cent  par  maifon ,  auec  le  refte  qui  fè 
trouua  dans  fes  coffres  il  fe  vid  puiffent  d’hommes,d’armes, 
j»£a»Mi*de  vaiffeaux,  &  d’argent.  Cependant  les  ingénieurs  qu’il 
tuuT^defi  auoit  enuoyez  à  Malte  à  guife  de  pefeheurs  vendre  du  poif- 
fbn  par  la  ville ,  auec  de  longues  canes  ,  où  pendoient  des 
lignes  pour  pefcher,&  auec  lefquelles  ils  auoient  pris  plu- 
fieurs  mefures  des  forts, des  tours,des  murailles, &  des  fofTez 
fuppleans  de  laveuë  le  defaut  de  leurs  inftrumens,luy  rap¬ 
portèrent  comme  le  plan  de  la  ville.  Ainfi  tout  fon  faiâ  en 
L’emharqut-  çftat  de  monter  fur  mer ,  rembarquement  fe  fit  à  Nauarrin, 
m*nt  fi  fût  où  l’on  conta  cent  quatre  vingts  treize  vaiffeaux  de  guerre, 
«  Nduamn.  ,qUarantc  miHe  combattans  ,  cinquante  doubles  canons, 
quelques  autres  pièces,  &dequoy  tirer  cent  mille  coups  de 
/ «  /•««•  canon.  Eftans  partis  de  Nauarrin ,  ils  arriuerent  au  mois  de 

L'anutam-  billet  enuiron  le  dix-huiâou  vingtiefme  iourà  quinze  mil- 
ue  à  qmnxf  les  de  Malte,où  ils  ouurirent  fur  le  chemin  les  patentes  de 
taituitUaU  Solyman  qui  inftruifoicnt  lesBaffets  de  ce  qu’ils  deuoient 

faire. 
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fait c.,  &  donnoient  la  charge  de  General  de  l’armce  à  Mu-  Termt; 
ftapha  Bafla:  tefmoignage  ae  la  grande  obey  flan  ce  de  ce 
peuple  enuers  leur  Empereur ,  que  fans  contredit  ils  mar- (,d*  r*«. 
chent  fans  fçauoir  où  l’on  les  cnuoye,  ouurans  leurs  inftru- 
dions  quelquesfois  à  deux  cens  lieues  de  Conftantinoplc, 
au  lieu  que  l’on  leuramarqué  pour  les  ouurir.  >L 'armée  arri- 
ua  peu  de  iours  apres  à  Malte ,  le  Marefchal  Copier  auec  ïdrmtt  dr. 
mille  moufquetaires ,  cent  Cheualiers  de  Ion  ordre ,  &  trois  ntiMain. 
cens  cheuaux  deffendit  aflez  long  tempsia  defeéte  au  Turc: 
mais  comme  d’vn  autre  cofté  Muftaphamettoit  des  gens 
en  terre  pour  inueftirle  Marefchal ,  le  grand  Maiftre  le  con- 
cremanda  pour  euiter  l’effcdde  cette  furprifè,  &  ainfi  les 
Turcs  fans  difficulté  prennent  terre  à  Malte. 

Le  grand  Maiftre  cependant  auoitfait  reueuë  des  gens  Ttre* 
de  guerre  qu’il  pouuoit  auoir  dans  rifle,  où  il  trouue  en  tout 
hui£t  mille  cinq  cens  hommes  de  combat ,  fit  continuer  les 
fortifications ,  où  luy  mefxne  portoit  fouuent  la  hotte  pour 
obliger  tout  le  refle  à  mettre  la  main  à  l’oeuure ,  6c  aduan- 
cerles  remparts:  les  chaifnes  furent  tendues  aux  endroits 
des  ports  où  il  en  eftoit  de  befoin ,  &  auffi  toft  apres  tous 
les  foidats  diûribuez  par  les  baftionsou  portes.  Les  Turcs  Ltt  T„nfi 
feftans  approchez  du  port  Mufchied,  trauailloientde  leur  *ampmtvm 
cofté  fort  &  ferme  à  leurs  tranchées,  feftans  mis  à  couuerc 
da  canon  de  Malte  ,  par  le  moyen  d’vn  coftau  là  proche,  •  .  ’ 

&  font  dcTTein  d’attaquer  le  fort  faind  Elme  le  premier:  Attâ<pmt 
Muftapha ,  &  le  Bafla  Piali  eftoient  de  contraire  aduis ,  ce- 
luy -la  vouloit  aller  au  bourg  où  eftoit  le  grand  Maiftre;  ’ 
celuy  -  cy  auoit  efté  caufe  qu’on  f  eftoit  afrefté  au  fort  faind 
Elme  :  mais  l’arriuee  de  Dragut  le  corfaire  auec  quinze  ga¬ 
lères  ,  &  quinze  cens  hommes  les  ofta  de  difpute  :  celuy-cy 
fans  donner  aucun  aduantage  à  l’opinion  de l’vn  ny  de  l’au¬ 
tre,  dit  Que  puisque  l’on  f  eftoit  arrefté  au  fort  faind  El- 
mc  qu’il  yfalloit  demeurer,quc  c’eftoit  l’honneur  de  leur 
Prince,  de  ««.quitter  point  Vne  place ,  quand  vne  fois  il  fe- 
ftoit  campé  deuant  qu’elle  ne  fuft  à  luy-  Ainfi  leur  différend 
accordé ,  &  leurs  tranchées  acheuees ,  couuerts  de  leurs  ga-  „ , 

bions,  &mantelets,  ils  commencent  le  14.  deMayiourde  Lmri4ttt‘ 
l’Afcenfion,à  faire  ioucr  deux  gros  canons, vn  grâd  bafilic 
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contre  le  fort  fain&  Elme  ,  &  quatre  cations  du  cofté  d» 
port  Mufchie&,  contre  la  courtine  du  mefme  fort.  Ces  piè¬ 
ces  tiroient  bien  iufques  à  feptou  hui&  cens  coups  pariour: 
apres  auoir  continué  quelque  temps  cette  batterie ,  les  in¬ 
génieurs  furent  enuoyczà  la  faueur  d’vnc  feopeterie  d’har- 
quebufades,  pour  recognoiftre  l’efted  de  leurs  canonsj  mais 
Mpntmtieur  1js  fe  prindrent  garde  que  le  rauelineftoit  aifé  à  efcaladcr 
u  tMcim.  cofté  où  les  aflîegez  auoienc  fait  des  canonnières  ,  ils. 
en  donnent  aduis  à  Muftapha  ,  aufli  toft  les  Ianni flaires  y. 
portent  des  efchelles,  y  montent,  fenrendent  les  maiftres,. 
&  courent  au  caualïcr  pour  le  gaigner  t  mais  le  Sergent 
Major  nommé  Gucuare ,  le  Cheualier  de  Vercoyran  ,  1er 
Colonel  Mas,  vn  fîen  fiere  nommé  Medrau,  &  le  Bailly. 
Egaras  auec  plusieurs  autres  Cheualiers  les  en.empefche- 
akk  rfnc  Pour  ce  coup.  Vn  peuapres  la  multitude  du  camp  ani- 
meepar  la  prife  du  rauelin,.  accourt  à  la  brcche,  qui  là  u» 
te  dans  le  fofle ,  qui  du  pont  eu  bas  pour  tuer  lcsCheua- 
liers  qui  pafloient  defloubs  ,  qui  porte  des  cfchelles  pour 
monter  fur  le  parapet ,  mais  les  pots  àfeu  ,  la  grefle  des. 
hatquebufadcs ,  &  la  grofle  pluy.c  de  cailloux  qui  venoiç. 
du  fort,  arrefta  vn  peu  leur  fougue ,  neantmoins  le  com- 
bat  fut  icy  ardent  depuis  la  poinéter  du  iour  iufques- apres. 
vhUh  (mw-  midy.  }  deux  mille  Turcs  y  furent  tuez,  &  des  afliegez  ioi- 
f”t  xantc  foldacs  &  vingt  Cheualiers.  I’ay  leu  que  la  furface 
du  rauelin du  parapet,  &  du  fofleeftoit  horriblement  cou¬ 
verte  du  maflacre  j  là  des  entrailles  pcfle'meflees  auec  la: 
terre  ;  icy  des  teftes ,  des  bras ,  des  Jambes  hideufement  fe- 
parez,  &■  par  tout  des  torrents  defàng. 

Mais  rien  ne  peut  deflourner  les  Turcs  de  continuer 
t'nJmtVur's  attaques  ;  ils  iectenc  quantité' de  matière  dans  le  fbf- 
fé  pour  le  combler ,  y  efleuent  vn*  pont  fur  des  pieux  ,  pref- 
que  à  l’efgal  du  parapet  du  bouleuart ,  &  de  là  incommo¬ 
dent  grandement  ceux  dtv.fort ,  &  puis  fpretirans  tout  àt 
coup ,  font  place  à  leurs  canons-qui  îoücnt  tous  enfemble 
"  auec  vn  notable  dommage  pour  les  afliegez-.  Toutes  ces. 
€$u*ik  fort  furieufes  attaques. eibranlent  aucunement  la;  relblution  de 
ccux qui  eftoient  dans  le  fort  fain&  Elme  }  ils  enuoyenc 
p*o£mL  vers  le  gran&MaiflrcleChcualicr  Medran  £  ourle  fupplicx. 
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de  leur  permettre  de  fc  retirer  au  bourg ,  puis  que  le  fort 
n’etoit  pas  tenable.  Le  grand  Maiftre  leur  fait  refponce, 
que  bie  n  que  le  fort  ne  peut  rcfitcr  à  la  violence  des  T urcs, 
que  les  vœux  de  leur  Religion  les  obligeoit  à  mourir  plu¬ 
tôt  pour  la  deffence  de  l’honneur  d’icelle  :  mais  toutes  ces 
remontrances  ne  les  contentoient  pas  ;  le  tumulte  le  lo-  Rfa»" 
geoit  parmy  eux  ,  ils  demandent  permiflion  de  fortir  fur  grani 
le  Turc ,  &  mourir  les  armes  à  la  main  :  oh  leur  refufe^*’ 
encores  cela  ,  Sc  leur  impatienee  les  auoit  délia  difpofez 
à  quitter  le  fort ,  quand  vne  telle  occafion  les  obligea  d’y 
demeurer.  Le  fils  du  Marquis  de  Tripalde  nommé  Caflriot, 
des  defeendans  de  Scanderberg  ,  fo  fifre  de. garder  le  fore 
fainâ  Elme  ,  moyennant  la  permiflion  de  leuer  fix  cens 
hommes  dans  le  bourg  ;  le  grand  Maître  la  luy  accorde, 

&  aufli  tôt  eferit  aux  autres  que  fils  vouloient  fortir ,  qu’il 
le  leur  permettoit.  Ccux-cy  honteux  qu’vn  autre  tefmoi- 
gnat  plus  de  refolution  qu’eux  à  garder  cette  place  ,y  1. 

voulurent  demeurer ,  &  ainli  le  defifein  de  Gatriot  fut 
fans  effeéh 

Pendant  ces  allées  &  venues  de  ceux  du  fort  fainâ  El-  ** 
me  au  grand  Maitrc ,  vn  fifre  du  fort  Ce  va  rendre  au  Turc,  v* 
rapporte  au  Baflà  les  neccflicez  des  afliegez  ,  leur  peu  de 
forces  ,  &  comme  ils  receuoient  du  bourg  tout  le  pain 
qu’ils  mangeoient  faute  de  four  pour  cuire.  Ces  aduis  fi¬ 
rent  refoudre  Mutapha  à  vn  allant  general  le  feiziefme  iour 
de  Iuin ,  qui  fut  rude  à  la  vérité ,  mais  genereulcment  fou-  Jtm». 
tenu  par  les  alfiegez ,  qui  repouflerent  les  Turcs,  &  les  con¬ 
traignirent  de  reprendre  le  chemin  de  leurs  tranchées.  Le 
lendemain  cinq  notables  perlbtfnagcs  vont  dans  les  tran¬ 
chées  pour  recognoitre  l’etat  de  ta  brcche ,  Sc  Voir  de  prés  M„ppi,avit 
ce  qu’il  feroitnecelfaire  de  faire-,  c’etoiencle  General  Mp-  recognotjbrc 
tapha,&  fon  fils,  Soli  Ag»Maitre  de  Camp,  le  premier uhrah* 
Ingénieur,  Scie  corfaire Drague,  mais  comme  ils  etoient 
en  confultation,  vne  volee  de  canon  du  chafteau  faintt  Ah- 
ge  efeartant  vn  monceau  de  cailloux  qui  etoient  là  au¬ 
près  ,  vn  d’iceux  alla  li  rudement  blcflèr  Dragut  à  la  tète,  siorti»  nr. 
qu’il  luy  fit  perdre  la  parole  en  mefme  temps  ,  &  peu  a-  ^”£4 
près  la  vie  1  Soli  Aga  y  fut  aufli  tué  d’vn  autre  coup.  Mu-  û  a?*, 
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ftapha  d’vne  refblution  digne  d’vn  General  d’armee  ne  boa* 
gea  de  fa  place,acheuanc  auec  fonfils  te  l’Ingenieur r  le  re¬ 
lie  de  l’affaire ,  ians  f  eftonner  de  la  perte  de  deux  personna¬ 
ges  fi  notables  qui  venoient  d’eftre  tuez  à. lès  pieds.  Prefi- 
que  au  mefine  temps  vn  Cheualicr  nomme*  Grugno  qui 
commandoitau  grand  caualier  fit  pointer  vn  canon  contre 
t*  Tofip-  Topfcibaffiou  grand  Maiftre  defartillerie  du  Turc ,  te  le 
va.  tua  fur  la  place,  mais  luy-mefmc  fut  tué  apres  d’vne  mouf- 
quêta  de:  tels  eftoient  leurs  exercices, farcellâs  fans  ceffe  par 
des  legeres  efcarmouches  :  mais  tandis  le  canon  du  Turc 
necefloit  de  fulminer  contre  le  fort ,  de  iôrte  qu’àla lon- 
x i»« /««*-  *  gue  k  P^us  entière  partie  d’celny ,  ne  fut  que  quelque  mon- 
înjf  t»uf.  ceau  de  pierres  emporté  dans  le  foffé ,  tout  eftoic  reduid 
en  pièces  ,  le  feul  caualier  refiftoit  à  caufc  de  l’cfpaifleur 
de  la  terre ,  dont  ilcftoitcompofé.  Cette  ruine  donna  fùb- 
jUtrtdff**  ied  aux  Turcs  de  venir  encoresài’aflautenfeigne  defployec 
Sm»  itffm-  auçc  ieurs..  accabales  y  fifres  rte  cris  accouffumez  ;  le  com¬ 
bat  dura  plus  de  fîx  heures ,  c’eftoit  le  vingt-deuxicfme  de 
Iuin:  mais  l’admirable  refiftance  des  Cheualiers,  les pots.à 
hmentimdes  feu ,  te  finuention  des  cercles  du  grand  Maiftre  contraignit 
unitsaft».  iesTurcs  ^  reprendre  le  chemin  de  leurs  tranchées.  Ces 
cercles  eftoient  trempez,  par  deux  ou  trois  fois  dans  de  la 
poix-refine,  te  entortillez  auec  des  eftouppes ,  puis  iettezen 
Pair.tous enflammez ,  venoient  àretomber  fur  les  Turcs ,  en 
prenant  par  fois  deux  ou  trois  ,  comme  attachez  par  vnp 
,  ceinture.de  feu, fiviolemment  bruflez,  que  pour  fefoula- 
ger,  il  falloit  fouuent  qu’ils  fallaflent  précipiter  dans  la 
mer.  En  cet  aftàur  les  Turcs  perdirent  vn  ban  nombre  des 
leurs  :  des  aiiïcgez  il  y  en  eut  fort  peu  de  tuez*  entre 
léfquels  furent  deux  Capitaines  ,1’vn  nommé  Miranda, 
te  l’autre  Mas  :  quelques  vns  diient  qu’ils  y  furent  feule¬ 
ment  bleffez  >  te  cette  opinion  me  fcmble  la  meilleure  :  car 
i’ay  leu  que l’vnd’iceux,  à fçauoir  Miranda,  fut  depuis  cuéà 
laprifçdu  fort.  , 

Mais  les  afliegez trauaillez  par  lès  concinuelles  attaques 
jj£  Æ:dcsTürcs  >  allangouris.  des  fatigues  ordinaires  ,  te  la  plus 
trtmiû.  **  part  percez  de  coups,  ne  pouuoient  prendre  vne  plus  gene- 
reufe  refolution ,  que  de  mourir  les  armes  à  la  main  ,  car 
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d’attëdre  du  (ecoursdu  grand  Maiftre,  les  Turcs  en  auoient 
fibienempefehé  les  aduenuës.que  le  Commandeur  de  Ro-  stnfihm 
megas  qui  en  emraenoit  cinq  barques  chargées,  courut  for-  <j«  manm  i 
tune  d’eftre  pris  ,  &  fut  contraint  de  s’en  retourner  au 
bourg  :  de  forte  que  ces  pauures  afliegez  s’eftans  munis  des 
armes  fpirituelles ,  quei’Eglife  donne  àceux  qui  vont  ache-  s'*rmmt  ia 
uerdeviure,  fe  prefentent  tous  àvnaflaut,  que  les  ennemis  S4crmt*t* 
leur  vindrent  liurer  ;  la  plus  part  fy  firent  porter  :  car  leurs 
,  bleflures  ne  leurs  pouuoient permettre  d’y  aller  d’eux-mef- 
mes.  Le  Colonel  Mas  fut  de  ce  nombre ,  lequel  ayant  eu  la  z«r  bâm 
cuifie  rompue  àl’aflaut  precedét ,  fe  fit  porter  dâs  vne  chaife 
fur  la  breche,  où  il  combattit  long  temps  d’vne  cfpeeà  deux  Lit. 
mains ,  iufques  à  ce  qu’il  fut  mis  en  pièces  par  les  Turcs.  Le 
Bailly  Egarras  homme  fort  aagé  ,  &  mefmc  griefuemenc 
blcfle  fe  méfia  parmy  les  Ianniflaires  l’efpee  à  la  main:  & 
apres  en  auoir  tué  &  blefie  plufieurs ,  tout  entr’ouuert  de 
playes  mourut  gloricufement  dans  la  prefle  des  ennemis; 
ainfi  la  plus  parc  tuez  les  autres  pris  en  vie.  Le  fort  faind  El-  Vnfti*fvn 
me,  non  plus  fort,  deftitué  de  oes  braues  Cheualiers  :  mais  ^  f** 

vnfoible  monceau  de  pierre, &  de  terre, &  le  refte  de  la  vio¬ 
lence  du  canon  dès  Turcs,  vint  en  leur  pouuoir,où  la  cruau¬ 
té  du  Bafla  Muftapha  vainquit  tout  ce  qu’il  y  a  iamais  eu 
d’inhumain  parmy  les  hommes.Les  cheualiers  qui  refterent 
en  vie  furent  achetez  à  fes  defpens,  puis  pendus  parvn  pied: 

&  apres  auoir  demeuré  quelque  temps  en  cette  pofture,  on 
,  leur  arracha  le  coeur  du  fein  ;  aux  aucresqui  furent  trouuez 
morts,  le  Bafiâ  fit  couper  les  ceftes& les  mains,  &  apres  les  Cniutîd* 
auoir  faitdefpoiiiller  tous  nuds ,  leur  fit  imprimer  vne  croix 
de  deux  coups  de  cymcterre ,  l’vn  fur. les  reins  -,  l'autre  fur  la 
poitrine  ;■  &  puis  les  attachant  fur  dés  pofteaux  les  fafiôit 
couler  fur  l’eau  du  cofté  du  bourg,  pour  les  faire  voir  au 
grand  Maiftre.  Ce  fiege  du  forefainâ  Elmcdura  vn  mois: 

I’ay  leu  que  le  Turc  y  tira  vingt  mille  coups  de  ca¬ 


nons: 

Or  la  perte  de  ce  fort ,  bien  qu  cite  fuft  infupporta-  Q  H 
ble  au  grand  Maiftre  ,  qui  né  pouuoit  voir  les  enfeignes  y. 
du  Turc  glorieufemenc  arborées  fur  le  haut  d’iceluy,  ('com¬ 
me  de  faitilchangeade  logis  pour  n’enauoirpoint  l’afpeét 
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ordinaire.)  Neantmoins  (à  conftanccluy  fit  voiler  (à  doti- 
.  Ltgupi  leur,  pour  animer  par  fesfagesconfeiis  tout  le  reftc  de  l’Ifl^, 
&  par  Ton  exemple  obliger  vn  chacun  à  tirer  raifon  des 
a* ecttt  ftrtt,  cruautezque  IeTurcauoit  exercé  contre  ceux  du  fort.  11 
l a  Anime  à  Crec  quatrcCapiraines  du  fecours,auec  ceux  qui  les  deuoiéc 
affifter,  fait  trauaillet  aux  fortifications,  fermer  les  partages 
winmt  ftmr  de  l'eau  par  où  l’ennemy  pouuoic  venir,  auec  des  pieux,  des 
c^iaines>  antennes  des  nauires,  pièces  de  fer,  &  autres  ma* 
très  tbefes.  teriaux;  &  pour  la  commune  affiftance  de  tous  fit  apporter 
on  vn  lieu  tout  le  bled,  vin  &  autres  viurcs,pour  eftre  egale¬ 
ment  diltribuez  à  vn  chacun  :  Mais  comme  il  attendoit  le 
fecours  du  Vice-Roy  de  Sicile, il  falloir  couurir  du  filence  la 
o»  ceiit  u  P^dufort  faind  Elme  ;  car  lé  Vice- Roy  auoit  exprefle- 
fnfi  i*  fort  ment  donné  charge  à  Dom  Ican  de  Cardonne ,  quiemme- 
afin  i'duoir  noit  le  fecours,  de  ne  le  mettre  point  en  terre  fi  le  fort  eftoit 
ujecotm.  J_e  gran(j  }y4aiftrc  cn  auoit  toujours  empefehé  les  nou- 

uellesi  &  fon  neueu  le  Commandeur  Parifot  qui  eftoit  auec 
le  fecours ,  déclarant  la  vérité  de  l’aftaire  à  Robles  Maiftre 
de  camp  du  fecours,  le  fuppliant  de  vouloir  rendre  vn  bon 
office  à  la  Religion,  qu’il  eftoit  vray  quelcfortfàinét  Elme 
eftoit  au  Turc, mais  qu’il  le  falloit  celer  à  Cardonne, de  peur 
qu’il  ne  fift  reprendre  à  fes  galeres  le  chemin  de  Sicile  :  Ro- 
Ttmt»  Je  blés  fit  tant  que  Cardonne  l’cnuoya  deuant  auec  leCheua- 
RebUs  four  lier  de  Quincy,  pours’informer  delaveritéde  l'affaire  :  & 
Milite”  ie  quoy- qu’il  euft  appris  que  le  Turc  eftoit  dans  le  fort;  il  rap¬ 
porta  le  contraire  à  ce  General  qui  mit  fon  fecours  en  terre, 
&  s’en  retourna  en  Sicile.  Cette  troupe  faifoit  fix  cens  bons 
*  hommesde  combat  ;  parmy  lesquels  il  y  auoit  quarantefix 
KombHies  Cheualiers  de  Malte,dix-neuf  Gentils-hommes  de  marque 
fiiltttànfe-  Efpagnols,  vnze  Italiens ,  trois  Alemans,  &  deux  Anglois, 
sZtconJmts  cous  lcfquelsfurcnt  conduits  en  filenoe ,  &  en  fort  bel  ordre 
en  [cureté  das  dans  la  cité  :  En  forte  que  le  Turc  n’en  eut  iamais  lèvent, 
u  «te.  qu’ils  ne  fuflènt  en  feureté.  •  . 

Cependant  l'ennemy  ne  cefloit  point  fa  batterie  contre 
le  chafteaù  fainfit  Ange  ,  &  en  plusieurs  autres  endroits: 
tr*‘LfiL(Uau  ma‘s  comme  la  longueur  le^ortoit à  l’impatience ,  il  cercho 
s.  AnSe.  les  moyens  de  racourcir  le  temps ,  &  furprendre  les  affiegez 

du  cofté  où  ils  fè  gardoientle  moins ,  &:  par  l’endroit  le  plus 
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fbibîeMuftapha  confulte  d'aller  attaquer  l’Efperon  de  l’Idc 
faind  Michel,  &  rompre  la  chainc  du  porc,  pour  de  là  fe  fai¬ 
re  partage  ailleursrde  taie  leur  dcdcineuftreufli, fi  Dieun’cn  Vtffùn  i» 
eufteuentérencreprifeparvn  Gentilhomme  Grec, nommé 
Philippe,  de  l’ancienne  maifon  de  Lafcari,  qui  auoit  efté  cf-  ptron  fat  ntl 
claiîe  du  Turc  dés  longues  années  ;  car  il  eftoit  aagé  de  cin-  M>chd. 
quanteans,  &  au  plus  tendre  de  fon  aage  eftoit  venu  au  fer-  far 
nice  du  Turc,  pour  lequel  il  portoit  les  armes,  foubs  de  ** »/»»  <<* 
bons,  &  honorables  appointemens.  Cettuy-cy  eftoit  dans 
la  tente  du  Barta  quand  la  refolution  fc  prie  d’aller  à  l’Efpc-  xm. 
ron  de  l’Irte  fainéfc  Michel ,  &  iugeant  que  ce  coup  eftoit  in- 
falliblemenc  celuy  de  la  ruine  des  affiegez  ,  efmcu  d’vne 
pieufe  copartion ,  que  le  rertenrimét  de  fon  anciene  religion  > 
luy  faifoit  conceuoir;fcar  il  auoit  efté  Chreftié)ferefout  d’en 
•donner  luy  mefme  aduis  au  grand  Maiftre  :  pour  ce  faire  de- 
feend  fur  le  bord  de  l’eau  à  l’endroit  de  l’Efperon  fainét  Mi¬ 
chel,  &àlafaueur  d’vne  roche  qui  le  couuroit  des  Turcs, 
fait  rtgnedefarobbc,  &  de  fon  tulban  aux  aflfiegez  qu’otv 
luy  enuoyft  vne  barque  pour  parter  de  là.  Le  Cheualier  Sa- 
uoguerra  qui  eftoit  vers  cet  endroiét,  iugea  bien  que  c’cftoit  tafft  vm  h 
quelque  homme  de  qualité ,  qui  venoit  pour  leur  decouurir  srjnJ  Maim 
quelque  affaire  important; depefeha  viftement  vers  le  grand  ^j7Jt7 
Maiftre,  pour  auoir  permiflion  de  faire  parter  au  de  la  vne 
barque  pour  le  prendre:  mais  fur  ces  entrefaites ,  quelques 
Turcs  qui  le  defcouurirent,  courent  au  bord  4e  l’eau  pour  le 
prendre;  Philippe  fe  ietee  dans  l’eau  au  hazard  de  fà  vie: 

Mais  Sauoguerra  qui  iugea  bien  îju’ilne  pourroit  parter  du 
tout  l’eau  (ans  courit  fortune;  enuoya  en  diligence  trois 
bons  nageurs ,  qui  le  prindrent  lors  qu’il  commençoit  à  fe 
perdre,  &  fur  leurs  eipaules  le  portèrent  à  terre,  où  apres  i//« 
auoir  rendu  l’eau  qu’il  audit  pris  eh  abondance,  il  déclara  au  lu*' 

grand  Maiftre  le  dcffeittde  Mùftapha.  le  marque  vne  cau¬ 
se  du  falut  de  Malte  par  le  rapport  de  Lafcari;  car  aurti  tort: 
fe  grand  Maiftre  mit  ordre  aux  partages  pour  aller  à  l’Efpe- 
ron  de  S.  Michel,  &  en  empefeha  l’abbord  au  Turc:  Lafcaji 
fêceut  toute  fortdfle  remerciemens,  &  de  carefles  du  grand  Le  grand 
Maiftre,  &vn  bon  appointements  auec  lequel  du  depuis  il 
paflà  le  refte  de  £es  iours  à  Naplesv 
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^URoym-  Of  le  fîxiefme  du  mois  de  Iuillerde  Tannee  mille  cinq 
mtnt  dm  fi-  censloixantc&cinq,  le  Roy  d’Alger  Hafcan,  ou  Hafcen 
x»”.4*  arriüaau  camp  desTurcs  auec  le  fecours  de  deux  mille  cinq 
censhomtncs,  fileftes,  firefolus  de  bien  faire,  que  parmÿ 
le  camp ,  on  les  appelloit  les  braues  d’Alger  :  auec  quelques 
vnsdeceux-cy ,  &:  le  relie  de  ceux  de  Muftapha,  ilconfeil- 
tf/fïuu*  le  d’aller  attaquer  l’Efperonde  l’Ifle  de  la  Sangle,  Sç.  rom- 
Sam^k.  pre  la  chaîne  du  port:  mais  l’aduis  de  Lalcariauoit  obligé  le 

grand  Maiflre  d’y  remedier  ;  de  forte  que  ceux  qui  furent  à 
cette  entreprife ,  trouuerenc  dans  l'eau  vne  bonne  pallifla- 
de  de  chaînes ,  de  pieux,  de  mafts  de  nauirejqui  les  empef- 
C^a  PaHer  outre  :  &  d’ailleurs  l’artillerie  de  l’Efperon  qui 

fieces  tttm  battoit  à  fleur  d’eau ,  en  fit  vn  tel  maflacre.,  que  l’eau  en 
'“/****'  eftoit  toute  rougiflante,  &  couuerte.de  tulbans,  targues, 
arcs,  fléchés,  robes,  &  autres  enfeignes  des  Turcs.  Le  pre¬ 
mier  barreau  des  Turcs  qui  parut  fur  l’eau  pour  ce  deflèin, 
eftoit  chargé  de  Talifmans,  Preftres&  Santons  delà  loy  de 
laMejcc,  veftusà  lafantafquc,  la  tcftecouuerte  de  grands 
chapeaux  verts  ;  &  comme  ils  eftoient  de  faineans  foldats 
de  l’Alcoran ,  les  armes  qu’ils  auoient  en  main  ^elloient  des 
liures  ouuerts ,  dans  lefquels  ils  lifoient,  &  chantoient  des 
imprécations  contre  les  afliegez  :  mais  ceux-cy  qui  fça- 
uoient  l’antidote  à  toutes  leurs  paroles,  à  bons  coups  de 
moufquets  &  de  canon,  leur  allèrent  les  liures  des  mains,  & 
trrdcnnt  verdure  de  la  tefte.  Cependant  qu’on  entreprenoit  ainfi 

Tajfmmt,  fur  l’eau ,  le  Roy  d’Alger  du  collé  de  la terre  donna  l’aflàut 
£ft repoufliè.  Cn  diuers  lieux  :  mais  la  braue  refiftance  des  Cheùalicrs  le 
repoufla  gencreufement  auec  perte  des  liens  ;  car -on  conta 
apres  la  retraite  deux  mille  cinq  cens  Turcs  tuez  fur  la  pla» 
jNmindes  ce  )  <jes  alfiegez  quarante  Chcualiers ,  Sc  deux  cens  fol- 


M-flafh*  &  Apres  cet  alTaut ,  le  Balïa  Piali ,  &  le  General  Muftapha 

qmts, m  ^“  curent  quelques  paroles  enfemble  touchant  l’ordre  de  ce 
fiege ,  en  eftans  venus  à  l’ordre  &  pouuoir  de  leurs  char¬ 
gées  ,  Piali  fe  vouloit  retirer  vejrs  les  vaifleaux  où  il  comman- 
doit,  &laifler  à  Muftapha  fa  charge  de4a  guerre  de  terre: 
Mais  comme  cet  homme  eftoit  neceilaire  par  tout ,  Mufta- 
Sdcnrimt,  pju  l’appaifa  par  des  paroles  de  courtoifie ,  &  lecetint  dans 
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l’Iflc,  auflî  toft  Piali  s’tmployc  à  eanonner  la  porte  de  Ca- 
Aille,  la  battant  de  vingt  gros  canons ,  tandis  qu’enuiron  mUfjuit 
quarante  de  mefme  calibre  tiraient  (ans  ceflc  contre  le 
bourg.  Et  en  mefme  temps  Muftaphafaifoit  miner  le  eau  al¬ 
lier  du  mont  faind  Michel,  lequel  fans  doute  fuft  erté  bien  MofiafU 
toft  par.  terre  ,  fi  quelques  foldats  n’euflent  delcouuert  la  mint  j?  ed’ 
mine,  en  voyant  les  pointes  de  quelques  fléchés  que  ceux  .TmaX 

Îui  cauoientfaifoientlortirpourmefure  de  ce  qu’ils  auoiêt 
ai&rauffi  tort  les  afliegez  y  font  cauer  tout  au  tour ,  te  ayans 
defcouuert  la  mine ,  le  Cheualicr  Mugnatones,l’vn  des  bra- 
ues  hommes  de  l’Ordre ,  y  fit ietter  des  grenades  au  dedans,  ^ 

&peu  apres  s’y  ietta  luy  mefme  auec  quelquesCheualiers  de  chJlulr 
fon  humeur,  &:  tous  enfemblc  donnèrent  tellement  l’clpou-  Mugn*t«uf, 
uente  aux  Turcs  qui  eftoient  dasla  mine  qu’on  les  en  voyoit  fm4j£' 
fortir  à  la  defcfperee  par  où  ils  pouuoi ent,fc  preflans  les  vns 
les  autres  à  qui  en  (croit  pluftoft  dehors,  Mais  peu  de  iours 
apres,  te  le  fepticfme  d’Aouft,  les  Baflats  donnent  l’aflaut  *** 

general  à  l’Ifie,ou  les  Turcs  auoient  défia  planté  leurs  enfèi- 
gnes  fur  les  parapets  ,  àlafaueurd'vne  efpefle  fumee  qu’ils 
raiioient  de  tous  coftez  pour  en  empefeher  la  veuë  aux  aflie- 
gez.  Mais  apres  que  l’air  fut  éfclaircy  les  cheualicrs  les  en 
vindrent  faire  defloger,combattans  main  à  main  auec  les 
Turcs.  En  ce conflift quelques  chcualiers  perdirent  la  vie, 
entre  autres  le  genereux  Mugnatones  y  fut  tué,  regretté 
auec  larmes  du  grand  Mairtre,  qui  le  fouloit  appeller  son  bras 
droitt-,  pour  fa  valeur,  te  pour  le  fecours  qu’il  en  receuoit.  $•<»*«. 

On  n’auoit  pas  fi  toft  repoufle  les  Turcs  d’vne  breche 
qu’ils  reuenoiét  par  l’autre, &  leurs  attaques^  guife  des  flots 
de  la  mer,  ne  fc  retiraient  que  pour  reuenir  mieux  au  choc.  JtKtnéjrMltm 
V chiali-Lieutenant  du  Roy  d’Alger,donnoit  vn  aflaut  auec 
les  troupes  d’Africains  que  fon  mairtre  auoit  menez  au  (c- 
cours  ,  prcfque  en  mefme  temps  que  les  autres  cefloiént 
d’attaquer  l’ifle, auquel  il  trauailla  grandement  les  afliegez. 

Il  eftvray  qu’il  y  perdit  la  vie,  mais  ce  qui  les  auoit  prelque 
réduits  à  Fextreme  ncceflité,  ce  fut  vn  aflaut  general  que  Ennrv»*/- 
Muftapha,  te  Piali  donnèrent  aux  portes  d’ Angleterre ,  teftMsmtrdl- 
d’Alemagne,auec  vne  pointe  fi  forte ,  que  ceux  qui  (oufte- 
noient n’en  pouuoient  défia  plus,  te  peut  eftre  euflent-ils 
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...  cédé  à  la  force  du  Turc  ,  fi  le  Maiftre  de  camp  qui  com*- 
ttmfUmm-  mandoit  parmy  eux,n’euft  pris  vn  Crucifix  en  fa  main  ,8c 
mt,  itCnei-  nc  ics  Cuft  animez  par  ces  paroles.  Seroit-il  bien  poflîblc  , 
fixm u num  ^mes  frercsj  qUC  vous  vouluifiez  ce-der  à  la  fureur  des  en¬ 
nemis  de  voftre  foy  ?  que  leur  defir  de  vous  ofter  voftre  li¬ 
berté,  8c  vos  vies  fera  plus  fort  que  la  refolution  que  vous 
’auez  toufiours  eu  de  vous  bien  deffendre?  Non  ,  ic  vous 
coniure  de  n)ourir  mille  fois  pluftoft,que  de  ceder  à  leurs  ar¬ 
mes.  Quoy?  refuferez-vous  de  mourir  glorieufement  pour 
celuy  qui  a  refpandu  (on  fang  pour  vous,  auec  tant  d’igno¬ 
minie  fur  le  poteau  de  la  Croix  ?  quoyîvous  laiiTeriez  triom¬ 
pher  fes  ennemis ,  &vous"voyez  qu’il  a  mefprile  fa  yie  pour 
vaincre  les  voftresi Non, mourons1, mourons  pluftoft  en  ce 
lieu  d'honneur,  pour  vne  caufe  fifain£te,que  de  voir  ces 
infidelles  maiftres  de  ce  lieu,  où  habitent  les  feruiteurs  de 
Dieu:  qu’il  eft  bien  plus  honorable  de  fortir  de  cette  vie  la 
guirlande  du  martyre  fur  nos  chefs,  que  de  viure  parmy  nos 
ennemis, la  chaine  d’vn  efclauage  en  nos  pieds!  Ces  paroles». 
&  la  veuë  du  Crucifix  releuerent  grandement  les  courages 
c«  ixb*ru-  des  foldats  à  demy  abbatus,&  les  firent  armer  d’vne  belle  re* 
tiauitiaw -  (hlution  de  continuer  à  bien  faire ,  aufli  tôft  on  les  vidcom* 
mmt'  me  desfoudresfe  ruer  fur  les  Turcs ,  les  rc  pouffer  delabre- 

che,&:  comme  s’ils  n’euffentenebrrienfouffert,  combattre 
La  Turcs  d’vne  nouuelle  ardeur  contre  les  ennemis,  qui  furent  con* 
twfcf*  U  tra'nts  f°nner  la  retrai&e ,  ne  pouuans  rien  gaigner  fur  les 

m  ,i.  afüegez.  Et  comme  ils  retournoient  au  camp  vnc  efpou- 

Ejp oüvtnte  uante  les  faifit  auec  tant  de  violence,  que  le  refte  de  la  re* 
*"*  Jlira'  traiéle  de  la.  breche  nc  fe  fit  qu’en  defordre  :  car  Luny  cou- 
•  uerneur  dé  laCité, tandis  que  les  Turcs  eftoient  occupés  à 
Sortît  Je  L»-  rafTautfaicfvne  forcie  auec  vne  bonne  troupe  dès  fiens,  8C 
nyfia  lecâf  va  donner  iufques  dans  le  camp,  où  ils  tuerentdans  les  ten- 
dts  T“r"s’  tes  tout  ce  qui  s’y  trouua,  8c  de  fain  8c  de  maladc.Or  comme 
ileftoitarriuéaucamppardesdeftour$&  des  chemins  peu 
cognus  ,  les  Turcs  qui  l’apperccurcnt,  creurent  ayfémcnt 
que  c’eftoit  du  fecoùrs  qui  arriuoit  aux affiegez ,  8c  en  firent 
courir  le  btui&,&  de  là  vint  l’efpouuante ,  pendant  laquelle^ 
Luny  le  retira  dans  la  ville  apres  auoir  fai&fon  coup. 

Mais  voicy.  la-reuenchç  de  cette  peur.  Le  Bafla.£iali  fie 
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eflargir  en  mer  vingt  cinq  galeres  à  la  faueur  de  la  nui& ,  Sc 
le  lendemain  allant  au  deuant  d’elles  auec  le  refte  de  Tes  RufUtTun 
vaifleaux  ,  les  receut  comme  fi  ce  fuft  efté  du  lecours  de 
Conftantinople  ;  aufli  en  fit-il  courir  le  bruiéfc  par  tout  :  & 
pour  acheuer  de  faire  la  peur  entière  aux  alfiegez,  fit  met- 
tre  en  terre  enuiron  fix  mille  forçats,ou  vogueurs ,  &  les  fai- 
fantveftir  &  armer  des  dcfpoüilles  des  morts,  les  mena  en 
parade  fur  le  mont  lainft  Elme  à  la  veue  des  alfiegez ,  la  plus 
part  defquels  commençoient  à  s’eftonner  de  voir  que  les 
Turcs  fe  renforçoient  tandis  que  leurs  forces  diminuoient 
tous  les  iours  de  leur  collé.  Mais  cetre  peur  ne  fut  qu’en  ap¬ 
parence  ,  en  voicy  vnc  autre  par  effe&,&  vn  peu  plus  dange- 
reufe.  Apres  ce  ftratageme ,  &  rufe  de  guerre ,  Piali  va  don-  1  ^ 

lier  l’aflaut  au  bourg  vers  le  quartier  de  Maldonat,  auec  vnc  o»/«T»r« 
telle  furie  quç  l’on  ne  voyoit  que  Turcs  monter  àlabreche, tnt  ** 

&  aufli  toft  leur  grande  enfeigne  rôyalc  fut  plantée  contre  mnta&‘ 
le  para  pet,  où  le  vent  la  faifant  ioüer  par  l’air ,  l’eftoffe  qui 
cftoit  de  foye  rouge  ictoit  fon  efclat  bien  auac  dans  le  bourg, 
de  forte  qu’on  la  voyoit  des  maifonsparles  feneftres.  Aufli- 
toftvn  grand  cry  de  femmes  s’elleua  dans  le  bourg, on  croy- 
oit  que  tout  fuft  perdu  :  le  grand  Maiftre  feulement  armé  de 
fon  habillement  de  telle,  l’efpee  au  collé  ,  &  la  picque  à  la 
main  court  à  la  brcche  auec  fes  cheualiers,les  encourageant 
de  glorieufement  mourir  pour  le  feruicc  de  Dieu  en  la  def-  . 

fence  de  leur  foy, contre  les  ennemis  d’icelle.  Là  on  le  vid  fe 
inefler  parmy  les  aflaillans  ,  &  combattre  de  fa  perfonne 
comme  vn  fimple  foldat,  &  ne  partit  de  la  breche  quej’en- 
feigne  Turque  ne  fuft  defehiree , la  pointe  rompue,  &lcs 
ennemis repouflez.  Ce  qui  auoitcncoresincitélesTurcsà 
la  fureur  de  ces  aflauts  ce  fut  l’aduis  d’vn  traiftre,  qui  eftoic 
forty  dubourg ,  nommé  François  Aquilar  Efpagnol ,  lequel 
diét  à  Muftapha  &  à  Piali  que  toutes  les  forces  des  alfiegez 
ne  confiftoient  qu’en  cinq  cens  hommes  de  combat:  de  plus 
que  les  viures,&  les  munitions  de  guerre  eftoientprefquc 
acheuees,&  que  dans  peu  de  iours,s’il  vouloir  pacienter, il  fe 
rendrait  le  maiftre  de  Fille.  .  Chap. 

Le  dixhui&iefme  du  mois  d’Aouft  Muftapha  fit  encor  V I. 
donner  vn  alîàut  général ,  mais  toufiours  la  valeur  des  allie-  *** 
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gez  fut  efgalle  à  fc  bien  deffendre,  &  repoufler  les  ennemis, 
quoy  qu’auec  vn  million  de  peines, car  la  quantité  d’artifices 
de  feux  les  incommodoit  auecvnc  telle  extrémité,  qu’ils 
cftoient  contraints  de  tenir  fur  le  Parapet,  où  là  proche  de 
grandes  cuues  pleines  d’eau  pour  fe  ietter  dedans  quand  le 
feu  s’eftoit  attaché  à  eux.  Le  grand  Maiftre  fut  fur  le  lieu 
sim  auec  la  mefme  refolution  qu’auparauant ,  &  combattant, & 

encourageant  les  fiens,receut  vne  bleflure  à  la  iambe.  Icy  la 
Vilar  dtt  valeur  d’vn  Gafcon  mérité  dignement  la  palme  de  là  gloire: 
€afams.  c’efl;  \c  chcualier  de  Megrin ,  qui  rendit  de  fi  grandes  preu- 
ues  de  fon  courage  ,  qu’on  le  remarquoit  parmy  tous  les 
autres  à  guife  d’vn  foudre.  Quelque  peu  de  temps  aupara- 
uantvn  autre  Gafcon  nommé  le  Cheualier  François  de  Po- 
laftron  diét  l’Alliere ,  accompagnant  le  Commandeur  Pari- 
fot,neueu  du  grand  Maiftre,  fut  tué  auec  luy  à  l’efperon  de 
rifle, mais  cefutapresàuoir  mis  par  terre  bon  nombre  de 
Turcs  :  tant  la  valeur  de  cette  nation  belliqueufc  eftreco- 
gneuë  par  tout  le  monde,  qu'il  n’eft  pas  iufques  aux  Maho- 
«es  Tmn  metans,quin’ayentfentyfespointes.LesTurcsfurent  con- 
lnJ>TU  tra*nts  ce£Ier  a  la  generofité  des  alfiegez ,  6c  en  fe  retirant 

îu,t'  ils  ietterent  dans  le  rauelï»  vn  grana  barril  bandé  de  fer 
u»mtion  de  qui  exhaloit  vne  grande  fumeepourfigne  qu’il  efclateroit 
barril i* fm.  bien.toft;  mais  les  alfiegez  le  reietterentaufli  toft  parmy  les 
enncmiSjOÙ  venant  às’ouuriril  fit  vn  tel  effed,  que  plufieurs 
demeurerentfur  la  place  ou  morts  ou  eftropiez,  par  les  pier¬ 
res, doux,  chaifnes,  6c  autres  ferremens  qu’il  ietta.  Prefqu* 
itchmaUer  en  00  mefmc  temps  le  Cheualier  Rondinelli  Florentin, def- 
Rondjntüt  fendant  genereufement  vne  brcche  ,  eut  vne  iambe  em- 
FUrentm.  p0rtee  Je  j’efclat  d’vn  coup  de  canon  ,  6c  quant  6c  luy  le 
Cheualier  Gambaloite  Milano»  eut  la  moitié  de  la  race 
emportée  du  mefme  coup.  ■  • 

Le  lendemain  les  Turc  reuindrent  à  l’aflaut  couuerts  de 
CCIta’ns  motions  de  bois,  faids  de  certaines  tables  qui  leur 
b»a.  couuroient  la  tefte,  6c  les  efpaules,  mais  les  alfiegez  roulans 

déifias  ces  morioris  les  plus  grofles  pierres  qu’ils  pouuoient 
,  '  ietter ,  &  mefmes  des  pièces  de  colomnes ,  ou  de  pierre  ou 
de  marbrejes  accabloient  foubs  le  faix.Or  le  glus  grand  des 
aflàutsfut  le  vingt  vnicfnaeiourd’Aouft,  où  le  combat  dura 
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douze  heures  aucc  vne  incroyable  ardeur  de  parc  6C  d’autre,  ' 

6c  tandis  que  l’aflautfe  donnoit  vn  Arqucbufier  Turc  logé 
vers  la  mine  du  forefaind  Michel,  6c  couuert  de  quelques 
facsremplis  de  fable  tirant  (ans  ceffe  furies  afliegez,  en  tua  VnfmidrS 
luy  feul,ou  en  blclTa  quatre  vinges ,  mais  Clerâmont  Cheua-  *H%£"**~ 
lier  l’ayant  defcouuertfir  ofterfesfacs  auec  des  crochets ,  6c 
à  coups  de  tnoufquets  le  tic  defnicher  de  là.  Or  en  cetaflàut  Tur?  A 
les  Turcs  auoient  efté  fi  trauaillez,que  la  plus  part  n’auoient 
pas  enuie  d’y  retourner.Mais  le  Bafla  Muftapha  fe  fert  de  les 
rufes  pour  les  y  ramener.  11  fait  courir  vn  bruid  par  tout  le  **«- 
camp  que  Solyman  luy  auoit  eferit  de  Conftantinople  ,  6c  faramJm* 
commandé  de  palier  l’HyueràMalte,fipluftoftilnela  pou- 
uoic. conquérir:  la  crainte  de  pafTer  vne  Ci  rude  faifon ,  dans 
vn  lèiour  fi  rude ,  fit  refoudre  les  foldats  de  retourner  à  l’af- 
faut, le  trentiefme  iour  d’Aouft,  auec  telle  fougue,qu  ils  vin- 
drent  aux  priles  corps  à  corps  auec  les  afliegez  :  quelques 
iours  apres ,  6c  le  troifiefme  Septembre ,  l’artifice  des  ingé¬ 
nieurs  Turcs  fit  paroiftre  vne  tour  ,  laquelle  fauança  vers 
les  poftes,  munie  au  dedans  de  quantité  de  foldats  qui 
roient  fans  ccffe ,  fans  pouuoir  eftre  offcncez ,  6c  cette  tour  ««s*, 
eftoit  faide  de  tel  artifice,  qu’elle  s’efleuoie  pour  defeou- 
urir,  &  cirer  dans  les  polies  ,  6c  puis  fabaifloit  tout  à  coup 
pour  euicer  les  volées  du  canon.  Mais  vn  charpentier  Mal-  . 

tois  nommé  André  Caflar  y  trouua  le  remede:  Il  fit  percer  tnwttmt. 
vne  canonnière  vis  à  vis  du  lieu  où  la  tour  eftoit,  &ybrac- 
quantvn  canon  chargé;de  chaifnes  defer,pierres,&  fembla- 
'  ble  matière,  fit  voler  la  tour,  6c  les  tireurs  en  l’air. 

Or  parmy  tant  d’artifices  de  feu ,  barnls ,  mortiers ,  pots, 
grenades, canons, &des  tours,  l’enuie  faitaufli  ioüer  les  fieds, 
mais  fauorablement  pour  les  Chreftiens.  Carie  Bafla  Piali  EnmedePU- 
quin’euft  iamaisfoufïcrtle  triomphe  de  Muftapha  Generail li ***** 
de  l’armee ,  propofe  de  leucr  le  fiegc,&  met auant  le  peu  dé  ^cknï!* 
viuresqui  leurreftoient,  qui  ne  pouuoient  tout  aii  plus  fuf-  Jhm. 
firc  que  pour  vn  mois ,  6c  comme  il  auoit  de  l’authorité  par- 
my  les  foldats, leur  perfuade  le  départ, de  forte  qu’on  enten- 
doit  vn  bruid  tumultuaire ,  6c  vn  tintamarre  parmy  le  camp 
du  Turc,chacun  f occupant  à  trouflèr  fon  bagage.  Muftapha 
qui  eftoit  d’opinion  contraire  ,  comme  paflionnément  deü- 
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•  rcux  de  coquerir  Malte,  empefcha  tant  qu’il  peut  ce  départ; 
mais  tout  çe  qu’il  peut  faire  ce  fut  d’emmener  encores  vne 
fois  les  Ianniflaires  à  l’aflaut  auec  H  peu  d’auantage  qu’aupa- 
rauant.  En  fin  l’vnziefme  du  mois  de  Septembre  delà  mef- 
mnt  ufitÿî.  me  annee  mil  cinq  cens  foixante  cinq  on  commença  à  mar¬ 
cher  vers  le  port  pour  reprendre  le  chemin  de  Conftantino- 
ple.  Mais  auantquclesTurcsfuflentfurleurs  vaifleaux  ,  le 
fccour*  arriua  de  Sicile  conduit  par  Dom  Garcia,  en  nom¬ 
bre  de  foixante  galcres,& feize  à  dixfept  mille  hommes  de 
combat.  Murtapha  qui  enfceutaufiitoIUes/iouuelless’ef- 
.  force  de  le  deffaire ,  conceuant  de  nouuelles  efperances  de 
ta  Ti ma  pendre  par  apres  Malte  fans  aucune  difficulté,  enuoye  cinq 
«m*  net-  cens  hommes  deuant  pour  recognoiftre  lé  fecours  ,  mais 
ccux-cy  y  eftans  prcfque  tous  taillez  en  pièces  lcrefte  n’eut 
pas  grand’ enuie  de  combattre.  Ainfi  partit  Murtapha  auec 
Strttirtntd»  fes  gens ,  reprenant  le  chemin  de  Conftantinoplc,  le  Roy 
*****  d’Alger  celuy  de  fbn  pais,  6c  Vcchiali  tira  vers  Tripolyd  ou 

il  eftoit  Gouuerneur  depuis  la  mort  du  corfaircDragut.LaiC. 
ifUtieMd  fàntl’Iflcde Malte  en  vn  déplorable  eftat,la campagnfen’c- 
ttafraUfit-  ft0ic plus qu’vn  effroyable  defèrt,  les  bourgs, les  forts, des 
^  monceaux  de  terre, &  de  pierres ,  excepté  le  chafleau  fainft 

Ange  6c  laCité  vieille.il  eft  vray  que  ce  degaft  coufta  bon  au 
Mats  tvn*  Turc  qui  perdit  en  tout  trente  mille  hommes  ,  des  affiegez 
fwup  Am-  on  conta  jeux  mille  mortS>que  cheualiers  que  foldats,Fran- 
çois,  Italiens, &  Efpagnols. 

.  '  Au  retour  de  cette  armée  Dom^Garcia  perdit  vne  riche 
î  °ccafion  d’efleuer  bien  haut  fa  gloire,faire  vn  riche  butin, & 
tocclfitn  de  à  l’auantage  des  Chrcftiens, incommoder  d’autat  les  Turcs. 
wner  u  jj  eftQit  retourné  à  Sarragoufle,  où  fès  galeres  renforcées  pat 

vne  nouuelle  infanterie ,  fembloicnt  ne  demader  qu’à  com- 
battee, maisillaiflalafchementpafler  l’armee  Turque, qui 
f  en  retournoit  ferrec ,  marquant  la  crainte  qu’elle  .auoit  de 
luy.  Il  eft  vray  qu’il  fe  contentoit  de  joüyr  paifiblement  du 


bien  qu’il  auoit  acquis  au  fubied  de  cette  guerre  ,  fans  k 
mettre  dans  le  hazard  ,  car  l’hirtoire  d’Efpagne  dit ,  qu'il 
auoit  retenu  trois  cens  mille  efeus ,  qu'on  luy  auoit  enuoyez 
d’Efpagne  pour  en  a  flirter  Malte, laquelle  il  laifla  fouffrir  iufi* 
ques  à  la  veille  de  fa  perte ,  que  la  feule  aflirtance  du  Ciel,  & 
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le  courage  du  grand  Maiftreempcfcherent,quoy  qu’il  euft 
receudufecoursoutreceluydu  Roy  d'Efpagne,  car  le  Pa* 
pc  luy  cnuoya  en  Sicile  fix  cens  bons  hommes  de  guerre, 
îoubs  la  conduite  de  Pompce  Colonne  Marquis  de  Zogo- 
ral.  Audi  fut-il  payé  de  fa  négligence,  car  on  le  delpoüilla  de 
toutes  fes  charges  &  dignitez. 

Ainfi  Malte  fut  deliuree  du  fiege  du  Turc, par  le  lecours 
du  Ciel ,  &  labraue  refîftahce  de  ceux  qui  la  deffendoient. 


Il  eft  pr'tnc  iê 
fa  chârges. 


Entre  lcfqucls  ceux-cy  m’ont  femblé  dignes  de  reuiure  dans 
cette  hiftoire ,  le  Commandeur  Anthoine  du  Fay,dc  la  mai-  i* 

fbn  de  fainâ:  Romain  de  la  langue  d’ Auuergne ,  qui  portoit 
l’eftendart  de  la  Religion.Baltazar  de  Simeane  de  la  maifon  »»t  bit» 
de  GordesChcualier  de  la  langue  de  Prouence ,  homme  fi-  fai{l  m  “ 
gnalé  pour  la  valeur.  Sergent  major  pour  fon  expérience, qui 
futtuéàladeffencc  d’vne  brèche ,  le  Cheualier  de  Quincy 
perfonnage  de  grand  mérité, Gafpard  de  Pontfeues  Prouen- 
çal,le  Cheualier  de  Montbafin,  Alain  de  Montai  furnomme 
la  Prade,  Lieutenant  du  General  de  Giou ,  Iean  de  la  Tour 


Reynes  Prouençal,le  Cheualier  Hety  Dapeleuoifin  la  Bau- 
dinatiere  Auuergnat,  Leonard  Liardy,&  Scipion  Corbinelli 
Gentils-hommeS  Florentins,  Iean  Baptifte  Soderin  du  mef*  / 
me  pais ,  &  le  Cheualier  Iean  Othon  Bofio ,  frere  de  l’hifto- 
rien  Bofio,  icune  homme ,  fort  braue ,  &  fort  inuentif ,  qui 
rendit  dcbonsferuicesencefiege.  Les  autres, la  valeur  défi 
quels  mérité  le  prix  d’vne  glorieule  louange,  font  cy-deuant 
nommez  dans  le  récit  de  ce  fiege. 

Les Baflatsauec l’armee  Turque  arriviez  à  GalIipoly,eT  Iff 
criuent  à  Solyman  le  fuccez  de  cette  guerre.  Ce  Prince  a» fiege  ia>é 
apres  auoir  leu  leurs  lettres,  les  ietta  de  colece  en  terre,  6c  * 

efieuant  lès  bras,  di£t  tout  haut,  Mon  efpee  n’a  point  de  sa 
bon  heuren  autre  main  qu’en  la  mienne.  Ainfi  l’ay-ie  leu 
dans  la  derniere  hiftoire  de  Malte  du  Bailly  devienne.  Ala 
vérité  Solyman  auoit  raifon  d’accufer  fon  abfence  en  cette 
guerre,  cars’ilyfufteftéenperfonne,  fa  prefence  diffipant 
l’enuie  des  Chefs  Muftapha,  &:  Piali ,  luy  euft  fans  doute  ac- 
quis  la  pollèlfion  de  cette  Ifte,  &fpuis  comme  fon  bon- heur, 
&luy,onttoufioursefté  infeparables,  fes  entreprifes  n’ont 
pas  heureufementreufiijs’il  ne  s’eftluy  mefme  tro«ué_à  Te* 
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xccution  d’icelles.  Mais  nonobftant  ce  defplaifir  il  voulut 
que  les  Baffats  entraflenten  triomphe  à  Conftantinople,foit 
pour  colorer  fa  perte, par  ce  vain  extcricur,foit  pour  conten- 
ter  fa  vanité,  ou  foit  pour  faire  croire  au  peuple,  qu’il  n’eftoit 
iamais  que  triomphant. 

Mais  quoy  qu’il  ne  pouuoit-il  oublier  le  defplaifir 

de  la  perte  de  tant  d’hommes  en  la  guerre  de  Malte,  &  la 
vengeance  d’icelle  le  portoit  fort  d’en  faire  relTentir  les 
pointes  à  ceux  qui  n’en  pouuoient  mais.il  defeharge  là  cole- 
wrc  fur  Tille  de  Chio,tributaire  de  fon  Empire,  &gouuernee 
'njkjfchù  par  certaines  familles  de  Genes  ,  &  quelques  vnes  du  pais 
l*ritTmt.  mcfme,  en  forme  d’Ariftocratie,ougouuernemcntdcsplus 
gens  de  bien  :  à  ceux-çy  foubs  tel  pretexte  qu’il  luy  pleut,  il 
Conmiix  foufïrir  par  fes  officiers  toute  forte  de  rigueurs.  Et  làns 
A,  soiyma»  doute, fi  les  prières  de  l’Ambaflàdcur  du  Roy  de  France,  & 
p’f"'fjar  celuy  de  Venife,n’eulTentadoucy  l'on  courroux,  ceux  de 
Aatràtirân-  Chio  ne  pouuoient  attendre  moins  que  le  martyre. 

«•  .  TandisquelagucrrcdeMaltes’efteignoitfurlamerMe- 

C  h  a  p .  diterranee,vne  autre  s’enflammôit  en  la  Hongrie,  &  Traflil- 
V  *  k  uanie,le  Gouucrneur  deThemifvvar  &  les  autres  Mahome* 
}£»£!!  & tans  des  lieux  circonuoiflns ,  en  iettoient  les  premières  fein- 
TrtnfîUi*-  tilles,  par  leurs  dangereufes  courfes ,  rauageans  tout  le  pais 
"cawrfit  Jts  *u^lues  auprès  de  Iule,  &  tout  cecy  arriuoit  parla  mauuailè 
T»res.  intelligence  entre  l’Ernpcreur  Maximilian ,  &  le  Roy  Iean, 
fur  les  refus  des  Ambafladeurs  de  celuy-cy,  que  Maximilian 
Jnt^MÏxi- nc  voulut  point  oüyr  ,  comme  Ambafladeur  du  Roy  de 
pnlion  Em-  Tranffiluanie,ainfl  que  nous auonsdid  cy-deuànt.  Ce  de- 
^j^fordre  entre  ces  deux  Princes  facilita  aux  Turcs  les  priiès 
t2ft  Jecette  des  chafleaux  de  Pancor,Seue,Donce,Erdeu, Ainathfchen, 
S*r r*.  apres  lcfquelles  il  furent  deuantZighet, mais  auec  moins  de 

bon  heur:carle  Comte  de  Serin  couuerneur  de  la  place, qui 
eftoit  reuenu  de  Vienne,  apres  la  deffaide  de  là  garnifon  par 
les  Turcs, fortit fur  cux,&  les  battit  auec  tel  aduantage,qu’il 
y  demeura  bon  nombre  des  ennemis. 
sitgtde  Le  Bafla  de  Bude  jugeant  la  place  de  Palottaimportan- 
Utta-  te  pour  fes  affaires ,  faid  deffein  de  la  prendre^  va,  l’affiege, 

la  bar,auec  telle  furie  de  canonnades, qu’en  peu  de  iours  elle 
fut  fans  murailles:Mais  le  fccours  de  Iauarin  conduit  par  le 
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Colonel  Georges  Hclfcnftain  ,  fit  leuer  le  fiege  an  Baflà, 
qui  prit  Ton  chemin  vers  Albe-Royale,  laiflant  la  ville  de  t?Jù  J» 
Vefprimin  dégarnie  de  les  forces,  qu’il  enauoit  tirées  pour  Bajf*  <U 
le  fiege  de  Palocta:mais  cette  faute  luyeouftera  la  vie  aulli 
toft  que  Solyman  fera  fon  dernier  voyage en  Hongrie. 

Le  Comte  de  Salm  qui  commandoit  dans  Iauarin,ayant  Lt  c<mu  ü 
apris  le  départ  des  Turcs  deuat  Palotta,  &  feeu  les  nouuellcs  salm 
du  mauuais  ordre  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Vefprimin,s’y  en  ^  **  Twtt' 
va  faire  le  degaft  aux  enuirons,  auec  des  troupes  de  caualle- 
rie  ;  mais  tandis  qu’il  rodoit  là  autour  vnc  partie  des  murail¬ 
les  fabbatirent,  au  remuement  de  quelques  canons,  que  les  Atuq*  u 
habitans  changeoient  en  vn  lieu  plus  commode.  Le  Comte  v,a‘ dt  Vtf" 
prenant  cette  riche  occafion,  le  lendemain  donne  l'aflàut,  tnmn‘ 
met  le  feu  aux  portes  de  la  ville,  leiettefurlesmaifons,  qui 
nettoient  que  de  bois  ,  plante  les  efchelles  en  diuers  en-  La  frml. 
droits,  &  met  les  habitans  en  tel  defordre ,  qu'il  fe  rend  mai- 
ftre  de  là  ville  &  du  chafteau  ;  dans  lequel  il  força  les  Turcs? 

&  les  mit  en  picces.Cctte  prife  deVefpriminluy  facilita  cel¬ 
le  de  laforterefle  de  Tatta ,  &  ces  deux  icy  firent  retirer  les 
Turcs  de  leurs  garnifons  de  Gnettez,  Vithain ,  Ifcholchia,  t**ab*ni»n~ 
pour  aller  à  Strigonie  ,  laiflant  les  places  au  pouuoir  des  nm^,T"rk 
Chreftiens. 

Le  bruidb  de  ces  conqpettes  des  Chrefliens  arriué  à  Con* 
ftantinoplc  fit  refoudre  Solyman  de  pafler  encores  vnc  fois 
en  Hongrie:fon  aage*  &  fes  incommoditez  le  pouuoiët  bien 
difpenfer  de  ce  chemin ,  mais  fon  courage  entier  dans  vn  voyagr  i» 
corps  cafle,le  fit  tourner  du  cofté  de  la  guerre:  il  part  apres  le  *• 

Baflà  Pertau,qui  alloit  deuant  luy  faifant  les  chemins, &  luy  °nsr 
s  préparant  les  logis, &  le  vingt-deuxiefme  Auril  fe  trouua  aux 
champs ,  fuiuy  ac  foixante  &  dix  mille  hommes  de  guerre, 
feulement  pour  vn  commencement  des  troupes,  cardans 
peu  de  temps  nous  verrons  fon  armee  groflie  à  vn  plus  grand 
nombre/ 

Son  chemin  fut  par  la  Myfie,  de  là  en  la  Bulgarie ,  par 
oùilarriuaàBude,  où  le  Roy  Iean  deTranfliluanielevint  J?  *** 

*  1^10  *  .  TraTtfitlua - 

trouucr  auec  cinq  cens  cheuaux  leftes ,  &  bien  armez ,  trois  nU  va  trot** 
cens  arquebufiers  à  chcual,&cinquante  cochesren  cetequi-  »«s*iyma». 
page  il  luy  fit  lareucrence ,  &  luy  baifalamain.  Ce  fut  en  cq 
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-  j«  mefme  lieu  que  Solyman  fie  eftrangler  le  Bafla  deBude,pour 
b  je  cjiîan-  auoir  laifle  prendre  Vefprimin,&:  Tatta,  te  leué  le  fiege  dc- 
gti  f*r  u  uanc  Pâlotte.  Audi  toft  il  fe  trouua  au  delà  du  fieuue  delà 
s*-  Tifle,&  du  Danube  auec  fes  gens  de  guerre.  Et  pour  paffer 
lymaif.  le  Draue  il  enuoya  deuant  Aflam-beg  pour  y  faire  drefler  vn 
pont,  te  vingt  cinq  mille  hommes  pour  y  trauailler  en  dili- 
v  ibirimSt  gence.Mais  à l’arriuee  d’ Aflam  leDraue  rompantfes  digues» 
ti  DraiM.  pafla  audelà  de  Tes  bords  auec  vn  fi  grand  defbordemét,  qu’il 
s’eftoiteflargy  parla  campagne, à  guife  d’vn  vafte  Océan.  Af- 
fam  voyant  Ton  de  (Te  in  conduid  à  l’impoflible,  par  le  flot¬ 
tant  de  Tes  eaux  defbordees ,  en  donna  aduis  à  Solyman ,  te 
luy  reprefenta  qu’il  eftoit  aufli  facile  de  drefler  vn  pont  dans 
Affam-leg  les  nues  que  fur  le  Draüe ,  qui  n’eftoit  plus  que  la  furie  d’vn 
friuie "dé  gran£l  deluge.Solyman  luy  renuoya  le  mefme  courrier,auec 
fa .rtvnfont  vn  linge  de  la  façon  d’vne  feruiette,  où  pour  refponfe>  ces 
/mie  Draue.  moCs  cft0ient  elcritsen  langue  Turque.  V Empereur Solyman 
Menaces  de  te  man^e  par  k  mefme  courrier  ijue  tu  luy  as  depefehé,  que  tu  faces 
Solyman,  le  vn pont  fur  U  Draue-,  que  siln'efi  drejfeauant fon  arriuee  »  il  te  feu 
font  mimer  ej}rangigr  auec  ce  linge.  Les  commandemens  du  Turc ,  te  la 
*’  terreur  qu’ils  apportent  font  trouuer  ayfé  l’impoflible  :  Af- 

fam-beg  apres  auoir  leu  la  lettre  de  (on  Maiftrc ,  fit  drefler  le 
Affam  fa, il  pont  fur  ie  Draue ,  te  nonobftanc  le  deluge  de  fes  eaux,  il  fut 
font.'  vn  parachcué  en  feizeioursjlongde  cinq  mille  cinq  cens  toifes, 
te  large  de  quatorze,  fouftenu  par  des  barques  attachées  en- 
fèmble  auec  des  chaifnes  de  fer. 

Sur  ce  pont  pafla  l’armee  de  Solyman  ,  pour  prendre  le 
ÏJÎt'oT ît"  chemin  de  Zighet  ville  de  Hongrie  ,  non  loing  des  cinq 
z-ghet.  Eglifes,fituee  fur  les  limites  de  la  Croatie  y ceinte  de  bonnes 

murailles,  deffenduëdè  braues  hommes,  te  fortifiée  d’vn 
chafteau  enclos  de  quatre  courtines,  tout  au  tour  fes  foflez 
remplis  d’eau, munie  d’armes ,  te  de  viures,  commandée  par 
Nicolas  Efdrin  Comte  de  Serin ,  Bairambt  ou  Senefichal  de 
commande,  Croatie,  Dalmatie,  te  Sclauonie,  Mandfchencx  ou  grand 
camu*^**  Bouteiller  de  Hongrie,  Capitaine  general  pour  l’Empereur 
au  pais  du  Danube,  de  nation  Hongre;  homme  aagé ,  mais 
valeureux,  te  digne  de  la  fin  qu’il  fit,  les  armes  à  la  ma  in,  par- 
my  les  ennemis  de  fa  foy,pour  viure  à  iamais  dans  le  tepîc  de 
la  gloire.  Le  Beglierbey  de  Romely  arriua  le  premier  deuant 
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Zighetauec  quatre  vingts  dix  mille  combattans, le  trentief-  ê 

me  de  IuilletJmille  cinq  cens  foixante  &  fix:le  cinquief-  tZ»  Atu/u 
me  d’Aouft  celuy  de  la  Natolic  s’y  trouuaauec  cent  mille  z'&h*' 
hommes;  tepeu  de  iours  aptes  Solyman  y  vint  en  perfonne, 

Tuiuy  de  tous  lès  Ianniflaires,  Spachis  &  le  refte  de  fa  fuite 
impériale.  Apres  que  la  place  fut  recognuc,  les  Turcs  iuge- 
■  rent  qu’il  la  falloir  attaquer  du  cofté  des  marefts:Caren  tout 
le  refte  -,  elle  fe  monftroit  imprenable, la  quantité  des  clayes, 
cophins,  &  autres  chofesfemblables  leur  rendit  le  chemin  •*•*- 
libre,furlegliflantdesmarefts;  MehemetBafla  Surintedant  [at^Lne. 
de  cette  guerre, y  fait  rouler  fes  canons,  les  met  à  couuert  de 
4a  batterie  des  affiegez,  &:  commence  à  foudroyer  lesmu- 
raillcs  de  la  cité  neufue  ;  le  Comte  de  Serin  ,  qui  iugeoit  le  nfjr 
nombre  de  les  gens  de  guerre  n’eftre  pas  allez  grand  pour  het  brujleïne 
deffendre  les  villes  auec  le  chafteau,  fait  mettre  le  feu  à  la  dt  u 
Cité  neufue. 

Mais  les  Turcs  prenanscetambrafement  d’vn  autre  biays, 
creurent  que  c’cftoit  vne  marque  de  la  peur  des  affiegez,ae- 
libèrent  vnaflaut  general  le  vingtneufiefme  d’Aouft: ,  iour  Premier  4r 
marqué  de  croye  blanche  parmy  ceux-la  que  les  Othomans  fimtiaunii. 
tiennent  pour  heureux,car  à  tel  iour  auquel  nous  feftons  la 
mort  du  premier  Hermite  des  Chreftiens ,  le  precurfeur  du .  0Jima*‘ 
Fils  de  Dieu ,  Saind  Iean  Baptifte  ,  Solyman  triompha  de 
l’Ille  de  Rhodes ,  vainqui»  le  Roy  Louys  de  Hongrie  en  la 
bataille  de  Mohacs,  conquit  la  ville  de  Bude,&  deffit  en  ba¬ 
taille  rangée  l’armee  du  Sophy  de  Perfe.  Cet  aflaut  fut  rude, 
puis  que  les  Ianiflaires  y  combattoient  à  la  veuc  de  leur  Sei¬ 
gneur.  Mais  la  braue  refiftance  des  affiegez  plus  grande  que 
leur  fougue,  obligea  Solyman  de  faire  fonner  la  retraite, 
auec  perte  des  flens. 

•  Or  tandis  que  ce  grand  Prince ,  le  plus  magnanime ,  le 
plus  folide,  &  le  plus  triomphant  des  Empereurs  Turcs  qui 
ait  porté  le  fceptreiufquesicy,  mediteit  de  nouueaux  def- 
feins ,  &  forgeoit  de  nouueaux  artifices  pour  fe  rendre  Mai- 
ftre  de  Zighet, craignant  que  la  longueur  du  fiege  ne  le  por¬ 
tail  dans  les  incommçditez  de  l’Hyuerjfcarc’eftoit  défia  au 
mois  de  Septembre)  &  que  les  rigueurs  d’vne  froide  failbn, 
ne  luy  fiflent  leuer  honteufemét  le  fiege.Tandis,  dif-je, qu’il 
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rouloitfcspenfeespourlaprife  de  Zighet,  la  mort  penfe  à 
mettre  le  fiege  deuâc  fà  vie,  &  l’emporter  d’atiaut.  Son  loge¬ 
ment  eftoit  en  vn  lieu  nommé  Silchof,  à  vndemy  quart  de 
jitéUii*  ii  lieue  de  Zighet  :  là  il  fut  faifid’vn  flux  de  fang  qui  violenta 
San»*'  tellement  (a  vie ,  que  dans  peu  de  iours  il  mourut ,  le  qua- 
An  ij 66.  triefme  du  mois  de  Septembre ,  l’an  mille  cinq  cens  fôixante 
S*»rtgnt.  ^  3prefi  midy  ;  apres  àuoir  veicu  foixante  fixans ,  &  regn» 

quarante  fix.  Piccinquiefmetenoitalorslcfiegede  Rome, 


Maximilian  Celuy  de  l’Empire, & régnant  en  FranceCharles 
Us  ncuflefme.  Ainfl  ce  grand  Soleil  de  la  gloire  du  Leuant, par 
grands  t'»-  ync  differente  courfe  de  celuy  du  Ciel  alla  faire  fon  occidét 
maibmreux  en  Septentrion ,  mais  le  foleil  de  la  Royauté  trouue  fon  oc- . 
mtiutümx.  cident  par  tout, tant  la  grandçur  humaine  a  de  fragilité,  que 
par  tout  elle  peut  finir. 


Hdhômetcel- 
l $  cette  mort, 

momlt 
U  médecin. 


Sa  trijlejfe , 


Mahomet,  ou  Mehemet  Bafla ,  celuy  que  nous  auons 
nommé  Surintendant  de  cette  guerre;  jugeant  que  la  mort 
de  fon  Empereur  apporterait  du  trouble  parmy  fon  armee, 
trouua  moyen  de  la  tenir  feçrettc,  fai&  mourir  le  médecin 
qui  l’auoit  trai&é ,  &  les  autres  qui  la  pouuoient  defcoùurir , 
6c  continue  le  fiege  de  Zighet.  Mais  comme  le  defplaifir  de 
cette  mort  marquoit  en  fà  face  les  traces  de  fa  douleur  ,  les 


BafTats  ,  &  grands  de  laPorce,Iuydemandoientfouuentla 

Il  prend  delà 
fitïjefi  d’vne 

*ufe.  Maiftre ,  leur  faid  cette  refponce ,  à  la  vérité  digne  de  l’in- 

uentiond'vn  habille  homme.  Seigneurs,  fi  iamais  vn  fidcl- 
le  Mufiiilman  a  fènty  les  pointes  d’vn  extreme  defplaifir, 
e’cft  maintcnantque  i’cnfùis  rigoureufement  trauaillé.  No- 
ftre  Empereur  ennuyé  de  1-  importune  longueur  de  ce  fiege, , 
Sitiimuntii  6c  offcncc  que  fi  peu  de  gens  qui  font  dans  cette  bicoque 
kflenttous  les  iours  de  nouueaux  maflacrcs  des  Cens ,  m’a 
yTfgf.  .  iuré  ce  matin  que  fi  dans  peu  de  iours  il  n’eftoit  maiftre  de 


caufc  de  fa  tri (tefle  :  mats  luy  fe  feruant  de  cette  occalion, 
pour  les  animer  au  fiege,  6c  cacher  dauantage  lamortdcfôn 


Zighet,  il  me  feroit  cruellement  mourir,  enfemble  tous 
vous  autres,  tous  les  Chefs  &  Capitaines  de  les  troupes,  6c 
vne  grande  partie  des  foldats ,  ma  perte  comme Ja  moindre 
de  toutes,ne  me  fçauroit  apporter  de  la  crainte ,  mais  la  vo- 
ftre  6c  celle  de  tant  de  braues  hommes  me  rend  le  plus  affli¬ 
gé  du  monde.  Cette  rufe  donna  tant  de  courage  ou  d’ap- 
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prehcnfion  aux  chefs,  ôcauxfoldats,  qu’à  l'infant  ils  priè¬ 
rent  Mehemet  de  les  mener  à  l’afTaut,  où  ils  prometcoient. 
de  rendre  fans  plus  différer ,  Solyman  maiftre  de  la  place.  Le  Aff*ut g» » «: 
lendemain  Mehemet  faiû donner l’afTaut general,  les  Ian- rt,i* z‘âh/t' 
niffaires  firent  cous  les  efforts  que  les  plus  braucs  guerriers 
du  monde  pourroient  faire ,  mais  la  refiftance  des  affiegez 
toufiours  elgale  à  la  valeur  Sc  courage  de  leurs  chefs,  les  re- 
pouffa  auffi  brufquement  qu’ils  y  eftoienc  venus  :  de  forte  LaTmasb 
que  les  Turcs  s’en  retourneret  chargez  de  playes.  Apres  cet  r't**Œn* 
affauc  il  y  auoit  apparence  que  les  Turcs  leueroient  le  fiege: 

Mais  Mchcmet  qui  defiroit  pafliohnément  prendre  Zighct 
pour  y  amufer  fos  gens  de  guerre ,  iufqucs  à  l’arriuce  de  Se-  • 
îim,  fils  de  Solyman ,  vers  lequel  il  auoit  depefehe  des  cour¬ 
riers  pour  l’aducrtir  de  la  mort  de  fon  pere ,  fit  donner  encor 
vn  affaire  general  le  lendemain  ,  où  les  gens  n’euffenc  pas 
eu  plus  d’auantage  qu’aux  autres ,  fi  les  affiegez  n’eufTent 
eftépreuenus  d’vn  tel  malheur .  Tandis  que  l’on  combatcoit 
à  la  breche ,  vn  coup  de  canon  par  vn  moyen  incogneji  ;  mit 
le  feu  à  vne-cour  où  eftoient  les  poudres, & delà  les  flammes  fi»  fi  mu 
volants  au  refte  des  édifices  du  chafteau  y  firent  vn  horrible 
ambr«femcnt,quinepeutiamaiseftreeftcint.  Ce  malheur  J 
affligea  cruellement  les  affiegez  ,  de  forte  que  les  coeurs  des 
foldats  fendoient  en  regrets  ,  &  leurs  yeux  fondoient 
en  larmes ,  ce  que  voyant  le  Comte  de  Serin ,  leur  dit ,  ^ueu  cLte  i* 
les  fUtnües  &  les  fleurs  efioient  four  Us  femmes  ,  &  Pejfcec  ér  StTtn  b*»-, 
les  flajes  four  Us  joldats ,  &  les  encouragea  de  fe  bien  deflfen- 
dre, que  l’vnique  remede  en  leur  infortune  c’eftoit  l’afti (lan¬ 
ce  du  Cier,&  la  valeur  de  leurs  cfpees. 

En  cctextrcme  malheur  la  generofité  d’vne  femme  cft  Chap. 
remarquable  : .  Vn  homme  de  la  garnifonauoit  efpoufévne  VIII. 
Jeune  Damoifellede  bon  heu ,  doüee  d’vne  fort  rare  beau¬ 
té.  Or  l’amour  qu’il  auoit  pour  elle  ,  le  pouffant  en  ce 
moment  que  la  place  eftoit  à  demy  perdue  ,  dans  le  de- 
fefpoir  d’vne  jaloufic  ,  il  fercfoluc  de  la  tuer  pour  empef-  /mL.  v 
cher  que  les  Turcs  n’en  euffent  la  pofleffion .  La  femme 
defcouurit  le  deftêin  de  fon  mary,  &enpreuenantl’effeéj:, 
luy  remonftra  que  ce  feroic  vn  crime  irremiffible  deuant 
Dieu ,  que  fa  réputation  en  feroit  à  iamais  noircie  dans 
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le  monde,  de  caindre  dans  le  fang  de  celle  qui  luy  eftoit  11 
chere,les  mains  qu’il  luy  auoic  autrefois  donné  pour  gage  de 
la  foy ,  le  me  louuicns  bien  (  dit-elle  )  que  vous  m’aucz  prife 
pour  compagne  devoftrevie,  mais  ie  le  veux  eftrc  encor  en 
S4  prudence  voftre  mort,le  partage  que  i’ay  eu  de  vos  felicitezm’oblige  à 
ptwr  diuenir  receuoir  celuy  de  vos  infortunes;quoy  qu’il  arriue,ie  nevous 
d'in "mZé  abandonneray  point ,  vous  m’aurez  toufiours  auec  vous  iuf- 
makdtjfn».  ques  au  dernier  foufpir,  afin  que  le  fainéfc  lien ,  qui  nous  a 
conjoints  enfemblc,  ayant  eftéindifloluble  pendant noftre 
vie,  leloitencorennoftre  mort.  Ayant  ainfi  tefmoigné  la 
prudence, &  fon  courage,  elle  veftitvn  habillement  de  fon 
•  mary,  &luy  l’ayât  armée  des  armes  pareilles  aux  fiennes,  fieu 
vont  tous  deux  à  la  breche,où  apres  vn  long  combattis  tom¬ 
bèrent  tous  chargez  de  playes  ,  &  moururent  prefque  en 
st*  umltt  niefiqe  temps,  pour  reuiure  glorieux  au  fejour  celeftc.  le 
crmtmAutt  n’aypeu  marquer  icy  leurs  noms,  pour  ne  les  auoir  pas  trou¬ 
vé*  ailleurs. 

Cette  a&ion  eft  du  tout  genereufe.  Mais  celle  du  Comte 
de  Serin  doit  feruir  d’exemple,  &  d’admiration  aux  Chefs 
qui  commandent  dans  vne  place  importante,  au  temps  d’vn 
dangereux  fiege,  &  laquelle  ils  ont  promis  de  garder  plus 
(bigneufemefit  que  leur  vie.  Ce  Comte  voyant  que  les  flam¬ 
mes  auoient  entièrement  gaigné  le  chafteau,fans  remede  de 
les  efteindre,  que  les  T urcs  eftoient  à  la  breche  auec  aduâra> 
ge, qu’il  eftoit  entre  le  feu ,  &  le  fer, deux  grands  cnnemys  de 
rifomme ,  fe  refout  de  faire  vne  fin  digne  d’vn  homme ,  qui 
pendant  fa  vie  a  frequente  ces  deux  temples  iumeaux, celuy 
de  la  vertu,  &  celuy  de  l’honqeur,  fe  fit  apporter  fes  accou- 
ftremens  de  pompe, f  en-  habille, couure  fa  tefte  d’vn  bonnet 
de  Ztghet.  de  veloilts  noir, brodé  d’or,&  enrichy  d’vné  enfeigne  de  dia¬ 
mants, mit  deux  cens  efeus  dans  fa  pochette ,  pour  celuy  des 
ennemys  (difoit-il)  qui  aura  le  foin  de  me  faire  enterrer,  & 
Sepkre  cm-  panny  fes  armes  choifit  la  plus  ancienne  de  fes  efpces ,  auec 
me  pour  aller  laquelle  il  auoit  acquis  l’honneur  qui  le  rendoit firecom- 
*"*  mandable  dans  le  monde.  Ainfi  fomptueufement  veftu, 
l’efpee  à  la  main  va  rendre  les  dernières  aâions  de  fa  valeur, 
dans  la  prefle  des  ennemys.  Quelques  vns  s’eftonnent  de  la 
pompe  du  Comte  de  Serin  ,  en  fes  affaires  déplorables; 
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Mais  n’eftoit-il  pas  bien  raifonnable  qu’il  fuft  paré, en  ce  iour 
fifblemnel,  iour  des  nopces  pour  luy, auquel  depofant  fa  vie 
au  lrét  de  l’h5neur,il  alloic  elpoufer  la  gloire»  Auant  que  for¬ 
cir  du  chafteau,il  en  prie  les  clefs, les  mit  dans  fon  fein, profé¬ 
rant  tout  haut  ces  paroles.  le  ne  quitter ay point ,  pendant  ma  vie , 
ces  clefs  que  Cefar  m'a  rnù  entre  les  mains  \  Et  comme  on  luy 
vouloiraonnerfacuirafle,il  larefufa,&  di£t>qu’il  n’auoit  be- 
foin  que  d’vne  belle  playe  pour  bien  mourir.  On  remarque 
encorescecydeluy,  pour  monftrcr  fon  allegrefle  en  cet  ex¬ 
trême  péril,  que  trouuant  parmyles  deux  cens  efeus  d’or 
qu’il  prit  fur  luy  quelques  Sultanins ,  qui  eft  la  monoyc  Tur- 
que,les  rejécta  en  riant ,  &  diét  qu’il  ne  vouloitauoir  aucun 
trafic  auec  lesTurcs.  Ainfi  paré, ainfi  armé, il  fort  du  chafteau 
auec  bon  nombre  de  les  foldats, apres  auoir  faid  creuer  tou¬ 
te  fon  artillerie, depeur  que  les  ennemis  nes’en  feruiflent.en 
referuant  deux  pièces  «hargees  de  chaînes,  &  autres  ferre- 
mens  qu’il  fit  delafcher  à  propos  fur  les  ennemis ,  defquels  il 
yen  eue  plus  de  fix  vingts^ie  tuez  de  ces  deux  coups.  Et  f  ar¬ 
rêtant  fur  le  pont  fouftint  la  fureur  des  ennemis  auec  tant 
de  courage,  &  tant  de  force,  qu’apres  auoir  combattu  plus 
d’vne  demie  heure,  les  Turcs  admirans  fa  valeur ,  le  prièrent 
de  ferendre,mais  il  ne  s’eftoit  pas  paré  pour  faire  ce  coup  la. 
En  fin  apres  vne  longue  refiftancc  deux  coups  de  picques  le 
firent  tomber  mort  fur  la  place,  l’vn  dans  l’e  fto  ma  c ,  l’autre 
dans  la  tefte  :  fon  corps  fut  crrleué  par  les  ennemis, les  Ian- 
niflaires  luy  coupèrent  la  telle  ,  que  le  Bafla  Mehemet  cn- 
uoya  au  Bafla  de  Bude,mais  ce  Bafla  ayant  fccu  la  valeur ,  $£ 
le  mérité  du  Comte  de  Serin,&  fa  fin  glorieufc,  fit  enuelop- 
per  la  tefte  dans  vn  velours,  &  l’enuoya  au  Comte  Salm  pour 
la  faire  enterrer.  Ainfi  Zighetvintau  pouuoir  du  Turc,  qui 
le  fortifia,  8c  en  partit  pour  aller  aflieger  la  ville  de  Iule. 

Cette  place  eftoit  fi  forte  qu’elle  ne  pouuoit  eftre  vain¬ 
cue  que  du  Ciel  à  coups  de  foudres,  l’abbord  en  eftoit  inac- 
ceffible  aux  humains  par  les  flots  des  riuieres  qui  l’enuiron- 
noient.Toutlerefte  ne  pouuoit  eftre  fubiugué,  fi  le  Comte 
de  Serin  y  euft commandé,  mais  eftant  gouuernee  parvn 
chef  fi  different  de  celuy-cy,  elle  vint  au  pouuoir  du  Turc. 
Ladiflas  Chirefken  qui  comnjandoit  dedans  la  rendit  au 


Ratfon  pour, 
qticy  ilfepa- 


Refujefa  aii* 
rajft. 


Combat  ami 
vn  grand 
forage. 


Sa  mort. 


2 ighet  au 
fournir  du 
Tort. 

Siégé  Je  Iule, 
Cr  fa  fitç* 
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Bafla  Pertau ,  foubs  promette  de  grandes  recompenfcs.  La 
compofition  fut  vies  &:  bagues  fauues,&  permiflion  de  fe  re¬ 
tirer  où  bon  leur  fembleroit;  il  eft  vray  qu'on  dit  que  toute 
lagârnifon  confencic  à  rendre  la  place,  mais  ils  n'en  furent 
pas  pluftoft  dehors ,  que  les  Turcs  les  mirent  en  pièces  ,  & 
le  Capitaine  emmené  en  la  tente  du  BafTa  ,  fut  récompen¬ 
se  mprt  fer  (e  de  fe  lafchetéj&r  de  fon  auaricc.  Les  Ianniflaires  le  mirent 
toTrrci.  <jans  yn  t0Mncau  tout  pointé  de  doux ,  où  ils  le  firent  cruel¬ 

lement  mourir.Ces  deux  places  de  Zighct  &  de  Iule,furcnt 
âinfipriies  par  Solyman  apres  fa  mort  :  car  tous  ces  combats 
fe  failbient  foubs  fa  conduire,  puis  que  toute  rarmecfle 
feul  Mahomet  excepté)  le  croyantenvie,nemarchoit  que 
foubs  luy.  Cependant  l’Empereur  Maximilian  qui  auoit 
au KmOuï»  Pour  l°rs  cinquante  mille  hommes  n’ofa  iamais  aller  atta- 
muttfi»  « r-  qucrce  mort,quoy  qu’on  luy  en  euftdiû  des  nouuelles  af- 
'ta***?!*’  ^eurces:vn  Turc  entre  autres  que  fçs  gens  prindrent,  luy 
Tura.  “  iuraqueSolyman  eftoit  mort, & peu  apres  l’Ambafladeur  de 
V eniîc  luy  efcriuit  ppur  l’en  aduertirrMais  tous  ces  aduis  ne 
le  peurent  faire  refoudre  à  fecourir  les  villes  de  Zighet,  & 
de  Iule, qui  vindrent  au  poupoir  des  Turcs ,  faute  d’eftre  fe- 
couruës. 


q  H  A  p  Le  Baffa  Mahomet  apres  fes  victoires  fur  ces  places, 

*  remmena  le  corps  de  fon  Maiftre  à  Conftantinople ,  aucc  le 
teiujjïMd-  mc^me  artifice  qu’il  auoit  commencé  de  celer  cette  mort, 
hmit  nu-  car  on  diét  que  le  corps  mort  eftoit  aflis  dans  fon  chariot  or- 
Il'soIjÏm»  ^inairo,  ^a  te^c  couuerte  de  fon  tulban ,  le  laifiant  voir  de 
à  Confiant i-  loing  à  plufieurs ,  pour  aflèurer  la  croyance  qu’vn  chacun 
n*P1*'  auoit, que  Solyman  eftoit  en  vie.  Au  refte  la  mort  de  ce  Prin¬ 

ce  fut  marquée  par  ces  accidens  prodigieux  -,  vn  vent  impé¬ 
tueux  s’efleuaauecvn  tel  orage  que  les  pauillons  royaux  fu- 
tnliga  ku  rent  renuerfez  par  terrc:Le  Danube  deuint  fi  confus,  6c  fon 
***** **  St‘  eau  fi  trouble,  l’efpace  de  trois  iours ,  que  pendant  ce  temps 
^mAn‘  la,  elle  eftoit  inutile  ,  mefme  pour  abreuuer  les  chcuaux; 
comme  fi  la  mort  de  ce  Prince  deupit  encor  troubler  les 


elemens ,  que  fa  vie ,  &  fes  defleins  belliqueux  auoient  Ibu- 
uent  pefie-meflez  enfemble. 

AuifitoftqucSelimfutcnpofleifion  du  Sceptre  de  fon 
Perc ,  1  e  BaiTa  Mahomet  de clara  au  refte  des  T urcs ,  la  perte 

de  leur  • 
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de  leur  Prince  Solyman.  A  ces  nouuelles  tant  le  peuple 
congfbua  tant  de  regrets  ,  qu’il  fembloit  que  la  Turquie 
eftoit  à  fa  derniere  (instant  la  perte  d’vn  Prince  magnanime 
eftinfupportableauxfiens.  Alaveritéilauoitde  beaucoup 
furpaffé  le  bon-heur  de  fes  deuancicrs,  comme  ayant  gran¬ 
dement  eftendu  les  bornes  de  fon  Empire  ,  &  donné  luy 
Seul  plus  de  batailles,  &  cucilly  plus  de  lauriers  que  plu¬ 
sieurs  des  autres  enfèmble.  Il  eftoit  grand  homme  de  guer¬ 
re, tenant  ordinairement  fès  foldats  en  haleine, &  en  cxerci- 
ce,fortuné  en  fes  entreprifès,  grand  amateur  de  fa  religion, 
&  ennemy  iuré de  celle  des  Chreftiens.  I’ay  leu  qu’eftant 
vn  iouràPeraprochedeConftantinoplc,  il  entra  dans  vne 
Eglife  des  Chreftiens, &  curieux  de  voir  les  fain&s  facrificcs 
de  leurLoy,  voulut  qu’on  dift  vne  MefTe  enfaprefenceimais 
ion  efprit  préoccupé  des  menfonges  de  la  Mcxe  ,  ne  tira 
point  de  fruid  de  ce  facré  myfterc  -,  au  contraire  le  faifant 
feruir  de  rifèeàtouslesinfidellcsquilcfuiuoient/luymef- 
me  fon  mocqua  tout  ouuertement.  Au  furplus  il  aymoit 
morallement  la  vertu,  fe  plaifoit  aux  lettres,  lefquellesil 
prenoit  fouuent  pour  les  delices  de  fon  entretien,fçauant  en 
Thiftoirc ,  &aux  mathématiques ,  Prince  qui  gardoit  fà  pa¬ 
role,  mais  peu  clement,  comme  vous  auez  peu  voir  en  la 
mort  de  fes  propres  enfans ,  qui  l’auoient  offenfé:  Auffi  les 
préceptes  de  (on  pere  Selim,luy  deffendoient  expreflement 
l’entretien  de  cette  royale  vertu.On  dit  qu’il  auoità  la  ruel¬ 
le  de  fonlid,lepourtraiddc  Selimfbn  pere,  où  ces  mots 
eftoient  eferits  au  tour  de  la  frize  du  tableau.  Sultan  Selon 
Othoman ,  Roy  des  Roy  s ,  Seigneur  de  tous  les  Seigneurs ,dr  Prin¬ 
ce  de  tous  les  Princes  y  fils  y  &  nepueu  de  Dieu.  Ces  four  cilleufês 
cfualicez  n’eftoient  pas  le  plus  dangereux  du  tableau  ,  c’e- 
ftoiêtcertainsvcrs  eferits  au  defToubs,&  aux  coftez  du  pour- 
traid,  pour  feruir  de  Loy,  &  de  préceptes  à  Solyman  pen¬ 
dant  fa  vie.  Au  pied  du  tableau  ceux-cy  eftoient  eferis  en 
langueT urque,loüables  pour  n’auoir  rien  que  de  genereux. 

Si  le  Prince  aux  combats  ne  fe  trouue  en  perfomte , 

*Et  fur  tofi  ennemy  ne  décoche  fes  dards , 

Si  portant  fes  deffeins  dans  Us  champs  de  Bedonne , 

Il  craint  le  fort  douteux  des  affaires  de  Mars . 
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qoi  Lmre  trel^iefme  de  t  In  tien  faire 

Jgu’il  fçache  affleurêment  que fa  valeur  s'efuente , 

Et  qu’il  n'aura  iamais  le  bon- heur  qu’il  attend .  ^ 

Celuy  que  l’ejlendard  aduerfaire  ejpouuante . 
iVf /?  promette  point  l’ifflue  qu’il  attend. 

Au  codé  droiét  du  tableau  ces  vers  elloient  efcris  en  lan¬ 
gue  Grecque ,  farcis  de  maximes  pernicieufcs,  dignes  d’vn 
Prince  cruel, delbordé  enfa  paillon  de  regner ,  qui  le  poulie 
dans  l’atheifme. 

Le  Prince  qui  fe  veut  affleurer  de  l’Empire , 

Et  commander  fans  pair ,  aufi  bien  que  fans  peur , 

Quittant  les  frupuleux ,  qu’il faudralaifflerdire ,, 

Doit  du  fang  de  fonfrere  empourprer  fa  grandeur. 

Pourueu  qu’il  régné  en  paix  fans  perfonne  nuale  t 
Jî>u’il  banniffle  la  foy>  le  droiff,  la  pieté: 

C'e/l  vn  moyen  auquel  nul  autre  ne  s* égalé 
Pour  tenir  vn  long  régné  en  pareille  fur  té.. 

Au  codé  gauche  du  tableau  ,  cftotent  efcris  en  langue 
Efclauoniquc  les  vers  qui  fuiuent,  pluftoft  dignes  de  la  na¬ 
ture  d.’vn  tygre  ,  ou  d’vn  ours  ,  que  de  la  generofitc  d’vn 
Prince  fouuerain,  qui  ne  doit  eltimer  fa  grandeur  bienaf* 
fife.ficlle  ne  l’eft  fur  la  bafc  de  la  clemence.. 

Auft  tofl  vne  offlenfe  ,  aufi  tofi  fon  fupplice, 

Cela  rend  bien  plus  fur  qu’vn  filtre  de  bonté : 

Le  fer  fuiue  le  chancre  ,  il  ofe  fa  malice ,  m 

Vn  Prince  débonnaire  eft  demy  débouté. 

Facile  à  pardonner  luy  mefme  ouure  là  porte 
A  cil  que  la  clemence  aux  recheutcs  fipporte . 

Iugezpar  les  préceptes  du  pere  ,  quelle  deuoit  eftre  la 
bonté  du  fils.  Ileflvray  qu?il  a  fort  peu  fuiuyfès  maximes, 
finon  ces  dernieres  de  la  clemence-  Aulfi  le  flambeau  de  la 
gloire  fut  à  demy  efteint  par  fa  cruauté  ,  car  lors  qu'il  ef- 
clairoit  le  plus  dans  le  monde,  le  fang  qui  rejallit  du  meur¬ 
tre  de  fes propres  enfans,  couurit &  obfcurcit  grandement 
(à  lumière.. 

Mais  comme  iedëfireclorre  les  remarques  lur  la  vie  de 
ce  grand  Prince  par  quelqu  vne  dé  fes  loüanges  (car  à  la  ve«* 
rite  le  nombre  de  lès  vertus  a  de  beaucoup  furpaflé  les- dé¬ 
buts  qui  fe.crouuoienr  en  luy,)  le  trouue  qu'il  a  grandement 
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Soulagé  Ton  peuple  de  fubfides  &c  impofitions  pendant  (on 
règne, n’ayant  iamais  vefeu  en  temps  de  paix, que  du  reuenu 
de  fes  iardins,ou  du  labeur  de  Tes  mains,  fondé  fur  l’arreft  de 
Dieu, couché  dans  le  troifiefme  chapitre  du  Genefc ,  en  ces 
mots  :  En  la  fueur  de  ton  vif  âge  ^  tu  mangerai  ton  pain  ;  mefme 
qu'on  dit  qu’il  s’amufoit  quelquesfois  à  coudre  des  fouliers, 
qu’il  enuoyoit  vendre  foubs  main,quoy  qu’il  peuft  à  laverité 
f  occuper  en  quelque  art  plus  lionnefte  pour  vn  Roy,com- 
me  d’orfeurejie ,  de  peinture ,  forger  quelque  riche  piece; 
mais  tel  eftoitfonplaifir.  Or  cette  couftume  de  viure  du  re¬ 
uenu  des  iardins  en  temps  de  paix,  ne  vient  pas  feulement  * 
de  Solymamcar  Mahomet  fécond ,  que  les.  T urcs  appellent 
leConqucrantjfoccupoitfortàcultiuerluymefme  les  jar¬ 
dinages, &en  viuoit  en  temps  de  paix,tefmoing  l’excez  de  là 
cruauté  enuers  quatorze  de  les  pages  ,  pour  trouuer  celuy 
qui  auoit  mangé  quelques  cocombres,  qu’il  auoit  plantè,&: 
arroufé  de  là  main,comme  nous  auons  remarqué  à  la  fin  de 
fa  vie.  Audi  les  Princes  Turcs  font  grand  fcrupule  d’em¬ 
ployer  l’argent  du  peuple  à  autre  vfage  qu’à  la  guerre,  pouf 
l’accroiflcment  de  l’Empire ,  ou  la  deffence  du  mefme  peu¬ 
ple.  C’cft  pourquoy  ils  appellent  le  fubfide,  ou  la  taille ,  Ha- 
ram  agemi  cani  :  c’eft  à  dire ,  le prohibé fàng  du  peuple,  &:  croycnt 
pour  article  de  foy,  que  Dieu  ne  bénit  point  les  Princes 
qui  employent  cet  argent  à  autre  fin  ,  qu’à  la  deffence  du 
peuple.  • 

Le  vingt  deuxiefme  du  mois  de  Nouembre  delà  mefme  it  (0rpt  it 
annee  mil  cinq  ccnsfoixante  &  fix,  le  corps  de  Solymari  ar-  soiyman  k 
riuaàConftantinople,lesMuphti,Talifmans,  Deruis,& au- 
très  Religieux  &  Preftres  delà  loy  de  Mahomet,  furent  au- 
deuant  pour  le  reccuoir,  chacun  vn  cierge  à  la  main:  cere¬ 
monie  qup  ce  cingc  de  Mahomet  a  pris  desChrefticns, com¬ 
me  (à  loy  eft  partie  compofee  de  quelques  maximes  de  la 
Chreftienne,&  de  celle  des  Iuifs ,  rufe  de  ce  faux  prophète, 
pour  attirer  à  foy.lesvns  Scies  autres.*  Icy  commencent  les 
funérailles  de  Solyman,  que  nous  auons  cy-deuant  promis, 
parlant  de  la  mort  de  fbn  fils  Mahomet. 

Le  corps  de  l'Empereur  effoit  porté  dans  vne  bière  ,  à  P*»/*/»»** 
peu  près  de  la  forme  d’vn  chariot  d’armes  ,  couuert  d’vn  j |7s»/jm*T 
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linge  fort  fiche,l’habillemet  de  tefte  de  l’Empereur  pofé  fur 
le  deuant;  tous  ces  Preftresquc  nous  venons  de  nommer 
marchoient  deuant ,chantans  fans  cefTe  certains  verfets  en 
leur  langue, comme ,.  Alla,  rahumani ,  arhamubula  alla ,  ilia  alla , 
alla  huma  alla.  C’cft  à  dire ,  Dieu  mi/èrkordieux  ayés  pitié  de  luyy 
iln’efiDieu finon  Dieu ,  Dieu  efi  Dieu.  Et  encore*  ces  mots;  la- 
bilae  hillala  Mehemet,  rejfiullaha  tungari  birberem  berac ,  qui  li¬ 
gnifient,  Dieu  efi  Dieu ,  &  n’y  a  nul  autre  Dieu,  Mahomet  efi  fin 
Confiiller ,  &fin  vray  Prophète.  Deuant  le  corps  marche  au  (H 
le  Mucapheraga ,  qui  porte  le  tulban  de  l’Empereur  au  bout 
*  d’vne  lance  ,  auec  vne  queue  de  cheual  attachée  auprès. 
Apres  le  corps  fuiuent  les  Gardes, comme  IannifTaires ,  S o- 
lachi  &  autres.  En  leur  rang  marchent  les  officiers  de  la 
nmmkin  ma‘f°n  royale,  condui&s  par  le  Cafnegirbaffi  ,  ou  Maiftre 
funnaitia  d’hoftehLe  Malundarbhedithmandura  porte  les  armes  de 
L’Empereur ,  l’eftendart  royal ,  ou  grande  bannière  trainee 
contre  terre  :  Les  grands  cheuaux  du  Prince  (ontauffi  du 
conuoy,les  (elles  renuerfees  en  mont,  &  couuerts  iufques  à 
*crre ,  de  velours  noir ,  ne  cclfans  de  pleurer ,  &  fanglotter, 

.  tant  que  ces  obfeques  durent ,  car  on  leur  met  du  petum  ou 
de  l’Aftagoth  dans  les  nazeaux  pour  les  faire  gémir ,  &  dans 
les  yeux  pour  les  faire  couler  en  grofles  larmes.  Les  BalTats 
&  autres  grands  delà  Porte,  font  vertus  de  dueil  en  cette 
forte;  Vne  piece  de  drap  gris  leur  pend  deuant  &  derrière* 
depuis  la  tefte  iufques  aüx  pieds, de  la  façon  d’vn  froc;  quel¬ 
ques  vns  ont  feulcmentvne  piece  de  toille  attachée  par  der¬ 
rière  à  la  pointe  du  tulban ,  laquelle  defeend  iufques  aux  ta¬ 
lons.  En  cette  pompe  le  corps  de  Solyman  fut  conduid ,  la 
tefte  la  première,  à  leur  façon,  dans  vne  fuperbe  Mofquee 
qu’il  auoit  faid  baftir  à.Conftantinople  dés  fon  viuant,  en 
laquelle  il  fut  enterré:  fa  tombe  couuerte  d’vn  drap  noir, 

'  porta  depuis  fon  cymeterre  par  deffiis ,  pour  marque  qu’il 
eftoitmort  à  la  guerre;  fon  tulban  futpofevn  peu  plus  haut 
contre  le  mur.  Auffitoft  on  fonda  vnTalifman  qui  recitaft 
continuellement  l’ Alcoran  fur  le  fcpulchre,  comme  le  fou- 
uerain  allégement  de  l'ame  du  trefpafle(difent-ils  .)De  plus, 
tous  les  V endredis,la  tombe  eft  paree  de  nouuelles  couuer- 
turcs,&:  jonchée  de  fleurs, afin  que  ceux  qui  viennent  verfçr 
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leurs  larmes  fur  le  corps ,  en  puiflent  prendre  en  f  en  retour¬ 
nant.  On  la  charge  cncores  de  toute  forte  de  viandes,  où  les 
pauvres  ne  viennent  pas  feulement  feltincr,mais  les  chiens, 
les  chats, &  les  oyfeaux  y  font  honorablement  receus:  car  les 
Turcs  tiennent  que  l’aumofne  n’cft  pas  moindre  aux  belles, 
qu’aux  hommes,  8c  aufli  bien  agréable  à  Dieu  ;  à  caufe  (di- 
fent-ilsj  que  les  belles  ne  polfedent  rien,  8c  font  dellituees 
de  tous  biens  en,  ce  monde.  Ainfi  Sôlyman  fut  logé  dans  vn 
grand  tombeau  dans  faMolquee.Grandà  la  vérité  deuoit-il 
ellre,  pour  y  enterrer  aucc  Solyman ,  tant  de  prifes  de  villes, 
tant  de  vi&oires  obtenues  en  bataille  rangée,  tant  de  con- 
queftes  fur  des  Ides  des  pais  des  Chrclticns. 
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Les  Roys  fini 
m  particu¬ 
lier  foubs  la 
proteft ton  de 
Dieu, 

Cor  Regis 
in  manu 
Dei  cft. 

La  autres 
1 hommes  font 
faith  de 
plomb ,  0/  les 
Roys  for. 


Seltm  fécond  du  nom  ,  quin^iefme  Empereur 
des  Turcs. 

Chapitre  Premier. 

» 

N  sage  de  l’antiquité  difoit  que  toutes  les 
chofes  de  ce  bas  fnonde  eftoient  en  particu- 
lier, foubs  la  charge  de  quelque  divinité.  Mars 
commandoit  à  la  guerre,  Apollon  gouucrnoit 
la  mufique  ,  Pal  las  protegeoitlcslcienccs,& 
Iupiter  par  deflus  toutes  ces  deitez,auoit  en  main  la  deffcn- 
ce,  &  laprotc&ion  des  Roys;  Audi  diét  on  que  comme  le 
mcfme  Iupiter  eut  fai&  le  rcfte  des  humains  ,  les  vns  de 
plomb, les  autres  d’acier, ou  de  fer,  il  fit  les  Roys  de  pur  &  fin 
or.  Mais  le  Monarque  dont  nous  allons  defcrire  la  vie ,  me 
femble  auoir  plus  efté  foubs  la  faueur  &  prote&ion  de  Ve¬ 
nus,  que  de  Iupiter ,  car  nc^raredant  que  les  voluptez  dans 
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(on  Serrail ,  la  baffeffe  de  fon  courage  a  fai&  croire  qu’il  n’a- 
uoit  pas  efté  forgé  du  précieux  métal  de  l’or,  comme  les  MtUtfft i* 
Princes  magnanimes, mais  bien  de  plomb, comme  plus  pro- 
preàlamollefle  de  fes  délices.  C’eft  ce  qui  a  donné  de  l’c- 
ftonnementàplufieurs,  que  Solyman  qui  cftoit  vn  Prince 
judicieux,  ayt  pluftoft  faid  eledion  de  Selim ,  qu’il  cognoif- 
foie  plus  propre  au  foible  entretien, &  délicates  mignardifes 
d’vn  cabinet  de  dames, qu’au  pénible  exercice  deMars, dans 
vn  champ  de  bataille  *,  te  que  donnant  à  cet  efféminé  la  fu- 
perbe  fucccflion  de  fa  couronne  impériale,  il  ait  ofté  la  vie 
a  fes  autres  enfans,lefquels  vrays  nourriffons  de  Mars,  pou-  3^ 
uoient  acroiftre  la  grandeur  de  fon  feeptre .  On  dit  que  lyman/pi— 
l’ambition  de  ce  Prince, qui  ne  defiroit  pas  eftre  efgalé  d’au-  a,0ifUt 
cun  de  les  fucccfTeurs ,  pour  n’auoir  point  de  parangon  en  fa  âùtnfit  fit 
gloire,luy  fit  chofiir  celuy  de  fes  enfâs,qui  pouuoit  le  moins  *»/<"»• 
releuer  fon  régné  par  des  a&iôs dignes  d’vn  Empereur.  Que 
fi  l’affe&ion  paternelle  luy  euft  procuré  ce  bien  ,  il  femble 
qu’elle  fe  fuft  pluftoft  portée  du  cofté  de  ceux  quiappro- 
choient  le  plus  de  fon  humeur,  te  de  fa  valeur ,  comme  Mu- 
ftapha,& Bajazcth. 

Mais  foit  que  le  defir  de  la  gloire  ,  ou  l’affe&ion  d’vn 
pcre,ait  poufle  Solyman  à  cette  ele&ion ,  Selim  aduerty  de 
la  mort  de  fon  perc  par  les  lettres  de  Mahomet ,  fon  grand  s'l,m  v *  * 
Vizir,partdeSaifTa,àtroisiournees  de  Conftantinople,  le 
dixfeptiefmeSeptembre  de  la  mefme  annee  mille  cinq  cens  a»  »j«. 
foixantc  fix,  te  dans  peu  de  temps  arriua  à  Conftatinople,où 
le  BafTa  qui  a  la  furintendence  des  iardins,8da  garde  du  Se r- 
rail, nommé  Boftangibafïî,  le  receutdans  le  galion  impérial, 
te.  le  conduifitau  Serrail.au  throfne de  fon  pere ,  &  auffi  toft  ^ 
apres  le  BafTa  Scender  Gouuerneur  de  Conftantinople, fit  thnjLkfit 
proclamer  par  toute  la  ville  de  là  par  tout  l’Empire ,  ce  "*»»*»• 
formulaire  de  l’aduenament  d’vn  Empereur  Turc  à  la  cou-  F<rrmMn 
ronne.  £)ue  famé  de  tinuincible  Empereur  Sultan  Solyman ,  M IMmw. 
ioüyjfe  d’vne  immortelle  gloire ,  &  et vne  eternelle  paix ,  cr  ejae  mmt  £vn 
l'Empire  de  Sultan  Selim  puijfe florir  profperer  en  toute  félicité  ^’oT’Znnt 

par  longues,  annee  s.  Puis  on  ceignit  à  Selim  la  mefme  efpee  ttfpet  <fo- 
que  portoit  Othoman  premier  Empereur  Turc,  te  en  la  luy  £ 
mettant  au  cofté ,  celuy  qui  faid  la  ceremonie,  parlant  à  pmur. 
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408  Liure  cjuator^îefrae  de  tlnuentaire 
l'Empereur, luy-diét  ces  paroles,  Dieu  te  donne  la  bonté  d'Otht- 
inan  :  cane  ils  honorent  encores  la.  bonté  de  ce  Prince  ,  qui 
regnoit  il  y  a  trois  cens  feize  ans, qu’on  (ouhaite  auiourd’huy 
Tes  vertus  aux  Empereurs  qu’ils  couronnent.  I’ay  appris  d’vn 
Prince  de  la  maifon  des  Empereurs  Turcs,  qu’Othoman  al- 
JW  <To-  lant  par  la  ville  de  Preufe,  pour  lors  capitale  de  Ton  Empire, 

|  .  I  ••  /y*  f 

.  diloitlouucnt  au  peuple,  que  ceux  qui  auroient  neceflite 

de  viures ,  ou  de  veftemens  s’en  vinfTent  en  fa  maifon ,  où  il 
y  auoit  de  quoy  veftirôc  nourrir  les  pauurcs.  Ses  aâions  de 
charité  ont  peint  la  mémoire  de  fon  nom  auec  brufleure  de 
feu,  ('comme  l’on  di£t  de  l’amour)  dans  le  fouuenir  des  hom-' 
mes, de  force  qu’il  viura  glorieux  dans  le  monde, tant  que  les 
Turcs  y  régneront. 

Sclim  apres  auoirreceu  cette  forme  de  fàcre  à  Conftan* 
sdm  va  en  t‘noP^c  » en  Part  ^  vingt-fixiefme  de  Septembre  pour  aller 
Hengrù.  en  Hongrie  trouuer  fon  armee,  8c  le  corps  de  fon  perc.Dans 
peu  de  iours  il  arriua  à  Belgrade;  8c  comme  ilpafîbit  outre, 
les  lettres  du  Bafla  Mahomet  l’obligcrent  à  retourner  à  Bcl- 
.  grade  pour  y  attendre  le  corps ,  puis  que  l’armeé  eftoit  fort 
Belgrade*.  P^ifible.  Ce  qu’il  Et ,  mais  à  l’heure  de  l’arriuee  il  alla  iuf> 
ques  à  la  porte  de  la  ville  au  detaantdu  corps ,  où  l’on  n’en- 
tendoit  que  fon  de  tambours ,  fanfare  de  trompettes ,  jeux 
de  fifres,  cris  de  ioye  îles  enfeigneseftoicntdefployées,  car 
c’eftoic  la  feptiefrae  fcmainc  que  l’armee  ignoroit  la  mort 
de  Solyman  :  Mais  quand  les  gens  de  guerre  virent  arriuer 
Selim  vertu  de  noir ,  vn  petit  tulban  fur  la  tefte  pour  ligne 
de  dueil, qu’il  mit  pied  à  terre, que  l’on  leua  la  couuerture  du 
s»n  Jneit,  &  coche  de  fonperc ,  dans  lequel  il  verfafes  larmes,  que  tous 
{eatfnlejïn  ^es  Baflàts  descendirent  de  chcual  &  prindrent  de  petits  tul- 
fere.  banspour  marque  de  criftefle ,  que  la  pointe  de  l’eftendart 

royal, &  des  autres  enfeignesfucrenuerfee  contre  terre  ,  vn 
fî  grand  eftonnementfaifit  toute  l’armee  ,  &  les  efprics  d’vn 
chacun  fufpendus  par  cette  nouueauté ,  que  le  filence  fut 
très-grand  par  l’efpacc  de  quelque  temps  :  Mais  enuiron  vfl 
quart  d’heure  apres  Sclim  prit  vn  gros  culba  blanc, tout  cou- 
uert  de  pierreries,  vertu  en  Empereur,  8c  monta  fur  vn  beau 
cheual  harnaché  à  la  royale;  les  Bafiacs  fe  parèrent  aufïi  en 
mefme  temps.  Toute  l’armee  rompant  le  filence  efleua 

des 
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des  cris  de  ioÿe,& de  triomphe,  6c  tout  çefonna  d’alIégrcfTe; 
tant  il  y  a  peu  d  edi  flan  ce  en  chofes  femblable  de  la  triftefle 
àlaioyc,  pour  exemple  aux  Monarques  du  monde,  que  fi- 
niflant  leur  regne  aucc  leurs  vie, finie  auffi  bien  (buuét  le  fou-  l^‘y£  U 
ucnir  que  l’on  a  d’eux, fi  qu’en  vn  momet  09  enten d  dire  tri-  granit. 
dément ,  Le  Prince  eft  mort, &  crierauecallegre(fe,Viue  le 
Prince ,  mais  ainfi  pafie  la  gloire  du  monde. 

Les,  Iannifiàires  conduiront  le  corps  de  Solyman  à  Con- 
ftantinople,où  iifut  enterré,  ainfi-que  nous  àuons  dit. 

Peu  de  temps  apres  Selim  e  fiant  de  retour  à  Confianti-  s<Um  4,re. 
nople ,  les  Ambafiadeurs  des  Princes  eftrangers ,  delà  part  UJ"  *  c,"m 
de  leursMaiftres  fe  conjoüirënc  auec  luy,de  (on  heureux  ad- 
uenementàla  Couronne;  Celuy  de  l'Empereur  Maximi-  b«jfadt*n 
lian  nommé  George  Hoffate, ayant  fin^fon  pouuoir  de  trai-  itiTri,KcS' 
éter  de  paix,  à  caufe  qu’il  auoiteftéenuoyéversSolyman, 
pour  négocier  cet  affaire ,  fut  confeillé  par  le  Biffa  Mche- 
met ,  de  s’en  retourner  à  Vienne ,  pour  auoir  nouueau  pou¬ 
uoir  de  trai&er  auec  Selim  :  Mais  Maximilien  y  enuoya  l’E- 
uefque  d’ Agria ,  nommé  Anthoine  Vcran,  &Chriflophle  xi  mi  La  font 
Tiefenbach Baron  de  Hongrie, perfonnage  tres-eloquent,  /"« 

&  fort  do&e-.ceux-cy  arriuerent  à  Conflatinople,  le  n.d’ A-  aM<eS 
ouft,  dc  l’annee  mille  cinq  cens  foixante  fept.  Stlimlcsre-  • 
ceut,&  accepta  les  prefents  qu’ils  luy  ofirirentrmais  l’affaire 
de  la  paix  ne  fut  pas  fi  toft  conclud;deux  ans  s’cfcoulerent  a-  L>4faift  ^ 
uat  qu’on  l’cuftacheuéLescaufès  de  ces  logueursvenoient  tiré  t»  i»*« 
de  la  guerre  des  Tartares  en  Tranffiluaniejcctte  natiô  eftant  ilwr‘ 
defeenduë  dans  le  pais, à  la  folde  desTurcs.pour  le  Roy  Iean 
de  Tranfliluanié, contre  Maximilian ,  en  nombre  de  plus  de 
vingt  mille  ;  plufieurs  fe  mütinerent,&  couroient  la  Tranf-  itt 

filuanic,pilloient,brufloicnt,tuoient  tout  cequifeprefèn- 
toit  deuant  eux.  Le  Roy  Iean  les  enuoya  prier  de  ceffer  le 
degaft,  6c  le  rauage  qu’ils  faifoient  dans  fon  paysjmais  eux  fe 
mocquans  de  fes  prières ,  le  Roy  Iean  fe  fert  de  la  force ,  6C 
les  va  attaquer.  En  ce  prcmicrrencontreilentua  bien  dix 
mille, le  telle  fe  retira  vers  les  Turcs  du  pais,  6c  fc  r’allia 
auec  eux  pour  tirer  taifon  de  l’iniure  que  le  Roy  Iean  leur 
auoit  £*i&e ,  6c  vanger  la  mort  de -leurs  compagnons.  Icy  .... 
lesnouueaux  rauages  commencèrent,  tantoft  les  Tartares  * 

auoient  l’aduantage:  défait  ils  affiegerent  le  Roy  Iean  dans 
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vn  chaftcau,  tantoftiiseftoiencdefai£fcs..Ccjeuoucescour- 
fes  comme  aux  barres  durèrent  vn  temps,  iufqucs  à  ce  que 
les  Tartares  furent  enticrcmeînt  défaits,  apres  qu’ils  eurent 
rauagélaRuüie  ,&là  Podolie.  Dailleurs  les  Turcs  auoiént 
pris  les yiUcs  de  Çomar ,  Calambuch ,  Gcfthcz,  ic  Vican,  & 
Schucndy  qui  èlboitîpsour  Maximilian ,  auoic.  pris  Zantar  6c 
Mourach,placcs  fortes  &r;importantcs,  des  appartenances 
du  Roy  Ican ,  6c  delà  alla  mettre  le  fiege  deuant  Huft  j  niais 
le  fe cours  du  Baffade  Bude.fortifiant  le  parcy  du  Roy  Iean, 
mit  fes  affaires  en  vn  meilleur  eftac  qu’elles  n’cftoienr; 

Toutes  ces  broüillcrics  âuoifcnctenaSelimen  fufpens, 
fçauoir  s'il  ferait  la  paix  auoc  Maximilian  ou  non  ,  car  il 
vouloir  vbhr  la  fin  deidette  guerre  en  TrxnfEluanie:  En  finja 
trefuc  fut  conclue  j>our  hui£b  ansentre- Selim  6c  Maximi- 
lian,aux;Conditions  qui s’etffuiuent, Que  le  TranfiHuain  lè~ 
roit  compris  en  la  paix,  que  chafeun.  garderait  ce  qu’il  au¬ 
rait  pris, que  les  pay  fansqui  cftoient  fur  les  limites  de  Hon¬ 
grie,  paye  raient  le  tribut  feulement  aux  Turcs  :6c  non  plus 
aujc  Hongres, car  auparauant  ils  lé  payorentà  tous  les  deux. 

Or  à  ce  commencement  du  regnede  Selim  les  Arabes 
de  l’Arabie  pierreufe  ^  conduits  par  vn,  mutin  nommé 
Amam^s’eftoient  (builcucz  contre  linys&.p2rquelqucs  vieil¬ 
les  reftes.de  larebellion  de  Bàjazct  contrele  defund  Émpe- 
reurfon  pere  ,auoiet  pris  les  armes,  refolusde  fe  détacher  de 
Pobeyffancc  de  Selim, mais  cette  guerre  ne  fut  qu’vn  fe  u  de 
paillerauffi  coft  allumé, auflitoft  cfteinr.  Selim  les  contenta, 
6c  les  fît  démordre  de  ce  qu’ils  auoiene  pris  ,  qui  eftoit  la 
Mexe^icu  célébré,  cômc  jadis  lefejour  du  plus  célébré  mfe 
tèurqui  fut-onc,  Leur  Erophecc  Mahomet.  Auffi  qu’euffent 
peu  gaigner  les  troupes  de  Selim  for  des  gens  faids  comme 
ces  Arabes, pires  que  les  yagabons  de  Scythic ,  auiourd’huy 
en  vn  lieu. demain  en  vn  autre,  habicansdes  montagnes ,  Ù 
feulement  poffeffcurs  desrochers:&  puis  ils  eftdient  voifîns 
des  Perfes ,  &  des  Portugais ,  qtri  onedomaine  en  l’Arabie. 
Ainfî  il  eftoit  à  craindre  ,  que  venans  àfc  joindre  àceux-cy, 
ou  à  ceux-là ,  ou  à  tous  les  deux,  Selimn’euft  trop  d’affaire» 
à  de  me  (1er.  Carfon  humeur  penchante  ducofté  de  l’amour 
des  femnKS,&  fonexercice  à  careftèr  la  volupté, ne  luy  pou- 
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uoient Taire  trouucr  b©n  ce  que  fon  deuancier  iouhaitcoir, 
les  occafions  d'vne  belle  guerre ,  pour  moi  (Tonner  dans  les 
champs  de  Mars,  les  glorieufes  palmes  d’vne  bruyante  vi¬ 
ctoire  ,qui  rendit  Ton  nom  aimable  aux  fiés ,  redoutable  à  Tes 
cnneqjySj&cheràJapoftcrité. 

Ce  qui  portoit  encor  plus  ce  Prince  à  la  quelle  de  (es 
plaifirs  lafcifs,c’eftoient  les  prédirions  d’vn  Magicien ,  du- 
queli|s’edoittropcurieufementenquisde  la  duree  de  Ton  que 
régne:car  Dieu  permet  fouuent,  pour  punir  Tinlolence  des  znt  nj  /"•>» 
grands, qui  veulent (burcilleuTcment.voir  dans  l’aduenir,à  ^  ‘ hm(i 
l’efgal  de  Dieu,  que  l’cffeék  des  menteufes  prédirions  de  * 

ces  deuins  arriuent.  Ce  Magicien  di&  àt  Selim  qu’il  ne  vi* 

■oroit  que  huwd  ans:à  quoy  donc  tant  fcpcincrapres  les  af-  Cettt  P”1*- 
foires  du  monde  (dilbit  ce  Prince)  fi  ma  vie  te  mon  régné, 
font  bornez  dans  l’edroi&efpaccdehui&ans?  Viuonsdonc/*» 
ànodrcayfe,&que  lefeul  plaifir  Toit  l’ordinaire  entretien  lav '** 

de  nos  iours.  Mais  il  me  femble  que  c’edoit  mal  le  prendre, 

&  du  codé  gauche,  car  puis  que  Selim  n’auoit  que  huir 
ans  à  viure,  ne  valloit-il  pas  mieux  les  employer  à  des  ar  ions  • 
royales ,  &  redreignant  le  long  loifir  qu’il  Te  pouuoit  eftre 
imaginé,danslepeu  de  temps  qui  luy  redoit,  ne  s'occuper 
qu’à  des  fubier$  de  mérité, aufquels  les  effers  de  fa  genero- 
fitélecouronnansenfa  vie  d’vne  gloire  immortelle,  mar- 
quaflentapresfamor^fiirfatombe.lesqualitezde  grand,dc 
magnanime,  de  virorieux,d’inuincible  Empereur ,  pludod 
que  Ceux  que  favolupté  luy  lai(Ta,de  lafche,de  faiticât,&vo- 
luptueux.Mais  il  ed  mal  ayfé  de  tirer  de  lavaleur,de  qui  n’en 
a  point. 

Cependant  que  Selim  (e  ioüe  mollement  auec  (es  dé¬ 
lices  à  l’ombre  de  Ton  Serrail,  Dieu  eferit  dans  les  liures  du 
monde, leCiel  &  la  terre, les  marques  de  fon  courroux.  L’ai>- 
nce  mille  cinq  cens  foixantc&fept,futprodigieufe  par  l’c- 
uencmenc  de  tant  de  prodiges  ,  qui  me  la  font  nommer 
ainfi.En  Flandres,  &  fur  la  ville  de  Bruxelles ,  on  vid  en  l’air 
deux  armeçs combattre l’vnc contre  l’autre,  Tel pace  d’en-  d$*n  w. 
uiron  deux  heures  :  on  voyoit  d’vn  codé  des  çnfeignes  rou-  • 
ges,& jaunes, au  milieu  des  bataillons  de  gens  de  pied,  &£  de 
mcfme  aueedes  cornettes  dans  les  feadrons  de  gens  de  chc- 
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ual,d'vn  autre  coftè  desenfeignes  blanches  ,&  bledes  par- 
my  de  fcmbjablcs  croupes:on  oyoic  le  tonnerre  des  canons, 
6c  la  grdle  des  arcquebufades,les  teftes,les  bras ,  les  iambes 
emportez  en  l’air  parle  canon,  fc  voyeoint  clairement.  Mais 
candis  que  le  combat  s’enflammoit  le  plus  dans  ce  liquide 
champ  de  bataille, parut  vn  géant  d'vne  forme  fins  mefurc, 
lequel  fe  mettant  encre  les  deux  ariqees  les  diflipa  plus  fa¬ 
cilement  que  du  vent,  ou  de  la  fumee.  Proche  d’ Anuers  en 
vnlicu  diû  Bourg-fainft,  fefleua vne  tempefte  li  forte,  hfü- 
rieufe, fi  foudroyante ,  qu’il  fembloit  qu’elle  nevouluftpas 
feulement  perdre  ce  pays  là,  mais  tout  le  monde  vniuerfel. 
En  Italie  le  HeuuoLadice,qui  padedans  Veronnc,creut 
envn  moment  à  telle  grandeur,  qu’il  emporta  plus  de  deux 
mille  ame$,moifTonna  en  degaft  cous  les  fruits  de  la  campa¬ 
gne, &:  mit  par  terre  dé  beaux  &:  fuperbes  baftimens.  Vne 
Cornette  fut  veuë  dansRome  aucc  effrqy:vne  pluye de  fang 
empourprant  la  campagne  de  Policaftre,  apporta  de  i'efton- 
ncment,&:  de  la  terreur  par  tout.  En  Alemagnc,  &  en  Hon- 
•  grie  lé  Danube  fe  déborda  fi  furicufement^qifil  couurit  de 
les  eatix  la  plus  grande  partie  de  la  campagne,noya  vn  grand 
nombre  d’hommes, de  femmes,  6c  de  petits  enfans,  emme¬ 
na  prefque  tout  le  bcftail  des  enuirons  ,  6c  fit  vn  tel  degaft, 
qu’il  ne  s’en  cftoit  iamais  veu  vn  pareil  auparauant.  Et  dans 
Conftantinople  l’efpacc  prefque  d’Vn  iour  on  vid  trois  So¬ 
leils  dans  le  Cicl,&fütla  ville  de  Capha  la  Lune  monftra  fa 
face  couucrtc  d’vn  Crucifix.  *  • 


cnft'neJfi  C’cft  la  couilumc  des  Empereurs  Turcs ,  au  commence- 

othom.i:»ù  ment  de  leur  régné  d’ouurir  les  portes  du  temple  de  lanus, 
jc  dû  {Je  commencer  leurs  allions  par  la  guerre ,  foit  pour 
""“TiL  exercer  d’autant  leurs  foldars ,  6c  bannir  la  fedition  de  leur 
païs, ou  foie  afin  que  le  peupleefpoufe  cette  croyance  d’eux. 


qu’ils  font  belliqucux,-&:  magnanimes.  Ainfi  Selim  enuoya 
OcchialirenegatCalabrois, qu’il  auoic  fai 61  Roy  d’Alger, 
àcaufedelaprilc  deThunes;  pour  furprendre  la  Goulctte. 
Ochialiatmcfeptgaleres,arEiueàlaGoulette ,  maiseftant 
defcouuerc  fut  repoufic)&:  contraint  de  fe  retirer  aux  Ger- 
c b*Untâtf  bes.S:  à  Tripoly.Ican  André  Dorie  cftoit  au  porc  de  Bilèrte 
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ce  corfaire  diligenta  Ton  départ  fé  recira  là  où  nous  auons  . 
di&.Etimefme temps  Selimenuoya  quatre  mille  Ianniffai- 
res  Air  les  confins  de  laPerfe  pour  cmpefcher  les  courfcs  que 
les  Perfans  faifoient  dans  fes  terres. 

Vnpcuaprcs  l’entreprilc  fur  la  Goulettc  par  Occhiali,  le 
Commandeur  de  làinft  Clément, General  des  galeres  de 
Malte, ayant  conduit aucc  fes  galeres  le  Marquis  de  Pefca- 
reVice  Roy  de  Sicile  à  Trapani,voulut  partir  pour  s’en  re-  ► 
tourner  à  Malte,  contre l’aduis  du  Vice-Roy,  de  ceux  de 
Trapani,&  de  beaucoup  d’autres,  qui  l’aduertifloient  que  cimmtpart 
Occhiali  eftoit  en  fon chemin  auec  plus  de  forces  que  luy: 
vn  corfaire  Marfeillois  furnommé  ïambe  de  bois ,  l’afleura 
l’auoir  rencontré  fur  mer.  Neantmoins  tous  cesaduis  ne  le 
peurent  retenir, il  part,  &  mefmc  fur  l’entlree  de  la  nui& ,  au 
lieu  de  choifir  le  matin  pour  mieux  defcouurir  de  loing. 

Mais  il  n’eut  pas  faiéfc  grand  chemin  ,  qu’il  rencontra  ce 
qu’on  luy  auoit  prédit,  Occhiali  plus  fort  que  luy,  qui  luy 
donna  la  chaflc,où|es  vaifleaux  f  eftans  feparez,  au  lieu  d’al-  qm  U  chargt 
lcrenfemble  bien  vnis,  furent  attaquez  auec  grand  aduan- 
tage  pour  les  Turcs.  Occhiali  auec  douze  vaifleaux  pourfui- 
uit  la  galère  Capitaine, &  vne  aucre  appelleç  fain&  Ican:Lcs 
deux  qui  rcftoienc,à  fçauoir  la  Patrone ,  ic  la  faincte  Agnes, 
curent  fept  galeres  Turques  en  queuc.Le  combat  fut  rude, 
caries  Cheualiers  de  Malte  fe  deffendoienc  merueillcufe- 


menc  bien:  la  galcre  fainde  Agnes  rendit  quatre  heures  de 
combat,  &  peu  apres  fut  prife  :1a  Patrone  gaigna  du  cofté 
.de  Grigenti,où  elle  fefaupada  faint  Ican  fe  rendit  à  Occhia-^"1  iIal' 


li  par  celuy  qui  la  commandoitnommé  le  CapitaincVoguc- 
demarda  Capitaine,  fe  voulant  fauuer  dans  la  riuierc  au  def- 
fous  de  Monte  Chiaro  donna  à  trauers  contre  terre ,  &:  ceux 


qui  eftoient  dedans  fe  fauuerent  auec  le  General  dans  la 
tour  de  Monte  Chiaro,  tandisque  Occhiali  fc  faifit  de  la  itf 
galereten  cette  deffaiéte  moururent,  ou  furent  prisfoixante  chtuaixn 
deux  Cheuahcrs,5<:  grand  nombre  de  foldats.Voyla  le  fruid  & 
de  la  précipitation  du  General  de  fes  galeres,  qui  ne  rappor- 
ta  fur  luy  en  fe  fauuant  par  terre ,  que  quelques  pièces  de  la 
vaiflelle  d’argent.  Occhiali  fen  alla  vers  Alger  où  il  entra 
en  triomphe  Aie  la  fin  du  mois  de  Iuillet,  &  de  Ki  enuoya  à 
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Constantinople  à  Selim  la  galère  fain&c  Agnes,  aucc  quel- 
<•  quesCheualicrs  dedans. 

_  En  ce  mefme  temps  la  Republique  de.Vcnifccnuoyâvn  . 

Ch*p*  Ambafladeur  à  Conftantinoplc  pour  rcnouueller  l’alliance 
Ambaifa-  aue^  Selirt». Cet  Ambafïadeur  nomme  Marin  Caballus  per- 
itunilvf  tonnage  illuftre,  &  fçauant  en  plusieurs  çhoSès  ,  n’eut;  pas 
matas àco»  pCU  de  peine  d’obtenir  audience  pour  cet  affaire ,  mais  les 
*  flan,motle-.  prefents  qu’il  fit  aux  BaSTats  ,  &  grands  de  la  porte  rompi¬ 
rent  toute  difficulté,  &:  luy  firent  obtenir  ce  qu’il  deman- 
Musnee  en-  doit:Sclim  l’ouyt,  &  iura  l’alliance  aucC  les  Veniciens.  l’ay 
tr'mx,  &  Us  bien  voulu  mettre  icy  la  forme  de  fon  ferment,  puis  qu’elle 
Tma.  cj^  prefquc  dans  tous  les  autres  qui  ont  eferit  cy  deuant. 
Terme  J»  fer-  le  iure.dr promet  s  par  le grand  Dieu,  qui  a  créé  le  Ciel  &  la  terre, far 
mmt  de  Se-  [es  amesdes  fep  tante  Prophètes ,  par  la  mienne  ,  par  celles  de  mes 
m'  ancefires ,  de  garder  à  la  Seigneurie  de  Venife ,  tout points,  &  drtitts 

d’ alliance, & d'amitié  conferuez,  iufques  à  prefent ,  &  de  les  tenir  pour 
facrez,  &  inuiolables ,  comme  ils  font  déclarez, par  mon feing.  Mais 
ce  ferment  fera  bien  toft  fauSfe,par  la  guqrre  contre  l'Ifle  de 
Cyprc,des  appartenances  desVeniciens,où  Selim  cftoit  par. 
Tnimfcbef.  ticulierement  porté  par  les  inuentions  d’vn  Efpagnol  Iuif, 
fé  i' Espagne  nommé  Iean  Micqué,  chaSTé  d’Efpagne  par  le  Roy  Ferdi- 
naqd, pernicieux  efpion  de  l’Europe ,  où  il  n’y  auoit  prouin- 
™  '  ce  qu’il  n’yeuft  mis  le  pied, pour  remarquer  ce  qui  s’y  faiSbir, 
.&  en  faire  par  apres  Son  profit.  11  feiournâ  à  Lyon  quelque 
temps,  puis  à  Marfeille ,  delà  trafiqua  à  Rome ,  à  Venife ,  en 
•Sicile ,  &  en  fin  aborda  Çonftantinople  :  Or  comme  c’eftoit 
vn  bel  efprit,  fubeil ,  aigu ,  mais  n^alicieux ,  il  trouua  moyen 
c  tien  les  vo‘r  »  auquel  il  rapporta  tant  de  merueilles ,  qu'il 

F  acquit  fes  bonnes  grâces  ,  &  renonçant  à  la  loy  des  Ra- 
de Selim.  bins,pour  eftre  encores  plus  fauorifé ,  efpoufa  celle  de  Ma* 

St  fait  Tan.  hoine,;^  fe  Turc.  Ayant  l'oreille  de  Selim,  il  trouue 

moyen  de  calomnier  le  Duc  de  l’ISle  de  Necfie,  vue  des 
ISlcs  Ciclades,&  le  vingt-vniefmd  Duc  de  cette  Ifle:ce  Duc 
aduerty  des  menees  que  le  Iuif  faifoit  contre  luy  à  Conftan* 
en  va  pour  Sè  iufti  fier, mais  il  ne  fut  pas  fi  toft  arri¬ 
ve.  ué  là, qu’on  luy  ofte  fa  liberté, &  fon  bien ,  il  fut  emprifonné, 

Le  Prince  le-  &fâ  principauté  donnée  à  Micqué  :  quelque  temps  apres 
**  *  F°n  innoeênee  luy  fit  rccouurcrfa  liberté  -,  mais  non  pas  fon 
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bien ,  auffi  cftoit-il  en  trop  bonnes  mains  pour  eftre  rendu. 

De  forte  que  ceroiïerablc  Prince  fuc  contraint  de  fe  retirer, 
vers  le  Pape, & les  Veniciens,defquels  il  fut  honorablement 
receu,&  fauorablemenc  aflifté  pour  le  foulagement  de  fa 
vie.  . 

Micqué arriué àla  qualité  de  Prince  ,  trouué  moyen  de 
faire  côgnoiftre  à  Selim  qu’il  ne  luy  eftoie  pas  inutile,  luy 
propofe  la  conquefte  de  l’ifle  dé  Cypre  du  domaine  des  Ve*  Ct  ; ^  # 

*  niciens.  &luyreprefence  le  droiét  qu’il  y  auoit  comme  Sul-  stii»  «  u 
tan  d’Egypte ,  &  Roy  de  la  Paleftine ,  ^’où  les  Ifles  de  Rho-  *•"£**'  cy- 
des  &:  de  Cypre  relcuoient  comme  hpmmagcables.  De  plus  r 

il  luy  donne  aduis  de  l’ambrafenicnt  de  i’arcenal  de  V cniie, 

©ù  toutcsles  munition&dc  guerre  auoienc  cfté  confommees, 

&  dauarttage  l’annce  y  auoit  cfté  fi  difetteufe  ,■  que  la  fami¬ 
ne  eftoit  presque  dans  le  pais  de  la  Seigneurie.'  Selim  réceut 
les-aduis  de  Micqué}  Sc ayant  concVujquelquc  defir  dé  faire 
la  guerre  en  Cypre ,  en  communiqué, phiftoft  à  fej.Baflars  vn  opinitm  i>- 
iour  comme  il  eftoit  à  la  chaftej  cetté  façon  dé  prendre  ad-  •»/»<*»»*- 
uis àla campagne  fappelle  le  confeil  à  cheual.  Mahomet 
premier  Vizir  de  l’Empire,  &  premier  en  la  faueur,  corn  me 
celuy  qui  auoit  conduit  Selim  au  throfné  de  fes  majeurs* 

*  comme  nous  auons  veu  cy  deiiant^roiiueplus  à  propos  d’al}  "  • 
1er  fe  courir  les  Sarrazinsdn  Grenade  contre  le  Roy  ÆECpaw  •'  1 
gne,  que  de  faire  la  guorre  aux  Vcnicicns,  en  artaquantl’If- 

1c  de  Cypre ,  l'amitie  defquels  auoit  efté  reccrdhée ,  6t  che- 
fie  par  le  defun^k  Empereur  Solytnan.  Or  foit  que  ce  Bafla 
trou  uaft  la  guerre  de  Cypfe  trop  imufte,  on  ibit  qu’il  parlaft 
tomme  penfionnaire  de  Vcnife,  fi  fit-il  tout  fonpoflifolc 
pour  en  diftuadet  Selim  ;  mais  les  autres  Baftats  porte*  a 
l’aduis  contraire ,  comme  les  enuietne  de  Mahomet  confeil*  .\n  '■  -s 
loient  à  leur  Empereur  de  porter  fes  armes  en  Cypre  ,  que  :  ‘ 

*  eectedfle  dépendante  delà  Sultanie  d’Egypte  luy  apparte*  •  m  . 
noie  de  droiift,  Selim  fuit  ce  dernier  aduis,  ôc  fe  rcfouc  àla  */tV. 
guerre  contré  cette  Ifle.  Mais  ce  qui  le  porta  le  plus  à  cette 

refol  ut  ion  ,  ce  fut  le  confeil  du  Muphti  defaloys  car  com*  a  7//1 

mcilvouloitfaircbaftirvneMo/quee  àConftant.inople,le 
Muphti  luy  remonftra,  que  licitement  il  ne  le  pouuoit  faire, r'*  ' 

que  la  loÿ  de  leur  prophète  deffendoit  de  renter  yne  Mof+ 
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qucc  du  Ch^fna*ou  tnrefor  de  l’Empire ,  mais  feulement  du 
reuenu  du  pais  conquis,  &  partant  qu’il  auoitvne  belle  oc- 
cafxon  de  faire  vne  riche  conquefte,puis  que  fon  confeil  luy 
facilitoit  celle  du  Royaume  de  Cypre. 

'  Trtf4r4tif  Cette  guerre  doncque$,concluëôn  en  faiét  les  préparatifs 
pur  «tu  à  Conftantinople ,  en  la  Moree ,  te  ailleurs  ,  de  vaiffeaux, 
ÿ,mt.  d’hommes, d’armes, de  viures,&  munitions  de  guerre.Et  ce¬ 

pendant  le  Saniâc,ou  Gouuerneur  de  la  haute  Myfie  nom- 
*  uontfttn  m  mé  Scender,  trauailla  àfairc  des  menees  ,  &  des  monopoles  • 
CX"‘  *  dans  l’Ifle  de  Cypre, gaigna  plufieurs  Cypriots , jentre  autres 
vn  nommé  Diaforinus,hommefubtil,inuentif,cogneudans 
Dtfconmrtt  ^es  Pays  eftrangers,  fcc  grandement  ayroé  de  fes  compatriots; 
crUscompii-  mais  fes  trafiques  auec  Sccnder  euentees  ,  par  la  furprife 
cnmHamtrt  ^>yne  jcttre  qu’ilefiaiuoità  ceTurc  ,  toute  peinte  de  figu¬ 
res,  de  mdufches,araignes,fourmis,moufcheros>gucfpes,& 
fcmblable  forte  de  petits’animaux  qui  luy  fertioicnt  de  ca- 
ra&eres  ou  de  chiffres  fecrets  :  il  fut  pris,  rois  à  la  queftion,& 
apres  la  confeflion  de  fà  perfidie ,  exécuté  à  mort  auec  plu- 
.  fieurs  de  fes  complices, qu’il  auoic  luy  mefme  defcouuerrs. 

*  Les  Vcniciens quiauoient cuaduis du deficin de  Selim, 
jïL ^ur  Royaume  de  Cypre ,  par  Marc  Anthoine  Barbarus ,  te 
fttoun pour  plufieurs  autres, fc  difpofentà  la  gucrre,demandent  fecours  * 
tmt gume.  au  Pape ,  auRoyd'Efpagnc,  té au  Roy  de  Perfe:de  celuy-cy 
ils  ne  rcceurent  rie  que  des  paroles,^:  des  tçmifes,car  Tach- 
te  Roy  de înas  R°y  de  Perfc  qui  eûoit  fur  le  foir  de  (on  aage ,  defiroit 
Terftstntx-  plufloft  le  calme  d’vne  douce  paix ,  que  la  tourmente  d’vne 
guerre, quoy  qu  aduantageufe  pour  luy:  les  autres  deux  pro- 
miret  dje  fccourir  de  leurs  forces  là  Seignçurie.Mais  leBayle 
des  Veniciens  qui  eftoit  à  Conftantinoplc,  ne  pouüant  don- 
ze  Style  ricr  de  particuliers  aduis  de  ce  qui  fy  pafloit  fur  cetaffaire, 

*  adrçRc  au  BafTa  Mahomet ,  luy  remonftrant  le  tort  que  Se- 
Mahomet  Ihn  fc  ferait  d’attaqiier  par  furprife  ceux  qui  ne  penfôienc  * 
hnmjhee  Je  point  à  fe  deffendre ,  afïeurez  fur  le  ferment  qu’il  leur  auoic* 
fon  amitic  au  renouueau  de  l’alliance  j  qu’il  feroic 
.  bien  plus  feant  de  terminer  l’affaire  par  la  voye  douce ,  te 

râifonnahle;qüc  d’y  procéder  par  celle  de  la  rigueur.Maho- 
vfcÆ  mct  «prefcnw  tout  cecy  à  fon  Empereur,  Selim  letrouua 
vtmfi.  hon ,  dcpefcliciYn  Chaoux  nommé  Cubât  à  Venifc ,  vers  la 

Seigneurie 
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Seigneurie,  auec  des  lettres  contenans  en  fubftance  la  de¬ 
mande  de  l’iflç,  &  Royaume  de  Cypre,  qu’il  difoitluy  ap¬ 
partenir  iuftement,  &  qu’en  cas  de  refus,  il  la  préndroit  par 
la  force  de  les  armes.  Le  Chaoux  rapporte  pour  refponfc  jf; 
des  Vénitiens,  que  la  Seigneurie  s’eftonnoit,  de  ce  que  làns  Vénitiens. 
aucun  fujet  Selimrompoit  l’alliance  fi folemncllement  iu- 
ree,  que  s’il  venoir  dans  leurs  terres  les  armes  à  la  main, 
qu’ils  luy  feroient  telle, &:  fe  deffendroient  bien,  s’afleffrans 
que  laiuftice  de  leur  caufe  leur  acquerroit  facilement  le 
fecours  de  Dieu,  6c  des  hommes. 

Le  Chaoux  arriué  à  Conftantinople,&:  ayant  rendu  à  S o- 
lyman  la  refponce  des  Vénitiens,  on  halle  l'equipage  de  la 
guerre,  6c  peu  de  temps  apïes,  l’armee  part  fouz  la  condui¬ 
te  du  Bafla-PialiGeneral-de  mer,  6c  Mullapha  General  de  pmertm  Je 
l’armee, auflï  toll  qu’elle  feroit  en  terre,  car  Selitn  ne  bou-  r *nn"  Tur- 
gea  de  fon  Serrail,  par  le  confeil  de  Mahomet  fon  grand  <1<t' 
Vizir.Les  galcrcsTurques  paflentàNegrepont,puisàRho- 
des,où  en  chemin  Piali  tafeha  de  furprendre  Tinc:c’eft  vne 
Me  auec  vn  fort  des  appartenances  des  Vénitiens,  proche 
de  l’ Archipelague  :  mais  la  refillancc  de  ceux  de  dedans  luy  Son  arrii*£ 
fit  prendre  le  chemin  de  Rhodes, &  celuy  de  Cypre, où  l’ar-  m  cïïn' 
mee  Turque  arriua  auec  deux  cens  vaifleaux  bien  armez, 
au  commencement  du  mois  d’Auril  de  l’annee  mil  cinq  An»ttw. 
cens  lèptante. 

L’Me  de  Cypre  eftfituee entre  la Caramanie,  jadis  diète  sitmtimde 5 
Cilicie,&  la  Syrie,  battue  du  collé  de  Septentrion  par  les  rVtieCsz 
flots  de  la  mer  de  celle-là,  &versleMidy  par  les  ondes  de 
Syrie,  à  laquelle  elle  a  cflé  jointe  autresfois,  mais  feparee 
par  vn  terretremble  :  elle  contient  bien  près  de  deux  cens 
fbixante  lieuës  de  tour,  6c  plus  de  cent  en  longueur ,  pour  Sts  fore„t 
lors  commandée  par  Allor  Bâillon, affilié  du  Comte  de  Ro* 
cas  fon  Lieutenant,  6c  de  cinq  mille  hommes  de  pied,  6c 
cinq  cens  Stradiots,  gens  de  cheual,  qui  elloient  toutes  les 
forces  de  la  garnifon  de  Tille.  Les  Turcs  fans  aucune  diffi¬ 
culté  prennent  terre,  defeendent  leurs  artillerie,  6c  fc  ren¬ 
dent  maillres  de  la  campagne ,  toutesfois  auec  vn  fi  mau- 
uais  ordre,  que  fl  les  Cypriots  fuflent  forcis  fur  eux, (comme 
c’elloit  l’opinion  de  Bâillon ,  fans  doute  ils  les  euflent  re- 
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pouffez  iufques  à  leurs  vaifleaux,  mais  le  relie  du  confcil 
voulans  cemporifer,  leur  donnèrent  le  temps  de  fe  venir 
si^edcKi-  camper  deuanc  la  ville  deNicotic,où  ils  mirent  le  fiege, 
TtrJ"  US  fuiuânt  l’aduis  de  Muftapha  qui  l’emporta  fur  Piali,  lequel 
eftoit  d’opinion  qu’il  falloir  premièrement  attaquçr  Fama- 
ruu  rfm»»-g°^c>v^^c  Pr'ncipale  du  Royaume.  Cependant  Piali  rc- 
te  fur  mer  monta  fur  fes  vaifleaux,  &  s’en  retourna  en  l’Archipel  pour 
dZ'ujf'  empefeher le paflage aufccours qui venoit de  Vcnifc,com* 
‘tôurs  ‘  ‘  pofé  de  cent  vinge-fept  galeres  fubtiles  ,  $cvnze  grofles, 
stcoun  its  aucc  vn  grand  Galion,  le  tout  conduit  par  Hierofme  Zanc, 
nur'dtCn-* lui  s’eftoit  arrefté  au  tour  de  Corfou,  pour  attendre  le  fe- 
fouwné de  cours  du  Roy  d’Efpagne,  conduit  par  André  Dorie,  &:  cc- 
luy  du  Pape  par  Colonne  ;  mais  en  celle  attente,  la  pelle  ar- 
riua  en  fon  armee,  enleuant  enuiron  vingt-cinq  mille  per- 
fonnes.  Ce  degaftcllonna  grandement  Dorie,  Sd  Colonne, 
qui  arriuerent  peu  apres,  defortc  quevoyans  l’armec  Vé¬ 
nitienne  ruinée  par  la  pelle,  ne  furent  pas  d’aduis  d’aller  at¬ 
taquer  le  T urc,  auec  ce  qui  relloit,  le  general  Zane  s’en  al¬ 
la  en  Candie  pour  renforcer  fes  troupes. 

€  h  a  p.  Or  tandis  qu’il  ramalloit  d’autres  forces, Muftapha  cftoit 

III I.  deuant  Nicotie  employant  les  lîenncs  pour  l’emporter. 
situait?»  de  Celle  villecft  fituce  au  milieu  de  rifle,en  vn  terroir  fertile, 
Kt;otte.  fouz  yn  ajr  cemperé.  $a  grandeur  auparauant  eftoit  de 
quatre  lieues  &  demie  de  tour  ;  mais  depuis,  pour  la  rendre 
p!usfortc,les  Venicicns  reftraignirent  fon  enceinte  àvnc 
lieue  A:  demie  :1e  nombre  des  gens  de  guerre  eftoit  alTez 
Ci  fie  vü’e  fufiîfant  pour  repoufter  les  Turcs,  mais  eftans  commandez 
mai  puutr-  par  vn  chef  fort  peu  expérimenté,  &  duquel  ceux  qui  ont 
n'e'  cy-deuant  eferit,  ne  font  pas  grand  compte,  appellé  Nico¬ 
las  Dandule,ils  faifoient  leurs  elforts  à  contre-temps  :  car 
apres  qu’vne  partie  de  foldats  Italiens  furent  morts  à  la  defl 
fence  des  murailles,  au  lieu  de  conferuer  chèrement  le  re¬ 
lie  pour  le  falut  de  la  ville, leur  permit  de  faire  vne  fortie  fur 
les  Turcs,  qui  les  mirent  en  pièces,  &  cependant  refula  la 
vautrât m».  ^orc‘e  aux  gens  de  cheual,  qui  fuftent  efté  tres-ne ceflaires 
wtion  iàNf  pour  couurir  l’infanterie: dauantage,  la  ville  eftoit  iî  mal 
,aUe‘  pourueuë  de  munitios  de  guerre, que  les  alfiegez  furet  con* 
traints  de  rc  courir  à  ceux  de  Famagofte,  mais  comme  leurs 
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Meflagers' furent  pris  auec  les  lettres,  le  Capitaine  Iean 
Baptiftc  Colomban  s’offrit  d’aller  luy  mefmeàFamagoftc, 

&  rapporter  refponcc ,  ce  qu’il  fit,  mais  ce  fut  Vn  honnefte 
refus ,  car  ceux  de  cefte  ville-la  refpondirent  qu’ils  n’en 
auoient  pas  aflez  pour  cux,&:qu’attendans  la  mefme  for¬ 
tune  que  la  leur,  ils  eftoient  obligez  de  conferuerlcpcu  de 
munitions  qu’ils  pouuoientauoir. 

.  CepandantMuftapha  battoit  lavilledeNicotic  de  foi-  sdtt„;tj0 
xante  gros  canos,  ce  qu’il  continua  l’efpace  de  quatre  iours  T»rc. 
fans  cefler,  mais  le  peu  d’effed  que  fes  canons  faifoient  à 
caufe  de  la  molefTc  du  terrain  du  bouleuaft,  luy  firent  cet 
,  ferlabatterie,poiirfeferuirdelafape.Orcommelcspion-  Le»rf.^t. 
niers  curent  abbatu  aflez  de  muraille  pour  faire  entree  aux 
Turcsdanslaville  :  Muftaphafit donner vnaflaut  general;  Ajftut 
mais  à  bien  aflailly,  bien  deffendu.  La  refolution  des  aflie- 
gez  eftoit  animee,  par  les  fages  exhortations  de  François 
Contaren  Euefque  de  Baffo,  qui  eftoit  dans  la  ville  en  l’ab- 
fencede  l’Archeuefque  de  Nicotie,  Philippe  Moccnique 
pour  lors  à  Venifc.  Ce  Prélat  promettoit  aux  afîiegez  la 
venue  dufccoursdes  Veniciens,du  Roy  d’Efpagne,  &  du 
Pape  dans  peu  de  temps ,  comme  il  y  auoit  de  l’apparence 
qu’il  deuoit  arriuer  en  Cypre,  mais  les  longueurs  furent  fi 
grandes,  que  ce  fera  'apres  la  mort  le  Médecin,  &  vne  belle 


monftre  de  fe  cours  quand  on  n’en  aura  plus  que  faire:  Car 
les  Turcs  qui  defiroient  emporter  la  ville,  &  l’Iflc  auanc 
qu’elle  fuft  fècouruë,  dônet  vn  autre  aflàut  general  en  qua¬ 
tre  diuers  endroits,  à  fçauoir  aux  quatre  bouleuarts  :  celuy 
de  Poclocattaro eftoit  attaqué  parle  BafTa  deCaramanie,5'”'”’ 
-celuy  de  Conftance  par  Mufafer-beg.  Piali  entreprenoit 
Celuy  de  Tripoli,  &  le  General  Muftapha  aflailloit le  qua- 
triefme  nommé  d’Auile  :  de  ces  quatre  bouleuarts  trois  de¬ 
meurèrent  fermes  fans  pouuoir  eftrc  gagnezjceluy  de  Con¬ 
fiance  fut  le  moins  confiant,  à  la  première  attaque  l’efpou- 
uente  l’efbranle,  &  met  les  afliegez  en  tel  defordre,  qu’ils  Ze 
prennent  la  fuite  dans  la  ville,  les  Turcs  le  fuiuent,  &  y  en-  dt  àonfia». 


trentauec  euxpefle-mefle,  mais  en  pourfuiuant  :  leCom-  «&&"*• 
te  de  Rocas  voyant  cefte  confufion ,  tafehe  d’atrefter  ceux 
qui  fuyoient,  &  auec  quelques  vns  tient  bon  pour  repouf- 
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fer  les  ennemis,  mais  tâdis  qu*il  combattoit,vnc  harquebu- 
fade  à  la  telle  le  renuerfa  more  aux  pieds  des  ficnsrcecoup 
tldeRoc^0'  donna  eRcor  plus  l’cfpouuente  aux  afliegez,  quifefàuuc 
dans  vne  Eglifc,  qui  court  aux  lieux  plus  retirez  de  la  ville, 
qui  en  fa  maifon  pour  la  feureté  de  fafcme,&  de  fes  enfans. 
a urtdep».  Pierre  Pifan,  &:  le  Capitaine  des  Salines,  Bernardin  Polan 
k".  voulans  arreflcr  leur  fuite, celuy-cy  fut  tué  par  les  ennemis. 

La  perte  de  ce  bouleuart  de  Confiance  importatc  aux af- 
fiegez, obligea  le  gouuerneur  Dandule  d’alscbler  les  moins 
AfZlr>?e»r  effrayez  des  fiens  pour  y  aller  encor  faire  vn  effort,  mais  co- 
DanJ*u.r  me  il  combattoit  auec  vne  poignee  de  gens,  cotre  vn  nom¬ 
bre  efpouuentable  dcT urcs,la  multitude  accablât  les  fiens, 
les  mit  en  pièces,  Sc  luy  y  fut  rué  les  armes  à  la  main  :  le  relie 
des  boulei*arts  qui  auoient  tenu  b5  iufques  icy,cotinuoicnt 
à  Ce  bien  deffendre  ;  mais  attaquez  de  tous  collez  parles  en¬ 
nemis, &  dedans, &  dehors  la  ville, partie  furent  tuez  en  co* 
battant.partiefc  retirèrent  dans  la  grade  place  pour  y  ache* 
uer  de  ebbattre,  &  de  viure.  Le  BalTa  d’Halep  qui  elloit  fur 
Maffacre  Jh  le  bouleuart  de  Tripoli  auec  fa  troupe',  iugea  bien  qu’il  ne 
r^f'  dcfFeroit  iamais  à  coups  de  main  celle  alfemblee  en  armes 

•  qui  elloit  dans  la  place,  fans  perte  de  fes  gens,  &  pour  rie 

courir  pas  ceflc  rifquc,  fit  pointer  quelques  canons  fur  ce 
gros  d’habitans,  qui  en  mirent  pluficurs  en  pièces, &  efear- 
cercnt  le  relie.  •  . 

Tnf'&ftc  Ain  fi  tout  ce  qui  faifoit  rcfi(lance,abatu,les  Turcs  fe  ren- 
J*Nicotie.  dirent  maillres  de  la  ville  fans  contredit ,  courent  les  rues, 
facagent  les  mailons,  entrent  dans  les  Eglifes, &  partout, 
tuent,  maffacrcnr, violent,  bruflent,  hommes, femmes,  etv- 
fans,temples,  fans  exception  de  fexe,d’aage,ny  de  lieu  :  de 
Crudutc  Jcs  forte  que  les  rues  toutes  remplies  de  corps  mort£  couloienc 
en  fleuues  de  lang.  L’Euefque,  les  Magillrâts,  ôc quelques 
vns  du  peuple  s’efloient  barricadez  dans  la  Cour  du  Palais: 
Muflaphà  les  fournie  de  fortir,&  pour  les  auoir  plus  facile¬ 
ment, leur  promet  la  vie,  ces  pauures  infortunezfe  rendér, 
ouurent  les  portes  du  Palais,  mais  les  premiers  qui  entrè¬ 
rent, dedans,  les  mirent  en  pièces,  pour  gendre  leur  fort  ef- 
gal  à  celtty  de  leurs  concitoyens.  Ce  fut  le  neufuiefme  de 
-afwM  1570.  SeptembrCjde  la  mefme  annee  mil  cinq  cens  feptante,que 
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Dieu  permit  ce  commencement  de  ruine  fanglantc  fur 
Fille,  &  Royaume  de  Cypre,pour  punir  Iescxcez  des  vi¬ 
ces,  &  l’énormité  des  péchez  contre  fa  Majefté  diuine;car, 
quoy  queCyprefutfouzla  domination  de  celle  lage répu¬ 
blique  de  Venife ,  qui  n’a  point  fa  pareille.en  prudence  de 
gouucrner.Neantmoins  comme  les  lieux  plus  efloignez  du  pneti* 
Prince  font  fouuçnt  les  moins  policez  ;  dans  celle  Ifle ,  les  £ 
nobles  exerçoient  vne  tyrânie  fi  grande  fur  le  relie  du  peu¬ 
ple, que  les  plus  bas  gcmilfans  fouz  le  faix  infupportable  de 
leurs  rigueurs, auoient  fouucnt  déliré  d’cllre  au  T urc,  pour 
s’ollerde  lachaine  de  ceux  qui  les  tourmentaient  ainfi. 
Dauantagc,  les  dilîolutions  y  ellaient  li  ordinaires,&  fi  ex- 
cefiiues,  qu’il  fembloit  que  celle  Iftcfull  encor  le  lèjour  de 
l’ancienne  DcelTe  de  la  volupté,  tantfon  culte  y  efloit  re¬ 
commandable  par  le  commerce  des  lubricitez  ,  qui  en 
auoient  fortbanny  toute  forte  de  vertus. 

•  Nicotie  aiqfidcuenuë  Turque,  Mullapha  y laiflaengar- 
nifon quatre  mille  hommes  de  pied,ô£  mille  chëuatrx, mua 
la.  charge  de  Mufapher..  &:  apresauoir  receu  Cerines  qui  fd  cainnfi 
rendit  à  luy ,  6c  vne  partie  de  la  Montagne, .va  mettre  le  fie-  rend anTurt. 
ge  deuantFamagolle,  qu’il  n’emportera  pas  de  ce  premier  ; 
coup,  car  l  hyuer  1  obligeant  de  le  retirer,  il  reprendra  le  ro^0j^ 
chemin  de  Conftantinople,  pour  reuenir  au  printeiiips  fai*  *  1  ^ 
rc  fennr  par. deux  fois,  la  terre ur  dc  fes.armes  aux;  Gy  prions,  1 

&  leur  faire  acheucr  leur  feioür,  fc  leurs  vieslen  cçftc  Ifle'  fi  “  ,  .  y 
floriïfante.  ,  .*•!  ■  '  •  '  7 

.  ;  v  ■ 

Son  premier  camp  fut  à  trois  millesde  Famagofte,  en  vn  ^  -  * 
lieu  appellé,  Pome  d’Ada,  &par  ceuxdu  pays,PomedamcJ  t»ki  dJ>Lt 
6c  puis  s’adaançant  plus  pres’de  la  ville, ficfoihmèrles  habi»  ***&&<$*'. . 
tans  defc  rendre*  mais  ceox-cy  va;  pèoi  mieux  (fournis  que  ’ 

ceux  de  Nicotie-,  refponidirerw  qu’il  n'y  auortxicn  à  gagner  Jwmîïdïfi 
chez  eux  que  des  coups, qüe  le  Bafla  feroit  mieox  de  le  reth  rtndu. 
rer  auec  le  gain  qu’il  auoie  fait  dans  Fille ,  que  le  venir  per¬ 
dre  énvnfiege  fi  dangereuxpour  luy 

Or  bien  que  le  mkflacre  eulFcfté  scanda  Nicotie  ;  néant* 
moins  les  Tiurcs  ne  lailTcren’c  pas  d’y  fiire  des  efclaues  de 
toutfexe,&  condition, ielquels  ils  auoient  emmené  deuant 
f  amagolie}das  certains  nauires.dePiali.Parmyce  nôbre  in- 
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fortuné  eftoit  vnc  Damoifellc  capciue  prifeàNicotic  aucc 
les  autres,  laquelle  ne  pouuât  fupporter  la  perte  de  fa  liber¬ 
té  entre  les  mains  de  tels  vainqueurs, cherche  l’occalion  de 
finir  so  efclauage,quoy  qu’auec  le  daget  cminet  de  la  mort, 
&  ne  fe  pouuant  alors  rachepter  des  Turcs,  que  par  l’enga¬ 
gement  de  fon  honneur,  fe  rclfout  à  la  perte  de  fa  vie,  &  au 
recouurement  de  la  liberté  des  autres  efclaues,  mais  àmef- 
mc  prix  que  la  Tienne ,  prend  foigneufement  garde  au  lieu 
où  cftoient  les  poudres  pour  la  munition  du  nauire ,  &  vn 
iour  prenant  l’occafion  à  propos  y  met  le  feu,  qui  brufia 
toutle  nauire, &  tout  ce  qui  eftoit  dedans.ainfi  finit  elle  par 
fa  mort, la  mifere  de  là  v.ie,&:  des  autres  captifs,  auec  néant- 
moins  perte  pourles  Turcs  ;  car  outre  l’embrazement  de  ce 
nauire,  deux  autres  furent  brûliez  des  inclines  flammes. 

Muftapha  cependant  voyant  les  alfiegez  conftammeçt 
.refolus  à  leur  deffence,  y  enuoye  Ieâ  Sofomenc.fait  efclaue 
àNicotie,  furlàfoy  ,  pour  rccouurerde  l’argent  pour  fon 
rachapt,  à  la  charge  qu’il  cxhorteroitle  peuple  de  fa  parta 
fe  rendre  à  hiy  :  mais  à  tout  cecy  on  fit  la  lourde  oreille, plus 
attentif  à  re  couurcr  du  fecours.qu’à  toutes  ces  remonftran* 
ces  de  le  rendre  :  Et  pour  cét  efreét,  les  alfiegez  enuôyerent 
à  Venife  Nicolas  Donat,  &  l’Euefque  de  Famagofte,  Hie- 
rolme  Ragaizzon. 

Ceux-cy  peurent  rencontrer  le  fecours  en  chemin,  car  il 
eftoit  au  port  de  Vathi,i£Calamire,en  nombre  de  cet  qua¬ 
tre  vingts  galeres,&plus:cent  vingt-quatre  des  Veniciens, 
douze  du  Pape,  &  quarante  cinq  du  Roy  d’Elpagne,  enre- 
folution  d’aller  l'ecourir  Nicotic,  mais  vn  peu  trop  tardt 
Aulfi  André  Dorie,  General  des  galcres  d’Elpagne,  ayant 
apris  les  nouuelles  de  I3  prife  de  cefte  ville,  ne  voulut  point 
paifer  outre,  difant  qu’il  eftoit  party  pour  Cypre,  en  inten¬ 
tion  de  fecourirNicotie*  laquelle  eftant  prife  il  n’y  auoit 
que  faire,  &  quitta  ainfi  froidemétlerefte  de  l’armee  Chre- 
ftienne  à  Scarpante,  prenantle  chemin  de. la  Pouille,  &  de 
la  Cicile;Zane  General  des  Veniciens,  le  Prouidadoùr  Ve¬ 
niez#:  le  General  du  lècours  du  Pape, nommé  Colonne, fi¬ 
rent  bien  tons  leurs  efforts  pour  le  retenir,  mais  ne  pouuans 
empefeheribn  départ,  fe  deliberent  entr’eux  de  lècourir 
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Cypre  aucc  ce  qu’il  Ieurrcftoit,  afin  que  leur  voyage  fuft 
plus  vtilc  que  ccluy  de  Dorie:  mais  comme  ils  cftoient  fur 
le  point  démettre  en  effett  leurs  refolutions,  on  leur  don-  Lerr/lt({ 
ne  aduîs  que  Piali  auec toute  fon  année  eftoitparty  de  Cy-  rl^LcZe- 
pre  pour  les  venir  voir, de  forte  que  recognoiflans  leurs  for-  u- 

cesde  beaucoup  inferieures  à  celles  de  ce  Bafla,üs  prin-  Can' 
drent  laroutc  de  Candie,  8c  Piali  celle  de  l’Archipel,  8c  de  ctiicdsTure 
là  il  arriua  àConftantinople  auec  les  troupes  Turques.  * 

_  -  ,  _  rL  1  ■  r  •  •  r  1  ^  »*/«. 

Le  fiege  de  Famagolte  arnli  remis  lulques  a  rannee  pro-  sitge  de  Fa- 
chaineàcaufc  del’hyuer,les  Venicicns  eurent  loifir  d’en-  mageft, 
uoycr  quelque  renfort  dans  la  villedeize  cens  hommes  par-  m>>" 
tirent  de  Venife  pour  cét  effeét, &en  peu  de  temps  furent  ^  ^ 
en  Cypre  :  Peu  apres  Honoré  Scotus  y  emmena  de  la  part  vemàm! 
de  la  Seigneurie  huid  cens  hômes,  &  deux  vailfeaux  char-  f»«riuSe. 
gez  de  munitions,  fi  qu’on  compta  dans  Famagoftc  quatre 
mille  Italiens,  trois  mille  citoyens, ou  voifins  pour  combat¬ 
tre,  deux  cens  Albanois,  8c  huid  cens  Cypriots,  ou  de  la 
montagne,  ou  duplat  pays. 

Cependant  le  Pape  trauailloit  à  vnir  les  Princes  Chre-  LlPltptUf_ 
ftiensenfemblc,  pour  ioindre  leurs  armes  aux  fiennes ,  8c  cbed'vnir  les 
tous  d’vn  commun  accord,  &:  d’vne  fainde  ligue ,  faire  la  Pnnce!Chr‘- 

_  ,  c  I  .  °  ,  ,  JtiensfourU 

guerre  au  Turc,  8c  retirer  de  les  mains  les  pièces  qu  il  vc-  i,„ue. 
noitderauiràlaChreftienté:SaSaindetéyexhortc  leRoy 
d’Efpagnei&  les  Venicicns,  ccux-ey  comme  intereflez  à 
Cypre,  curent aufii  tofl:  les  armes  à  la  main,  mais  les  Ion- 
gucurs  des  Efpagnols  cnnuyoicnt  tellement  le  Pape,  qu’il  ies 
fut  fur  le  point  de  reuoquer  ce  qu’il  auoit  concédé  au  Roy  • 

d’ Efpagne,pour  leuer  de  l’argent  fur  leClcrgé  pour  les  frais 
de  ceftc  guerre.  L’Empereur  Maximilian,  &:  le  Roy  de  Po-  L’Empereur, 
logne  furent  inuitez  d’eftre  de  la  partie, mais  celuy-la  ayant 
demandé  du  fecours  à  la  Diette  de  Spire,  il  ne  reccut  qu’vn  /«„t />«,«  de 
honnefte  refus,  en  celle  refponce,  Que  quand  le  Turc  le  l*Parti‘- 
viendrait alfaillir dans fes terres,  que  tout  le  pays  contri¬ 


buerait  les  forces  pour  ledeffendre,  mais  que  d’aller  atta¬ 
quer  le  Turc  qui  leur  eftoit  paifible,c’eftoit  vn  deflein  dont 
J’executionenfcroit  trop  perilleufe:  les  armes  du  Roy  de 
Polongne  lembloient  en  cét  affaire,  defpendre  de  cellesd  c 
l’Empereur  Maximilian,  car  on  iugeoit  bien  que  ce  Roy  ne 


Digitized  by  CjOOQie 


414  Liure  quator^iejme  de  tlnuen  taire 

.  les  porterait  pas  en  cefteoccafion  dans  les  terres  de  Selim, 
fi  ce  n’eftoit  en  compagnie  de  celles  des  Alemans ,  &:  ainfi 
on  ne  pouuoit  pas  actcndre  grand’  chofe  de  ces  deux  Prin- 
e rû.Htria  ces  :  De  plus,  le  Pape,  Maximilian  furent  aflfez  mal  cn- 
&7ÉI fT  ^emble,car  ccluy-cy  inquiété  du  nouueau  titre  que  fa  Sain- 
rtur.  éteté  auoit  donne  au  Duc  de  Florence,  enuoyafes  Ambaf- 
ladeurs  à  Rome,  pour  demander  que  ce  titre  fuft  rcuoqué, 
proteftant,  en  cas  de  refus;  d’vfer  de  la  force  pour  le  main, 
tien  de  l’Empire.  Le  Pape  qui  iugeoit  auoir  peu  dôner  le  ti¬ 
tre,  Ce  préparé  à  la  deffcnce,  leue  des  gens  de  guerre,  te  Ce 
pouruoit  d’armes,  &  d’argent. 

Or  le  bruit  de  la  ligue  entre  les  Princes  Chrcftiens  cftoit 
T°J!x 'mini  arr*u^  a  Conllantinople. Mahomet  Bafla  craignît  que  ceftc 
Twï&ief  guerre  ne  donnaft  plus  d’occupation  à  Selim  qu’il  ne  luy  en 
Vewcims.  talloit,  tafehe  de  terminer  les  affaires  de  Cypre  par  la  dou¬ 
ceur,  en  communique  auec  le  Bayla  des  V eniciens  à  Con- 
ftantinople,  céluy-cy  eneferit  à  la  Seigneurie,  laquelle  y 
depefeha  Iacques  RagufTon,  pour  traiéterla  paix  auec  Sc- 
limfouzcesconditions,QuelcsVeniciensiouyroientpaifi- 
blementdel’IfledeCyprc,  en  payant  tribut  au  Turc,  ou 
que  luy  quittans  le  Royaume, le  Turc  leur  donneroit  vn  au* 
tre  pays  en-c5tre-chànge,ou  qu’ils  feroient  remis  dans  l’Al¬ 
banie,  te  Dalmatie,  félon  les  anciens  confins,  bien  plus 
"Efifans  tf-  grands  que  ce  qu’ils  y  pofTedoient:  mais  la  conclufion  de 
fc(t  a citufi  cetrai&éfutempefcheeparcelledela  ligue,  entre  le  Pape 
fonde u u-  I  ie cinquiefmc,  Philippe  Roy  dElpagneJ&:  la  Seigneurie 
S "*■  de  Venife:  les  forces  deuoient  eftre  de  cinquante  mille  ho¬ 

mes  de  pied,  de  quatre  mille  cinq  cens  cheuaux,  nombre 
fufïifant  de  canons,  deux  cens  galeres,  te  cent  nauires,auec 
les  prouifions  neceflaires. 

te  Turc  nu-  Parainfi  les  Veniciensayans  rompu  auec  Selim,  il  Ce  di- 
ùnuéUguer-  Ipofe  pour  continuer  la  guerre  de  Cypre ,  y  enuoyc  vingt 
redeCjfrt.  galères  fouz  la  conduite  de  Cajacebebyjmais  peu  de  temps 
Armce  i»  aPrcs> vne  plus  puifTante  flotte  alla  faire  des  rauages  en  Ca- 
merduTure.  die, &:  ailleurs  :  Pertau  Bafla  ccmimandoit  cent  galeres, Oc- 
c'hiali  en  emmenoit  vingt  d’Alger,  AflTan  fils  de  Barberouf- 
clndfl,  &  te  en  auoit  autant,  te  plufieurs  autres  corfaires.  Ainfi  de 
autres ijiet •  compagnie  ils  vont  defeendre  en  Candie,  où  ils  firent  vn  - 

notable 
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notable  degâft  :  mais  comme  ils  continuoient  à  rauager, 

François  Iuftinian  fuiuy  de  hui&  cens  Corfes ,  &  de  quel* 
ques  troupes'  d’Infulaircs  les  repoufla ,  &  leur  fit  reprendre 
le  chemin  de  la  mer.  Delà  ils  furent  à  Ccrignç ,  à  îunque, 

&  aux  Ifles  de  Zànte,  &  Cephalonic,  d’où  ils  emmenerent 
plus  4c  cinq  mille  âmes  en  efclauage. 

Mais  ce  n’eftoit qu’vne partie  delà  vengeanèedc  Se- 
limfurlcs  Veniciens;  car  outre  cette  armée  de  mer,  il  en  Jmuf* t 
fit  marcher  vne  par  terre ,  foubs  la  conduite  du  Beglierbey 
de  la  Grece,  &  du  BafiTa  Achomat ,  en  nombre  de  Soixante 
mille  combattans ,  lefquels  entrèrent  dans  les  terres  de  la 
Seigneurie,  mirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Dulcigne,  la  Dul^rt^’tn^ 
battans  l’efpace  de  douze  ioùrs  auec  vn  bon  nombre  d’ar-  "mpfjfcçn. 
tillcrie.  Nicolas  Surian,&  Sciarra  Martinengue  comman- 
doient  dedans  :  ceux-cy  voyans  leurs  forces  trop  foîblcs 
pour  vne  plus  longue  refiftance ,  rendirent  la  place  à  com¬ 
position  qu’ils  auroient  vies,  &  bagues  fauues ,  fortiroient 
armez  enSèigne  defployee ,  qu’on  leur  donneroit  quatre 
nauires  pour  Se  retirera  Ragufe,&  qu’ilferoit  permis  à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  à  Dulcigne ,  d’y  Séjourner 
auec  les  mefmes  priuileges  qu’aupârauant.  Les  BaSTas  ju¬ 
rèrent  d’obSèruer  cette  composition:  mais  auSfi  toft  que  les  uquttu  tji 
portes  leur  furent  ouuertes,  les  IanniSTaircs ,  &  le  relie  de 
l’armee  firent  tous  les  citoyens  efclaues ,  &  puerent  vn  bon 
nombre  des  foldats ,  donnans  feulement  la  vie  à  Surian,  . 
Martinengue, &  à  quelques  autres  des  plus  releuez.On  dit 
que  ce  delordre  arriua  àcaufe  de  quelque  difpute  que  Per* 
tau ,  &  Achomat  eurent  eçSèmblc.  La  prife  de  cette  ville, 
apporta  de  la  terreur  à  V cnifeimais  bié  plus  les  rauages  que  n«MrM  <** 
Ochiali,  &  CaracoSTc  Chefs  de  l’armee  de  mer  firent  aux  yiaitUfi- 
ISles  de  Lifené ,  Curfole,  Mandrachie,  &  en  plufieurs  au- 
très  de  la  mer  de  Vcnife}  &  le  tout  procedoit  dupeud’e- 
fiat  que  les  Veniciens  auoient  fai£t  du  pourparler  de 
paix  auec  Selim  ;  car  s’aSTeurans  en  la  conclusion  de  la 
ligue ,  ils  elperoient  à  communes  forces  repoufler  l’O- 
thoman  ,  &  le  faire  démordre  de  ce  qu’il  tenoit  à. 
eux  :  mais  lès  longueurs  des  autres  Princes,  &  parti¬ 
culièrement  du  Roy  Philippe  ,  donnèrent  le  loilir 
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aux  Turcs  de  reprendre  le  chemin  de  Cypre,  S c  en  acheucr 

laconqueftéi 

Le  quinziefme  du  mois  d’Auril  de  l’annee  fuiuante,enui* 
Amttin  ron  deux  cens  mille  Turcs  arr'iuerent  en  rifle,  &:  le  vingt- 
luram  Cjr-  cjnqU  jcfmc  du  mois,deuant  la  ville  de  Famagofte,les  plate- 
frt‘  formes  pour  leurs  canons,  &c  les  tranchées  pour  les  harque- . 
second  fttgt  bufiers,  ftirent  parachcuees  par  le  trauail  ordinaire  de  qqa- 
iet  rantc  mille  pionniers,  efleuans  leurs  tranchées  allez  haut, 
percees  de  cânoniercs ,  Sc  flancs  pour  les  moufquetaires: 
sortit  ir  * f-  tandis  qu’ils  y  rouloient  leurs  canons, les  afliegez  firet  quel- 
ficgt\f»r  la  ques  forties  fur  eux,  toutesfois  aucc  perte  des  leurs, comme 
Tutu.  fortans  à  forces  inegallcs  :  Ce  qui  fut  caufe  que  le  gouuer- 
ncur  de  la  ville, Marc  AnthoineBragadin,&:  Aftor  Bâillon, 
qui  auoit  chârge  de  pouruoir  à  tout,  leurs  deffendirent  de 
Battaicia  plus  fortir.  Le  General  Muftapha  auoit  fait  monter  fon  ar- 
x*m.  tillerie  fur  des  grands  baftions,en  nombre  de  feptantc  grof- 

fes  pièces,  aucc  lefquelles  il  bat  la  ville,  depuis  la  porte  de 
Limiflèjiufques  à  1’ Arfenal,ôc  en  peu  de  téps, ayant  fait  plu- 
fieurs  breches ,  l’aflaut  fut  donné  en  cinq  lieux,  au  rampart 
Ajftuts  en  de  l’cfcueil ,  à  la  courtine  de  l'Arfenal ,  à  la  tour  d’Andruf- 
an^  endroits .  ^  ja  tour  Nappee,  ôc  à  la  porte  Limiflc.  Les  afliegez  lou- 

ftindrent  vaillamment  ces  premiers  affauts,  &  par  vne  con- 
nus’cruî  trebatterie  de  leurs  canons  ,  repouflerent  fl  viuement  les 
T um  n-  Turcs,  fie  aueç  vn  tel  maflacre,  qu’on  diék  qu’il  en  demeura 
fit***  plus  de  vingt-cinq  mille  fur  la  place,  tuez  en  diuerlès  fois; 

fid  (ans  doute, s’ils  enflent  continué  la  furie  de  leur  batterie, 
les  Turcs  n’euflent  pas  long  temps  fouffert  ce  maflacre  de- 
uant  la  ville ,  la  neceflité  les  çuft  contraints  de  Ce  retirer; 
cnufedt  u  ma*s  ceux  qui  auoient  l’intendence  de  l’artillerie,  pour  ef- 
ftrtt  de  Fa-  pargner  les  boulets,  craignas  qu’ils  ne  faillifl*entauant  la  fin 
magofit.  fle gC)  ordonnèrent  quon  ne  tireroit  que  trente  volees 

pariour:  Ainfi  les  Turcs  eurent  moyen  de  s’approcher  des 
murailles,  &c  de  le  rédre  maiftres  du  rauelin,ô£  de  la  contre- 
La  Tara  efearpe  du  fofle,  nonobftant  la  refiftance  des  Cypriots,  qui 
%  firent,  à  la  vérité,  de  grâds  efforts  pour  les  repouffer, &:  pour 
u  contre,  reparer  ce  qu’ils  auoient  demoly,allans  à  couuert  de  V efco* 
*/c4tfe.  peterje  x urque,  par  le  moyen  de  certaines  deffences  faites 

de  poutres,  &  de  foliueaux ,  de  l’inuention  d’vn  Cheualier 
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de  Malte  Ingénieur,  nommé  le  Cheualier  Magic,  qui  y  fut 
tué  d’vn  coup  de  canon ,  à  la  perte  commune  des  afliegez  Mtnierin- 
aufqucls  il  eftoit  trcs-neceflaire.  Apres  la  prife  du  rauelin,  u*' 

te  de  la  contre-efcarpe,les  Turcs  firent  plufieurs  mines  vers 
les  forts  de  l’Arfcnal,  de  Cap  Sainét,  Andruttie,  te  Nappée; 
c’cftoit  vers  la  fin  du  mois  deluin.La  plus  part  furent  euenj- 
tee»,  celle  de  l’Arfènal  ioüa  de  telle  furie,  qu’elle  enleua  la  7%"" 
muraille,&  le  cotremur:  Ce  chemin  ouuert  auxTurcs,Mu*  font 
ftapha  y  meine  fes  gens,  afliftant  en  Capitaine  valeureux"' 
auxattaques  de  cétaflaut.qui  fut  fi  furieux, que  le  mafia cre 
en  fut  très-grand  de  part  te  d’autre,&  def-ja  la  plus  part  de?  Tuiy'Mle . 
afliegei  haraflez  des  ordinaires  trauaux,laflez  des  veilles, tef"rt£"^ 
abatus  de  la  faim ,  commcnçoient  à  fe  retirer  -,  mais  les  ex¬ 
hortations  de  l’Euefque  de  Limifle,qui  les  aflïftoit  leCruci-  ^ue/hu,i* 
fix  en  la  main ,  les  arrefterent ,  te  les  ramenans  à  la  brcfche,  mm  'Jit»*' 
fouftindrcntd’vnenouuelle  hardiefle  l’effort  des  Turcs,  te  «fervMM- 
les  contraignirent  en  fin  dfe  fc  retirer.  Icy  vne  troupe  valeu-  ^ 

reufe  deDames  partage  à  cefte  gloire, d’auoir  repoufle  l’en-  udéffendrt. 
nemy,  car  pendant  l’aflaut  elles  ne  ceflercnt  d’apporter  aux 
foldatscequi  leur  eftoit  neceflaire  :  les  vnes  fourniflbient 
des  armes,  les  autres  portoient  des  pierres,  de  l’eau  bouil¬ 
lante,  te  quelques  vnes  combat toienr. 

Ces  attaques  fefaifoient  dehors  aux  murailles  par  les  en-  Chap. 
nemis,  mais  la  faim,  la  foif,&  la  plus  rigoureufe  neceflité  de  y 
viurcs,  en  faifoicnt  de  plus  rudes  dans  la  ville  contre  l<ÿ  Famine  (Uns 
pauures  affiegez.  Def-ja  ils  auoient  acheué  de  manger  les 
cheuaux,  les  chiens,  les  chats,  te  tout  ce  que  la  furie  d’vne 
enrageefaimauoitpeutrouueren  cefte  extreme  neceflité: 

Ce  qui  auoit  donné  fuiet  aux  citoyens  de  Famagofte,  de  Latiuyuu 
iupplierle  gouuerneur  Bragadin  de  penfer  àleurlalut,& 
celuy  de  leurs  femmes ,  te  enfans  :  que  tant  qu’il  y  auoit  eu  rmiu. 
apparence  de  fe  déffendre,  qu’ils  auoient  porté  leur  vie  à  la 
mercy  des  armes  de  leurs  ennemis,  que  maintenant  que  le 
malheur  auoit  réduit  leurs  aiffaires  en  yn  cftat  déplorable, il  % 

feroit  plus  lagement  fait  de  fe  rendre  fouz  quelque  honne- 
fte  compofition,  que  d’attedre  que  la  prife  par  vn  aflaut ,  fjft  g*Unt»r, 
paflertouteequireftoitpar  le  fil  de  l’efpee.  Bragadin  (iir 
ces  remonftrances,fic aflcmbler  le  confeil  des  plus  notables  ">*,*/** 

H  h  h  i j 
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Chefs,  &  de  teux  delà  ville, qù  il  rem5ftra  la  honte  que  ce 
feroit  de  cederàfon  ennemy,  &  le  danger  qu’il  yauoitde 
fe  fier  en  la  foy  Turque ,  Qu’il  feroit  bien  plus  loüable  de 
mourir  gloricufemenc  les  armes  à  la  main  pour  la  caufe  de 
Dieu,  celle  de  fa  religion,  &  de  fa  patrie ,  que  de  fe  rendre 
stHfmi*»  lafehement  à  la  difcrecion  de  ces  infidelles  ;  mais  fon  opi- 
fj* nion  ne  fut  pas  fuiuie  de  tous,  car  la  multitude  fe  porta-en- 
*•#*.  tierement  à  rendre  la  ville  au  Turc,  &fauucr  ce  qui  reftoit 

-  dedans.  Celle  refolution  des  aiïiegez  communiquée  au 
ijjMmirf.  Turc,  la  crefue  fut  accordée  le  premier  ioür  d’ Aouft,  &  les 
o  liages  baillez  d’vne  part  8c  d’autre,  du  codé  des  T ur es:  le 
Lieutenant  du  General  Muflapha,  8c  celuy  du  Cblonel 
des  Ianniflaires,  furent  enuoyez  en  oftage  àla  ville, &  ceux 
de  Faipagoftc  enuoyerent  au  T urc,  Her  cule  Martincngue, 
8c  Mathieu  Celti ,  notable  citoyen  de  la  ville:tous  ccux-cy 
AttuLtle  honorablement  receus  des  deux  partis,on  trauailla  au  trai-  * 
‘dtFém*-  duquel  la  côclulion  fut  tell  clj^ue  tous  ceux  qui  cft oient  das 

*.  Famagofle  dur  citent  la  •vie  fauucy  qu'il feroit  fermù  aux  gens  de 

guerre  qui  efio'tent  dedans,  de  fbrtirauec  leurs  amis  >&  parons t  ar¬ 
mes ,  meubles  y  &  chofes fembUbles  quant  &  eux  ,cinq pièces  de gros 
canons  y  &  trois  chenaux  pour  chacun  des  chefs  y  que  Muflapha  leur 
fournir  oit  de  natures  pour  aller  en  Candie  y  &  que  ceux  qui  vou¬ 
draient  demeurer ,  pourraient  iouyr  paifihlement  de  leurs  biens,  & 
viure  en  leur  Religion  chreftienne.  Muftapha  ligna  ce  trai&c, 
&  promit  de  l’obleruer ,  mais  vous  verrez  cy-apres  l’alïçu- 
rance  qu’il  y  à  en  la  foy  Turque. 

c,urt*ifit  Ceux  de  Famagofle  commencèrent  à  faire  embarquer 
Titra  les  malades,  8c  les  bleflez,  fur  quarante  vailïèaux  du  Turc: 

*xîrtr*Zns  CC  c°menccmcnt  n’cftoit  que  douceurs  ;  les  Turcs  eftoienr 
UriB*.  M  les  plus  affables  du  monde,  courtois  8c  humains  par  delTus 
les  plus  courtoifes  nations  ;  mais  comme  li  l’air  de  la  ville 
Lmrtrtumi  lCs  cull  changez  en  Tygres,ils  n’y  furent  pas  plullofl  entrez 
que  ce  n’eftoit  que  cruauté,  8c  rage.  Bragadin  enuoyc  Ne- 
ftor  Martincngue  vers  le  BalTa  pour  en  faire  fa  plainte,  le 
Balfa  y  met  ordre,  8c  auant  que  de  renuoyer  Martincngue, 
luy  déclaré  le  deiir  padiohné  qu’il  auoit  de  voir,  8c  cognoi- 
ftre  Bragadin,  la  valeur  duquel  il  cherifloit  grandement, 
comme  en  ayant  eu  de  belles  premjes  pendant  le  fiege  de 
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Ia  ville.  Bragadin  aduerty  de  la  volonté  de  Muftapha,  le  va 
trouuec  le  iourmefme,fuiuy  de  Bâillon, Quirin,Martinen- 
gue,&  quelques  Gentils-hommes  Grecs,  &  de  quarante  î* 
harquebufiers,  veftu  de  pourpre,  en  Magiftrat  Venicien,&  v* 
couuert  d’vni>eàu  parc-fol:  ainli  il  arriua  à  la  tente  du  Baf- 
fa,  où  il  fallut  laifTer  les  armes  à  la  porte.  La  réception  qu’il 
en  eut  fut  toute  pleine  de  courtoifie  ;  mais  apres  quelques 
cUfcours ,  Muftapha  luy  demanda  feureté  pour  les  vaif  cmmmti* 
féaux  qu’il  luy  preftoit  pour  aller  en  Candie,  demandant 
Qmrin  pour  rcfpondant  auprès  de  luy:  Bragadin  refpondit  ,<Kr  *'• 
qui!  ne  le  pouuoit  retenir  de  droiâ,&:  que  dans  les  articles 
delacompofition,iln’eftoit  point  fait  mention  d’aucune 
feureté  pour  les  vailfeaux.  Mais  tout  cccy  n’eftoit  qu’vnc 
querelle  d’Alemand ,  6c  vn  prétexte  pour  Ce  faifir  de  leurs  CiuxJt  U 
perfonnes  :  auffi  voicy  que  fon  deftein  efclate,  il  les  charge 
d’iniures,  6c  peu  apres  de  fer,  les  fait  tous  tailler  en  pièces,  «./>«<«. 
excepté  Bragadin  qu’li  referue  à  vnc  mort  plus  rigoureufe. 

Ce  commencement  de  cruauté  exercé  enuers  les  plus  no-  cruautUt 
tables  des  affiegez,  il  entre  ddns  la  ville  pour  y  acheuer  le 
rpftc,fait  pendre  Tepulus  à  l’antenne  d’vnegalere:&  pour  lus ,  mats  Lie 
Bragadin  qui  eftoit  le  principal  fujeét  de  u  tyrannie ,  il  ï1m  ,n"m 
cherche  de  nouueauxfupp lices  pour  le  faire  fou  fFrir,  com- 
me  fi  ce  perfonnage  l’euft  grandement  offencé  Jeqiiel  hors 
celle  guerre  n’auoit  iamais  rierfeu  à  demefler  auec  luy  :  Il 
le  fit  conduire  par  plufieurs  fois  en  vn  lieu  de  fupplice,  luy 
faifant  tendre  le  col  pour  luy  trancher  la  telle, mais  en  fein¬ 
te,  c’eftoit  feulement  pour  luy  faire  plus  viuemcntfentir 
l’cfïroy  de  la  mort  ;  fi  Bragadin  en  euft  eu  apprehenfion, 
mais  fa  confiance  luy  faifoit  enuifager  d’vn  œil  riant  la 
cruauté  des  fupplices.  Peu  apres  luy  fit  coupper  le  nez,  6c 
les  oreilles, le  laifïantcn  cét  efiat  dans  l’obfcurité  d’vne  pri* 
fon,  fans  eftre  panfe  de  fes  playes,  durant  trois  iours  ;  apres 
lefquels  il  le  fait  emmener  en  la  prefence,  6c  luy  fait  porter 
la  hotc,&.charrier  de  la  terre  aux  brecKes ,  le  contraignant 
de  baifèr  la  terre  toutes  les  fois  qu’il  pafToit  deuant  luy ,  6C 
puis  au  mefpris  dç  fa  religion,  luy  difoit  fouucnt  ces  paro¬ 
les;  Jgue  riqtuoques-tu  celuy  que  tu  Adores, qu’il  te  vienne  mainte - 
nantdctiurerfU ayant  aflez  long  temps  affoibly  par  cét  exer- 
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cice ,  commada  qu’on  le  mift  dans  vne  chaire  à  dolfier,vnc 
couronne  à  fes  pieds,  &ainfi  fut  monté  fur  l’antenne  d’ v- 
‘ne  galère ,  pour  cftrc  veu  de  tous  les  foldats  Chrefticns,qui 
citaient  efclauesau  port  :&poür  le  faire  acheuer  de  fouf- 
frir  par  le  comble  d’vnc  brutale  cruauté,  à  la  veuë  de  toute 
l’armce,  il  fut  conduit  au  fon  des  tambours, te  attabales  en 
la  place  publique  de  Famagolle,  te  là  attaché  honteulè- 
ment  au  pilori,  où  les  Turcs  le  defpoüillerent,  te  l’ayans 
ellendu  à  terre,  l’efcorcherent  tout  vif.  Pendant  les  vio¬ 
lences  d’vn  fi  rigoureux  tourment ,  Bragadin  cfleuoit  fa 
Confiance  de  voix,  fes  penfees,  te  fon  ame  au  Ciel,  fouftrant  aucc  la  con- 
Bragadin.  fl.ancc  d’vne  amc  fain&e,le  martyre  pour  la  caufe  de  Die». 
Tout  ce  qu’on  remarqua  d’humain  en  luy  en  celle  adio  de 
tant  de  peines,  ce  furent  les  reproches  à  Mullapha,  d’auoir 
faufié  fa  foy  pour  fe  lcruir  d’vne  execrable  perfidie  :  mais 
comme  les  bourreaux  l’euflent  efcorché  iufques  au  ventre, 
fon  ame  laifiant  le  corps  entre  les  mains  des  Turcs ,  alla  re- 
ceuoir  au  Ciel  la  glorieulc  palme  de  Ion  martyre.  Sa  peau 
fut  apres  remplie  de  paille, &’  monftree  par  la  ville,  puis  at¬ 
tachée  au  haut  de  l’antenne  d’vne  galiotte,&  pour  faire 
monfire  de  la  rage  de  Mullapha,  expofee  à  la  veuë  de  tout 
le  monde,  par  tout  où  il  pafla  à  fon  retour  ;  Le  corps  qui  re- 
doit  dcpoütllé  iufques  aux  os,  fut  mis  en  quatre  pièces,  te 
porté  aux  quatre  endroiftpar  où  le  Turc  auoit  afïailly  la 
ville. 
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ûn  marque  plufieurs  caufes  de  la  cruauté  de  Mulla¬ 
pha  enuers  Bragadin  :  L’vne,  qu’il  voulut  ainfi  afiouuir  la 
vengeance  du  foldat  Turc,  pour  la  perte  de  tant  été  Maho- 
metansen  ce  fiege,  te  pour  le  refus  qu’il  luy  «auoit  fait  du 
pillage  :  L’autre,  l’indignation  du  Ballà,  d’auoir  veu  Braga¬ 
din  arriucr  à  là  tente  auec  plus  de  pompe,  de  fafl,  At  de  fui¬ 


te  que  hjy;quand  il  marchoit  en  General,  te  en  vainqueur: 
Dauantage,  qu’il  auoit  perdu  fes  intimes  amis  en  ce  fiege, 
defquels  il  auoit  promis  devéger  la  mort.  Mais  de  celle  gra¬ 
de  inhumanité  ie  ne  trouue  qu’vne  feule  caufe ,  le  naturel 
tygrcfque  de  Mullapha,  car  quand  il  efloit  vne  fois  en  co- 
dframa**'  krc>^  deuenoitplus  que  furieux.Sâ  rage  ne  fuu>as  du  tout 
clleinte  par  le  fàng  de  Bragadin:entré  qu’il  fut  dans  Fama- 
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gdfte,  fit  piller  TËglilc  principale,  nommée  de  S.  Nicolas,  ^  fic 
les  Aucels  y  furent  abbatus,  les  Images  brifees ,  les  fepul-  deuma^flt 
chres  ouuerts,  foüillez„&:  les  oflemens  qui  repofoient  fouz 
les  tombes,  jeteez  çà  &  là,  comme  à  la  voirie, en  fin  tout  ce 
qui  s’y  trouua  defainét.de  facré,de  pur,de  net, fut  profané, 
violé,  Sc  impunément  fouillé. 

Telle  fut  lafindufiegedeFamagolle,  qui  fouffrit  cent 
cinquante  mille  coups  de  canon,  ou  enuiron,  l’efpace*  de 
deux  mois,  &:  plus,  apres  lefquëls  elle  vint  au  pouuoir  du 
Turc ,  auec  le  relie  du  Royaume  de  Cyprc,  faute  d’auoir 
efté  fecouruë  de  celle  armee  dont  nous  auons  parlé  cy- 
deuant,  laquelle  les  irrefolu«ions  des  Chefs  tindrent  trop 
longtemps  àl’anchre  en  diuers  lieux,  &‘leur  ambition  la 
fêparapar  apres  (ans  aucun  fruit.Muftapha  fitauflîtoftfor-  co„f,ier 


tificr  la  ville,  &y  lainant  des  forces,  en  partit  le  vingt-  qua¬ 
trième  du  ihois  de  Septembre,  &:  s’en  alla  triompher  à 
Conftantinople.Cefte  perte  fut  à  la  vérité  bien  grande  aux 


tions^fur  U 
fe rte  de  Cj - 
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Veniciens,  lefquels  apres  s’eftre  confcruezceftc  Ifle  Tefpa- 
ce  d’enuiron  cent  ans, le  Turc  la  leur  ràuit, tandis  qu’ils  s’a- 
mufoiçnt  en  l’attente  du  fecours  du  Roy  d’Efpagne ,  qui 
leur  fut  du  tout  inutile.  Ainfi  Tille  de  Cypre,  jadis  le  feiour 
de  Venus  lafciue  Deefle  de  fes  plaifirs,  &  le  lieu  plus  ccle-. 
bre  de  fon  culte,  par  vn  fecret  deftm,  fut  conquiie  à  Selim 
Prince  voluptueux  ,  qui  facrifioit  à  Mars  par  fes  Lieute- 
nans,& à  Venus  en  personne.  4 

Il  eft  vray  que  la  reuenche  de  ce  coup  ne  fera  pas  long  c  h  a  p. 
temps  différée,  mais  l’vtilité  en  fera  commune.aux  Princes  y  j  j 
delaligue,&lapertedeCyprtf  eft  particulière  aux  Veni- 
ciens.  Le  Pap*Pie  cinquiefme  achemine  les  affaires  pour 
faire  la  ligue, iufques  à  vn  tel  point, quelle  fut  conclue  en- 
tre  luy,le  Roy  d’Efpagne,  &  la  Seigneurie  de  Venife ,  (car  l'Espagnol,’ 
l’Empereur  Maximilian  ne  fut  pas  delapartie.)Ëes  forcés  &  u 
deuoient  eftre  de  cinquante  mille  hommes  de  pied,  Ef-  ^tsftrns. 
pagnols,  Italiens,  Alemans, quatre  mille  cinq  censche-  um 
uaux, quantité  de  Canons ,  deux  cens  galeres ,  &  cent  na- 
uires  de  guerre.  Dom  Iean  d’Auftriche  frere  riaturel  de  <j<  u 
Philippe  Roy  d’Efpagne,  en  fut  nommé  General.  Marc  l‘d£’nnt 
Anthoine  Colonne  General  de  l’Eglife ,  deuoit  tenir  fa  ut4™*,w 
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■  place  en  Ton  abfence  ,  &  Scbafticn  Veniereftoit  General 
des  Veniciens.  Les  plus  notables  des  Efpagnols,  &  quifer- 
Ntmi  hfi »*  uoient  de  confeil  à  Dom  Iean  d’Auftriche ,  eftoient  ceux* 
jititr*  n»u-  cy*  Dom  Iean  de  Cardone  Comte  de  Piegne ,  Anthoine 
Dorie,  Charles  d’ Aualos  Duc  de  Sefle,Dom  Bernafdin  de 
Requefccns  grand  Commandeur  de  Caftillc ,  Dom  Alua- 
rez  de  Buftan  Marquis  de  fainé^e  Croix ,  &  le  Marquis  de 
Treme.  Des  Italiens  ceux-cy  eftoient  les  plus  releucz,  le 
Prince  de  Parme,  le  Duc  d’Vrbin,  Paul  Iourdain  Vrfin,  le 
Comte  de  fainéte  Fleur,  Afcanio  de  la  Corne, &  Paul  Sfor- 
ce.  Cette  armee  forte  d’hommes ,  puiftante  en  vaifteaux, 
munie  de  canons,  poudres  ,«boullets  &  viures ,  fe  trouua  à 
Meftine  fur  la  firi  du  mois  d’Aouft ,  &  le  vingtfeptieftne  de 
Septembre  à  Corfou. 

U  ‘t'tiTii  Selim  aduerty  de  cette  partie  s’eftoit  aufiî  préparé  de 
4  **  fon  codé,  &  armé  bon  nombre  de  vaifteaux ,  fi  que  (on  ar¬ 
mee  failoitenuiron  trois  cens  voiles,conduite  par  Hali  Baf- 
fa  General  de  la  mer ,  &  aftiftee  du  Bafta  Pertau ,  d’Aflam 
Bafta  fils  de  Barberoufte,  Sirocco  pouuerneur d'Alexan* 
drie/Caracoflè ,  Mehemet-Bcy  Roy  d’Alger,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Corfaires ,  &  renommez  Capitaines.  Tandis 
que  cette  armee  faifoit  ainfi  chemin ,  Haly  enuoya  Cara- 
cit  cofle  fur  vn  brigantin ,  pour  recognoiftre  l’armee  Chre- 
utytntnû-  fticnne.  Gilles  d’Andrade  fut  apres  enuoyé  pour  reco- 
giuifirt.  gnoiftre  l’armee  Turquç*  Caracofte  &  Dandrade  firent 
^cur  apport  à  leurs  chefs, “mais  tous  deux  fe  tromperentjre- 
*»jlicr£d»-  cognoi flans  d’vnparty  &  d’autre  moins  de  vaifteaux  qu’il 
*'!•.  j  n’venauoit.  Aufli  toft  le?ealere$  d’Halv  entrèrent  dans  le 
Turc  tntre  golphe  de  1  Epanthe,  ouïe  General  des  Chrelticns  Dom 
ijuitUpipht  jcan  d’Auftriche  n’eftoit  pas  refolu  de  les  aller  attaquer, 
Ep*ut  *.  qUOyquC]esçjjCfs  Veniciens  fuflent  de  cet  aduis.  •  Mais 
Vcnier  General  dé  Venife,le  fie  refoudre  à  y  entrer  par  vne 
Knftbgmt.  tc^c  rufe.-ccluy-cy  s’eftant  eflargy  en  mer  vint  faire  rapport 
rdideVmifi,  à  Dom  Iean, que  cinquante  galeres  Turques s’eftoientfe- 
tnrDdZTâ  parées  de  leur  gros,  &auoientpris  le  chemin  de  Lcuanr. 
dugAfht.  Cet  adiiis  finement  controuué  porta  Dom  Iean  à  l’entrce 
du  golphe.  Sans  marchander  dauantage,  les  deux  arrrfees 
mbdüœ**  fc  dilpofent  au  combat  : :  Le  Bafta  Haly  rangea fes  galeres 

enfor- 


Digitized  by 


Goo  e 


L'ordre  d t 

tontes  deux , 


de  /’ Hijloirc  generale  des  Turcs.  433 

en  forme  d’vn  CroilTant ,  Occhiali  en  tenoie  la  pointe 
droite  auec  cinquante  cinq  galeres,  &  Mcchemet-bcg ,  & 

Sirocco  la  gauche  auec  autant ,  Haly  elloit  au  milieu  auec 
Pertau,  &  quatre  vingts  feize  galeres,  le  relie  elloit  pour  le 
fecours.  L’armcedes  Chrelliens  fut  ordonnée  en  mcfme 
forme,  Ican  André  dorieauoit  la  pointe  droide  auec  cin¬ 
quante  trois  galeres,  deux  gaîeaces  de  Venife,la  gauche 
auec  pareil  nombre  devailfeaux  fut  conduite  par  Augu- 
ftin  Barbarique  Prouidadour  Vcnicien:  au  milieu  efloient 
les  Generaux  Dom  Iean,  Colonne, &  Venier  auec  foixan- 
te  quatre  galeres ,  au  collé  droid  de  Dom  Iean  le  Lieute¬ 
nant  de  la  Ligue  le  mefme  Colonne,»au  colle  de  ccttuy-cy 
elloit  la  Capitanc  de  Sauoyc  commandée  par  Ligny;  le 
Prince  d’Vrbin  elloit  dedans:  à  la  main  gauche  de  Dom 
Ican ,  elloit  Venicr  General  des  Venicicns ,  &  près  de  luy 
la  Capitane  de  Gennes,  où  elloit  le  Prince  de  Parme.  Paul 
Iourdain  Vrfin  auec  fa  galcre  faifoit  vnc  pointe  de  l'armée, 
le  Commandeur  de  Romegasauec  la  Capitape  de  Mal¬ 
te,  la  galere  de  Loumeline  cltoient  en  mefme  ordre, 
pluficurs  autres  galeres  &  naues ,  foubs  la  charge  de  Dom 
IeandeCardone,  auoient  le  deuant  pour  commencer  la 
charge.  En  cet  ordre  les  Chefs  de  part  &  d’autre  exhortent 
les  leurs  au  combat,  les  Chrclliens  fencouragent  encor 
plus,  de  ce  que  fauorablement  affiliez  du  Ciel ,  ils  clloient 
fortis  du  port  de  la  Vallce* d’Alexandre  la  nuidaupara- 
uant,où  les  Turcs  auoient  faid  deflein  de  les  aller  furpren- 
dre ,  comme  il  leur  elloit  fort  facile.  Le  matin  donc  les 
armees  eilans  fort  proches  l’vne  de  l’autre,  ondonne  le  li¬ 
gnai  du  combat}  Dom  Iean  fard  arborer  l’ellendart  :  Ha¬ 
ly  attaque  le  premier ,  fait  tonner  vne  canonnade,  Dom  ™™Liu*oùu 
Iean  en  faid  foudroyer  vne  autre  pour  refponce.  Iean  An-  canon  touc\ 
dré  Dorie  fçauanc  Maillre  en  ce  me  Hier,  voyant  que  le 
nombre  des  vaiffeaux T utes  furpalïoit  de  beaucoup ,  ceux 
des  Chrelliens ,  pour  euiter  d’en  ellre  enuironnéfellargit  André Dorit 
en  mer.Ce  commencement  peu  fauorable  aux  Chrelliens  fm  .nfper^ 
appréd  que  le  principe  des  grandes  adions,ell  fouuent  dif-  22.*  ” 
femblable  à  leur  fuite,comme  en  tout  le  relie  de  la  bataille 
le  Ciel  fauorifa  les  Chrelliens }  auffi  change-il  en  ce  com- 
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mencement  leur  mauuaife  fortune  en  profpcrité.  Le  vent 
leur  eftoit  du  code  contraire,  &  le  Soleil  donnoic  viuemenc 
dans  leurs  faces; de  forte  qu’ils  eftoiènt  plus  elblouys  de  fes 
rays  qu’cfclairez:  en  vn  moment  le  vent  fe  tourne,  le  Soleil 
couurefon  ardeur  d.’ vne  nuée  :  ainfi  cftant  plus  auantagez 
que  le  Turc,  fi  attachent  hardijnent  au  combat. 

La  première  attaque  &  la  plus  furieufe ,  fut  celle  des 
gros  vaifleaux  des  Chreftiens  qui  alloient  chargez  de  qua¬ 
tre  vingts  pièces  de  canon  ,  aueclefquelsils  bâtirent  fi  ru¬ 
dement  les  galeres  Turques,  qu’elles  furent  long  temps  en 
vn  confus  defordre  fans  fe  pouuoir  remettre  ;  mais  aufli  la 
reuenchene  fut  pas  moindre,  car  les  Turcs  tirèrent  vne 
grefle  de  fléchés,  &  de  boulquetades ,  dont  les  fers  &lcs 
boulets  eftoient  empoifonnez  fur  les  Chreftiens,  qu’ils  en 
firent  vn  merueilleux  abbatis:  de  forte  que  dans  leurs  vaif- 
feaux  on  n’entendoit  que  cris ,  que  gemiflemens  de  ceux, 
aufquels  les  chirurgiens  coupoient  les  membres ,  dc'pcur 
que  le  venin  ne  gaignaft  le  refte  du  corps.  Or  ces  volees  de 
canons,  &  de  boufquetades  tirees  d*vnc  part  &  d’autre,  on 
n’eut  pas  le  loifîr  de  recharger;  car  les  approches  les  auoiét 
défia  portez  d’en  venir  aux  mains. 

Le  Bafla  Pertau,  &  Marc  Anthoine  Colonne  fccom- 


PtrU*  batoient  prouë  contre  proue,  les  Turcs  auoient  défia gai- 
thtin*  ci  g°é  les  rambades  de  la  galère  de  Colonne ,  &  quoy  que  ce* 
Unn*.  luy-cy  fit  tout  deuoir  de  braue,&  vaillant  Capitaine  pour 
le  bien  defendre  :  fi  eft-ce  neantmoins  que  l’arriuee  de 
trois  galères  Turques  qui  l’inueftirent,  le  mettoienten  vn 
euidc-nt  danger  de  fa  perte ,  fi  vn  vaifteau  de  trois  cens  ar- 
quebufiers  ne  fuft  arriué  àfonfecours,  aueclefquelsil  re¬ 
doubla  tellement  fes  forces, que  les  Turcs  y  furent  tref-mal 
traitez.  Le  Bafla  Pertau  fut  contraint  dclefauuer  dans  vn 


efquif,  félon  quclques-vns; &:  lelô  les  autres  il  y  laifla  lavie. 
Dmluito-  En  mefmc  temps ,  Domlean  d’Auftrichc attaquoitla 
JUGiUai  g»lcre  Impériale, où  eftoit  le  General  Haly.Le  combatfut 
Hdiy Sd/fa,  icy  plus  rude  qu’ ailleurs,  pour  ledcfirqueles  Chreftiens 
auoient  de  gaigner  le  vaifteau  ,  duquel  la  perce  ,  ou  le 
gain  de  la  bataille  fèmbloient  entièrement  dépendre. 
Dans  la  galère  de  Dom  Iean  combatoient  quatre  cens 
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bons  foldats  ,  commandez  par  l'e  Capitaine  Lopedc  Fi-  c«** 
gueron  :  De  plus  il  y  auoit  plufieurs  braues  hommes ,  &  jjim  "««jT" 
gens  de  main ,  Michel  de  Moncade ,  Bernardin  de  Cardi- 
nes  ,  6c  Salazar  Capitaine  de  la  citadelle  de  Palcrme 
cftoient  à  la  prouë  de  la  galère ,  au  milieu  Iean  de  Zapa- 
ta,  6c  Louys  Carillo  failoient  deuoir  de  braues  hommes; 
à  la  poupe  eftoit  Dom  Iean  auec  le  grand  Commadeur  de 
Caftille,  le  Comte  de  Plego ,  Louys  de  Cordoüe,  Rode- 
rigode  Benauidcs,  Ruydias  de  Mendoza,  Iean  de  Guf- 
man ,  Philippcs  de  Heredia  ,  6c  plufieurs  autres.  Tous 
ceux-cy  donnèrent  dedans  la  galere  Impériale  Turque, 
qui  eftoit  défendue  par  quatre  cens  Ianniflaires ,  6c  plu¬ 
fieurs  archers  :  Mais  comme  le  General  Haly  defendoic  LtGm^ai 
gencreufementfon  vaifleau,  par  le  combat  qu’il  rendoit  H*b wf- 
îuymefme,  excitant  ainfi  par  fon  exemple  les  Cens  à  bien  Ch"~ 
faire,  les Chrefticns furent  repouflez  ce  coup  la ,  6c  ceux 
qui  demeurèrent  dedans  la  galère  Turque  furent  iettez 
aulfi  toften  mer..  Dom  Iean  piqué  de  celle  rechaflc lors 
qu’il  croyoit  le  vaifleau  à  luy  ;  anime  fes  foldats  à  vne  1"***  Dm 
féconde  attaque ,  6c  auec  eux  franchit  la  rambade  du  vaif-  M9m 
lèau  ennemy  :  Les  Turcs  refifterent  long  temps  ;  mais 
apres  auoir  rendu  toute  forte  de  combat  ,  les  Chre- 
IHens  furent  les  maiftres.  Le  General  Haly  fut  tué  par  Gnu: 
vn  Grec  Macédonien-,  lêruant  à  l’arlenal  de  Vcnile,  ™  3  ***"*' 
vaillant  homme  :  Dom  Iean  .guerdonna  aufli  cette 
aélion  du  titre  de  Cheualiec  qu’il  donna  à  ce  Grec  ,  &  cfj>  3"' u 
treize  cens  ducats  de  penfion  annuelle  ;  le  bougette 
d’Haly  qui  enferroit  fix  mille  pièces  d’or  fut  encores  à 
luy.  Dom  Iean  porta  luymcfme  allez  long  temps  latc- 
fte  du  Bafla  fur  le  haut  d’vne  pique, la  failànt  voir  aux  liens, 
&auxennemys,  pour  encourager  ceux-là,  6c  donner  de 
l’cfpouuente  à  ceux-cy  :  Auflï les  Croiflans  de  Lune  furent, 
olloz  de  la  galere ,  6c  on  y  arbora  les  Enfeignesdes  Ghre- 
ftiens.  Cependant  que  Dom  Iean  eftoit  occupéàlèfaiflr,  Domto» 
de  la  galere  Impériale  Turque  ,  vne  autre  galere  capi-"4“r‘£*”“~ 
tane  des  ennemis  tafehe  à  inueftir  la  fienne  ;  mais  «r»rç««. 
la  galere  de  Baftian  Aluaro  qui  eftoit  à  l’arriére- gar-  * 
de  y  vint  au  fecours  ,  6c  plufieurs  autres  à  la  file ,  U 
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qui  furent  caufe 'que  l'effort  delà  galcre  Turque  fut  inuti¬ 
le  &:  les  Chreftiens  demeurèrent  les  Maiftrcs. 

C  h  a  p.  Occhiali  perfonnage  des  plus  expérimentez  parmy  les 
yjjj  ^  Turcs,  voyant  le  defaduantage  de  fon'party,  tafehe  atfec 
Occhiali  rft,  les  forces  qu’il  auoit  de  reparer  la  perte  qu’ils  auoient  faite: 
taque Dont.  auec  Cent  vaifleaux  de  guerre  vint  aflàillir  Dorie,  qui  auoit 
feulement  cinquante  galeres,  &  deux  grofles  naues  ;  icy  la 
victoire  fcmbloit  rebroufler  chemin  vers  les  Turcsxar  Oc¬ 
chiali  traidoit  fort  mal  Dorie,  mais  Louys  de  Rcchezcn 
Dominait  Lieutenant  de  Dom  Iean ,  le  pria  de  mener  la  reale  au  fe- 
’occhllTtft  cours  dcDorie, ce  qu’il  fit  fui uy  de  plufieurs  autres  galères, 
r tfoujji. J  Auec  ce  renfort  les  Chreftiens  repouflerent  Occhiali,  & 
pour  luy  empefeher  la  fuite ,  luy  fermèrent  le  chemin 
-  par  où  il  deuoit  pafler;  mais  il  faut  bien  eftrc  fin  pour  pren¬ 
dre  vn  renard  ,  Occhiali  rufé  en  cemeftier,  fe  retire  en 
combatant,  &  gaigne  les  riuages  de  terre  ferme, là  où  ilraf- 
femble  le  débris  de  fa  perte,  &  le  refte  de  la  bataille,  & 
apres  couuert  du  manteau  de  là  nuid,gaignelavolte  du 
Leuant,  luiuy  de  Iean  André  Dorie  ,  iul ques  au  defaut  du 
iour. 


Combat  U 
plus  rude  di 
tous. 


On  marque  pour  vn  des  plus  rudes  combats,parmy  tous 
ceux-cy ,  celuy  de  Barbarique  auec  Mehemet-beg  ;  caries 
deux  generales  eftoient  approchées  cnfemble,&  les  Chre¬ 
ftiens  eftoient  attachez  aux  Turcs,  &  l’auantageeftoitdu 
cofté  de  ceux-cy,  quand  tout  à  coup  le  vent  le  tourna  en  fa- 
ueur  des  Chreftiens  contre  les  Turcs, aufqucls  portans  l’ef- 
pee  fumée  des  canonnades  dans  les  yeux  leur  empefehoit 
de  voir,&  difeerner  les  Çhreftiës,&  auifi  toft  le  Iccours  des 


galeres  de  Venife  y  arriua,  qui  dona  encor  plus  d’auantage 
Mort  iitBar-  auxfiens.  LaBarbarique  en  cobatant  vaillamment  fut  tué 
,  d’vn  coup  de  fléché  à  l’œil  :  Mehemet-beg  y  laifla  aufli  la 
htmtt  bt£&  Vle  :  Sirocs  en  retira  auec  vne  bleflure ,  qui  luy  donna  peu 
dtSinc.  apres  la  mort.  Ce  vaifleau  Turc  pris  fut  le  dernier  qui  ren- 
.  dit  combat,  le  refte  auoit  défia  pris  la  fuite,  laiflànt  les 
auuuHtï'd!  Chreftiens  victorieux  r’aflembler  les  galeres  qu’ils 
"fié  des  auoient  priles  fur  eux,  lefquelles  eftoient  bien  en  nombre 

cbreftimS'  de  Cent  foixante  ,  fans  compter  celles  qui  furent  mifes 
à  fonds;  le  combat  dura  dixhuid  heures,  apres  lefquels 
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la  mer"  toute  teinte  de  fang  auoit  la  furface  couuerte  de 
tulbâs,  targues, robesTurques,&dc  plufieurs  armes  legeres, 

&  le  fonds  eftoit  paré  de  corps  morts:On  copte  trctc  mille 
Turcs  tuez  en  ceftc  bataille,defquels  voicy  les  plus  remar¬ 
quables.  Haly  general  de  l’armec  Turque,  Achmet-beg  cm  plu*  re. 
Aga  des  Iannifl'aires ,  Haflam-beg  fils  de  Barberoufle ,  & 
Mahomet-begibn  fils  Gouuerneur  de  Metelin.Prouin  Aga  furet  tue\m 
Capitaine  de  Lcbyde,Ca(sa-beg  Gouuerneur  de  Rhodes, 
Muftapha,Celeby  grand  Threloricr,  Gyder-beg  Gouuer¬ 
neur  de  Chio,  Affis  Caiga  Gouuerneur  de  Gallipoly, Cara¬ 
cos,  Siroc,&  plufieurs  autres.  Ce  fut  le  leptiefmc  iour  d’O- 
Ctobre,vn  iour  de  Dimanche,de  l’an  mil  cinq  cens  feptan- 
te  &c  vn,&  neuf  cens  feptante  fept  de  Legire,ou  des  années 
de  Mahomet.  Le  nombre  des  prifonniers  fut  à  fix  mille,  ?  ; 

parmy  lefquelseftoicnt  les  enfans  d’Haly, qui  furent  prins 
dans  vnegalere  quivogoit  àl’efcartducombat,incertaine  le  nombre  dit 
quel  chemin  elle  prendrait, lors  que  l’euenemcnt  de  la  ba- 
taille  eftoit  encore  incertain. Mchemet-beg  Saniac  de  Ne- 
grepont  fut  aufli  prins  en  vie,  &  la  femme  de  Siroc,ornee 
a  vne  beauté  fi  rare, qu’on  ne  croyoit  pas  que  fon  parangon 
fe  peuft  trouuer  dans  tout  le  Lcuant.  Outre  ceftc  prinfe  on 
defehaina  de  pauures  Chrefticns  efclaues  dans  les  galeres 
Turques  iufques  à  vingt  mille. 

Or  quoy  que  les  Chreftiens  fuflent  les  victorieux,  fi  eft- 
ce  que  leur  triomphe  fut  acquis  auec  la  perte  de  dix  mille 
des  leurs,  entre  lesquels  ceux-cy  m’ont  femblé  les  plus  fi« 
gnalez.  Auguftin  Barbarique  Prouidadour  general  des  V e- 
niciens, homme  de  fens,de  valeur, &  d’expcrience  j  la  mort 
duquel  n’eft  pas  moins  gtorieufe  que  celle  de  ce  braue  E-  N»»* 
paminondas ,  qui  mourut  content  apres  qu’il  euft  aprins 
que  fon  bouclier  n’eftoit  demeuré  au  combat.  Barbarique  ciirefhens 
blefle  d’vn  coup  de  flèche  à  l’œil,haletant  dans  le  liCt  de  la 
mort, les  derniers  foufpirs  de  la  vie, demanda  des  nouuelles  4 
de  la  bataille  -,  SC  aufli  toft  qu’il  euft  aprins  que  lesChreftiés 
eftoient  victorieux,  efleuant  fes  mains  au  Ciel,  y  enuoya 
fon  ame,pour  ioüir  du  triomphe  deu  à  fes  mérités  ;Virginie 
'&  Horace  V rfins  Romains  y  furent  aufli  tuez  ;  ïean  &  Ber-  ‘ 
nardin  Cardoue  Efpagnols, Martin, &  Hierofme  Cotarins, 
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Marc  Anchoine  Lunde,BenoiftSerance,Iacques  de  Meffe, 
François  Buon ,  Iean  Lorcdan ,  André  ic  Georges  Barba- 
rie$,Vincent  Quirin,Catarin  Mari  Pierre ,  &  bon  nombre 
de  Gentils-homes  &  Capitaines  Italiens. Dom  Iean  d' Au- 
ftrichcgeneral  y  fut  blcfle;  Venier  general  des  Vénitiens, 
auffi  Paul  Iourdain  Vrfin,Troil  Saucllo ,  Thomas  de  Me- 
dici,&le  Comte  de  SaindeFlcur. 
jijiifidiui h»  Ceftc  vidoire  fut  obtenue  par  vne  particulière  a  (ïi  fiance 
cui  e»  tint  du  Ciel, qui  couurit  le  Soleil  d’vne  nuee,poüren  ofterl’in- 
facbn/tmi.  commodité  aux  Chrcftiens ,  &  en  vn  moment  tourna  les 
vents  à  leur  aduantage.  Mais  fi  falut-il  encor  fc  bienferuir 
des  armes, à  l’aydc  de  ces  faueurs.  Marc  Anthoine  Colone 
Mm  An.  Seigneur  Romain, home  tres-illuftre,general  pour  le  Pape 
tfaintÇoim •  en  cette  ligue, homme  de  fcnsjdc  valeur  &pieté, contribua 
finvtiUtn  beaucoup  à  cette  vidoire,parmy  tous  les  autres  chefs  pa- 
smtptm.  cifia  les  difientions  entre  les  principaux  de  l’armee ,  con<- 
feilla  de  fes  prudens  aduis  Dom  Iean  d’ Autriche,  &  corn- 
"  bâtit  vaillamment  de  fa  perfonne.  Pendant  que  l’armec 
JE,;:”  Chreftiene  s’acheminoit  au  lieu  où  elle  attaqua  les  Turcs, 
fitftdrmifnr  Venier  general  des  Veniciens  fit  pendre  fur  fes  galeres  vn 
m  f*m*m  Soldat  Efpagnol  :  Dom  Iean  grandement  indigné  de  cette 
adion ,  alîemble  lès  chefs, &  cherche  le  moyen  d’en  tirer 
railon.  Il  fut  conclud  qu’on  fe  faifiroic  de  la  perfonne  de 
Yenier,p6ur  en  faire  telle  punition  qu’il  feroit  trouué  bon: 
confèil  qui  eufi  ruiné  entièrement  l’armec Chreftiennc; 
car  il  eftoit  malaife  de  l'executer, fans  venir  aux  mains-:  les 
vaifleauxde  Venife  euflent  employé  leurs  forces  pour  le 
maintien  de  leur  general.  Mais  Marc  Anthoine  Colonne 
preuovant  les  malheurs  qui  s’ef* pourroient  enfuiure,en 
empefeha  l’effed,va  trouuer  Dom  Iean,  luy  reprefente  le 
danger  qu’il  y  auoit  d’executer  l’aduis  de  fon  confèil, &  de 
fèfaifirdu  general  des  Veniciens.  Cen’cftpasfluy  difoit-il) 
Prince  Magnanime, que  la  témérité  de  Venier  ne  mérité 
telle  punitiô  que  la  fagefiè  de  voftre  cofeil  luy  pourroit  or- 
dôner,&:moy-mcfme  en  côfeillerois  le  premier  l’executio, 
fi  le  temps  nous  pcrmcttoitpluftoft  de  nous  amuferànous 
roidir  contre  lès  forces  de  ceux  qui  faillcnt  parmy-  nous, 
qu’à- mener  cette  armée  entière  contre  les.  ennemis  que 
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nous  fçauons  courir  fur  ccctemer  auecde  grandes  forces, 
te  elpier  i’occafion  de  noftre  ruine  :  Voftre  prudence  vous 
doit  reprelcnter  quels  rauages  ils  feroientdans  l’Italie, fi 
noftre  armee  diuifee  par  nos  difputes,fe  diflîpoit  en  fumée, 
le  ne  veux  pas  vous  perfuader  d’annuller  le  decret  de  vôtre 
confeil  contre Venicr, mais  bien  d’en  vouloir  différer  l’exe¬ 
cution  à  vn  temps  plus  propre.Colonnc  appaifa  Dom  Iean 
par  fes  difcours,&  luy  fit  cognoiftrc  qu’il  eftoit  plus  à  pro¬ 
pos  d’aller  attaquer  le  Turc, que  de  s’amufer  aux  difputes. 

Mais  apres  que  la  bataille  fut  donnée, &que  les  Chrefticns  C(,w 
furet  vi&orieux, Colonne  print  fon  temps,  emmcoaVenier e,ncil,t  *<• 
dans  la  galere  de  Dom  Iean ,  luy  difant  qu’apres  vne  fi  fa-  /"Bc 
uorable  viétoire  que  le  Ciel  leur  auoit  donné  fur  les  Turcs, 
iln’eftoitplus  temps  d’exercer  la  vengeance  fur  lesChre- 
ftiens;  mais  bien  d’vfer  de  clemcnce  enuers  vn  chacun. 

Venier  fc  jetta  cnmefme  temps  aux  pieds  de  Dom  Iean, 
luy  failant  toute  forte  de  fubmiftions.  Dom  Iean  le  re- 
lcua,l’embrafta,  te  donna  mille  tefmoignages  d’amitié: 
ainfi  reüffit  le  confeil  de  Marc  Anthoine  Colonne  :  vn 
peu  apres  il  en  donna  vn  autre ,  qui  ouft  eu ,  peut  eftre, 
vne  aufli  fauorable  ifluë  que  le  premier,  s’il  euft  efté  fui- 
uy.*  Apres  que  la  vi&oire  fut  du  cofté  des  Chreftiens,  te  b •»  t»»fài 
que  la  fuite  emportoit  vers  le  Leuant  ce  qui  cftoit  refté  c#£"^ 
des  Turcs  apres  la  bataille  :  il  eftoit  déduis  qu’on  en-  v*' 
uoyaft  les  bleflez  te  les  malades  vers  la  code  de  Naples, 
te  qu’aucc  ce  qui  reftoit  de  fain ,  enfemblc  du  renfort 
qu’on  euft  peu  prendre  ailleurs ,  ils  pourfuiuilfent  viue- 
ment  les  Turcs  iufques  à  Conftantinople.  A  la  vérité  plu- 
fieurs  tiennent  que  cette  ville  impériale  euft  couru  gran¬ 
de  fortune: aufli  Selim  qui  craignoit  l’arriuee  des  Chre¬ 
ftiens,  fc  retirapat  le  confeil  de  Mahomet  Vifir  à  Andro- 
niple;au  moins  pouuoient-ils  recouurer  l’Ifle  deCypre,  pu,traipunt 
tout  franchement  definembree  de  la  Chreftienté.  Mais 
Dom  Iean  fc  contenta  de  ce  qu’il  auoit  def-ja  gaigné,&  ne 
voulut  iamais  entendre  de  pôurfuiure  fa  vi&oire. 

V n  autre p.erfonaage, qui  a  tefmoignè  fa  valeur  par  tout  vaImt  <y 
l’Orient, s’eft  rendu  encorê  fort  fignalé,  te  recommanda- 
ble  en  ceftc  bataille  :  c’eft  le  Commandeur  de  Romegas,  deRoincgfts. 
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vn  des  plus  hardis  Capitaines  de  Ton  temps,le  bouclier  des 
liens ,  6c  la  terreur  des  Turcs  -,  le  nom  duquel  fert  encore 
auiourd’huydefpouuante  parmy  eux  Les  femmes  enLe- 
uant  pour  efpouuanter  leurs  enfans  ont  ce  Proucrbe  en 
leur  bouche, gare  Romegasy Outre  l’aflîftance  de  fa  perlonne 
en  cette  bataille,  il  donna  celle  inuetion  aux  vaifl'eaux  des 
Chreftiens,  de  fc  marquer  d’vnc  toifonde  mouton, pour 
cftre  recognusdes  leurs  en  la  meflce;où  ceux  des  Turcs- 
qui  n’auoicnt  aucune  marque, parmy  le  plus  ardét  du  choc 
6c  l’efpaifle  fumee  des  canonnades,  fe  dellruifoient  les  vns 
les  autres  à  coups  dé  canons. 

C  h  a  p.  comme  les  plus  grandes  allions  font  bien  fouuent  co- 

I X.  gncucs  auant  qu’elles  arriuent  ;  le  Maillrc  des  temps, qui  a 
l’aduenir  comme  prefent ,  en  donne  des  afleuranccs  par  la 
bouche  des  Cens, ou  par  la  plume  de  ceux  qu’il  fait  eferire. 
Cette  vi&oirc ,  vne  des  trois  que  l’on  tient  pour  les  plus 
grandes  qui  ayent  efté  obtenues  fur  les  ondes  de  la  mer 
Méditerranée, à  fçauoir  celle  d’Augufte  contre  Marc  An- 
thoine  au  port  d’ Aétie  ;  celle  des  Argonautes,  Sc  cellc-cy, 
tiu/iturs pu-  fut  annoncée  par  trois  diuerfes  Prophéties.  Dom  Iean 
ttuvUhire.  d’Àuftrichc  pallarlt  en  Italie  pour  s’acheminer  à  ce  def- 
fein,vifita  vnMonallere  de  Chartreux,  où  vn  pieux  loli- 
tairc  de  cet  Ordre  s’eftoit  acquis  par  le  mcfpris  du  monde, 
\  6c  l’vnion  auec  Dieu, le  don  de  Prophétie: mais  l’accez 
eftoit  affez  difficile  vers  ce  perfonnagc,lcquel  ioiiiflant  du 
*  priuilege  de  fon  filcnce,ne parloit  pas  mefme  à  fes  confre- 
Ctiu  i'v»  res.  Dom  Ieantoutesfoistafchcde  le  voir  .  frappe  à  la  por» 
ûtmTian.  * te  ^  cc^uîe  >  Ie  Chartreux  l’ayant  ouuerte,fans  attendre 
la  demande  de  nom  Iean,lüy  di£t  ces  paroles  de  l’Euâgile, 
Fuit  fnmo  mijfusk  Deo,  cuiuomen  eratl tonnes  :  c’eft  à  dire  , Vn 
homme  fut  enuoyé  de  Dieutfui  auoit  nom  Iean.  Çe  di&  referma 
fa  porte, &fe  retira  en  fa  folitude,  fans  autre  difeours  auec 
Dom  Iean, qui  print  ces  paroles  en  bonne  augure, comme 
fe  croyant  enuoyé  de  Dieu ,  pour  vaincre  les  Infidèles  en 
la  bataille  qu’il  alloitdonner* 

Autre  prt.  La  féconde  Prophétie  fc  lifoit  fort  clairement  parmy 
plufieurs  autres,  en  ces  termes*  Le  y.d' Oftobrè  l’an  1571.4* 
forejt  des  mefehans  fera  defracinee le  8.  d’Oftobre  les  bons  fe 
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Je  trousseront  remplis,  de  ioye.  Par  la  foreft  des  melchans  far¬ 
inée  nauale  des  Turcs  eft  clairement  figurée  :  car  les  mats, 

&  arbres  de  plufieurs  nauires  fur  mer,  reprefentent  vne  fo¬ 
reft  de  haute  fuftaÿe.  J 

Le  feptiefme  d’ Octobre ,  le  mefme  iour  de  la  bataille  à 
Venife,  vn  Religieux  des  Carmes  célébrant  la  fai  n  de  Mef-j?'0"4^""' 
fe,  le  tourna  vers  le  peuple,  &  diuinement  infpiré,leur  pré¬ 
dit  la  vidoire  en  ces  mots  :  Mes  freres,  ie  vous  annonce  ces  bon¬ 
nes  nouucllcs ,  nojlre  armee  a  combat u  celle  des  Turcs ,  &  les  chre- 
-  Jliens  font  victorieux,  rejiouyjfez,  vous ,  S4  en  rendez,  actions  degra- 
ces  à  Dieu,  viuans  toujiours  en  fa  crainte. 

On  remarque  encores,  que  pour  ligne  de  ce  tr 
futur,  alterre  s  habilla  de  là  robe  printanière  fort  pr 
T  Hyuer,  &  en  vne  faifon  toute  Contraire  aux  fleurs 
face  en  fut .  émaillee  à  Corfou  ,  &  en  plufieurs  autres 
•  lieux  :  Sur  la  fin  du  mois  de  Nouémbrc  de  l’annce  aupara- 
uant ,  les  rofes  recommencèrent  à  florir. 

Quelques  années  apres  le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  *■*  uHra- 
reternelle  mémoire  de  cette  vidoire  :  ordonna  que  la  cele- 
bration  du  Rofaire  fe  fift  le  premier  Dimanche  d’Odo-  </<  cette  vi- 
bre,  &  pour  encores  recognoiftre  l’alfiftance  delà  Mere  a>,rt- 
de  Dieu  en  ce  combat.  Auflià  Naples  on  baftit  vn  Tem¬ 
ple  à  Dieu  pour  là  mefme  fin ,  foubs  le  nom  de  làinde  Ma¬ 
rie  delà  Vidoire.  * 

A  Venile,  le  Sénat  ordonna  que  l’on  fefteroit  le  feptief- 
me  d’Oclobre,  iour  victorieux,  que  fes  priions  lèroient ,c»r là. 
ouucrtes  à  ceux  qui  y  eftoient  dedans ,  que  perlbnne  ne 
porteroit  le  ducil  pour  freres,  amys,  ou  parens  tuez  en  la. 
bataille.  *'  '  .  •- 


iomphé  l*  tirT,,ft 
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Mais  pour  retourner  vers  les  Chefs  victorieux  de  l’ar- 
mec  Chreftienne  :  apres  lé  combat  plufieurs  irrefolptions 
les  trauaillerent.  En  fin  il  fut  cônclüd  qu’on  armerort  ‘ccnK ///£'' f'ons 
cinquante  galeres  pour  courir  lés  coftçs  de  la  Mdree ,  pdürf  prn  Jntbâ- 
incomiboder  d’autant  les  T urcs ,!  &:  tafeher'de  porter  à  vrié 
Teublte  contre  Sclim  les  peuples  de  ce  païs.’  ;  Mais  quand  il  umt 
fiitqüeftion  d’executer  cette  refolution ,  Dom  Ieand’Aii- 
ftriche  ne  voulut  pas  eftre  delà  partie,  &c  changea  d’auis  *>••»!'*» 

p  -  kkK  £**>*■■ 
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rnfoftU  pouralleràlàinde  Maure  &  s’en  faifir  ;  mais  au  fl!  peu  icy 
tcnqutjte  dt  que  là:  onenuoye  rccognoiftre  le  fort  par  Afcagne  de  la 
fémiUMau-  çornc  }  Gabriel  Cer&clloa  ,  qui  rapportèrent  que  le 
“  Ltttuti'm  fiege  en  pourroit  eftreplus  long  que  la  faifon  neperroet- 
v»  m  fumet,  toit ,  car  l’Hyuer  s’approchoit.  Ce  qui  fut  caufe  que 
D°m  Ican  prit  le  chemin  de  Melïine  auec  (es  vaif- 
feaux  ,  &  Marc  Anthoine  Colonne  celuy  de  Naples, 
de  Rome. 

LtsV>lfm7rt  Les  Veniciens ,  quieftoienten  perte  du  Royaume 
L  fini  in  de  Cyprc  ,  voyans  qu’on  leur  faifoit  perdre  vne  li  belle 
occafion  de  le  recouurer  ,  voire  de  palfer  plus  outre  à 
^  ,Suta>‘  Conftantinople  ,  s’arrefterent  à  Corfou  ,  auec  delfein 
d’empieter  fur  le  Turc.  Delà  ils  vont  attaquer  le  fort 
des  Marguerites  ,  où  Paul  Vrfin  menoit  fix  mille  hom¬ 
mes  ,  Italiens,  ou.Albanois ,  ils  le  battent,  le  prennent 
le  quinzième  de  Noucmbrc  ,  &:  pour  n'eftrc  tenable 
.  le  rafent. 

Le  fort  de  Supot  fut  aulli  à  eux  à  cette  fois  ,  en  fai- 
Satttut  u  ^ant  deloger  les  Turcs  ,  qui  l’iuoicnt  pris  vn  peu  aupa- 
vafinnt.  rauant  :  Peu  apres  ils  battirent  la  Valonne,  &  par  le 
confeil  du  General  Venier  on  alla  à  faindc  Maure  pour 
vtnt  à  fam-  j  prendre.  Mais  ce  fut  vn  voyage  fans  effed ,  fait  que 
tnaititaritÇ-  la  place  n  cuit  pas  elle  bien  recognue,  ou  toit  que  lare- 
fim  ntuujitt  fiftance*des  Turcs  y  fuft  trop  grande  -,  car  ceux  de  l’If- 
*4$'  le  auoient  faid  vn  pont  qui  joignoit  à  terre  ferme  ,  par 
le  moyen  duquel  hi  garnifon  reccuoit  du  fecours  de  la 
caualerie  Turque. 

Entr* Cependant  Marc  Anthoine  Colonne  eftoit  receu  à 
a»-  "Rome ,  non  en  triomphe  ,  quoy  que  le  peuple  le  fou- 
thomtCtUn-  haitaft}  car  cet  honneur  appartenoit  au  General  ;  mais 
msRme.  auec  toute  fortc  Jc  gloire.  Les  Romains  luy  drefle- 
rent  deux  Arcs  triomphaux  à  la  porte  Capene ,  par  où 
il  entra  ,  &  delà  il  fut  conduid  à  l’Eglife  faind  Pierre, 
fuiqy ,  accompagne  des  plus  grands  de  Rome ,  en  pom¬ 
pe  magnifique  :  foixante  efclaues  Turcs  vertus  de  taffe¬ 
tas  ornoient  encores  fon  entree.  Apres  qu’il  eut  ren¬ 
du  grâces  à  Dieu  dans  faind  Pierre  ,  il  fut  faluer  le 
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$ain&  Pcrc  :  te  le  lendemain  il  fut  appendre  les  def- 
pouilles  ,  &C  trophées  au  Temple  nommé  maintenant 
Ara  cceli  ,  te  du  temps  des  P  ay  en  s  de  IupiterFerctrius. 

Parmy  le  nombre  de  ces  efclaucs  le  pyratc  Carageal ,  te 
le  Saniac  de  Negrepont  eftoient  les  plus  remarqua¬ 
bles  ;  car  il  eut  fa  part  du  butin  ,  lequel  fut  partage  en 

cette  forte.  * 

Le  Pape  eut  vingtfept  galères  ,  dixneuf  pièces  d’arr  P-trupJ» 
tillerie  des  plusgrofTes ,  trois  canons  à  pierres,  quarante-  u'yJlüuL 
deux  petites  pièces  d’artillerie  ,  te  douze  cens  efclaues, 
te  l’eftendart  Royal  pris  .dans  la  galere  Impériale.  *,  la 
hampe  duquel  fut  au  foldat  Grec  ,  qui  tua  le  General P4^’ 
Haly  :  Le  manche  eftoit  d’argent  mafïif  doré  ,  te  fort 
gros  ,  portant  cette  fnfeription  d’vn  cofté  en  langue 
Turque,  Dieu  fauorife  &  augmente  les  fideles,#  Dieu  exau¬ 
ce  Mahomet* en  J  es  dejfeins  &  entreprifes  :  d’vn  autre  cofté 
en  langue  Turque  il  y  auoit  ces  mots ,  Dieu  il  n’y  a  point 
d’autre  Dieu ,  &  Mahomet  ejl  le  Mejjager  de  Dieu.  Cette 
hampe  fut  vendue  par  le  Grec  à  vn  orfeure  ,  du  de¬ 
puis  rachetée  par  le  Sénat  ,  fut  mife  dans  le  thre- 
for. 

Dom  Iean  d’Auftriche  General  de  l’armee,  eut  feize  ga- 
leres ,  fept  cens  vingt  efclaues ,  te  la  dixiefnte  partie  du  bu¬ 
tin,  &  pour  les  Seigneurs  Turcs  prifonniers  ,  comme  les 
enfans  d’Haly ,  te  autres ,  Dom  Iean  les  prefenta  au  Pape, 
afin  que  fa  Saindeté  en  difpofaft ,  comme  bon  luy  fèmblé- 
«>ic. 

w  Le  Roy  d’Efpagne ,  te  la  Seigneurie  de  V enife  partage-  ^ 
rent  également-,  à  fçauoir  chacun  quatre  vingts  vne  gale- ^ 
tc,  fix canons  à  pierre,  trente-huidgros  canohs ,  quatre-  vmitum. 
vingts  quatre  petites  pièces  d’artillerie ,  te  deux  mille  qua¬ 
tre  ceps  efclaucs. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  renommee  bataille  de  l’Epanthe,  ^ 
-donc  la  vidoire  fut  emportée  furies  Turcs  par  les  Chre- 
ftiens,mais  bornée  aux  limites  de  ce  golphe ,  par  leurs  irre-  apres  la  vi- 
folutions  te  mauuaife  intelligence;perdans  ainft  la  plus  bel- 
le  occafion  qui  fe  foit  iamais  offerte  de  retirer  des  mains  du 

*  K  K  k  ij 


Digitized  by  CjOOQie 


344  Littré  qudtor%)c(me  de  tlnuentaire 
Turc;  ce  qu’il  a  iniuftemeht  vfurpéfur  les  Çhreftiens  en 
Leuant.  Mais  de  cette  alleure  ont  toufiours  marché  les 
affaires  des  Çhreftiens  pour  ferètrouuer  pour  l’ordinaire, 
retraite  à  l’Occident  de  leurs  miferes,  que  fi  Dieu  leur  per¬ 
met  quelque  bon-heur  auantageux  fut  l’infidelc  ,  ils 
l’aiftraignent  eux  mefines  au  premier  moment  de  fa 
naiffance*  :  Iamais  il -ne  fut  poflible  dé*  faire  reloudre 
Dom  Iean  cfAuftriche  de  paner  outre  en  Leuant  pour 
eftendre  fa  victoire ,  ce  contentant  de  ce  peu  ,  bien  que 
probablement' il  peuft  acquérir  le  refte  ,  efleucr  bien 
haut  fa  gloire  ,  ruyner  l’ennemy  de  la  Foy  ,  &  mettre 
•  les  affaires  de  la  Chreftienté  en  leur  meilleur  en  bon- 
point.  ‘  . 

Du  cofté  des  Turcs  à  Conftafttinople  ,  l’afflidion  ic 
la  crainte  eftoient  auifi  grandes  ,  que  la  ioye  &  l’efpe- 
rance  le  pouuoient  auoir  cfté  parmy  les  Çhreftiens. 
Selim  huid  iours  apres  la  perte  de  fes  gens  ,  &  de  fes 
Crùntto  vaiffeaux  en  fccut  des  nouuclles  affeuirees,  &  craignant 
fUnZofuâ-  à  ce  coup  la  perte  de  fon  eftat  ;  comme  il  croyoit  que 
fta  cette  vi~  les  Çhreftiens  feroient  mieux  qu’ils  ne  firent,  a  recours 
au  plus  affeuré  pillier  d’iceluy  ,  Mahomet  Baffa  fon 
grand  Vizir,  qui  luy  auoit  toufiours  diffuadé  cette  guer¬ 
re  ,  le  fit  aufli  toft  appeller  à  luy ,  Sc  d’abbord  luy  dit  ces 
Mahomet  le  paroles.*  Lala  SeddahalaiY^fcn  Zaptetlleme  benden ,  benltzeina- 

feul  foulage- *  .  r  .  .. ,  1  »...  ,  n  \ 

mttitSchm.ncr  dijen  bouYLarazMat  letichemejai  chinai  ;  ceft  a  dire. 
Mon  pere ,  tu  es  plus  capable  de  commander  que  moy ,  Si  iet’euf- 
fe  creu  ce  malheur  ne  me  fuft  pas  arriuc.  Le  defplai- 

Lemermeem -  cettc  Pcrtc  W  en  feid  cercher  la  vengeance  pa% 

ftftheTeffïn  tout  :  il  auoit  fait  refolutionde  faire  tuer  tous  lesChrc- 
Atfaxefoi».  ftjens ,  qui  eftoient  dans  l’eftenduë  de  (on  Empire. 
tomiesChrZ  Mahomet  Baffa  para  ce  coup,  &:  luy  remonftra  que  la 
ftiensdefin  perte  en  feroit  plus  grande  pour  luy  que  pour  les  enne- 
Emf,re-  mys,  que  faifant  mourir  les  Çhreftiens  de  les  terrés  ,  il 
fe  ptiuoic  du  tribut  que  les  Empereurs- Turcs  ont  pris 
dés  long  temps  fur  les  enfans  de  ces  milerables ,  que 
de  ceux  la  fe  forment  les  bandes  des  inuincibles  IannifL 
faires ,  les  nerfs,  &  les  priricipales  forces  de  fon  Empire. 
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De  plus, qu’il  irriteroit  grandement  le  courroux  de  Dieu, 

&  de  fon  Prophète,  s’açquerant  ainfi  la  maledidio  de  tous 
les  deux  :  feulement  pour  contenter  fon  courroux, on  trou- 
ua  moyen  de  faire  emprifonner  tout  ce  qui  fe  trouua  dans 
Conflantinople  des  fubjects  du  Pape ,  du  Roy  d’Efpagne, 

&des  Vénitiens.  Apres  cccy,  Selim  fe  retira  en  la  ville 
d’ Andrinople,  par  le  confèil  de  Mahomet, craignant  l’arrir 
uee  des  Chreflicns  à  Conftantinople ,  comme  nous  auons 
dtcl. 

LàOcchiali  le  fut  trouuerducc  ce  qu’il  auoit  peu  retirer  occhuufnS- 
des  vaiffeaux  de  relie  de  la  bataille.  C’efl  la  coultume  des  l* 
Empereurs  Turcs  de  venger  la  perte  de  leur  armee  fur  les  IZûiUe,  bim 
principaux  chefs  d’icelles  :  Neantmoins  Occhiali  fut  receu  *•««*  de  s«- 
de Selim  contme  s’il  euft vaincu: ce  n’efloit  qu’honneur, l,rK' 
que  carelfes  à  fon  arriuee  :  auffi  laneceflitéde  fes  affaires 
l’obligeoic  à  faire  casd’Occhiali,qui  efloit  feul  des  Chefs 
expérimentez  aux  affaires  de  la  mer ,  tous  les  autres  ayans 
efté  tuez, ou  faits  cfclaucs.  Selim  le  fit  fon  grad  Admirai, & 
luy  donna  la  charge  de  reparer  fon  année  de  mer,  leucr  ges 
de  guerre, &  faire  conflruire  des  vaiffeaux. 

•Cependant  Selim  de  retour  à  Conftantinople , pour  p* 
clleindre  le  feu  de  quelque  fèdition  parmy  les  Ianniflaircs  ^ 
qui  icttoit  def-ja  fes  flammes }  on  comméce  à  parler  de  paix  fZ ^Ztn  u 
auec  le  Bayle  des  Vénitiens  là  refidant:  mais  la  négligence  Ture.&Ut 
des  Çhreftiés  auoit  donné  tant  de  loiftr  auxT urçs  de  pren-  Ven,c,t,u' 
dre  haleine,  qu’ils  vouloient  faire  la  paix  en  vainqueurs,  Les  Tum 
quoy  qu’ils  vinflentd’eflre  battus  &deffaits  tout  fraifehe-  Parltnt  m 
ment.  Ce  qui  fit  refoudre  le  Bayle  d’attendre  l’arriuce  de  vu‘pu<Hrs' 
l’Anjbaffadeur  de  Charles  IX.  Roy  de  France^iommé  le  u  jw  de, 
fieur  de  Noüailles ,  Euefque.  d’AciX'j  qvu  elloit  e nuoyé  en 
Leuantvers  Selim, afoque par  l’entremife  du  Roy, les  af- 
faires  des  V enitiens  peuffent  auoir  quelque  àduantage.  mejit. 
Mais  les  Turcs  ayans  recogneu  le  jeu  des  Çhreftiens,cn  la 
négligence  des  occafions  de  les  pouvoir  ruineç,  tindrent 
ferme, fans  vouloir  iamais.  rie  démordre  de  ce  qu’ils  ouotéc 
propofé.  Ainfile  pourparlçr  de  paix  ne  jéijffit  pa$,qupy  que 
je  fieur  de  Noüailles, qui  elloit  homme  de  fens,&:fubrd  eq 
tout, y  euft  employé  toutes  fes  forces.  > 

Kkk  iij 
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Ondictdc  ce  perfbnnage,qu’cftant  arriué  àlaPortedu 
Turc ,  comme  deux  Capigi  le  vouloient  conduire  par 
le  poing  vers  Selim,pour  luy  faire  la  reuerence,  fuiuanc  la 
couftume, qu’aucun  eftrangern’abborde  l’Empereur  Turc 
Atn»»  ni"  qUe  deux  hommes  ne  le  mènent  par  les  bras, depuis  qu’vn 
2  jCT  certain  Religieux  Turc  faifant  femblant  de  faluer  vn  de 
NawuUts  ces  Empereurs,  luy  voulut  donner  d’vn  couteau  dans  le 
ttr'ancr** ventre  :  ne  voulut  iamais  fouffrir  qu’on  le  menaft  ainfî, 
difant  que  la  liberté  d’vn  E rançois,&  la  dignité  d’vn  Euef- 
que  ne  pouuoient  endurer  qu’il  fuft  conduit  comme  vn 
cfclaue  :  fecôüantles  Capigi, alla  libre  &:  feul  vers  Selim, 

le  faluant  feulement  d’vn  baifer  de  robbe ,  &de  main, 
fans  fc  jetter  à  fes  pieds ,  comme  font  tous  les  au- 


Le  mefme  fieur  de  Noüailles, comme  vn  iour  Mahomet 


Vizir  fe  plaignoit  à  luy  de  ce  qu’il  auoit  efté  fi  mefprifant 
en  fon  Ambaflade,que  de  ne  faire  point  de  prefens  à- Se¬ 
lim, luy  difant  que  s’il  n’en  auoit  pour  lors,  qu’il  luy  en 
Autn  *{licn  fourniroit  ;  Repartit  à  ce  V  izir,que  fbn  Maiftre  qui  eftoit 
*  le  premier  &:  le  plus  grand  Roy  de  la  Chreftienté, ayant 
feeu  que  Selim  les  demandoit  comme  par  tribut,  luy  aifbic 
défendu  d’en  prefènter.  En  ce  difeours  Mahomet  parlant 
du  Roy  de  France ,  l’appclloit  le  petit  Roy  de  France  ;  car 
les  Turcs  n’eftiment  que  fort  peu  le  refte  des  Princes 
Chrèftiens.Le  fieur  de  Noüailles  luy  repartit  en  colère: 
non  pas  ainfi,non  pas  ainfi  :&en  fit  apres  des  plaintes  à  la 
Porte: de  forte  que  Mahomet  luy  en  fit  des  excufcs,& 
promit  d’en  parler  auec  plus  d’honnéur  vne  autre  fois. 
0^,  ftTt  it  Ainfi  les  Ambaftadeurs  cnoifis  par  leurs  mérités ,  fçauent 
tho>firvnH-  rcleuer  l’honneur  des  Princes  qui  les  eriiioyent,  non  pas 
flJ'Jtolaf-  (luand  ils  font  nommez  par  la  voix  de  la  faueur ,  laquelle 
jiitur.  en  donne  de  tels  qui  fe  troüuent  fouuent  fi  ineptes  en  leurs 

charges, que  fans  le  fecours  de  ceux  qui  font  auprès  d’eux, 
ils  ne  feroient  iamais  affaire  qui  ne  fuft  honteux.  Vn  pen 
auparaudntvn  Seigneur  Corinthien  nommé  Onouenade, 
Ambaftadeur  pour  l’Empereur,  partit  de  Conftantinople 
pour  aller  en  Allemagne  trouüer  fort  Maiftre  ;  &  en  prenât 
congé  de  Selim  fut  mené  par  les  bras  par  deux  Capigi  :  Sc 
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fc  jcttant  à  terre, fit  les  fubmifüons  que  le  ficur  de  Noüail- 
les  auoit  rçfuféde  faire.  * 

Or  le  Pape  Pie  cinquieime  qui  defiroit  auec  l’ardeur  d’vn  u  «: 

faind  zele  réunir  encore;  vn  coup  les  Princes  Chreftiens,  htrttle>  *<•»• 
enuoye.  vers  eux  :  &  pour  incommoder  dauantage  les 
Turcs ,  à  l’vtilitédela  Chreftienté,  exhorte  les  Princes  de 
l’ Afie  a£  feruir  de  l'occafion  de  la  bataille  de  Lepathe ,  ou  ** 

Selim  auoit  perdu  fes  forces ,  en  lés  hommes ,  &fes  vaif- 
feaux  :  eferit  au  Roy  de  Perle, Scach  Tachmas,à  Memnon, 

Roy  de  l’Arabie,  à  Siriph  Murahar,  &  Aburig  Roys  de  la 
fécondé  Arabie.  Mais  il  ne  vid  point  les  effeds  de  lès 
pieufès exhortations:  La  mort’ le  prcuint,lailTant  vn  ex-  ft* 
tréme  regret  de  fa  perte  à  toutelaChreftienté,à  laquelle 
il  auoit  tefmoignédu  yle,&:vn  grand  defir  déporter  *fes 
affaires  en  vn  bon  &  ferme  eftat.  Apres  la  mort  de  Pie  V. 

Hugues  Boncompagnc,de  nation  Boulognoilè ,  Cardinal 
de  faind  Sixte,  fut  cfleu  (buuerain  Pontife ,  foubs  le  nom  F  .confirme  U 
de  Grégoire  treiztefme  :  celuy-cy  confirma  la  Ligue ,  &  la  LVe’ &  lt( 
permilhon  que  Pic  auoit  concedce  au  Roy  d’Efpagnc,de  fô»ri"iu. 
leuer  argent  fur  le  Clergé,pour  les  frais  de  fon  armée  con¬ 
tre  les  Turcs. 

Les  confederczde  la  Ligue  arment,  les  Vénitiens  font  LtsVeHttjenf 
toufiours  les  premiers ,  comme  les  Elpagnols  les  dcrniersi  <n»«t  in 
Ceux- la, en  attendatceux-cy,fohtvne  partie  furChafteau- 
neuf, place  allize  fur  la  bouche  du  colphe  deCatharre:Fof-  Toj-ettrtn  Gt 
caren  leur  ceneral  y  emmené  les  vaifïeaux  :.celuy-cy  auoit  n«*iva  dire 
cfté  elleu  de  noüueau;  car  Venier  depuis  la  dilpute  auec  ch*flcaune«f 
les  Efpagnols  à  la  bataille  de  Lcpanthe,  ne  leur  eftoit  pas 
agréable, quélle  réconciliation  qu'il  y  euft  en  depuis  :  mais 
comme  ils  furent  à  Chaftcauneuf,  la  refiftancey  fut  plus 
grande  qu'ils  ne  croyoient,  les  Turcs  des  enuirons  y  cftans 
venus  au  fecours,  aux  premières  nouuelles  de  l’armec  En 
des  Vénitiens  :  de  forte  qu’ils  les  forcèrent  de  le 
retirer. 

T o ut  cecy  ne  fe  faifoit  qu  en  attendant  Dom  Iean, lequel 
auoit  toufiours  dilayé  iufques-là  :  mais  ne  pouuant  plus  al-  «*. 

Ieguer dexeufes de  sopartemet, tirees dElpagne,enmueta  omit*». 
fur  la  France  ;  déclara  aux  V enitiés  que  fon  voyage  n’eftoit 
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'  retardé  que  pour  la  crainte  qu’on  auoit  que  les  François  11e 
prinlfent  les  arnics  contre  le  Roy  d’Efpagne;  &  partant  que 
fes  forces  pourroient  eftrc  needfaires  enfes  terres, fans  les 
emmener  ailleurs.  Les  Officîers  de  ce» Roy  alfeuroient  par 
tout  que  la  guerre  's’alloic  allumer  entre  ces  deux  Royau- 
;  mes.  LeDuc  d’ Albe  difoit  qu’on  auoit  remarqué  à  la  prinfè 
Tact  de  V alcntiertnes  quantité  de  François  parmy  les  ®ouppes 
itfcuuttrtt  duComte  de  Naflaü.  Mais  c’eftoiét  des  ordinaires  artifices 
o  rtjettt*.  ^jes  £fpagn5ls,  de  rejetter  fur  la  France  les  deffauts  de  leurs 
affaires.G’éftoit  bien  la  vérité  qu’il  y  auôit  des  François  à  la 
prinlè  deV alentierme,mais  tous  proteftans,& gens  qui  a- 
uoient  fecoüé:  le  joug  dd  l’obeifiance  à  leur  Roy.  Auifi  le 
DecUrdùon  Roy  de  France  trouua  ces  difeours  fi  efloignez  de  la  vérité, 
du  r*j  de  qu'il  en  fit  faire  lès  plaintes  à  Rom%,&  à  Vcnilè  par  les  Am- 
b’aflàdeurs,  déclarât  qu’il  n’auoit  iamaisapprouué  lestrou- 
J  blés  de  Flandres  ;  &  que  tant  s’eri  faut  qu’il  euft  voulu  em- 

pefeher  les  fruictsde  la  fainéte  Ligue, que  fi  les  affaires  de 
fon  Roy aufrie  le  luy  eulfent  permis ,  il  fuit  efté  des  confé¬ 
dérée  :  Et  quat  aux  vailfeaux  armez  qu’il  auoit  en  lès  ports 
de  mer ,  que  ce  n’eftoit  que  pour  en  empefeher  l’abord  & 
les  rauages  aux  Pyrates  qui  couroicnt  en  affez  bon  nom» 
bre  pour  lors.  Et  en  mefme  temps  fit  expreflès  defences  par 
Edi  et  à  tous  fes  fubjeéts,de  ne  palfer  en  Fladres  aûcc  armes, 
fur  peine  de  crime  de  leze  Majefté. 

Eh  Elpagne,où  la  peur  allarmoit  vn  chacun,  on  prenoit 
ie  VAfefr-f-  Ies  ra‘fons  au  Roy  de  Frace  pour  des  feintes.  Mais  le  Pape 
/  fiURoyd'Ef-  ne  reftoit  pas  pour  cela  de  prelfer  Dom  Ican  de  partir,  luy 
f*gntdcfai.  remonftrant  que  fon  armée  auoit  efté  drelfee  aux  defpens 
rlZ:r  *n  du  Clergé;  &:  partant  qu’on  ne  la  deuoit  employer  que  co¬ 
tre  le  Turc.  En  fin  l’Efpagnol  prelfé  de  ce  cofté-là,&  les 
lôupçons  de  France  efteints  par  l’entremife  des  V enitiens, 
ttltZfenur  &  ^e  l’Empereüry  commanda  à  Domleande-partirauec 
*e«,mroeJmt  lès  galleresySc  s’aller  joindté  aux  Venitiensjpour  aller  con  • 
netpôw^i  tre ^es  ^ lircs‘  diét  que  celte  refolution  vint  de  fon  lèui 

difeours  de  mouucmeht  ,  fâm  lacommumquerù  lori  Gonfeil  x  de  pour 
d’eneftrediuerty.- 

Mais  pour  tout  cela  les  longueurs  ne  cellèrent  pas ,  il  y 
auoit  a  la  vérité  du  chemin  d’où  eftoit  Dom  Jean, à  Corfou, 

où  l’armee 
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où  l’armée  de  Venife&  celle  du  Pape  expient  enfemble. 

Mais  aufli  les  vaifleaux  d’Efpagne  alloient  bien  lente¬ 
ment.  Cepandant  l’armée  Turque  en  nombre  de  deux  £drmit 
cens  voiles ,  &  plufieurs  petits  vaifleaux  condui&s  par  T*rq»ef»i& 
Occhiali ,  qui  s'eftoit  joint  auec  plufieurs  Corfaires,  j."  CùurJ': 
apres  auoircouruTArchipelagueeftoitàl’anchre  audeC-y"r**r‘ 
fouz  la  forterefle  de  Maluezie,  comme  au  guet  pour  pren¬ 
dre  le  temps  de  rauager  Tille  de  Candie ,  &  de  là  palier 
plus  outre.  Ce  qui  donna  fujet  au  Sénat  de  Venife  de  ttGennÀi 
commander  à  Fofcaren  leur  General,  d’empefch'cr  les  def- 
feins  du  Turc,  &  fans  attendre  Dom  Iean,  d’employer  ce  u  nmhetm. 
qu’il  auoit  de  forces ,  Fofcaren ,  Colonne,  &  Gilandrade, 
les  trois  principaux  chefs  ,  partent  de  Corfou  auec  fix 
vingts  galcres  fubtiles,  fix  galeaces,&  vingt  nauires,&  r&- 
folus  de  prelenter  la  bataille  à  Occhiali  le  fuiuent  de  près, 

&  fc  vont  ranger  en  Tille  de  Cerigue ,  en  vn  lieu  did  Dra- 
gonnicrcs,  & s’aduançans peu  à  peu,  fe mettent  en  ba¬ 
taille ,  font  fonner  les  trompettes ,  animent  leurs  gens, 

Tcfolus  d’en  venir  aux  mains ,  fe  monftrent  aux  Turcs  qui 
fortoient  duCap  de  Maille,  c’eftoitenuiron  le  commen-  uumbelT 
cernent  d'Aouft,lefeptouhuidiefineiour;mais  ils  auoient 
à  faire  à  vn  renard,  qui  n  auoit  pas  enuie  de  combattre' 
quoy  qu’il  en  fift  le  fèmblat;  il  s’eftoit  campé  entre  les  Mes 
de  Cerigue  &  de  Cerni ,  rengé  fes  vaifleaux  en  trois  gros' 
efcadrons,  attendant  l’occafion  du  vent,  demeurant  ter¬ 
me  pour  efuiter  la  fureur  des  nauires  de  guerre  qui  l’at- 
tendoientau  premier  mouuement  qu’il  feroit  ;  ainfi  cou-  Eft>;e  Nu*. 
uert  ilefpioit  l’oocafion d’attaquer  lesChreftiens  par  les f"~ 
flancs  de  leur  armée  :  mais  le  Prouidadour  des  Vénitiens 
nommé  Canalis ,  defcouurit  fon  dcflèin ,  &:  auec  vn  bon 
nombre  de  vaifleaux  luy  va  fermer  l’entrée  par  où  il  fai- 
foitmlne  de  vouloir  venir  aux  coups.  Luy  aufli  defpeche 
vingt  cinq  galeres  pour  aller  contre  Canalis ,  &  Sorancej 
mais  ceux-cy  les  repouflerentauec  leur  artillerie. 

L  e  temps  s’eftant  ainfi  pafle  à  quelque  volees  de  ca¬ 
non  comme  par  jeu,  Occhiali  fe  retire  à  la  faueur  de  la  ouhuiifc 
nuid,  qui  commençoit  d’ embmnir  lair,  aufli  ne  vouloit-il  mire  fine. 
pas  faire  tout  de  bon ,  fi  l’armée  des  Chrefticns  ne  fe  diui-  m,nt' 
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foit:oril  l’auoit  remarquée  infeparable;  &pourdiuertir 
les  vaifleaufc  Chreftiens  de  le  fuiure ,  il  efearte  vne  de  Tes 
Sdrufipour  galeresauec  vn  fanal,  luy  faifant  prendre  vn  chemin  tout 
ntjirt  fuiuy.  autre  qU*ü  ne  tenoit. 

Mtninmgu»  Mais  le  dixiefmed'Aouft  lagalere  deMartinengûes  le 
lt  iefcouurt,  defcouurit  fous  le  Cap  de  Matapan ,  aufli  toft  on  va  à  luy, 
v4  aluJ’  il  tourne  Tes  poupes, range  en  bataille  tous  fes  vaifleaux, te¬ 
nant  toujours  la  mefme  contenance  qu’auparauant,  fai¬ 
fant  mine  de  vouloir  combattre.Les  deux  armées  eftoient 
z<c.»/m<  à  la  portée  du  canon, &  défia  Fofcaren  General  des  Veni- 
mptfche  u  tjens  exhortoit  les  fiens  au  comhat ,  mais  quand  l’heure  en 
wm  venue ,  le  temps  fe  calma ,  &c  il  n’y  eut  plus  de  vent 

pour  les  gros  nauircs ,  aulfi  on  auoit  trop  mis  à  remorquer 
To/idrmeft  vaifleaux.  Occhialide  Ion  cofté  fuyoit  toufiours  les 
Îmh  à’ »t-  coups,  ne  faifant  que  roder  autour  fans  attaquer  .  Fofca- 
ren  ennuyé  de  tant,  de  remifes,  nedefirant  rien  tant  que 
'prit  y*  w  d'en  venir  aux  mains ,  eftoic  d’aduis  de  laifler  les  gros  na- 
uires ,  qui  ne  leur  eftoient  qu’à  ^charge,  &  de  combattre 
auec  le  refte  des  vaifleaux.  Ce  confeü  fut  rcceu  des  autres 
chefs  f  mais  fi  lentement,  exécuté  ,  qu’Occhiali  eut  le 
temps  de  fe  retirer  par  cette  fineflè,  s’aduânee  peu  àpcu 
il  fi  retire  vers  le  leuant  auec  fes  vaifleaux  vnis  enfemble ,  puis  ayant 
dutefitrufet.  fait  remorquer  fa  galere  par  la  poupe  en  arrière ,  iufques  à 
ce  qu’il  fut  aflez  efloigné  ,  tout  à  coup  tourna  la  prouë, 
tira  pais  en  haute  mer,  &fe  retira  en  feureté. 
ç  H  A  p  Or  peu  de  iours  apres ,  il  eut  aduis  par  vne  fregace  des 
v  j  *  Chreftiens  qu’il  print ,  que  Dom.  Ican  venoit  en  l’armée 
auec  fes  forcés.  Aufli  toft  ilfaitdefleindeluyalleraude- 
Qcchuufùt  uant,  &au  defeeu  des  autres  l’aller  combattre,  iugeant 
iijfemiaiier  bien  que  s’il  en  venoit  à  bout ,  il  auroit  beaucoup  meilleur 
vîmîeXqm  marché  du  refte  :&  comme  il  eftoit  fur  le  point  d'exccuter 
venoit  à  £  Art  fondeflein ,  les  Generauxdes  Chreftiens  en  eurent  aduis, 
par  leurs  efpions.  Aufli  toft  on  fe  met  en  deuoir  de  luy 
L'dtmit  cmPe^c^er  ce  coup  -la ,  Colonne  &  Gilles  Andrade ,  con- 
Ch  refit  truie  cluent  fur  tout  pour  aller  au  deuant  de  Dom  Iean  :  car  les 
chck  Vénitiens  intereflèzàcaufede  leurs  gros  vaifleaux*, 

’  qui  ne  pouuoient  partir  de  Ceriguc  auec  vn  vçnt  con* 
traire ,  ny  y  fejourner  en  feureté ,  ne  pouuoient  approuuer 
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ce confèil ,  ainfiilyeut  ducontrafte  aux  opinions;  mais 
s’eftoit  fe  trauailler  en  vain  :  car  Dom  Iean  n’eftoit  pas  re- 
fblu  de  partir  ,  fi  l’on  ne  le  venoit  fecourir.  Aufli  l’ar¬ 
mée  partit  pour  cet  effed  ,  Se  vint  furgir  à  Z  ante  ,  où 
l’on  ne  rrouua  qu’vn  commandement  de  Dom  Iean  de  Dm  Iuh  à 
pafler  en  Cephalonie.  Mais  toufiours  les  gros  nauires 
couroient  rifque ,  fi  Occhiali  enfuft  efté  aduerti ,  qui  n’e-  v&tfwt?. 
ftoit  pas  loin  delà:  il  eft  vray  qu’en  tout  euenement  le 
General  Fofcaren  auoit  laifle  vingt-cinq  galères  fubtilès 
pour  la  garde  de  ces  nauires ,  qui  furent  par  ce  moyen 
conduites  fans  danger  à  Cephalonie,  où  le  gros  de  l’ar¬ 
mée  eftoit.  Là  on  eut  nouuelles  que  Dom  Iean  eftoit  à 
Corfou  auec  fès  forces  ,  comprifès  en  cinquante  cinq 
galères,  trente  trois  nauires,&  de  quatorze  à  quinze  mille 
nommes  de  pied.  L’armée  le  faft  trouuer  à  Corfou  :  la  r e- 
ception  fut  au  tout  altiere,  Dom  Iean  Te  plaint  d’abord  du  »*»» •»  ,«<»/'£ 
peu  de  refped  qu’on  auoit  porté  à  fa  grandeur  de  l’auoir  i*1^' 
fait  attendre ,  fans  venir  à  luy  de  long  temps  :  mais  l’armée 
auoit  bien  autre  opinion  de  luy  qu’il  ne  penfoit  :  la  com¬ 
mune  croyance  eufoit,  qu’il  eftoit  venu  pour  faire  mine 
de  combattre  ,  mais  non  pas  pour  l’effed,  qu’il  n’auoit 
charge  que  d’en  faire  le  fèmblant. 

Toutesfois  quand  tous  les  vaifleaux  furent  arriuez  aux 
Gomeniflès  ,  en  nombre  tous  enfemble  de  cent  quatre  & 
vingts  quatorzegaleres  fubtilès,  deux  galeaces*du  Duc  de 
Florence ,  Se  fix  des  V en>:icns ,  Se  quarante  cinq  nauires, 
quinze  aux  Vénitiens  Se  le  refte  <f  Efpagnc  ;  Dom  Iean 
rangea  l’armée  en  bataille.  Se  la  difpoia  pour  combattre. 

La  poin&e  droiéte  eftoit  conduire  par  le  Marquis  de  fain-  J"**  ** b*' 
ûe  Croix, auec  cinquante  deux  galeres,  la  gauche  par  Su- 
perance  Prouidadour ,  auec  pareil  nombre  de  vaiflèaux, 
les  Generaux  Dom  Iean, Colonne  Se  Fofcaren  eftoient  au 
milieu  aueefoixante  deux  galeres,l’auantgarde  eftoit  me¬ 
née  par  Pierre  Iuftinian  General  de  Malte,  auec  fixga- 
leaces ,  Iean  de  Cardone  ,  Se  Nicolas  Donat  eftoient  à 
l’arrieregarde  auec  vingt  deux  galeres ,  Adrian  Braga- 
din ,  Se  Dom  Rodcrigo  de  Mendozze  commandoient  les 
nauires.C’eftoiet  de  tort  beaux  apprefts  pour  ne  rien  faire; 
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Liurc  quator^iefme  de  l’ Inuentaire 
L'dmtt  i»  cat  l’armée  Turque  affoiblic  d’hommes  morts  de  mala- 
t/T  o- «-  die ,  & preftee  de  la  neceflité  s’eftoit  retirée,  en  diuifion; 
vne  partie  à  Modon, &  l'autre  àNauarrin.  LesChreftiens 
les  fuiuentaucc  refolution  d’aller  à  lllle  de  Sapience ,  qui 
cft  entre  Nauarrin  &  Modon ,  &  le  partage  de  l’vn  à  l’au¬ 
tre,  afin  de  le  clorre,  &  pat  ce  moyen  en  obtenir  la  vidoire 
Stagne*  toute  afleurée;  mais  comme  la  diligence  eft  le  principal 
des  clr'rÆo  inftrument  aux  affaires  de  la  guerre,  celle -cy  leur  man¬ 
quant, ils  donnèrent  le  loifir  aux  Turcs  qui  eftoient  à  Na¬ 
uarrin  de  fê  retirer  à  Modon,  eux  n’eneftans  qu’a  trois- 
milles,  en  vn  lieu  diét  Prodaue ,  de  lavoyans  pafler  l’ar¬ 
mée  du  Turc,  ferefblurcnt  d’aller  en  Mlle  deSapience. 
Occhiali  defcouurant  leur  deflein ,  fait  fenlblant  de  venir 
vmiftipm,  attaquer  leur  auantgarde  auec  cinquante  galcres  :  Dom 
c?  fi t «>rt à  Iean  fe  difpofe  au  combat  ^  mais  le  Turc  qui  n’eftoit  pas. 
aW«».  ^  pon  a(jujs }  retourne  d’où  il  cftoit  parti ,  fauorifé  d’vn 

efpais  brouillard ,  qui  l’enuelopa  dans  l’obfcur  de  la  nuiéfc, 
&;  en  empefcha  la  pourfuite  aux  Chreftiens ,  qui  furent 
contrains  de  s’eflargir  en  mer, tous  les  riuages  eftans  cnne- 
vtmiïmt*!  m‘s*  General  des  Vénitiens  voyant  que  c’eûoit  cm- 
dcfcmdre  en  ployer  le  temps  à  ne  rien  faire,  eft:  d’aduis  de  mettre  en 
t>rre.  terre  dix  mille  hommes  de  pied,  pour  fe  rendre  maiftre 
d5 vn  coftau  par  où  l’on  pouuoit  grandement  incommoder 
l’enncmy  ;  les  Chefs  Efpagnols  ne  furent  pas  de  cette  opi- 
Rijtiues  des  nion ,  alleguans  pour  raifon  que  la  defeente  de  dix  mille 
Efpagnols.  hommes  en  terre  pourroit  trop  affoiblir  l’armée.  Aihfi . 
ceft  expédient  rcjetté,le  mefme  General  des  Vénitiens  en 
fait  ouuerture  d’vne  autre ,  propofe  d’entrer  dans  le  canal 
Aisne  opimt  de  Modon  pour  y  attaquer  les  Turcs ,  s’offrant  d’y  aller  le 
four  «tier  4  premier.  Cette  propofitionfutreceuë,  maisl'effedenfut 
damait sâs  ernpelche  par  ladilpute  entre  les  Chers  qui  auroit  la  pre- 
miere  pointe,  chacun  defirant  receuoir  ceft  honneur:  ainfi 
fans  autre  exploit  toute  l’armée  fe  retira  dans  le  port  de 
Nauarrin  pour  y  faire  aygnade ,  fè  logeans  hors  de  lapor- 
téc  du  canon  du  chafteau. 

m fertile-  Cepandant  l’armée  Turque  eftoit  en  vn  déplorable 
'LiïrlrqJ*  ertat  à  Modon ,  trauaillcc  des  maladies ,  preflee  de  la  ne- 
*  Modon.  ceffité  de  toutes  chofcs,&  qui  pis  cftoit,  ne  pouuantfortir, 
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de  là  fans  courir  fortune  6c  d’ eftre  battue  des  Chreftiens, 
oujettéeparlesventsdeGuerbin,  en  des  lieux  oùlade- 
faide  en  leroit  bien  facile ,  Qcchiali  cerchoit  toute  forte 
d’inuention  pour  en  efehaper ,  ou  trouuer  moyen  d’eiloi- 
gner  lès  ennemis,  enuoye  quelques  troupes  de  moufquc- 
taircs  à  Nauarrin,qui  talchoient  par  des  voyes  incognues,  Eft*mo*tht 
&  chemins  perdus  à  charger  les  Chreftiens,  &les  empefi-  *N4««rr<». 
cher  de  prendre  de  l’eau  en  ces  lieux  là,  pour  les  obliger 
d’en  aller  cercher  ailleurs ,  6c  donner  le  temps  aux  Turcs 
de fortir de Modon ;  mais  l^s Chreftiens  mirent  enterre 
cinq-mille  harquebufiers,  fous  la  charge  de  Paul  Iourdain 
Vrfin ,  ceux-cy  nettoyèrent  le  pais  de  tout  ce  qui  les  pou- 
uoit  incommoder  :  ainll  Occhiali  eftant  au  bout  de  fès  in- 
uentions,  faifoit  efperer  aux  Chreftiens  vne  vidoire  toute 
afleuréc  ;  ce  que  fans  doute  ils  euilent  obtenu ,  fi  les  Espa¬ 
gnols  n’euffent  quitté  la  partie. 

Les  chefs  des  Chreftiens  délibèrent  de  mettre  le  fiege 
douant  le  chafteau  deNauarrin,  quoy  qu’à  la  vérité  la 
place  ne  fuft  pas  vn  digne  fujet  de  leur  occupation,  on  met  l»  d>*- 

l’artillerie  en  terre  ;  Alexandre  Farneze  Prince  de  Parme, 
qui  auoit  la  charge  de  ce  fiège ,  la  plate  aufll  toft  :  Iofeph  condmfle 
Bonel  ingénieur  du  Duc  de  Florence,  eileua  vne  machine 
en  cette  forte ,  pour  battre  en  hauteur  cigale  aux  remparts 
du  chafteau  les  mtnrailles  d’iceluy  :  ilaflembla  quatre  ga-  Machine 
leres ,  les  vnit  enièmble,&  les  auirons  de  dedans  oftez ,  les 
remplit  de  terre, &  les  couurit  par  delfus  de  plufieurs  plan-  baMmrb,  tu, 
ches,  y  fit  des  parapets  ,  6c  y  logea  dix  pièces  de  canons.  "M(1  ,nHUl*- 
Cette  machine  acheuée,  onl’aproche  des  murailles  pour 
les  battre  ,  .  mais  l’effort  des  canonades  donnoit  vn  tel 
branfle  aux  vaiifeaux ,  que  le  coup  en  eftoit  fort  incertain: 
de  plus  cette  machine  ne  pouuoit  eftre  arreftée  à  l’anchre, 
àcaufede  la  profondeur  de  la  mer  en  ce  lieu  là,  ainfielle 
fut  inutile:  car  pour  la  faire  remorquer  aux  autres  galeresj 
ilfàlloit  les  expoicr  à  la  merci  du  canon  du  chafteau. 

Mais  nonobftant  tout  cela, le  chafteau  ne  pouuoit  s’em-  Sttum  là 
pefeher  de  venir  entre  les  mains  des  Chreftiens ,  fi  le  iè-  T*rft  <*  ^“* 
cours  des  T urcs  conduit  par  le  Beglierbey  de  la  Grece,par  umm’  ' 
Caflam  Baifa ,  &  Scrans  Aga ,  auec  quelques  troupesdes 
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Saniacs,  de Modon, Coron,  &  Nauarrinny  fuft  arriué, 
&  fi  les  Efpagnols  n’euflent  quitté  le  fiege ,  ayant  refolu  de 
partir  vne  belle  nuiét  (ans  dire  adieu,  &  laiffer  là  les  autres; 
mais  le  General  des  V enitiens  ayant  recognu  leur  deflein, 
leur  fit  offre  de  fes  munitions  :  car  ils  fe  plaignoient  de  n’a- 
uoir  pas  du  pain ,  quoy  qu’ils  vinfTent  de  Sicile,  qui  a  touf- 
jours  efté  le  plus  fertile  grenier  de  l’Italie ,  les  affeuranc 
que  les  nauires  qu’il  auoit  enuoyé  charger  de  bifeuit  fe- 
roient  bien  toft  à  eux.  Toutes  ces  offres  ny  affeurances  ne 
lespeurent  arrefter,  les  Vénitiens  continuoient  de  dire, 
que  les  affaires  de  la  republique  s’en  aMoiet  à  leur  ruine  par 
lepeud’afliftancedelcursconfederez,  celamettoit  Dora 
Iean  en  peine ,  craignant  qu’il  ne  raportaft  plus  de  blafine 
de  ce  voyage  ,  que  d’honneur  de  la  bataille  de  Lepanthe: 
comme  il  auoit  entrepris  le  fiçge  de  Nauarrin  pour  con¬ 
tenter  les  Vénitiens,  qui  faifoientles  mefmes  plaintes,  il 
tafehoit  aufli  que  fbn  départ  fuft  de  leur  consentement, 
eftant  cependant  bien  ayfc  de  l’occafion  qui  s’offroit  de 
partir  à  l’arriuée  dufecours  du  Turc. 

Fofcaren  General  des  Vénitiens ,  qui  ne  defiroitpas  que 
les  Turcs  feeuflent  que  la  ligue  eftoit  rompue, fit  fcmblant 
deconfentir  au  départ  de  Dom  Iean,  mais  fur  l’heure  du 
partement  on  entendit  les  coups  de  canons  de  quelques 
galeres  T urques  en  nombre ,  dit-on ,  de  vingt  cinq,  qui  at- 
taquoient  vn  nauire  marchant  des  Chreftiens  parti  de 
Corfou, le  combat  fe  faifoit  au  defiùs  de  l’Illc  de  Sapience, 
toute  l’armée  Chrcftienne  y  accourt  pour  le  fecourir  :  Oc¬ 
chiali  eftoit  forti  du  port  de  Modon  pour  le  fècour&des  ga¬ 
leres  Turques  ,  mais  comme  ilvid  les  Chreftiens  en  ba¬ 
taille,  te  que  le  Prouidadour  Superance  venoit  droiét  à  luy 
pour  l’attaquer,  il  tourna vifage,  te  reprit  le  chemin  de 
Modon,  Ce  retirant  dans  le  port,  où  il  fùtfuiui  auecvne 
ardeur  fi  grande,  qu’on  dit  que  les  canons  des  Chreftiens 
portèrent  mefmes  kifques  dans  la  ville.  Le  nauire  attaqué 
rut  dcfliuré  te  vne  des  galeres  qui  l’auoient  inuefti ,  com¬ 
mandée  par  leSaniac  de  Metelin,  fut  prife  par  le  Mar¬ 
quis  de  Sain  été  Croix,  le  reftefefauua  à  Jafaueurde  la 
nuit.  Aufli  toft  Dom  Iean  fit  fonner  la  retraite ,  te  rem- 
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mena  l'armée  à  Nauarrin  pour  reprendre  la  machine  des 
quatre galeresauec  les  canons  quieftoient  delfus,&:puis  Dom  hiin yt 
à  la  faueurduvent  prit  le  chemin  de  Zante ,  promettant  ram- 
aux  Vénitiens  de  faire  des  merueilles  l’année  prochaine, 
mais  il  cuida  tout  perdre  à  fon  retour  :  car  contre  l’opinion  Com  fortune 
des  mariniers  qui  eftoient  d’auis  d’aller  à  Cephalonic  ,  il  tu  chemin. 
voulut  palTer  par  le  canal  de  Gifcart  pour  racourcir  fon 
chemin, mais  proche  du  golphe  de  Lartc,tous  fes  vailfeaux 
coururent  fortune  de  faire  naufrage,  perdant  vne  galere 
du  Pape  contre  les  rochers  de  Paxu. 

Peu  de  iours  apres ,  toute  l’armée  arriua  à  Corfou  le  chrtju^, 
vingtiefine  d’Oétobre,  l’arriuée  du  Duc  de  Sclfe,  &c  de  grojiie. 
Iean  André  Dorie ,  la  groflit  de  treize  galères ,  &  de  plu- 
lîeurs  nauires.Ce  renfortles  obligeoit  à  quelque  nouueau 
deflein,on  propofa  d’aller  mettre  le  fiege  à  Sainte  Maure,  o»prt>p»fi 
plufieurs  fi  dilpoloient ,  fouhaitans  auec  paflion  quelques  d’aiier  Ju- 
frui&sde  leur  voyage  :  mais  le  manquement  eftoit  touf- 
jours  arriué  du  colle  des  Efpagnols ,  encore  à  cette  fois  le 
Duc  de  Seffeempefche  ce  deliein.  Ainiivn  chacun  le  re¬ 
tire,  Dom  Iean  prend  le  chemin  deMefline,  où  apres  y  ZtsEjp*s„oit 
auoir  lailfé  quelques  vnesde  lès  nauires,  mene  le  relie  a 
Naples ,  congédié  les  Italiens ,  &  met  les  Allemans  &:  El-  Vn  ^4c  . 
pagnols  en  garnilbn.  Coloime  eut  charge  du  Pape  d’aller 
en  Elpagne,pour  faire  recitau  Roy  d’icelle,  de  tout  ce  qui 
s’eftoitpafle  au  voyage,  &  prendre  auec  luy  les  expédiera 
pour  l’année  prochaine.  Tel  fut  le  luccez  de  la  féconde  li¬ 
gue  des  Chreftiera  ,1a  première  mal  pourfuiuie  en  lavi-  rruieititu 
étoire  de  Lepanthe  ;  cclle-cy  commencée  auec  defordre,  ftefMnitk- 
finie  de  meime  lara  autre  rruiél ,  que  le  vent  des  pro-  i*- 
teiefTes  de  Dom  Iean ,  les  affaires  ayara  toufiours  failli  de 
fon  collé 

Quant  à  Occhiali  General  de  l’armée  des  Turcs,,  occhuu  «- 
comme  à  l’arriuée  du  fecours  à  Nauarrin,  les  reproches  4*  <k* 
du  Beglierbey  delà  Grece,  del’Aga  ,  Scran,  &du Baf- 
là  Callàm  ,  qui  le  tançoient  d’auoir  mis  les  affaires  dé  départ  du 
Selim  en  vn  manifelle  péril  ,  l’auoient  faiét  refoudre, 
fi  les  Chrclliens  eulfent  continué  le  fiege  ,  de  pren¬ 
dre  la  fuite  vers  l’Afrique  ,  pour  euiter  la  fureur  de 


Digitized  by  CjOOQie 


Son  arrime 
&f*receptsO 
à  Confiante- 


Ch  a  p. 
XII. 

Pertes  en 
Valmatiê 
peser  les  Ve - 
mtsens. 


de  Cdt» 
thare  pat  les 
Tares. 


Les  Vénitiens 
y  mmyent  in 
jeteurs. 


Usure  quatür^iejme  de  t  Inventaire 
fou  Seigneur  ,  que  ceux  la  pourroient  dangereufoment 
allumer  contre  luy .  Aufli  fe  voyant  quitte  de  la  partie, que 
les  Chreftiens  auoient  aduantageufement  commence 
contre  luy,  fort  de  Modon,  &c  aufli  efleué  en  honneur, que 
s’il  euft  vaincu,  arriua  triomphant  à  Conftantinople  auec 
cent  galeres ,  rcceu  fauorablement  de  .Selim ,  loüé.  d'vn 
chacun  &  aymé  de  tous,  pour  auoir  à  cette  fois ,  &:  par  les 
retardemens(difoit-on  )  comme  vn  autre  Fabius  Maxi- 
mus,  deffendùl'Eftatdu  Turc ,  empefehé  les  Chreftiens 
de  prendre  la  Morée,&ruiner  les  forces  que  fon  Seigneur 
auoit  fur  mer ,  bien  que  tout  cccy  fuft  pluftoft  arriué  par 
la  négligence  des  Chreftiens  que  par  fa  valeur  ,  n'eftant 
heureux ,  que  par  ce  que  ceux-cy  auoient  refiifé  de  l’eftre. 

Cepandant  les  Y enitiens  particulièrement  intereflez  en 
toutes  ces  guerres,  perdoient  encores  enDalmatie,  les 
Turcs  courent  fur  ce  qu’ils  y  auoient;  Louys  Grimani  Sc 
Iule  Pomper ,  auoient  quelque  temps  auparauant  conqui s 
la  place  de  Macarfca ,  les  T urcs  la  reprennent, &  trouuans 
le  port  de  Clifla  vuidede  ceux  qui  le  gardoient ,  qui  s’en 
eftoient  fuis  au  premier  bruit  de  leurs  armes ,  s*en  rendent 
facilement  les  maiftres ,  &  de  là  vont  entreprendre  fur  la 
^ville  de  Cathare  en  telle  forte. 

Laville  de  Cathare  eft  aflifo  tout  au  bout  d’vn  canal, 
par  le  moyen  duquel  elle  reçoit  les  ordinaires  prouifions 
des  chofos  qui  luy  font  ncceuaires.  Les  Turcs  qui  auoient 
commencé  la  guerre  à  l’oëil  ,  iugerentbien  queleurscy- 
meterres  eftoient  trop  courts  pour  arriuer  àlaconquefte- 
de  Cathare ,  comme  ayanspeu  de  forces  auec  eux,  font 
refolutionde  la  battre  par  la  faim,  la  plus  forte  artillerie 
qui  fe  trouue  aux  armées ,  tafehent  de  luy  empefcher  l’a¬ 
bord  des  viures ,  &  du  cofté  de  la  terre ,  &;du  cofté  de  la 
mer  :  à  ccluy-la  enuoyent  des  gens  de  guerre,  en  celuy  -cy 
baftiflent  vn  fort  à  l’çntrée  du  canal ,  le  muniflent  d’hom¬ 
mes  Sc  de  canons.  A  Venifo  le  fiege  fut  aufli  toft  foeu,  la. 
Seigneurie  commanda  au  General  Fofcaren,  défaire  rui¬ 
ner  le  fort  du  Turc  à  l’entrée  du  canal  de  Cathare,  Fo- 
foaren  y  enuoye  vingt  deux  galeres  Sc  fixgaleaces,fous 
k  charge  de  SoranceProuidadour,  qui  fut  aflifté  en  ce 
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voyage  de  Paul  Vrfin,Pompee  Colonne  de  Morel  Cala¬ 
brais,  &  de  Nicolas  Surian ,  tous  ccux-cy  auec  l’ordinaire 
diligence  des  Vaifleaux  Vénitiens  arriuent  à  Ianifle ,  de  là  ! 

Pompee  Colonne  fut  enuoyé  auec  des  troupes  fefaifir  d’vn 
coftau  pour  empefeher  que  les  Turcs  du  fort  du  Chafteau- 
neuf.ne  vinflent  fecourir  ceux  du  nouucau  fort  à  l’entrée  du 
canal  de  Cathare  :  Nicolas  de  Gambare  auec  des  autres 
troupes  fut  enuoyé  en  vn  lieu  proche  de  là  pour  faire  vne 
defeente  en  terrede  Prouidadour  Horance  entre  dans  le  ca¬ 
nal  auec  dixhuict  galeres ,  &  en  refolution  de  faire  la  peur 
entière  à  ceux  du  fort ,  qui  pouuoient  eftre  quelque  deux 
cens  hommes:  le  fort  eftoit  carré,  long  de  cent  foixante  pas,  tarent  tUm 
&  le  refte  de  mefmc ,  &  fans  eftre  flanqué ,  battant  d’vn  co-  d« 

fté  l’entree  du  canal ,  d’vn  autre  le  dedans,  deffendu  de  bons 
canons.  D’abbord  les  Chreftiens y  plantent  leurs  efchelles, 
les  Turcs  les  repouflent  au  commencemct ,  mais  à  la  longue, 
la  multitude  les  fit  ceder  à  fa  force ,  le  fort  fut  aux^Chreftiés,  ^  ^ 

l’artillerie  qui  fytrouua  en  nombre  de  dixhuid  canons ,  &  u„  u  fe,, 
quelques  petites  piecesfutenuoyec  àVenife,le  fort  futfouf* 
leuc ,  abbatu  îufques  à  fes  fondemens ,  ainfi  les  Turcs  fi¬ 
nirent  le  fiege. 

MahometBafla  premier  Vifir,&  d’vneauthoritè  fi  grande  c rtiit 
qu’elle  approchoit  de  la  fouueraine,  depuis  la  perte  de  la 
bataille  de  Lepanthc,tenu  parmy  les  fiens  comme  vn  oracle  hom,t~ 

pourenauoirprediéfl’entiereuenemét,confeilleàSelimde  Qn  ie 

trai&er  de  paix  auec  les  Vénitiens  -,  ccux-cy  aduertis  du  de-  paix  à  Ce»- 
fir  du  Bafla,  font  bruite  à  Conftantinople  la  grandeur  des 
forces  d’vne  troifiefme  ligue  afin  de  porter  encores  plus  le  tim(t 
Turc  à  la  paix  :  à  la  vérité  le  Pape  n’auoit  pas  efpargné  fa  pei¬ 
ne  à  former  vne  troifiefme  ligue, il  auoit  tafehé  d’vnir  les  vo- 
lontez,  &  les  armes  des  Princes  Chreftiens  contre  le  Turc, 
mais  le  tout  fut  coclud  en  rien.  Ce  brui&  de  la  ligue  aduan- 
ça  les  affaires  de  la  paix  à  Conftantinople ,  le  grand  Vifir  en  ^  ^ 
faid  parler  au  Bayle  deVenife  parOrambeg  premier  Dra-  **£££ 
goman,&  Raby Salomon  Medicinluif, quifemcfloitdes  vmtimt. 
affaires  d’eftatde  Bayle  en  eferit  à  Venife  pour  en  aduertir  la 
Seigneurie ,  le  vent  de  ce  trai&é  de  paix  paflà  iufques  en  Ef- 
pagne,  met  en  humeur  ceux  quieftoient  intereflez  en  icc- 
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luy,car  il  eftoit  à  craindre  que  le  Turc  eftant  d’accord  auec 
le  Vcnitien,ne  portail  Tes  armes  contre  l’Efpagnol  en  Sicile, 
&  ailleurs,  8c  contre  l’Empereur  Maximilian ,.  car  c’eftoit  la 
derniere  année  de  la  trefue  entre  ccluy-cy,&  Selim.  C’cft 
pour'quoy  vn  doétcur  nommé  Vclafquc  qui  traiétoit  les  plus 
grandes  affaires  en  Efpagnc,&vn  Secrétaire  nommé  Perez, 
font  entendre  à  l’Ambaffadeur  deVenife  Laurens  de  Prioul 
que  le  Roy  d’Efpagne  n’auoit  point  de  plus  fortes  pallions 
que  celles  de  la  ligue,  qu’il  eftoit  apres  pour  en  accroiftre  les 
forces, &  auoitç ommandé  d’en  préparer  les  prouvions  pour 
l’annee  prochaine,  Dom  Iean  d’Auftriche  promettoit  auec 
fermer  de  fe  joindre  aux  Vénitiens  auec  les  forces  qu’il  auoir 
en  Italie, en  cas  que  celles  d’Efpagne  fuffcntfuiuies  des  mc£ 
mes  longueurs  que  l’anncc  precedente:  l’Empereur  Maxi- 
milia  leur  tefmoingne'que  fpndefir  eftoit  de  fe  joindre  aufli 
àeux,&eftre  de  la  partie  de  la  ligue.  Mais  c’eft  impruden¬ 
ce  de  tomber  deux  fois  en  la  melme  foffe,&;  l’on  fe  ridde 
ceux  qui  ont  faiéfc  deux  fois  naufrage  en  vn  mefme  lieu. 
Les  Vénitiens  qui  auoient  efprouué  l’annee  paffee  le  peu 
d’affe&iô  des  Efpagnols  en  leurs  affaires,  par  le  mépris  qu’ils 
auoient  tefmoigné  de  tant  de  belles  occafions  cotre  le  Turc 
8c  le  refus  dufecours  de  l’Empereur,  fe  meffient  de  leurs  af- 
furances,  8c  quoy  qu  a  leur  defauantage  concluent  à  la  paix 
auec  Selim.  Le  fleur  de  Noüailles  Ambaffadeur  du  Roy  de 
Fracc  à  Conftatinople ,  par  le  comandement  de  fon  maiftre 
y  employa  tout  fon  crédit  ;  elle  fut  fignee  à  Conftantinople, 
8c  publiée  à  Venife  le  iy.  d’Auril  de  l’annec  15^73. 8c  de  l'Egi- 
re  980.  Le  traité  accordé  eftoit  de  telle  fubftace,Q»£  le  Royau¬ 
me  de  Cypre,Dulcigne  en  Albanie,  &  Antibari  demeureroieta  Selim, 
que  les  Vénitiens  luy  ren dr oient  le  Chafieau  de  Supot,que  leurs  cofins , 
pour  le  rejte  demeureraient  en  l’efiat  qu’ils  efiotent  auant  U  guerre, que 
Us  marchandées  feroietrefiituees  aux  marchons  de  l’un  &  de  l’autre 
partyydr  que  Us  Vénitiens  enuoyeroient  à  la  Cour  de  Selim  cent  mille 
ducats  par  an,  durât  le  temps  de  trois  ans.  Ce  dernier  article  com¬ 
me  touchant  à  l’honneur  de  bien  près  eflcua  la  gloire  du 
Turc,  aufli  en  faifoit-il  plus  d’eftatque  de  tout  le  relie.  Apres 
celle  paix  accordeeil  arriua  encore  de  la  meffiance  entre  les 
deux  partis, qui  dura  iufqu'au  mois  de  May  enfuiuat, qu’elle 
fut  efteinte,&  les  prefens  des  Veniciës  portez  par  André  Ba- 
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doaire,  &  Antoine  Sépol,  receus  à  Coftantinoplc  pour  fignc 
d’amitié.Ce  fut  ainfi  que  la  ncgligcce  desPrinces  côfedcrez 
(l’en  excepte  le  Pape, qui  n’y  cfpargna  point  fes  forces) porte 
les  Vénitiens  au  consentement  de  cette  paix  fi  peu  aduanta- 
geufe  pour  eux,  &  pour  les  affaires  de  toute  la  Chreftientc. 

Le  Pape  trouua  fort  mauuais  ce  trai&c  de  paix,  en  dit  LePdpttn»- 
franchemencfôn  aduisà  l’Ambaffadcur  de  Vcnilerefidant 
à  Rome,  mais  les  raiïons  de  la  Seigneurie  portées  vers  fa 
Sainéteré  par  Nicolas  Pontanus  Ambafladeur  extraordinai¬ 
re, adoucirent  le  mefeontentement  que  le  zelc  au  bien  de  la  Ltt 
Chreftienté  luyenauoit  fait  côceuoir.  Le  Roy  d’Efpagne  upp^flT 
n’en  tefmoigna  pas  du  refièntiment,quoy  qu’il  en  euft  du 
fubieét,cç>mmeen  peu  de  temps  les  rauages  des  Turcs  en  la*  LtRtyttf- 
Pouïlle,luy  ferotcognoiftre.  La  Seigneurie  enuoyaversluy 
Ion  AmbafTadeur  Iean  Superance  pour  luy  faire  entendre  la 
neceflïté  qui  les  auoit  violentez  à  receuoir  vne  telle  paix  du 
Turc.  Sa  rcfponce  fut,  qu’il  n’y  auoit  autre  intereft  que  le 
bien  de  la  Religion,  &  celuy  de  leur  Republique,  que  pour 
fon  particulier  il  fc  deffendroit  bien  des  armes  du  T urc. 

En  mefme  temps  prefque  qu’il  en  parloit ,  Ôcchiali  &  n 
Piali  Baflats,  qui  eftoient  fur  mer  auec  cent  cinquante  gale-  cwt»». 
res ,  &  plufieurs  nauires  ;  voyans  qu’ils  n’auoient  rien  plus  à 
demander  aux  Vénitiens,  vont  à  la  Pouïlle,  iettent  leurs 
gens  en  terre,  pillent,  maflacrent,bruflent,&:  fur  leur  par- 
tement  laiflent  la  ville  de  Caftres  en  cendres. 

•Le  Roy  d’Efpagne  fe  préparé  d’en  tirerraifon  parles  per-  Sl”A_p‘ 
fuafios  de  Dom  Ican,enuoye  l’armee  de  mer  qu’il  auoit  tou- 
te  prefte ,  en  Afrique  à  la  conquefte  de  Thunes,  ville  tyran-  p0m  u  R,y 
niquemét  pofledee  par  Occhiali, au  preiudicc  de  l’Efp'agne,  tefagnt  * 
car  ce  Turc  en  chafTa  vn  Roy  tributaire  de  l’Efpagne  n5mé 
Amida  :  il  cft  vray  que  ce  Prince  f  choit  emparé  de  ce  Roy¬ 
aume  par  des  voyes  iniuftes  ;  Sc  fa  cruauté  y  auoit  cimenté 
fon  authorité  auec  le  fang  de  fes  proches ,  &  dé  fon  propre 
pere, qu’il  trai&e  inhumainement,  pour  iouïr voluptueu-  RoydeThaU 
fement  de  Thunes ,  &  y  mettre  fon  ambition  au  large ,  luy  »«• 
faiéf  creuer  les  yeux ,  (crime  que  ce  pere  auoit  commis  en  la 
perfonne  de  fes  oncles  )  le  mefme  en  fit-il  à  deux  de  le»  frè¬ 
res  ;  ofta  la  vie  à  tous  ceux  qui  auoient  engagé ,  ou  donné 
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leur  affe&ion  au  feruice  de  Ton  pere ,  &  pour  combler  Tes 
mefchancecezde  plufieurs  inceftes  abufa  des  femmes  def- 
quelles  fon  pere  fe  feruoic ,  par  la  permiflio  du  droiéfc  de  po¬ 
lygamie-, donné  par  Mahomet  parmi  les  autres  libertinages. 

Amida  reçoit  le  commencement  de  la  punition*,  "Jouar 
farToHtr, '  Gouuerneur dclaGoulctte pour leRoy  d’Efpagnele  éfiafle, 
appelle  Abdimelcch  l’vn  de  fes  frères,  celuy-cy«ayâtracour- 
cy  fon  régné  par  fa  mort ,  qui  arriua  peu  apres ,  Mahomet  le 
plusieunefrered’Amida,aagé  de  douze  ans  reprit  le  feep- 
tre ,  qu’Abdimelech  venoit  de  tailler.  Pendant  le  régné  de 
ce  ieune  Prince, ceux  qui  faifoient  les  regens  chez  luy,  abu- 
fans  de  leur  authorité,fe  rendirent  aulfi  cruels  qu’Amida:vn 
d’iceux  nommé  Perel  força  le  Serraild’Amida,&  les  fem¬ 
mes  qui  eftoient  dedans  :  mais  le  vent  de  la  fortuné  f  eftant 
changé  en  ta  faucurd’Amida,  par  lequel  il  futencorcs  vne 
»«rtre  m  u  fQis  porcé  à  la  fouueraineté ,  il  fait  faifir  Perel  &  pour  le  pu- 
R,yame‘  njr  de  l'affrôt  qu’il  luy  auoit  fait  en  fes  femmes ,  luy  fait  cou¬ 

per  le  membre  principal  inftrument  de  la  luxure ,  tourmen- 
.  ta  le  relie  de  fon  corps  par  les  rigueurs  d’vne  cruelle  gehen- 

%  mnemie*  ne  >  ^  W  en  ac^cucr  &  v*c dans  ^cs ^mtllCS  au lieU 

public  d’vn  marché.  Quant  à  ceux  qui  auoient  fuiuy  le 
party  de  fes  freres^l  les  fit  mager  à  des  chiens,  qu’il  nourrif- 
loit  de  la  chair  de  ceux  qui  l’auoient  offenfé  :  ainfi  ayant  re- 
Oe  f  r  i  S11^  ou  tyra.nnifc  fes  fubjeds  l’efpace  de  quatorze  a 

Jt/offede!  *  quinze  ans.Occhiali  le  dethrona,&  luy  fit  quitter  Thunes. 

Dom  Iean  d’Auftriche  party  de  Sicile  auec  cens  cin- 
Dom  u*n  qUante  galères,  &  quarante  nauires ,  outre  quatorze  galeres 
nm.  °n  *T  que  menoit  Iean  André  Dorie,&  fixgalercs  des  Florentins, 
foubsla  conduite  de  Simon  de  Rofferuini,&  hui&duPape, 
&  plufieurs  autres  vaifleaux ,  aufqucls  commandoit  le  Duc 
An, ut  i  u  SelTe,  arriua  à  1a  Goületre  l’an  mil  cinq  ces  feptante  trois, 

oZiate.  enuiron  la  my-O&obre,  non  tant  pour  reftablir  Amida,  (les 

cruautez  duquel  l’auoient  rendu  indigne  de  compaffion) 
que  pour  rccouurer  des  mains  des  Turcs  le  Royaume  de 
Thunes, conquis  auec  tant  de  peine  par  l’EmpereurCharles 
JW  Th».  ^  QüÂnc  R°y  d’Efpagnc.  A  s5  arriuee,il  n’eut  pas  la  peine  de 
nts  abandon-  battre  la  ville  de  Thunes  de  lès  canos,les  T urcs  qui  elloient 
dedans  l’auoient  abandonce  au  bruit  de  là  venue,  la  villp  do 
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*  Bifèrte  diftante  de  là  de  quarate  milles  fe  rendit  à  luy  par  les 
■perfuafions  d’Amida  ,qui  confeilla  les  habitans  de  demader 
fecours à Dom  lean  contre  les  Turcs;  Dom  Iean  y  enuoya  au^> 
le  Capitaine  Salazar  aucc  des  forces ,  celuy-cy  receut  la  vil¬ 
le  foübs  la  prôte&iond’Efpagne  :  Mais  Amidà  n’eut  pas  ce 
qu’il  efperoit,  aulieud’eftrc  remis  en  feseftats,  il  fut  mis 
dans  vne  galere.auec  fa  femme  &:  fcs  enfans,  6c  mené  en  Si-  r 
cile,  où  il  pafla  le  rc-fte  de  fes  iours  auec  plus  de  repos ,  6c  de  »  s$- 
bon  heur,  que  fes  infolentes  cruautcz  ne  meritoient. 

Dom  Iean  ainfi  Maiftre  de  Thunes,  fans  coup  fraper  tfa,™ d'?Jis 
eftoitd’auisde  luy  ofterfes  murailles,  &:  raferle  fort  delà**  rafeT 
Goulette ,  corne  de  plus  de  defpence  l’vn  &:  l’autre ,  que  de .abünr/’iT 
profit  au  Roy  d’Efpagne.  Son  opinion  fut  fuiuie  du  Capi-  mundtTim. 
tainc  Salazar,  mais  ils  ne  furent  pas  creus  :  on  délibéra  de  *'*'  .  ,n 
renforcer  la  place  d  vn  nouueau  tort, entre  celuy  de  la  Gou-  fmfm»y,  «» 
lette  6c  Thunes ,  qui  fe  ioindroit  à  la  ville  par  vne  courtine  u>  fart,fie' 
tirceiufqueslà,  que  de  ce  codé  la  ville  feiroit  defmurec. 

Cette  refolution  effcétuee ,  Dom  Iean  laifia  fix  mille  hom¬ 
mes  en  garnifon  dans  la  nouuelle  forterefle ,  trois  mille  Ef- 
pàgnolsfoubs  lacorifiuitede  Salazar,  6c trois  mille  Italiens 
foubslaconduitedePaganDorie,  &inftitua  Gabrio  Cer- 
bcllon  pour  Colonnel  General  de  fes  deux  nations  ;  6c  pour  aux  forts. 
la  Goulette  il  en  ofta  le  gouuerneur  nommé  Pimentel,h5me 
de  fens  6c  de  valeur,  y  mettant  en  fa  place  Petro  Carrero 
perfonnage  qui  n’auoit  pour  toute  valeur  6c  expérience  à  la  jiribution  des 
guerre,  qu’vnc  prefomptueufe  ignorance.  Dans  Thunes  chi,r£tt' 
Maliometfrere  d’Amida,  qui enauoitauparauant porté  le 
feeptre,  yfutlaiflépour  gouuerneur  feulement,  afin  qu'il 
efprouuaft  que  la  fortune  a  deux  temps  ;  à  l’yn  elle  efleue ,  à 
l’autre  deftruit  &  abaifle.  Ainfi  chargé  des  lauriers ,  cueillis 
Ioing  des  coups  du  foudre  :  Dom  Iean  partie  d’Afrique, 

6c  peu  apres  defcouurant  fcs  defleins  au  Pape,  fupplia  fa 
Sainéteré,  de  vouloir  ioindre  fes  prières  aux  fiennes ,  enuers  fain 
le  Roy  d’Elpagne  fon  frere,  pour  obtenir  de  luy  la  couronne  ** 

de  Thunes;  ambition  qui  auoit  plus  porté  Dom  Iean  en 
Afrique,  que  toute  autre  confideration,  comme  fouuent  la 
plus  parc  des  aélions  humaines ,  &  celles  qui  paroiflent  les 
plus  pures  font  elleuces  duvent  de  cette  paflion.  Mais  les 
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ei*  tambi-  defleins  des  hommes  font  bienfouuenc  femblablesau  ta- 
pmffm'fês  bleau  qu’Vlyffes  imprimoic  fur  lefablemouuantauriuage 
icjftmi.  des  ondes,où  il  eftoit  a  (Iis  auqc  fabelle  Calypfe,à  laquelle  il 

reprefentoit  le  fiege  de  Troye,  &c  à  peine  auoit-il  acheué  fes 
figures,  qu’vn  flot  pouffé  par  les  vagues  en  effaça  les  mar¬ 
ques.  Dom  Ican  fe  couronna  erî  fes  penfees  Roy  de  Thu¬ 
nes  -,  mais  Teuenemenc  de  l’affaire,  comme  vn  flot  de  la  mèr 
,  de  l’inconftance  humaine,  effacera  fes.deffeins ,  &  luy  fera 

cognoiflre ,  que  fi  la  propofition  des  ambitieux  defpend  de 
leurs  defirs ,  la  difpofition  des  affaires  ne  defpend  que  de 
Dieu  feul.  Il  s’eftoit  particulièrement  feruyen  fes  entre- 
D»wrMi»r*--prifcscn  Afrique  dvn  fien  fecretaire  nommé  Soto,  hom- 
compcnct  fin  me  induftrieux ,  6c  qui  n’auoit  pas  peu  apporté  du  fien  en 
s«re:*irt.  ce  voyage  :  aufli  fut-il  foigncux  de  le  recompenfer  àfon  re¬ 
tour.  Il  marie  fes  feruices  auec  vne  bonne  fortune,  luy  fait 
efpoufer  la]  Baronne  de  fainét  Philadelphe  à  Palcrme,  ma¬ 
riage  qui  ne  fut  pas  trouué  bon  du  Roy  d’Efpagnc  fon 
frere. 

u  m "ïîru’  cut auffi to^  aduis  du  nouueau'/nefnage  que  Dom 

rtcSwtmrn  Iean  auoit  fait  en  Afrique ,  6c  irrité  cjh’on  euft  depofledé 
itThtmn.  Occhiali  du  Royaume  de  Thunes ,  fe  refoult  de  le  refiablir 
•  par  la  force  de  fes  armes  ,  fait  equiper  cent  fbixante  galè¬ 
res,  6c  plufieurs  nauires  ,  où  il  mit  enuiron  quarante  mille 
hommes  de  guerre,  6c.  bon  nombre  de  canons,  6c  foubsla 
conduite  de  Sinan  Bafla  les  enuoye  en  diligence  en  Afri- 
jurf  m  in;-  que .  Cette  armee  nauale  tire  droiâ:  à  la  Goulette  fans 
gaect.  moüiller  l’anchre  en  aucun  port ,  afin  de  donner  pluftoftles 
nouuelles  de  fon  arriuee  en  Afrique,  que  de  fon  partement 
de  Conflantinople  ;  6c  fermer  les  paffages  au  fecours  des 
Chreftiens,  qui  pourroient  venir  à  Thunes;  ce  qu’elle  fit: 
car  Dom  Iean  ne  peut  iamais  faire  voile  vers  ce  cofté  là, 
pour  aflifler  les  fiens ,  fans  combat ,  6c  ne  voulant  hazarder 
^es  ^orccs>  legales  à  celles  du  Turc ,  demande  du  fecours  à 
Gcnes,  à  Florence,  à  Naples  :  mais  tous  luy  refpondirent, 
rçfrfe.  qu’ils  attendoient  le  Turc ,  au  retour  de  la  Goulette,  6c  que 
leurs  forces  leur  cftoienttref-neceffaires  pour  le  receuoiren 
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deuat par  Sinan s’cftoic  campé  denâc  Thunes.  Gerbellon vn 
des  plus  expérimentez  des  Chefs  que  Dom  Iean  y  auoit 
laifle.jugeant  que  la  defence  de  cetre  ville  moins  importan¬ 
te  que  celles  des  forts,  pourroit  confommcr  la  meilleure  £«  chnflih 
partie  de  fes  forces ,  6c  le  porter  à  la  fin  fur  l’extremité  de  fa 
ruync ,  l’abandonne ,  6c.  ne  prend  en  charge  que  la  defence  conferuer  les 
du  fort  neuf,  &c  de  celuy  de  la  Goulette ,  gouuerné  par  Car-  ^snift  ; 
rero,  ignorant  aux  affaires  de  la  guerre  ;  mais  infuportable-  TA™&g}l- 
men  tprefomptueux:ce  qui  eftoit  caufe  qu’il  mefprifoittous cheux- 


les  bons  aduis  qu  on  Iuy  donnoit,voulat  qu’on  le  creuft  plus 
capable  que  tous  les  autres  :  De  forte  que  pendant  le  fiege, 
Anthoinc  Carafe  gentilhomme  Neapolitain,  luyremon. 
trant qu’il  menagoitvn  peu  trop  la  poudre,  6c  les  boulets, 


Carrcro  le  fit  eftrangler,  6c  jetter  fon  corps  dans  la. mer. 

Les  Turcs  maiftres  de  Thunes  vont  attaquer  la  Goulette,  la  l*  GouUin 
’  bâtent, prefentlesaffiegcz;  ils  fe  défendent, & le  fccours  de 
Cerbellon  enuoyé  du  fort  neuf  redoublant  leurs  forces, 
anime  encor  plus  leurs  courages.  Mais  v.n  afîaut  general 
donné  par  vne  effroyable  multitude  des  T urcs  emporte  la 
place ,  6c  fait  pafer  tout  ce  qui  fè  trouua  au  dedans  par  le  fil 
de  l’efpee.  De  la  Goulette  Sinan  pafTe  au  fort  neuf,  refolu 
de  l’emporter  à  mcfme  prix  que  l'autre;  mais  il  luy  couftera 
plus  cher  i  Carrero  ne  commande  point  icy,  mais  bien  Cer-  nt»f 
bcllon  braue  6c  expérimenté  Capitaine ,  qui  fçait  mieux 
vendre  fa  peau.  Les  Turcs  attaquent  ce  fort  neuf  par  mer 
&  par  terre,  ducoftèdel’eau  ilsauancent  plufieurs  grofes 
barques  couuertes  par  les  collez  de  balles  de  laine  moüillee, 
pour  amortir  les  coups  qu’on  leur  tiroit  du  fort .  Dans 
ces  barques  y  auoit  quantité  d’atqucbufiers  auec  des  ar¬ 
que  bufes  longues ,  à  guife  de  celles  que  l’on  fe  fert  pour  cai- 
narder  ,auec  lefquelles ilsdclogoient  des  defences  du  fort, 
ceux  qui  empefchoienc  les  Turcs  de  faire  leurs  tranchées. 


Sinan  du  cofté  de  la  terre  fit  miner  le  fort  ;  maisau  jeu  delà  Mines&dft 
première  mine  il  perdit  plufieurs  des  fiens,  qui  en  furent  ac-^*^** 
câblez.  Sa  batterie  futdrefee  en  trois,  endroits ,  les  brè¬ 


ches  faites,auffi  tort  il  fit  donner  trois  affauts,mais  auffi  bien  Bimfoujinut 
fouftenus,  que  donnez ,  il  n’y  auoit  autre  différence  d’auan-  chrt'- 

tage,  finon  qu’vn  grand  nombre  des  Turcs  y  furent  eqez: 
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Cerbellon  euft  eu  maintenat  à  faire  des  gens  qu’il  auoit  en- 
uoyez  àCarrero  pour  fecourir  la  Goulecte.  Neantmoins 
auec  le  peu  qui  luy  reftoit ,  il  fouftint  plus  long  temps  le  fic- 
gc ,  que  ceux  de  la  Goulecte ,  repoulîa  par  quatre  fois  les 
Turcs  en  quatre  aflauts  generaux.  Mais  au  cinquiefme  les 
ficnsaffoiblis  des  veilles,  trauaillez  de  la  fatigue,  &:  la  plus  ' 
Twtpnmtit  part  naurez  de  blcflurcs,  ne  peurencempefcher  les  ennemis 
lefert.  d’entrer  par  les  breches,  &  fc  rendre  les  Maiftresdu  nou- 
ueau  fore  aufli  bien  que  du  refte,  où  ils  mirent  en  pièces 
tout  ce  qui  s’ytrouua  envie.  Cerbellon  dangereulêment 
blefle  fut  trainéparla  barbe  dans  la  tente  du  BaflTaSinan, 
Mafliicrt  des  ou  il  fut  gardé  prilonnier ,  Carrero  qui  eftoit  aux  fers,  finit 
chrtfiuM.  fijnefclauage  auec  fa  vie.  On  eferit  qu’il  fut  empoifonné, 
Pegan  Doric  trouua  dans  fon  refuge,  ce  qu’il  fuioit,  les  Ala- 
rabes,  ou  Maures,  vers  lefquels  il  s’eftoit  retiré,  pour  y  trou- 
uer  de  la  feureté,  luy  coupèrent  la  tcûe,  &  l’eflcuerentfur  la  ‘ 
pointe  d’vne  pique  :  Ces  malîacres  arriucrent  fur  la  fin  cT  A- 
ouft ,  apres  que  ■  ce  fiege  eut  duré  ce  mois  la ,  &  le  mois  de 
Iuillet  auparauant-  Ainfi  le  Roy  d’Efpagne  perdit  la  Gou- 
lette  &  Thunes  conquifes  par  Charles  Quint  :  Ainfi  Dom 
Iean perdit  le  Royaume  qu’il  s’eftoit  défia  donné,  cepen¬ 
dant  qu’il  en  faifoit  faire  la  couronne  :  &:  ainfi  la  fécondé  li¬ 
gue  ,quinecerchoitque  du  vent  par  l’ambition  des  Chefs, 
sùum  rafeies  s’en  alla  inutilement  au  vent.Sinan  deueftit  la  ville  de  Thu- 
fins ,  &  m  ncs  jg  muraiUcs }  rafa  jcs  deux  forts,  celuy  de  la  Goulet- 
tc>  &le  for  tneuf;  &  au  mefme  lieu  y  fit  efleuer  vn  fort ,  1er- 
dt  forces,  uant  de  havre  aux  vaifleaux  Turcs,  &  dansiccluyy  mitdes 

hommes ,  des  armes  &  des  viures ,  ptrnr  le  bien  défendre. 

Apres  cette  vi&oire  il  prit  le  chemin  de  Conftantino- 
ple,  auec  Occhialy,où  d’abord  ils  tirèrent  leurs  canons  en  fi 

{jrand  nombre,  que  d’vnc  charge  le  falué  dura  bien  trois 
ieurcs,aulfi  en  auoienc-  ils  pris  quantité  à  la  Goulette,  entre 
lefquels  on  en  trouua  quelqucs-vns  du  Roy  de  France  mar¬ 
quez  à  la  Salemandre,  pris  fur  François  premier  à  la  bataille 
dePauie,  par  Charles  Quint  Empereur,  &parluymefrae 
tranfportezà  laGoulettc.  Efl  toutle  refte,  l’entrce  de  ces 
conjUatin*  ^eux  BaffatsSinan&Occhiali  fut  fuiuie  de  pompe,  d’ef- 
fie .  .  clw ,  ÔC  d’honneurs  :  Les  prifonniers  qu’ils  emmenoient, 
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■  coasA ne  CcsfeeEon ,  Se  autres  furent  efebangez  auec  les 
Turcs  qui  cftoienr  à  Rome  pris  a  la  bataille  de  Lc- 
panthe. 

Or  pendant  que  la  paix  fe  traîtoît  entre  les  Vénitiens  &:  f  HAI’- 
îcsTurcs  ,{commeilaeftéditcy.deuant,)  la  mortdu  Roy  Xirn* 
îean  deTranfiluanie,  fit  eflire  Eftiennc  Battorivn  des  plus 
qualifier  de  toute  la  contrée:  Gafpard  Bekfol  qui  briguoit  J\luanie. 
cette  Couronne ,  fut  démis  de  les  pretenfions.  &  Battori  re- 
ceu  de  oeltm ,  quiluy  ermoyalelceptre&:  renfeigne ,  pour  «a», 
marque  qu’il  le  mettoit  en  poffeflîon  de  la  Tranfiluanic, 
moyennant  les  offres  du  tribut ,  &  l’hommage  qu’il  luy  ren¬ 
dit  de  ce  Royaume,  rendant  par  ce  moyen  Ion  pais  entière¬ 
ment  paifible. 

Mais  les  Moldaues  ,  Valaques,  &  Tranfàlpins  n’en  iw./ü»  m 
cftoientpasainfî:  cardepuislamortduVaiuodedcMolda- 
nie  tué  à  coups  de  poignards  dans  latente ,  les  armes  auoient 
toufiours  troublé  le  pais ,  jufqucs  à  ce  que  les  Moldaues  laf- 
fez  de  tant  de  maux  appellent  à  leur  domination  vn 
renégat  du  pais,  pour  lors  à  la  Porte  du  T urc ,  appelle  Iuon,  u>»  mn^tt 
croyant  par  cë  moyen  trouuer  de  l’apuy  à  Conftantinople,  *  u 
en  l’eûat  déplorable  de  leurs  affaires.  Iuonemmene  des  for-  "LdHp. !ü* 
ces  de  Conftantinople ,  fait  en  tout  vingt  mille  combattans, 
aucc  lefqucls  il  entre  dans  la  Moldauie ,  en  chaffe  celuy  qui 
la  gouuernoit,  nommé  Bo^dan;  &  s*eftant  entièrement  efta- 
bly  dans  cette  principauté  en  jouit  fauorablement ,  &  au  ^ 
calme  d’vnc  douce  paix.  Mais  comme  cet  homme  auoit 
abandonné  Dieu,  en  quittant  fa  religion  :  auffi  delaiffc 
de  tout  fecours  du  ciel,  il  viuoit  en  proye  à  fe?  vices î  la 
cruauté  poffedoit  particulièrement  fes  affections.  Il  en  don¬ 
na  tant  de  preuues  dans  le  pais ,  &:  en  fit  tellement  fentir  les  Sa  (f04Méu 
pointes  aux  Moldaues  ,  qu’ils  fc  repentent  d’auoir  choifi  uni  tnf«p*r* 
pour  leur  Prince  vntygre  au  lieu  d’vn  homme  ;  ont  recours  ta£'P4Utin 
aux  Princes  leurs  voifins ,  &  fupplient  lePalatin  de  la  V ala-  tft  appeiupa* 
quie  Tranfalpincde  les  vouloir  deliurer  de  cét  infuporta-  Ui 
ble  tyran.  Le  Palatin  fe  fëruant  de  Toccafion  depefcke  à  Sga  ^  ^ 
Conftantinople  ,  fait  parlera  la  Porte  du  Turc  pour  vn  fien  rtct»m»ym- 
frere  nomme  Pierre  ,  gaigne  en  cet  affaire  la  faueur  des 
Baffats ,  promets  pour  tribut  annuel  fix-vingt  mille  efeus, 
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qui  eftoit  le  double  de  ce  que  payoit  Iuon.  Les  prefens 
du  Palatin  luy  ayans  engagé  les  volontcz  des  Bafiàts,  on 
StUm  fîmme  conclud  les  moyens  de  depofleder  Iuon.  Sclim  luy  de- 
iuon  de  p4-  pcféhe  vn  Chaoux  ,  pour  le  fommer  de  payer  fix  vingts 
rr7i«*  *tM*  c^cus  de  tribut ,  ou  de  quitter  là  principauté  ,  & 
de  venir  à  Conftantinoplc  pour  fe  purger  des  crimes  donc 
uon  r tf»fi  onl’accufoit;  Iuon  refufe  &l’vn  &  l’autre.  Etpreuoyanc 
qu’il  en  faudrait  venir  aux  mains  auec  le  Turc  ,  cerche 
tous  les  moyens  de  fortifier  fon  party  ,  demande  du  fe- 
LtPoiontit  cours  au  Roy  de  Pologne  Henry  de  Valois ,  &lesallian- 
ces  que  ce  Prince  auoit  auec  les  Turcs,  ne  permettent  pas 
d’en  donner.  Apres  ce  refus  ,  il  rccerchc  les  Kofaques: 
cc  font  gens  <jc  chcual  courans  fur  la  frontière  de  Polo¬ 
gne  ,  pour  empefeher  les  rauages  des  Tartares.  Ceux-cy 
viennent  à  foq  fecours  enuiron  douze  cens  cheuaux  con¬ 
duits  parle  Colonnel  Sujcrccne,  homme  prudent,  &va- 
4»  jj74»  leureux  :  ce  fut  enuiron  le  mois  de  May ,  l’an  mille  cinq 
cens  feptante  quatre.  Al’arriuec  de  ces  Kofaques  Iuon  fit 
ÎZÏmx  kL  vn  fuperbe  banquet,  à  la  fin  duquel,  il  fitprefentdes  grands 
faq**.  badins  qu’on  auoit  feruy  à  table  remplis  de  dücats ,  au  Co¬ 

lonnel,  ôc  aux  Capitaines. 

stijMtm*  Selim  fe  préparait  de  fon  cofté  à  dompter  ce  rebelle, 
il  arme  ,  enuoye  pour  renfort  au  Palatin  de  la  Valaquic 
ces  a»  p*u-  Tranfàlpinc  trente  mille  Turcs,  &  deux  mille  Hongres, 
auec  charge  exprefle  de  fe  faifir  d’Iuon ,  &  le  luy  en- 
uoyer  pieds  &  poings  liez  à  Conftantinople..  Et  pour  U 
Moldauie  en  mettre  fon  frere  Pierre  en  pofleflion,  foubs 
la  condition  du  tribut  offert  de  fix  vingts  mille  efeus. 
Le  fecours  ,  &  le  commandement  de  Selim  mirent  le 
Palatin  au  defius  du  vent,  il  fe  croit  défia  maifire,  &de 
la  Moldauie  ,  &  de  la  perfonne  d’Iuon  :  mais  ce  fera 
compter  fans  l’hofte  ,  comme  nous  verrons  par  l’inefpc- 
ré  fuccez  de  l’afiàire.  Il  afiemble  tout  ce  qu’il  peut  des 
'  forces  ,  tant  dans  fon  pais  qu’aux  enuirons ,  &  dre  fie 
vne  armée  de  cent  mille  combattans  ,  nombre  qui  de- 
u°ic  °fter  du  monde  ,  &  les  dedans,  8C  les  forces  d’I- 
hamtétîk.  uon  ,  fila  conduite,  fage  mefnagere  du  temps  ,  Sd  des 
hommes  ,  fe  fuft  trauuec  parroy  eux  }  mais  tout  ce  jpxis 
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de  gerts  armez,  ayant  patte  le  fleuue  Moldaue,  auec  les 
ordinaires  fatigues  qui  fe  retrouuent  en  ces  lieux-la , 
lattez  du  trauail ,  s’efpandent  par  la  campagne  à  la  que¬ 
lle  des  dclices,  comme  s’ils  n’euttent  rien  eu  à  craindre.  <m» 
L’aduis  de  leur  nonchalence  arriua  bien  tort  vers  Iuon, 
celuy-cy  depefehe  Sujercene  ,  auec  lès  douze  cens  che- 
uaux  ,  6c  lix  mille  Moldaues  de  renfort.  Leur  premiefe 
rencontre  fut  vne  troupe  de  coureurs  de  l’ennemy  ;  en  c.»mm  u 
nombre  de  quatre  cens,  ils  les  chargent,  les  deffont,  les  H- 
prennent,  6c  apprennent  d’eux  le  nombre  6c  l'ordre  des^'”*  • 
ennemys  :  Sujercene  enuoye  vers  le  Vaiuode  Iuon  pour 
le  faire  auancer,  6c  cependant  auance  vers  l’ennemy,  le  tnK»fiquu 
charge  fi  viuement,  6c  le  met  en  tel  defordre  ,  que  fon 
plus  afleuré  lalut  fut  le  chemin  de  la  fuite.  Le  Vaiuode  /w  &m*f- 
arriuc  là  deffiis  auec  le  renfort,  tous  enfcmblc  acheucnt 
de  deffaire ,  fouller  6c  mettre  en  pièces  cette  grotte  ar- 
mee  du  Palatin ,  que  de  cent  mille  hommes  qui  por-  bmma. 
toient  les  armes  ,  ne  s’en  fauuerent  que  le  Palatin ,  fon 
frere  Pierre  ,  6c  bien  peu  de  Seigneurs  qui  les  fui* 
uoient. 


Iuon  ainfi  vainqueur  par  la  temeraire  prefomption 
de  fes  ennemys ,  jouit  des  biens  qui  fuiuenc  ordinaire-  vfr- 
qacntla  victoire,  enrichit  les  fiens  de  l'abondance  du  bu¬ 
tin  de  tant  d’hommes  morts  ;  6c  pour  goutter  plus  à  fon 
aile  fon  triomphe  fejourne  quatre  iours  entiers  dans  le 
champ  de  bataille  ,  ayant  pour  l’ordinaire  objeft  de  lès 


yeux ,  les  armes ,  le  fang ,  les  corps  de  ceux  qu’il  auoit  ter- 
rattez.  De  là  il  patte  dans  la  Valaquie  Tranlàlpine,  y 
marche  en  redoutable  ,  tout  plie  foubs  fes  armes  triom¬ 
phantes  ,  y  cerche  le  Palatin ,  6c  fon  frere  .  Ils  ettoient 
dans  le  chatteau  de  la  ville  de  Braiïouie  affile  fur  le  riua- 
ge  du  Danube  en  Tranttyluanie:  il  y  va  en  failânt  che¬ 
min  ,  prend ,  pille  ,  bru  (le  les  places  qu’il  rencontre  ,  6c 
comme  il  ettoit  fans  pitié ,  immole  à  fa  fureur  tout  ce 
qui  s’y  trouuaen  vie  ,  hommes,  femmes,  enfans.  Com¬ 
me  il  approchoit  de  Brattouie  ,  il  eferit  au  Capitaine 
du  chatteau  ,  de  luy  cnuoyer  (ans  delay  le  Palatin ,  6c 
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fon  frère  le  Capitaine  ne  faid  pas  grand  cas  de  fa  lettre/ 
Ce  mefpris  alluma  le  courroux  d’Iuon  ,  il  met  le  fiege 
deuant  la  ville,  la  prend  de  force,  la  pille,  la  fait  rafer  jùfques* 
auxfondemens,  te  ne  pardonne  pas  à  vn  feul  habitant.  Le 
chafteau  reftoit  encores  entier ,  te  .comme  il  y  mettoit  le 
V'fiiftt  1*  fiege,  onluy  vint  dire  que  quinze  mille  Turcs  arriuoienc 
rlnf  TrUi  P0111  Ie  fa*re  deftoger.  AufTi  toft  il  y  depefehe  la  meilleure 
KtflqLi.  piece  de  fes  forces ,  te  celle  qui  compofoit  fa  vidoire  :  Le 
Colonnel  Sujercene  auec  les  Kofaques,  te  huid  mille  Mol- 
daues  tous  gens  de  cheual.  Celuy-cy  y  va,  les  void,  les  vainc 
auec  vne  incroyable  vitelTe  ,  te  les  taille  presque  tous  en. 
pièces. 

Autre  leffiti-  Or  il  y  auoit  plus  auant  vne  armee  de  Turcs ,  te  de  Tar- 
u  fur  les  me/-  tares  ^  qUi  fuiuirent  les  quinze  mille  premiers.,  Sujcrce- 
mesuHtc  i*o.  ^  d’aduis  de  jcs  aller  attaquer  ,  le  Vaiuode  fâid  ad- 
uancer  fes  troupes  ,  quitte  le  fiege  de  Braffouie  ,  te  s’e- 
ftant  joint  auec  Sujercene  ,  vont  tous  deux  enfemble  at¬ 
taquer  les  ennemys ,  les  battent,  les  deffont,  adjouftant 
Teint  peu  apres  à  (es  vidoires  la  prife  des  villes  de  Teime,  te 
miogrei»  de  Bialogrede  ,  les  richefles  defquelles  feruirent  de  bu- 
r  tin  aux  Kofaques  ,.  te  leurs  hommes  de  matière  à  leurs 
cimeterres.  Mais  les  forces  du  Turc ,  comme  les  teftes» 
de  l’Hydre  renaiflent  auffi  toft  qu’on  les  a  couppee^ 
.  l  peine  Iuon  te  Sujercene  auoient  recogneu  'te  goufte 
le  bien  de  leurs  vidoires  ,  que  les  nouuelles  furent  vers 
eux  de  l’arriuee  d’vne  autre  armee  des  Turcs  te  des 
Autre  défit-  Tartares  ,  toute  prefte  à  donner  bataille.  Sujercene  qui 
mJdeT*ns  auoic  auec  fcs  Kofaques  fi  valeureufement  conduit  à  vne 
t/ieiaru-  vidorieufe  fin  les  autres  entreprifes  fe  porte  de  mefme  à 
w SJmnUi  celle-cy  >  part  auec  lès  troupes  renforcé  feulement  de 
trois  mille  Moldaues ,  aborde  les  ennemys ,  les  charge  à 
fon  ordinaire  j  &:  bien  que  le  nombre  furpaffaft  du  tout 
(es  gens  de  guerre,  les  met  en  tcl  defordre  ,  que  la  plus 
part  fauucrent  leur  vie  à  la  fuite,  le  refte  fut  mis  en  piè¬ 
ces  , .  te  enuiron  deux  cens  pris  priionniers ,  qui  furent  auffi. 
toft  par  lecômandeméc  d’Iuon  fauchez  auec  de  grades  faux, 
d5t  on  fe  fert  a  faucher  les  prezî  ainfi  la  cruauté  du  Vaiuode 
aprenoit ,  que  file  Prophète  compare  la  vie  de  f homme  au 
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foin  qui  croift  inutilemctfur  les  toidz'des  maifons ,  il  lafça- 
uoit  moiflonner  de  mefmc.  Parmy  les  prifonniers  le  Gene¬ 
ral  des  Tarcares  eftoit  le  plus  fignalé ,  les  offres  de  fa  rançon 
rendent  la  fidelité  de  Sujercene  admirablement  remar- 
quable:eftant  pris,par  les  Kofaques  il  luy  fit  off  rir  vn  rachapt  • 
le  plus  riche  que  les  hiftoires  marquent,  à  içauoir  deuxfois 
fon  pefantd’or,  vne  fois  de  perles,  te  trois  fois  d’argent, 

Pefchange  qu’il  luy  donnafl:  la  liberté,  auant  que  de  leliurer 
entre  les  mains  d’Iuon..  Mais  Sujercene  cftimant  bien  plus  rMitcdt 
lafoy  qu’il  auoit  donnée  au  Vayuode,que  les  richefles  de  s*jercme. 
ce  Tartare,  le  fit  cduire  vers  luy:  aulfi  le  poids  de  cette  vafte 
maffe  de  l’vniuers  tout  de  perles  &:  de  diamants, ne  peut  fai¬ 
re  dignement  le  prix  de  la  fidelité  d’vn  homme.  Ccmilcra-  cruamltu 
blc  Colonncl  des  Tartarcs  eftant  entre  les  mains  d’vn  vain-  uon  entiers  U 
■  qucur  impitoyable  y  laifla  la  vie  ,auec  mille  douleurs.  Iuon  xlnUntf* 
le  fit  mettre  en  pièces  tout  vif. 

Cependant  Selimiugeoit  que  le  Vayuode  Iuonporruoic 
croiftrc  à  telle  authorité ,  à  vn  pouuoir  fi  grad  fi  on  le  laifi- 
foit  pourfuiure  ,  qu’il  feroit  par  apres  malaifédel’abaiffcr. 

Car  mefprifer  vn  petit  ennemy  auec  le  téps  il  le  réd  redouta¬ 
ble.  C’eft  pourquoy  il  manda  au  Béglierbey  ou  General  de  seiim/aUt 
l’Europe  d’employer  toutes  fes  forces  'x  dompter  ce  itiutin: 
celuycy  arme, fa  leuee  fut  d’enuiron  cent  mille  combattans,  r«pt  cootn 
auec  lefquels  il  le  met  en  chemin  pour  allcrvoir  le  Vayuode: lMn% 
mais  comme  la  mcffiance  auoit  mis  celuy  cy  aux  champs 
pour  efprouuer  de  tous  coftez  ce  qui  fe  faiioit  contre  fuy ,  il 
eut  aulfi  toft  le  vent  de  la  venue  de  cette  armee  des  Turcs, 
prend refolution  de  luy  empcfcher  lepaffagede  lariuiere, 

&pour  ce  faire  defpeche  treize  mille  Valaques  choifis  par-  uon  mpef- 
my  les  plus  hardis  de  fon  armee.  Ceux  cy  fe  vont  camper 
ftir  le  bord  du  Danube,  foubz  la  conduire  de  Hieremie 
Zarmenique  Gouuerneur  de  Cochim  place  forte  en  Va- 
laquie  :  ce  perfonnage  nourry  de  fes  plus  ieunes  ans  auec- 
lè  Vayuode  Iuon,  luy  iure  folemnellement  la  continua¬ 
tion  d’vne  affedion  aduantageufement  effeuec  auec  l'aa- 
ge,  pour  en  eftre  plus  forte  ,  te  luy  promet  des  effedz,  ■KemiiUM>u 
d’vne  fidelité ,, telle  qu’il  deuoit  efpercr  d’vn  fien  amy,  !'■ 

compagnon  d’armes ,  d’aage ,  te  fi  fcmbloit  encores  d’hu-^‘""‘ 
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meur.  Mais  la  fuitte'  de  cecy  fera  voir  que  l’homme  en  fou 
inconftance ,  eft  femblable  à  vne  giroüette  expofee  aux 
vencs,qui  tourne  au  gré  de  leurs  foumes, &que  ce  qui  a  fem- 
blé  ferme  5c  ftablc  parmy  les  affaires  du  monde ,  a  efté  puif- 
fàmmcnt  cfbranlé  par  la  force  de  l’or,tantla  corruption  des 
(lecles ,  5c  l’aucuglemenc  des  pallions  humaines,  ont  donné 
depouuoir  à  cemetail,  que  le  gouuernail  des  plus  grandes 
affaires ,  en  eft  fait  le  plus  fouuent. 

Zarmeniquc  donc  logé  fur  les  riues  du  Danube  auec 
treize  mille  Valaqucs,en  empefehe  entièrement  le  partà- 
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ge  aux  Turcs:  ceux-cyemployent  le  plus  preflant  de  leurs 
forces ,  pour  gaigner  au  delà  la  riuiere  ,  mais  quoy  qu’ils 
fartent  ils  en  fontrepouflez.  Les  Chefs  des  Turcs  fauifent 
qu’il  falloir  faire  palier  le  iieuue  à  Zarmenique  5c  le  gaigner 
de  leur  party,quec’cftoit  le  feul,  5c  plus  expédiant  reme- 
depour  vaincre,  ils  luy  font  offrir  trente  mille  ducats,  feti- 
Icment  pour  venir  parler  à  eux  enfecret.  L’orgaigna  Zar¬ 
menique  ,  il  parte  le  Danube,vient  dans  camp  des  Turcs,  5c 
en  la  tente  du  Palatin  de  la  Valaquie  tranfalpin:  là  le  nom¬ 
bre  des  Sultanins,&  les  perfuafions  des  Chefs,  le  rendent 


infidèle,  il  permet  le  partage  aux  Turcs,  &  promet  de  fa- 
lu  Turtt  uorifer  leur  party,  lors  que  la  bataille  fe  donneroitdes  Turcs 
fdffmt  Un-  par  ce  moyen  font  au  delà  du  fleuuc  ,  Zirmenique  fcx- 
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eufe  enuers  Iuon ,  que  le  nombre  des  ennemysTauoit  coo- 
traintdeceder,  mais  luy  confeille  pourtant  d’en  venir  aux 
mains:que  fes  forces  eftoient  plus  grandes  que  celles  des 
Turcs.  Iuon  trop  credule,  fuit  le  confeil  de  ce  traiftre,  faiéfc 
aduancer  fes  troupes  pour  aller  attaquer  les  ennemys, cou¬ 
rant  ainfi  fans  confideration  au  deuant  de  fon  malheur.  Les 
Kofaques  le  fupplient  de  pefer  vn  peu  mieux  cet  affaire, 
que  comme  à  la  guerre  on  ne  peut  faillir  deux  fois  ,  auffi 
les  fautes  y  font  dangereufesj  qu’ils  croyoient  qu’on  auoit 
mal  recogneu  les  ennemys,  5c  qu’on  ne  luy  en  auoit  pas 
rapporté  le  nombre  au  vray.  Iuon  mefprife  tous  ces  aduis. 
Dieu  vouloir  punir  fes  cruautez  par  fa  perte.  Ilfai&touf- 
iours  chemin,  cftant  arriuéàla  veuë  des  ennemys  ,  range 
fes  gens  en  bataille, les  exhorte  au  combat:  Les Turcs.cn 
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font  de  mefme  de  leur  coftc.  Dcfia  les  deux  armees  fe  difpo- 
foientà  venir  aux  mains, quand  Zarmenique  qui  deuoicicy 
effectuer  le  refte  de  fa  trahifon,commâde  à  fes  gens  de  baiU 
fer  lesenfeignes,  8c  mettre  pour  lignai  leurs  chapeaux  au 
bout  des  efpees,  8c  des  piques  :  les  Turcs  leucrcnt  aulïi  toft 
tes  leurs  pour  ligne  qu  ils  fe  vinlTent  joindre  à  eux,  Zarme¬ 
nique  pafleainfi  du  coftc  des  Turcs, emmenant  quant  8c 
luy  treize  mille  Moldaues ,  efchec  qui  caufera  la  perte  d’I- 
uon  8c  de  fon  armee.  Mais  à  l’arriuee  au  camp  des  Turcs, 
tes  traiftres  font  payez  de  leur  monoye.  Le  Canon  du  Vay- 
uode  pointé  contre  les  bataillons  des  Turcs,  ineuitable- 
ment  en  deuoit  foire  vn  furieux  abbatis  ,  pour  empefehér 
ce  ‘maflacre.  Les  Turcs  expofent  à  cette  artillerie  les 
treize  mille  Moldaues  rcuoltcz  ,  auec  leur  maiftre  ,  8c 
les  placent  au  lieu  où  le  canon  deuoit  donner  ,  là  ils 
furent  dignement  recompencez  de  leur  perfidie, l’artillerie 
du  Vayuode  venant  à  ioücr  les  mit  tous  en  pièces. 

La  trahilon  de  Zarmenique  auoit  grandement  incom¬ 
modé  les  forces  du  Vayuodemiais  pour  tout  cela  il  ne  refta 
pas  de  combattre  en  vaillant  homme ,  8c  attaquer  hardi- 
mentrennemy.Sujercene  auec  fes  Kofaques  enfonce  l’ad- 
uantgarde  du  Turc, 1^  met  en  defordre,&en  tuë  la  plus  part: 
ce  fait  fouftient  vn  bataillon  des  Turcs ,  le  canon  duVayuo- 
dc  ayant  roué ,  8c  mis  en  pièces  vn  autre  bataillon  ,ils  vin- 
drent  aux  mains,  à  cette  fois  le  combatfuttres-ardent;  vne 
violente  pluye  arriuant  quelque  heure  apres  tonna  la  retrai¬ 
te  d’vn  cofté  8c  d’autre  pour  vn  peu  de  temps. 

L’orage  pafle  ,  &le  temps  reuenu  au  ferein  ,  les  Turcs 
reuiennent  à  la  charge  ,  le  Moldaues  les  repouflent 
pour  cette  fois  la,  mais  a  des  forces  inégalés,  le  fuccezeft 
fouuent  inégal  en  pareilles  charges.  Apres  ce  bataillon  des 
Turcs  en  rcuierit  vn  autre  tout  frais ,  &  le  Vayuode  foute 
d'hommes  fouftint  ce  choc  auec  les  mefines,  qui  auoient 
repouffe  les  autres  :  les  Kofaques, l’amc,  8c  l’cfprit  mouuant 
de  tout  ce  que  i’ay  leu  de  valeureux  en  cette  bataille,  apres 
4uoir  rendu  les  effets  de  valeur,  que  nous  auos  eferit ,  quit¬ 
te  t  leurs  chcuaux,&  fe  vo  JÉlioindre  aux  ges  depied,& auec 
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cuxrcccmmcnt  l'artillerie  qu'ils  auoicnt  dcfîa  perdu  ,&& 
£SZÏÏU  contentant  de  l’auoir  recouuertcd’abandonncnt  pour  ne  la 
tuutUtuü*-  pouuoir  traîner,  elle  fut  inutile  aux  Turcs  ,a  la  première  fois 
Ï2ZÜ  quils  fen  voulurent  feruir ,  tous  les  canons  fe  creuerent. 

Lr.  Tandis  que  les  Kofaques  tenoient  ferme  ,  le  Vayuo- 

ST«^de  ïuon  rctrai&c  auec  le  refte  de  fon  armee  ,  qui 
tnvnban»-  pouuoient  eftrc  enuiron  dixhui&  à  vingt  mille  hom- 
ummtie.  mes  ^  ic  Jefir  paflionné  de  fauuer  ce  refte  , troubla  telle¬ 
ment  fes  fens, qu’il  f  alla  camper  en  vn  lieu  fcc,&aride,oùil 
n’y  auoit  point  d’eau, de  forte  que  fes  gens  fe  choient  de  foi£ 
En  ce  lieu  là ,  l’armee  T urque  le  va  battre  ;  il  fedeffend  de 
Letr^cs  u  mefme  valeur  qu’il  auoitfaid  auparauant-,  plufieurs  Turcs 
fomment  de  y  demeurèrent  morts  fur  la  place.  Les  Baflats  voyons. qu'ils 
fe  tendre.  auoiencaffajrc  a  vn  homme  qui  ne  fçauoit  pas  donner  fa  vie, 

mais  bienla  yendre  chèrement ,  fans  bazarder  d’auantage 
Les  Kofi-  leurs  forces,  ils  le  fomment  de  fe  rendre  foubs  vne  bonne 
tien  fiat  honorable  compofitiondes  Kofaques  n’eftoient  pas  d'ad- 

f*e  faims.  wis  ^u»-j  cn£cn£jift  aucunement  à  fe  rendre, luy  confcilloient 
d’aller  tous  en  troupe  donner  au  trauets  les  bataillons  enne¬ 
mis.  Mais  le  Vayuode  délirant  fauuer  ce  quiluyreftoit 
d’hommes,  encores  tous  harafl’ez  des  fatigues  de  la  guerre, 
reçoit  la  compofition  qui  fut  telle.  £>ue  les  Kofaques  s'enpour- 
vmfefuum.  roient  a[[er  hlnment  auec  {eurs  cheuaux,  armes  &  bagage  :  que  le 
Vayuode  Iuon fer  oit  conduit  en  vie  à  Conflantinofle  ,  &  ferait  mû 
entre  les  mains  de  Selim:/ju'il  ne  feroit  fait  aucune  injure  aux  MoU 
daues  &  Valaques  qui  cfioient  en  l' armee ,  en  leurs  perfinnesty  en 
5  leurs  biens.  Iuon  ne  demanda  que  ces  trois  poinds ,  &  vou¬ 

lut  que  les  Baflats  luy  iuraftent  par  fept  fois  de  les  obfcr- 
uer.  • 
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Ces  chofes  ainfi  accordées  le  Vayuode  Iuon  dit  adieu  à  (es 
troupes, fai&prcfenc  de  fon  cymeterre,&:  de  fon  poignard 
aux  Kofaques, le  refte  de  fa  dcipoüille  focaux  foldats ,  fie  cLo 
farme  s’en  va  au  pâp  des  Turcs  à  l’entree  il  s’entretint  auec 
.quelques  Turcs,  &  pendant  qu’il  difeouroitvn  Baftà  nom¬ 
mé  Capucc  met  l’efpee  à  la  main  *  luy  aliène  vn  coup  for  la 
tefte,&  luy  porte  vne  eftocadedans  le  ventre,  de  ces  deux 
coups  le  Vayuode  combamorcfcjxpieds  de  fon  aiïaflin ,  fa 

telle 
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teftô  fut  elleuee  fur  la  pointe  d’vne  pique,lon  corps  dcfchi- 
ré  en  mille  pièces ,  defquelles  encores  toutes  fumantes  du 
meurtre, les  Turs  en  frottoient  leurs  cfpeesdefangfut  don¬ 
né  aux  chcuaux  pour  breuuage.La  valeur  du  Vayuode  Iuon  c.n/w 
meritoit  ce  femble,vne  autre  fin  que  celle  la, mais  fa  cruau-  fions  fur  f<ê 
té  ne  luy  en  promettoic  point  de  plus  douce,  puis  que  la^"' 
mort  cft  fouuant  femblable  à  la  vie  ,  &  difficilement  vil 
Prince  cruel  finit  lès  jours  par  la  voye  ordinaire  de  nature. 

Le  Vayuode  mort  les  Turcs  vont  attaquer  fes  troupes,  Lt  rt^t  ju 
faciles  à  eftre  vaincues  eftans  fans  chefs, &  de  beaucoup  in-  troupes  du 
feticurcs  en  forces  à  celles  des  Turcs,la  plus  part  furent  mis 
en  pieces.Les  Kofaques  ne  fçauentpas  mourir  lafchement, 
fe  rafTemblent  en  vn  gros ,  &  tous  enfemble  vont  de  rclo- 
lution,  &Ia  teftc  baifTee  donner  autrauers  des  ennemys, 
en  tuent,  en  renuerfent  autant  qu’ils  en  trouuent,  mais  en 
fin  lafïcz  dè  maflacrer  meurent  glorieufement  les  armes  à  Giotimf* 
la  main  ,  mort  à  la  vérité  digne  des  Kofaques.  Auffi  des  mondesK»- 
guerriers, qui  auoient  fi  glorieufement,  &  valeureufement 
combattu  pouuoient-ils  mourir  autrement  que  glorieux? 

De  leur  nombre  qui  faifoit  enuiron  douze  cens  ,*  douze 
feulement  furent  pris  en  vie ,  entre  lefquels  eftoit  leur  Chef 
Sujcrccne  ,  qui  fut  grandement  prclfé  par  les  Turcs  de  fe  LeCoiond 
rendre  Mahomctan ,  à  quoy  il  ne  voulut  iamais  entendre.  Sujerctnepris 
Sa  valeur  luy  auoit  acquis  des  amis  ,  pluficurs  Seigneurs 
Polonnois  donnèrent  vne  rançon  fort  grande,  par  le  moyeti  «•«. 
de  laquelle  il  fut  mis  en  liberté.  Telle  fut  la  fin  des  triom- 
phes  du  Vayuode  Iuon  conduit  à  fa  perte  parla  trahilon  de 
Zarmcnique,mais  c’eftoit  le  loyer  de  fa  cruauté. 

Selim  maiftre  de  la  Moldauie  ,  &  Valaquie, fans  aucun 
contredit, y  met  &  endepoffede  qui  bon  luy  femble.  L’heu- 
rcuxfuccez  de  cette  guerre  releuoit  plus  haut  fes  penfees,  *  * 
il  faifoit  fon  compte  de  palier  l’annee  fuiuante  en  Candie, 
auec  vne  puilïante  armee  pour  fen  rendre  le  maifire. 

Mais  celuy  qui  fe  nomme  Dieu  des  armées  ,  luy  en  ofte  pajftr  enCa- 
Ics  moyens  ,  rabaifie  les  penfees  dans  le  centre  de  la  ter-  à>e ,  mau  u 
re,  &  fon  corps  dans  le  tombeau.  Il  mourut  à  Conftanti- 
nople  d’vne  violente  fieure  dans  fon  Scrrail  au  mois  de  /«**. 
Décembre,  l’an  mil  cinq  cens  feptante  quatre  ,  taillant  fix 
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cnfans  ,  à  fçauoir  Amurath,  Mahomet,  Aladin,  Ziangir,' 
Abdalla ,  Solyman  ;  apres  auoir  régné  huid  ans,commo 
le  deuin dont  nous auons  parlé,  luy  auoit  prédit,  &  vefcu 
quarante  fept.  Séant  pour  lors  au  faind  Siégé  de  Rome 
Grégoire  XIII.  Régnant  en  France  Henry  III.  RoydcPo* 
logne, à  l’Empire  Maximilian. 

Onditqu’eftantaulid  de  la  mort  il  Te  fit  amener  Tes  cinq 
plus  ieunes  de  fesenfans,  &  jettâtfes  yeux  fur  leurs  faces  in¬ 
nocentes,  regrettoitauec  larmes  la  cruauté  de  leur  deftin, 
jugeant  bien  que  ce  feroient  des  hoftics  que  l’aifné  Amu- 
rath  immoleroit  à  lafeuretéde  Ton  régné.  La  compaftîon 
l’auoit  faid  refoudre  de  les  efioigner  de  Conftantinople ,  & 
les  enuoyer  en  France  en  la  protedion  du  Roy,  le  plus  aftèu- 
ré  Monarque  de  Tes  amys  :  èc  fi  la  mort  luy  euft  permis  l’exe¬ 
cution  de  Tes  volontez,il  y  a  de  l’aparence  que  nous  eufiions 
eu  en  ce  Royaume  ces  Princes  Othomans. 
u  mttt  i*  Sa  mort  fut  cclec  auec  la  rrrefmc  prudence  que  celle  de 
stiim/tUt.  Solyman  fon  pere ,  par  le  meftne  Bafla  Mahomet  fon  grand 
Vizir, de  forte  qu*  Amurath  fon  fuccefleurfut  dans  Confia»- 
tinople  auant  que  perfonne  euft  eu  le  loifir  de  remuer. 

Au  refte  Sclim  vefeut  Prince  fainéant ,  mourut  de  mef- 
me  ,  ne  fit  iamais  la  guerre  que  par  lès  Lieutenans ,  igno¬ 
rant  en  tout ,  n’ayant  pour  tout  objed  de  fes  affedions  que 
les  femmes,  &  le  vin,  aux  exercices  defquels  ilatoufiours 
oçcupéfon  loifir, donnant  aux  Chrefiiens  de  belles  occafios 
pendantfonregned’empieterfurluy,ouàtout  le  moins  de 
recouurcrCypre,&dauantagc,ûrefpritdc  diuifion  ne  Jc$ 
euft  pour  lors  pofledez. 
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Amurutb  troijîejme  du  nom ,  'feÎTÿefmc 
Empereur  Turc. 

Chapitre  premier.' 


A  constance,  &  la  clemence  ,  pila- 
ftres  ,&  arcboucans  de  la  Royauté, qui  en  fou- 
ftienncnt  puiflamment  la  gloire ,  font  des  ver- 
a  tus  fi  neceflaires  à  vn  Prince ,  qu’icelles  defail-  &i4ttnju[ 
lansen  luy,tout  ce  qui  cft  de  grand  &  de  royal  "fintinfi- 
tombe  dans  l’obfcurd’vne  honteufe  ruyne  ,  &  ne  luy  re-  u£ 
ûant  rien  de  Roy  que  la  vanité  du  nom  ,  il  s’efloigne  de 
Dieu,fe  rendmelpnfable  aux  hommes,  ic  inelgal  àfoymef- 
me.  Car  comme  le  Prince  vertueux,  eft  l’image  viuante  de 
Dieu  viuant,  auiîi  celuy  qui  fert  à  l’inconftance ,  &  fe  plaift 
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à  la  cruauté,  ayant  effacé  tout  ce  qui  eftoit  de  diuin  en  foy^ 
n’eft  plus  que  l’image  d’vnProtce,  &  celle  d'vnTygre fu¬ 
rieux. 

j  »ur4th  Amurath  troifiefme  du  nom  a  tefmoigné  plus  de  change¬ 

ur»»"  fort  mcnt  &  d’inconftâce  luy  lèul,  que  tous  fes  predecefTeurs  en- 
pgjjjjjie  chingçjnc  cn  fon  régné, changeant  en  fes  affections* 
cnfoy-mefme,  feft  plus  acquis  le  titre  d’ Empereur  del’in- 
conftanceparfalegercté.que  celuydcConftantinopIe  par 
fanaiffancc.  Lafutttederhiftoirenous  le  fera  voirtantoft 
adonné  à  l’eftude ,  puis  tout  àcoupmefprifer  cet  exercice* 
maintenant fe  contenir  dans  le  vœu  d’vnc  loiiible  chafte- 
té ,  tantoft  d’vne  humeur  defbordée ,  bondir  au  delà  des  im- 
pudicitcz,  aimer  fes  Baffats,  lespourfuiure  par  fa  haync,en 
cfleuer  quelques  vns ,  les  abaifler  peu  apres ,  &:  depuis  les  re¬ 
mettre  en  leurs  dignitez  :  cn  fin  changer  à  rout  moment  les 
avions  de  fa  vie  ,6c  viure  du  tout  au  changement. 
i'A -  Il  eftoit  en  Amafie  lors  que  fon  perc  mourut,les  aduis 

du  Baffa  Mahomet  luy  firent  quitter  le  gouuernement  pour 
iconfkn m*  prCn<Jre  celuy  de  l’Empire.Il  arriua  àConftantinople  peu  de 
temps  apres  la  mort  de  Selim,&  fuiuant  l’inhumaine  maxi¬ 
me  d’eftat  chez  les  Turcs  qui  tient  l’Empire  plusaffeuré, 
quand  il  eft  arroufé  du  fang  des  Princes  qui  cn  font  plus  pro¬ 
ches  pour  la  fucccflion ,  il  cimente  les  premiers  fondemens 
de  fon  régné  du  fang  de  fes  freres.  Sa  première  aCtion  à  fon 
cuencment  à  la  couronne  ,  fut  de  leur  ofter  la  vie  ,  tous 
TùRmarit  cinq  furent  eftranglez  :  Mahomet  qui  eftoit  lcpuifhé  n'a- 
fitfma.  uoit  pas  cncores  dix  ans ,  Aladin,Ziangir,  Abdalla ,  &  So- 
lyman,eftoient  au  plus  tendre  de  leur  aage. 

Cette  aâion  inhumaine  ne  fe  peut  exeufer  que  fur 
la  damnable  couftume  des  Empereurs  Turcs  de  faire  mou- 
Sa  erwiHté  rir  leurs  frères  à  leur  euenement  à  l’Empire  :Mais  les  crucl- 
mimmrt.  les  circonftances  dont  vfa  Amurath  à  la  mort  des  liens  ,  ne 
peuuenc  receuoir  aucune  exeufe ,  &  rien  ne  peut  em- 
pçfchcr  qu’il  ne  foit  appelle  Tigre .  Il  fit  conduire  lès 
frères  dans  vne  chambre ,  &  là  en  la  prefence  de  leurs 
meres  ,  les  fit  eftrangler  par  vn  muer.  Miferablcs  Sul¬ 
tanes  ,  à  quel  fpc&acle  la  fortune  les  auoit  referuees  ,  que 
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de  voir  eftrangler  leurs  propres  enfansîles  fcuîles  efperances 
de  leur  bon-heur.  L’vnc  d’icelles  ne  pouuant  fupporter  les 
douleurs  de  fa  perte, fe  tua  fur  le  mcfme  lieu.  Amurath  vou. 
lut  voir  fes  freres  morts  -,  on  les  apporta  en  fa  chambre  :  & 
commeiliettoitla  veuë  fur  leurs  pâlies  faces  fes  yeux  fon¬ 
dirent  en  larmes:  ec  fut  le  feul  traid  de  fon  humanité.  Audi  iimpimn. 
toftil  commanda  que  le  muet  qui  les  auoit  eftranglez  fuft 
ietté  dans  la  mer:  non  pour  tefmoigncr  aucun  rcpentir:mais 
félon  la  couftume  des  Empereurs  Turcs,  qui  ne  peuuent 
voiries  parricides  des  Princes,  &  font  ordinairement  met- 
tre  à  mort  ceux  qui  ont  ofté  la  vie  à  leurs  freres  pair  leur  com¬ 
mandement. 

Ainfi  quitte  delà  peur  des  fiens,  il  s’alïeure  des  affe&ions  s\cq«)trt 
des  gens  de  guerre ,  donne  en  prefent  cinquante  Sultanins  tamM  ia 
àchacundes  Ianniilaires,  leur  augmente  la  paye  ordinaire, 

&  leur  nombre  de  deux  mille  hommes  déplus  en  leur  ban¬ 
de,  auec  promeffe  à  leurs  enfans  d’entrer  en  ce  nombre, lors 
qu’ils  en  auroient  l’aage* 

C’eftoit  l’annee  mille  cinq  cens  feptante  cinq,  &:  le  conv- 
mencement  de  fon  régné  ;  en  ce  temps  la  que  les  AmbalTa- 
deurs  des  Princes  eftrangers  le  faluerenr  Empereur ,  &  fe 
conjouïrcnt  auec  luy  de  lonheureuxeuenement  à  l’Empi- 
te.  Celuy  du  Roy  de  Perle  enuoyé  de  nouueau,  iettoit  plus  gm. 
d’efclat  en  fon  Ambaffadc:Il  arriua  fuiuy  de  deux  cens  che- 
uaux,  le  refte  du  tram  eftoit  de  mefme ,  &  la  defpcnce  Roy-  3 
aile  :  aulfi  fa  réception  fut  toute  extraordinaire  eiihon- 
neurs.  Au  pallage  cftroit  de  l’ Afie  en  Europe  le  Balu  Oc- 
chiali  l’alla  reccuoir  auec  vingt-cinq  galeres,  iufques  à  Scu- 
tari:  dans  ces  galeres  les  tables  eftoient  couuertes  de  plu- 
fîeurs  viandes  ;  de  lorte  qu’on  le  feftinoit  en  allant,  &  il  paf- 
foitlamereftantàtable.  Aladefcente  de  la  mer  l’Agades 
Ianniflaires  le  vint  receuoir ,  honneur  qui  ne  fe  fai&  qu’aux 
Empereurs  Othomans.  Amurath  qui  defiroit  que  cét  Am^ 
balïadeur  rapportait  en  Perfe  des  nouuelles  de  fa  magnifi¬ 
cence  ,  feignit  d’aller  à  la  chafle  pour  cinq  ou  fix  iours ,  &  à 
fon  retour  fit  vne  entree  à  Conftantinople,pompeufe, gran¬ 
de,  magnifique,  où  tout  ce  qui  eftoit  de  riche  aux  habits, 
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dcfuperbc  aux  Baffats,  de  Jette  aux  armes  paroifloic  à  ce 
VaüUrutm-  jour.  Par  c^c  Ambaffade  l’alliace  entre  Amurath,  &  Maho- 
trcieTurto-  met  Hodebande  Roy  de  Perfc,  fils  de  Tachmas ,  &  fuccef- 
uperft.  £ur  d’Ifinacl  fon  frere ,  fut  renouuellee ,  &  promettes  de  la 

clierir  plus  long  temps  que  leurs  predecettcurs  n’auoient 
fait  :  Mais  peu  de  temps  apres  elle  fut  rompue  pour  vn  tel 
fiijeét. 

Abdalla-beg  Saniac  pouffé  d’vn  vent  contraire  de  la 
fortune, quitta  le  port  de  Conttantinople  &  fe  retira  en  Per¬ 
fe,  pour  la  prote&ion  de  fa  vie.  Selim  qui  viuoit  encores  le 
voulut  rauoir  &feferuir  deluy ,  fes  promettes  de  leconfcr- 
uer  le  firent  reuenir  à  Conttantinople  -,  il  y  vefeut  fans  crain¬ 
te  :  mais  apres  la  mort  de  Selim,  la  ficnnc  fut  conclue  par 
'Amuràtb  u  Amurath;  illefitprcndre,&:finirparvnlicol.  LePcrfcir- 
fttd  mourir.  rjté  de  ce  qu’on  auoit  par  mefpris  fait  mourir  vn  homme 
Pafeîmof-  ^ protegeoit, tefmoigne que c’eft vne offcnce bien fenli- 

fmee,  &  fi  ble  que  le  mefpris  de  la  protection  d’vn  Prince,  rompl’al- 
refiut  défaire  ijance  aucc  jes  Xurcs,&  fait  deffein  de  porter  fes  armes  con. 
fijeCt.  tr  eux:  mats  ce  ne  (craque  dicy  a  trois  ans,  puis  que  les  af¬ 
faires  de  fa  maifonl’occupans  chez  foy,  luyen  font  différer 
l’effccb. 

Or  la  couftume  des  Othomans  a  touttouts  efté  d’entrer 
en  l’Empire  le  cymetcrre  à  la  main  ,  comme  le  Muphti 
d’enfeigner  leur  loy  l’efpee  nuë.  Amurath  à  ce  commen¬ 
cement  de  régné  veut  donner  de  la  terreur  àfes  voifins,  & 
de  la  croyance  aux  fies  qu’il  eft  valeureux ,  quitte  l’exercice 
de  l’dftude  des  lettres,où  il  eftoit  louablement  adonné, pour 
udaiZra'  ^a^rc  ^a  guerre, arme  fur  mer,&  met  vn  fi  grad  nobre  de  vaif- 
feaux  fur  les  ondes, que  les  Veniciens  en  prennent  l’alarme, 
ceux  de  Malte  penfent  à  eux ,  la  Candie ,  &  la  Sicile  fe  gar¬ 
dent.,  &toutlerefte  qui  en  eft  voifin  en  attend  auec  appre- 
impefihee  henfion  la  venue.  Mais  la  violence  d’vne  pefte  qui  auoit  fur- 
fwUfejie.  prjs  Conttantinople  ,  enlcua  fi  grand  nombre  de  Turcs, 
qu’ Amurath  fut  contraint  de  defarmer  ceux  qui  eftoient 
fur  fes  galeres ,  pour  remplir  les  bandes  de  ceux  qui  eftoient 
morts  èc  remettre  l’execution  de  fes  deffeins  guerriers  à  vne 
autre  fois. 

Cependant  pour  commencer  toufiours  par  quelque  ef- 
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fe&  de  guerre ,  iidepefcbaen  diligence  vers  les  Chefs  des 
garnifons  en  Hongrie,  frontières  de  l’Alcmagne ,  &  leur  R^ageiei 
commanda  de  faire  des  courfes  dans  les  terres  de  l’Empe-7»"* 
rcur ,  Sz  y  exercer  toute  forte  de  rauages.  Audi  tort  com- 
mandé,  auffi  toflexecutéde  dommage  que  ce  pais  voifîn  en  Maxmtlu», 
reffentit,  obligea  Maximilian  cTen  faire  des  plain&es  par 
fon  Ambafladeurrefidant  à  la  Porte  :  La  trefue  auoit  bien 


efté  faide  du  régné  deSclim-.mais  non  pas  renouuellee  auec 
Amurath^L’Ambafladeur  de  l’Empereur  remonftra  à  Con-  pumte  je 
ftantinople ,  que  toutes  ces  courfes  fc  faifoientau  preiudice  MaxmUia». 
de  la  trefue  :  Mais  il  n’eut  autre  refponce  d’Amurath,  finori  *&•»“** 
que,  Sifbn  maiftre  vouloir  auoir  la  trefue, qu’il  luy  payaft  tri- ’ 
but,  autrement  qu’il  eftoit  refolu  de  l’aller  voir  en  perfonne, 
auec  vncarmce redoutable  pour  le  ruiner.  Ce  qui  portoit 
particulièrement  Amurath  à  donner  ainfi  de  l’apprehcn- 
fîon  à  Maximilian  -,  c’cftoit  le  defîr  qu’il  auoit  d’empefeher 
le  progrez  de  la  maifon  d’Auftriche,  ennemie  iuree  delà 
fienne,  Ôcdeftourner  Maximilian  des  prétendons  du  Roy¬ 
aume  de  Pologne ,  oùlethrofneroyal  eftoit  vuideparl’ab> 
fence  d’Henry  de  Valois,  fucceffeur  de  la  Couronne  de 
France,  par  la  mort  de  Charles  I X.  fon  frere.  Ces  affaires, 
comme  proches  à  ceux  de  France ,  méritent  bien  quelques 
lignes  dans  cet  Inuentaire. 

Charles  I X.  Roy  de  France  ,  ayant  acheué  fon  régné 
auçcfavie,  Catherine  de  Medicis  ,  pour  lors  Roynemere, 
depefehe  en  Pologne  le  ficur  de  Chemeraud  àduertir  le 
Roy  d’icelle  ,  de  la  fucceffion  à  la  Couronne  de  France. 

Henry  jugeant  impoffible  le  confentement  des  Polonois  Heftn 
fur  fon  départ,  fc  refout  de  feindre  qu’il  vmiloitgouuerner 
la  France  par  vn  Vice-Roy ,  feftine  vn  iour  tous  les  grands  int  four  «*- 
de  Pologne;  &  ayant  faift  difpofer  des  relais  par  les  che-  **"■  **  eranz 
mins  qu’il  deuoit  tenir  ,  fe  refout  de  partir  la  nuiét-  Le 
loir  donc  comme  le  Comte  de  Tancy  premier  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  luy  eut  tiré  le  rideau  ,  Sz  don¬ 
né  le  bon-foir  ,  il  fe  leue  ,  fe  defguife  en  habits  ,  cou* 
urc  vnc  partie  de  fà  face  d’vn  bandeau  ,  &  accompagné 
feulement  de  du  Halde  fon  valet  de  chambre  ,  fortpar 
vnc  porte  fecrette,  par  où  il  alloit  quelquefois  ùla  chaf* 
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fc  ;  ainfi  à  l’aide  des  relais  il  fut  bien  tod  en  Audriche, 
faifanc  rompre  tous  les  ponts  qu’il  trouuoit  apres  eftre  paf- 
fé.  Pibrac  grand  homme  pour  les  mœurs,&  les  lettrcs,efcrit 
au  Sénat  de  Pologne  au  nom  du  Roy,  qui  le  luy  auoit  com¬ 
mandé,  l’importance  &  la  neceffité  des  affaires  de  France, 
qui  l’auoient  contraint  à  ce  dépare  cladedin,  promet  fon  re¬ 
tour  en  peu  de  temps.Maisies  Polonnois  qui  ne  fc  payoient 
pas  d’exeufes  ,  luy  efcriuent  &  depefehent  gens  exprez, 
auec  trcs-humbles  prières  pour  le  faire  reuenir  ,  prote- 
dans  en  cas  de  refus  d’eflire  vn  autre  Roy  en  fa  place  :  le  Sé¬ 
nat  en  publie  fondccretaumoisde  May  de  l’an  mille  cinq 
ijl  itcUri  cens  feptante  cinq.  Et  au  mois  de  Iuillet  fuiuant ,  Henry  de 
Igcht»  du  Valois  ed  déclaré  par  vn  Héraut  en  la  ville  de  Cracouiedef- 
oyaumt.  cjlcu  R0yaume  de  Pologne.  Il  eferit  aux  Efle&eurs  du 
Royaume, les  prie  de  différer  l’efleélion  d’vn  autre  Roy, leur 
promet  de  retourner  dans  quelque  temps .  Amurath  s’y 
employé ,  vfe  de  menaces  en  cas  de  refus  :  mais  tout  cela 
nempefeha  pas  que  les  Polonnois  ne  s’afTemblafTent  pour 
eflirc  vn  Roy  ;  les  vns  donnent  leurs  voix  à  l’Empereur  Ma- 
ximilian,  les  autres  en  vouloientauoirvn  dupais;  ce  ne  fut 
ny  aux  vns  ny  aux  autres.  En  fin  Ieanne  fille  du  feu  Roy  Si- 
gifmond  Augude,  &c  de  la  famille  des  Iagellons,  aageede 
tjitnïRoyru.  quinze  ans  fut  efleuë  Royne  de  Pologne ,  &  luy  fut  donné 
pourmary  Ediennc  Battory  Prince  de  Tranffyluanie ,  qui 
fut  déclaré  par  confequent  Roy  de  Pologne.  Quant  à  Ma- 
ximilian  qui  auoit  edè  nommé  Roy  par  plufieurs  de  l’affem* 
blcc,  on  enuoyades  Ambafladeurs  vers  luy ,  pour  luy  dire 
que  fa  longueur  avenir  en  Pologne  l’auoit  priué  du  droifik 
de  fon  efleûion  ;  de  plus  que  toute  raffcmblee  n’y  auoit  pas 
c°Pfcnty-  Maximilian  ne  fe  paya  pas  de  ces  raifons ,  il  arme, 
pntmfioM  reçoit  du  fccours  du  Mofcouite,&  des  autres  fes  voifins,en- 
faire  u  uoyè  en  Pcrfc  exhorter  le  Roy  d’icelle  à  la  guerre  contre  1e 
s^Ambaf.  Turc  :  mais  Battory  qui  edoit  arriué  en  Pologne  j  pour  fc 
f»ieun  p»mr  mettre  en  pofTcdion  du  Royaume ,  fit  mafTacrer  fcs  Ambaf- 
fttîmyac bt.  ^curs  en  chemin ,  &  enuoya  leurs  lettres  à  Condantiuo- 
min.  pic.  C’ed  ce  qui  fc  pafla  pour  le  Royaume  de  Pologne,  où 
le  Turc,  l’Empereur  Maximilian ,  U  le  Roy  de  France 
auoient  de  l’intered. 

Nous 
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Nous  auons  dit  cy  dcuant,que  la  mort  du  Saniac  Abdal-  C  h  a  r. 
la-  begauoit  rompu  l’alliance  entre  le  Perfe  8c  le  Turc .  Le  II. 
Perfe  comme  offenfé  deuoit  commencer  le  premier:  Mais  */*-»»<*««/- 
les  affaires  de  fa  maifonluydonnoientencorcs  allez  d’occu- u 
pation,  ilseftoientbroüillezpardetelsaccidens.  Tachmas 
Roy  de  Perfe  mourut  félon  quelques- vns  en  l’an  mille  cinq 
cens  feptante  cinq  ,laifTa  trois  enfans,  Caidar,  Ifmaël ,  8c  >  itm 
Codabande.  Caidar  comme  le  plus  fort  fefaifit  du  Sceptre 
de  fon  pere,  ofta  la  liberté  à  fes  frères ,  pour  jouir  plus  feure- 
ment  de  la  fienne,  les  met  en  prifon  :  mais  fa  lafeheté  8c  fai- 
neantife  le  rendirent  mefprifàblc  aux  Perfcs.  Ccmefprisfe  1* 

châgea  bien  toft  en  haine,la  haine  en  fureur,  ils  le  mafîaere-  Ctl  \ 
réc'  8c  tirans  Ifmaël  de  prifon  le  mirent  au  throfne  Royal  de 
fonfrere.  Celuy-cydcftinéàvnefinauffifanglatequecelle  ' 
de  fonfrere,  s’effaroucha  de  l’exemple  qu’il  en  apprit,  8C 
feignant  d’eftre  mort,  donna  la  liberté  à  fes  ennemis  de  de-  fini) 

uoiller  leurs  penfèes ,  le  croyans  hors  du  monde.  Ceux-cy  *&* mcTt- 
qui  croyoient  n’auoir  rien  plus  à  craindre, parlent, briguent, 
remuent  tout.  Mais  Ifmaël  fortant  tout  à  coup  de  fa  cham-  Sort  t«»t 
bre,  qui  auolt  efté  fon  tombeau  quelques  iours*,  la  vengean-  »»/  &  fin 
ce  en  l’ame ,  &  la  force  en  la  main,  moifïonnc  les  teftes  plus  ln  "* 

rebelles.  Ces  rigueurs  donnèrent  fujeét  aux  plus  grands  qui 
reftoient  en  vie, appeliez lesSultans,de  confpircr  contre  luy: 

Ceux-cy  gaignent  la  fœur  d’Ifmaël  nommee  Perça ,  qui  le  "*»*  J 
tua  dans  fa  chambre.  Ces  deux  Roys  ainfi  malhcureufe-j££ \t*r  (* 
ment  maflacrcz,  leur  couronne  encores  fanglantc ,  fut  mi- 
fe  fur  la  telle  de  leur  frere  Codabande,  Prince  ignorant,  CtrJM* ni» 
groffier  en  tout ,  8c  maladif  de  fà  perfonne.  La  Perfe  trou- 
blee  par  tat  de  morts, &apres  ces  troubles  gouuernee  par  vn 
Roy ,  qui  auoit  befoin  de  gouuerncur ,  fembloit  s’eflre  trai- 
nee  fur  la  pointe  de  fa  ruine.  Cela  donna  occafion  à  l’Em¬ 
pereur  Amurath,  informé  de  tout  ce  defîus  par  Zefluf  BafTa 
de  Zean  ,  de  commencer  le  premier  la  guerre  contre  le 
Perfe. 

Il  arme  fîx  vingts  mille  hommes ,  8c  foubs  la  conduite 
de  Muftapha  BafTa  cruel  vainqueur  de  Famagoufte  en 
Cypre,  qu’il  fit  Cadilefquicr ,  ou  Kcrlcfquier,  Lieutenant 
General  de  fon  armee ,  les  enuoye  en  Afie .  Leur  dili- 
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gcnce  les  porta  en  peu  de  temps  fur  les  confins  de  la  Perle, 
au  mois  de  Iuin  ils  campent  dans  le  large  des  campagnes 
Chiezderni,  &:  fe  faillirent  des  collines  qui  pouuoient  bat¬ 
tre  en  campagne  :  Beiran,  te  Ofman  Balfats  yemmene- 
rent  dixhuid  mille  hommes. 

Le  R ty  le  Le  Roy  de  Pcrfe  aux  premières  nouuclles  qu’il  eut  du 

Ttr/e Arme,  <jes  Turcs }  [ors  qu’ils  partirent  de  Conftantino- 

ple  ï  commande  aux  Gouuerneurs  des  Prouinces  de  Kei- 
uan,  Genge,  &:  Nefciuan  ,  nommez  Tachmas  Manuti, 
Kam,  &Scrap-Kam,  d’aller  au  deuant  des  ennemys  auec 
le  plus  de  forces  qu’ils  pourroient.  Ceux-cy  partent  auec 
dixhuid  mille  hommes ,  te  fans  recognoiftre  ce  qui  eftoit 
vef«i(te  Je  des  ennemis  dans  la  plaine,  s’amufent  feulement  aux  Baf- 
ptsÿuTm.'  ^ats  >  <lu‘  paroiffoiét  fur  les  colines  en  nombre  efgal  au  leur, 
les  abordent,  les  attaquent,  les  deffont.  Mais  le  relie  de 
l’arroee  des  Turcs  qui  eftoit  dans  la  campagne  vient  au 
Tvfa'lleiu  fëcours  des  ^eurs  >  &  chargent  fi  aduantageufement  les  Per- 
*‘T/a'  fes  qui  n’attendoient  rien  moins  que  cela,  qu’ils  en  tuent 
cinq  mille ,  en  prennenttrois  mille  en  vie,  te  mettent  le  re¬ 
lie  en  fuite. 

Trtpbeeies  Les  Perfes  ainli  deffaits;  Muftapha  quitte  les  campa- 
Tures.  gnes,  Chiezderni  y  lailfe  pour  marque  de  fa  vidoire  vn  ba- 

llion  drefte  des  telles  des  Perfes ,  te  prend  le  chemin  de  la 
v*McdûTiflis  en  la  Géorgie,  la  trouue  abandonnée  par  le 
flit,  "  Gouuerneur  Daut,  la  prend,  la  fortifie,  y  lailfe  vne  bon¬ 
ne  garnifon,  te  cent  pièces  de  canon  pour  la  deffendre. 
•.j  Au  fortir  de  Tiflis ,  les  Ambalfadeurs  de  Lenda,  appelle 
lïTaux  *  Scender  Géorgien,  Seigneur  de  Zaglicn ,  luy  vindrent  of- 
T»m.  frir les  forces  te  les  volontez  de  leur  maillre;  Muftaphales 
receut  auec  plus  dccourtoifie,  que  fon  naturel  ne  luy  en 
auoit  donné  :  Ainli  puilTant  d’amis,  de  forces  te  de  fa  vi¬ 
doire  ,  faid  chemin  iufques  lur  les  riues  du  fleuue  Canach, 
qui  marie  peu  apres  fes  eaux  auec  celles  d’Araxes. 

Les  Perfes  auoient  fait  de  nouuelles  troupes  ,  te  fui- 
uans  les  Turcs  à  la  trace  efpioient  lesoccafions  de  les  char¬ 
ger  au  defpourueu  :  Muftapha  qui  en  auoit  eu  le  venteiï- 
uoye  mille  hommes  de  fes  prouoyeurs  pour  les  appailer, 
foubs  prétexte  de  cerchcf  des  bleds.  Les.  Perfes  ne  man- 
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quent  point  de  charger  ces  hommes,  les  mettent  en  pièces, 

U.  tandis  qu’ils  s’amufoient  à  recueillir  le  butin,  &:  les  viurcs 
qu’ils  portoient,  Muftapha  qui  n’eftoit  pasloing,  (cari es  Deffàttt  in 
cris  des  liens  l’auoient  fait  aduancer) ,  charge  fi  rudemet  les 
Perfes,  que  quoy  qu’ils  fiflent  tout  deuoir  de  fe  bien  deffen- 
dre ,  ils  furent  en  fin  taillez  en  pièces  :  les  principaux  Chefs 
fefauucrentàlafuite ,  6c  le  refte  fe  noya  dans  le  fleuue  Ca- 
nach. 

Apres  auoirainfi  vaincu  les  Perfes,  il  Falloir  vaincre  les 
eaux,  &  la  profondeur  du  fleuue  Canach,  palier  au  delà 
fes  riues  pour  la  conquefte  du  pais  de  Seruan.  Muftapha  y 
exhorte  les  foldats,  6c  leur  reprefente  l’importance  de  ce 
partage,  d’où  dependoit  tout  le  bon-heur  de  leurs  combats, 
queceferoitbicnpeu  de  chofe  d’auoir  maflacré  quelques  n4ch' 
poignées  de  gens  du  Roy  de  Perfe,  encoresauecpcrte  des 
leurs,  s’ils  ne  conqueftoient  fur  luy  vnc  prouince,  qui  ne 
pouuoit  plus  refifter  à  leurs  forces;  c’eftoit  le  Seruan  au  de¬ 
là  le  fleuue  Canach.  Mais  les  Turcs  efpouuantcz  par  la  per¬ 
te  de  tant  de  Perfes  qui  s’eftoient  noyez  dans  le  fleuue, 
quoy  qu’ils  furtent  du  pais ,  6c  en  feeuflent  les  guays  plus  fa¬ 
ciles,  refuferent  à  Muftapha  de  pafler  :  Et  comme  il  les  pref- 
foitparla  continuation  de  fes  remonftrances ,  leur  refus  le 
changea  en  fureur,  Se  croyant  que  Muftapha  les  vouluftin- 
confiderement  expofer  au  péril  delà  mort,  le  menaflerent  n>  /'«H* 
de  le  maflacrer ,  s’il  continuoit  de  leur  vouloir  faire  pafler 
le  fleuue.  Vn  Chef  plus  timide  que  courageux^euftpris  çps 
menafles ,  pour  de  fortes  barrières  à  fes  defleityS'J  Mais  Mu¬ 
ftapha  fins  s’efmouuoir  des  feditieux  tumultes  des  fiens, 
pafle  la  riuiere  le  beau  premier,  les  autres  Chefs  le  fuiui-  n*»oi- 
rent,  &  quant  6c  eux  tous  les  volontaires  de  l’armee, 
auec  vne  bonne  partie  des  foldats  :  mais  ce  ne  futpas  fans  [e. 
perte .  On  conta  dixhuid  mille  hommes  noyez  ce  iour 
là ,  6c  vn  grand  nombre  de  cheuaux ,  chameaux ,  6c  autres  <n  te 
beftes  de  voidure  ,  qui  fe  perdirenc  auec  le  bagage.  Le 
lendemain  les  plus  mutins  qui  auoient  refufé  de  pafler,  fe 
voyans  fans  Chefs,  6c  au  deçà  lariuiere  furent  contraints 
de  faire  comme  les  autres  ;  mais  auec  moins  de  penl; 
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carie  fable  par  le  mouuepient  de  ceux  qui  palToient,  &  le 
courant  des  eaux  auoit  efté  porté  plus  bas  du  fleuue,&  amafi 
fé  en  vn ,  faifoit  vn  guay  fort affeuré. 

Cmqnftt  à»  Ce  paflage  rendit  les  Turcs  maiftres  du  pais  de  Seruan: 

fiTvîiitZ  à  l’entree  Muftapha  prit  la  ville  d’Eres  qui  fe  rendit  à  luy,  - 
la  fortifia,  la  munit  d’hommes  d'armes  j  laifiale  Bafià  Of- 
man  pour  Gouuerneur  de  la  prouince.  Celuy-cy  conquit 
auec  la  mefme  facilité  les  villes  de  Sumachie,  Derbent,6c 
Demicarpi.  Les  habjrans  luy  en  apportèrent  les  clefs  auanc 
qu’il  en  approchai!:  des  murailles  :  Arefcham  Gouuerneur 
de  Sumachie  pour  le  Roy  de  Perfe ,  voyant  fes  forces  inéga¬ 
les  à  celles  des  Turcs  abandonna  la  place ,  te  fe  retirant  vers- 
les  riues  du  fleuue  Canach  y  feiourna  quelques  iours,  atten¬ 
dant  du  fecours  de  Ca(bin,où  eftoit  le  Roy  de  Perfe. 

'Aliiuhnti  Ofman  Bafla  depefehe  cependant  vers  Algichcrnfqucl- 
printt  Tar-  ques-vns  l’appellent Abditcherai  frere  de  CumanrRoy  des 
“iuctItcs?  Tar tares  habitans  les  riues  de  la  Palus  Meotide  ^  qui  eftoit 
nutrenttmiu  campé  à  dix  mille  de  Demicarpi  auec  trente  mille  cheuaux, 
UibaMmc.  le  prie  de  fe  venir  rafraichir  à  Sumachie ,  Se  là  joignant  fes 
forces  aux  fiennes  luy  aideràfoubmettre  à  l’obeïlTance  d’A- 
murath  le  refte  du  Seruan.  Le  Tartare  fut  content  des  of¬ 


fres  d’Ofman ,  part  auec  fes  troupes,  le  va  trouuer  à  Suma¬ 
chie,  yfejourne  quelques  iours,  jpendant  lefquels  lès  gens- 
recourent  ce  qui  leur  eftoit  necelTaire,  luy  de  l’honneur,  Se 
Snctmjis,  Ofman  du  plaifir  de  fe  voir  alfifté  d*va  puifianc  amy.  Au/fi 
Abditcherai  part  de  Sumachie,  te  auec  fa  cauallerie  va 
courir  te  rauager  le  refte  du  païs  du  cofté  de  la  ville  de  Gen- 
ge.  Mais  comme  il  approchoit  le  fleuue  Canach  il  rencon- 
&  trele  Perle  Arefcham  auec  fes  troupes,  qui  s’eftoit  campé 
fur  les  bords  de  ce  fleuue  ;  il  l’abborde,  le  bat,  le  vainc,  tue 
fes  gens ,  Se  le  prend  luy  en  vie ,  le  faifant  conduire  à  Suma¬ 
chie  vers  Ofman,  qui  le  fit  pendre  en  la  mefme  laie,  où  tan¬ 
dis  qu’il  eftoit  Gouueneur  du  païs  il  fouloit  donner  fes  au- 
Artfihtm  diences  ,  auec  l’eftat  te  la  pompe  d’vn  Gouuerneur  Per- 
m*ch!e*S&  ^'an*'  Cette  fale  deftinee  pour  fon  fupplice  ,  le  pouuoit 
fend*  a»  lit «i  faire  refouuenir  ,  que  la  fortune  Se  l’extreme  aduer- 
îfj?*6**  ^vnc  aPrcs  l’autre  ,  logent  fouuent  en  mefme 
fu  m*m‘  lieu. 
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Le  Prince  Tartare  apres  la  deffai&e  du  miferable  Aref-  fTmdita,m. 
cham,mcne  fes  troupes  vers  la  ville  de  Genge,&furprent  le 
Gouuerneur  d’icelle  Emangeli  Cham  au  milieu  de  les  plai-  '  * l* 

firs,f  car  il  eftoit  à  la  chaflè  auec  fa  femme,)  6c  l’ayant  pris  lors 
qu’il  cherchoit  à  prendre,  pille  6c  facage  Gcnge,  fe  gorge  W'*»* 
du  butin ,  6c  tout  glorieux  de  ces  vi&oires,  en  va  goufter  les  , 

plailirs  plus  à  fon  aifc,en  vn  lieu  fur  le  chemin  de  Sumachie, 
où  la  verdure  des  colines,  l’efmail  des  prez,  6c  le  criftal  des  s*v*amj>» 
fontaines  l’inuiterent  à  camper  voluptueufement  auec  la  * 

négligente  prefomption des  infolësvi&orieux,  qui croyent  ** 
qu’apres  auoir  deffaid  en  quelque  rencontre  leurs  enne- 
mys,rien  ne  les  oferoit  attaqucrjque  le  ciel  mefme  les  doibe 
eraindre-.Mais  ce  qui  luy  arriueraen  ce  lieu  de  plaifir, chan¬ 
geant  fes  lauriersen  cyprez,  fera  voir  qu’il  y  a  bien  peu  d’ef- 
pace  entre  vaincre,  &eftrc  vaincu,  ayant  efprouué  tous  les 
deux,on  le  verra  conduit  en  Perfe,où  l’amour  le  rendra  aufli 
miferable  que  Mars  l’auoitfaid  glorieux  :  6c  Ofman  Bafla 
partageant  à  lès  infortunes  perdra  la  ville  de  Sumachie ,  le 
plus  beau  de  fes  conqueftes  au  Seruan. 

Le  Roy  de  Perfe  aduerty  du  mefnage  que  lies  Turcs  fai-  Q  H  A  P7 
fbientau  Seruan, &  de  la  deffaide  des  liens, depefehe  en  di-  jl  I. 
ligence  quinze  mille  cheuaux ,  foubs  la  conduide  de  fon  caillent 
fis  Emir  Euiza  Mirize, affilié  de  Salmas  premier  Vizir. Emir  r 

paflfe  par  Tauris ,  auole  vers  le  Seruan.Son  premier  rcncon-  ufiu  i»Roy, 
tre  fut  du  Bafla  Cajetas  Gouuerneur  d’Eres,  qui  battoir  la 
campagne  à  la  quelle  des  viures ,  l’attaque, le  tuë  auec  tous  tJa4Ut(% 
lès  gens, &  trouuant  le  fort  d’Eres  auec  peu  d’hommes  de 
deflènee,  le  prend.  Dans  iceluy  eftoient  deux  cens  pièces 
d’artillerie,  Emir  les  mene  vers  la  ville  de  Sumachie  pour 
fen  rendre  le  maiftre:mais  fon  chemin  eftoit  vers  le  lieu  où 
le  délicieux  Abditcherai  Prince  Tartare  eftoit  campé.  Le  vefftintJ» 
Perle  eftoit  bien  inferieur  en  forces ,  mais  pour  charger  vn 
faineantil  ne  faut  qu’vne  belle  occafion  pour  le  furprendre: 
elle  luy  eftoit  offerte  tandis  qu’il  dormoit  au  giron  de  lès 
plailirsfaufli  s’en  fçeut-il  bien  feruir,  6c  lors  que  les  Tartares 
y  pcnfôiét  le  moins, les  Perlés  donnent  dans  leur  camp,tail- 
lent  tout  en  pièces,  6c  prennent  Abditcherai  en  vie ,  que  le 
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Prince  Mitizeenuoya  prifoonicr  àCalbin,  vers  le  Roy  de 
Perfe  Ton  pere. 

Les  Tartares  vaincus,  lcsPerfcs  pourfuiucnt  leur  che¬ 
min  vers  Sumachie  ,d’abbord  Mirizefaiét  fommer  Ofman 
de  fe  rendre,  luy  promet  la  vie  s’il  obeyt,  &  en  cas  qu’il  Ce 
vouluft  deffendre ,  le  menaffe  d’vfer  de  toutes  les  rigueurs 
sitgeit  «-  que  peut  vn  vainqueur  à  la  pnfe  d’vne  ville.  Ofman  qui 
laBnfn"  n  eft°'c  Pas  afiez  fort  pour  vne  partie  fi  auantageule  pour 
le  Perfe, refpond  qu’il  eftoit  refolu  de  fe  rendre, mais  que  de 
courtoifie  on  luydonnaft  trois  iours  pour  difpofer  les  af- 
faircs:Imirze  les  luy  ottroye.  Ofman  qui  ne  fçauoit  pas  que 
les  Tartares  eufient  efté  deffaifts ,  s’alfeure  en  leur  fccours, 
\  &  croit  que  pendant  les  trois  iours  qu’on  luy  a  octroyé  il 

pourra  fçauoir  de  leurs  nouuelles;  les  trois  iours  le  paffent, 
&perfonnc  ne  vient.  Alors  Ofman  fe  douta  du  malheur 
qui  auoit  perdu  les  Tartares ,  met  fon  falut  à  n*en  efperer 
point  par  le  moyen  d’aucun  fecours,fe  refout  d'abandonner 
ffTabJjuti  a  v‘^e  »  ^  Pour  cac^ier  fe  fuite  fe  couure  des  voiles  de  la 
me.  nuiél ,  Sc  fe  retire  en  cachette  par  le  chemin  mcogneu  des 
montagnes ,  dans  la  ville  de  Demicarpy, où  la  Gtuation  de  la 
place, la  hauteur  de fes murailles , laprofondcur defes fof- 
fez,&le  voilinagc  de  la  mer  luy  donnaient  vnaffeuré  refu¬ 
ge  ,  en  cas  que  le  Prince  Pcrfan  eu  fi  eu  enuie  de  le  pourfui- 
LePtrfepn -  urc*  Mais  I.nirzo  s’occnpoit  tandis  à  punir  its  citoyens  de 
nitceuxd'E-  Sumachie  &  d’ Eres, de  ce  qu’ils  s’eftoient  rendus  aux  Turcs 
m*Tt*eSl*  fensfe  deffendre,  déferrant  leurs  villes  bien  plus  quen’a- 
S’cn  retoamt  uoient  faict  leurs  ennemys.  Apres  ces  chofcs  il  s’enretour- 
na  ^  Caft»in,où  il  fut  recea  du  Roy  fon  pere  ,  &:  des  grands 

tlefi  receu  en  j  ,  ,  ê  4  ° 

triomphe,  delà  Cour  en  triomphant.;  '  V 

Abditcheray  Prince  Tarrare  ,  prifonnier  d’Imirze, 
Abittchtrei  eftoit  logé  dans  le  Scrrail  du  Roy  à  Calbin,&:  careffénon 

Frmee  Ter-  ■  r  °  n  1 

un  frifin-  en  pruonmer  ,  mais  comme  vn  Prince  amy,ou  grandement 
mer  en  Pnfe.  allié  de  la  Couronne  du  Perfe.  Les  raifons  d’eftat  vou- 
R#  loient  que  la  Perfe  recerchaft  l’alliance  des  Tartares, pour 
Ter/e  ne er-  affeurcr  le  Royaume  du  cofté  du  Seruan  ,  &  des  Gcor- 
ehe  fin  . i -  gicns.  Ce  qui  eftoit  caufe  que  le  Roy  luy  fit  offrir  fa. 
***'  fille  en  mariage  ,  &  pour  gaigner  d’autant  plus  fon  affe- 
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dion  commanda  aux  Dames  de  la  Cour  d’vfer  enuers 
luy  de  toutes  les  eourtoifies  que  les  loix  de  l’honneur  leur 
permettroient. 

Ce  Prince  eftoit  merueilleufement  beau  ,  Sc  doüé  de  Les  cdrejfet 
grâces  fi  puilfantes  en  leurs  attraits,  qu’il  n’eftoit  pas  ne-  "* 

ceflairc  que  le  Roy  commandait  aux  Dames  de  luy  fai¬ 
re  bon  vifage ,  les  plus  belles  luy  donnèrent  bien  toll 
leurs  alfedions.  Il  les  void  ,  en  reçoit  des  carefles  tou¬ 
tes  particulières  ,  te  plus  heureux  (  fe  luy  fembloit)  en 
fa  prifon  qu’en  fes  vidoires,  ne  reflent  de  prifonnier  que 
le  nom. 

Or  les  Sultans,  ouïes  grands  de  la  Cour,  qui  voyoient  ,  .  , 
ce  qu  ils  auoient  11  long  temps  pourchalle ,  te  auec  mille  i,  u 

peines ,  eftre  fi  facilement  pofledé  par  le  Tartarc  ,  con-  «»«•« 

fpirent  la  ruine .  L’enuie  te  la  jaloufic  ont  touliours  efté  l<  Tamr*‘- 
les  furies  de  la  Cour ,  &:  de  l’amour ,  elles  portent  les 
Sultans  à  efpier  de  plus  près  les  adions  du  Prince  Tar- 
tare  ,  defcouurent  les  amours  auec  la  Royne  de  Perle, 
te  fuiuans  2  la  trace  les  violences  des  pallions  de  tous  les 
deux  ,  arriuent  à  la  cognoiiïance  de  toutes  les  particu¬ 
larités  ,  Içaucnt  que  la  Royne  luy  permcttoit  les  plus  Ses  4nuun 
fecrettes  approches  }  prennent  refolution  de  venger  r«f- 4i*e 
front  que  cet  eftranger  faifoit  à  leur  Prince  ,  te  font  défi-  * eiej‘n 
fein  de  le  tuer  au  premier  rencontre  ,  mais  le  Tarta-  ««*«. 
re  eftoit  touliours  fuiuy  d’vne  bonne  troupe  de  gens,  de 
forte  que  l’execution  en  euft  efté  perilieufe  pour  eux. 

Cet  obftacle  les  faid  refoudre  de  l’attaquer  dans  le 
Serrait  ,  ils  y  vont ,  le  furprennent  dans  fa  chambre  ,  & 
le  mettent  à  mort  ,  te  en  mefme  temps  vont  trouuer  la 
Royne  ,  te  la  maflacrent.  Purgeans  ainfi  le  Serrail  de- t*mt leTar- 
Perle  d’vne  infamie  publique  ,  &:  vengeans  leur  Roy  de  &u: 
cette  honte.  Quelquesvns  efcriucnt  auoir  efté  confentant  *'*"** 
de  la  mort  de  fa  femme.  Telle  fut  la  cataftrophe  de  la 
tragédie  qui  fe  joüa  cette  annee  la  entre  les  Perles ,  &:  les-  - 

Turcs.  Car  Muftapha  auoit  défia  finy  fes  courfes ,  te  s’é-  ^ 

doit  retiré  à  Erzerum  pour  pafler  àcouuert  les  rigueurs  de 
l’Hyuer. 
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^  Cette  mcfme  annee  ,  &  au  commencement  de  cette 
•ïntu*utt*  guerre, on  auoit  veu  à  Rome  vn  feu  en  l’air  de  la  forme  d’vn 
MMtU.  -  globe,  paroiflantaufli  gros  qu’vn  tonneau, lequel  s’cftantle- 
'  uc  fur  la  porte  du  Populo  difparut  à  l’endroit  fur  leChafteau 
(àin&  Ange,  en  la  Romagne:en  vne  nui&  des  plus  noires 
parut  vne  clarté  dans  lair ,  non  moindre  que  celle  du  flam¬ 
beau  du  tour. 

L’annee  fuiuante  apres  que  les  Turcs  eurent  faid  trefue 
’ultïm*#  aucc  les  Efpagnols,pourn’auoir  autre  occupation  qu’à  de- 
ipinth.  beller  les  Perfes:.  Auflitoft  que  les  temperees  douceurs  du 
Printemps  curent  chafle  les  rigueurs  dcl’Hyuer,  plufieurs 
Chefs  fe  mirent  aux  champs  auec  leurs  troupes ,  pour  aller 
trouuerMuftapha  Ba(Ta  à  Erzerumlcs  vns  partirct  duCaire, 
t«*»w  ^  ^CS  autres  d’Halep  ,  quelques  vns  de  Gaza ,  &  d’ailleurs. 
u  tafi.  Mais  lapefte  qui  leur  coupa  chemin  ,  &  les  infuportables 
fatigues  des  defers  fablonneux  au  delà  leCaire,furent  caufe 
que  tous  n’arriuerent  pas  à  Erzerum.  Peu  de  temps  apres 
Fj>r»«r4f*  dt  Muftaphaen  partit  pour  aller  à  Chars  mettre  en  effed  les 
-  m‘  de  (Teins  de  la  forterefle  qu'il  y  auoit  projette  en  Tefpace  de 

vingtquatre  iours,yefleua  quatre  vingts  tours  d’vne  hauteur 
richement  belle, remplit  les  foflfez  d’vn  courant  d’eau  viue, 
’MvfidfhâU  fitconduire  vne  partie  du  fleuué  Euphrate  au  trauers  de  la 
Imba*  &  v*^c  >  ^  Pour  me^er  ^CS  î'cux  des  delices  d’vne  paix ,  auec 
v  *  ceux  des  deffencesdeda  guerre,  commanda  qu’on  y  baftifl: 
des  eftuues,  de  la  plus  voluptueufe  inuention  que  Ton  (çau- 
roittrouuer. 


Tandis  que  Muftapha  foccupoit  ainfl  à  Chars  ,  Aflan 
Seuunmmt  Bafiafils  du  grand  Vizir  Mahomet, cftoitparty  pour  fecou- 
Jffa, ***  rir  la  ville  de  Tiflis:&:  comme  il  fut  bien  auant  dans  le  che¬ 
min  ,  quelques  troupes  des  Perfes  foubs  la  conduire  d’Ali- 
culy  Cham ,  &  Simon,  cachées  dans  le  couuert  des  foréfls, 
v‘ndrcntIors  qu’il  y  penfoit  le  moins,  fondre  fur  luy  auec 
itsitrfu.  vne  telle  impetuo(ité,que  la  plus  part  de  (on  auantgarde  fut 
mife  en  pièces, mais  le  relie  de  fon  armee  venant  au  (ècours 
des  premiers  firent  retirer  les  Perfes  dans  les  boys ,  en  tuè¬ 
rent  quelques  vns,  &  prindrent  Aliculy  Cham  prilbnnier. 
Ainfi  paflTa  Aflan  vers  Tiflis ,  la  rafraîchit  d’jiommes,  de  vi* 
urcs,  6c  de  munitions  de  guerre,  puis  reprit  (cm  chemin 


pour 


Digitized  by  v^.ooQLe 


de  ï Hijloire generale  des  Turcs.  48? 

reuenir  vers  Muftaphai  Mais  Simon ,  celuy  qui  eftoit  refte  u  M 
des  Capitaines  Perfans  luy  auoit  préparé  le  chemin  d’autre  tAtf*» 
façon  qu’il  ne  croyoit.  Il  auoic  faid  crcufer  vne  longue  t" 
tranchée  furie  chemin^’auoit  munie  d’vn  bon  nombre  de  "”*• 
canon ,  6c  là  dedans  attendoit  Aflam  pour  le  receuoir  mieux 
à  fon  retour  ,  qu’il  n’auoit  pas  faid  à  fon  premier  paflage. 

Aflam  en  eftoit  defla allez  proche,  6c  voyant  que  fon  che¬ 
min  luy  eftoit  tellement  fermé, que  d’en  vouloir  rompre  les 
barrières, c’eftoic  mettre  fon  armee  en  vn  manifefte  péril  de 
faperte. 

Il  s’aduifa  de  fe  feruir  de  fon  prifonnier  Aliculy  Cham, 
quifçauoit  6c  la  langue  &:  le  païs,&  foubs  promefle  de  luy  r*m 
donner  fa  liberté, appréd  de  luyvn  plus  afleurè  chemin  dans  mt*‘- 
les  bois, y  pafle ,  fe  deftournant  des  tranchées  de  Simon.  Il 
eft  vray  que  comme  il  forcoit  du  bois,Simon  qui  auoit  quit¬ 
té  fes  tranchées  &  fes  canons,  pour  le  fuiure  à  l’autre  paflà- 
ge, chargea  fl  rudement  fon  arrieregarde  qu’il  en  fit  vn  mer- 
ueilleux  abbatis,  emmena  la  plus  part  du  bagage,  6c  fere- 
tira  encorcs  vne  fois  dans  le  boys ,  fes  forces  n’eftans  pas  af- 
fez  grandes  pourfouftenirle  refte  de  l'armée  Turque.  Ain  fi 
Aflam  continua  fon  chemin  auec  perte  de  fes  gens,  6c  arri- 
uaàErzerum  vers  Muftapha. 

Or  comme  tout  ce  que  ce  General  auoit  acquis  fur  les  C  h  a  r. 
Perfes,  tant  dans  le  pais  de  Seruan  que  dans  celuy  des  Geor-  1 1 1 1. 
giens ,  auoit  efté  au  prix  du  fang ,  &  de  la  vie  des  fiens ,  car  f* 
on  did  qu’en  plufieurs  rencontres  Muftapha  perdit  plus  de  nom* 
foixantc  mille  hommes,  des  meilleurs  ioldats  de  l’Empire,  *«• 

6c  auec  ce  vn  bon  nombre  de  braucs  6c  expérimentez  Capi- 
taines.Ce  qui  auoit  fourny  de  matière  à  fes  enuieux,  6e  par¬ 
ticulièrement  à  Sinan  Ba(Ta,de  faire  entendre  à  U  Porte  que  4 

toutes  ces  pertes  eftoienc  arriuees  par  la  faute  de  Muftapha,  4^ 

6e  perfuader  à  l’Empereur  d’ofter  cet  homme  de  la  charge  b  f* 
qu’il  exerçoit ,  s’il  ne  vouloit  voir  la  ruine  totale  de  ce  qui  <b4r&‘' 
luy  reftoit  des  gens  de  guerre  dans  ion  Empire.  De  plus 
on  defcouurit  le  deshonn  efte  trafic ,  6c  la  vente  qu’il  faifoic 
des  charges  plus  releuees,  lefque lies fà  charge  de  Cadilef- 
quier  luy  permettoit  de  conférer, mais  cedeuoit  eftre  à  gens 
de  mérité, qui  les  euflent  au  feul  prix  de  leur  vertu  ,  6c  non 
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à  d’autres, qui  n’auoient  aucun  tiltrc  pour  les  pofleder  que 
le  mérité  de  leurs  bources.  Tout  cecy  luy  acquit  la  hayne 
des  gens  de  guerre ,  &  particulièrement  celle  delonmai- 
ftreAmurath  fit  prendre  parfon  grand  Chabellan  qu’il  luy 
auoit  enuoyé,  fon  threforier,&  Ton  -Chancelier, qui  s’appel- 
lenten  Turc,rvnDefterdar,  &: l’autre Nyfcangy ,  pourfça- 
uoir  plus  particulieremént  des  nouuelles  de  fes  exa£tions,& 
le  manda  luy  mefme  pour  venir  à  Conftantinople.il  y  arriue 
apres  plufieurs  dilayemens  ,  &  d’abord  il  eft  fai&  Manful, 
c’eft  à  dire,priué  de  fa  charge ,  delpoüillé  d’vne  partie  de  fes 
biens:  &  l’euft  efté  encorcs  de  fa  vie ,  s’il  n’en  euft  achcpté  la 
conferuation,àforcedeprefens,  &  d’argent,  mais  peu  de 
temps  apres  fe  voyantle  rebut  du  monde,&  trainer  fa  vieil- 
lefle  honteufement,  finit  fes  miferes ,  &  fa  vie,  par  du  poifon 
qu’il  prit  luy  mefme  :  Dieu  permettant  que  ccluy  qui  auoit 
efté  horriblement  cruel  enuers  tant  d’hommes,  &  particu¬ 
lièrement  enuers  Bragadin  à  la  prife  de  Famagofte,  le  fuft 
encores  enuers  foy  mefme.  La  plufpart  de'fon  bien  fut  ac¬ 
quis  au  Chafna,  ou  threfor  de  l’Empire  ,  le  refte  fut  à  fes 
enfans. 


Le  General  Muftapha  ainfi  dégradé  de  fa  charge  ,  défi- 
poüillé  de  les  biens,  &  priué  de  la  vie,  Sinan  Bafla,  qui  l’auoit 
Slnan  faifi  toufiours  enuieufement  pourfuiuy ,  fans  aucun  obftacle  fut 
tTmtier  efleué  à  la  dignité  de  grand  Vizir  de  l’Empire  Turc  :  car  cet- 

inort/c te  charge  vacquoitpar  la  mort  du  Bafla  Mahomet ,  violem- 
h»mt.  ment  tué  par  vn  religieux  Turc.  Perte  &  pour  l’Empire  de 

fon  maiftre,&:  pour  toute  laChreftienté,  car  ce  Bafla  auoit 
affe&ionné  tous  les  deux  fes  vertus  méritent  bien  dans 


cette  hiftoire  quelques  lignes  fur  fa  fin. 

Tandis  que  Muftapha  faifoit  la  guerre  aux  Ferfes ,  qu’il 
TffloWtitU  conqueftoit  le  Seruan ,  Mahomet  Bafla,  &  grand  Vizir, 
mortiugrSl  voyant  que  du  cofté  de  l’Europe  fon  maiftre  eftoit  paifible, 
^  auoit  trefue  prefquc  auec  tous  les  Princes  Chrcftiens,rc- 
tranche  vne  partie  des  frais  que  l’on  faifoit  pour  l’cntretc- 
nement  des  gens  de  guerre,  cafle  ceux  qui  auoienteftéle- 
ucz  decrcüe  àPentreedu  règne  d’Amurath,  &:  remet  les 
anciennes  bandes  des  Ianniflaires,  comme  elles  cftoientau- 
parauant.Ot  vn  de  ceux  quiauoient  efté  congédiez ,  réduit 
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â  vne  extrême  ncccflitc,fe  range  dans  l'ordre  des  Demis, re¬ 
ligieux  Mahometans,  &  fuiuant  les  règles  de  fa  religion  en¬ 
tretient  fa  vie  des  aumofnes  qu’il  rcccuoit  des  paflans ,  & 
Mahomet  luy  faifoit  fouuent  quelque  charité ,.  ce  qui  eftoic 
caufe  que  ce  Demis  auoit  vn  particulier  accez  en  la  maifon 
du  Bafla.Or  vn  iour  de  Dimanche  que  le  Bafla  donnoit  au¬ 
dience  en  fon  logis,  le  Demis  trouue  moyen  d’entrer  dans 
la  fale,&  fe  jettant  à  lès  pieds  luy  prefente  vn  papier,  le  Bafla  / 
croyant  que  ce  fuit  vne  requefte  pour  auoir  de  l’argent ,  fe 
baifla  pour  en  tirer  de  la  bource ,  &c  luy  en  donner  :  mais  ce 
perfide  Demis  tirant  vn  couteau  de  fon  fein  le  plongea  das 
le  vendre  de  Mahomet,&  luy  rompit  la  veine  caue:  Maho-  Tui  p*r  v» 
met  fe  Tentant  blcflc  Te  voulut  leuer  de  Ta  chaifc ,  &  prendre  D*r’'** 
le  traiftre  au  collet  :  mais  la  grande  quantité  de  fang  qui  luy 
fortoit  par  la  bouche  le  fuffoqua.  Cecy  arriua  l’an  mil  cinq 
cens  feptante  neuf, au  mois  d’Oétobre.  Le  Demis  fut  pris  S>C 
violemment  appliqué  à  la  queftion,  les  rigueurs  des  tour¬ 
ments  ne  peurent  tirer  autre  chofc  de  luy ,  linon  qu’il  auoit 
eu  vne  particulière  reuelation  du  Ciel  de  tuer  Mahomet» 

Amurath  le  voulut  luy  mefme  examiner,  auquel  ilrclpon- 
dit  la  mefme  chofe. 

Ainfi  mourut  Mahomet  Bafla, premier  Vizir,  grand  de 
corps,  mais  bien  plus  d’entendement,  comme  l’on  a  peu 
voirparlesadionspreuuesdcfon  efprit,  durant  les  régnés 
de  Solyman,&  Selim,aagé  de  feptante  fix  ans,  mais  fifain, 

&  fi  difpoft,  d’vne  telle  difpofition ,  qu’en  cet  aage  il  mon- 
toit  à  cheual  fans  ayde ,  &  fans  aduantage.  Les  bons  offices  u  mefinc 
qu’il  a  rendu  aux  Princes  Chreftiens  font  remarquables  en 
la  paix  auec  l’Empereur, le  Roy  d’Efpagne  &  les  Venicicns)ffi»c«cfrre; 
&■  enuers  le  Roy  de  France  on  en  marque  deux  fignalcz.  Le/*'"»»- 
Duc  Dalençon ,  du  depuis  Duc  Danjou,eftant  en  mauuaile 
intelligence  auec  le  Roy  Henry  troifiefme  fon  ff  ere ,  par  les 
pernicieux  confeils  de  quelques  perfonnes  qui  eftoient  au 
presde  luy, fembloit  vouloir  rompre  les  liens  de  refpeét  qui 
le  tenoient  glorieufemcnt  attaché  à  la  Couronne  de  fon 
frere,  &fejetter  dans  vne  guerre  ciuilc.  Mais  celuy  qui  a 
toufiours  miraculeufement  conferuècetteCouronne  Fran- 
çoife  empefeha  ce  malheur ,  &  vnit  les  volontez  des  deux 
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frères  enfemblc.  Apres  cet  accord  le  Roy  fit  recercher  ceux 
Duiturg  qui  auoient  porté  le  flambeau  en  main  pour  allumer  le  feu 
«rnjuhvt-  de  cette  hayne.*Du  Bourg  qui  eftoitde  lamaifondu  Duc 
d’ Alançon  en  cftoit  coulpablc,fon  crime  ne  luydonne  point 
de  feureté  en  France, il  pafle  en  Italie, te  aVcnife,aucc  le  fil¬ 
tre  d’Ambafladcur  du  Duc  d’Alençon  vers  Amurath  à 
Conftantinople ,  le  Roy  en  eut  aduis,  il  fut  faifi  à  Venifc  à 
l'inftancc  de  l’Ambafladeur  de  France,  qui  fit  voir  à  la  Sei¬ 
gneurie  que  c’eftoitvn rebelle  à  fon  Roy,  te  perfonne  qui 
pouuoit  faire  du  mal.  Mais  cet  emprifonnement  de  du 
Bourg,  fut  trouué  fort  mauuais  à  Conftantinople  ,  &  of- 
fenfif  contre  le  refpe&  que  Ton  deuoit  à  l’Empereur  A- 
murath, de  forte  que  le  Turc  iura  d’en  faire  repentir  lesVe- 
niciens.  Mais  Mahomet  premier  Vizir  remonftra  à  fon 
Prince  le  peu  de  fubieft  qu’il  auroit  d?en  vouloir  aux  Ve- 
niciens,  que  du  Bourg  cftoit  vn  rebelle  à  fon  Roy,  n’ayant 
le  tiltre  d’ AmbaiTadeur  que  pour  pafler  en  feureté  à  Venifc, 
fans  en  auoir  aucunes  lettres  du  Duc  d’ Alenço.  Ainfi  Amu¬ 
rath  fut  appaifé  par  les  fages  rcmonftranccs  de  Mahomet . 

Peu  de  temps  apres  vn  autre  du  Bourg  parent  de  ce  pre¬ 
sto*  *mter,  eftant  à  Conftantinople  s’acquiert  l’amitié  d’vn  Iuif 
Vturg  m  nommé  Micqué ,  homme  inuentif ,  te  duquel  noüs  auons 
parlé  en  la  vie  de  Selira,  comme  fon  confeiller  en  la  guerre 
de  Cypre.  Et  tous  deux  enséble  fur  quelques  lettres  fuppo- 
lees  du  Roy.  Henry  III.  obtiennent  permiflion  du  Turc  d’e¬ 
xiger  vn  certain  tribut  fur  les  marchands  François  qui  trafi- 
quoient  en  Leuat,pour  le  payemet  de  quelque  fomme  d’ar¬ 
gent  que  ce  Iuif  difoit  auoir  prefté  à  la  France.  Cejabuucau 
tribut  payé  par  quelques  Frâçois  allarma  toutes  les  coftes  de 
la  Chreftientéicar  ccux-cy  difoient  par  tout  où  ils  pafloient, 
que  leTurc  n’auoit  permis  l’exa&io  d’vn  tel  impoft  que  pour 
faire  laguerre  aux  Chrefticns.  Le  Bafla  Mahomet  aduerty 
comme  l’affaire,  s’eftoit  pafle  défendit  à  du  Bourg,&  à  Mie- 
qué  de  ne  demander  rien  plus  aux  François  ,  fur  peine  de  la 
vie.Cc  font  les  bons  offices  que  ce  Bafla  Mahomet  premier 
Vizir  rendit  aux  Princes  Chreftiens,&:  au  Roy  de  France. 
Ch  ap.  Mais  pour  reprendre  la  fuitte  de  ce  qui  fe  pafloit  en- 
V.  tre  les  Turcs  te  les  Pcrfes  ,Sinan  Lieutenant  General  ou 
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Cadilcfquicr,  (dignité  qu’il  auoit  jointe  à  celle  de  premier 
Vizir,  apres  la  ruine  de  Muftapha)  receut  de  la  main  d’A-jwiwcn 
murathl’enfeigne  Impériale  ,  &  partit  de  Conftantinople 
fur  la  fin  du  mois  d’Auril .  Il  arriua  peu  de  temps  apres 
à  Siuas  ,  fit  faire  monftrc  aux  gens  de  guerre  qu’il  auoic 
auec  luy  ,  &  en  rccognùiftant  vn  grand  nombre  telle¬ 
ment  incommodez  par  les  fatigues  de  l’annce  paffee,foubs 
la  condui&c  de  Muftapha ,  qu’ils  cftoient  inhabiles  au  r ,feit  i» 
combat;  efcriuit  à  Conftantinople  ,  fuppliant  trcs-hum--£fwT‘  * 
blement  l’Empereur  de  luy  vouloir  enuoyer  des  forces  de ’fu,  '***'' 
l’Europe.  Amurath  fit  tenir  le  Aiac  Tiphan,  c’cft  adiré, 
le  confeil  à  pied ,  alTemblee  qui  fe  faid  entre  le  Serrail  AUc  J'th f 
&  la  grande  Mofquce ,  ne  fe  tient  que  pour  des  affai-  * 

res  de  grande  importance.  Là  on  conclud  la  continuation 
de  la  guerre  de  Perle, &  donna  t’on  de  nouuellcs  forces  à  Si- 
nan ,  auec  lefquelles  il  arriua  à  Erze  rum. 

Peu  de  iours  apres  le  Roy  de  Pcrfeaduerty  des  defieins' 
duTurcdepefchéfon  Ambafladeurvers  Amurath  pour  luy 
demander  la  paix ,  foubs  les  gages  des  places  de  Tiflis ,  &  de  terfti c»»- 
Ghars  ,  lefquelles illaiffoit enfon pouuoir.  Cet  Ambaflà- 
de ur parta  vcrsSinan,  qui  Tarte  ura  que  fon maiftre  n’enten- 2T/4^.* 
droit  iamais  à  la  paix,  fi  le  Roy  de  Perfe  ne  luy  quittoit  en¬ 
tièrement  le  pais  de  Seruan.  Neantmoins  TAmbafladeur 
Perfan  appelle  Maxat  paffa  outre,  &  croyant  trouuer  mieux 
qucSinan  ne  luy  promettoit , arriuc  à  Conftantinople,  où 
d’abbord  on  mit  la  main  fur  fa  personne  ,  auec  menace  s/i  mU  m 
de  le  punir  comme  cfpion.  Les  ennuis  d’vne  prifon  Tur-  />«/•». 
que,  &  la  crainte  d’y  lairter  la  vie ,  portèrent  Maxat  aux  ^  ^ 

promertes  dé  faire  donner  à  Amurath  ce  qu’il  defiroit  de  jafnm^a 
Ion  maiftre ,  à  fçauoir  le  pais  de  Seruan.  Soubs  ces  affeu- 
ranccs  il  fut  mis  en  liberté  ,  &  renuoyé  en  Perfe.  Mais 
là  il  ne  difpoià  pas  les  affaires  comme  il  croyoit.  Le  Roy 
de  Perfe  ayant  feeu  qu’il  auoit  promis  plus  quefes  inftru- 
ctions  ne  luy  permettaient,  fe  refout  de  le  punir  de  fbn  au- Le  RtJ  jt 
dacc ,  porté  encores  à  cela  par  les  enuieux  de  Maxat ,  en-  Perfi  u  vna 
uoyavers  luy  à  la  campagne,  en  vn  fien  chafteau ,  quinze  f*,u  ***— 
hommes, auec  charge  de  le  prendre  ,& emmener. 

A  l’amucc  de  ceux-cy ,  Maxat  tefmoigne  en  apparence 

Q^q  iij 
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auoir  du  contentement  de  s’aller  iuftifier  vers  le  Roy,  leur  \ 
faid  la  meilleure  chere  dont  il  Ce  peut  aduifer:  mais  le  foir 
r comme  ils  dormoient  les  faid  faifir,  &  pieds  &  poings  liez, 
ft  nmtvers  ies  faid  defeendre  aü  fonds  d’vn  puits, &  tout  àl’heurepart 
fa  maifon, emmenant  quant  &  luy  fa  femme,  fesenfans, 
ôc  fon  argent, auec  lefquels  il  arriua  à  Ran,  ôc  depuis  à  Con- 
Jftantinople  en  la  protedion  du  Turc. 

Sinan  cependant  eftoit  à  Triale ,  où  les  nouuelles  de  l’ar- 
Bj'dèpJi  mce  ^es  Per^es  vindrét  trouucr:  car  le  Roy  de  Perfc  eftoit 
entre  Tauris&  le  Seruan,  en  vn  lieu  did  Carachach.  Aufli 
s,nan  faifi  toft  il  conduid  fes  gens  dans  les  plaines  de  Chielder,oùil 
'ft»»"1*'"'  fitlareueuëdetoutce  qu’il  auoit,  faiftot  mine  de  vouloir 
aller  audeuant  des  Perfes,  mais  ce  ne  fut  qu’vne  leuee  de 
bouclier,  car  peu  de  iours  apres  ildepcfchavers  le  Roy  de 
:Enuoy«  de-  Perfc,  le  priant  de  vouloir  enuoyer  vn  Ambafladeurà  Con- 
'jers  ’le  ftantinople  pour  traider  de  paix  auec  Amurathde  delir  d’al- 
1er  à  la  Porte  exercer  fa  charge  de  premier  Vizir ,  luy  faifoit 
tenir  ce  difeours. 

Le  Roy  de  Perfe  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  la  paix 
auec  les  Turcs,  pour  dompter  par  apres  en  liberté  les  rebel¬ 
les  dans  fon  Royaume, &  particulièrement  Abas  Mirize  Ion 
AmUff*-  filspuifné,  confent  volontiers  au  defir  deSinan,  &enuoye 
d?Petfe  Hibraim  Cham  fon  Ambafladeur  à  Conftantmople,  pour 
uptixàco-  traider  de  paix  auec  le  Turc.Sinan  depefehe  aufli  de  fon  co. 
fAntmopu.  pour  auoir  permilTion  d’Amurath  d’aller  à  la  Porte,  pour 

la  conclufion  de  cette  paix,  alléguât  qu’il  fçauoit  les  moyens 
de  la  rendre  aduantageufe  pour  fon  party ,  ou  en  cas  quelle 
ne  le  concluft ,  dire  les  expédions  qu’il  falloit  prendre  pour 
la  continuation  de  la  guerre  de  Perfe.  Amurath  le  luy  per- 
Dejfaitie  du  met:  mais  tandis  qu’il  eftoit  à  Conftantinople,  les  Perfes  qui 
Turc  ,  qui  veilloient  ordinairement  fur  les  gens  de  guerre  des  Turcs, 
4*fix t*1*  prennent  la  première  occafion  qui  s’en  offrit,  chargent 
les  Turcs  au  dcfpourueu  ,  ôc  en  taillent  en  pièces  plus  dç 
cinq  mille. 

Les  nouuclles  de  cet  ade  d’hoftilité  faid  en  temps  de 
trefuc  troublèrent  la  fefte  à  Conftantinople:  car  alors  Amu- 
çath  faifoit  circoncire  fon  fils  Mahomet  aagé  de  quinze  à 
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fcize  ans,folcmnitè  des  plus  grandes  parmy  celles  du  Turc. 
Le  théâtre  quon  y  auoit  efleué  pour  l’ Ambafladeur  de  Per¬ 
te  en  la  place ,  où  plufieurs  jeux  de  pompe  deuoient  eftre 
celebrez, fut  abbatu  par  mefpris,&r  Ambafladeur  ferré  dans 
vnchoftellcrie  ,oùlapefte  auoit  auflî  marqué  fon  logis,  de 
forte  quelle  luy  enleua  la  plufpart  des  gens  de  fa  fuite. 

Aufli  toft  on  depefeha  vn  autre  General  en  l’armec  à  Er- 
zerum,  ce  fut  Mahomet  Bafla ,  nepueu  du  deffunâ:  Mufta- 
pha,  (car  Sinan  ayant  obtenu  la  fin  de  fes  fouhai&s  ambi¬ 
tieux ,  exerçoit  aucc  gloire  la  dignité  de  premier  Vizir  à 
Conftantinople.)  Sinan  employa  bien  tout  fon  crédit  pour 
empefeher  que  Mahomet  ne  receuft  l’honneur  de  cette 
charge.  Mais  quoy  qu’il  fit, Mahomet  arriua  à  Erzerum,aucc 
l’auûorité, la  pompe  ,  &  lafuite  d’vn  General  Turc,  lleft 
vray  que  Ion  arriuee  fut  auflî  irulheurcufe  que  celle  de 
ceux  qui  y  auoient  commandé  auant  luy.  Vn  Prince  Géor¬ 
gien  nommé  Manuchiar;  tafehant  de  depofleder  fonfrere 
du  Royaume, au  prix  de  fa  foy  qui  eftoit  Chreftiene ,  s’eftoit 
fai&Turc,  &  offert  le  paflage  libre  dans  fes  terres  à  l’armee 
Turque.  Mais  à  l’arriuee  de  Mahomet  ce  Prince  n’afliftapas 
les  Turcs  comme  ils  efperoient ,  de  forte  que  p  a  flans  par 
vne  contrecappelleele  païsdelaVefue,  lesPerfes’auecles 
Géorgiens  conduits  par  Tocomachi,Manguli  Cham ,  Emir 
Cham,CimoroCham  chargèrent  fi  rudement  les  Turcs 
au  paflage  d’vnc  riuiere  qu’il  en  demeura  douze  mille  fur  la 
place,  prindrent  tout  le  bagage, & dans  celuy  de  Mahomet 
y  auoit  trente  mille  ducats,pour  la  paye  de  ceux  de  la  garni- 
ion  deTifliSjlefquclsfautcdeviures,  mais  encor  plus  d’ar¬ 
gent,  eftoient  prefts  d’abandonner  la  place,  fi  Mahomet 
n’euft  exhorté  fes  foldats  de  leur  faire  part  du  leur ,  &  n’euft 
luy  mefme  pour  leur  donner  exemple,  tiré  quatre  mille  du¬ 
cats  defabourfe. 

La  perte  des  fiens ,  de  celle  de  fon  bagage, auoit  grande¬ 
ment  offencéMahomct  contre  le  Prince  Géorgien  renegat, 
qui  eftoit  ('comme  croyoicnt  les  Turcs)  caufe  en  partie  de 
leur  deffai&e.De  forte  que  le  Bafla  en  médité  la  vengeance 
fur  fa  vie ,  le  made  venir  en  là  tente  foubs  pretexte  qu' Amu- 
xach  luy  auoit  donné  charge  de  l’oüir  fur  les  pretenfions 
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qu’il  auoit  au  païs,&  cependant  il  auoit  apporté  fes  efclaucs 
fous  la  conduire  du  Bafi’a  de  Caramit,  pour  faifir  le  Géor¬ 
gien  dans  fa  tente,&d’vnemefme  pointe  luy  ofter  la  telle. 
timandt  m  C'cftoit  leur  compte;  mais  voicy  ce  que  cette  telle  leur  cou- 
f 4  mtt.  ftalans  l’auoir.  Le  Prince  Géorgien  ayant  eu  le  vent  de  cet¬ 

te  entreprife  fur  fa  vie ,  ne  laifle  pas  pour  tout  cela  d’aller 
trouuer  Mahomet-.mais  il  fit  fa  partie  plus  forte ,  fc  fitfuiure 
par, cinquante  des  plus  alTeurez  &  hardis  des  liens  ,  &lcur 
commanda  qu’au  premier  cry  qu’ils  entendroient  ils  en- 
traflent  tous  dans  la  tente  l’efpee  à  la  main.  Ainfî  diét ,  ainfi 
Le  Ceergim  futfaiéble  Géorgien  arriuc  vers  Mahomet, fes  gens  demeu- 
filt  ton/ de  rent  à  la  porte  du  pauillon,  il  faiél  la  reuerence  au  Bafla ,  & 
f*”Z, ,  '&  de  d’vne  parole  d’vn  homme  qui  ne  cognoifloit  la  peur  que  de 
memn.  réputation ,  did  tout  haut  qu’il  eftoit  feruiteur  de  l’Empe¬ 
reur  Amurath,&:  que  fes  elfeds  en  cette  qualité  ne  demen- 
tiroient  iamais  fes  paroles.  Ce  dit  fitvne  reueréce  à  laGeor- 
gicnne,&fe  retire  pour  fortir  du  pauillon.  Alors  le  Bafla  de 
,.Caramit,&  le  Chccaïa  de  Mahomet  le  tirèrent  par  la  rob- 
bc  luy  commandans  de  s’arrefter.  Le  Géorgien  jetta  vn 
grand  cry,& mit  aufli  toftl'efpee  à  la  main  ,  defehargea  vn 
coup  fi  rude  fur  le  Chacaïa  qu’il  luy  fendit  la  telle  iulques 
aux  dents:d’vn  autre  coup  emporta  la  joüe ,  &  l’oreille  du 
c£«£.£-Bafl*  de  Caramit ,  puis  fautant  vers  Mahomet  luy  donna 
Mahomet  quatre  ou  cinq  coups  d’efpee,le  lailfant  comme  pourmort. 
buffet  Tout  ce  mefnage  faifoit-il  en  la  prclcnce  de  fes  cinquante 
braues,qui  eftoient  entrez  à  fon  cry  dans  la  tente  du  Baflà. 
Telle  fut  la  fin  de  la  coniuration  contre  Le  Géorgien,  qui  le 
retira  du  pauillon  apres  l’auoir  remply  dciàng  ,  làns  que 
perfonne  ofaft  arrefter  fa  fureur.  Mahomet  releué  de  terre, 
&foulagéde  fes  b  le  flures,n’en  eut  point  d’autre  raifonque 
d’efcrirele  commencement,  &  l’ifluë  de  cette  affaire  à  la 
J?ortc  àGonftantinople. 


Mahomet 

hlejjer^ 


Les  nouuelles  de  ce  maflacre ,  &  celles  de  la  perte  de 
n/r«w«  plufieurs  troupes  des  Turcs,  mirent  Amurath  en  fougue, 
sinttn.  d’abbord  il  delchargea  fon  courroux  par  paroles  fur  Sinan 

Bafla ,  luy  reprochant  que  fon  pernicieux  conlêil  de  n’en- 
uoyer  que  bien  peu  de  gens  contre  les  Perfes  ,  auoit  caufé 
tous  ces  malheurs.  Sinan  s’en  exeufe  ,&.cn  rejette  lafaute 

fur 
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far  le  GeherahMahometyqu’il  luÿ  auoit  fouuent  dépeint  i>n** 
capable  de  commander,al1cguafn:dauantagc  qûefon  eftoi- 
gnement  idc  la  feqnuerc,&fejoqrdrdlivùie  àConftarttiho-' 
pie,  n’auoit  pas  peu  apporté  à  fes  pertes.  Que  s’il  vôuloft  re  J 
{htblicle  tout  en  bon'ordre ,  il  eftbrtüieeèllaire  qu’il  s'ache¬ 
minait  en  perfonne  du  cofté  d’Alepj  ou  cn  quelque  autre  simn  Uf 
lieu-defAiie.,  pour  animerlés  liens.  par  Tes  approcher  j  : 

donner  de  la  terreur:  à  les  -ennemis*;  Mars*' cou t:coey  di--  dthtftortrie- 
fôitSinan  à  l’Empereur  A  murathypoürfàirb  reuflir  tededein! re  ^•Ptr/hA 
qu’il  auoit  de  faire  affeoir  das  le  throlne  impérial  Mahomet  » 
filsd’Amurarh,  tandis  que  le  pere  ferbit  occupé  en  Afie.'c*  am/di 
Deflein  qui  auoit  premiérementcftécoriecu  par  la  femme  'ftoittùmi* 
de  Sinan,  8£  par  elle  elle  uciufques  aux  difeours  que  Sinan  CftMr  m**- 
m  fou  maiftre:  mais  il  ne  pallerapas  outre.  Amurach  logé  h  omit  « 
cher  h  raeffiace,  quelqucsfois  le  plus  afleuté  lôgisdés  Ptin. 
ces ,  craignant  que  s’il  quittait  Canftancinoplc;  fon  abfcn- 
ce  ne  donnait  loifir  à  Sinan  de  broüiller  (on  Eftat  dans  le 
fiege  de  l’Empire ,  le  defpoüillc  de  faeharge  de  premier  Vit  sinon  U^oj 
zir,& le  bannit hontcufeincntdefa Cour.  :  w;.  :  de u ■: \ 

En  ce  mefme  temps  deux  grands  PrincesennemySjrEmH  ç»  H  A  p  ^ 
pereurTurc,&:leRoy  dé  Perfe,cftoiencttatiaillezprefque  yj^ 
de  mefme  paflîon  pour  la  reuoltc  de  leurs  enfans:  en  cecy 
feulcmencdifterents,queleTurc  cratgnoitquc  fon  fils  Ma-  u  Roy  JU 
liomet  ne  mift  au  jour  fa  defobeïflànce,&:le  Perfe  reïïèntok  PtTf*  fer¬ 
les  effeds  de  celle  d’Abbas  Mirize  fonfils,  qui'eftoic  auCo*j^7 
razan  à  la  ville  de  Hery:  au  moins  aihli  le  perfuadoit  àu  Roy, 
ftdirize  Salmas,Vizir  de  la  Perle.  Mais  la  fuite  fera  voir  com» 
bien  il  eft  dangereux  de  jetter  la  pomme  de  difeorde  entre 
les^Pr  i  ndesjils  s’accordent  le  plus  fouiïcnt, &:  foudroient  par 
^tpreslfcs carreaux  de-leur  vengeance,  contrie  ceux  qui  les 
nuoientmis  malenferrible.  GeSalmas  Vizir  qui  .auoit  l’o-  saimm  n- 
reille  de  fon  maiftre ,  y  verfoit  vn  venin  de  vengeance  con- 
treAbbas  Mirize  fils  du  Roy  »  le  dépeignant  pofledé  d’vne  pe„  îfiMt 
mortelle  haine  coptrefon  pere ,  &:<  défia  $  fort  en  hommes  vn.  *utTt 
.de  .fon  'pàrtfy  ;,  .que  fi  on  negligeoitfeailcfleins  dans  peu  de 
temps  il  arracheroitle  Iceptre  Porfan  des  mains  dé  fon  pere,  Xsmfirt. . 
Iç  priu£i¥HÉ  de  fa  Couronne,  &  peut  cftfce  de  là  vie, puis  que 
l’ambition  quandelle  a  vne.fôis  rompu  les  digues  de  l’hon-  *  : 

neur,  pour  courir  ap  large  de  fa  fureur,  oublie  tous  les  ref- 
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pe&s,  6c  les  affe&ions  de  la  nature-  C’eft  chatoiiillcr  viue- 
nsenc  vnPrincc,quc  de  lcpouiïcr  dans  la  crainte  de  la  per¬ 
te  de  Ton  diadème ,  6c  le  porter  aux  appréhendons  d’vnc 
mort  violente.  . 

Les  difeours  du  Vizir  mirent  le  Roy  de  Perfe  aux  champs», 

.  *  ,  auec  vingt  mille  hommes  de  côbat ,  il  tire  droit  vers  la  ville 

Ttrfi  *****  de  Hcry  pour  le  faifir  de  Ton  fils  :  mais  en  faifant  chemin  il 
nnm  fia  fai£k  mourir  le  gouuerneurdu  Seruan  loupçonné  d’auoir  de 
itmtunr  l’affeâ:ioh  pour  Abbas  Imirze ,  6c  plus  auant  fie  trancher  la 
mx  b  fin  telle  à  deux  Sultans  qu’il  croyoiteftrcauffi  de  ce  party.  S* 
t4rt?‘  fureur  euft  fans  doubte  noyé  fon  eftat  dans  le  fang  de  ceux 

quieneftoiétles  pilliers.fivne  tres-humble  priere  desGrads, 
ou  Sultans  qui  le  furuoient  ne  l’eu  fl  arreftee.  Ceux-cy  luy 
rcmonftrercntquelavoyede  la  iuftice  auoit  toufiours  elle 
fl*  Omtiï1  ^aP^us  l°dablc,  6c  la  plus  feure  pour  les  Roys ,.  que  c’cftoit 
RtjJefrtu.  par  icelle  que  les  plus  grands  Monarques  auoient  conduit 
afUntM^u  cur  au  temple  de  l’immortalité.  Au  contraire  de  ccl* 
vtyit  !*-  ^e  de  la  rigueur,  qui  bien  fouuent  a  mené  les  Princes  à  la  ty- 
f>a.  rannie ,  6c  allumant  concr’cux  la  hayne  de  tous  leurs  lub- 
je&s, les  a  précipitez  dans  l’abyfme  de  leur  ruyne  ;  que  fi  le 
Prince  Abbas  Mirize  auoit  porté  fes  volontez  contre  luy,  6c 
conjuré  mefehammét  là  perte,  qu’il  le  falloit  punir  de  mort, 
mais  premièrement  aucrer  fon  crime  par  vne  iufte  procéda* 
re:que  faifant  autrement  il  efioit  dangereux  de  donner  trop 
de  pouuoir  àla  calomnie,de  laquelle  Salmas  premier  Vizir, 
s’eftoit  feruy  pour  broüiller  fon  Eftat,  &  furies  ruynes  d’ Ab¬ 
bas  efieuer  le  bon  heur  du  Prince  Emir  fon  gendre  :  softras 
tous  enlemble  de  tenir  prifon  iufqucs  à  ce  qu’  Abbas  fe  fuit 
iuftifié.  Les  Ambafiàdeurs  d’ Abbas  enuoyez  audeuant  du 
Roy  luy  firent  les  mefmes  offres  pour  leur  maiftre.  Le  Roy 
confentit  que  fon  fils  fc  iuftifiaft  ,  afîèmbla  tous  les  Grands 
de  fa  Cour,&:  les  magiftrats,toos  lcfquels  interrogèrent  exa¬ 
ctement  les  peuples  du  Corazan ,  &  particulièrement  ceux 
de  la  ville  d’Hery,  fçauoir  fi  dans  cette  Prouince  Abbas  *- 
uoit  porté  le  nom  de  Roy  de  Perfe,  ou  la  qualité  de  Vice- 
v'mmtm»  Roy  d’Hery  :  Tous  vnanimement  rcfpondirenc  que  te 
tiu***-  ^r*ncc  Abbas  ne  steftoic iaraais  nommé  que  Vice-Roy ,4* 
jttt.  *  v<r>*  comme  tel  feulement  vcfcudans  le  païs.Cecy  vcritablemet 
prouué,on  s’informa  des  deffeins  du  Vizir  Salmas,  qui 
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rent  trouucz  malicieux ,  6c  Ton  accufacion  contre  le  Prince 
Abbas  caloranicufc ,  controuuce  pour  auancer  à  l’Empire 
le  Prince  Emir  Ton  gendre ,  frère  d' Abbas.  Codobande  Roy  mrt- 
de  Pcrfc  luy  fit  trancher  la  tefte ,  les  autres  difent  qu’il  le  fit 
pendre.  Ainfi  Dieu  pcftnet  que  les  flatteurs  des  grands,  les 
moufehes  de  Coiir ,  6c  les  pendans  d’oreilles  des  Princes, 
foient  quelquesfois  pendans  d’vne  potence.  Salmas  eftoit 
venu  de  peu ,  eflcué  à  la  première  dignité  de  Perfc  parle 
vent  de  fes  artifices ,  6c  monté  à  fes  alliances  par  les  de- 
grez  de  fa  flatterie, 6c  par  les  mcfmcs  honteufement  defeen- 
du  à  fa  fin  mifcrable. 

Du  coftc  des  Turcs  l’inconftance  d’Amurath  continuoit  Chaï. 
cette  guerre  par  la  voye  du  changement  :  Sinan  chaffé  de  la  VI L 
Cour,&  Mahomet  Bafla  ofté  de  u  charge  de  General ,  Fer- 
'tant  Bafla  fut  mis  en  fa  place ,  6c  auec  patentes  de  General  i*f4  cCiï, 
contre  les  Pcrfes,  fut  enuoyé  pour  baftir  le  fort  de  Rcyuan, 

6c  confcruer  ccluy  de  Chars ,  en  peu  de  jours  il  y  arriue,  6c  rtlt'jslft 
ayant  faiâ  reueuë  de  fon  armée ,  fortifie  Reyuan ,  6c  pour  la  «•*»  «»  fa 
eonferuation  de  la  ville,  y  enuoye  trente  mille  ducats  pour 
y  faire  les  prouifions  neceffaires.  Les  Chaoux  qui  condui-  juURy»*», 
foient  cet  argent  faddreflent  par  fon  commandement  à 
vn  Prince  Géorgien  nommé  Manuchiar ,  qui  auoit  na» 
gueres  renié  fa  foy  pour  fe  faire  Turc ,  6c  le  prient  de  leur 
vouloir  donner  des  forces  pour  conduire  feurement  l’ar¬ 
gent  à  Tiflis.Manuchiar  bourrelé  des  reproches  de  fa  con-  W4ww&;4r 
fcicnce,  quiluyreprefentoitfansceflelagradeurde  fon  cri-  mut*  «Be¬ 
rne  ,  d’auoirlaifféla  loy  de  Dieu,  pour  foiure  celle  d’vn  faux 
Prophète ,  pouffé  d’vn  heureux  repentir  fc  refout  de  n’cftre  fa, 
plus  Turc,  6c  fe  fort  de  l’occafion  qui  s'ofiroit  de  rompre 
auec  le  Turc,prend  les  tréte  mille  ducats  6c  tuë  les  Chaoux, 

6c  Capigi  qui  les  conduifoit.  Ferrant  aduerty  de  ce  tour  de- 
pefche  dix  mille  foldats  foubs  la  conduire  du  BaflàRifluan, 
Icfquels  rauagerent  vne  bonne  partie  du  païs  de  Manu- 
chiar,emmenerenttoutce  qu’ils  peurentrencôtrer  d’hom-  *£&  m>- 
mes,  de  femmes ,  6c  de  beftail.  Ce  faiéfc  ,  l’arme c  Turque ra.- 
prit  le  chemin  d’Erzcrum. 

Le  Roy  de  Perfe  aduerty  des  eourfes  des  Turcs,  6c  des 
baftiments  de  leurs  forts, fans  que  les  liens  y  euflent  donne 
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_  aucun  cmpefchement,  en  delcharge  fon  defplaifir  fut  va 
'im/ifitia  chef  des  Turcomans  nommé  Emir  Cham,  qu’il  accufe  d’à* 
wMr'r£*^,u°ir  intelligence  auec  les  Turcs,  puis  qu’eftant  le  pluspro- 
i*4T*rc$?  che  de  leur  armee,il  n’auoic  pas  mis  vn  feul  homme  en  cam- 
mmim.  pagne  pour  empefcher  leurs  courlès ,  &  leurs  baftimens;le 

fai&  prendre ,  SC  aucc  vn  fer  ardent  qu’onluy  approcha  des 
yeux  luy  ofta  la  veuë,&  le  priua  de  lès  biens ,  &  peu  de  iours 
ïï  ffr  ^  apres  de  la  vie.  Car  Enyr  mourut  dans  la  prifon  où  l’on  Ta- 
uoit  logé.  Cette  mort  fit  viure  la  rébellion  dans  la  Perfe, 
tuatftU  R«7.  ia  plus  part  des  Turcomans,fecoüentIc  joug  de  l’obeyffance 
au  Roy  ,  Sc  en  fougues  fe  mettent  aux  champs  aucc 
armes.  :  ' 

Ce  qui  fut  caufe  que  l’armee  des  Perfes  alfemblee  à 
Amt*  iet  Tauris  pour  empefcher  Ferrant  de  palier  à  Nàcliuan  place 
hr/u,  forte, rfeftoit  que  de  trente  mille  hommes  :  mais  elle  ne  fut 

pas  employée  à  cette  fois  :  car  Ferrant  aduerty  des  deflèins 
*  ,  .  .  du  Pede ,  prit  Ion  chemin  ailleurs  par  le  commandement 

■  *  d’Amurath,&  laiflantles  ennemys  en  attente  fur  le  chemin 
de  Naëfiuan  ,  alla  fortifier  par  la  Géorgie  les  chafteaux  de 
Lory,&  de  Tamanis  ;  les  munit  d’artillerie,  Sc  donna  la  gar* 
Ttautmi.  de  au  BalFa  Haly.  Mais  à  fon  retour  le  Géorgien  Manuchiar, 
Simon  joints  enfemble  auec  des  forces  bien  moindres 
Ttrïh  que  les  fiennes ,  lé  combattirent  auec  vne  telle  generofité, 
que  fila  multitude  dcsTurcs  n’euftarrefté  leur  fougue, Fer¬ 
rant  couroit  grande  fortune  cette  fois  la,  mais  le  nombre 
de  ceux  la  furpaflant  de  beaucoup  lcsGeorgiés,lecotraignit 
vtrrit  B4/n  k rcc*rcr  aPccs  vn  allez  notable  maflacre  de  part  Sc  d’au- 
va  jerc/  Ferrant  refolu  de  tirer  raifon  de  l’audace  de  ces  Geor- 

^iens,méne  fon  armee  dans  leur  pays ,  rauage  celuy  de  Ma* 
chiar  Srhùt  nuGhiar,lc  fuit  luy  mefine  pour  le  prendre, mais  cette  pour* 
GetrgH />»*-  fiiitte  fera  celle  de  Ion  malheur ,  qu’il  va  fi  fcmble  ,  rencon- 
Ufmdre.  trcr  en  cou^antaprcs  le  Géorgien.  Car  lès  gens  lafièz  desfa- 
tigues  de  cc.voyage^  preflez  de  là  necelfite  de  viures ,  &  af¬ 
fligez  des  violentes  rigueurs  de  l’Hyucr/e  mutinerenr  con- 
Ln fiilai  Je trc  luy  jjrcfufans  de  ie  .füiure  plusauanc,  Sc  là  où  il  vouloit 
Tenant  re-  faire  quelque  fiy  our ,  luy  faifans  mille  outrages ,  prenans  fes 
fWr‘ femmes ,  &fes  Eunuques  fans  aucun  refpeâ ,  coupans  les 
cordes  de  fes  pautUons  auec  vn  ordinaire  tumulte  fi  violant 
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deuant  (es  tentes  près  de  Clifea ,  qu’ils  le  contraign irent  de 
fe  retirer  à  Erzerum ,  où  il  fe  reffentit  peu  de  te  mps  apres  de 
l’inconftance  de  fon  Prince  Amurath, fans  autre  fubjeélfuf-  Ttnant  ^ 
fifant  d’vnc  difgrace  luy  ofta  fa  charge  de  General  de  fon  fcjfedé  j/ 

armee.  JG,t£u  ** 

Ofman  Baflafutenuoyé  à  fit  place  ,  celuy  qui  comman-  ofa/nBaf* 
doit  naguetes  dans  Sumachie&  Dcmicarpi.  Lesdegrezpar  mû  *»  f* 
lefquels  il  monta  à  cette  dignité  eftoient  vne  entreprife  fUet’ 
contre  le  Prince  des  Tartares  conduire  par  luy  :  le  Turc 
auoit  appelle  leTartare  à  fon  focours  en  cette  guerre  de  Per-  Eutnprîfi 
fe,l'honorant  de  beaucoup  d’apparences  d’amitié,  le  com- 
blant  de  plufieurs riches  prefens.  Mais  la  partie  cfioit  fai&e  un. 
en  cette  forte,  que  tandis  que  le  Tartare  ferait  occupé  au¬ 
près  d'Ofman  ,  les  Turcs  fe  faifiroienc  de  fon  pais  :  Mais  le  .  , .  , 
de  de  in  efuëté,  leTartare  qui  eftoit  défia  à  my-cheminauee  JJ* , ,  ■* 

fes  troupes  s’en  retourna  chez  luy  pour  empefeher  l’iniufte 
vfurpation  de  fon  pais  par  fes  nouueaux  alliez.  Amurath 
prenant  delà fubjeét de  rompre  auec  luy,  fe  plaint  d’auoir 
été  trompé  du  Tartare,depefche  Ofmanauec  des  troupes  Co.  Jet 
de  caualerie  dans  fon  pais  pour  y  faire  du  rauage.  Ce  Bafla  Tunsm  xlr 
prend  quelques  places ,  emmene  des  prifonniers  :  mais  ce 
fut  à  beau  jeu  beau  retour;  les  Tartares  reprennent  ce  qu’ils  c 
auoient  perdu  ,  &:  portans  leurs  armes  dans  la  Cherfonefe  TâJu!Lf» 
Tauriquc  empiètent  fur  le  Turc,  pillent,  tuent ,  maflacrent  r«*r«. 
bien  auant  dans  fes  terres.  Ncantmoins  ce  voyage  mit  encor 
bien  auant  Ofman  aux  bonnes  grâces  de  fon  maiftre ,  qui 
l’efieua  à  la  dignité  de  grand  Vizir  de  l’Empire,  &  en  fit 
defeendre  Scians  qui  l’auoit  poffedee  apres  Sina.  Cecy  arri 
ua  l’ànnee  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  cinq,  la  mefme  an 
neequ’ Amurath  fejourna  fur  les  confins  de  l’  Amafie. 

En  ce  mefme  temps  Ofman  qui  auoit  cfté  enuoyé  Gc 
neral  contre  le  Perfe ,  partit  d’Erzerum  auec  cent  cinquan¬ 
te  mille  hommes  de  combat, &  quantité  d’artillerie,  faifimt  0/Lr  V*/» 
mine  d’aller  à  Naëfîuarv,mais  détournant  fon  chemin  ail-  a  i*  g»«rw 
leurs  il  arriua  en  peu  de  iours  aux  plaines  Zalderanes,  &  de  ^ 
là  à  la  veuc  delà  ville  de  Tauris ,  à  laquelle  il  en  vouloir.  Et  tAWiut  ^ 
quoy  que  fon  defleinfuftcouuertdu  prétexte  d’vne  autre  JtT**r*  <- 
guerre,  fi  et-cç  que  le  Roy  de  Perfe  en  auoit  eu  aduis,  &  <r* 
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s’cftoit  préparé  pour  le  receuoir  auec  vne  armee  à  dix  milles 
au  delTus  de  la  ville.  Le  Prince  fon  fils  vint  audeuant  des  en» 
ncm‘s  aucc  cinquante  mille  ho mmcs,r encontre  leur  auant- 
u'ptrUi  garde  a  fiez  près  de  Tauris-, l’attaque ,  la  bat ,  la  défiai#  aucc 
Ter/a.  yn  notable  maflacrc  des  Turcs.  Ofman  aduerty  de  la  perte 

des  liens ,  depefchc  en  diligence  le  Bafia  de  Caramit ,  6c  le 
jtttn  itf Bafia  Cigale  auec  vingt  mille  hommcs,pour  tirer  raifon  de 
fît*  ia  cette  route  :  mais  ceux-cy  ne  feruirent  que  pour  augmenter 
T*m-  la  vi&oire  du  Perfe, ils  y  furent  deffai&s ,  6c  les  chefs  con¬ 

traints  de  fe  fauuer  vers  Ofman  à  la  faueur  de  la  nuit. 

Cela  n’empefcha  pas  que  le  lendemain  Ofman  ne  fc  vint 
LtsTurai*-  camPcr  à  vnc  petite  lieue  de  Tauris, aucc  fon  armée ,  Alicu- 
MntTâwü.  ly  Chain  quieftoit  dedans  faid  quelques  forties  fur  luy  auec 
quatre  mille  hommes ,  tuë  quelques  Turcs,  mais  comme 
il  n’eftoit  pas  aller  fort  pour  refifter  à  Ofman,  laifle  la  villeà 
la  garde  des  habitans ,  6c  fe  retire  vers  le  Roy  de  Perfe.  Le 
L*- viiu  eft  lendemain  les  cfclaucs  desTurcs  armez, &  montez  par  leurs 
tnfe&fN".  maiftrcs,la  forcèrent,  la  prindrent,  apres  auoir  contrains  les 
habitans  qui  fe  deffendoient  de  le  retirer  dans  leurs  mailons. 

Ofman  yarriua  peu  apres  ,  qui  en  donna  le  pillage  à  Ion 
armee ,  6c  la  garde  au  Bafia  de  Tripoli  nommé  IafFet ,  y  laif- 
•fânt  douze  mille  hommes  en  garnifon,  auec  charge  d’y  elle* 

*  uer  vn  fort  pour  la  conferuer  plus  long  temps  contre  les 
Perfes. 

Mais  peu  de  iours  apres  Ofman  tomba  en  vne  dange- 
huutie  teufe  maladie  ,  qui  apporta  du  defordre  dans  fon  armee, 
comme  il  arriue  fouuent  que  l’ablènce ,  ou  l’incommodité 
d’vn  General  eft  fuiuie  de  confufion.  Le  Roy  de  Perfe  ad- 
nerty  de  tout  cccy  par  fes  elpies ,  enuoy c  fes  troupes  contre 
t*  Rey  I*  ^cs  Turcs,  lefquelles par  des  legeres  efcarmouches  attirans 
estrfe  httrcei-  ceux-cy  au  combat,  les  efloignerent  de  leur  artillerie  afin 
tHr  ^en  e^u*ter  ^cs  coups.  Cette  rule  Perfane ,  de  s’eftre  mis 
$r»r(t.  hors  la  portée  du  canon  cnnemy, incommoda  fort  les  Turcs: 

car  croyans  n’auoir  affaire  qu’à  ceux  qui  les  auoient  attirez 
au  combat,  eftoient  foudainement  attaquez  par  des  autres 
troupes  qui  eftoient  comme  au  guet  dans  certaines  colincs, 
«d’où  ils  venoient  fondre  fur  eux  auec  impetuofité.  Le  Roy 
ide.Pcrfe  ayant  affoibly  d’autant  fes  ennemys  par  ces  légers 
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combats ,  enuoye  défier  Olman  qu’il  fçauoit  dire  attache  ■  . ,  » 

d’vnc  fiebure  dans  fa  tente  autour  de  Tauris ,  auec  paroles  «L», 
aufquellesvn  malade  ne  pouuoit  bien  refpondre ,  luy  fai* 

Tant  dire  que  s’il  eftoit  guerrier,  qu’il  fortift  aux  champs.au- 
trement  que  tout  le  monde  blafmeroit  fon  peu  de  courage: 

Oftnann’y  pouuant  aller  yenuoyele  Bafia  Cigale,  celuy  de 
Caramit,  de  Trebifonde ,  &  plufieurs  autres.  Le  combat  y  Cml«t  l* 
dura  plufieurs  heures, la  vi&oire  balançant  long  temps  d'vn  pnfa&dtt 
party  Sc  d’autre:  mais  en  fin  elle  fe  tourna  du  codé  des  Per- 
les ,  qui  mirent  les  Turcs  en  route ,  auec  vn  horrible  mafia- 
cre  des  meilleurs  de  leurs  gens.  On  en  compte  trente  mille 
tuez  en  ce  combattes  Bafiats  de  Caramit,  6c  de  Trebifonde 
y  moururent ,  la  telle  de  celuy- la  efieueefur  vne  lanceap- 
porta  encor  plus  d’efiroy  au  relie  des  Turcs.  Le  Bafia  de  la 
Caramanie  y  demeura  prifonnier.  à 

Ofman  ainfi  grandement  alfoibly  de  cette  perte,&  en  fon 
particulier  delfeché  d’vne  violente  fiebure ,  part  de  Tauris, 

6c  le  retire  à  Sanchafiàn  ,  où  fon  mal  empirant  toufiours  le 
fit  acheuer  de  viure  peu  apres  y  cllre  arriué.  Le  Roy  de  Per- 
fefe  fort  de  cette  occalion  de  la  mort  d’Ofmàn,  charge  les 
Turcs,lors  qu’ils  l’elloient  de  la  perte  de  leur  General,  en- 
leue  le  butin  qu’ils  auoient  fait  à'Tauris ,  parmy  lequel  on 
cotoit  dixhui&  mille  chameaux  chargez  d’efclaues,&  de  ri- 
chefles  Perlàncs.  Cigale  fuccefieur  d’Ofman  en  la  charge  u  rtTj-, 
de  General  de  l’armee ,  rafiemble  le  relie  des  troupes ,  part  fntfmritf- 
de  Sanchaflan,&  tire  vers  Salmas,mais  comme  il  elloit  cam- 
pé  au  torrent  de  Salmillre,  lematinaudefiogerleRoyde  1™ 

Pcrfe  arriue  auec  fon  armée, &  l’oblige  au  combat.  Cigale 
loge  fon  artillerie  fi  fauorablement  6c  à  l’aduantage ,  que 
lafaifant  foudroyer  à  l’abbord  des  Perfes  qui  attaquèrent 
les  premiers,  en  fit  vn  merueifieux  abbatis,  puis  donnant  fur  u 
eux  auec  fes  troupes ,  les  contraignit  à  faire  retraite.  Cet* 
te  vi&oire  eftoit  fanglantc  pour  tous  les  deux,* les  TUrcs  y 
auoient  laifie  Vn  bon  nombre  des  leurs,  ce  qui  les  empefeha 
de  pourfuiure  plus  auant  les  Perfans,  Ce  feruans  à  ce  coup  de 
ce  véritable  prouerbe  pour  ceux  qui  font  défia  harafiez  par 
d'autres  combats ,  jgu' il f eut faire vn pont  d'or  À vnennemy qui 
fer etire.  Cigale  rapporta  cet  honneur  d'auoir  confcrué  les  te-  ml». 
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liqucs  de  Ton  armée  ,  auili  il  partie  de  là  ,  pour  fe  retirer 
à  Van  . 

Comme  .les  Perlés  eftoient  affoiblis  par  tant  de,  batail- 
_les  contre  les  Turcs,  il  eftoitfi  femble,neccirairedejoin- 
r«/>R«><fc.drcàeuxla  fa&ipn  Turcomane,  mefeonrente  par  la  mort 
d^tJumu T  .^  vn  dcdcurs,chefs  Emir  Çh^m,  Sc  depuis  s’eftanteenuë  au 
{ttTummù.  large, comme  pif  illrelTc  de  la  campagne ,  ccftoit  à-la  vérité 
*  vn  des  forts  partis  de  la  Per£e,  c®mme  tout  corr>pcifédeNo- 

:■  blelfe,  qui  n’ont  autre  but  que  l’acquiûtion  de  la  gloire,  par 

les  adions  de  leur  valeur.  Emir  Cliam  auquel  Codobàndo 
.auoitnagueres  remis  le  feeptre  de  la  Perfc ,  les  rappelle ,  & 
.par  de*  lettres  du  tout  fauorables,  promet  àMamecGham 
i*iwtfr»r»»Jeurnouueauçhef,  plus  de  contentement  foubs  fon  régné 
tUittRtj*»  qu’ils  n’en  auoient  pas  efprouué  foubs  celuy  de  IbnPere. 
t  nfntnj*  ^famet  fe  refout  d’aller  trouuer  le  Roy  ,  y  difpolé  les 
liens,non  en  jntenrion  de  le  bien  feruir ,  mais  pour  eftablir 
en  fou  throne  vn  certain  Tachmas  que  quelques  hiftoriens 
nomment  frere  de  Codoban de  ,  qüoy  qu’on  n’en  trouuc 
'  .  que  deux ,  Caïdar  &  Ifmacl,  &  par  la  force  en  faire  defeen- 
dre  Emir.Peu  de  iours  apres  il  part  delà  Cour, prend  le  che- 
c*  eouf  mit  min  de  Cafbin  auecTachmas  pour  y  exccuter  leurs  defléms. 
pmdftn*.  Cette  reuolte  fut  vne  violente  tempefte,  qui  choqua  fi  fu- 
«e.  xieufement  l’Eftat  de  Perfe ,  que  4e  iugeroent  humain  n’en 
attendoit  pas  moins  que  la  perte  ,  mais  le  prote&eur  des 
Roys  &  des  Royaumes ,  comme  le  foleil ,  ou  le  feul  œil  des 
peuples  qui  veille  pour  eux  diilipa  ces  brouillards ,  &  be- 
l*  Roytmi  niflant  les  armes  duRoy ,  &  de  fon  pere  qui  viuoit  encores, 
dtfait  Ma-  rabailfa le  fourcil à  cet  outrecuidé  Marner.  Codobandear* 
’&  'u'faià  mc,le  pourfuit,le  dcffaiél  auec  tousics  Turcomans,,&  l’ay^t 
mtmrir.  pris  en  vie  faiéfc  couper  cette  telle  fedjtieufe  qui  auoit  émeu 

tout  le  Royaume,  &  condamne  iulleipent  fon  frère  Tach- 
tncUl»  r£  11145  4  fa  liberté  ,  &  acheuer  fps  jours  dans  l’eftroit  fc- 

xtfint  «*f»- jour  d’vnc  prifon.  Cet  orage  ainfi  calmé  le  Roy  retourne .  à 
Calbin ,  &r  peu  de  temps  apres  ferene  lon'fLoyaumc  d’vne 
/  douce  paijc  ,  l’ayant  demandeç  au  Turc  ,^qui  l’accor- 

tÀtc  cru*  facilement ;  puis  qu’il  n’auoit  gaigné  à  cette  guer- 
Mÿdtttrfi.  re  que  des  coups  ,  par  maniéré  de  dire  ,  perdu  piulïeurs 
braues  hommes  de  jfa  milice  ,  &  en  tout  plus  de  cent 
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cinquante  mille  combattans ,  elpuifé  la  chambre  d’Halcp, 
le  plus  beau  fonds  de  fon  efpargnc,  pour  l’entretenement 
des garnifons  en  Perle.  Mais  ie  croirois  pluftoft  cette  paix  ugutmit 
vne  trcfue  pour  quelque  temps,  puis  qu’en  icelle  on  ne  par-  ftrJ'ru Jae"- 
Japas  de  rendre  ou  retenir  le  pays  conquis ,  qu’il  n’y  en  eut  {«‘‘îvyT’*' 
pas  aucuns  articles.  Mais  foit  l’vn  ou  l’autre ,  ainfi  finit  cette 
guerre  de  Perle ,  à  laquelle  ces  trois  raifons  comme  vn  cha¬ 
riot  de  Mars  pourroient  auoir  porté  l’Empereur  Amurath, 
l’vnclahaync  héréditaire  des  Empereurs  Turcs  contre  le 
Pcrfe, l’autre  le  delir  de  la  gloire ,  &:  de  s’acquérir  le  nom  de 
guerrier  fi  ambitieusement  reccrché  par  fes  deuancicrs  par- 
my  les  bandes  des  Ianniflaires.  La  troificfme  pour  empefi- 
cher  les  Perles  de  gaigner  pays  comme  ils  auoient  défia 
commencé, baftilTans  pied  à  pied  des  forts,  pour  s’aduancer 
dauantage  dans  le  pays  des  Turcs ,  defquels  ils  ont  toufiours 
regardé  la  gloire  d’vn  œil  enuieux  de  fon  luftre.  Au  relie  me  du™ 
celle  guerre  dura  douze  ans ,  finit  l’annee  mille  cinq  cens  «f*****». 
quatre  vingts&huict,  fut  le  tombeau  de  plus  de  huid  cens  An  ,îS8‘ 
mille  homme  d’vn  party  ou  d’autre,  en  fin  rendit  les  deux 
ennemis  prefque  efgaux  en  perte. 

L’armce  Turque  partie  d’Erzcrum  apres  la  conclufion 
de  cette  paix,  arriua  à  Conftantinople  pour  y  faire  naillrc  Sejie!tn  v 
vne  autre  guerre  dont  les  financiers  en  feront  les  fraiz,  &  conjilntU?- 
efteindrontdeleur  lang  vne  violente  ledition  allumée  par  f£*  *  cauf* 
toute  la  ville,iettans  fes  flammes  fi  haut,  mcfmes  dans  les 
Mofquecs,  qu’il  fembloit  que  non  pas  la  ville  feulement,  /«»• 
mais  tout  l’Empire  en  deuoit  ellre  ambrale.  Les  Ianniflai- 
res  de  rertmr  de  Perle ,  demandent  leur  paye  qui  leur  auoic 
elle  remife  à  Conftantinople  faute  de  fonds  en  la  bourfe  des 
Threforiers  des  guerres,  mais  il  y  en  auoit  encores  moins  à 
Conftantinople, ce  qui  Eut  caufe  que  pour  payer  ces  mutins 
Amurath  impofa  de  nouueaux  tributs  fur  fon  peuple,  aug¬ 
menta  la  taille,  &accreut  la  gabelle.  Ces  -nouucautez  qui 
mettent  ordinairement  le  peuple  en  furie,  troublèrent  tou¬ 
te  la  ville, le  Muphti  ou  Supérieur  en  la  loy  en  dit  fon  aduis,  Qnyprt^t 
&  déclare  cette  impofition  tyrannique  ,  les  Talifmans  en  fubhqumh 
leurs  prefehes  en  parlent  comme  d’vne  iniuftice  infuppor-’ 9“ 
table ,  appellent  le  peuple  à  fa  deliurance ,  &  d’vn  gefte  de  '  v"  4 
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{édition ,  prefchent  tout  haut  qu’  Amurath  cft  vn  Tyran  :  le 
peuple  s’arme  ,  court  les  ruës  en  foule,  cerchc  fur  quoy  dc£> 
charger  le  bras  de  fa  vengeanccjen  (èmblablcs  tumultes  les 
partifans  6c  bailleurs  d’aduis  aux  importions  font  diligem- 
Thrfftritr  ment  cerchez;  le  grand  Defterdarou  Threforier  de  l’Em- 
tZ'vïf*  pifC  ^uc  démembré  tout  vif  pat  le  peuple,  6c  en  mefmc 
LeBtghtrbty  temps  le  Beglierbey  de  la  Grèce  receutle  mcfme  fupplice, 
Jt  ‘mtTm, commc  ayant  confeillé  cette  impofition,&  donné  les  aduis. . 
ammtbaii-  Les  IannifTaircs  n’oublient  pas  à  faire  leurs  affaires  en  vne  fi 
Um  d*iuis.  belle  occafion ,  6c  pour  piller  plus  à  leur  ayfe  les  maifons,y 
mettent  le  feu ,  qui  s’embrafa  de  telle  furie  qu’en  peu  de 
temps  il  y  eutvingt  mille  maifons  de  bruflecs.Le  plus  ardent 
delà  fedition  pafTé  Amurath  en  punitplùfieurs,maislaper~ 
te ,  6c  le  degaftfemblent  irréparables. 

C  h  a  p.  On  attribue  la  principale  caufe  de  ce  defordre  populaire 

l^C.  à  l’ambition  de  Mahomet ,  fils  aifnéd’ Amurath, qui  tafehoit 
Mahomttfiu  de fe  glifler  au  throfne  defon  pere ,  parmy  la  confufionpu- 
i’Am»r»th  bliqUe}&r  portoitles  Ianniffaires  à  vne  continuelle  fedition. 
}tï!tita“tU  Mais  Amurath  en  feeut  bien  cfuiter  les  dangereux  effe&s, 
en  occupant  ailleurs  les  humeurs  bouillantes  de  fes  foldats. 
Cela  fut  caufe  qù’il  en  enuoya  la  plus  part  vers  lo  BafTa  de 
Boflinequi  auoit  charge  de  leur  donner  de  la  befongne,  6c 
aucceuxfeictter  dans  la  Croatie,  pour  y  faire  tous  les  raua- 
ges  qu’il  pourroitjee  qu’il  fit ,  6c  prit  le  fort  de  Ribach  fur  les 
u’crMtit*0  con^ns  Frioul,  emmena  plus  de  vingt  cinqmilleames  de 

*  tout  fexe  Cn  cfclauage, quantité  de  toute  forte  de  butin,  qui 
feruit  de  lurre  pour  attirer  à  cette  petite  guerre  le  refte  des 
feditieux  qui  cftoient  les  vns  de  (èjour  à  Conftaiftinoplc,& 
les  autres  efpendus  par  la  Natolic. 

Rodolphe  qui  tenoit  pour  lors  l'Empire  en  Alemagne  ad- 
uerry  des  rauages  du  Turc,  contrela  conclufion  de  la  trefue 
de  l’annee  mille  ciaq  cens  quatre  vingts  6c  quatre,  aftemble 
lesdiettesen Boheme  ,  6c  Hongrie,  demande  du  fecours 
£j<>îhT£  contrc  T urcrles  Bohémiens  luy  fournifTent  d’argent, mais 
JaL /‘court  les  Hongresrcfpondirent  au  Prince  Erneft  fon  frère,  quife 
àu  dune,  trouua  à  Pofon  en  TafTemblce ,  où  Rodolphe  n’auoit  peu  af- 
fiftcràcaufedc  quelque  incommodité  de  maladie,  qu’ils 
donneroienctoutle  fecours  qu’il  leur  fÿroic  poffible  i.  pour- 
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neu  que  l’Empereur  vint  a  la  diette,  ôc  à  la  guerre.  Néant- 
moins  quelque  temps  apres  prefles  par  les  ennemys  ils  fu¬ 
rent  contraints  d’accorder  à  l’Empereur  ce  qu’il  deman- 
doit ,  luy  fournirent  de  gens  auec  lefquels  il  repoufla  le 
Turc  de  les  terres, &  parce  moyen  fittrefue  auec  Amurath. 
Mais  elle  fut  tout  aulïi  toft  rompue  par  l’inucntion  de  Ma¬ 
homet  fils  d'Amuratht,  porté  à  la  guerre  par  les  confcils  des 
Safïats  de  la  Porte, qui  defiroient  butiner  la  Croatie, ^quel¬ 
ques  vnsletirer  delaprdTederenuie  ,  qui  troubloit  pour 
lorslaCouràConflantinople.  De  plus  vne  deffai&c  des 
Turcs  tout  frefehementés  frontières  de  Croatie,  où  vn  fils 
de  la  fœurd’  Amurath  auoitcftè  tué, 5c  fa  telle  portée  à  Vien¬ 
ne  en  Au(lriche,à  l’Archiduc  Ernell,auoit  grandement  irri¬ 
té  les  Turcs  ,  fie  le  reflentiment  de  cette  perte  les  portoic 
violemment  à  la  vengeance:  ils  entrent  dans  la  Croatieen 
nombre  de  cinquante  mille  hommes,  foubs  la  conduite  de 
quatre  Saniacs,  pillent,  bruflent  plufieurs  villages ,  &  y  font 
vn  fort  riche  butin.  Mais  comme  ils  l’emmenoient  vers 
Conftantinoplc, Georges  Comte  de  Serin,fils  de  ce  miracle 
de  vaillance ,  dont  nous  auons  parlé  au  fiege  de  Zighct,  les 
chargeafi  rudement  que  d’abbord  il  en  tua  trois  mille,  en 
prit  autant  de  prilonniers,recouura  le  b«tin,fic  les  originaux 
marquans  là  vitoire  pour  fignalce ,  dilênt  qu’il  n’y  perdit 
qu'vnze  de  fes  foldats. 

Ces  courtes  des  Turcs  fur  les  Croaces  ,  fie  de  ceux^cy 
Pur  les  Turcs,  furent  autant  de  vents  pour  allumer  dauan- 
tage  le  feu  de  la  guerre  entr’eux.  L'annee  mille  cinq  cens 
nonante  deux,  vnearmee  Turque  de  cinquante  mille  com- 
battans  vint  fondre  dans  la  Croatie,  emporte  la  ville  princi¬ 
pale  du  pays,  qu’ils  nommer  Vuittitfxi, laquelle  ne  pouuant 
ce  fi  lier  à  des  forces  plus  grandes  que  les  fiennes ,  fe  rend  à 
compofition,  apres  auoir  tenu  bon  contre  le  Turc  l’cfpace 
de  cent  cinquante  ans ,  6c  feruy  autant  de  temps  de  ferme 
rempart  aux  contrées  de  ce  collé  là.  La  garnifon  d’AIemans 
qui  elloient  dedans  eut  vies  5 c  bagues  lauues ,  les  habirans 
liberté  en  l’exercice  de  leur  religion, 5c  le  tout  extraordinai¬ 
rement  obferué:  car  les  Turcs  n’y  firent  aucun  excez.  Caro- 
lozeaulfi  ville  importante  receut  le  mefmc  dellin ,  elle  fut 
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auTurc,qui  rompit  aufli  tort:  apres  les  barrières  qui  pouuoiet 
arrefler  fes  courtes, deffit  les  troupes  de  Sclauonie  &  Stirie, 
ua%T  ‘  rauagca.rifle  de  Turepole,  &:  fut  mettre  le  fiege  deuat  I’Ab- 

Sijjek  tjîif  baye  de  Sirtex  place  forte,  la  battant  l’efpace  de  fix  iours, 
auec  vne  telle  furie  de  canons ,  que  l’Abbc  voyant  ne  pou- 
uoir  refifter  par  la  force  à  leur  tempefte,fe  refout  de  fe  feruir 
d’vnc  rufe  pour  repoufler  fon  ennemy ,  parlemente,  promet 
de  fe  redre,fi  das  trois  iours  il  n’eftoit  fecouru.  Les  trois  iours 
partez  fans  aucun  fecours.il  offre  fa  place  au  BaflaAflan,Ge- 
neral  de  cette  armee,  le  fuppliant  de  luy  vouloir  enuoycr  les 
plus  releuet,  de  fes  troupes ,  pour  la  rcceuoir,afin  que  parmy 
fa  perte  il  receuft  cette  glorieufctonfolation  ,  de  ne  s’eftre 
rendu  qu  a  des  gens  de  qualité.  Le  Baffe  luy  accorde  fa  de- 
11»/*  tvn  mande,  y  enuoye  les  plus apparans  qu’il euft  auprès  de  foy, 
AbbéftxU-  qui  furent rcceus  fort  honorablement  par  l'Abbé,  iufques 
IZfi  *  U*  au  nobre  de  cinq  cens  tous  à  cheual;leftcs  &:  parez  en  triom- 
r ma.  phans.  Mais  quand  ils  furent  dans  la  cour  du  Chafteau,  vn 

bon  nombre  de  canons  chargez  de  chaifnes  de  fer ,  de  doux 
de  charettes,&  femblable  ferraille,  qui  eftoiet  cachez  foubs 
terre ,  furent  deflachez  fi  à  propos ,  qu’ils  enleucrcnt  en  l’air 
&  mirent  en  mille  pièces  les  vainqueurs,  &  leurs  cheuaux. 
Ce  tour  d ’vn  moyn»  vaillamment  inuentif,  contraignit  Afi* 
Cm  de  leuer  le  fiege, &  f  aller  prendre  à  d’autres  moins  rufez 
que  cet  Abbé. 

L’annec  fuiuante  les  Turcs  picquez  de  leur  perte  ,  re- 
. ,  tournent  pour  artieger  SifleK,&  comme  ils  faifoient  chemin 
^urqut  con-  dans  la  Croatie  en  nombre  de  vingt  mille  hommes  ,  iho- 
a  raas  Erclcn  Baron  de  Sclauonie,  auec  fes  troupes d’enuiron 
troués  L“  fept mille  hommes  ,tafche  par  les  deftours  des  montagnes, 
Binnirit».  &  le  couuert  des  boys ,  de  les  chargeraudcfpourueu,  mais 
en  tournoyant  ainfi,il  vint  à  donner  dans  les  filets  des  Turcs 
Lu  Cro/tcts  fenuelopperent ,  &  mirent  fes  gens  en  pièces.  Ce  coup 

irjf.nt  Us  ne  fera  pas  fans  reuenchedcs  Croaces  fe  raflemblent,  leuent 
de  nouueiles  troupes,  &  lors  que  les  Turcs  y  penfoient  le 
moins,lesfurprennent&  taillent  tout  en  pièces  ,  mefine  le 
General  Aflan.  Mais  les  plus  forts  l’emportent  toufiours  à 
la  longue, le  T urc  eft  inuincible  en  nombre  d’hommes-, pour 
vn  de  perdu.il  en  remet  cent  fur  pieds:  quelques  mois  apres 
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ils rcuicnnent encorcs plus forts, alfiegent SiflTcK,la battent, 
l’emportent  l’annee  mille  cinq  cens  nonante  trois,  fur  la  fin  tes,ff<%. 
du  mois  d’Aonft.  An  15 9)'  - 

Amurath  apres  cette  victoire  reçoit  aduis  que  les  Hon-  ^HAp 
grcsenvouloienttirerrailbnj&quel’EmpercurRodolphe  ^ 
auoitvneentreprifefurStrigonie.  Cela  fut  caufe  qu’il  mit  Armtt  je 
fur  pieds  vncarmee  de  cent  mille  hommes,  &l’enuoya  en  cuit  mille 
Hongrie,  foubs  la  conduire  de  Sinan  Barta  rappelle  de  fon 
exil ,  &:  par  le  mefme  changement  de  fon  maiftre ,  remonté  Sinan  remit 
aux dignitez  d’où  onl’auoitfaiét  defeendre.  A  fon  arriuec 
en  Hongrie  il  y  faictvn  general  degaft, prend  Vefprim  aban-^*t  * 
donné  par  ceux  qui  eftoient  dedans, qui  ne  la  pouuoicnt  dé¬ 
fendre  ,  lefquels  neantmoins  furent  taillez  en  pièces  par  les 
Turcs  qui  les  fuiuirent  lors  qu’ils  fe  retiroient,prindrcntle  1 

Gouuerneur  nommé  Ferdinand  Samarie ,  &  Georges  Hof-  ’ 

icirch,  mais  les  Turcs  entrans  dans  Vefprim  furent  accablez  * 

des  ruynes  de  la  place  qui  fut  enleuee  en  l’air  par  vne  mine 
que  lesChrefticnsy  auoient  faiét  ,  laquelle  joiia  tout  à  pro¬ 
pos  à  l’entrce  des  Turcs.  A  la  prife  de  Vefprim ,  Sinan  adjou- 
fta  celle  de  Pâlotte  rendue  à  compofition  par  PierreOrnand  Prife  de  ?*- 
H5gre,mais  àlaTurquc^elle  futmalobferuee:  Car  au  fortir  Utte- 
de  la  place  tous  ceux  de  la  garnifon  furet  maflacrez,le  Gou¬ 
uerneur  ,  &  deux  autres  exceptez.  En  mefme  temps  quinze 
cens  houflTartsougenfdarmes  Hongres ,  recouurcrent  des 
mains  de  fix  mille  Turcs, trois  mille  ieuncs  enfansqu’ils  em- 
menoient  efclaues  à  Conftantinople. 

L’Empereur  Rodolphe  fecouruà  la  diette  de  Prague, 
leue  vne  armée  pour  s  oppoier  a  celle  du  Turc,  en  donnât  la  R,j,ipht.  * 
charge  au  General  Ferdinand  Comte  de  Hardech:Les  pre¬ 
miers  exploits  de  celui-cy  furet  l’entreprife  fur  Albc-Rega- 
le  ;  Pierre  HoufTar  Capitaine  das  Papa  en  eftoit  l’executeur: 
celuy-cy  part  deuant, le  Comte  de  Hardech  ie  fuit ,  il  prend 
le  fauxbourg ,  mais  lors  quil  fut  queftiô  de  fe  faifir  de  la  ville 
ils  fe  trouucrent  fans  efchelles,  tant  ils  auoiét  mal  pourueu  à  j 

leurs  affaires,  de  forte  que  le  iour  commençants  paroiftre, 
il  fallut  faire  retraite.  Mais  allez  près  de  là  le  Bafla  de  Bu  de 
auec  fes  troupes  leur  vient  donner  la  bataille.Les  Çhrefticns 
commençoientàlorsàfcfcparer,  le  Comte  Hardech  vou-  * 
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/  loit  prendre  le  chemin  de  Iauarin  auec  lès  gens.  Nadafte 
auoit  deflein  de  fe  retirer  dans  les  forterefles  :  mais  le  rap¬ 
port  de  leurs  coureurs, que  les  Turcs  s’approchoienc,  leur  fit 
Bdtdiiu  la  changer  de  refolution ,  &  les  obligea  au  combat*  le  Comte 
cbrtflitm  de  Hardech  diuife Ton  armee  en  huid  bataillons ,  conduid 
Tmt  ltt  Taifledroiéteauccle  Comte  de  Serin, Nadafte  mène  la  gau¬ 
che,  &  Pallie  le  milieu, qui  faifoit  le  corps  de  l’armee, &rous 
ccux-cy  eftoient  affiliez  d’vn  bon  nombre  de  Seigneurs 
Hongres,  defquels  ccux-cy  femblent  les  plus  remarquables: 
Georges  Turzo,Michel  TeleKeffi,  François  Battiani ,  Tho¬ 
mas  Nadafti,&  Ladiflaus  Ton  coufin,  André  &Pierrc  Revva- 
gy,NicolasIftuanfix,  crois  du  nom  des  Forgatzes,  à  fçauoir 
Sebaftien, Michel  &  Sigifmond ,  Eftiènne  Torok,  François 
Derffi,Sigifmond  Balafla,Emcry  Doczy,  Iean  Banfi,  André 
Zay.Micncl  Gober, &  plufieursautrcs.LesChrefliens  apres 
auoirinuoquéle  nom  de  Dieu  Rattachent  au  combat, les 
Nacaires,&  Attabales  y  auoient  défia  appelle  les  Turcs, l’ar¬ 
deur  cftoit  grande  de  part  &  d’autre,  &  la  vi&oire  douteufe, 
imm  quand  tout  à  coup  vnc  terreur  panique  faifit  les  Turcs , les 
nuTmfaitt  remphcd’vn  fi  grand  efïroy,&defordrc, qu’ils  mettentles  ar- 
MtTms.  mes  bas ,  &:  prennent  confufémenf  lafuitc.Ce  changement 
fi’Toudain  &:  fi  inopiné ,  mit  les  Chreftiens  en  peine ,  ne  pou- 
ua>ns  comprendre  ce  defordre^fe  doutans  plutoft  que  ce  fuft 
quelque  ftratagenie  Turc,  qu’vne  fuite-  Mais  voyans  en  fin 
que  c’eftoit  tout  de  bon,&  qu’il  n’y  auoit  point  d’autre  finefi- 
fèquelapcur.pourfuiuent  leurs  ennemys  fi  viuement,  que 
î(oo9.  les  originaux  en  marquent  feize  mille  tuez  en  cette  bataille. 

r«w  tMfe  Le  combat  du  BafTa  de  Bude  qui  fuyoit  auec  vn  muet  Hon¬ 
gre  qui  lepourfuiuoit  eft  remarquable.  Quand  le  BafTa  vid 
quclemuetluy  chaufToit  les  efperons  de  fi  près  ,  qu’il  ne 
pouuoitrién  moins  attendre  que  d’eftre  chargé  fur  le  dos, 
Ctmbdt  du  tourne  bride  vers  le  muet,  le  cymcterre  à  la  main,  &  comme 
le chamailloicntjfon  cymeterre  vole  en  pièces:  ainfile 
mùt.  muet  aduantagé ,  luy  donna  vn  fi  grand  coup  d’efpce  qu’il 
luy  emporta  le  poignet  de  la  main  droiéte,  pat  ce  coup  le 
BafTa  inutile  à  fa  deffence,fauue  Ton  refie  à  la  faucur  de  fbn 
chnftittH*  cheual,  &  fe  retire  à  Bude.  Le  butin  que  les  Chreftiens  fi- 
firUsTmi.  rentfur  les  Turcs  apres  la  bataille  eft  eftime  tres-riche .  Ils 
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emportèrent  de  plus ,  deux  enfeignes  impériales,  l’vnedu 
Baffe  de  Bude,&  l’autre  apportée  de  Conftar.tinople  par  les 
Ianniffeires,&  quarante  autres  moindres  :  le  maffecre  y  fut 
fi  grand,  qu’il  rendit  le  nombre  des  prifonniers  bien  petit, 
les  plus  remarquables  eftoient  deux  Capitaines  deslannifi* 
feires,&leBeydeBàche.  Cette  frayeur  des  Turcs  au  plus  - 

ardent  du  combat  fè  doit  pluftoft  attribuer  à  vn  coup  du  **  f  ™  • 
Ciel ,  qu’aux  forces  humaines  :  car  lors  que  l'efpouuente  les  ’  * 

defarma  ils  auoient  quelque  aduantagefur  les  Chrefticns, 
&fembloitque  lavi&oirc  les  regardait  d’vn  œil  fauorable. 

L’Archiduc  Maximilian  prit  en  ce  mefme  temps  la  ville 
de  Petrine  en  Croatie, l’ayant  aflîegee  les  Turcs  y  mirent  le 
feu,&  l’abandonnèrent ,  fe  recognoiflans  foiblcs  pour  refi-  /«»<*/« ,  o> 
ftcrauxChreftiens.  Hraftouuie  le  rendit  à  l’Archiduc,. Ce  ***"&**. 
Nouigrad  au  Baron  d’Ordep.  * 

L’armee  Chrefticnne  heureufement  vi&orieufe  par  la  sitgtdiStrî: 
fuite  des  Turcs,  va  mettre  le  fiege  deuant  Strigonie  refoluc  ztnit  t*r  lt* 
de  l’emporter,  file  BafTaSinan  nef  en  fuftapprochè,fêcam-  chr'*‘M’ . 
pant entre  Bude,&r  Albc-Regale,  auec  vn nouueau  renfort 
qui  luy  eftoit  tout  fraifehement  arriuè  ,  de  quarante  mille 
Tartâres  ,  de  forte  que  Ion  armée  montoit  bien  iufques  à 
cent  cinquante  mille  combatans.  Ce  nombre  fi  effroyable 
donna  bien  à  penfer  aux  Chreftiens  ,*qui  leuerent  le  fiege 
deuant  Strigonie ,  6c.  fe  retirèrent  vers  Comar  plus  foigneux  - 

de  fc  deffendre ,  que  d’alTaillir.  Sinanles  tenant ainfi  enef- 
chec,  porte  fes  armes  vers  Dotis,  place  forte, efioignee  de 
Iauarin  feulement  de  trois  licuës ,  la  prend  d’aflaut;  force 
Tatta  proche  de  Comar  de  fe  rendre  à  compofition,  qui  fut  Trifi  U 
mal  gardee,  carau  fortir  de  la  place  les  Turcs  prindrent  les 
femmes  ,  6c  les  enfans  des  afliegez ,  qui  fe  retiraient  en  “* 
lieu  de  fêureté,  fuiuant  les  articles  accordez.  Mais  la  prife 
de  ces  places  n’eftoient  que  les  préparatifs  au  fiege  de  Iaua- 
tia,  ville  à  fix  lieues  de  Vienne  en  Auftrichc ,  arroufee  d’vn  sîtgtbu- 
bras  de  la  riuiere  du  Danube.  Or  d’abbord  que  les  Turcs 
furent  deuant  Iauarin  ils  y  baftirent  vn  fort,  le  munirent 
d’artilleriepourbattrcfans  cefTe  la  ville.  Mais  comme  l’ar- 
mee  Chreftienner’enforcee  du  fecours  qui  eftoit  venu  de 
Petrine,  n’eftoitpas  loing  delà, n’y  ayant  que  le  Danube  en* 
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trc  les  deux  armees ,  les  Chrcfticns  drcflent  vn  pont  de  bar¬ 
reaux  fur  la  riuicre ,  y  logent  cinq  cens  harquebufiers  choi- 
fis,&  lors  que  les  Turcs  fètenoient  moins  fur  leurs  gardes, 
vont  attaquer  le  fort, le  furprcnnent ,  tuent  vn  bon  nombre 
de  ceux  qui  eftoient  dedans,  &c  fe  faififlcnt  de  leur  artillerie. 
Audi  en  reuenchc  les  Turcs  prindrent  près  de  Tatta  vn  fort 
appelle  fainft  Martin  ,  bruflerent,  &:  làccagerent  tous  les 
enuirons. 

Iauarin  eftoit  pour  lors  commandée  parle  Comte  Fcrdi- 


r oretsdeu.  nand  de  Harde  ch,  affilié  de  Iean  Gcitzigofler  Maiftrede 
Camp, de  douze  cens  Lanfquenets ,  te  de  cent  Italiens.  Si- 
comman -  nan  ayant  mené  fes  gens  autour  de  la  ville ,  en  ferme  les  ad- 

Jvcnt.  uenuës,  te  le  deuxiefme  iour  d’ Aouft  commence  la  batterie 


de  foixante  gros  canons,  mais  le  tout  fans  grand  cffe£t,car 
les  canonniers  prenans  mal  leur  mire, les  boulets  donnoient 
par  defliis  les  murailles ,  te  partie  au  bas  ;  les  afliegez  dreflc- 
rentvne  contrebatterie  de  leur  collé  ,  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  ils  incommodoient  grandement  les  Turcs  :vnbou- 
«4  artn  let  entre  autres  donna  fi  heureufement  dans  le  magafin  où 
des  Turcs  eftoient  leurs  poudres,  qu’il  enlcua  la  maifon  en  l’air,  acca- 
irujii  fvne  bla  vn  t>on  nombre  de  lannidaires,  te  leur  ofta  la  meilleure 
'îtUviïe.  partie  de  leurs  munirions.  Tandis  qu’on  fexerçoitainfi  à  la 
batterie, quatre  milleTartares  pouflezd’vndefirdevaincre, 
4000.  T*r.  partent  le  Danube  à  la  nage,  porrans  leurs  cimeterres  auec 
1 000  Turcs  les  dents,  &  leurs  trompettes  à  lamaindroittc,  leurs  che- 
ftjfcnt  le  uaux  eftoient  attachez  cnfemble  par  la  queue,  pour  n’eftre 
n*ff“&vont  emportez  par  Je  courant  de  l’eau,  fix  mille  Turcs  les  fuiui- 
frmdrtvn  rent  au  meftne  partage  couchez  fur  des  perches  ,  par  le 
moyen  defquelles  en  nageant  des  pieds ,  ils  Ce  portèrent  au 
delà  le  fleuue,&:  tous  enlcmble  allerentattaquer  vn  fort  de 


Iauarin, le  forcèrent, le  prindrent, bracquerët  les  canons  qui 
eftoient  dedans  contre  la  ville;  mais  ils  le  gardèrent  fort  peu 
de  temps ,  car  les  Chreftiens  les  en  firent  defloger  auec  là 
u'rfrmw*  mc^mc  vùelfe  qu’ils  y  eftoient  venus.  Les  Iannifîaires  de 
*  leur  cofté  forcèrent  vn  rauelin  qui  defcouuroit  bien  auant 
E nftmbie  le  dans  leur  camp ,  arriuerent  iufques  au  defliis ,  où  ils  plante- 
rauehu.  rent  troj$  cnfejgnes }  mais  la  valeur  des  afliegez  xedoublant 

icy  fes  pointes  les  repouflà  genereufemenc, 

Sinan 
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t  Sinan  changea  fa  batterie  par  l’aduis  de  deux  canonniers  Ai-, 
fugitifs  de  là  ville ,  qui  luy  auoient  appris  le  lieu  où  efloicnt  Turc  faut 
les  poudres ,  5c  munitions  des  afliegez,  mais  ccux-cy  pour 
efuiter  le  malheur  quileurenpouuoit  arriuer  les  tranipor- 
terent  ailleurs  :  ainfi  le  Bafla  fut  contraint  de  famufor  à  bat¬ 
tre  le  mur  du  portail  de  VifTembourg.  Pendant  qu’il  eftoit 
occupé  à  cette  batterie ,  Palfy  Baron  d’Ordep ,  entreprend 
auec  fa  troupe  d’Hongres  d’aller  rompre  vn  pont  de  bat- 
teaux  queics  Turcs  auoient  faid fur  le  Danube,  pour  pafler 
fouucnt  en  l'armce  Chreftiennc  qui  eftoit  au  delà ,  5c  y  faire 
dumaflacre.  Pour  ce  faire  il  part  de  Comar  auec  quelques 
batteaux  chargez  de  canons, va  attaquer  les  barques  qui  (èr- 
uoientdcdefïenceaupontjlcs  mctàfonds,  &quellerefi- 
ftancc  que  les  Turcs  feeuflent  faire,  le  pont  fut  en  pièces  en  r,nt  j* 
peu  de  temps,  car  les  Hongres  fe  jetterent  dans  l’eau;  5c  T*r«  f"  u 
rompirent  les  cordes  quitenoient  les  batteaux  vnis.  Ce  de-  fû’^ru' 
fauantage  des  Turcs  fut  fuiuy  d’vn  autre  des  mefmes,quc 
ceux  de  Iauarin  leur  firent  receuoir:  ces  afliegez  piquez  du 
dommag^que  quelques  boulets  de  feu  iettez  dans  la  ville 
par  Sinan ,  leur  auoient  fai&,fortent  refolus  fur  les  Turcs, 
taillent  en  pièces  leur  corps  de  garde ,  attaquent  leurs  tran-  sanit  la  ^ 
chees ,  5c  affiliez  de  mille  hommes  de  fccours ,  que  l’Arehi- 
duc  leur  auoit  enuoyé  de  l’armee  Chrcfticnne  là  proche,  Thuhmu 
s’en  rendent  les  maiftres ,  paflent  iufques  au  lieu  où  l’ennc- 
my  auoit  logé  fon  artillerie,'  en  encloüent  quelques  pièces; 

5c  fans  doute  ils  euflent  donné  vn  plus  grand  efchec  aux 
Turcs ,  fi  le  Baftà  Sinan  n’euft  appellé  les  fiens  au  recouurc- 
ment  de  leurs  tranchées.  Certes  la  honte,  de  cet  aduantage 
des  Chrcftiens , acquis  par  vne  poignee  de  gens, porta  fi  brus¬ 
quement  les  Capitaines  Turçs  contre  les  Chrcftiens  qu’ils 
leur  firent  quitter  ptife.  Ce  fut  icy  où  le  combat  fut  dange- 
reufement  rude ,  ceux  de  Iauarin  vindrent  au  fecours  des 
leur,&  de  l’armec  Chreftiennc  on  enuoya  encores  nouueau 
renfort, depuis  fèpt  heures  du  matin ,  iufques  apres  midy  on 
ne  cefta  de  combattre ,  auquel  temps  vn  chafcunfe  retira,  ilt 
lesTurcs  apres  y  auoirlaifle  trois  mille  des  leurs,  &  les  Ghrc-  morts  m  i ce. 
ftiens  trois  cens.Ceux-cy  rapportèrent  de  Cette  bataille  dix*  luy‘ 
fept  enfeignes  Turques. 

Ttt 
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C  h  a  p .  Mais  ccs  pertes  pour  les  T urcs  ne  feront  pas  fans  reuen- 

X I.  chc,Sinan  en  veut  tirer  raifon ,  il  préparé  les  ficns  pour  aller 
vom  fOrpi-  furprcndre  l’armee  Chrcfticnne ,  car  elle  eftoit  en  l’ifle  de 
irt  lurmte  Schiuch>ne  fe  gardant  que  fort  négligemment.  La  nuiddu 
neu^e^me  Nouembrc  ,  le  Bafla  charge  dix  mille  hommes 
stbmch.  des  plus  hardis  de  fon  camp, partie  dans  des  barques ,  partie 

fur  des  radeaux,&  couuert  de  l’obfcurité ,  8c  du  lilence ,  va 
furprendre  les  Chrefticns ,  fi  profondément  enterrez  dans 
le  fommeil,que  les  Turcs  auoient  gaigné  vne  partie  de  leurs 
forts  auant  qu’ils  en  euflent  ouy  le  bruid  ;  qui  eftoit  tel  8c  fi 
grand  que  l’on  fe  peut  imaginer  en  vne  telle  charge.  L’Ar¬ 
chiduc  efueillé  de  fon  fbmme,  voyant  fes  forts  à  bas ,  fes  fol- 
Tniüent  en  dats  cn  pièces, &  l’ennemy  maiftre  de  fon  camp ,  iugea  que 
f-Wr/ZirTr  Ie  plus  expédient  eftoit  de  fauuer  fa  vie  ailleurs ,  8c  fe  retirer 
d’itctu.  apres  la  perte  du  bien  8c  de  l’honneur  ;  la  plus  part  dos  chefs 

t  8c  des  foldats  le  fuiuirent.  Ainfi  les  T  urcs  butinèrent  à  leur 
Tms**  U  ayfe  tout  ce  que  les  .Chrcftiens  auoient  en  leur  camp  :  com¬ 
me  poudres, canons,  chariots ,  paui lions ,  toute  forte  de  ba¬ 
gage,  argent  pour  les  monftres  des  gens  de  guerre  ,  le  tout 
prifé  dans  les  originaux, à  la  fomme  de  cinq  cens  mille  efeus 
&  dauantage:de  plus  la  perte  de  l’ifte  de  Schiuch  qui  feruoit 
lu»**»  4»-  de  rempart  à  Iauarin.  Apres  cette  vidoire  Sinan  eut  la  cam. 
nmitVten-  pagne  libre  pour  courir  iufquesà  Vienne  8c  à  Vefprim,  les 
jpm/urfo  cnuirons  defqucllcs  il  mit  à  feu  8c  à  fang ,  apres  s’eftre  gorge 
î*r«.  de  ce  qui  valoir  la  peine  d’eftre  pris.  Les  Tartares  de  leur 

coftéfc  jettent  dans  Vviflembourg ,  la  pillent  8c  y  font  le 
mefme  degaft  par  les  flammes, &  par  le  glaiuc,que  lesTurcs 
autour  de  Vefpritp. 

Ceux  de  Iauarin  affoiblis  d’autant  par  la  perte  de  leurs 
voifins  qui  les  pouuoient  fecourhr ,  8c  incommoder  l’enne* 
my  :  Sinan  fe  fert  de  cette  occafion  pour  animer  les  ficns  à 
M  vnaflaut  general,  (càr  tandis  que  les  autres  couroient,  il 
1%*-  auoit  battu  les  murailles  de  Iauarin,  8c  faid  breche  raifon- 
rin.qmim*  nablc:jles  Ianniflaires  y  vont  à  troupes, &alfaillent  brufquc* 
tnnienri.  on  ^  en  vn  inftant  icurs  enfeignesarborees  fur  les 

remparsde  la  ville;  mais  ce  fut  laies  bornes  de  leurs  coudes 
pour  tout  ce  iour  la.  Les  affiegczquifaifoientvnemerueil- 
lcufe  refiftance ,  les  empefeherent  de  paffer  outre ,  8c  les 
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repou  fièrent  en  mdrne  temps  .-leur furie  fè  redoubla  le  fé¬ 
cond  iour,&  tout  le  troifiefme(car  autant  dura  cctaflaut  ge- 
nerahjmais  toufiours  eurent-ils  affaire  à  des  inuincibles,  SC 
pour  tels  les  eulfenc-ils  efprouuez  à  la  fin  du  fiege,  fi  la  trahi- 
fon  n’euft  trauaillé  pour  eux  dans  la  ville,  ainfi  que  nous  di¬ 
rons  apres» 

Les  T urcs  doneques  grandement  degouftez  des  affauts, 
pour  le  mal  que  les  affiegez  leur  y  auoient  faiâ  fouffrir ,  Si- 
nan  f  aduife  de  prendre  vn  autre  chemin  pour  arriuer  à  la 
vidoire, continue  fa  batterie ,  faid  creufer  des  mines  en  di-  Tmrc 
uers  endroits, abat  d’vn  coftc  des  murs,  les  faidfoufieuer  de 
l’autre, &  donne  occafionau  Comte  deHardech, qu’il  auoit 
gaigné  par  argent,  de  parler  de  fe  rendre.  Acclalesfoldats 
ne  le  firent  pas  beaucoupprier,les  veilles, les  fatigues ,  &  les 
coups  receus  à  la  deffencedes  breches,  leur  faifoient  fou- 
haiter  le  repos  à  quel -prix  que  ce  fuft:les  Capitaines  la  plus  «kty 
part  difpofez  par  le  Comte ,  confentcnt  à  ce  qu’il  vouloir,  ummtt. 
mais  fi  raut-il  qu’ils  couurent  cette  reddition  hontéufe  de 
quelque  beau  pretexte, comme  d’vnvoile  tifiii  de  lafehetez. 
Docques  ils  publient  vne  manifefte,par  lequel  ils  déclarent 
auoir  elle  abandonnez  par  l’armee  Chreftienne,  de  laquelle 
ils  ne  reçoiuent  aucun  fecours,  quoy  qu’ils  en  eufient  de¬ 
mandé  à  l’Archiduc ,  que  le  Turc  eft  défia  maiftre  d’vne 
partie  de  la  ville  ,  proteftent  qu’il  n’y  a  plus  de  moyen  de  la  t«m. T 
deffendre  dauantage.  Et  apres  ces  belles  paroles  la  rendent  it  u 

au  Turc, fou bs  vné  telle  capitulation,  à  fçauoir,  guelc  Comte 
d’ H ardech ,  enfemble  tout  les  gens  de  guerre (ortiroient  urne  leur  s  ar¬ 
mes  ,  &  bagages ,  l’enfeigne  dejployee ,  mais  les  tambours  couuerts: 
qu'ils feraient  conduits  en  toutejfiuretéà  Altemburgen  Hongrie:  qu’il 
fer  oit  permis  aux  citoyens  de  demeurer  en  leurs  mai  fins  fans  eftre for¬ 
cez,  en  l’exercice  de  leur  religion  Chrefiienne:  que  ceux  qui  voudroient 
firtir  auec  leur  bienjepourroientf aire  t  fins  aucune  crainte.  Cecy 
accordé  le  Comte  fortit  de  Iauarin  le  trentiefme  de  Septem¬ 
bre,  fuiuy  de  tous  fes  gens  de  guerre  ,  &  y  laifla  le  Turc  en 
triomphe  :  Mais  puis  qu’il  n’a  pas  voulu  mourir  glorieufe* 
ment  dans  vne  place  ,  la  garde  de  laquelle  ilauoit  promis 
iufques  à  fon  dernier  foufpir ,  on  le  verra  toft  apres  finirjaon- 
teufementfa  vie  par  la  main  d’vn  bourreau. 

Ttt  ij 
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Liure  quîn^iefme  de  liment  Aire 
r  Tandis  que  Sinan  bactoicla  ville ,  vnieune  homme  de 

Ld  trahifa»  Sücfie  efclaue  Chrefticn,  &  valet  de  chambre  du  Bafta,  ou- 
i»  camt*<!t  tréd’vniufte  defplaifir  de  voir' que  cette  place  fevendoit 
Haritch  4t-  mefchamment  au  Turc,  &  que  non  la  force  de  les  armes, 
(mm  t,  ma;$  T»iCn  celle  de  fon  argent  le  rendoit  maiftrc  d’icelle} 
quitte  fon  maiftre,fe  retire  à  l’armec  Chreftienne ,  &  dccla- 
k  rc  tout  le  monopole  à  l'Archiduc:  luy  dit  que  Sinan  auoit 

faid  donner  deux  grands  facs  pleins  de  ducatspour  la  red¬ 
dition  de  Iauarin  à  deux  hommes,  l’vn  defquels  auoit  vne 
cicatrice  à  la  face,  (c’eftoit  vn  des  gens  du  Comte  de  Har- 
&  dech.)Ccttcpreuuebicauereeeftoitfuffifantcpourc6uain- 
iUitetïJn  cre  le  Comte  de  trahifon;  mais  voicy  encores  de  puiflans  in- 
i»y.  .  dices:l’vn,que  le  Comte  fit  battre  des  tambours  tout  le  long 
du  iour ,  fur  le  lieu  où  les  Turcs  cauoient  leurs  mines ,  pour 
empefcher  que  le  bruiâ  ne  fuft  defcouuert  par  ceux  delà 
ville  :  l’autre, qu’il  Ce  paroit  fouuent  d’vne  riche  robe  fourrée 
d’hermines,  laquelle  il  difoitauoirreceu  en  don  de  Sinan: 
le  troificfme, qu’il  n’auoit  pas  eu  le  foing  de  reparer  les  bref- 
ches ,  auoit  receu  plufieurs  lettres  des  Turcs ,  pouflees  auec 
des  flefehes  durant  le  fiege,  qu’il  auoit  efpargnè  le  blé,  le 
vin,  &  les  autres  viures  aux  foldats ,  les  faifant  patir ,  quoy 
qu’il  y  en  euft  plus  qu’il  ne  leur  en  falloir  pour  vn  an  de  fie¬ 
ge.  Dauantage  qu’au  fortir  de  la  ville  il  s’eftoit  richement 
paré  comme  vainqueur, &  au  lieu  de  fe  mettre  à  la  queue  de 
tes  gens  de  guerre  pour  les  confirmerai  s’eftoit  mis  à  la  tefte, 
ce  qui  fut  caufe  que  les  Ianniftaires  les  volèrent,  &  en  tuè¬ 
rent  vn  grand  nombre.  Ces  preuues,  &  ccs  conie&ures  le  fi- 
caniam •  rcnt Venir  à  Vienne,  où  il  auoit  efté  adiourné  à  comparoiftrç 
ndtiatrcrfd  enperibnnc.  Li  fon  procez  luy  fut  faiéb,  &  par  ientence 
P*n'  on  le.  condamna  à  mourir  en  la  place  publique  de  Vicn- 
nejOÙle  bourreauluy  trancha  la  tefte, &  lamain;  la  plus  part 
de  fes  feruiteurs  Ce  retirèrent  vers  le  Turc.  Ainfi  qui  ne  veut 
mourir  auec  gloire  pour  la  deffence  des  villes  que  le  Prin¬ 
ce  donne  en  garde,  l’ignominie  l’enfeuelit  auec  le  temps, - 
~  &  d’vne  a&ion  de  perfidie  on  n’en  doit'  elpercr  que  de  la.. 

idtmrin tflXt  hontC. 

dmtTmciu  Iàuârin  rempart  de  la  Hongrie,  &  le  bouleuart  de  la  Bohe- 
x-îwST  lnc»iinfi  au  pouuoir  du  Turc,Sinâ  y  laifla  mille  Ianniftaires, 
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&  deux  mille  cheuaux  en  garnifon,  Si  luy  cependant  alla 
conquérir  aucc  les  Tartares  qu’il  auoit  à  fa  foldc ,  les  places 
fortes  des  enuirons.  Pappa  futfommee  de  fc  rendre ,  la  gar-  p^ft  rèJ>,i 
nifon  qui  eftoit  dedans  y  confcntit,  mais  elle  ne  luy  rendit  ^Turc’2^'s 
que  des  cendres ,  tous  les  foldats  forcirent  vne  nuid ,  apres  Uat* ér  M 
auoir  mis  le  feu  partout,  de  forte  qu’au  retour  du  iour  les 
Turcs  ne  trouuerentperfonne  dans  la  place  ;  mais  bien  vnc 
garnifon  de  flammes, qyi  la  rendoiét  imprenable.  De  façon 
que  (ans  s’y  amufer  dauatage  Sinapaflà  en  l’idc  de  Schiuch, 
mit  le  fiege  deuant  la  ville  de  Çomar,  capitale  d’icelle,  la  si^edtCi- 
battit  l’efpace  de  crois  femaines,iufques  à  ce  que  l’Archiduc  •»<«■, 
auec  vnearmee  de  Bohemes,  Hongres,  &  Alemans , qu’il 
auoit  leuez  en  diligence,  le  vint  faire  dedoger  deuant  la  vil-  *' 

le;auecplus  de  vitefle  qu’il  n’y  eftoit  venu,  paflànt  le  Danu¬ 
be  fur  vn  pont  de  boys  qu’il  y  auoit  faid  faire  ,  &:  lequel  il 
brufla  apres  eftre  pade  ,  de  peur  que  les  Chrcftiens  ne  le 
pourfuiuiftcnc. 

Icy  le  bon-heur  ,  Si  lavidoire  abandonnent  les  Turcs  C  h  a  p# 
pour  padetdu cofté  des  Chreftiens ,  &  les  fauorifer  à  leur  XII. 
tour  de  quelquesconqueftes.  L’annee  mille  cinq  cens  qua-  i/jj. 
tre  vingts  treize  le  Baron  de  TeufFembach ,  auec  vne  armée 
de  quinze  mille  hommes, va  mettre  le  fiege  deuant  la  force-  Trij-t 
refle  de  Sabatzie,  place  pofledee  par  les  Turcs.,  inexpugna-  b*nit  fur  J 
ble  fi  fembloit ,  ceinte  d’vn  double  foflé,  ce  qui  eftoit  cau(e  lnTmct' 
que  les  Turcs  en  faifoient  leur  Arfenalencepays  la:  le  Ba¬ 
ron  la  bat,  l’emporte  d’adaut ,  Si  mec  en  pièces  tout  ce  qu’il 
y  tnouua  dedans.  Delàilpaflc  versFilcK,  ville  importante,  siv  j,n: 
forte,  commande*  par  vn  bon  chafteau.  A  (on  àrriuee  le  Si-  laifarltB*"t' 
niacquicommandoirdedans  en  fort  pour  aller  demander 
du  fecours ,  les  Turcs  qui  eftoient  à  Bude ,  à  Themifvvar ,  à 


Iule  luy  en  donnent, auec  lequel  il  reuientà  Ftlex,  pour  fai¬ 
re  leuer  le  fiege  aux  Chrefticns  :  Mais  ceux-cy  ioyeux  de  vc- 

.  °  r  ,  1  ‘  ,  J  tco  un  dm. 

nir  aux  maitls  auec  ce  nouueaulecours,  luy  vont  au  deuant,  rw«.. 
l’attaquent ,  le  deifont:  là  le  Badà  de  Themifvvar ,  Si  le  S a- 


niac  de  Filcx  perdirent  la  vie ,  auec!  vn  bon  nombre  de  fol-  Pri^  ie 
dats ,  les  autres  fefauuerent  dans  les  boys  là  proches:  apres  ukpar  re¬ 
cette  vi&oirc  le  Baron  va  continuer  fon  fiege ,  prend  la  ville  >  % 

de  force,  &  le  chafteau  à  compofition  ,  car  apres  quelque  4 eJmïuut 

Tct  iij  '  ’ 
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reüftancc,ceux  qui  eftoient  dedans  le  rendirent,  vies,  te  ba¬ 
gues  fauues.  La  prife  de  ces  deux  places  luy  acquirent  cel¬ 
les  de  Drcgel,Duan,  Polauck  >  Somofr  ,  Hollok,  Kek, 
Buiax  ,  ôc  AinaxiK,  toutes  lefqucllesildcliura  heureufe- 
■ment  de rinfupportable  tyrannie  du  Turc* 
i  .  Sur  la  fin  de  la  mefine  annee  mille  cinq  cens  quatre 
<L  vingts  te  treize,  les  Kofaques  Polonnois  coururent  vne  par- 
tieaelaMoldauic,taillansen  pièces  autant  de  Turcs  qu’ils 
en  rencontroicnt,  te  palîans  outre  vont  furprendre  la  ville 
Prifii’Aibt-  chafteau  d’ Albe-Ncfter ,  plantent  leurs  eichellcs  au  cha- 
ütfltr  fur  u  fteau ,  montent  fans  eftre  apperceus ,  te  maflacrent  tout  ce 
Tw**  qu’ils  trouuent  dans  le  corps  de  gardetainfi  maiftres  du  cha- 

Iteau  ils  bracquent  les  canons  qui  eftoient  dedans  contre  la 
ville,laquelle  les  croyans  plus  forts  qu’ils  n’eftoienten  nom- 
bre,fc  perdit  toute  en  la  frayeur  :  les  Kofaques  font  vne  for- 
tie  fur  cet  eftonnement,&  fe  faillirent  de  laville,la  pillent,5c 
puis  la  bruflcnt,rccucillansyn  butin  ineftimable  des  richef- 
fes  q“ue  les  Turcs  y  auoient  amafle  de  toutes  parts:  de  plus  ils 
trouuerent  dans  le  chafteau  toute  forte  de  munitions  de 
guerre,  &cent  quatre  vmgts  pièces  de  canon.  Ainfi  vain¬ 
queurs  te  enrichis ,  firent  fauter  toute  la place  par  plufieurs 
mines  qu’ils  y  creuferent,  te  remplirent  de  poudre,  pour 
ofter  du  tout  le  moyen  aux  T urcs  de  s’en  feruir. 

Le  Baron  de  Teuffembach  fuiuoit  le  bon-heur  de  fes 
conqueftes,il  fut  deuant  Nouigrade,  y  mit  le  fiege ,  mais  les 
Hiulgrait  Turcs  qui  eftoient  dedans  n’attendirent  pas  le  dernier  fort 
frù  f»r  u  des  armes, ils  l’abandonnèrent ,  te  le  Gouuerneur  fc  retira  à 
Taffmbït  h  1e  Bafla  luy  fit  rcceuoir  la  recompenfe  de  là  lalchc- 

4  te, le  fit  eftrangler  pour  auoir  abandonné  la  ville. 

Amurathquiauoiteulesnouuellesdes  recentes  victoi¬ 
res  des  Chreltiens ,  te  de  la  perte  de  fes  places,  auoit  drefle 
'Amtt  tM-  vne  armee  fur  le  pont  Euxin,pour  l’enuoycr  par  le  Danube, 
fïf*u]u*e-  defehargodans  cette  mer,  à  Sinan  Balià  :  Maisàl’em- 
i*  k»»-  boufeheure  de  ce  fleuue  s’efieua  vne  tempelte  fi  forte ,  que 
*"*•  faifant  combattre  les’ flots  du  Danube  auec  ceux  de  /a  mer, 
st  fni  a  choqua  tellement  les  vailfeaux ,  que  les  vns  s’entrefroiffe- 
Cembtufche »•  rent ,  les  autres  allèrent  à  fonds,  fubmergez  par  la  futie  des 
ni»  x>«wh  vcnts>  (2c  naufrage  auoit  efté  prefagé  par  les  prodiges  qui 


Digitized  by 


Google 


de  /’ Hifioire  generale  des  Turcs.  ji $>  . 

arriuerent  à  Conftantinople ,  en  mefme  temps  que  l’armce 
faifoit  montre  hors  la  ville ,  où  T  Empereur  aftiftoit ,  vn  ora-  w. 
gc  meflè  de  vents  furieux  troubla  l’air ,  ôc  renuerfa  tous  les 
pauillons  de  l’armee ,  5c  auffi  toft  vne  pluye  de  croix  qui 
tomboient  du  Ciel  marqua  les  veftemens  des  Turcs  ,  5c  <w»x. 
particulièrement  la  robbe  de  l’Empereùr.Ce  qui  luy  appor¬ 
ta  de  l’effroy,  mais  encor  plus  vn  fonge  qu’il  fît  la  mefme 
nuid  qu’il  fut  de  retour  à  Conftatinople-,  car  il  luy  futaduis, 
dormant  dans  fonlid,  qu’il  voyoit  vn  homme  d’vne  taille  ^ 
plus  que  de  géant,  demefurement  haut,  enjambant  d’vn  Zt flth. 
pied  la  plus  haute  tour  de  Conftantinople, 5c  de  l’autre  cel¬ 
le  de  Pera ,  lieu  feparé  de  Conftantinople  par  le  deftroid  de 
mer,  tenant  d’vne  main  le  foleil ,  5c  de  l’autre  empoignant 
la  lune ,  ôc  pouffant  du  pied  la  grande  Mofquee ,  la  renucr- 
fà  par  terre  ,  ôc  accabla  le  Serrail  impérial.  Ces  fonges 
eftoient  en  apparence  les  auantcoureurs  du  malheur  qui  luy 
deuoit  arriuer,  mais  les  Talifmans  l’expliquent  autrement: 
lors  qu’Amurathleuren  demande  l’interpretation ,  ils  ref-  VtxpVtdt!» » 
pondent:  Que  cette  vifion  nodurne  cftoit  vn  aduertiffemët  T^" 
de  leur  Prophète, de  faire  la  guerre  aux  Chreftiens,5cconti-  3 

nuerà  les  pourfuiure  iufques  dans  leur  ruyne ,  autrement 
que  fa  loy  feroit  foulée  aux  pieds ,  ôc  fes  Mofquees  renuer- 
fccs.  Cette  flatteufe  refponce  de  ces  malicieux  interprètes, 
fut  caufe  qu’ Amurath  dépefeha  deux  Chaoux  à  Bude, faire 
commandement  au  Bafïà  qui  la  gouuernoit,  de  faire  mourir 
tous  les  Chrcftiensdefbngouuernement,quipaffoientraa*  Omur*ih 
•ge  de  douze  ans.  Il  eft  vray  que  l’execution  de  ce  comman-  ^Llï'ui 
dement  fut  empefehee  par  les  aduis  de  quelques  Baffats  qui  chnftitns , 
reprefenterent  à  l’Empereur  ,  que  faifant  mourir  tous  les-^5^**^' 
ChreftiensdeBude,5cdesenuirons,ildeftruifoit  fès  terres,  0n  fm 
defpeuploit  vn  pays  qui  cftoit  à  luy, 5c  fc  rendoit  fans  fubicts 
en  ces  contrées  là,  Maisles  effeds  de  fon  fonge  n’arriücrent 
pas  moins  pour  cela,  il  reperdit  tout  ce  qu’il  auoit  conquis 
en  la  Croatie  :  car  le  Comte  de  Serin ,  5c  François  Kadafti, 
reprindrent  Brezens ,  Segeft ,  Seczin  ,  Babots-Cham  ,  fi c 
Copan.  _  '  ç, 

Prefque  en  ce  mefme  temps ,  le  Baron  de  Teffembach 
en  l’annee  mille  cinq  cens  quatre  vingts- quatorze,  mit  le  ^ 


Digitized  by  CjOOQie 


Siégé  de  Hâ- 
deenn  far  le 
B  Aron  de 
Te*jfcml>4(h 


Vi  faire  des 
Chrefttetis 
centre  leTurc 


Trife  de  U  - 
firtn  &  Z â- 
bot. 

Ttuelte  des 
Cltres  centre 
leTwn. 


Qui  défont 
fer  deux  foie 
le  Bej fjd  de 
Themtfvvdr 
tr  prennent 
des  fiâtes  % 


yao  Liurt  quîn^iejme  de  l'Inuentaire 

fiege  deuant  Zaduuan,ou  Haduuan ,  place  des  plus  impor¬ 
tantes  delà  Hongrie,  à  trois  lieues  de  Bude,  deffenduë ,  Sc 
flanquée  de  battions ,  entourée  d’vn  bon  triple  fofle.  Les 
Chrefticnscn  font  les  approchcs,&  pour  arriucr  plus  leure- 
ment commencent  àcrcufer  des  mines,  pour  gaignerpeu 
à  peu  le  bord  de  la  muraille ,  mais  comme  le  lieu  ettoit  en¬ 
tièrement  aquatique  ,aulïi  ne  peurent-ils  pourfuiure  long¬ 
temps  à  miner.  Or  l’importance  de  cette  place  auoit  appel¬ 
le  toutes  les  garnifons  de  là  au  tour  à  fon  fecours.  Vingt  cinq 
mille  Turcs  partent  de  Iule  ,  de  Lippe,  de  Leonuage,  de 
Iehanne,  &  Thcham  pour  faire  leucr  le  fiege  d’Haduuan, 
ils  arriuent  fi  près  de  l’armec  Chreftienne,qu’»l  n’y  auoit-que 
la  riuiere  de  Saue  entre  deux,  le  Baron  de  Tcuffembach 
la  patte  le  premier  auec  fon  armée,  &  va  attaquer  le  Turc: 
le  combat  y  fut  rude  de  part  &  d’autre, mais  en  fin  les  Chre- 
ftiens  vi£torieux,il  y  demeura  enuiron  cinq  milleTurcs, par¬ 
tie  tuez  au  champ  de  bataille  /partie  qui  moururent  peu 
apres  des  bleflùres  qu’ils  auoient  receu ,  le  refte  fcfauuaà 
la  fuite.  Parmy  les  morts  ceux-cy  furent  les  plus  remarqua¬ 
bles^  fçauoir,  l’Aga  Temclech,  le  Gouuerneur  de  Peflh ,  le 
Vaiuode  de  Nograden ,  &  deux  Chaoux  quieftoient  venus 
de  la  Porte  du  Sultan  ;:  le  Bafla  de  Budey  fut  blette  en  trois 
endroits  de  fon  corps  ,&  le  Bcglierbey  de  la  Grèce  s’enfuit 
poltronncmentaux  premières  volees  de  canon.  Le  butin  y 
fut  grand  pour  les  Chrefticns,  qui  emportèrent  treize  piè¬ 
ces  d’artillerie  du  Turc,  &  grand  nombre  de  chariots  char¬ 
gez  de  bagage ,  le  tout  auec  perte  feulement  de  cent  hom¬ 
mes  des  leurs .  Apres  cette  heureufe  vi&oirc  le  Baron  de 
Teufiembach  prit  les  places  de  Iafprin,&  de  Zabot. 

Or  les  Rafciens,ceux  de  Belgrade ,  &  des  enuirons ,  que 
l’on  appelle  communément  les  G  lires,  le  leruans  de  ce  bon¬ 
heur  des  Chreftiens  contre  le  Turc,  pourfecoüesrle  joug  de 
leur  intolérable  tyrannie ,  prennent  les  armes,  le  rcuoltcnt 
contre  les  Turcs, &  çn  nombre  de  vingt  mille  hommes, vont 
donner  la  bataillé  contre  le  Bafla  de  Themifvvar,lc  battent, 
le  deffont,  prennent  le  bourg  de  Beczkercx ,  celuy  de  Bof- 
cha,lechafteaud’Ohat,  &  autres  places,  où  ils  firent  vn 
fort  grand  maflàcre  de  Turcs.  Le  Bafla  de  Themifvvar 

auoit 
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auoit  amafle  quelques  croupes  des  garnirons  du  pays;  pour 
auoirraifon de  cette  deffai&e,  va  attaquer  les  Glires,  mais 
il  y  fut  plus  malheureux  que  la  première  fois, car  il  y  laiflâ  la 
vie,&  /es  fiens  furent  mis  en  route.  Vidin,Auidas,  6c  Reutz-  Mrt 
fehaue ,  trois  des  principaux  chefs  y  furent  au/fi  tuez  :1e  bu-  chefs  du 
tin  y  fut  riche  ,  6c  la  vi&oire  fi  bruyante  en  fon  bon-heur,  t*«a 
qu’en  peu  de  iours  les  Glires  emportèrent  les  forts  de  Vvcr- 
fetz,&:deLuth.  Leur  ambition  alloic  bien  plus auant s’ils  prifi  it 
cu/Tent  eu  des  ch  eu  aux;  mais  elle  cftoit  encor  à  pied;  auffi 
enuoyerent-ils  vers  l’Archiduc ,  pour  le  prier  de  les  vouloir  ***' 
fécourir  de  quelques  troupes  de  gens  de  cheual  ;  mais  en  fin 
pour  ne  fe  perdre  faute  de  quelque  bon  chef, ces  Glires  tant  tes  Glim  fr 
les  vainqueurs  aux  rencontres  que  nous  venons  de  dire,  que 
les  autres  qui  eftoient  demeurez  autour  de  Themi/Vvar,s’al-  Tt»ff<mLé 
lièrent  auec  le  Baron  de  Teuffembach ,  (oubs  les  enfeignes 
duquel  ils  combattirent  apres,  le  Baron  les  receut  comme 
en  ayant  bien  affaire  ,  6c  auec  eux  continua  le  fiege  d’Ha- 
duuan. 


La  forte  fituation  du  lieu  ,  les  forces  qui  eftoient  de¬ 
dans  ,  6c  la  refolution  des  aftiegez  encorcs  plus  forte  que 
tout  cela ,  rendoit  les  defteins  de  Teuffembach  le  plus  fou- 
uent  inutiles, il  fait  remplir  de  boys,de  terre, &  de  chaux,  les 
fofTezJes  fontaines, les  puits,&  toutes  les  fources ,  d’où  leau 
pouuoit  couler  aux  affiegez,afin  de  leur  en  ofter  l'vfàge  pour 
(boire:  &  de  fai£fc,  ils  furent  réduits  à  l’extremité  ;  mais  com- 
mefilaneceffité  redoubloit  leurs  forces ,  leur  refiftancc  en  rLuntîis». 
cftoit  toujours  plus  grande ,  6c  le  Baron  de  Teuffembach  fe 
morfondoic  deuanc  cefte  place  :  ce  qui  fut  caufè  que  pour 
donner  de  l’exercice  à  fes  gens ,  il  enuoya  vne  bonne  troupe 
de  piétons  6c  de  genfdarmes ,  deffaire  vn  conuoy  de  quatre 


vingts  chariots  deTurcs  qui  eftoiét  partis  de  Iule,&  dcThe-  4mb»ftai* 
mifvvar,&:  s’en  alloiét  palier  le  Tibifcin  pour  arriuer  à  Bude,  rF£m 

les  troupes  de  Teuffembach  fe  logent  aduantageufement  vj*  <b£ 
dans  vne  ambufeade,  de  laquelle  fortans  à  propos  fur  les  en- 
ne  mi  s,  ils  les  pouuoient  deffaire  aifement,  mais  la  précipita- 
tion  qui  a  perdu  tant  de  belles  occafions ,  fit  encores  enuo- 
lercejle  cy ,  car  les  Hongres  fortans  pluftoft  qu’il  ne  falloir,  rwjj  inmie. 
aduertirent  d’autant  les  Turcs,  qui  firent  vne  grande  refi- 
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(lance,  &  contraignirent  les  autres  de  fe  retirer  feulement 
«  auec  quelques  chariots  de  pris. 

Cependant  les  alfiegez  dans  Haduuan  prctfezdclane- 
Stmmiu  ceffité  de  l’eau  enuoyerent  à  Bude  demander  du  fécours  au 
mUm"  B3^3  >  C1U1  ^Cur  enuoya  des  forces:  Le  Baron  de  TeufFem— 
bach  ennuyé  des  longueurs  de  ce  fiege  depefeha  vers  l’Ar¬ 
chiduc  ,  le  fupplicr  de  luy  enuoyer  des  hommes  pour  répa¬ 
rer  le  nombre  de  ceux  qu’il  auoit  défia  perdu  deuant  cette 
place, mais  il  n’en  receut  que  des  paroles.  Ce  refus  euft  fai& 
deflogerautfitoftvn  chef  moins  refolu  que  Teuffembach: 
Defféitt  fér  Neantmoins  il  tint  ferme ,  &  fur  les  nouuelles  qu’il  eut  que 
Ti»jfiWtb*tb  lefecours  de  Bude  venoit  aux  alfiegez,  en  nombre  beau¬ 
coup  plus  grand  que  celuy  defon  armée, il  prend  fon  temps, 
&  chargeant  les  Turcs  lors  qu’ils  efloient  le  moins  fur  leurs 
gardes ,  les mic  en  defordre,  en  tua  cinq  nulle,  &  faifant 
prendre  lafuirc  au  relie  les  cfloigna  de  la  ville.  Cette  defFai- 
te  auoit  grandement  elbranlé  les  alfiegez  ;  Mais  les  nouuel- 
Isfmttit  les  que  le  Bafla  Sinan  venoit  auec  cette  grande  armeede 
;  plus  de  cent  mille  combattans,dont  il  a  efté  parlé  cy  deuant, 
Jes r’afleura  grandement ,  &  cftonna  autant  les  troupes  de 
Teuffembach  ,  que  les  récentes  deffaiéles  des  Turcs  les 
auoientefleuez  en  I’efperancc  d’emporter  la  ville,  laquelle 
Teuffembach  ne  pouuoit  fi  toflabandonner,  &  leuer  le  fie¬ 
ge  qu’auec  mille  regrets  ,  apres,  l’auoir  reduiâe  à  l’extreme 
neceffité  de  fe  rendre, &  elfayer  encores  vne  fois,  &  faire  ef¬ 
fort  de  l’emporter. Auant  l’arriuee  de  Sinan ,  il  faiét  donner 
rjtjl 4»t  gmt-  vn  alfaut  general ,  où  le  combat  dura  plufieurs  heures;  bien 
fUélma11*  a^3‘^y»Bicn  dcffcndu,mafTacrç  des  deux  codez .  mais  com- 
H*  me  le  nombre  des  atfaillâs  t’affoiblifloit  par  la  perte  des  plus 
braues  des  Hongres;  Teuffembach  fit  tonner  la  retraidc 
pour  ne  lai  (Ter  point  fauantage  du  codé  des  affiegez.  Apres 
in chufiifs  cetafiàut  il  fc  retira  auec  fes  gens,  craignant  que  l’armce 
“><£*•  Turque  ne  le  vint  charger  deuant  Haduuan,  où  la  partie 
•  n’cull  pas  etlé  cfgale  ,  le  nombre  des  Turcs  furpafTant  de 
beaucoup  celuy  des  Chrediens  ,  &d  l’artillerie  de  Smanen 
plus  grande  quantité  que  celle  de  Teuffembach.  Ainfi  fis 
,  perdît  cectè  belle  occafion  de  prendre  cette  ville  importan- 
tc,faucc  de  fc  cours  que  l’Archiduc  cefufâ.  Quantaux  Gli» 
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Tes  qui  f  eftoient  reuoltez  contre  le  Turc,  faute  aufïî  d’eftre  ^ 
fècourus  de  l’Archiduc  ,  ils  furent  contraints  de  renou-  «*<**» 
ueler  leur  obeyflanceaux  Turcs,  &  rentrer  vne  autrefois  J» 
dans  les  rigueurs  infupportàbles  d’vnc  mifèrable  ferui- 
tude. 

Prefque  en  cemcfmc  temps  quelques  tumultes ,  &  rc-  ç  H  A  Pi 
uoltes  en  la  TranfTyluanie,  &c  Valaquie ,  mirent  ces  deux  XIV. 
Prouincescnconfufion,aelesportercnt  violemment  fur  le  TnMa  m 
bord  de  leur  ruyne.  En  Tranflyluanie  le  Prince  qui  la  gou- 
uernoit  nomme  Sigifmond  Battory ,  ncueu  d’Eftienne  Roy 
de  Pologne,ayantfecoüélc  joug  du  Turc,  fit  alliance  auec 
l’Empereur  Rodolphe.  Or  les  principaux  du  pays ,  &mef-  Coniuratî*» 
mes  des  parens  de  Sigifmond ,  n’agreans  pas  cette  alliance 
en  donnent  auis  a  SinanBafla,&  traitent  auec  luy  dcchaf- 
(cr  Sigifmond  de  la  Tranflyluanie,  fe  faifir  de  fa  perfonne,  & 
l’eriuoyer  lié  &garotté  à  Condantinople,  &  pour  ce  faire 
contrefont  des  lettres  du  grand  Chancellier  de  Pologne, 
adreflantes  au  Prince ,  par  lefqucllcs  il  luy  mâdoit  qu’il  l’at-  ^ 
tendoit  fur  la  frontière  de  Pologne  auec  vne  armee,  pour 
s’aboucher  auec  luy,  &  luy  communiquer  des  affaires  im- 
portans  pour  fon  bien,  &  pour  celuy  de  la  Chredienté,  mais 
cette  armee,  &  ce  grand  Chancellier  n’eftoienc  autre  chofc 
que  des  troupes  de  Tartarèsenuoyez  là  par  Sinan  ,  pour  fc 
faifir  de  la  perfonne  de  Sigifmond:  Neanttnoins  il  croit  à 
ces  lettres  feintes,fe  met  en  chemin  pour  aller  vers  la  fron¬ 
tière  de  Pologne, maisà  quelques  iournees  de  13r  fes  amys  le  4*  *** 

viennent  aduertir  de  toute  la  menee  qui  fç  faifoit  contre 
luy.  Cet  aduis  luy  fit  depefeher  gens  de  tous  codez  pour 
auofr  dcstroupesienpeu  de  temps  il  met  des  gens  de  guer¬ 
re  fur  pieds, pour  aller  droit  aux  Tartarcs;  mais  ceux- cy  en 
ayans  eu  le  vent  deflogerent  de  là  où  ils  edoient,&  fe  retirè¬ 
rent  apres  auoir  bruflé  vn  grand  nombre  de  bourgades  Sc 
villages, 6i  emmené  quantité  de  perfonnesen  efclauage. 

Cependant  les  coniurez  qui  fe  virent  dcfcouuerts  ,crai- 
gnans  le  fupplicc  de  leur  crime ,  fe  jettent  dans  le  dcfcfpoir,  ^ 

&  fe  refoluent  de  jouer  à  quitte  ou  à  double, ils  s'arment,  ef-  va 

lifent  vn  autre  Prince  nommé  Baltazar  Battory,  coufin  dc4m,Fn,,t*‘ 
Sigifmond.Ccttç  rébellion  mit  les  affaires  de  la  Tranflylua- 
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nie  en  grand  defordre  ;  mais  la  confulion  n’eut  iamais  vn  ré¬ 
gné  durable, &:  tous  ceux  qui  fe  font  ioüez  a  leurs  légitimés 
Princes,  l’ont  perdu  à  la  fin,  car  Dieu  tient  le  cœur  de  tels 
Princes  en  fa  main,  en  prend  vn  particulier  foin  pour  les 

protéger.  Sigifmond  pour  abbatre  l’orgueil  de  ces  infolens, 
arme  ce  qu’il  peut  attirer  de  fon  party,  &  demande  du  fe- 
^  cours  aux  Rafciens,  peuple  voifin  de-la  TranlTyluanic, ceux- 
i  CY  faffiftent,  &  luy  enuoient  vne  armee,ce  qu’ils  firent  d’au- 
sip/hutti.  tant  plus  volontiers  qu’ils  fçauoient  qu’en  ce  failanr  ils  de- 
ftruifoicntlepartydu  Turc,  leur  commun  ennemy:  Auec 
ces  forces  Sigifmond  tientles  coniurezcn  crainte, aflemble 
les  Eftats  du  pays  dans  la  ville  de  Claufembourg,  ordonne  a 
.  ,  tous  de  s’y  trouucr,  à  peine  d’eftre  déclarez  rebelles  &  defo- 
tïljjmU*  beilfans.Touss’y  rendent  excepté  leCardinal  Battory  &fon 
y»*  fait*,  frere  Eftienne,lefquels  fe  fauuerenten  Pologne,aulfi  eftoiëc 
ils  des  principaux  de  la  conjuration.  Les  coniurez  donc  en¬ 
fermez  dans  la  ville,  Sigifmond  y  faid  entrer  le  fe  cours  des 
Rafciens, commande  qu’on  ferme  les  portes,  &  coourant  fa 
vengeance  de  la  dilfimulation,faid  publier  vn  Edid,par  le¬ 
quel  il  deffend  fur  grandes  peines  de  fe  reprocher  les  vns 
les  autres  le  crime  de  leur  coniuration,  leur  tefmoignant  par 
ce  moyen  la,  qu’il  l’auoit  entièrement  oublié ,  &  quelques 
iours  apres  faid  courir  vn  bruid,  que  l’Empereur  Rodol¬ 
phe  auoit  gaignévne  fignalce  bataille  contre  le  Turc,  en 
faid  chanter  le  Te  Deum ,  &  faire  des  feux  de  joyc.  Les  con  - 
iurez  qui  ne  pouuoient  fçauoir  la  vérité  de  ces  nouuelles,  à 
,  caufeque  les  portes  de  la  ville  eftoiét  fermées,  le  croyoient, 
prendre  Us  Sigiimond  en  veut  encor  teimoigner  vnc  plus  grande  rcl- 
t9w»r«.  joüiflance  ,  faid  vn  folemnel  feftin,  où  il  mande  tous  les 
coniurez ,  mais  fur  la  fin  du  difner  il  en  faid  faifir  quatorze, 
ijy>hmrt.  quatre  dcfquels  le  lendemain  matin  eurent  la  telle  tranchée 
enla  place  publique ,  &c  vn  autre  fut  efcarcelé  tout  vif,  qui 
eftoit  celuy  qui  auoit  entrepris  de  l’aftaifiner.  Baltazar  Bac- 
tory  qui  auoit  efténouuellcment  efleu  Prince  de  la  Tranf- 
fyluanie  futcftranglé  en  la  prilon.  Ainfi  qui  coniure  contre 
fon  Prince ,  n’en  doibe attendre  qu’vnc  honteufe  fin ,  &  les 
rigueurs  d’vn  fupplice. 

Sigifmond  quitte  de  la  peur  que  ces  rebelles  luy  auoient 
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fai&, abandonne  enticrcmcnc  le  party  du  T urc ,  Sc  auec  vne 
artnee  de  quarante  mille  hommes,  va  furprendre  hui&  na-  U4  tn  fe  ftfd* 
uires  Turques  qui  pafloient  fur  le  Danube,  chargées  de 
touce  forte  de  precieufes  marchandées, les  attaque, les  bat,  tZc.  * 
en  prend  fept ,  de  là  va  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Prmi  1**- 
Themifvvar,laquelle  il  euft  fans  doute  emportée, fi  les  Tar-  fi^dffLux. 
tares  qui  eftoiententrez  dans  la  TranlTyluanie,  ne  l’eulTcnt  sugedtihi- 
obligédeleuerlcficge  pour  aller  deffendre  fes  terres.En  ce  ^ 

mefme  temps  la  ville  de  Vvifich  fut  prifefur  les  Tur  es,  ^  afra. 
pillée  par  le  gouuerneur  de  Carolftad,  mais  le  chafteau  tint  t 
bon,&  ne  peut  venir  au  pouuoir  du  vainqueur.' 

Quanta  la  Valaquic  elle  eftoit  dans  la  fureur  de  mille 
troubles,  qui  arriuerent  pour  vn  tel  fubjeét.  Apres  que  le  TnMn  <n 
•  Palatin  ou  Vayuode  de  la  Valaquie ,  nommé  Iuon ,  duquel  u  VaUîm*' 
nous  auons  défia  parlé  cy  deuant,  euft  acheué  fon  régné, 
les  guerres,  &  fa  vie,  vn  fienfrere  nommé  Pierre, qui  s’eftoit 
refugié  eu  France,  luy  fuccedaen  cette  principauté,  ileft 
vray  que  Henry  troifiefme,Roy  de  France,  &  de  Pologne, 
luy  procura  ce  bien  enuers  Amurath  :  Mais  le  commence¬ 
ment  de  fon  régné  fut  fi  langlant  en  fes  cruautez,&  fi  tyran¬ 
nique  aux  cxa&t'ons.defquellcs  il  fouloit le  peuple, que  le  EJUtfiJiji. 
Turc  le  manda  à  Conftantinople  ,  le  depofleda  ,  &  mit 
en- fa  place  Alexandre -,  mais  ce  fut  encor  bien  pis,  les  im- 
pofitions  que  celuy-cy  faifoit  fur  le  peuple  eftoient  infup-  fUct. 
portables  ;  fa  cruauté  odieufe  à  tous  ,  &c  les  a&ions  ac¬ 
compagnées  d’vn  fafte  de  géant  ,  &  d’vne  arrogance  fi 
bouffie  de  la  prefomption  ,  qu’il  eftoit  inacceffible  aux 
gens  de  bien.  De  plus  pour  viure  au  gré  de  fes  pallions, 

&:  n’eftre point  fubieél: àla cenfure  des  Turcs.il leur auoit 
permis  de  faire  dans  fon  pays  ce  que  bon  leurfembleroir: 
ainfi  le  pauurc  peuple  battu  de  deux  vents  furieux,  de  l’info-  ^  ^  ^ 
lenced’ Alexandre, &de%rauages  des  Mahometansne  fça-  J,*™* 
uoit  quel  refuge  prendre ,  ôc.fon  efpoir,  la  derniere  confola-  vint, 
tiondesmiferables',  eftoit  de  n’en auoir point: les  filles 
les  femmes  feruoient  de  jouet  aux  lubriques  Turcs  ,  6c 
les  jeunes  garçons  en  l’aage  de  quinze  arts  eftoient  la 
proye  de  leurs  defnaturees  amours.  En  fin  la  violence  de 
tant  de  maux  porta  les  mieux  fenfez  des  Valaques  aux 
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Litire  quinze fine  de  l’I mentaire 
plaintes  à  l’Empereur  Amurath,  ils  vont  à  la  Porte  à  Coti- 
ftantinoplc,&  fc  iettans  à  Tes  pieds  luy  reprelentent  la  gran¬ 
deur  de  leurs  miferes,&  celle  delatyrannie  d’Alexandre, 5e 
demandent  pour  leur  Prince  Michel,  defeendu  de  la  tige 
des  Princes  de  la  Moldauie,  les  vertus  duquel  ('diloicnt-ilsj 
feroient  changer  de  facei  la  Valaqtiic,&  rendroient  le  peu¬ 
ple  heureux  foubs  Ton  régné.  Le  Turc  le  leur  accorde.fic  rap¬ 
pelle  Alexandre, quifut  penduàConftantinople.,  quelques 
années  apres  la  mort  d’ Amurath. 

Michel,  nommé  Palatin.de  la  Vaîaquie,  te  reccu  dans  le 
pays,fe  fepârc  de  l’obeyflance  du  Turc,  fai  A  ligue  offenfïue, 
&  deffenfiue  contre  luy, aucc  le  Palatin  de  la  Moldauie,  les 
Kofaqucs,&  les  Polonnois.  AinfileTurc  pour  foulagcr  les 
Valaques,mit  vn  ennemy  dans  le  pays-, mais  ce  malheur  n’e- 
ftoit  pas  feulpour  luy.  En  cemefme  temps  les  troupes  de 
l’Empereur  prindrent  en  Hongrie  la  ville  de  Viflegrad,  5c 
en  Croatie  Cfaftouiz. 

C’cftoit  ce  qui  fe  pafloic  au  pays  efloigne  de  la  Cour  du 
Turc:M.ys  chez  luy  les  affaires  y  elloienc  encores  plus  trou¬ 
blez:  Les  lanniifuresay ms  p.ifïè  quelques  moys  fans  eftrc 
payez  de  leur  folde  ,  s’efleuent  feditieufement,  prennent 
les  armes,  te  mettent  la  ville  de  Conflantinople  au  hazard 
de  fa  perte, &  l’Empereur  à  celuy  de  fa  vie.  Leur  premier  ef¬ 
fort  fut  au  Serraild’  Amurath,  où  ils  entrent  en  tumulte  iuf- 
ques  au  corps  de  garde  des  C-ipigi  ,  tuerent  leur  Bafla  ,  5e 
fuflenc  paflez  outre,  filon n’cult  barricadé  les  portes  ,  car 
leur  cryefloit  tout  haut,  qu’ils  voulolent  auoir  l’Empereur 
pourfe  vengerfurfa  perfonne,  du  tort  qu’on  leur  faifoit  de 
retenir  leur  (olde,de  forte  que  pour  les  appaifer  Amurath  fit 
pendre  tout  à  l’heure  quelques  miferables  Threforiers, 
qui  peut  eftre  n’eftoient  pas  caufe  du  delay  de  leur  folde ,  & 
neantmoins  ils  furet  immolez  à  la  fureur  de  ces  mutins,  aux¬ 
quels  aulfitoft  apres  on  donna  de  l’argent:Mais  ce  fera  bien 
toft  à  recommencer.  Quelques  Iannilfaires  de  la  troupe  fen 
Vont  au  baghcflan  ou  marché  public  pour  y  employer  leur 
folde  à  l’achapt  de  ce  qui  leur  cfloit  necelfaire  :  mais  au. 
payement  vn  nvirchancrefufa  leur  argent,  difant  qu’il  eftoit 
faux:  vn  foldat  fur  ce  refus  mit  la  main  au  cymeterre ,  te  tua 
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le  marchand  en  plein  baghedan ,  lieu  tenu  pourfainéL&fa. 
créparmy  les  Turisde  tumulte  fut  au  (fi  tort  partout }  les  vn$ 
ferrent  leùrs  marchandifes  ,  les  autres  ferment  les  bouti¬ 
ques  ,  qui  fuit  d’vn  codé ,  qui  (è  cache  d'vn  autre  :  Mais  les 
Ianmflaires  accourent  au  Serrail,  demandent  l’Empereur 
pour  fc  venger  fur  luy  de  la  tromperie  qu’on  leur  auoit  fai&,‘ 
de  les  payer  d’vne  monnoyc  faufle.  En  cette  extrémité  on  fc 
feruit  des  remedes  extre  mes, à  l’heure  mefme  on  leur  donna 
quclquesfinanciers, qu’ils  mirent  en  pièces  :  &rde  plus,  par  App*ifi,  j, 
deffus  les  murailles  du  Serrail  on  leur  ictta  quantité  de  lacs  *'!**  y* 
d’argent  pour  les  appaifer  ,  ce  qui  les  amufa  prefquc  tout 
le  refte  du  iour, apres  lequel  Amurath  fit  publier  parmy  eux 
que  quiconque  auroit  de  cette  monnoye  faufle  qu’il  eudà.  . 
la  rapporter, qu’on  luy  en  bailleroit  de  bonne.  Telles  furent 
les  deux  violentes  (éditions  des  IanniOaires  ,  arriuees  en 
mefine  temps  ,  quoy  que  quelques  vns  ne  les  content  que 
pourvne.  Icy  le  pouuoir,  &  les  forces  des  IannilTaires  font  ^ 
retnarquables,que  quoy  qu’ils  ne  foientque  des  chétifs  cf- 
claucs  de  leur  maiftre,  gens  de  peu,  rama  (fez  par  vn  tribut,  fi 
cf  -ce  qu’ils  font  fouuent  courir  rilque  à  1  Empereur, &  met¬ 
tent  fon  Eftac  en  tel  ordre  qu’il  leur  plaid. 

Quelques  années  auparauant  ces  tumultes  ,  &  en  l’an-  Chap. 
nce  nulle  cinq  cens  feptante  fept ,  le  Roy  d’Efpagne  ,  qui  XV. 
auoitfouuent  mefprifé  l’alliance  auec  le  Turc,  &c  blafmé  An  1577. 
ceux  quil’auoient  fai&e  auec  luy, l’a  recherchée  auec  toute 
forte  d’inuentions;  Ican  de  Mariana  Milannois,  qui  auoit 
cfté  autrefois  efclaue  du  Turc,  fut  enuoyé  à  Condantino- 
plc  par  Philippe  Roy  d’Efpagne ,  vers  Mahomet  grand  Vi¬ 
zir, qui  viuoicencores, auec  lettres  de  creance,  pour  trander 
vne  entière  paix  auec  Amurath  ,  ou  faire  vne  trefuc  pour  L'R»y<tty 
quelque  temps  ,  &  negotia  cette  affaire  à  Conftanrinople, 
iufques  à  ce  que  le  grand  V\z  t  trouua  bon  que  le  Roy  d’Ef-  duTmt. 
pagne  fidacheuer  cette  affaire  par  Ambalfadcur  exprès  ;  ce 
que  Mariana  accorda ,  &  de  là  à  peu  de  temps  a(fcura  Ma¬ 
homet  que  l’Ambafladeur  edoit  arriué  à  Naples  ,  &  qu’il 
venoic  à  Condantinople,mais  qu’vnc  incommodité  de  ma¬ 
ladie  l’auoit  là  detenu  plus  de  temps  qu’il  ne  croyoit ,  &  fit 
tant  qu'on  enuoya  de  Condanunoplc  à  Ragufe  vn  Chaoux^ 
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pour  lereceuoir  auec  charge  exprefle  de  le  pire  honorer  par 
tout  où  il  pafleroit  dans  les  terres  d’Amurath:Le  Chaoux 
l’attendit  vn  an  à  Raguze,  en  fin  ces  longueurs  ennuyeufes 
l’en  firent  retourner  à  Conftantinople  ;  où  l’annee  d'apres 
mille  cinq  cens  feptantc  neuf,  Mariana  reccut  des  lettres 
du  Roy  d’Efpagne  ,  par  lefquelles  illenommoic  fon  Am- 
TiütvnAm.  bafladeur  à  la  Porte  du  Turc ,  auec  pouuoir  de  traiéter  la 
»t  Pa‘x>ou  tre^uc*  Alors  Mariana  négocia  à  dcfcouuert,  fiii- 
CmltTwe  uy  par  la  ville  d’vn  train  d’ Ambafladeur. 

Au  mcfmc  temps  la  Royne  d’Angleterre ,  Elizabeth, 
enuoya  à  Conftantinople  vn  Ambafladeur  ordinaire  ,  & 
Y  fit  receuoir  par  les  havres ,  &:  ports  de  mer  du  Turc  ,  des 

rttmht  *ujî,  Confuls  pour  les marchans  Anglais, qui  depuis  trafiquèrent 
tmm"  dm  en  Leuât  foubs la  bannière  d’Angleterre, ayans  auparauant 
m‘  accouftumc  d’y  aller  foubs  celle  de  France ,  comme  font  les 

xt  ti*»t  v»  autres  de  l’Europe, excepté  les  Vénitiens,  qui  vont  foubs  la 
Ambtffaitmr  Ieur.Ainfi  ceux  qui  regardoient  de  trauers  les  François  pour 
•o/C  '  “  e^re  alliez  auec  le  T ur  c,ont  eux-mefmcs  auec  paillon  recer- 
chc  cette  alliance. 

©rcommeleregned’Amurathacftéfuiuy,  &  ordinai¬ 
rement  accompagné  d  vn  million  de  changement,  aulfi  les 
feditions  &  reuol tes,  tant  dedas  que  dehors  fa  maifon  ne  fu¬ 
rent  iamais  plus  frequéts. Outre  celles  de  Hongrie, Tranflyl- 
uanie,Moldauie ,  &  de  Conftantinople  il  en  arriua  vnc  bien 
.  dangereufe  en  l’ifle  de  Cypre ,  &  en  la  ville  de  Famagoufte 

ujtijjmim*  contrc  Arabe  Acmat  qui  eftoit  Beglierbey  de  ce  Royaume 
m  cyprt.qui  conquis  ,  ayant  cfté  auparauant  Vice -  Roy  d'Alger.  Ce 
^Utcn  l’annec  mille  cinq  cens  feptante  &  huict (  temps  que 
jjhnniit.  nous  auons  icy  tranfpofé  pour  n’interrompre  le  fil  des  cho¬ 
ies  cy  deflus  eferites)  les  Ianniflaires,  &:  les  Spachis,  (ccux- 
cyfontmoufquetaires)  indignez  de  ce  qu’on  leurretenoit 
partie  de  leur  folde  ,  s’efteuent  auec  tumulte ,  vont  trou- 
uer  Acmat  dans  fon  logis,  le  maflacrent,  &  le  trament  mort 
au  milieu  de  la  place,  lieu  auquel  ce  rnefine  Acmat  auoic 
Vmgunul»  faiâ  cfcorchcr  tout  vif,  par  le  commandement  de  Muftfr* 
Brdjudi».  P^a>^e  généreux  Bragadin.  Et  icy  remarquons  la  vengence 
queDieu  prend  de  cette  cruauté,Muftapha  qui  enauoitefté 
Faucheur  fe  tua  luy  mefmç,  Acmat  qui  en  aupic  cfté  l’exccu- 
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tcur  fut  traîne  mort  fur  le  lieu,  où  il  auoic  commis  cette  in- 
humanité.Mais  Amurath  pour  punir  les  feditieux  de  Fama- 
gofte jy  enuoya  Morat  Aga  vn  renegat, lequel  apres  auoir  in-  /««». 
formé  fur  ce  meurtre ,  fit  exécuter  à  mort  huid  ou  neuf  de 
ceux  qui  auoientefté  les  autheurs  de  lafedition. 

Tous  ces  troubles,  &  ceux  qui  fuiuirentiufques  en  Tan¬ 
née  mille  cinq  cens  quatre  vingts  quinze,  (bit  en  Tranflyl- 
uanie , Moldauie , ou  Hongrie,  defquels.nousauons  défia 
parlé,  apportèrent  de  mefeontentemés  fi  grans,&  de  triftef- 
fes  fi  infupportables  à  l’Empereur  Amurath,  qu‘il  en  finit  fes 
iours:quclques  vns  efcriuent qu’il  mourutfubitementd’vne  . 
apoplexie,  ce  fut  la  mefme  annee  mille  cinq  cens  quatre 
vingts  quinze, feant  au  fainét  fiege  de  Rome,  Clément  hui- 
dicfme,rcgnant  en  l’Empire  Rodolphe ,  &  en  France  Hen¬ 
ry  le  Grand.  Amurath  eftoit  petit  de  corps,  la  face  plombée,  f**ÿ 

couleur  que  quelques  hiftoriens  luy  donnent  à  caufc  du 
haut  mal  dont  il  eftoit  trauaillè ,  difcnt-ils ,  les  autres  parce 
qu’il  mangeoit  ordinairement  de  l’opium.Cette  opinion  eft 
probable, mais  cette  couleur  blefme  luy  pourroit  bien  cftrc 
arriuee  de  l’ordinaire  exercice  de  boire  d’autant ,  &  manger 
difiolumentide  plus  qu’il  eftoit  adonné  aux  femmes ,  recer- 
chant  plus  foigneufement  leurs  (aies  plaifirs ,  que  les  belles 
occafions  de  fe  trouuer  aux  conqueftcs  que  (es  Lieutenans 
faifoient  aux  pays  cftrangcrs,& s’amufimt  plus  à  (c  coiffer  de 
mirthes  dans  le  Serraildes  Sultanes,  que  d’eftre  couronné  j? 
de  lauriers  dans  vn  champ  de  Mars ,  fi  que  l’on  tient  qu’il  a  mAmJlth 
eu  defes  concubines  iufques  au  nombre  de  cent  deux  en-  ••fi***19* 
fans.  Defon  temps  vn  Baflà  en  auoit  plus  de  (oixante  de  di- 
uerfes  femmes. 

Ce  Prince  auoit  long  temps  chery  la  continence,  ne  fe 
feruantque  d’vne  femme  appellce  Hafachi,de  Tlflc  deCor-  m*r*tk  Mme 
fou ,  belle  feur  d’vn  Notaire  de  Malte ,  d’vne  beauté  mer- 
ueilieufement  accomplie:  (es  attraiûs  firent  qu’vn  fort  long 
temps  elle  pollèda  feule  les  affections  d 'Amurath ,  eut  de 
luy  quatorze  enfans,mais  tous  d’vne  vie  allez  courte ,  mou- 
rans  au  berceau.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Talifmans  ou  Pré¬ 
fixés  de  la  loy  de  Mahomet ,  confeillerent  Amurath  d’aban¬ 
donner  cette  femme ,  &  fe  (èruir  de  quelque  autre.  Sa  feur 

Xxx 


Digitized  by  CjOOQie 


/30  Lture  cfHtœÿefme  de  l'Inucntairc 

veufue  du  Baffe  Mahomet  luy  produit  vne  icune  fille, qu’on 
eftimoit  des  plus  belles  du  Leuant,  quelques  autres  luy  em¬ 
menèrent  de  differentes  beautez,il  s’en  feruit,  6c  bondiffant 
chéri?»  i*'  au  de  là  d’vne  liberté  impudique ,  feiourne  ordinairement 
/«?»«»,  et  dans  leur  Serrai!,  &:  les  engrofTe  toutes  la  mefmeannee  qu’il 
les  eut.  Ce  qui  luy  fit  oublier  les  atcrai&s  de  la  Hafachi ,  de 
*  laquelle  il  ne  fefouuient  plus, que  pour  la  ruyner, changeant 

ainfi  parmy  fa  nouuelle  troupe  de  femmes ,  fon  amour  plus 
charte ,  en  vne  fureur  plus  fanglante ,  s’imagine  que  cette 
s*  haym  femme  l’auoit  enforcellé,& que  les  liens ,  dont  elle  l’auoit 
f*7h"laH4'  ^  l°ng  temPs  cenu  auprès  d’elle ,  n’auoient  efté  tiflus  que  de 
charmes.  Aufli  tort  qu’il  eut  déclaré  fon  opinion ,  nouuelles 
arriuent  de  toutes  parts ,  par  le  moyen  des  autres  Dames, 
contre  la  miferable  Hafachi,  car  l’enuie régné  bien  dans  la 
Cour,  mais  elle  tient  ordinairement  fon  throfne  parmy  les 
femmes, &  de  là  elle  paffe  ailleurs. Donc  pour  vérifier  ce  for- 
tilege ,  Amurath  fit  emprifonner  toutes  les  femmes  qui  fer- 
Tairt  donner  uent  les  Sultanes  hors  du  Serrail ,  qui  (ont  pour  la  plus  part 
la  ejnejlion  Chreftiennes,  Iuifues,  &Perottes  ,  c’eft  à  dire  de  la  ville  de 
*Jusmaiuù  Pera>&  ^eur  donner  la  queftion  extraordinaire,  pour  fça- 
suiuna ,  uoir  d’elles  s’il  n’eftoit  pas  vray  que  la  Hafachi,  s’eftoit  feruie 
f9J « u  ^orce^er*e  Pour  l’obliger  à  l’aymer  ;  mais  ces  femmes 
quels  tourmens  qu’on  leur  feeuft  faire  fouffrir,  ne  dirent  ia- 
ftou  fireiert .  mais  autre  chofe  finon ,  que  la  Hafachi  n’auoit  vfé  d’autres 
charmes  que  de  ceux  de  fa  beauté ,  que  toute  fa  forcelleric 
Confiance  de  confiftoit  en  fa  face,&:  aux  autres  parties  de  fon  corps-  Cette 
ce» femmes,  confiance  féminine  eftonna  grandement  Amurath,  6c  luy 
reprochant  tacitement  fa  cruauté,  le  porta  au  repentir  y6c 
alluma  de  nouuelles  flammes  en  fon  ame  d’vn  amour  en- 
uers  la  Hafachi,  plus  grand  fi  fembloit  qu’auparauant.  Mais 
Amurath  ccne_Cy  iuftifiee  par  de  fi  bonnes  preuues ,  voyant  l’Empe- 
l^fouia  rcur  encorcs  vne  fois  dans  fes  rets,fai&  modeftement  la  défi- 
Hafachi  fins  daigneufc,luy  remonftre  quelle  luy  auoit  enfanté  vn  nom- 
^gneufef'  bre  beaux  enfans,que  i’ils  eftoient  morts, il  ne  s’enfalloic 

prendre  qu’a  la  cruauté  du  deftin.  De  plus^u’clle  s’ertoit 
toufiours  tenue  dans  les  bornes  de  fon  obeyflance  ,  6c  vo¬ 
lontairement  obey  à  fes  commandemens,&  que  pour  toute 
recompence  il  l’auoit  entièrement  deshonoree  :  qu’ainû 
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miferable  elle  ne  pouuoit  habiter  auec  luy, fans  encourir  cn- 
coresvne  foisdcblafme  de  fortilege ,  qu’on  dirait  inconti¬ 
nent  qu’elle  l’aurait  pipé  par  de  nouueaux  charmes ,  &:  par¬ 
tant  fupplioit  très- humblement  fa  Maieftéde  ne  luy  com¬ 
mander  pas  de  l’aller  trouuer.  Parce  refus  c’eftoitrepoufler 
Amurath,  pour  le  faire  rcuenir  plus  violemment ,  aüffi  il 
tafchcdegaigncrlecœurde  la  Hafachi  par  vn  million  de 
carefTes,&  autant  de  prefens  :  Mais  elle  vifoit ,  où  Roxelane 
cftoit  arriuee  du  temps  de  Solyman  fécond ,  à  fçauoir  d’eftre  fjnéw.  *r 
affranchie,  &  auoir  permifiion  de  fe  retirer  hors  le  Serrail, 
par  des  lettres  qu’ils  appellent  de  Quebin,  &  pour  ce  faire 
elle  y  employa  les  prières  defon  fils  Mahomet,  l’aifné  des 
enfans  d’Amurath ,  &  ce  luy  qui  fuccedera  à  fon  Empire. 

Mais  Amurath  qui  auoit,  fans  doute, apris  leinefnagequc  Amurath  ny 
Roxelane  auoit  faid  autrefois  par  le  priutlege  (Jfcfbn  affran- «•»/«  u- 
chifTement,  ne  voulut  iamais  donner  la  libert&à  là  Hafachi,  mM 
les  amours  de  laquelle,&  ceux  d’Amurath  eiraets  les  autres 
monftrentl’inconftance  de  ce  Prince. 

Mais  bien  plus  le  change, &:  rechange  de  fes  fauoris,  auf- 
quels  il  a  faid  efprouuer  les  deux  faces  de  la  fortune,  tantoft 
celle  de  la  faueur,tantoft  celle  de  fon  courroux,lcs  exerçans  ,//««• 

fans  çefTe  au  jeu  du  boute-hors, lesvns  par  la  perte  de  la  vie, 
les  autresfeulement  par  celle  de  leur  dignité.Sinan  BafTa  fut 
priué  de  la  première  dignité  de  l’Empire,comme  nous  auos 
did,banny  honteufement  de  la  Porte,  &  puis  fauorablemét 
rappellé,  &  heureufèment  reftably  en  toutes  fes  charges  :  le 
changcmétde  tant  de  Generaux  en  la  guerre  de  Perfe,  doit 
eftre  adiouûé  aux  effeds  de  fon  inconfiance.  Mais  de  tous 
fes  officiers  qu’il  a  faid  mourir  ces  deux  icy  me  femblent 
plus  remarquables.  V n  Grec  fort  opulant  appellé  Cathccu- 
fine,&  furnommé  des  Turcs  Saytan-ogli ,  c’eft  adiré  fils  de 
Satan, lequel  Amurath  fit  pendre  deuant  la  porte  de  fa  mai-  cm. 
fon  en  Hongrie, où  ce  Grec  fe  tenoit  fur  les  bords  du  Danu- 
bc:la  caufe  de  cette  mort  furent  les  aduis  que  les  Tartares 
luy  donnèrent  ,  que  ce  Grec  auoit  apporté  les  troubles  qui 
trauailloient  la  Moldavie,  il  efl  bien  vray  que  ce  Cathecu- 
fine  auoit  vne  grande  authorité  à  Conflantinople  ,  où  il 
auoitfaid  demettre  deux  Patriarches  pour  en  eflablir  vn 
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qu’il aymoit,  en  laValaquie,  &  Moldauicfai£tdepoflcder 
Le  mjmt  P^u^curs  Vayuodcs  ,  pour  en  donner  la  qualité  à  d’autres 
fut  mourir  qu'il  fauorifoit.  L’autre  fut  la  mort  du  Bafla  de  Bude,  en  l’an 
**  mille  cinq  cens  feptante  neuf,  vn  an  apres  celle  du  Grec. 
Amurath fur quelqucspctits brui&s qui  couroienc,  que  ce 
BaiTa  faifoit  bien  les  affaires  en  Hongtie  depefeha  le  Baflà. 
Imbraoulauec  charge  exprefle  de  le  faire  cftrangler ,  nom* 
obftant  quelconque  reuocation, qu’il  luy  pourroit  enuoyer. 
Or  ce  BalTa  de  Bude  eftoit  parent  &  amy  du  grand  Vizir 
Mahomet, aux  prieresduquel  Amurath  donna  vne  reuoca¬ 
tion  au  commandement  qu’il  auoitfaid  ài’Imbraoul,  mais 
La  rUhtjf»  ccluy"cy  qu*  fçauoitles  termes  de  fa  commiffion  ns  laiflâ 
duquel  fini  pasde  palfer  outre, fit  cftrangler  le  BalTa  de  Bude,  faille  fes 
c^f0rtm*  bicns,qui  confiftoicntcn  cinq  cens  mille  ducats ,  d’argent 
^njtootuu-  monnoy^  ^  cn  autant  en  bagues.,  &  autres  meubles ,  &  les 

cnuoyaàConftantinoplc. 

Ses  cruautez  pour  eftrc  arriueesnar  inoonftance  auoient 


efté  meflangees  fouuent  de  Tes  larmes, &  de  quelques  a&ios 
de  pieté ,  tefmoing  les.  pleurs  qu’il  verlà  à  la  mort  de  Tes  frè¬ 
res.  Or  pour  Tes  adions  pieufes  elles  font  remarquables  en 
pluûeurs  aumofnes  qu’il  a  faid  durant  fon  règne,  mais  par¬ 
ticulièrement  en  cclle*cy.  Vniourcommeilvenoitdelon 
gouuernement  deMagnelie  à  Conftantinoplc ,  pour  pren- 
A*M-*tbu-  dre  pofleflion  de  l’Empire ,  il  vid  fur  fon  chemin  vnlabou- 


heurt  ut*™  reur  qui  trauaüloit  à  Ion  champ  auec  fa  charrue,  f  approcha 
luy, mit  pied  à  terre ,  &  ayant  pris  le  manche  de  la  char¬ 
rue,  laboura  le  champ,  &  fît  deux  ou  trois  filions,  puis  def> 
s» dtom/nes.  poüillant  fa  robbe  qui  eftoit  de  drap  d’or,fôurree  precieufe- 
ment  de  martres  febdines,  la  mitfur  les  efpaulcs  dulabou  - 
reur, la  luy  d6na,l’aduertilTant  qu’il  ne  la  vendift  que  pour 
vne  bonne  femme  d’argent ,  à  caufe  qu’elle  eftoit  de  grand 
valeur:  dauancage  luy  donna  vne  poignée»  de  ducats  qu’il 
tira  de  fà  pochette.  Certes  ces  dons  à  ce  payfan  furent  bien 
des  preuues  de  fon  naturel  pitoyable, mais  le  tour  qu’il  fit  de 
labourer  la  terre  n’cft  point  vne  adion  de  galanterie  ;  mais 
bien  vne  obeyflancc  aux  loix  de  fon  Prophète; car  on  lit 
dans  les  glofcs,  ou  explication  de  l’Alcoran ,  £>ue  l'Empereur 
iwitnt  à  1‘ Empire  &  s'acheminant  à  Conjlantinoplt ,  pour  en  prert- 
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etrepojfefsion ,  doibt  labourer  la  terre  ,  pour  bannir  la  fierilité  de  fon 
pays  y  &  y  faire  venir  l’abondance.  Ainfi  ontrouuequ’Amurath 
a  efté  pitoyable  aux  chofes  qui  ne  touchoicnt  point  à  l’Eftat 
mais  il  ne  le  falloit  pas  beaucoup  chatouiller  de  ce  coftc  la* 
car  comme  il  cftoit  extrêmement  apprehenfif,&  s’eftonnoit 
de  peu  de  chofe,  le  moindre  ombrage  qu’il  en  prenoit  eftoit 
fuffifant  de  faire  ofter  la  vie  auxplus  grands  de  fa  Porte.  Ce 
qui  l’a  rendu  bien  différend  des  mœurs  dcSolymâ  fon  aycul, 
contre  ceux  qui  tiennent  qu’il  eftoit  grandement  imitateur 
des  adions  de  ce  grand  Prince:  car  Solyma  eftoit  prompt  en 
fes  conceptions*  ferme  &  conlfanten  ce  qu’il  auoit  vne  fois 
refolu,hardy  &  magnanime  en  fes  entreprifes,afliftant  touf- 
iours  en  fes  armées.  Amurath  eftoit  confus  en  fes  pcfces,iiv 
conftant  en  fes  confeils,  lent  en  fes  deffeins ,  timide  aux  af- 
faires  de  la  guerre ,  qu’il  n’a  iamais  faid  que  par  fes  Lieutc- 
nans.  Son  règne  fut  de  vingt  ans,  &  fon  aage  de  quarante 
neuf.C’eftoit  de  l’Egire  ou  de  l’an  de  Mahomet  mille  &  vn, 
qui  peut  reuenir  à  nos  anneesjcn  l’an  mille  cinq  cens  quatre- 
vingts  quinze. 
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INVENTAIRE 

DE  LHISTOIRE 

GENERALE 

DES  TV  RC  S. 

LIFKE  SEIZ1ESME. 


tJlfdbomcr  troifiejme  du  nom  fdixfeptiejme 
Empereur  des  Turcs. 

Chapitre  Premier. 

E  t  t  e  grande  forciere  desRoys ,  la  Circe  des 
humains ,  &c  rAnchantereflc  du  monde  ;  cette 
volupté  qui  ramollit  les  plus  fermes  courages, 
change  &  transforme  les  hommes  en  vn  eftre 

.  grandement  inferieur  à  ccluy  de  leur  nature. 

i tfat"  Quand  elle  s’eft  vne  fois  logee  dans  les  Palais  des  Princes, 

&  empiété  fur  leurs  afFcûions,ils  ne  doiuent  attédre  autres 
frui&s  de  fes  vains  plaifirs ,  que  le  mefpris  de  leur  authorité, 
le  rabais  de  leur  honneur,  le  defordre  de  leur  Eftac,  &  pour 
•le  plus  ordinaire  la  briefueté  de  leur  règne.  Les  deuxprece- 
dens  Empereurs  Selim,  &  Amurath  ont  eiprouué  ces  mal- 
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heurs ,  &  Mahomet  troificfmc  en  fentira  encores  les  poin¬ 
tes.  Celuy-cyd’vn  naturel  enclin  à  la  vertu,  d’vne  humeur 
martiale, donne  au  commencement  de  grandes  efpcranccs 
de  fa  valeur, mais  eftant  arriué  à  rEmpire,ne  fc  foucic,  com¬ 
me  plufieurs  autres,  que  de  joüyrà  l’aife,dufceptredefon 
predecefleur,  &  chérit  plus  l’ombre  de  fon  Scrrail,  que  les 
raysdu  Soleil  au  milieu  d’vne  armee.  Audi  fera- il  à  la  fin  la 
proye  de  fes  delices ,  le  mefpris  des  fiens ,  &  la  caufe  de  plu¬ 
fieurs  feditieux  tumultes  dans  le  fiege  principal  de  fon 
Empire. 

Son  entrée  en  iceluy  aufii  bien  que  fes  predcceffêurs  ^  f 
fut  par  la  porte  de  la  boucherie,  car  à  fon  arriuec  à  Conftâti-  y4lrt  “dlunr 
nople,  il  fit  mourir  vingt  &:  vn  de  fes  freres ,  &  jetter  dans  la  uMfisfit- 
mer  dix  femmes  de  feu  fon  pere, qu’on  croyoiteflre  encein-  res' 
tes.  Mais  la  réception  que  luy  firent  les  Iannifiaires  fut  tou¬ 
te  extraordinaire: car  Mahomet  ayant  cflé  efleu,  &  receu 
Empereur  fans  qu’on  leur  en  eull  rien  communiqué ,  il$  en¬ 
trèrent  en  telle  fougue, qu’ils  fe  mirent  à  piller, &:  faccager  la 
ville,  &  menaçoient  d’aller  au  Serrail  y  faire  le  mcfmc ,  fi  les  ^ 

dons,&  les  largefles  desBaiiats  ne  les  en  euilent  empefehez. 

Le  plus  content  de  fes  officiers  à  cet  abord, fut  le  grandMai- 
ftre  de  la  garderobe  d’ Amurath ,  auquel  l’Empereur  fit  prê¬ 
tent  de  deux  cens  mille  ducats  pour  en  auoir  celé  la  mort. 

Apres  tout  cecy  il  fit  vn  feftin  public ,  afin  que  plufieurs  par¬ 
ticipaient  à  la  ioye  de  fon  auenement  à  l’Empire ,  mais  icy  . 
les  Iannifiaires  qu’on  pourroit  furnommer  Trottble-fejïes ,  re¬ 
commencèrent  leur  fedition  auec  plus  de  violence  qu’au-  Mtrefiltis 
parauant,  menaçans  mefmes  de  venger  les  defplaifirs  qu’ils  4"  mtfitw . 
fc  forgeoient,  fur  la  perfonne  de  l’Empereur.  De  forte  que 
pour  arrefter  leur  infolence  Mahomet  fut  contraint  de  fai¬ 
re  rouler  le  canon-furies  places  publiques ,  &  en  faire  tour¬ 
ner  la  bouche  vers  les  troupes  de  ces  mutins. 

•  Or  les  affaires  de  ce  grand  Empire  eftoicnc  entièrement  siMH&Tir: 
gouuernez  par  deux  puiflants  Baflats,Sinan,&  Ferrhat,tous 
deux  logez  chezl’enuie  de  la  grandeur  l’vn  de  l’autre,  ce 
qui  faifoit  qu’en  leurs  adions  ils  alloient  tout  diuerfement, 

&  d’vn  mouuement  contraire  l’vn  à  l’autre.  Gesjaloufics  de 
deux  pilottes  de  l’Empire ,  ne  luy  pouuoient  apporter  que  Lanuhl^1' 
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du  mal, puis  que  (i  Ferrach  donnoic  vn  bon  confeil ,  Sinanle 
deftruifoit,ou  en  empefchoit  l'execution,,  ce  qui  porta  Ma¬ 
homet  à  vouloir  cognoiftrc  l’Eftat,  les  forces,  &  tous  les  af¬ 
faires  defon  Empire ,  pour  ne  defpendre  à  l’aduenir  de  fes 
officiers.  Quant  à  l’Eftat  de  fâ  ville  impériale,  elle  eftoit 
grandement  affligée  d’vne  famine ,  qui  a  duré  prefque  tout 
îe  temps  de  fon  régné.  Et  pour  foulager  à  ce  comtnencemet 
fes  fubie&s ,  il  fit  venir  de  toutes  parts  quantité  de  bleds ,  & 
de  farines.  De  plus  paya  tous  les  debtes  de  feu  fon  pere, 
facquerant  par  ce  moyen  l’amitié  d’vn  grand  nombre  de 
Turcs, 5c  Grecs,  qui  auoient  employé  prefque  tout  leur  bien 
au  feruice  d’Amuratii.  Parmy  le  contentement  de  foula¬ 
ger  àfon  arriuec  fes  fubieéts,  la  crainte  des  armes  Terfanes 
apportoit  du  trouble  en  fon  ame ,  car  il  croyoit  que  le  Sophi 
ayant  fccu  la  mort  de  fon  pere,  fe  viedroit  loger  dans  fes  ter¬ 
res  auec  vne  puiflante  armee,&  fans  luy  donner  loifir  defe 
recognoiftre,  empicteroit  furtoutcequiluyferoirfrontie- 
re:mais  Sinan  foulageafon  efprit ,  &  luy  ofta  ces  apprehen- 
fions  de  l’ame ,  y  logeant  plufieurs  belles  promdîes ,  qu’il 
rangeroirle  Perfè  à  la  raifon ,  &que  fans  qu’il  euft  la  peine 
deveniràfesarmees,il  l’afleuroit  de  vaincre  mcfme  l’Em¬ 
pereur  s’il  l’entreprenoit.  Ce  Baflaquivouloitauoirl’auanr- 
•pas  fur  le  crédit  de  Ferrhat,  finfinuoit  ainfi  bien  auantaux 
bonnes  grâces  de  Mahomet,  qui  auoit  défia  plus  de  crean¬ 
ce  en  luy  qu’en  aucun  autre.  C’efloient  les  affaires  de  la 
maifon. 

Mais  dehors  il  eneftoitbicn  autrement, car  le  Tranflÿl- 
uain, comme  nous  auons  dit  au  liure  quinzicfme, ayant  fai& 
ligue  offenfiue  6c  deffenfiue  auec  les  Kofaques,  Moldaues, 
V alaques,&  auec  l’Empereur,prenant  fon  temps  fur  la  mort 
d’Amurath,  court  les  terres  du  Turc,  charge  fès  troupes, 
prend  fès  forts,  comme  ceux  de  Bokcia,  &  Varfocz,quc 
Georges  Barbely,homme  excellent  en  valeur, &  en  fageffe, 
Lieutenant  du  Tranflyluain  prit  de  force.  Il  eft  *vray  que 
prefque  en  ce  mcfme  temps  les  Turcs  de  Iule ,  Czanaae, 
Lippe  ,  &  Ienee  aduertis  par  leurs  efpies  que  l’arm  ce  des 
Tranflyluains  eftoit  vers  CaranfebefTe ,  entrent  dans  la 
Tranflyluanie, forcent  &  prennent  lofe ,  auec  quelques  vil¬ 
lages 
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hge*  voifins,la  pillent, y  mafiacrent,&  mettent  tout  en  feu: 
mais  en  reucnche  vn  conuoy  de  viures ,  &  autres  munitions 
conduid  par  les  Turcs  pour  leur  armee  en  Hongrie ,  payera 
vne  partie  de  ce  dommage.  Les  paylans  d’autour  de  lofe, pi¬ 
quez  du  degalt  que  leur  auoient  faid  les  Turcs ,  s’aflëmblët, 
f  arment, en  filcnce  vont  furprendre  ce  conuoy  en  vn  paira¬ 
ge, le  chargent  fi  furiculcmenc  au  defpourueu ,  qu’ils  tuent 
mille  Turcs  furlelieu,prennenttoutcc  butin,  6c  l’cmme- 
nent  chez  eux:  il  côfiftoit  en  vn  grad  nombre  de  chameaux, 
6c  de  chariots  chargez  de  prouifions,  quarante  mille  belles 
•blanches, ou  en  vie,  ou  fallees ,  6c  plulieurs  belles  hardes ,  6c 
armes  parmy  coût  cela. 

Ce  fut  la  raifon  qu’eurent  lès  paylans  de  Tranflyluanie, 
de  leurs'villages  pillez  ,& brûliez  par  les  Turcs,  au  tour  de 
Iofe,mais  il  lemble  iufte  que  le  Prince  en  tire  la  lienne  pour 
la  perte  de  la  place.  Audi  Sigifmond  aduerty  que  les  Turcs 
edoient  dedans ,  tafehe  de  leur  en  faire  autant  ailleurs,  faid 
delïcin,&:  entreprend  fur  vne  petite  ville  Turque ,  appellee 
Totuaradge ,  laquelle  fes  troupes  furprindrent  fur  la  pointe 
du  iour ,  6c  taillèrent  en  pièces  la  garnilbn  de  deux  cens 
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Turcs  qui  edoient  dedans.  Cet  auantage  les  rendit  encores 
maillres  d’vne  autre  place  plus  force  que  Totuaradge.  Car 
Georges  Barbely  tourna  en  mefme  temps  lès  armes,  6c  fes 
gens  versFadfat,  6c  y  mit  le  liege  fi  inopinément  pour  les  t*L»t  ui- 
Turcs  qui  eftoienc  dedans,  que  ne  fçaehans  de  quel  cofté  ti ->»• 
rer  du  fecours,le  rendirent  peu  d$  iours  apres,  vie,  6c  bagues 
fauucs;mais  à  la  fortie  de  la  place  les  Haiducs ,  qui  (ont  gens 
de  cheual ,  auoient  refolüdc  leur  faire  perdre ,  6c  l’vn,  6c 
l’autre,  car  comme  ils  hayffenc  mortellement  les  Turcs,  ils 
feftoient  embufquez  en  vn  lieu  proche  de  là, pour  les  char¬ 
ger  au  pafla£c,&  les  mettre  en  pièces,  mais  Barbely  qui  leur 
auoit  donne  la  foy,empefcha  lourdeffein,  6c  les  occupa  aux 
fortifications  de  la  place  tandis  que  les  Turcs  fortoient. 

Mais  candis  que  les  Chrefticns  joüilToicnt  de  leur  vi- 
doirc ,  le nouueau  BafladeThemifvvar, luiuy  des  gouucr- 
neursde  Lippe,GùiIe,Czanade,&  Icneécouroit  au  recou-  Seuun 
urementde  ce  etc  place, car  les  nouuelles  de  la  prife  l’auoiét 
faid  mettre  aux  champs  en  diligence ,  de  forte  qu’en  peu 
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de  temps  il  arriua  fort  près  deFadkt.  Or  les  habitans  4c  là 
ville  ayans  apris  l*arriuee  du  Bafla,&  fon  deflcin,fe  reuoltent 
contre  les  Chreftiens,  font  joüer  vne  mine  qu’ils  auoient 
imtite  its  creuie,cfperans  leur  donner  tant  de  befongne  à  lafois, qu’ils 
tnlttChrt-  ne  fçauroiét  de  quel  cofté  Ce  tourner, mais  le  tout  joua  fi  mal 
fitms.  à  propos  qu’il*  ne  firent  pas  tant  de  mal  qu’ils  croyoient ,  ce* 

pendant  les  Chreftiens  eurent  loifir  de  les  charger,  te  les 
tailler  en  pièces ,  payans  ainfi  leur  ingratitude  *  car  Barbely 
les  auoit  exempté  du  pillage  ,  &  traidé  auec  toute  forte  de 
courtoifie. La  rébellion  des  habitans  ainfi  efteinte  auec  eux, 
i*  les  Chreftiens  fortent  fur  les  troupes  du  Baffa  de  Themi» 
fit  ecourtpdT  {yyar,  qu’ils  trouuerent  rangées  en  bataille  ,  te  les  charge* 
ac  rtfitau  g  rudemcnt,que  ia  pius  part  desTurcs  y- furent  tuez, les 
Gouucrneurs  de  Czanade,&  Giule  furent  de  ce  nombre,  te 
le  BafTa  de  Thcmifvvar  ayant  cfté  blefifé  quitta  iès  armes ,  te 
fa  robbe,&  fe  fauua  à  la  fuite. 

C  h  a  p.  Ces  ennemis  ainfi  deffaids,  Barbely  qui  fçauoit  te  vain- 
II*  crc ,  te  fe  feruir  de  fa  vidoire ,  pourfuit  fon  bon-heur,&:  va 


.  droid  à  Lippe, te  y  met  le  fiegc,refolu  d’emporter  cette  pla- 
^%r*£4r-  ce  auoic  demeuré  quarante  quatre  ans  entre  les  mains 
idy  Cdfi  -  des  Turcs.  Sa  diligence  eftonna  tellement  les  aflficgez, qu’ils 
recourent  auffi  toft  à  leurs  voifins ,  enqoyent  demander  fe- 
mins.  cours  à  ceux  de  Gjuile.fans  lequel  (difoient-ils)  il  leureftoit 
impofiîble  de  fe  deftendre,  long- temps  :  mais  ceux  de 
Guilc  qui  auoient  eftèafloiblis  par  la  pertede  leur  Gouucr- 
neur,&î  d’v»  bon  nombre  leurs  meilleurs  foldats,  leur  fi¬ 
rent  refponfe,qu’ils  pourueufient  à  leur  falut  le  mieux  qu’ils 


pourrojent:  que  pour  eux  ils  ne  les  pouuoientfécouriren 
aucune  façon.  Cependant  Barbely  les  auoit  faid  fommer 
de  fe  rendre ,  mais  la  crainte  qu’ils  auoient  qu’on  ne  les  mift 
en  pièces  ,  comme  ceux  de  Fâchât,  les  failoit  tenir  ferme 


dans  la  place,'  quoyquou  leur  eu.ft  remonftréque ç’auoic 
•fté  la  faute  des  habitans  ,  non  celle  des  Tranflyluains,qui 
n’auoient  jamais  manqué  de  parole,  ains  que  la  perfidie  de 
ceux-la  les  auoit  côtraints  pour  leur  feureté  de  les  railler  en 
pièces.  Ainfi  Barbely  foudroyé  lesmurailles  de  k  ville  ,  fes 
canons  font  b  reche  raifonnable ,  te  Ces  gens  vont  à  Y affaut, 
rjj*mçn.  ^UqUe]  l'aduaptagc  fut  cfgal  pour  les  vns ,  te  pour  les  autres. 
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bien  afijilly,bien  deffendu.  Mais  à  la  longue  les  TranfTyl- 
uains ,  félon  les  apparences  eufient  emporté  la  place  :  ce  qui 
donna  de  l’apprehenfion  aux  afliegez,  8c  les  fit  refoudre  de  t 
fe  rendre  moyennant  qu’ils  eufient  permiflion  de  fe  retirer 
en  lieu  de  feureté.  Ils  en  firent  porter  parole  à  Barbely  par 
quelques  vns  des  leurs ,  celuy-cy  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandoienc.Ainfiibfortirent  de  Lippe ,  &les'  Tranflfykiains  Lif  fe  rend* 
y  entrèrent  viélorieux:cc  coup  porta  bien  plus  loing,&frap-  a,*.x  .Tr4"/- 
pa  de  crainte  les  fortdreflcs  auxenuirons  de  là,  Vilagofuar,  "4"M' 
Canad,Nàdlak,Solimo$,  Fellax,Panerte,  Sire,  &  Aradc  fu-  tUm  fort « 
rent  abandonnées  des  Turcs  ,  &  vindrent  au  pouuoir  de 
Barbely.  • 

Ces  victoires  fi  bien  enfilees,8£ celles  qui  fuiuent  me  font 
dire  que  fi  le  zele  de  la  religion  Chrèftienne  vnifioit  les 
Grinces  de  l’Europe ,  &  bannilToit  de  leurs  troupésces  deux 
monftrcs  de  diuifion,  l’Ambition  ;&l’Enuie,  ilferoitmal-  tv»u» 

aifé  au  Turc  de  tenir  vn  pou  fie  de  terre  en  cette  partie  du  cLfjhm? 
monde,  où  il  faiû  vne  infinité  de  defordres,  mais  fi  impor-  fm  vaincu 
tans  que  la  religion  Catholique  en  eft  endommagée,  car  UTun‘ 
auxlieuxoùilempiete,  les  fainéts  Temples  font  conuertis 
en  Mofquees,les  Chrcftiens  fouucnt  deftournez  vers  le  Ma¬ 
homet  ifine,  la  vertu  bannie,  la  pudicité  chàfiee ,  pour  intro¬ 
duire  en  leur  place  le  vice, &  la  polygamie.  Et  tous  ces  mal¬ 
heurs  nlonteuentreeenla  Chreftientc  que  par  la  diuifion 
de  ceux  qulen  gouucrnent  les  parties.  Car  que  les  Turcs  ne 
puiffent  cftre  facilement  chaficz  de  ce  qu’ils  pofiedent  en 
Hongrie, Maldauie,  Valaquie,  Tranflyluanie ,  8c  en  des  au¬ 
tres  lieux,  on  l’aura  peu  remarquer  par  le  difeours  de  cette 
hiftoire.  Et  en  lafuite  vn  Palatin  de  Valaquie  auec  vnc  poi¬ 
gnée  de  gens ,  dcffaiét  vne  puifiante  armee  de  Turcs,  con¬ 
duire  parfe  premier  Capitaine  de  leur  Empire, dont  l'affai¬ 
re  fe  pafla  en  cette  forte. 

Sinan  Bafla  tandis  que  la  Tranflyluanie  eftok  peu  à  peu 
rcconquifo  par  Sigifmond,&  l’ayde  de  fonLieutcnant  Geor* 
ges  Barbely  ;  auec  vne  effroyable  armee  de  Turcs  pafïe  le 
Danube,  fans  rëfiftancc,  par  la  commodité  d’vn  pont  qu’il 
y  fit  dreffor,  auec  deflein  (difoit-il)  de  reconquérir  la  Vala¬ 
quie  qui  s’eftoic  deftachec  de  l’ûbeifiàncc  de  fon  maiftre. 

Yyy  ij 
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Michel  Palatin  de  cette  prouince,  voyant  vnefi  puiflante 
armée  contre  luy  pafler  hardiment  le  Danube, fans  qu’H  end: 
L«  raisin  moyen  de  l’en  empefeher  pour  le  peu  de  forces  qu’il  auoit 
itU  VdU -  pour  lors  ,fe  refout  à  faire  le  mieux  qu’il  luy  feroit  poflible, 
•  HÜfoMfoZ  Pour  k  deffence  de  fa  prouincc ,  aufli  toft  il  diuife  fes  trou- 
mn  a fin  pes,&  les  diftribuë  par  les  places  importantes  du  pays ,  pour 
t*yl>  deux  raifons: l*vnc,pour  empefeher  le  rauage  que  les  enne- 

mys  ont  accoutumé  de  faire  dés  qu’ils  entrent  en  quelques 
pays;  &  luy  cependantauecvn  camp  volant -,  feulement  de 
fixmillehommes,  cerchevn  lieu  commode  pour  tr  ail  ailler 
fon  ennemy ,  &  pouuoir  fecourir  les  fiens  quand  il  en  feroit 
debefoin:ortoutàproposil  trouuevn  lieu  propre  pour  fe 
camper, naturellement  fortifié  contre  l’enncmy.Proche  des 
riues  du  Danube, edoit  vn  lieu  allez  (pacicux ,  couuert  d’vn 
grand  buiflbn,ouoferayeàguife  d’vneforeft,  mais  aufli  fan¬ 
geux,  aquatique  que  les  plus  moites  palus  d’autour  la  ri- 
uiercjouucrc  fculcmét  d’vn  chemin  fl  eflroit  qu’à  peine  trois 
î'JZdm*»-  hommes  de  cheual  y  pouuoient  pafler  de  front:  là  fe  logea 
uieuK.  le  Palatin aucc fes  gens,  apres  auoir  donné  ordre  par  tout 
que  les  Turcs  n’euflent  aucun  chemin  libre,  que  par  là,  où 
ils  l’auront  le  moins;  l’auantage  de  ce  lieu  rcndoitle  Palatin 
aufli  puiflant  que  le  Turc,&Sinan  ne  pouuoit  pafler  ailleurs 
pour  auancerpluftoft  dans  la  Valaquie,  auflr  vint-il  fe  cam¬ 
per  tout  proche  de  là, de  forte  que  les  deux  camps  fe  voyoiét 
facilement, &  le  Bafla  icttant  fa  veuë  dans  celuy  du  Palatin, 
confiderantlcpcu  de  gens  qu’il  auoit  ,  en  comparaifon  de 
fon  armee,  compofcc  de  plus  de  cinquante  mille  comba- 
siMnaJmi-  tans,  &  des  meilleurs  foldats  des  Turcs ,  arrefta  long  temps 
nUbdrditf-  fa  penlce  fur  l’admiration  delà  hardiefle  du  Palatin,  d’ofer 
fe  fdUtm.  aucc  vnc  pQjgncc  d'hommes  attendre  de  pied  ferme ,  vn  fl 
grand  nombre  d’ennemys.  Mais  ccluy-là  luy  fournira  tan- 
toft  de  plus  grand  fubieâ  d’admiration, quand  il  mettra  vne 
partie  de  fes  gens  en  pièces,  le  refte  en  fuite  ,  &:  le  réduira 
luymefme  àvntcl  point  qu’il  fe  verra  dans  la  boue  iufques 
aux  oreilles. 

Tout  le  refte  de  ce  iour  fe  paifa  aux  oeçuparions  de  fe 
confidererlcs  vns  les  autres ,  les  Turcs  fe  mocquoient  des 
Valaqucs,;  U  n’auoient  que  ce  defplaifir  ,dc  ce  que  ceux-cy 
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n’cftoicnten  plus  grand  nombre  pour  rendre  leut  victoire 
plus  glorietife:Maislcs  Vainques  fericufement  attentifs  à  ce  Larcin 
qu’ils  deuoiét  faire  le  lendemain,portoient  leurs  y  eux, leurs/*  prtp«r<nt 
mains, &  leurs  cœurs  au  Ciel  pour  en  impctrer  du  fecours, 

(ans  lequel  ils  fentoient  bien  leurs  forces  trop  debiles ,  pour 
fouftcnirvne fi  nombreufe  multitude  d’enncmys.  Michel 
leur  ^latin  les  exhortoitgcnercufcment  au  combat.  Donc 
le  lendemain  arriué,  lors  que  l’aurore  ramcnoit  leiour  au 
monde, cette  poignee  de  Va!aques,mais  grands  en  courage, 
vont  la  telle  baiflee  donner  dans  le  gros  de  leurs  ennemys,  rtatlef 
auec  vne  telle  vigueur  qu’ils  contraignirent  les  Turcs  de  /«zv«. 
reculer  à  l’abbord,mais  ceux-cy  (’eftans  apres  recogneus ,  ils 
reuindrent  au  combat ,  &  tindrent  telle  aux  Vainques,  auec 
ce  leul  aduantage  de  pouuoir  rafraifchir  plus  fouuent  leurs 
gens,commeilseftoienten  grand  nombre.  Ainfi  la  barail- c™*4t 
le  dura  tout  le  iour  ;  &  lors  que  le  Soleil  commençoit  à  le  temps. 
plonger  dans  l’Océan ,  le'  Palatin  craignant  que  la  nuiél  ne 
fcparallle  combat ,  &  ne  le  contraignill  de  fe  retirer  làns 
pouuoir  rien  obtenir  fur  fon  ennemy,  fit  alors  auanccr  vn  effort. 
bataillon  de  gens  de  pied,  qu’il  auoit  logé  fur  les  aides  du 
eamp:ceux-cy  tous  frais  Sc  hardis  fe  ruent  fur  les  T urcs  d’v- 
ne  telle  furie,  que  les  frappans  autant  de  l’efpouuente  que 
du  fer,  les  mirent  en  fuite ,en  malfacrerét  vn  fortgrad  nom¬ 
bre  ,  prindrentplufieurs  de  leurs  enfeignes ,  &  particulière¬ 
ment  l’enfeigne  vertc,que  lesTurcs  croyent  auoir  efté  à  leur 
Prophète  Mahomet,  la  tiennent  pour  chofe  entièrement 
fain£te,&  la  portoient  à  la  guerre ,  comme  la  vraye  caufe  du 
bon-heur  qu'ils  y  reçoiuent  ;  mais  icy  elle  fut  fans  vertu. 

Quant  au  BaflaSinan  failantcompagnie  à  ceux  qui  fuyoiét  sin*n*mli 
pl  us  vide  que  les  autres ,  fon  cheual  tomba  d’vn  pont  en  bas 
dansvn  bourbier  de  marets,  &:  luy  aufli,  qui  donna  bien  de 
la  peine  à  fes  gens  pour  l’en  retirer.  Ainfi  fc  diflipa  cette 
grotte  nuee  de  gens  armez, enflee,  &  bouffie  d’orgueil ,  aufli 
toft  que  leSolcil  de  iullice  eut  donné  vn  rayon  de  fecours  à 
ce  petit  nombre  de  Valaques,  qui  fe  retirèrent  apres  en  tri- 
omphe, chargez  d’vn  très  riche  butin.  Que  fi  les  Princtfs 
Chrcfticns  eftoient  famclement  vnis  enfcmble  ,  on  verroit 
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bien  d’autres  defFai&es  de  Turcs,  qui  ne  régnent  que  par  la 
diuifion  de  ceux  la. 

C  h  a  r  Ce  *luc  ^ on  conte  de  l’hydre  fe  trouuc  véritable  aux 
j  j  j  armées  des  Turcs.  Ce  monftre  battu  par  Hercule  reuenoit 
toufiours  fur  fes  forces,  &  vne  de  fes telles  abbatuës,  il  en 
LeiTures  in -  renrailToitd’autres  en  mefine  temps- LeTurc  battu, &deffait 

mmbridc**  CB  VnC  ^CS  afmeCS  >  CB  mct  aU^*  f°^  Vnc  autrc  fuMPeds, 

gmt”  Sinan  ne  faifoit  que  de  partir  en  fuyant  du  champ  de  batail¬ 
le, où  les  Valaquesl’auoient  vaincu,  &  croyoit-on  qu’il  fc 
s, Mi»  >•««*  fauuaft  encores,  lors  qu’il  reuint  auecvne  plus  pu i liante  ar- 
trt  trmtt,  mee  qu  auparauant ,  aucc  laquelle  il  s  occupe  a  pourluiurc 
viuement  les  Valaqucs,refolu  de  tirer  raifon  de  l'eUrctte 
qu’ils  luyauoientfai&fouffrir.  Mais  ceux-cy  fetindrentfur 
.  leur  aduantage,  la  perte  qu’ils  auoient  faid  d’vne  bonne 
tu  vtuimt**  partie  des  leurs, ne  leur  permettoit  pas  d’envenir  encores  vn 
fit*  fi  ma-  coup  aux  mains  aucc  les  Turcs,  de  forte  qu’ils  fe  retirèrent 
ïjrd*  *  cn  Heu  de  feureté  vers  les  montagnes  eilognecs  du  camp  des 
Turcs.  Cependant  leur  Palatin  depefeha  en  diligence  vers 
fctùTdü*  H*™™*  Prince  de  la  Tranflyluanie,  pour  auoir  du  fe- 
Trénjjyhuin  cours,  ce  qu’il  obtint  bien  facilement ,  puis  que  cet  affaire 
n’eftoitpas  moins  important  pour  le  Tranflyluain, que  pour 
Tautre;  mais  Sinan  ne  rapportera  de  ce  retour  que  la  perte 
de  plufieurs  bonnes  places,  celle  d’vne  partie  des  fîens ,  &  la 
honte  d’auoir  cncores  fuy. 

Sigifmond  Prince  delà  Tranflyluanie  occupe  trois  per¬ 
sonnages  releucz  à  leuer  des  troupes,  pour  fecourir  les  Va- 
laques,àfçauoir  Balrazar  Bogate,  Bcnoift  Mincenthe,$c 
VolfangCoriufèjfaid  armer  les  cantons  de  fon  pays, ap¬ 
peliez  les  Sicules ,  &  auec  vne  loüable  diligence  en  vn  dek 
**  Icin  fi  honorable, leue  cn  peu  de  temps  vne  puiflante  armée, 
prafljiiMin .  faj^nc  cn  tout  vingteinq  mille  hommes  de  cheual,  &  cn- 
uiron  quarante  mille  hommes  de  pied ,  tant  des  Tranflyl- 
uains,que  des  Moldaues:car  Eftienne  Palatin  de  Moldauie, 
&  fuccefleur  d*  Aaron,qui  enauoit  efté  chaflc ,  s’eftoitjoinr 
auec  luy.Il  eftvray  que  ce  fut  aucc  plufieurs  difficuItez,pour 
lès  troubles  qui  animèrent  dans  la  Moldauie  ,  tandis  qu’E- 
/tienne  en  eftoit  dehors,  &  en  la  compagnie  de  SigiGuond: 
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car  alors  le  Chancelier  pour  le  Roy  de  Pologne  en  Podolie,  Troullet  m 
s'empara  de  cette  Prouince  pour  venger  quelques  troupes  Moiiamt. 
dePolonoisquiauoienteftédeffai&s  parles  Moldaues,  en 
vn  rencontre  fur  la  frontière  de  leurs  pays  :  &  de  plus ,  lors 
que  Sigifmond  voulut  faire  marcher  fon  armee ,  les  Sicules  g  ^ 
fe  mutincrentjprotcftans  qu’ils  ne  partiroient  point  pour  ah  siàdn*  po?r 
1er  combattre  ,  fi  on  ne  leur  redonnoit  leur  liberté  qu’ils  rau»irit»rU- 
auoient  perdue,  àcaufè  de  leurs  fedicions,  Sc  leurs  biens  ltUf 
auoienteftéaffe&ez  aux  nobles  (car  ce  font  tous  payfans.J  «d»*»*. 

Or  cette  liberté  ne  fe  pouuoit  redonner,  (ans  grandement 
offcncer  la  noblelfe,quieftoit  en  cette  guerre  le  bras  droiéfc 
duTranfiyluain  :  neantmoins  il  le  fallut  faire.  Ainfi  Sigif- 
mond  ne  fut  pas  fans  peine  :  mais  (a  prudence  luy  fitrelbu- 
dre  toutes  ces  difficultés,  il  faid  battre  aux  champs  apres 
auoir  inftituôfbn  Lieutenant  general  en  Ion  armee  Éftienne 
Bochixaie  ,  perlonnage  des  plus  illuftres  de  la  Tranlfylua-  TnnfiiLi»  ' 
nie,&  parent  du  Prince.Mais  au  premier  camp  qu’il  fit  près 
de  Rukat,au  delà  les  Alpes. Vne  Aigle  demefurément  gran¬ 
de  vint  fondre  fur  fon  pauillon,  &  futprife  en  mefmc  temps 
par  quelques  ibldats;cetoifeau  ferait  de  fubiet  à  pluficurs  ? 

difeours.  Les  vns  difoient  que  l’Aigle  fignifioit  Sinan  Baffa  foldrefirU 
qui  tomberoiebien  toft  entre  les  mains  des  Chrefticns,  les ,ente  &  s»; 
autres,  que c’eftoitvn  augure,  que  l’Empire  viendrait  to-^mn  ' 
talementaupouuoir  du  Turc,  ainfi  chacun  en  iugeoit  à  ù. 
fantafie. 

Quelques  iours  apres  cec y  Sigifmond  ayant  entièrement 
joint  les  troupes  des  JMfoldaues ,  part  pour  fuiure  l’armec  ** 
Turque, quifenalloitcampcràTergouifte,  &  en  trois  ou^mw  /«,*/« 
quatre  logemens  arriua  bien  proche  d’elle,  dans  vne  grande  Turti 
plaine ,  où  il  elloirrefolu  de  luy  liurer  la  bataille  -,  mais  ce 
n’eftoitpas  l’aduis  de  Sinan  qui  fuyoit  le  combat, autant  que 
.Sigifmond  le  délirait.  Auffi  lailTa-il  vne  partie  de  fes  forces 
daro  Tcrgouifte,  Si  par  l’aduis  d’Haly  Bafla,  &  Mechmet-  sw» /■»«*;- 
bey  pafla  cndiligence  à  Bocarefte,aucc  le  refte  de  fes  trou-r*<,s#Mr^i 
pes  qui  eftoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles  de 
Sigifmond.  Neantmoins  celuy--cy  le  fuiuoit  toufiours  de  fi 
près,  qu’vne  nuid  quatre  mille  coureurs  Turcs  efgarez  de 
icur  chemin ,  parle  plus  foœbre  del’obfcurité ,  fe  Yindrent- 
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rendre  dans  l’armce  desTranflyluains ,  croyans  que  cefuft 
part  Je  u  k  ^cur  >  de  forte  que  la  plus  part  furent  mis  en  pièces,  &  le 
peur fmr ail-  rede  pris  prifonnier.  Le  lendemain  vne  terreur  panique  fai- 
itun.  -fit  fi  puiflamment  l’armce  Turque  ,  qu’elle  fe  diflîpa  plus 
Soudain  qu’ vne  nuee, chacun  (è  fauuant  à  la  fuite:  ce  qu’ay ac 
cdédefcouuertparSigifmond,  il  iugea  qu’il  edoit  plus  ex¬ 
pédient  d’aller  aflicgerTergouide  que  de  la  fuiurc ,  ce  qu’il 
fit,  la  battant  de  fon  artillerie  ;  du  codé  de  la  ville  &  du 
codé  du  chàdcau.  Cette  place  ed  la  principale  de  la  Vala- 
Terge»ijh  quie,  jadis  le  feiour  des  Vayuodes,  ou  Palatins  de  cette  Pro- 
i!s‘chn/uni  uincejpour  lors  elle  edoit  commandée  par  A  dan  Bafla,  fils 
de  Mahometjadis  grand  Vizir  de  l’Empire  Turc,  Saniac  de 
cette  contrée.  Or  comme  les  Chrediensedoient  deuantla 
**iS9S‘  ville,  cnuironla  my-Odobrc  de  I’anne  mille  cinq  cens  qua¬ 
tre  vingts  quinze ,  fur  les  cinqàfix  heures  du  matin ,  en  va 
temps  fort  beaa  5 c  feratn,  parut  dans  le  ciel  vne  cornette  ar- 
Ometue/ui  dente, jettant vne fiamme à guife  d’vn grand  flambeau, qui 
c Im  ffj*'  cont*nua  la  lueur  à  la  veuë  de  toute  l’armee ,  l’cfpace  d’vne 
chr^iem.  heure  entière.  Ce  brandon  ccledc  comme  il  eftpic  extraor¬ 
dinaire,^  aufli pris  des  Chrcdiens pour  vn  bon-heur  ex¬ 
traordinaire  ,  les  foldats  fanimerenc  dauantage  à  fa  veuë, 
aufli  tod  font  leurs  approches  de  la  ville,  les  vns  plantent 
les  efchellcs  pour  edre  par  ce  moyen  pludod  dedans  que 
•par  vne  breche  ;  les  autres  ie,ttent  vne  fi  grande  quantité  de 
feux  artificiels, que  la  plus  part  des  maifons  de  lavil  le  edoict 
en  flammes,  &  auec  tout  cela  le  canon  foudroyoit  horrible¬ 
ment  le  chadeau:  ce  qui  mitlesafliegez  en  telle  aprehen- 
fion  qu’ils  n’efperoiéraucu  n  falut  que  par  la  fuite.La  garni- 
fon  qui  edoit  dedans  commençoità  fe  retirer  par  lofecret 
dentier  d’vne  petite  eolinc  là  proche,  mais  edans  appcrceus 
des  Tranflyluains,  les  vns  furent  taillez  en  pièces,  les  autres 
Terpmfie  retournèrent  de  là  où  ils  efioient  partis.  En  finils  ne  peurent 
ft!{m'SChre  cmPc^cher  que  la  place  ncfudprifc ,  dans  laquelle  les  Sicu* 
uaiy,Meeh-  les trouuerent  Haly  Bafla,  Sc  Mechmet-bc.y  qui  s’edoient 
we».  cr  Af-  cachezloubs  le  bas  du  chadeau,  &  les  emmenerent  à  Sigif- 
/anpn/en.  moncj.A(Tan  Baffa  Saniac  de  cette  contrée ,  fut  aufli  des  pri¬ 
sonniers  . 

La  prife  de  Tergouidc  edonna  tellement  Sinan  Bada, 
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qu’aux  premières  nouuelles  qu’il  en  eut;  fans  attendre  qu’il 
fuftprelïe  de  fes  ennemis,  mit  le  feu  dans  la  ville  de  Boca- 
telle, &  prie  honteufement  la  fuite  auec  la  plus  grande  ha-  ’ 
fte  qu’il  luy  fut  poflible.  Remarquons  icy  qu’il  lemblcque 
la  vaillance  foit  iournaliere.  Ce  braue  Sinan  qui  a  faid  de  fi  ** 
belles  choies  en  Hongrie,  combattu  fi  fouuent  de  fa  per- 
fonne  dans  les  batailles ,  tecueilly  d’vne  main  fanglante  de  *»  ds* t  £j* 
fi  glorieux  lauriers  fuit  maintenant  auec  vne  lafeheté  à  ja»  f*"»*»**. 
mais  reprochable.  Ses  ennemis  font  à  plufieurs  iournecs  de 
luy,  il  eft  dans  vne  bonne  ville,  deffenducd’vn  fort  qu’il  y 
auoit  dre  fie,  capable  d’y  faire  morfondre  au  deuant,  les  plus 
hardies  troupes  des  Tranlîyluains.  Et  neantmoins  il  fuit ,  6c 
la  peur  ne  luy  donnât  point  d’allèuree  retraide  fur  fon  che¬ 
min, le  faid  aller  prefque  tout  d’vne  tire  au  fort  faind  Geor¬ 
ges  ,  fi  tué  dans  vne  petite  ille  pofee  furie  courant  du  Da¬ 
nube^  en  faifànt  chemin  faid  bruller  par  fes  gens  tous  les  s,tf***r*k 
villages, &  maifons  champeltres  qu’il  trouua,  afin  de  rendre  gm^/*" 
ce  palîagc  vn  defert  à  Ion  cnncmy ,  mais  cela  n’empefehera 
pas  qu’il  ne  foit  fuiuy,  6c  que  les  Tranlîyluains  ne  le  falTent 
delloger  du  fort  S.  Georges. 

Or  fur  fon  partementou  fa  fuite  de  Bocarefte,  il  auoit 
faid  creufer  quantité  de  mines ,  remplies  apres  de  poudres  Miutt  ^ 
{oubs  le  fort  qu’ily  auoit  faid  baftir,  lequel  auoit  autrefois  Bocartfitfewr 
feruy  de  temple  ,  6c  pour  la  ruync  des  Chreftiens  y  lailïà 
quelques  Turcs  dedanspour  faire  joüer  les  mines ,  lors  que  nJ 
les  Tranlîyluains  y  entreroient.  Mais  le  bon-heur  voulut  se  trommt 
que  Sigifmond  prit  vn  autre  chemin  pour  le  luiure  ,  vers  le 
fort  fai  nd  Georges  :  Car  il  auoit  apris  d’ Allan  BalTa  fon  pri-  g.  fort 
fonnier ,  fes  forces, les  delleins,&  tous  les  alfaires:aulfi  fut-il  f»m(l  Gurp 
en  pe  u  de  iours  fur  les  bords  du  Danube ,  vis  à  vis  de  làind 
Georges.  Pour  arriucr  à  ce  fort  il  y  a  deux  ponts, vn  de  cha¬ 
que  collé  de  la  riuicre:  candis  que  les  Tranlîyluains  forçoiéc 
lepremicr,  Sinan  6c  les  liens  lè  fauuoient  par  l’autre,  au  delà  Fiiiu  ^  sim 
le  Danube,  non  toutesfois  fi  loing  qu’ils  ne  peuffentà  coups 
de  canon  deffendre  le  fécond  pont  qui  elloit  de  leur  collé, 

6c  en  cores  le  premier,  par  le  moyen  de  quelques  bacteaux 
de  gens  armez,  qu’il  en uoya  en  lieu  commode  pour  cette  cbrtfhtn. 
dcffence ,  qui  fut  telle  que  les  Tranlîyluains  combattirent 
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troisdours- entiers,  pour  auoir  ce  premier  pont,  mais  en  fin 
s’en  eftans  rendus  les  maiftrcs,ils  vont  faire  leur  effort  au  fc- 
condril  cft  vray  que  celuy-cy  ne  fut  pas  fî  long  temps  difpu-  • 
té,quelqucs  compagnies  de  gens  de  pied  Moldaues ,  s’en 
(àifirent  au  premier  abbord.  Sinavoyoit  tout  cecy  du  lieu  où 
il  auoit  faiét  retrai&e  aflez  proche  de  là  :  &  quoy  qu’il  fe  fuft 
fortifié  d’vn  grand  nombre  de  chariots ,  qu’il  auoit  fai&  en¬ 
tre  lafler  les  vns  dans  les  autres,  pour  empefeher  que  la  caual- 
situit  fditt  leriedefon  ennemy  ne  le  vint  voir  de  près:  Neantmoins  . 
rtmfrti*  x.  craignant  ic  pafTage  des  TranfTyluains  du  cofté  où  il  eftoic, 
t"**'  il  enuoya  rompre  deux  ou  trois  arcades  du  pont ,  enfermant 

Ci  touf  /«*-  parce  moyen  fes  ennemis  entre  le  chafteau ,  le  fon  armee-, 
c°uP ,  que  s’il  fuft  efté  bien  mefnagê  les  TranfTyluains  euf- 
lent  là  planté  les  bornes  de  leurs  courfès ,  &  de  leurs  vi&oi- 
res ,  aux  defpens  de  leur  vie.  Mais  comme  la  peur  trouble 
affreufcmentlesfcns  de  l’homme,  Sinan  en  fe  retirant  du 


fortfainâ  George,  auoit  emmené  quant  le  luy  toutes  les 
Tant»  it  si  Poudres,laifTantàceuxquieftoientdcdansdescan5s  pleins 
nan,qM  uif-  de  vent;  de  forte  que  tout  ce  qu’ils  pouuoient  faire  contre 
‘fort fans  lcs  affiegeans ,  c’eftoit  de  ruer  quantité  de  pierres  fur  eux, 
f°  *'  mais  cela  n’cmpefcha  pas  qu’ils  ne  plantafïent  leurs  cfchel- 

rùfi  du  fort  lcs,à  la  faueur  defquelles  vne  partie  entra  dans  le  fort ,  le.  le 
f*ri,s  ci>rt-  refte  par  les  breches  que  leurs  canons  auoient  faift.  Ain  fi 
les  TranfTyluains  prindrent  le  fort  fainû  George  fur  le  Da¬ 
nube, place  importante ,  qui  auoit  efté  bien  près  de  cent  ans 
entre  les  mains  des  Turcs,  tandis  que  Sinan  auec  vne  puifi- 
sindHfmuXt  fante  armee  logé  à  la  portée  du  canon  les  contemploitfroi- 
/.wX  lv»id  dement  joüer  vne  fifanglantc  tragédie ,  fans  faire  mine  feu- 
ftrdn,  o-  ni  lement  de  s’approcher  du  bord  de  l’eau ,  où  il  pouuoit  fans 
tiugifsmt.  perü  fairc  rouler  fes  canons ,  le  foudroyer  dans  le  gros  des 
TranfTyluains, puis  que  le  pont  eftoit  rompu ,  le  que  ceux  là 
ne  pouuoient  paffer  facilement  vers  luy  ,  car  d’y  aller  par 
batteaux,ileufteu  le  temps  dé  fè  retirer  honorablement. 
Mais  ainfi  accomplit-il  les  promeffes  qu’il  auoit  fai&nague. 
res  à  Mahomet  de  vaincre  l’Empereur,  le  conquérir  toute 
l’Aleraagne ,  s’il  en  eftoit  de  befoin.  Le  fort  entièrement 
pris  par  les  Chreftiens,il  fe  retira  aufli  chargé  de  honte,  qu’il 
l’auoit  efté  de  gloire  enfes  conqueftes  de  Hongrie,  laillant 
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en  cette  guerre  vingt  fix  mille  hommes  des  liens  ,  qui  y 
furent  tuez, trente  fix  pieçes  d’artillerie ,  qu’il  auoit  autre- 


Perte  Je  Si  tut 
en  fes  hommes 


fois  gaignè  fur  les  Chreftiens  en  rifle  Scy  tique  en  Hongrie,  *wl~ 

cinq  à  fix  mille  Chreftiens  efclaues,&  vn  butin  le  plus  riche 
que  les  Chreftiens  çyftcnt  encor  faiét  en  ces  contrées  là. 

Ainfi  Sigifmond  reconquit  heureulèmentla  Tranflyluanie, 
Valaquie,&  Moldauij/a  valeur  luy  ayant  donné  cette  gloi-  G1/'Zje  S“ 
re  qui  le  loge  dans  l’immortalité,  d’auoir  regaigné  en  bien 
peu  de  temps ,  ce  que  les  Empereurs ,  &  toute  l’ Alemagnc  h»™**- 
n’auoienc  peu  rauoir  par  tant  d’annees ,  &  auec  de  puiflan- 
tes  forces.  Quant  au  tort  fainét  George,  ne  lepouuant  gar¬ 
der  pour  eftrc ,  &  d’vne  trop  grande  deffence ,  &  trop  elloi- 
gné  de  la  Tranflyluanie, il  y  fit  mettre  le  feu,  &  fitdefme- 


lir  les  ponts  des  deuxcoftezdelariuiere.  Puis  f  en  alla  par¬ 
tager  le  bon-heur  de  fes  triomphes  auec  le  Palatin  de  Mol-  Le  mimt 
.dauie,Ieremitenlapofleflîonde  fon  pays.que  les  Polaques  r*m"  **/•• 
auoientvfurpé:  &pourcefaircfejournaàBraflbuie,  d’où  il  *' 

partit  apres  pour  aller  à  Albc-Iulc,  où  le  peuple  le  receut 
auec  l’honneur  du  plus  glorieux  triomphe.  Mais  comme  les 
infortunes  arriuent  fouuent  à  troupes, aufli  quelquesfois  les 
bon-heurs  s’entrefuiuent.  Tandis  qu’il  triomphoit  de  Tcr- 
gouifte ,  Bocarefte ,  &  Fort  faind  Georges,  vne  partie  des  îm(trrl!  • 
ficnsvainquoientlaforterefledclenne  ,  &  prcnoientVil-/^*/^'’/’"» 
lagofmar,  qui  fe  rendit  à  eux,  car  en  ce  mcfme  temps  ccs  P*T  lelChr*‘- 
places  vindrent  au  pouuoir  de  Sigifmond. 

Telles  eftoient  les  guerres  des  Tranflyluains  au  commen-  C  h  a  p» 
cernent  du  régné  de  Mahomet,  où  les  Turcs  ne  furent  pas  HH. 
les  mieux  fortunez  comme  vous  aurez  peu  voir.  Voyons  g<m«  i* 
maintenant  quel  fort  ils  auront  eu  en  Hongrie.  La  Chre-  u,nsrit' 
ftienté  feftoitarmee  pour  la  defliurance  de  Ta  Hongrie ,  & 
plufieurs  Princes*auoicht  contribué  leurs  forces  pour  ce  Amtt  in 


pieux  deflein,  de  forte  qu’ils  firent  vne  armee  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied ,  &  quatorze  mille  cheuaux ,  leuez 
en  diuers  lieux, aux  defpens  de  ceux  qui  fournifloiet  à  cette 
guerre.  Le  Papedônoit  mille  cheuaux, &  douze  mille  hom¬ 
mes  de  pied  :  le  Duc  &  la  ville  de  Florëce  cinq  cés  cheuaux, 
&  trois  mille  pietôs,Mantouë  mille  moufquetaircs,  Viterbe 
cinq  cés  cheuaux, F errarc  quinze  cens  har  que  bufiers,  Tirol 
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quatre  mille  homes  de  pied,Bauiere  trois  mille, Boheme  fîx 
mille,  &  trois  mille  cheuaux,les  Silefiens  fix  mille ,  &  15. cens 
cheuaux, les  Lafatiens  millepietSs,  &:  cinq  cés  cheuaux,ceux 
d’Auftrie  fîx  mille,&  deux  mille  cheuaux ,  la  Hongrie  quin¬ 
ze  cens  cheuaux, de  la  Franconie  mille^heuaux.  La  Saxe  in¬ 
ferieure^  fuperieure  fournit  dixhuid  cens  cheuaux, la  Sue- 
ueenuoya  quatre  mille  harquebufiers,  &  autant  la  noblefle 
tt  Ctmte  it  de  ce  pays  la,du  Rhein  &  de  Franconie.  De  toutes  ces  trou- 
M*nfdl  m  pes  eftoit  General  le  Comte  Charles  de  Manfeld, vaillant  en 
tfiugntrti.  fes  cntrcprifes ,  fage  en  fes  confeils,&  fecret  en  tout. 

Cette  armee  bien  en  ordre  va  loger  dans  rifle  de  Schiuch, 
de  lava  rauager  les  enuirons de  Totim,  &  de  Strigonic.  Son 
s»  itffetm  principal  deflein  eftoit  fur  Strigonie,  mais  pour  en  ofter  tout 
fnrSmpnie.  ombrage  ^ ceux  qUj  eft0ient  dedans ,  le  Comte  de  Manfeld, 
faitfemblant  d’ameger  Totim,  lafaitrecognoiftre,  marquât 
le  fauxbourg  pour  fon  logement  :  mais  tout  à  coup  tourne 
de  l’autre  cofté  ,  faid  pafler  le  Danube  à  fon  armee, fur  des 
fnijy  B«m»  pontsqu’il  auoit  fait  ietter  promptement  fur  ce  fleuue,  de  en- 
i'ordtf  vn  uoye  Palfy ,  Baron  d’Ordep ,  furprendreles  fauxbourgs  de 
<u“*  Strigonie,  preflant  ainfi  viuement  ceux  de  la  garnifon,  qui  e- 
stnpnie.  ftoient affez  petit  nombre:  car  la  meilleure  partie  eftoient 
fortis  pour  s’aller  ietter  dans  Totim, &  la  fecourir.Palfy  exé¬ 
cute  dignement  fa  charge ,  faid  vne  rafe  en  paftant ,  proche 
Tattvne  nt-  les  murailles  de  Bude ,  &  par  le  moyen  de  les  Hidonques, 
fie  *»tour  Je  qu’il  auoit  faid  habiller  en  Turc  ,  prend  cinquante  Turcs 
Bui‘^(ur  de  Bude ,  qui  furent  taillez  en  pièces ,  &  en  mefîne  temps  fe 
fàifit  d’vn  batteau ,  entre  Bude  de  Strigonie  ,  dans  lequel  ils 
trouuent  vn  bon  nombre  de  Turcs  ,  de  plufieurs  hardes. 
Ces  rafles  ainfi  heureufement  faides ,  il  fe  va  ietter  dans  les 
Toute htr-  fauxbourgs  de  Strigonie, de  les  pille.  Le  Comte  de  Manfeld 
ftïâu*» *ue  f^iuoit  de  près ,  de  dans  peu  de  iours  parut  auec  fon  armee 

douant  s#n- deuant  la  ville  le  premier  iour  de  Iuillet.  Ce  qui  l’auoit  por- 
pnte.  téàfe  diligenter  pour  inueftir  Strigonie  ,  eftoit  qu’il  auoit 
appris  de  quelques  Turcs  fes  prifonniers,  que  les  forces  du 
Sultan  deftinees  pour  la  haute  Hongrie, Moldauie ,  de  Traf- 
filuanie,  n’eftoientpas  preftes  avenir  là.  Or  pour  tirer  cefte 
vérité  de  la  bouche  des  Turcs ,  il  en  fit  découper  vn  auec  des 
rafoirs  à  la  veuë  des  autres,  qui  furent  côtraints  par  la  crain- 
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te  dVir  pareil  fuppiice ,  de  dire  ce  qu’ils  fçauoient.C’eft  bien 
la  verice  que  le  Comte  deManfelda  efté  vndes  feueres  &  ri  s*»tntn  i» 
goureux  Capitainesqui  ait  iamais  commandé  en  Hongrie:  M40m 

dans  les  originaux  i’ay  remarqué  deux  exemples  de  la  leue- 
rité  :  l’vn  que  quelques  croupes  d’ Alemans  s’eftans  mutinez 
faute  de  paye ,  députèrent  neuf  Capitaines  d’entr’eux,vers 
le  Comte  pour  luy  demâder  leur  folde.  Le  Comte  les  ouït,  & 

&  pour  refponce,  les  côndemna  tout  haut  à  eftre  pendus  à 
l’inftant.  Ces  députez  changèrent  leurs  demandes  de  paye¬ 
ment  en  celles  d’vnfauorable  pardon, fupplient  à  genoux  le 
Comte,  d’auoir  efgard  qu’ils  n’eftoiét  qu’enuoyez  par  les  au¬ 
tres,  qui  leur  auoient  fait  accepter  celle  commillxon  par  for¬ 
ce,  que  leur  delïein  n’auoit  iamais  efté  autre  que  de  le  bien 
leruir .  Le  Comte  pardonne  à  trois  de  leur  troupe ,  &  en 
condane  deux  des  autres  fixa  mourir, fur  tous  lefquels  le  fort 
fut  ietté ,  &  deux  où  le  fort  Ce  trouua,  furent  pendus  en  mef- 
mc  temps.  L’autre  exemple  de  fa  rigueur,  ce  fut  en  ce  fiege  AHtnextm: 
deStrigonie,  où  les  Hidonques  auoient  efté  repoulfez  par  pititftjtut- 
les  Turcs  :  les  Bohemes  qui  tenoient  vnfort  deuant  la  balfe  T,tc‘ 
ville, en  prindrent  fi  viuement  l’elpouuente, qu’ils  abandon¬ 
nèrent  leFort,fans  que  pour  cela, il  fuft  perdu  pour  lesChre- 
ftiens.  Cette  fuitte  arriuee  aux  oreilles  du  Comte ,  il  com¬ 
manda  aufiitoft  que  ces  Bohemes  fulTenc  pendus  :  mais  la 
valeur  de  quelques  autres  qui  eurent  de  l’aduantage  fur  ntc,f. 
l’ennemy ,  leur  obtint  la  grâce.  Ainfi  en  vfoic-il ,  pour  tenir 
fes  gens  en  crainte  :  mais  il  eftoit ,  peuc-eftre ,  força  a  ces  ri- 
gueurs'.  car  quand  vn  chef  de  guerre  ne  peut  tenir  les  Soldats 
cnleurdeuoir  par  la  main  de  la  clemence  ,  ilefttres-necef- 
faire  d’y  apporter  celle  de  la  leuerité. 

Or  ceux  de  Strigonie  furent  fi  eftonnez  de  la  prompte  ar¬ 
riuee  de  l’armec  Chreftienne ,  qu’ils  enuoyerent  aufli  toft  l*  âdigma 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  à  Bude ,  ruinèrent  le  port,  qui  t^m^eux 
eftau  pied  du  mont  fai  néfc  Thomas,  &  quittèrent  la  haute  <u  smg«w«. 
ville  pour  le  retirer  en  la  balfe  ,  mcrueillAlbment  bien 
fortifiée  depuis  le  temps  de  Solyman  ,  &  delfenduë  de  fes 
bouleuarts,elprons,contr'cfcarpes,{$c  dcmylunes.auec  for¬ 
ce  grolTes  pièces  de  canon.  Ce  qui  fit  penfer  au  Comte  de 
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Tort tficMims  Manfcld, qu’il  aurait  bien  de  la  peine  d’en  venir  about"  par 
dtUb*jJt.  les  forces  humaines:audi  eut-il  recours  à  l’affi (lance  diuine, 
fans  laquelle  il  iugeoit  fcs  dedeins  trop  foiblcs ,  &  auffi  tod 
flrtde'fpru-  cfcriuità  Viénc,Pre(bourg,&  Prague, pour  faire  prier  Dieu 
KipuikyM.  publiquemét, qu’il  luy  pleuft  bénir  fes  armes, &  renforcer  le 
courage  des  fiés, pourvaincre&terrader  l’ennemy  delagloi 
rede  ion  faind  nom.  Le  fccours  celede  ainfi  pieufemenc 
inuoqué,il  met  quelques  enfcignes  d’Vvalons  dans  la  hau¬ 
te  ville  pour  la  garder, faid  vn  pont  fur  le  Danube,  auec  des 
TXit  pràir  radeaux,  &  des  barques,  &  fai&rouller  fes  canons  vers  U 
u  4.ftvi  yjjjc }  ia  battre  fans  ccfl'c.  Mais  pour  oder  aux  adîegez 

tou t  efpoir  de  fe cours  leur  en  fàid  boucher  les  auenucs ,  fe 
Et  fermer  u  faifidant  d’vne  petite  ifle  vis  à  vis  du  chadeau,  fur  laquelle  il 
WM*'™/*'  badir  vn  f°rc>  &  y  ictter  dedans  cinq  cens  harquebufiers 
quiit  rendra  pour  la  garder.  Ce  coup  portera  ceux  de  Strigonieàleur 
viflcntux.  perte, &  rendra  les  Chredicns  vi&orieux. 

Lequinziednedumois  de  luillet  ,  le  Comte  fit  redou¬ 
bler  la  batterie  contre  la  bade  ville ,  qui  continua  fi  furieu- 
fement  quen  peu  de  temps  elle  fit  breche  raifonnable. 
AudïtodlcsVvalonsvontàl’adautcÔdui&sparle  General, 
s£ '“Lu  *cs  autres  nat‘ons  en  font  de  mcfme,tous  montent  iufques  à 
la  terrade ,  mais  pour  palTer  audela,il  falloit  franchir  vn  fof- 
fé  renvply  d’eau, &  d’vnc  largeur  fi  vade ,  qu’on  ne  pouuoit 
aller  audelà  fans  pont;  ce  qui  borna  pour  cette  fois  la  cour- 
le  des  foldats*  Audi  les  adiegez  venans  à  la  deffencc  de 
La  chrtjlies  ce  codé  .là,  repouderent  lesadaillans  adez  rudement ,  & 
en  fmt  n-  tout  d’vne  pointe ,  vont  reprendre  l’ide  là  proche ,  que  les 
WH.-  Chrediens  auoient  gaigné  fur  eux ,  forcent  les  Hidonques 

qui  la  gardoiét,&  les  taillent  en  pièces  ,à  la  veue  du  Comte 
Ltt  Titres  re-  de  Manfcld,  quinelcs  pouuoit  fecourir  faute  de  batteaux, 
? fiFïlua*  te  aPrcs  auoir  laide  des  gës,&  des  viures  dans  icelle  s’en  rc- 
uoïJt'perdn.  tournèrent  à  la  ville.  Ce  fut  ce  qui  fe  pada  ce  iour-là,  mais 
le  lendemain  le  Canon  ayant  encore  ouuert  le  chemin  de  la 
font* £ lît  la  aux  aflaiflans  9  par  vne  brefehe  bien  raifonnable,  les 

Chre Biens  Hidonques  furent  brufquement  à  l’adàut ,  mais  auflï  rc- 
üt  rtponfa.  pOUdez  de  mefme ,  ils  s’en  retournèrent  vn  peu  plus  vide 
qu’ils  n'edoient  venus.  JLcur  retour  audi  hadé  donna  de 
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l’efpouuante  auxBohemesqui  gardoient  vn  fort ,  que.  le 
Comte  de  Manfeld  auoic  faid  drcflér  deuat  la  ville ,  lequel 
ils  abandonnèrent  (ans  le  perdre  neanemoins ,  car  on  rcco- 
gneut  aflez  à  temps  la  fauffe  alarme ,  &  ce  fut  alors  que  le 
Comte  voulut  faire  pendre  les  Capitaines  de  ces  fuyards. 

L*i  B ûhemts 
prennent  U 
fuite  ,  &  U 
„  _  punit*  qu'ils 

&  fouftenir  l’aflaut,  celuy-cy  grimpe  tout  au  haut  de  la  mô-  mtoHrmmt. 
tagne  du  Chafteau  de  Strigonie ,  pour  emporter  vne  enfei- 
gne  plantée  fur  vn  fort,  mais  comme  il  la  coupoit  auec  Ion  Valatt  .vn 
efpéc,nelapouuantauoirde  Jamain,vnegrefle  de  fléchés  vw.». 

& d’harquebufades le renuerfa parterre,  neantmoins  il  fe 
reieua,quoy  que  dangereufement  blefle  ,  àc  reprenoit  à 
cloche-pied  le  chemin  de  là  où  il  eftoit  venu  ,  lors  qu’vn 
Turc  defeendu  du  fort  le  fuiuoit  le  Cymeterre  à  la  main 
pour  luy  demander  fonpaffe-porr.  L’Vvalon  voyant  venir 
ce  Mahometa  auec  deffein  de  luy  ofter  la  vie ,  s’arrefta  tout 
court  j  &  l’ayant  couché  en  iouë  de  quinze  pas  le  renuerfa 
par  terre  d'vne  harquebuzade ,  &  eut  bien  apres  le  courage 
de  fe  trainer  vers  luy,  luy  arracher  le  Cymeterre  de  la  main, 

&  luy  en  couper  la  telle  ,  laquelle  il  apporta  au  Com¬ 
te  de  Manfeld  ,  qui  lereccut  auec  mille  carefles,Ioüafa  L.len 
vaillance,  &  luy  donna  quelque  recompenfe  pour  fe  fou- 

lâgCT*  du  General . 

Le  bon-heur  que  les  affiegez  auoient  eu  à  fouftenir  les  ^ 
aflauts,  les  anima  à  faire  vncfortie  fur  lesChreftiens  ,  pour  cnxdtstri- 
les  efloigner  s’ils  euflent  peu  de  leurs  murailles.  G’eftoit  g°n'*M 
leur  deflein ,  mais  la  principale  caufe  pour  laquelle  ils  for- 
tirent ,  ce  fut  pour  faire  entrer  dans  la  ville  deux  galeres  AptUtfo 
chargées  de  viurcs,  &  de  munitions  de  guerre  que  le  Bafla 
de  Bude  leur  enuoyoit,  mais  le  Comte  de  Manfeld  auoit  fl 
bien  fermé  les  aduenuës  de  tous  coftez,&  mis  de  fl  bonnes  ftup*Ti 
gardes  aux  portes,  qu’auffl  toft  que  ces  galeres  parurent, 
elles  furent  repouflees  à  coups  de  canon. 

Ainfl  pour  fècourir  Strigonie ,  il  y  falloir  venir  auec  vn  tel 
nombre  de  gens  de  guerre  ,  qu’ils  fulfent  aflez  forts  pour: 


Cecyarriua  le  i.iour  des  aflauts,  auquel  vn  foldat  Vvalon 
flgnala  fa  valeur:  les  originaux  ont  ceu  fon  nom.Comme  les 
vns  &  les  autres  eftoient  attentiuement  occupez  à  donner. 
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Armt  ie*  combattrerarmccChrcfticne.ee  qu’en  fin  les  Turcs  forent 
rZ  r~r  contraints  de  faire:Car  Mahomet  ayant  efté  aduerty  du  fie- 
u  retours  de  „c  je  Strigonie ,  manda  le  Beglierbey  de  la  Grece  ,  auec  ce 
str^t.  & u,.j  peut  Ieucr  fur  |c  champ  (  car  Sinan  eftoit  afifer  occupé 
en  T ranfliluanie ,  V alaquie,  6c  Moldauie  )  auec  charge  ex¬ 
porte  aux  Baflats  de  Bude ,  6c  de  Belgrade ,  del’aflifter  de 
leurs  forces, leur  commandant  de  fuiure  lesconfeils  d’Haly- 
bey ,  homme  d’aagc ,  de  bon  fens ,  6c  de  grande  expérience, 
qui  auoit  long  temps  gouuerné  la  ville ,  6c  le  pays  de  Strigo- 
o yfiueti  ie  nie.  Tandis  que  luy  (eiournoic  au  giron  des  delices ,  dans  le 
4-  Serrail  des  Sultanes  à  Conftâtinople ,  charmé  de  fes  plaifirs, 
doLTi  u  qui  le  pofledoient  tellement, qu’il  ne  fe  foucioit  d’autre  cho- 
veiufti  fC)qUC  Je  les  careflerjquoy  que  fon  pays  conquis  couruft  rif- 

que ,  6c  que  fa  ville  de  Conftantinople  fuft  attaquée  furieu- 
Umine  à  fement  de  la  famine, car  les  rcuoltes  de  la  T  ranfliluanie,  V  a- 
Conftantme-  laquie,  6c  Moldauie  en  auoient  fermé  les  greniers ,  ces  pro- 
lZji%!d€.  uincesfourniflants  ordinairement  de  grains  àCôftantino- 
pie,  qui  fe  conduifent  fur  le  Danube,  par  le  courant  duquel 
ils  entrent  dans  te  pont  Euxin ,  &de-là  à  la  ville  impériale 
du  Turc. 

Or  les  Baflats  de  Belgrade ,  6c  de  Bude  ayans  receu  le  co¬ 
mandement  du  grand  Seigneur  de  focourir  Strigonie,  leuét 
Leueeit  geni  gens  de  toutes  parts ,  &  en  peu  de  temps  aflemblent  iufques 
U*fueun°7e  a  vingt  cinq  mille  combatans,  aduerriflans  en  mefme  temps 
strigonie.  le  gouuerneur  de  Strigonie  du  lecours  qu’ils  luy  amenoient 
pour  le  faire  refoudre  a  ne  le  rendre  point.  Mais  tandis  que 
le  Bafla  faifoit  aduanccr  fes  troupes ,  Palfy  Baron  d’Ordep 
battoir  le  fort  de  Kecheren  :  6c  quoy  que  fon  canon  euft 
LeKtren  fai&  breche  en  diuers  endroits,  neantmoins  la  place  eftoit 

ioritf  «/-  fiforte,  6c  la  garnifon  fl  bonne ,  que  difficilement  s’en  foft-il 
rendu  le maiftre ,  s’il n’euft  vfé  que  de  la  force.  Mais  la  rufe 
u  prmd 'p*r  luy  foruit  encor  plus.  Il  diuife  fos  croupes  pour  donner  l'af- 
faut  en  cinq  ou  flx  endroits  ;  méfiant  parmy  ceux  qui  alloiée 
à  la  breche  vn  bon  nombre  d’Hongres,  6c  Moraues,  les  vns 
chargez  de  crocs ,  les  autres  d’efchelles ,  les  autres  defafoi- 
nes  foches  pour  brufler,  auec  inftruéfcion  de  prendre  bien  le 
temps  quand  les  afliegez  feroienc  occupez  à  la  deffence  des 
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brefches  pour  mettre  le  feu  dans  le  fort  ,  ce  qu’ils  firent  fi  à 
propos, qu’en  moins  de  deux  heures  les  Turcs  fc  trouuerenc 
plus  preflezdes  flammes  par  derrière  que  du  fer  de  leurs  en¬ 
nemis  par  deuant,&  furent  contrains  les  vus  de  fe  ietter  das 
le  Danube  les  autres  dasquclques  batteauxla  proches,mais 
toutes  ces  retraittes  n’empefcheret  pasqu’il  ne  feufient  tail¬ 
lez  en  pièces ,  ainfi  le  fort  de  icechcren  vint  entre  les  mains 
des  Chrcftiës ,  enlèmble  la  place  de  Bebeth  proche  Zighet 
prife  par  le  Côte  de  Serin,  enuiron  le  10.  du  moisdeluillet. 

Cependant  l’armec  Turque  conduire  par  le  Beglier- 
bey  de  la  Grece,&:  les  Bart*ats  de  Bude,&  Belgrade,  auoient 
tellement  aduancé  chemin,  que  fes  coureurs  vindrent  prë- 
dre  vn  harats  de  belles  de  voifture  tout  proche  la  clofture 
du  camp  des  Chrefticns.  Ceux-cy  impatiens  de  voir  picorer 
le  lcur,fi  proche  d’eux,  fortirent  vnc  partie  pour  fuiure  les 
Turcs  qui  emmenoient  ce  butih,mais  ceux-cy  qui  faifoient 
fèmblantdefuirattircrcntlesChreftiensdans  vne  embuf- 
cadc  des  leurs, qui  fortit  à  propos,  &  en  tailla  la  plus  part  en 
pièces.  Mais  la  reuanche  de  ce  coup  fera  en  la  bataille  que 
les  vns  &  les  autres  le  préparent  de  donner. 

Les  Turcs  bien  aduertis  qu’ils  ne  pouuoient  lecourir 
Strigonie  qu’en  combattant  l’armeé  Chreftienne ,  fe  refo- 
luen tau  combat,  &  aduancentiufquesàlahaute  ville  de 
Strïgonic,appellce  des  Rafciens,  où  le  Comte  de  Manfeld 
les  laifla  venir  fans  faire  refiftance,enuoyat  lesBarons  d’Or- 
dep ,  &  de  Suarzcmbourg  pour  faifir  les  partages  des  mon- 
tagnes,afin  que  les  Turcs  ne  peurtent  efehapper  par  aucun 
endroit,encas  que  le  fort  de  la  guerre  leur  donnait  la  fui¬ 
te  en  leur  partage, & la  vidoire  aux  Chrefticns.  Les  tenans 
ainfi  dans  vne  bonne  enceinte,  maisils  ncfurentpasfi  tort 
arriuez  à  la  haute  ville,  que  le  Barta  de  Bude  rangea  fes  gés 
en  batailles  &  les  anima  au  combat  par  vne  belle  exortha- 
tion  qu’il  leur  fit  ,  le  Comte  de  Manfeld  auoit  défia  faiâ  le 
mefme  de  fon  cofté.  Les  Turcs  commencèrent  le  combat, 
tira  ns  dixhuid  couleurines  dans  le  gros  des  Chrefticns. 
Mais  leurs  canoniers  ayants  mal  pris  leurs  mires  les  boulets 
portèrent  û  haut  qu’ils  ne  bleflerent  perfonne ,  neantmoins 
fans  s’eftonner  ils  vindrent  aux  harquebufades  auçc  vnfort 
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im  T^a  or<kc>  mais  les  Chreflicns  qui  auoicnt  deux  aduanta- 
nmmmctnt  gesfurcux,celuy  dulieu,&  des  hommes >  en  ayant  plus 
UumbM.  gr&nd  nQtnbre, les  chargèrent  d’abord  fi  viuement  que  la 
plus  part  en  quittèrent  leurs  rang.  Le  Bafla  de  Bude  les  y 
remit  pour  ce  coup ,  les  remene  à  la  charge,  mais  trouuanc 
toufiours  des  plus  forts  qu’eux  ils  fe  mirent  du  tout  en  de  • 
Sont vtlntut  Ibrdrc  l’csvns  gaignoient  les  montaignes ,  mais  la  les  Ba- 
fdriachrf  rons  d'Ordep,&:  de  Zuarzembourg  les  mirent  en  poudre, 
ftim%  les  autres  prenoient  le  chemin  de  la  ville  qui  leur  eftoic 
défia  fermé  par  le  bon  ordre  que  le  Comte  de  Manfeld  y 
auoit  mis ,  ainfi  furent  ils  mis  en  pièces ,  te  par  le  glaiue  , 
D«m  itAni*  te  par  leurs  canons  mefme  lefquels  Dom  Iean  de  Medicis 
Mtiicii  «*-  vn  des  principaux  chefs  de  cette  armée  s’eftoit  fai  fi ,  te  en 
fdrttümt.  auoit  tourne  les  bouches  contre  eux  de  lorte  qu  on  conta 
Ntmbrt  i»  iufque  à  quatorze  milleTurcs  tuez  en  cette  bataille ,  vingt 
*  ^ePc  enfe  ignés  Turques,  S  vingt  neuf  pièces  d’artillerie, 
furent  parmy  le  butin  que  les  Chreflicns  emmenerent  fi 
riche,&  en  fi  grande  quantité  qu’il  y  en  auoit  foixante  cha¬ 
riots  ,  te  deux  mille  belles  de  voiture  chargées ,  tous  mu¬ 
lets  ,  ou  chameaux ,  le  nombre  des  prifonniers  fut  aflez 
grand,  le  relie  fe  fauua  à  la  fuite, par  la  faueur  de  la  nuiâ, 
luit*  lu  Bt-  &  de  ce  nombre  fut  le  Beglierbey  delà  Grece  qui  nauoit 
** u  bougé  du  haut  de  la  montagne  tandis  que  les  autres  com- 
battoient,comme  s’il  n’y  fuft  venu  que  pour  voir  joüer  la 
partie  fans  en  ellre.  Telle  fut  la  vidoirc  que  le  Comte  de 
Manfeld  obtint  fur  les  Turcs  deuant  Strigonie  Tde  laquel¬ 
le  on  doit  attribuer  la  première  plus  forte  te  principale 
caufe  àceluy  qui  prend  pour  vn  de  fes  tiltres  de  grandeur, 
le  nom  de  Dieu  des  armees ,  qui  commande  au  milieu  des 
l*  ctmul t  Vailles, comme  maiflre  fouuerain  des  courages, &  des  ar- 
M anftii  n-  mes.  Ainfi  le  Comte  luy  en  offrit  les  premières  Palmes  par 
vn  Seneral  remerciement  à  fa  diuine  Maiefté  ,  faifànt 
•  e>n'  chanter  par  tout  fon  camp  XcTeDcum.l^a.  fécondé  caufc  de 
ÿuiiimf»r-  cette  vi&oirc  ,  te  qui  le  fera  encores  de  laprife  de  Scrigo* 
"u*  l*4f*r  n*c  *  ce  ^ut  ^  lomS  <lue  1e  Comte  euft  de  fermer  toutes 
row  Us  là-  les  aduenues  de  la  ville^car  fi  vne  fois  les  Turcs  de  l’armée 
T"  feuflent  entrez  dedans ,  à  grand  peine  les  Çhiefticnsf  en 
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Les  Chrcftiens  ainfi  glorieufement  vainqueurs  de  l'ar-  s;  t^Stri_ 
mee  Turque,  le  Compte  de  Manfeld  les  remene  à  la  con-  gonie  c#nt»« 
tinuation  du  fiege  de  Strigonie ,  tourne  Tes  canons  vers  les  "**• 
murailles  de  la  ville ,  lefquelles  il  fulmine  furieufeméc  pour 
les  abattre.  Mais  il  auoit  a  fiez  vaincu  l’ennemy  delafoy, 
pour  triompher  immortellement  dans  le  Ciel ,  vne  heure  u 
caufee  des  fatigues ,  &  incommodité}  de  la  guerre ,  le  cou¬ 
che  au  lift  de  la  mort,  où  dans  peu  de  iours  il  efehangeafa 
vie  en  vne  meilleure.  Ce  fut  en  la  ville  de  Comar  en  fille 
Schiutoùilfcftoitfait  porter  pour  cftre  mieux  affilié  en  la 
maladie.  La  perte  de  ce  braue  Capitaine  efto'it  bien  feniible 
à  toute  l’armee  Chrefticnne  :  mais  non  pas  lins  confolation  Dwb7#(IW£ 
puisque  DomleandeMedicisfuccedoitàfacharge.Lava-  M'hcUfa. 
leur  duquel  cogneuc  particulièrement  en  cette  bataille ,  rc-  **/* 

leuoit  toute  l’armee  d’vri  nouuel  efpoir  d’emporter  la  ville 
de  Strigonie.  Aulfi  fit- il  continuer  la  batterie  auec  vne  telle 
furie, que  les  murailles  en  eftoiët  toutes  ouuertcs:Les  Turcs  * J"? 

abandonnèrent  la  bafle  ville ,  &  fe  retirèrent  au  chalteau,  Vàj[e™ae*& 
non  pas  toutesfoislan&perte ,  car  à  cette  retraite  trois  cens  fi  «*»»»*<• 
des  leurs  demeurèrent  fur  la  place.  Or  ce  chailcaueftoit& 
d’vne  alïiette,  &  de  telles  fortifications  qu’il  falloitdifputer 
long  temps  pour  le  prendre.  Ce  qui  occafionna  Palfy  Ba- 
r5  d’Ordep  d’enuoy er  vers  le  gouuerneur  de  Strigonie  pour 
luy  demander  faurconduit  pour  traiûer  auec  luy  ;  le  Gou— 
uerneur  luy  enuoya  des  oftages ,  &  Palfy  fe  porte  iufques  au  . 

pied  de  la  muraille  du  chafteau  pour  parler  à  luy,  &  luy  faire  d, 
entendre  les  forces  qui  l’afiailloient  :  le  peu  de  moyen  qu’il  ** 
auoit  d’y  refifter  long  temps,  eftant  hors  d’efpoird’auoir  au-  m* 

cun  lecours ,  qu’il  valoir  bien  mieux  fe  fendre  foubs  vne 
honnelte  &  fauorable  compofition  ,  que  d’attendre  opï- 
niaftrement  l’extrcme  rigueur  du  veinqueur,  &  ainfi  le  per¬ 
dre  miferablement  auec  tous  les  fiens.  Le  Turc  luy  fit  re- 
fponcc  que  le  defefpoir  de  rcccuoir  du  fecours  n’elbranloit 
pointla  refolution  qu’il  auoit  pris  de  febien  deffendre,  &  Mwrm. 
que  la  crainte  de  venir  auec  les  fiens  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  ne  f  auoit  pas  encores  abordé ,  que foh  aâge  de  foi- 
xante  &  dix  ans  l’auoit  défia  conduit  fur  le  bord  de  (a  Vie,où 
il  ne  deuoie  chercher  qu’vne  glorieufe  mort,  &  ainfi  qu’il 
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aymoic  mieuxlgardcr  inuiolablement  la  foy  à  Ton  Empereur, 
que  d’efpargncr  Ton  fang ,  &  celuy  des  liens  :  refponce  vray- 
ment  digne  d’vn  braue  Capitaine,  de  loüablc  rcfolution,  di¬ 
gne  encores  d’vn  homme  de  Ton  aage.  Mais  nous  la  verrons 
bien  toft  flefehir.  Car  quoy  que  le  fouuenir  de  la  foy  proroi- 
fe  à  fon  Prince ,  doiue  retenir  vn  Chef  dans  vne  place  im¬ 
portante  ,  iufquesau  dernier  loufpir.  Neantmoins  ç’eft 
vne  puiflante  compalfion ,  que  de  vcoir  vn  bon  nombre 
de  braues  hommes  à  la  veille  de  leur  perte,  fi  l’on  ne  &  rend, 
mcfmes  quand  il  n’y  a  plus  d’efpoir  de  fecours  ny  moyen  de 
fe  deffendre  plus  long  temps. 

Les  alTaillans  continuèrent  leur  batterie  ,  mars  du  co¬ 
llé  du  challeau ,  puis  que  de  la  balle  ville  on  ne  relilloic 
plus  ,  &  l’arriuee  de  l’Archiduc  Matthias  qui  elloit  venu 
t *nh!Lu'  par  eau  de  Vienne, auec  de  nouuelles  troupes d’Vvalons, 
k  de  Italiens  grolfit  le  camp  ,  de  les  forces  des  Chrefticns. 
lurmttchrr  lc  cahon  ne  celle  de.joüer,  on  donne  diuers  alfauts  par 
péwtff (*“  diuerfes  brèches  ,  car  les  murailles  du  challeau  eftoient 
mufts.  prcfquc  toutes  à  terre.  Cette  extrémité  preflante  fit  chan¬ 
ger  de  langage  au  gouuerneur  Turc,  de  la  compalfion  de 
te  G<m»tr -  v°ir  Cr0*s  mdle  âmes  dans  la  place  voüees  au  glaiue  du  vain- 
.  newr  dtStri-  queur,  fil  fopiniallroit  dauantage ,  le  fit  parler  de  lercn- 
genieftrmi.  jrc  }  ^  fut  rcccu  à  compofition  ,  dont  les  articles  furent 
Articles  Je  U  tek  cn  fubftance.  J^ue  les  Turcs  lairroient  dans  U  place  leurs 
nmffititn.  armes ,  &  leurs  chenaux  ,  qd ils  pourraient  fortir feulement  le  ci¬ 
meterre  au  cojté  y  auec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ,  portans  de 
leurs  biens  autant  qu'ils  en  pourraient  charger  fur  leurs  ejpaulesy 
&  qu’en  cet  équipage  ils  feroient  conduisis  feurement  à  Bude. 
L’ArchiducMatthias  iura  de  leur  faire  obfcruer  ces  articles, 
ce  qu’il  fit,  &  le  lendemain  fortirent  tous  de  la  place,  en- 
uiron  dix  de  fept  cens  hommes  de  combat,  de  bien  douze 
cens  que  femmes,  qu’enfans,  de  que  blelTez.  C’eftpit  le  pre¬ 
mier  iour  de  Septembre  de  la  mefmeannee  mil  cinq  cens 
strlttn'f  tf  quatre  vingts  quinze.  Ainûvint  au  pouuoir  des  Chrefticns 
mstïtsTimt  StrigonievnedesprincipalesvillesdcHongrie,  iadis  Iclê- 
jour  des  Roys  de  ce  pays  là:  apres  auoir  cité  poficdec  des 
Turcs  l’clpacc  de  cinquante  deux  ans. 
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Viflcgrade  place  aflifc  fur  la  poinûe  d’vn  mont  proche 
le  Danube,  ne  le  fit  pas  battre  fi  long  temps,  aufli  auoit  elle 
perdu vn grand  appuy,  en  perdant  Strigonie:  le  fieur  AI- 
dobrandin  eut  la  charge  de  l’aflieger,  il  loge  Ton  artillerie 
au  pied  du  mont ,  mais  elle  eftoit  (ans  effcét  :  or  la  mon¬ 
ter  plus  haut  aucc  nombre  de  cheuaux,  la  montagne  eftoit 
fi droide que  l’accez  en  eftoit  bien  difficile:  il  fallut  donc 
fe  feruir  de  la  force  du  bras  :  ainfi  on  en  monta  iufques  à 
douze  pièces ,  aucc  lefquelles  la  batterie  dura  afTez  long 
temps  fans  pouuoir  rangera  la  raifon  les  afficgez,  plufieurs 
considérations  les  obligeoicnc  à  fouftenir  le  fiege ,  à  fçauoir 
quelle  coufta  tant  de  fang  aux  leurs ,  quand  ils  fi  en  ren¬ 
dirent  les  maiftres ,  &  les  Chreftiens  l’auroient  ainfi  à  fi  bon 
marché:  de  plus  que c’eftoit  le  feul  lieu,  où  fe  gardoit  la 
couronne  des  Roys  de  Hongrie ,  &  partant  ce  leur  fèroit 
vne  chofe  de  tres-mauuais  augure  de  la  perdre.  Néant- 
moins  fi  fallut- il  en  venir  là,  car  les  affauts  des  Chreftiens 
les  reduirent  en  telle  neceffité  qu’ils  furent  contraints  d’ac¬ 
cepter  cette  rigoureufife  compofition ,  qu'ils  fer  tir  oient  défor¬ 
mez, ,  vn  bafion  blanc  en  la  main.  Et  en  ce  piteux  équipage 
prindrentle  chemin  de  Bude,  enuiron  deux  cens  Soixan¬ 
te  qu’ils  eftoient  de  gens  de  guerre  dans  ce  chafteau. 

Vuotzen  forterefle  voifine  de  Viflegrade  ,  frappée  de  la 
crainte  du  fort  de  ccllê-cy,  n’attendit  pas  qu’on  là  vint  af- 
fieger:  les  Turcs  qui  eftoient  dedans  en  garnifon  l'aban- 
donnerent,&  les  Chreftiens  fienfaiûrent  aufli  toft,y  logeant 
des  forces  pour  la  garder. 

Or  tandis  que  ceux-la  afliegeoient  Strigonie  ,  &  Vif- 
fegrade.  Herbefteng^&  Nadaftiauecilcürs' troupes  de  Sty- 
rie  ,  &  de  Vuidifmarcb  ,  faifant  cntqut.difc  mille  hora-» 
mes  de  combat,  vont  aflieger  ,  &  prendre  les  forterefles 
de  Babotch,  &  faind  Martin,  près  de  Zighet,  trouuans 
dans  celle -la  ,  trente  fix  pièces  de  canon  ,  marquez  des; 
armes  de  1’Empercqr  Màximilian  :  au  tetodr  de  ces  conque-» 
(les  Herbefteng  rencontra  fèpt  cens  Turcs  chargez  de  bû-r 
tin  qu’ils  venoient  d’enléuer  fur  les  terres  dos  Chreftiens^,  ic 
donnant  deflus  fans  rccognoiftrc  en  mit  vne  partie  en  fuito 
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fCi  Lturc  fei^iefmt  de  t  Inutntairt 

6c  ofta  la  rie  6c  le  butin  au  refte. 

En  ce  mefme  temps  le  Chancelier  de  Pologne  Iean  i£a» 
molfci  deffit  Hereziua  Cherei  Cham  Prince  des  Tartarcs 
cJtrrto-  de  Precop,qui  f  cftoit  armé  pour  cftablir  dans  laTelcgicu- 
fdix  tntnu  le,  &Hcliflîc,vn  certain  Achmet  en  qualité  de  Vayuodc, 
v'ntrinct*  ^  P11  cc  moycn  priuer  le  Polonnois  du  tribut  qu’il  y  prend: 
Tdrutr*.  mais  tçr  rafle  pat  celuy-cy  il  fut  contraint  de  luy  demander 

la  paix,  laquelle  il  iuraen  ceremonie  de  fon  pays ,  à  la  Tarta- 
.  .  rc  l’efpee  nue ,  6c  les  mains  iointes.  Le  Polonnois  ainfi  rc- 
filtim  i»  *  doutable  par  lès  vi&oircs  ,  inftala  entièrement  Hicremie 
M tidtmt.  Vayuode  dans  la  Moldauic ,  oftant  tous  moyens  à  Efticnnc 
.  RefluuanfouftenuduTranflyluaind’eniouyrpaifiblement, 
dtUM'UL-  de  lorte  que  celuy-cy  le  îettant  dans  le  delclpoir ,  voulut  ef- 
fayer  de  releuer  fa  fortune  du  débris  de  celle  des  autres ,  f  en 
alla  à  Conftantinople  pratiquer  du  fecours  du  Turc,  bri- 
gant  la  plus  part  des  grands  de  la  Porte  pour  la  ruine  du  Po- 
tmfdUi  lonnois;  mais  fes  pourfuittes  mifes  au  iour, 6c  fesmenees 
defcouuertes,  il  fut  faifi,  6c  empalé  tout  vif,  rencontrant  iu- 
ftement  fon  malheur  en  cherchant  celuy  des  autres.  Or 
comme  Sigifmond  Battory Prince  de  la  TranlTyluanie  auoic 
porté  cét  Eftienne  contre  le  Polonnois ,  6c  fait  tous  lès  ef¬ 
forts  pour  le  mettre  en  pofleflion  de  la  Moldauie  :  il  eftoit  à 
craindre  que  le  Roy  de  Pologne  ne  fen  reflentift:  ce  qui  fut 
LtTdppm  caufe  qu'en  mefme  temps  le  Pape  Clément  hui&icfme  ef- 
uR*3p!m*û  cr‘u‘tcn  Pologne,  priant  le  Roy  de  deffendreà  fonChan- 
celier.qui  eftoit  délia  en  campagne,de  ne  molcfter  IcTranA 
fyluain  en  fes  Prouinccs  de  Valaquieôc  Moldauie:  6cparla 
mefme  ambalfade  reconcilia  le  Cardinal  Battory  auec  le 
U  Tranlfyluain  Ion  coufin  :  apres  cet  accord  le  Cardinal  choi- 

/*•  '"&*•  fit  la  ville  de  Rome  pour  fon  fejour. 

Mmfirt  Mdy  cectc  annec  mil  cinq  cens  quatre  vingts  quinze  qui 

m  4tUmu-  fut  remarquable  partant  de  belles  viâoires,le  fut  encores 
F*  par  des  monftrueux  accidents, vne  femme  enceinte  au  villa- 

,  ge  de  Macharach  fur  le  fieuue  du  Rhin ,  entre  Majence ,  6C 
Confluence  remonftroitàfon  mary  l’enotmité  des  adulté¬ 
rés  qu’il  commettoitauec  vne  garce,  6c  tafchôit  de  le  rame* 
ner  à  la  cognoiflance  de  fes  vices  pour  luy  en  faire  deteftet  le 
commerce:  mais  tanc  fen  faut  que  cet  homme  vitieux ,  fuit 
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porté  au  bien  parles  (âges  admonitions  de  fx  femme,  qu’a- 
près  l’auoir  fore  mal  trai&ee ,  luy  dift  qu’elle  fe  retirai  auec 
le  démon  qu’elle  portoit  en  fon  ventre:  ces  paroles  cfmeurëc 
tellement  cette  pauure  femme  qu’elle  acouchatout  à  l’heu. 
rc ,  mais  ce  fut  d’vn  monftre ,  à  deux  parties  de  corps ,  la  fu- 
perieure  eftoit  humaine ,  &  l'inferieure  d’vn  horrible  fer- 
pent.  Le  pere  fut  appelle  pour  voir  vn  cas  fi  eftrange,  mais  il 
ne  fut  pas  fi  toft  arriué  fur  le  lieu ,  que  le  monftre  luy  faute  à 
la^orge  l’eftrangla.  La  mere  affoiblie  de  les  douleurs, 
voyant  vn  fi  cruel  Ipeétacle  rendit  l’ame  aulfi  toft,&  le  mon¬ 
ftre  ne  luy  furuefeuft  pasd'vne  heure,  ce  furent  des  fruitts 
de  l’adultere  ;  mais  ie  ne  trouue  rien  là  d’eûrange ,  quoy  que 
les  originaux  le  marquent  ainfi  :  car  quelle  merueille  qu’vn 
monftre  engendre  vn  autre  monftre,  &qu’a-onveu  iamais 
de  plus  monftrueux  que  le  péché  î  puis  que  la  première  for¬ 
me  vifible  qu’il  a  pris  au  monde  a  efté  celle  d’vn  ferpent, 
l’homme  meflé  de  péché  n’eft-ce  pas  vn  homme  fèrpentï 
Vn  autre  accident  arriua à  Florence ,  vne  femme  accoucha  AMft  mm. 
aufii  d’vn  monftre  qui  auoit  la  tefte  d’vn  cinge,  la  barbe  lon-J*«  n*y  * 
guc,  &  les  mains ,  &  les  pieds  armez  de  ferres,  à  guife  de  cel-  rlorm“' 
les  d’vne  aigle ,  de  la  mefme  compofition  que  l’autre ,  tous 
deux  forgez ,  fie  mefiez  de  péché,  cettuy-cy  en  portoit  en- 
cores  la  marque.  ' 

Mais  pour  retourner  aux  affaires  dé  la  Hongrie ,  Maho- 
met  aduercy  des  pertes  qu’il  auoit  fait  en  la  Hongrie ,  fur  la 
fin  de  la  première  annee  de  fon  régné ,  manda  le  Baffe  Sinan  «• Ut  Btffa 
pour  venir  à  Conftantinople ,  enuoyant  en  là  place  Ferrhat 
Baffe:  Or  Sinan  pour  tcfmoignerà  fon  Empereur  la  hayne  s< L». 
qu’il  auoit  contre  les  Chrcftiens  en  emmena  quant  &  luy^ 
vn  bon  nombre  efclaues  à  Conftantinople ,  leur  faifant  fouf-  . 
frir  en  chemin  toutes  les  mifcrcs  que  la  faim ,  la  foif,  les  ba- 
ftonnades ,  &  le  plus  rigoureux  traitement  d’vn  Turc  in-  ^ 
humain  peuuent  inuenter:  Arriué  qu’il  fut  àConftantino-  Stnan  ,„utrt 
pie ,  il  en  fit  ferrer  vne  partie  dans  la  tour  noire,  les  deftinant  cbnfi,is . 
aux  longs  fupplices  de  la  galere,  le  refte  périt  d’vne  cruelle  , 

more.  Ce  Baffe  les  faifoit  tomber  fur  des  pieux  partie  de  fer, 
partie  de  bois,  oùeftansarreftez  par  plu  fleurs  endroits  de  t/dautt 
leurs  corps  fouffroientfans  mourir  tous  les  moments  de  leur  chrtJl,<nu 
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relie  de  vie,  Fhôrreur,  Sc  les  douleurs  plus  fenfibles  de  la 
mort.  Or  ainfi  qu’on  en  defpoüiiloic  vn  pour  eftre  ietté  fur 
les  pieux, ilfe  trouua  que  c’eftoit  vnc  fille  habillée  en  foldar, 
que  la  grandeur  de  courage ,  &  Iefainét  defir  de  combattre 
l’ennemy  de  la  foy,  auoit  portée ,  durant  la  guerre  de  Hon¬ 
grie  à  ce  defguifemcnt  d’habit, foubs  lequel  elle  auoit  rendu 
de  belles  preuues  de  fa  valcun.  Cette  Amazone  rigoureulc- 
ment  intorrogee  des  T urcs ,  fi  elle  n’auoit  pas  pris  cet  habit 
malle  pour  voiler  l’exercice  dcquelques  amours  auecquel- 
Aimiubu  qu’vn  des  autres  foldats;  refpondit  d’vne  admirable  alfeu- 
couragt  &  rance ,  qu’elle  ne  l’auoit  changé  que  pour  nuire  aux  Turcs, 
v»t»  ivnt  aux  rencontres  où  elle  f  eftoit  rrouuee  à  la  guerre  :  &  que 
tant  f  en  faut  qu’vn  legitimeou  deshônefte  amour  l’eut  con¬ 
duire  dans  les  trouppes  des  gés  de  guerre,  que  pas  vn  de  fes 
côpagnons  n’auoit  iamais  feeu  la  vérité  de  fon  fexe.  Les  au¬ 
tres  interrogez  aucc  douleur  fils  ne  l’auoiéc  point  emmenee 
pour  f  en  feruir,  rcfpondirent  tous  qu’ils  ne  l’auoient  iamais 
tenue  que  pour  foldat,  qui  auoit  donné  en  tous  les  rencon¬ 
tres  de  fort  belles  preuues  de  fon  courage.  Les  Turcs  apres 
auoir  admiré  la  vertu  de  cette  gencreufe  fille, l’emmenerent 
auSulta  Mahomct,qui  T  examine  auec  plus  de  feuerité  qu’el¬ 
le  ne  l’auoit  efté  auparauant:  mais  l’innocence  de  les  a  étions, 
&  la  grandeur  de  fon  courage,  luy  firent  relpondre  auec  la 
même  hardielfc  qu’elle  auoit  reparty  aux  autres, que  depuis 
qu’elle  auoit  tire  paye  dans  les  régiments  des  Chrcftiens,  el¬ 
le  n’auoit  iamais  faiét  aétion  que  de  foldat  contre  les  Turcs: 
defquels  elle  en  auoit  tué  dix  de  (à  main, en  diuerfes  rencon- 
tres’  Le  Sultanaufli  bien  efpris  de  fa  valeur  que  les  autres, 
commanda  qu’elle  fuftmenee  en  triomphe  par  toute  la  vil¬ 
le  de  Conftantinople,  pour  honorer  tout  fon  peuple  de  la 
DouneeÂ  u  veuë  d’vne  fi  vaillante  Amazone  :&  pbis  la  donna  à  la  Sulra- 
suiuu.  nc  p0ur  cftrc  dc  fa  fuitte,&  luy  feruir  dans  le  Serrail  des  fem¬ 

mes. 

Mais  pour  tout  cela  Mahomet  ne  fut  point  appaifé  des 
xipeurs  a-  Pertes  qu’il  auoit  faiét  en  Hongrie,  le  relie  de  ces  miferables 
trtitsfiidtts  efclaues  emmenez  par  Sinan, compagnons  de  lacaptiuitc  de 
cette  magnanime  foldade ,  mais  non  pas  de  fon  bon-heur, 
furent  cruellement  mis  à  mort.&  le  courroux  impétueux  du 

Sultan 
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Sultan,  portant  plus  auant  fon  efprit  à  la  vengeance,  fitfen- 
ciraux  Chrefticns,  qui  eftoient  dans  Condantinople,  les, 
troubles  d’vn  rigoureux  bannidcmentjdeplus  on  comman-  chrefiim 
da  aux  Iuifs  qui  habitoient  dans  le  Royaume  d’Egypte,  de 
pTcndre  les  armes,  &  à  bon  efeient  faire  la  guerre  aux  Chre-  dti'EgyplT 
(tiens ,  ce  qui  fut  caufc  que  la  plufpart  de  ceux  qui  eftoient 
de  ce  codé  là ,  paderent  ailleurs ,  pour  y  edre  plusjp 
feurcté. 

Pendant  que  ces  chofcs  pafloient  ain fi  à  Condantinople,  ^  i 
Ferrhat  Bada  auoit  ademblé  iufques  à  foixante-dix  mille  rnrbatun- 
hommes  de  combat,  &  trente-trois  pièces  d’artillerie  du  •'*  u  h«*- 
plus  gros  calibre,  predes  à  mener  aux  champs ,  le  tout  en  sr,,‘ 
équipage  pour  edre  conduit  en  Hongrie,  le  rendez-vous  de 
toutes  ces  trouppes  edoit  à  demy  lieue  de  Condantinople , 
où  l’Empereur  les  deuoit  aller  voir,audî  y  auoit-on  fait  dref- 
fer  quantité  de  tentes  ,  afin  que  l’armcc  y  padaft  quelques 
nuiàs,  pouçedre  veueplusà  loifir  :  Mais  tandis  qu’on  s’a- 
mufoit  à  cet  appareil  de  guerre ,  on  la  faifoit  à  bon  efeient 
bien  proche  de  là,  deux  milles  Padres  de  la  Bulgarie  adidez 
des  Glircs,  confpirent,  &:  font  dedein  fur  la  ville  de  Sophie,  Quii<j»n 
(îtuée  à  quatorze  mille  de  Condantinople,  l’execution  leur  p*PTaPnn~ 
futadez  facile,  pour  l’occupation,  que  les  Turcs  auoient 
pour  lors,  audi  s’en  rendirent-ils  aifément  les  Maiftres;  mais  4t 
ne  la  pouuant  conferucr  contre  les  grandes  forces  des 
T urcs,la  pillèrent,  &:  firent  retraitte  en  lieu  de  fcureté,où  ils 
partagèrent  les  richedcs  de  leur  butin. 

Or  tandis  que  l’armee  de  Ferrhat  edoit  ainfi  foubs  les 
tentes, proche  de  Condantinople, quelques  foldats,des  plus 
hardis,  furent  vnenui&coupper  les  cordes  de  festentes,  onc*»pptt» 
cncloücr  l’artillerie  ;  les  Originaulx  di£cnt  que  ce  fut  par  les 
menées  de  Cigale,  l’vn  des  enuieux  de  la  fortune, &  de  l’au-  rfc  ,  &tn- 
thorité  de  Ferrhat  ;  les  autres,  que  ce  fut  vn  tour  d||  troup- 
pes  mutines  des  Iannidaires,  lefquels  laflez  de  combatre 
ïoubs  la  charge  &:  les  commandemensdesBadats,  vouloict 
obliger  l’ Empereur  aies  mener  en  perfonne  àla  guerre, pour  ' 
y  edre  tcfmoiqg  de  leur  valeur  :  Mais  qui  que  ce  fût  qui  vlà 
d’vnie  telle  hardiede,  fi  porta-il  Mahomet  àla  violence  d’y  c«àmu*  U 
ne  grande  indignation ,  de  forte  qu’il  commanda  tres-ex-  M*hm<u 
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preflement, qu’on  fift  vne  foigneufe  recherche  des  autheurs 
jic  celles  a&ions, &c  voulut  fçauoir  particulièrement  la  caufe 
des  pertes  qu’il  auoit  fai&es  en  Hongrie ,  &  la  vérité  de  ce 
qui  s’eftoic  pafle  en  la  guerre  dans  cette  Prouince. 

Cette  ncccfTaire  curiofité  du  Prince  portera  au  choc  delà 
sinM &  Ffr-  ^aueur  les  deux  grands  piliers  de  fa  Cour,Sinan,8c  Ferrhat, 
rbét  ï*cç*-  flammes  de  l’enuie  de  cous  les  deux,  efclaireronc  leurs 

fmttvniv  avions,  pour  les  faire  voir  au  refte  de  la  porte ,  mais  le  plus 
m‘  fin  l’cmporteta  fur  l’autre,  par  l’auantage  que  peut  auoir  vn 

vieux  Courtifan,  nourry  dès  fon  enfance  aux  rufes  ,  &  fc- 
crettcs  pratiques  de  la  Cour ,  qui  donnent  toute  forte  de 
droiéfc  à  ceux  qui  en  fçaucntfubtilemenc  l’exercice.  Sinan 
"JîtF"-  cfclatte  le  premier, &  rejette  la  perte  de  la  Valachic  fur  Fer- 
w*/.  .  rhac,  l’accufc  de  négligence  aux  affaires  qu’il  y  auoit  ma¬ 
niées,  par  laquelle  ilauoit  perdu  la  ville  de  Simyle,  près  le 
flcuue  Nefter,  la  place  de  Theynie,  &  mcfprifant  le  fecours 
des  Tartares,  au  lieu  de  les  fouftenir  au  paflage ,  &  iceux  ne 
pouuans  entrer  dans  le  pays  auroit  rendu  l’ennemy  le  plus 
fort,  qui  mift  en  pièces  fon  armée,  de  la  perte  de  laquelle  fc- 
roitarriué  celle  de  la  ville  deNicopolis,  expofee  au  glaiue 
du  vainqueur,  &  à  la  rigueur  des  Flammes.  Ainfi  Sinan  ac- 
A»trt nntri  cu^°*c  Ferrhar,  mais  celuy-cy  netrouuoit  pas  moins dire 
Sindu.  furluy,faifantvoir  clairement  fa  poltronnerie,  lors  qu’au 
lieu  de  refifter  aux  Chreftiens  à  Tergouifte ,  &  les  tailler  en 
pièces,  comme  il  en  auoit  le  moyen,  eftant le  plus  fort,  il 
printlafchementlafuitte,laifTantpour  conqucfte  aies  en¬ 
nemis  les  villes  de  Tergouifte,  Bucarefte,  &  le  fort  S.  Geor¬ 
ge,  Sc  par  ainfi  auoit  laifTé  en  proye  au  Tranflyluain  les  Pro- 
uinccs  de  Valachie,  &  Moldauic,  deftachees  de  l’obeyffan- 
ce  du  Sultan.  Ces  accufations, la  vérité  defquelles  eftoic  co- 
gneuë  à  tout  le  monde,  eufîenc  mis  en  peine  vn  homme 
moins q^e  que  Sinan;  mais luy  qui eftoitfçauant  au  ieu  du 
boutehors,  le  plus  commun,  Sc  plus  ordinaire  exercice  des 
s  indu  frdti.  Grands  de  la  Cour,  &:  inftruiét  de  longue-main  en  fembla- 
vn  Ui  erg j,  blés  menées,  feeut  bien  parer  ce  coup  là,  &  rejetter  la  pierre 
Ufluutïbt  ^ur  ^on  cnnemy:  card  pratiqua  fi  puiflamment  les  affe&ions 
s»uZ7.  1  des  autres  Bafïats  qui  eftoient  en  crédit,  &  les  volontcx  des 
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femmes  qui  auoient  charmé  celles  du  Sultan,  quelesvns  6c 
les  autres  faifans  pour  luy,  le  portèrent  au  gaing  de  fa  caufè, 

6c  en  cores  plus  auant  en  la  faueur,  qui  le  fit  honorer  de  la 
charge  de  premier  Vizir  de  l’Empire:  6c  quand  à  Ferrhat,  zfifMfre. 
quoy  que  la  caufe  fuft  meilleure, (1  fut-il  déclaré  criminel  de  mur  Vt  * 
leze  Majefté,  6c  comme  tel  eftranglé  aucc  fon  bon  droid,  fa 
defpoüille  qui  fc  pouuoit  monter  à  cinq  cens  mille  cfcus,ac-  rmhat  «- 
quife  au  Chafna:  Exemple  qui  faitvoir  clairement, que  bien 
fouuentenlaCour  des  Princes  le  throfne  de  la  Iuftice  eft 
vne  marche  au  deflouzde  celuy  de  la  faueur. 

C’cftoient  les  affaires  de  la  maifon ,  mais  dehors  ils  n’al-  c  h  a  p. 


loient  pas  mieu*  pour  Mahomet,  car  les  Chreftiens  auoient  VII. 
de  l’auantage  fu):  les  Turcs  en  Hongrie.  Les  garnifons  de 
Lippe  6c  de  Ienhe  aduerties  que  le  Bafla  de  Themifvvar 
auecfès  trouppes,  gorgé  de  gaing  Sc  de  richelfes ,  fe  retiroit 
à  Belgrade,  fuiuy  de  quatre  vingts  chariots ,  chargez  de  les 
biens,  le  vont  attendre  fur  le  chemin,  en  ambufeade,  &  lors 
qu’il  paffoit  fortirent  fi  à  propos  fur  luy,  qu’ils  taillèrent  en  j» 

pièces  tous  les  gens  de  guerre  qui  l’accompagnoicnt,  &luy  B*jf*  if 
mefme  y  perdit  la  vie,  le  butin  le  montoit  à  plus  de  deux  cés 
mille  efeus,  qu’ils  partagèrent  entr’eux,cnuoyans  à  Albe-Iu-  &  /,»  b,d* 
le,  vers  le  Prince  Sigifmond,  la  telle  du  BalTa ,  pour  fa  part  :  f”m- 
Lc  Gouuerneur  de  Nouigrad  print  aulfi  la  forterefle  de 
V uotza  fur  les  Turcs,  furprenant  la  garnifon  auec  vne  fi  gra- 
de  quantité  de  flambeaux  qu'il  fit  jetter  dans  la  ville,  que  la  fi  fir  lti 
plufpart  des  Turcs  en  furent  brûliez  :  les  Hidouques ,  qui 
font  gens  de  pied,  de  Croatie,  faifirent  en  mefme  temps  la 
forterefle  de  ClilTa  en  Dalmatie,  place  tenue  de  tous  pour  chff*  i* 
inexpugnable:  mais  le  Baflà  de  Bofnie  y  furuint  incontinent 
apres  pour  larecourrc,&  y  miftlcfiege;  il  eft  vray  qu’il  n’y 
fit  pas  les  affaires  comme  il  defiroit,  carie  Gouuerneur  de 


5ty  rie  la  renforça  de  quatre  mille .  hommes  qu’il  y  ietta  de¬ 
dans,  aucc  les  munitios  neceffaires,  ce  qui  fit  refoudre  ceux 
qui  l'auoientfurprinfe  de  tromper  les  Turcs,  feignant  de  fe 
vouloir  rendre  (  car  les  Turcs  ne  fçauoient  rien  du  renfort  frinfe"*" 
qui  eftoie  arriué  à  la  ville)&  de  faid  parlemëtcnt,& promet¬ 
tent  de  rendre  la  place,  moyennant  vingt  mille  ducats,  ce 
que  le  Biffa  accepta,lcur  faifant  compter  de  l’argent  tout  à 
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l’heure,  ceux  de  Cfilïa  omirent  les  portes  aux  Turcs,  qui  le 
ietcenc  dedans,  fans  aucune  meffiance,  mais  quand  vn  bon 
nombre  d’iceux  fut  entré,  ceux  du  fort  laiflcrent  tomber  la 
eurent  herce,  Sc  fermèrent  leurs  portes,  mafiacranc  apres  tous  les 
%  Turcs  qui  fe  trouuercnt  enfermez  dedans,  SC  ainfi  ils  eurent 
u  {Uct.  Sc  l'argent  des  Turcs,  Sc  leur  place  ;  le  Baflfa  en  cuida  creuer 

de  defpit,  mais  fi  luy  fallut-il  boire  cela  pour  ce  coup. 

La  nuiâ  fuiuante  du  maflacrc  des  Turcs  dans  Clifia,  vn 
c/wr'Tft *  nouucau fccours  arriua  aux  alfiegez,  audefeeu  de  leurs  cn- 
giefùr  ùi  nemis,  ce  qui  leur  donna  fubjet  de  faire  vne  fortie  fur  les 
Turcs.  Turcs,  donc  fc  feruant  du  filence  nofturne ,  s’en  vont  cou- 
uerts  de  l’obfcuritc,  enuironner  le  camp  des  Turcs,lcs  char¬ 
gent  de  telle  furie,  qu’ils  en  tuent  vne  partic,&  contraignéc 
Sortie  des  le  refte  de  prendre  confufémcnt  la  fuitte  *,  mais  c’eft  l’ordi- 
chrejhis fur  nairc  dcs  Mahometans  de  fuyr  à  la  première  alarme  ,  pour 
M  m  ’  reuenir  apres  plus  afleurez,& mieux  en  ordre:  ce  qu’ils  firét 
aurti  en  cette  furprinfe,  car  s’eftâs  recogneus  Sc  r'aflemblcz 
chafcun  foubs  fon  enfeigne ,  voyans  que  les  Chreftiens 
Dcffu'te  des  eftoient  attentiuement  occuppez  au  pillage,  viennent  fon- 
À  dre  fur  eux,  Sc  les  charger  fi  rudement,  que  de  fuyards,  ilsfe 
rendirent  vainqueurs  ,  taillèrent  tout  en  pièces,  excepté 
quelque  trente  homes,  de  plus  de  deux  mille  qu’ils  eftoiét. 
Cette  deffaite  desChreftiens  fit  cotinuer  le  fiege  aux  Turcs, 
auec  plus  de  hardiefle  Sc  d’auantage  qu’auparauant ,  Sc  en 
mcfme  temps  eftonna  les  alfiegez  pour  la  perte  qu’ils  auoiét 
faiëte  de  ceux  qui  faifoient  la  principale  partie  de  leurs  for¬ 
ces,  aulfife  voyans  ciloignez  de  toute  efperance  d’eftrelc- 
courus,  parlèrent  de  fe  rendre  à  compofition ,  laquelle  le 
BafiTa  leur  accorda,  vies  Sc  bagues  fauucs,  ainfi  les  Turcs  rc- 
chjft  rendse  couurerent  Clifia,  peu  de  temps  apres  l’auoir  perdue ,  fça- 
uux  Turcs,  uoirauboutdefixfemaincs,  ouenuiron. 

,  .  EnccmefmctcmpsPalfy,Barond’Ordep,ayâteunouucI' 

les  que  les  Turcs  faifoient  vne  afiemblce  à  Sambuk,  où  fe 
deuoienttrouuer  la  plufpart  des  Gouuerneurs  des  garni- 
u  PfUte^de  f°ns>^  places  Turques,  fe  refoult  d’eftre  de  la  partie,  Sc  leur 
S  ambu  K.,  aller  dire  fon  opinion  fur  leurs  affaires ,  mais  en  cette  fortie 
il  aflemblad’AIemans,  Vvalons,  Hidouques,  &  Houffartz , 
ce  qui  fe  trouua  de  preit,  Sc  fit  prouifion  de  tout  ce  qui  eftoic 
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neceflairc  pour  vn  fiegc;  ainfi  préparé  ,  il  partit  de  Strigo- 
nie  ,  fur  la  brune  ,  &  faifant  chemin  en  diligence, 
arnua  le  lendemain  au  poind  du  iour  deuanc  les  portes  de 
SambuK,  Ton  canon  qui  eftoit  allé  de  pareille  viftefle  que 
luy,  fut  toutaufli  toft  bracqué  contre  les  murailles  de  la  vil¬ 
le,  auec  lequel  il  les  bat,  les  abat,  en  braue  aflaillant ,  entre 
dans  la  placé,  la  prend,  &  tranche  au  fil  de  foncfpec  enui- 
ron  trois  cens  Ianniflaircs,  qui  s’oppofoient  à  fa  viétoirc  :  le  l» prtni,u 
c'haftcau  entouré  des  flammes, que  les  gens  dePalfy  auoient  tia*'  y 
iemé  das  cette  place,  ne  peut  eftrc  garâty  d’vn  total  embra-  /». 3 
fement,  Palfy  y  apporta  bien  ce  qu’il  peut,  pour  conferucr 
la  beauté  de  cet  édifice,  qui  auoit  feruy  de  lieu  de  delices 
aux  plus  fomptueux  Baflatz  des  enuirons:  mais  le  feu  mai- 
ftrifa  l’effort  qu’on  y  fit  pour  le  fauucr,  feulement  on  en  tira 
les  munitions,  &c  Iesmeublcs,  le  refte  de  la  place  fut  donné 
au  pillage  du  foldat,lequcl  paracheué, Palfy  tout  triomphât, 
r’emmcnafesgensà  Strigonie,  tous  chargez  de  butin;  car 
aux  places  fortes  des  Turcs,  il  y  a  bien  toufiours  dequoy 
prendre,  parce  que  les  Gouucrneurs;  félon  les  loix  de  leur 
pays,  ncs’amufans  pas  à  pofleder  des  biens  immeubles,  onc 
leurs  richertcs  en  argent,  hardes,  &c  quantité  de  tres-bcaux  eu  miubin 
meubles.  jtdmwt* 

La  reuange  de  cette  furprinfe  de  Sambux  tomba  fur  la 
garnifon  de  Lippe,  laquelle  cftât  fortic  pour  courir  fur  quel¬ 
ques  Turcs,  &c.  Tartares, campez  au  tour  de  Themifvvar,fut 
defltaitcparceux-cy,  auflï  auoit  elle  entreprins  temeraire-  Dtffaitt  it 
ment  cette  courfc,fans  l'adueu  Ôc  le  congé  du  Gouuerneur,  £ 
qui  eftoit  George  Barbely.  Cetauantage  donna  fubjet  aux  lo  Turc%% 
Turcs  de  s’approcher  de  Lippe, ils  prindrent  tout  proche  de 
là,  l’ifle  de  Marcftie,  où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang,  n’y 
laiflans  que  quelques  fortifications,  pour  la  conferuer  pour  prinfcfJrks 
eux  :&  de  là  partent  à  Lippe,  y  mettent  le  fiege,  la  battent 
de  dixfept  pièces  de  canon,  refolus  de  s’en  rendre  les  Mai-  „  .  „  , 

_  *  *  it-  \  •  r  \  -  _  Q>n 

lires.  Le  Gouuerneur  de  Lippe  tlcpeiche  vers  le  Prince  “ 
TranflTyluain,pourenauoirduiecours, car  îln’eftoitpasaf- 
fez  fort  pour  refifter  long- temps,à  trente  mille  hommes, qui  . 
eftoienç  deuant  la  place  -,  mais  comme  le  fecours  demeuroit 
trop  long-temps  à  venir,  il  fe  rcfould  de  tenter  le  hazard  de 
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la  guerre,  6c  en  quelque  façon  cfloigncr  les  Turcs  des  mu¬ 
railles  de  la  ville  ,  faid  charger  les  plus  gros  canons  qui 
strttdgm*  cftoicnt  dans  la  place,  aucc  des  pierres,  chaifncs  de  fer,  6c 
J»  Gomtf  ancre  matière,  pour  faire  vn  grand  abbatis  de  Turcs ,  6c  les 
mm.  plaça  fur  les  auenues  de  la  porte  qui  regardoit  le  camp  des 

ennemis,  puis  faicabbacre  les  ponts  leuis,&ouurir  la  porte, 
les  Turcs  ne  manquent  point  de  venir  en  foule',  pour  gai* 
gner  rentrée  de  la  ville,  croyans  que  ceux  de  Lippe  vouluf- 
fent  fortir  fur  eux  ;  alors  Barbely  fit  ioücr  fes  canons  auec 
vn  tel  tintamarre,  qu’il  fcmbloit  que  tous  les  lieux  circon- 
uoifins  deufient  cftre  engloutis  par  quelque  effroyable  tre- 
blcment  de  terre,  on  voyoit  voler  en  l’air  les  tulbans  6c  les 
teftes  des  Turcs,  des  iambes,  des  bras,  6c  des  corps  à  demy 
tompus:  mais  pour  tout  cela  les  Turcs  ne  ceflerent  pas  de 
pourfuiure,  partant  hardiment  à  trauers  les  corps  morts  des 
leurs,  pourgaigner  la  porte  :  ceux  de  Lippe  fouftindrent 
leurs  diuers  efforts  durant  le  temps  de  neuf  heures, apres  Ic- 
zm  Tya  qUCl  ics  Turcs  prindrent  la  fuite,  abandonnans  leur  canon, 
fJUi?UfJÎH,6cto\itlc  bagage,  ce  foudain  changement  ertonne  grande¬ 
ment  le  Gouuerneurde  Lippe,  mais  il  apprint  apres  que  les 
L*  ta»/*  d*  garnifons  Chreftienncs  pilloient  les  fauxbourgs  de  The- 
nufvvar,  6c  y  auoientmis  le  feu,  qui  iettôit  vnc  fi  grande 
quantité  de  flammes ,  que  les  Turcs  qui  ertoient  deuanc 
Lippe, s’en  effans  apperccus,  y  accoururét  promptement  au 
lecours, croyans  que  la  ville  mefmc  fuft  embrafèe;ainfi  quit- 
terent-ils  le  fiege  de  Lippe,  aux  defpens  de  la  vie  des  leurs, 
de  la  perte  du  canon,  6c  de  tout  le  bagage. 

Cecy  fe  faifoit  en  la  bafle  Hongrie,  ou  les  garnifons  des 
Chreftiens  faifoient  toufiours  quelque  fortie  lur  les  Turcs: 
Mais  le  gr0s  de  l’armcc  Chreftiennc  eftoir  en  la  haute  Hon- 
r,P,m‘  gric,  6c  en  la  Tranflyluanie,  en  celle-la  foubs  ht  conduite  de 
l’Archiduc  Maximilian,  en  celle-cy  foubs  celle  de  SigifinÔd 
Battory, Prince  Tranrtyluain:  Or  il  cft  bien  raifonnable  qu’à 
Ion  tour  elle  face  quelqué  bon  effed. Maximilian  deffeigne 
9»  fur  la  forterefle  d’Haduuan,  importante  au  pays,  6c  abfolu- 
Haimta».  ment  ncccflaire  pour  la  tranquilité  de  la  Prouincc ,  il  y  me¬ 
né  fes  trouppes,  y  fait  rouler  fes  canons, &  l’ayant  abordée, 
Teuffèmbak,&  d’Ordep,dcux  Barons  quil’accôpagnoient, 
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eflcuent  crois  forts  deuant  la  place,  pour  la  battre  plus  auan- 
tageufement.  Les  fortifications  des  Turcs  font  ordinaire¬ 
ment  compofées  ea  cette  forte,  ils  mettent  plufieurs  pou¬ 
tres  enfemble,  farcies  dans  leurs  efpaces  d’vne  quantité  de 
fafcines,  le  tout  rcueftu  de  terre  par  le  dehors,  fortifications 
propres  pour  refifter  au  canon  ,  mais  auffi  fufceptibles  du 
feu,  comme  Teuffcmbak,&  d’Ordcp  firent  voir, car  y  ayant 
ietté  du  feu,  il  s’y  attacha  facilement,  &yfit  vn  notable  de- 
gaft  pour  les  Turcs.  Le  fiege  ainfi  commencé,  les  canons 
difpofez  pour  ioüer,  en  nombre  de  vingt  grofTes  pièces,  bac  • 
tent  les  murailles  de  la  place  par  quatre  endroits,le  bruit  des 
cannonades  met  en  fougue  vn  Ccnton,  ou  Prcftre  de  la  loy 
Mahometane,  lequel  forty  de  la  Mofquee,  mota  fur  le  haut 
d’vne  tour,  à  la  vcuë  de  l’armée  Chreftienne,  &  là  d’vn  gefte 
forcené  vomifloitvn  torrent  de  vaines  imprécations  contre 
les  Chreftiens,  quand  vnCanonier  impatient  d’ouyr  chan¬ 
ter  ces  fottifes  ace  Turc,  pointa  fon  canon  vers  luy,&  d’vne 
volée  l’emporta  bien  loing  de  là,  auec  la  cime  de  la  tour,  où 
il  s’eftoit  placé.  Cependant  on  fit  fommer  ceux  de  la  forte- 
refle  de  fe  rendre  foubs  les  conditions  d’vnc  fauorable&  h5- 
iicfte  compofition,mais  à  tout  ils  firent  la  fourde-oreille, ré¬ 
solus,  difoient  ils,  de  mourir  pluftofU’efpee  à  la  main,  que 
quitter  la  place  aux  Chreftiens:auffi  furent-ils  priris  au  mot, 
les  Chreftiens  donnent  vnaftault  general,  &  du  codé  de  la 
(erre,  &  du  codé  du  Danube,  la  refi (lance  fut  grande  à  ce 
commencement,  mais  à  la  fin  inégaux  en  forces;  les  Turcs 
furent  contraints  de  fouffrir  l’entree  aux  Chreftiens,  par  les 
brefc  hes  qu’ils  auoienc  fai&es,  &  ceux-  cy  s’eftans  rendus  les 
Maiftres  de  la  place,  mirent  tout  au  fil  de  l’efpee,  ne  pardô- 
nanc  pas  mefmes  aux  plus  petits  enfans, feulement  on  retint 
en  vie  vn  Caporal  des  IannilTaires,  pour  s'informer  de  luy 
des  affaires  que  l’on  defiroit  fçauoir.  Apres  que  le  foldat  eut 
butiné  à  Ioifir  ce  que  les  flammes  n’auoient  point  confirmé  ; 
car  le  feu  auoit  commencé  le  pillage.  L’ Archiduc  Maximi- 
lian  fit  razer  la  fortereffe,  ne  la  pouuant  conferuer,  à  caufe 
du  temps  qu’il  falloit  àreparer  le  degaft  que  le  canon  y  auoit 
faiéh  Ainfi  Haduuan  fut  perdue  pour  les  Turcs,fur  le  com¬ 
mencement  du  mois  de  Septembre,  de  la  mefme  année. 


<«  T*r« 
guettes. 


Batterie  een* 

tre  Hadu- 

(Mff* 

Vn  Talifm 
man,  ou  Pre- 
ftre  de  Md- 
bomet  y  de/l» 
niché  dub /UH 
à'vne  tour, 
l'vne  o  vice 
de  cdnon. 


TrinfetHd- 

duudMyQulet 
Chrefltent 
tuent  tout • 


Ld  ville  f  il • 
lee  &  bruf- 
lee% 


•  gitized  by  CjOOQie 


/7*>  Liurt  fei^iefme  de  l’Iriuen  taire 

Cette  perte  futfuiuie  d’vneautredefepcou  hui&  mille: 
Dtfahe  i»  Turcs,  deffaits  par  les  trouppes  de  Sigifmond,.c5dui£tes  par 
t w a  paria  Herbeftar,  &t  George  Lenxouiti,  ce  qui  arriua  en  cette  for- 
chnftttns,  te  lc  gajpa  de  g0fnie  alla  mettre  le  flege  deuant  Petrinie 
-  en  Croatie,  mais  y  trouuant  plus  de  refiftance  qu’il  ne  s’e- 
lloit  promis,  fut  contraint  de  paffer  ailleurs.  Or  pendant  le 
fiege,  les  Capitaines  fufnommez>  Herbeftar,  &  Lenkouiti, 
leuoientgens  de  toutes  parts,  pour  aller  attaquer  lesTurcs, 
&  ayansaftemblé  quelques  trouppes,eftoient  apres  à  faire 
vn  pont  pour  pafTer  le  Danube,  mais  les  Turcs  les  ofterent 
de  cette  peine  à  leurs  defpens,  paflans  la  riuiere  en  nombre 
defix  mille  hommes  de  guerre  pour  les  venir  attaquer;  les 
Chreftiens,  quoy  que  prins  prdTquc  au  delpourueu ,  les  re- 
ccurent,  &  les  battirent  fi  brufquemcnt,que  la  plufpart  de¬ 
meura  fur  la  place,  le  refte  par  vne  honteufe  fuite  s’alla  pré¬ 
cipiter  dans  le  Danube*  Ainfi  les  Chreftiens  vi&oricux  paf- 
fent  la  riuiere,  en  refolucion  d’aller  donner  fur  l'armée  T ur- 


Autrt  de  que,  mais  à  peine  eftoient-ilsarriuez  aux  confins  de  Sifler, 
que  hui<ft  mille  cheuaux  Turcs ,  &  quelques  trouppes  de 
piétons,  leur  viennentau  deuant,de  forte  qu’il  fallut  ioiiec 
des  mains,  le  combat  fut  aflez  rude,  mais  à  la  fin  les  Turcs 
furentencorcs deffaits,  la  plufpart  prindrent  la  fuite,  vne 
partie  furent  prifonnîers,  &  fort  peu  de  tuez,  entre  lefqucls 
eftoicvn  homme  de  qualité,  pere  de  celuy  qui  conduisit 
ces  huift  mille  cheuaux,  nommé  des  Originaulx  Serdar. 


Sigifmond  Bactory, Prince  delà  Traofl'yluaniejoüoit  dc$ 
LeTranjfyi-  niainsauffi  de  fon  cofté,ilaffi,cgeoitla  ville  de  Themifvvar, 
t hemi/vvar.  &  battoir  rudement  de  les  canons ,  refolu  de  s’en  rendre 
le  Maiftre,à  quel  prix  que  ce  fuft,  quand  on  luy  vint  porter 
les  nouuelles  que  les  Tartares  cftoient  entrez  dans  fon  pays, 
où  ils  faifoient  vn  horrible  degaft  de  tous  coftez,  cela  luy  fit 
nieu'Ufi'gt  abandonner  fon  entreprinfc  de  Themifvvar, pour  aller  met- 
po»r  aller  Je-  tre  ordre  chez  luy,  &:  arrefter  la  fureur  des  Tartares  :  cftanc 


fflysJvn  arr*u^  cn  Tranflyluanie  il  leur  donne  la  bataille,  les  deffit,  & 
leur  fit  quitter  prinfe  des  places  qu’ils  tenoient  défia  ;  quant 
à  luy,  l’eftat  de  fes  affaires  ne  permit  pas  alors  qu’il  retour¬ 
nait  à  Themifvvar,  pour  y  continuer  le  fiege. 

Toutes  ces  pertes  pour  lesTurcs,  tant  en  Hongrie  qu’aux 


enuirons,. 
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enuirons,auoient  mis  les  affaires  dcMahomet  en  allez  mau- 
•  uais  termes,  &fourny  de  fubjet  à  plufieursde  la  porte,  de 
difcourir  de  leur  Prince,  lesvnsblafmoientfon  humeur  ca- 
fanierc,  qui  letcnoit  comme  prifonnier  d’amour  dans  fon 
Serrail,  au  giron  de  fcs  femmes.  Les  autres  portoient  leurs 
penfées  plus  auant,  &  prophetifans  fur  l’aducnir,  difoienr, 
que  les  frequentes  deffaites  des  leurs  par  les  Chrefties,  n’au- 
guroientriende  bo  à  l’Empire  Turqucfque,  qu’ils  croyoict 
défia  àla  veille  de  fa  ruine  -,  car,  difoient-ils,  tout  ainfi  que  la 
ville  impériale  de  la  Grece  a  receu  fa  grandeur  d’vn  Con- 
ftantin,  &  fa  ruine  foubs  vn  autre  Conftantin ,  auffi  noftre 
Empire  qui  a  commence  en  fon  luftre  par  vn  Mahomet,  doit 
fans  doute  finir  foubs  vn  autre  de  mefme  nom.  Ainfi  fe  trou- 
ue-ilplufieursPhilofophesdeCour,  qui  parlent  de  l’eftat 
fuiuant  leurs  pallions, le  moindre  courrier  qui  porte  les  nou- 
uelles  d’vne  defroute,  les  met  en  humeur,  qui  difeourt  li- 
centieufement  du  naturel  du  Prince,  qui  pefe  fesconfeils  à 
la  foible  balace  de  fon  efprit,  &  ceux  qui  en  fçauët  le  moins, 
en  difent  le  plus  :  De  mefme  en  alloit  il  à  Conftantinople, 
touchant  les  affaires  de  l’Empire.  Les  Chïeftiens  de  leur  co¬ 
ïté  eftoient  trauaillez  d’vne  contraire  apprehcnfion,au  com¬ 
mencement  du  régné  de  Mahomet,  ils  cramnoientque  co¬ 
rne  vne  partie  de  l’Eufope  auoit  efté  conquilc  par  vn  Maho¬ 
met,  que  lercfte  pourroit  bien  eftre  ruiné  parvn  autre  de 
mefme  nom.  Mais  les  vns  &  les  autres  ne  reiïentiront  pas 
l’eftcft  de  leurs  terreurs  paniques.  La  dccadence,  aufiibien 
que  la  grandenr  des  Empires,  eft  eferite  d’vn  immuable  fti- 
le,  dans  le  Kalcndrier  du  Ciel,où  les  deffeins  de  l’homme  ne 
peuuent  rien  changer.  Dieu  feul  y  peut  tout. 

Or  Mahomet  forcé  par  la  neceilité  de  fcs  affaires,  fe  re- 
fould  à  mener  luy  mefme  vne  armee  en  Hongrie,  pour  le  re- 
couurement  des  places  que  fes  Baiïats  auoient  laifle  perdre. 
La  crainte  que  le  Perfe  ioinét  auec  les  Georgies,  fccouru 
du  Roy  d’EÎpagnc,  d’vn  bon  nombre  de  canons  qu’il  luy 
auoit  enuoyé  par  liVoye  des  IndesOrientales,la  crainte,  dif- 
je,  qu’il  ne  l'attaquait  de  fon  cofté,  luy  faifoit  prolonger  fon 
voyage  en  vne  autre  faifon  :  Mais  le  murmure  des  Iannifiai- 
tes  qui felaffoicnt  de  combat^  foubs  des  Lieutenans,  le  fit 

Cccc 


Difconrs  m 
Conjlantino  • 
fie  fur  Chu- 
rmurdu  Sul¬ 
tan. 


Quel  augu¬ 
re  on  prenoit 
des  pertes  en 
Hsngrte. 
Crainte  des 
Turcs  pour 
leurE/lat, 

Philofophes 
de  Cour ,  qui 
dif courent  de 
l  Ejlat  com¬ 
me  ils  l’en¬ 
tendent . 


jlpprehen- 
f  0  des  Chre - 
ftiens. 


Qui  tfl  uar- 
Heauft  bien 
que  celle  du 
Turc% 


C  H  A  P, 

VIII. 

Mahomet  fe 
refould  d’ai\ 
lerenptrfon *' 
ne  4  fon  4t* 
tr.ée. 

Le  Perfe  fe- 
courudu  Roy 
d'Eftagnt,. 


Digitized  by  LjOOQle 


Armée  its 
Titra  , 

3.00000* 

eombâUns, 


m  Liure  fei^iefme  de  i'Inucntaire 
entièrement  refoudre  :  Il  parc  doncques  de  Conftantinople 
auec  vne  effroyable  armee  de  deux  cens  mille  combatans, 
le  Bafla  Cigale  alla  deuapt  pour  luy  faire  les  chemins  ,  8c 
en  peude  temps  roue  ce  monde  de  gens  armez  arriua  à  Bu* 
L*f*ût  *r-  de,  où  le  Sultan  ordonna  ce  qu’il  vouloir  cftre  exécuté,  en- 
u°y* cinquante  mille  hommes  àThemifvvar,pourfcruir  de 
dîne it* blr-  barrière  auTranfïyluainj&l'empcfchcrdevcniraufecours 
titres  4»  des  Hongres  :  ce  faiéfc  emmena  le  refte  de  fon  armée,  qui 
cftoit  de  cent  cinquante  mille  hommes,  8c  trois  cens  pièces 
t ber  de  fnf-  de  canon,  dcuanc  la  ville  d’ Agria,  place  digne  d’vn  tel  nom* 
«  bfe  d’aflaillans,  fituée  en  la  haute  Hongric.forte  8c  d’afliett, 
Api».  &  d’artifice,  8c  bien  plus  de  vaillans  hommes,  la  refolution 
defquels  a  efté  fignalee  en  la  vie  de  Soly inan  fécond.  Le  Ba. 
ÏJïrfnfrrce*  ron  TeufFembak  auoit  ietté  dans  la  place  trois  mille 
hommes  de  pied,  8c  des  munitions  de  guerre,  foubs  la  con¬ 
duite  de  Iean  Iacques  de  Ticrne  -,  Trefchius  commandoit 
dans  la  ville,  8c  outre  cela  quelques  crouppes  d’Alemans,& 
Italiens,  y  arriuerenc  depuis;  quant  à  luy,  il  fe  logea  auec 
quelques  trouppes  fur  la  pointe  d'vne  montagne,  aflez  pro¬ 
che  de  la  ville,  d’où  il  tiroit  fans  celle  fur  les  Turcs  ,  ce  qui 
fut  caufe  qu’ils  l’en  vindrenc  defnicher,  8C  le  contraindrenc 
de  fe  loger  ailleurs. 

Ainu  les  Turcs  deuant  Agria,  Mahomet  auec  fes  Bafïàts 
-  en  fit  bien  toft  les  aproches,  8c  plaça  quant  &-quant  fon  ar- 
* tillcrie,  dont  les  foudres  tonnoient  fi  furieufement  contre 
*  les  murailles  de  la  ville,  qu’ils^donnoient  ceux  qui  eftoient 

à  la  deffence  d’icelle;  là  de  plus  les  Turcs  auoiécefleué  cinq 
Le»  Agrims  battions,  d’où  ils  incommodoient  grandement  les  Agriens , 
ïîiuT&fi  cc  <lu‘  ^uc  cau^c  qu’ils  quittèrent  de  bonne  heure  la  ville,  & 
retirait  i  u  fe  retirèrent  à  la  forterefle,  dans  laquelle  ils  ne  furent  pas 
firttrejfe.  pluft0ft  arriuez,  que  les  Turcs  à  leur  fuite  en  attaquent  les 
v  principales  deffenccsj&dreflent  leur  batterie  contre  le  grad 
jntaeff*  U  bouleuart,  la  brefehe  défia  raifonnable,  par  vn  nombre  infi- 
Doux*  *f-  ny  de  volees  de  canon,  les  ennemis  y  donnent  douze  allants 
^tZcs  couc<k  fuite,  mais  en  vain,  par  la  genereufe  refiftance  des 
Lttreixie/me  habitans,  le  treizicfme  les  en  rendit  Maiftres^ils  y  montent 
ifce's^lv  '  cn  ^n,cn  chafTent  les  Agriens, &  y  arborent  leurs  enfeignes 
bonUn*n"  lunaires,  mais  la  pofleflion  en  fut  bien  courte;  le  lendemain 
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les  Chreftiens  forcent  de  la  fortereflc,  &  chaflent  à  leur  tour  La  chi 
les  Turcs  de  ce  bouleuart,  apres  en  auoir  tué  quatre  cens.  ft,m  u%  m 
Or  Mahomet  auoit  apprins  que  les  munitions  de  guerre  co- 
mençoient  à  faillir  dans  la  place,  ce  qui  fût  caufe  qu’il  fit  sô- 
mer  les  habicans  de  fe  rendre, mais  à  ces  exortations  perfon-  itTurcfim. 
ne  ne  fit  aucune  refponce  ;  deux  chofes  terioient  les  habi-  ™ 
tansenvn  fçlencceftroiteracntobfcrué,  l’vne,  c’eftoic  leur 
braue  refolution,  de  mourir  pluftoft,que  de  quitter  la  place  A  cela  point 
au  T urc;  l’autre,  vn  grand  gibet  drefle  au  milieu  de  la  place,  Jt 
parle  commandement  de  Trefchius,  où  deuoit  eftre  atta¬ 
ché  le  premier  qui  parlementeroic  ;  mais  cette  potence  ne 
deuoit  pas  eftre  pour  de  fi  braues  hommes ,  car  ils  s’aftem- 
blerenctous,  &de  leur  propre  mouuement  iurerentauec 
folcmnité,  qu’ils  ne  fe  rendraient  iamais  tant  qu’il  leur  refte- 
roit  vne  feule  goûte  de  fang  dans  le  corps;  &,à  la  vérité,  il  ne 
tiendra  pas  à  eux  qu’on  ne  voye  l'cffcd  d’vne  fi  belle  refolu¬ 
tion  ;  mais  la  lafeheté  de  quelques  foldats  ,  la  rendront 
inutile. 

Il  importoit  grandement  pour  l’honneur  des  Baftats,  que  La 
Mahomet  fe  rendift  Maiftre  de  cette  place,  puifque  c’eftoit  tafehent  de  * 
la  première  fortie,&  le  premier  fiege  qu’il  auoit  faid  depuis 
fon  regne;  Aufli  fkifoient-ils  tout  leur  poftible  pour  le  mec-  aînZc. w* 
tre  dedans  :  le  Tranffy  luain  y  pouuoit  venir  au  fccours,  ils  le 
font  rechercher  de  paix,  mais  il  les  rcfufè,  &  s’offre  à  l’Ar- 
chiduc  Maximilian,  deioindrefes  trouppes,  pour  venir  du 
cofté  d’Aoria,  il  cft  vray  que  le  mauuais  temps  les  en  empef  f **  Titre 
cha  tous  deux  ;  D’auantage,  ils  cherchent  des  ouuriers  par  ** "/*/*• 
tout,  pour  trauailler  aux  mines, pour  eflayer  fi  cette  voye  les 
portera  pluftoft  à  la  vidoire,  que  les  foudres  de  l’artillerie;  t uns  fur  a- 
ils  comblent  le  folle,  pour  auoir  l’abord  plus  commode  vers 
la  place,  mais  tandis  qu’ils  y  apportoient  le  bois  pour  cet  ef- 
fed,  ceux  de  la  fortereflc  forcent  fur  eux,  &  les  forcent  de  £«*;<</«  4/ 
reculer,  &  de  prendre  la  fuite;  le  plus  fignalé  de  ceux  qui^^î£ 
tournèrent  le  dos  fut  Ibraim  BafTa,  lequel  marqua  fa  fuite  u*T»r». 
par  la  perte  de  fon  culban,  le  Gouuef  neur  d’ Agria,Trefkius, 
y  fut  bleffé  d’vne  volée  de  canon,  qui  partit  du  camp  des 
Turcs. 

Cela  contraignit  Mahomet  de  recommencer  (à  batterie, 
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'  ^  ^  &  foudroyer  les  murailles,  fes  canons  y  font  brefehe,  6e  {es 

r*r«  gens  vont  furieufement  à  l’allault  par  quatre  fois  tout  de 
gu.  fuite,  les  aflîegez  les  auoient  vaillamment  repoulïcz.mais  le 

i-vittutcht-  c‘nclu'e^mc  aflault  mift  le  vieux  chafteau  entre  les  mains 
fléau  frtn i%  des  Turcs,  cctcc  place  eftoit  la  moin*s  importante  des  deux, 
'chnihmT  ^  couc  proche  le  nouueau  chafteau, mais  fi  apportoit-cllc  de 
l’incommodité  aux  Agnens1,  huiâ  cens  des  leurs  y  furent 
maflacrcz,  6e  les  telles  des  principaux  prcfencèes  à  Maho¬ 
met.  Cet  aduantage  porta  IcsTurcsàpourfuiure  leurpoin- 
Mints  4<*  tc  üs  creufent  quantité  de  mines  vers  le  nouueau  chafteau, 
fléau.  les  ront  louer  lihcurculemcnc  pour  eux,  que  laplulpart  des 
deffençes  des  Chreftiens  en  furent  abatuës  :  ce  coup  efton- 
nalesfoldats  Chreftiens, qui feietterent  dans  le  defefpoir, 
«/» huJUfi  nrurmurans  que  li  l’on  ne  fc  rcndoit,  qu’ils  liureroient  la  pla- 
rtniu.  cc  à  l’cnnemy  ;  Niarius,  vn  de  leurs  Chefs,  refifte  à  leurim- 
JaChïfT  Pat‘cncc>  les  exorte  de  vouloir  attendre  encore  quelques 
fon  lu  m  iours,  dans  lefqucls  on  efpcroit  le  fecours  de  l’Archiduc: 
empefeher.  Trelkius  leur  fait  les  mcfmes  exortations,  6e  les  prie  aucc 
toute  force  d’afte&ion,  que  s’ils  auoient  entièrement  refolu 
de  rendre  la  place,  qu'ils  le  miffenr  pluftoft  à  mort,  afin  qu*il 
n'euft  pas  la  honte  de  voir  les  liens  perfides ,  6e  fes  ennemis 
triomphans  d’ Agria  :  mais  ny  l’vn  ny  l’autre  ne  peurent  em¬ 
pefeher  leur  lafchedefleingi  deux  cens  cinquante  foldats, 
entre  lefquels  les  Originaulx  remarquent  pluficurs  Italiens, 
/e^fentMd-  fortenc  de  laforterefle,  6e  fe  vont  rendre  dans  l’armée  des* 
bometans.  Turcs,  où  malheurcufemcnt  ils  renoncèrent  la  foy  Chre- 
ftienne,&  efpouferent  la  Mahomctane.Lcs  autres  de  la  gar- 
nifon,  à  l’exemple  de  ccux-cy,  traiélerent  de  fortir  vies  6e 
bagues  fauues,à  la  charge  qu’ils  donneroient  leurs  Chefs.en 
te  refie  fe  efehange  d’autant  de  prifonniers,ce  qu’ils  firent, emmenans 
rend,  &  h-  auxTurcs,  Niarius,  Trefkius,  Colleran,&  Kinkius,  quatre 
cl"LeU»u *  Colonnels,  6e quatre braucs  hommes.  Mais  cette  perfidie 
Tnra.  porte  fa  punition  en  croupe;  deux  mille  de  ces  lafehes  forci¬ 
rent  delà  forte  relTe,  pour  fe  retirer  ailleurs, mais  fort  proche 
c  j  t(HT  de  là,  les  IannilTaires&:  les  Tartares  les  taillèrent  en  pièces, 
en  amua%  enreuangedumalTacrcd’Haduuan,:ileft.vray  que  Maho¬ 
met  trouua  cette  aélion  fortmauuaife  ,  6e  fit  defehirer  eti 
tnorcçauxl’Aga  des  IâoilTaires,p.ourauoirpermis  ce  deCbr- 
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dre  fur  ceux  qui  s’eftoientrendus  foubs  l’afleurance  Sc  le  ga¬ 
ge  de  là  foy.  Cecy  arriua  le  trciziefme  d’O&obre ,  mil  cinq 
cens  nonantc-fept. 

Quelques  iours  apres  la  perce  d’Agria,  l’Archiduc  Maxi-  c  H  A  p 
milian,  auec  trente-deux  mille  cheuaux,  vingt-hui&  mille  j-jç 
piétons,  fix  vingts  pièces  de  canon, &  vinges  mille  chariots,  Ami,  l< 
a /lifté  du  Tranflyluain,dès  Barons  d’Ordcp,&  TcufFembak,  l'^rchtJu< 
fe  miften  chemin  pour  fecourir  Agria,  mais  apres  la  mort  le  ” 
Médecin,  il  n’eftoit  plus  temps  de  fccours, mais  de  rachapt, 
au  prixdefonefpee;  aufti  en  ayant  apprins  les  nouucllcs,  il 
fecefoulddc  combatre  l’armée  Turque;  le  vingtiefmc  d’O- 
•étobre  toute  Ton  armée  fe  crouua  au  bord  du  Danube,  pour 
palier  vers  les  ennemis:  ceux-cy  y  auoient  enuoyé  au  deuanc 
quelques  Tartarcs,  pour  empefeher  le  paflage,  auec  des  ca-  ! 
nons,  Ôc  quelques  trouppes  de  Turcs:  mais  les  Hidouques,  r<r«m 

HoulTards,&:  Tranflyluains,  les  mirent  en  pièces,  prindrent  v^nhuf- 
deux  enfeignes  lunaires,  &  vingts  pièces  de  canon:  de  for-  fyt/fht 
te  que  le  vingt-quacriefme  du  mefme  mois,  les  deux  armées  dtfain.  ^ 
fe  virent  d’alfcz  près,  l'vnc&:  l'autre,  en  refolution  de  corn- 
bacre,  elles  s’y  préparent,  l’Archiduc  y  exortc  les  liens,  &:  . 

Mahomet  courant  en  perfonne  les  bataillons  des  liens,  les 
animoici  bien  faire  par  fa  prefcncc.  > 

Or  le  Danube  feparoit  les  deux  armées,  celle  des  Chrc- 
ftiens  eftoit  dans  vnc  plaine,  proche  vn  village  appcllé  Ke- 
reft,  les  Turcs  paflent  les  premiers  la  riuiere,  Mahomet  en-  tJ>n^rl“r“ 
uoye  dix  mille  lbldats,des'mcilleurs  de  fon  armée, pour  cm-  *n 

pelchcr  d’vn  cofté  le  paffage  aux  Chreftiens,d’vn  autre  faiét 
loger  dans  les  mafuresd’vn  vieux  Temple  ruyné  proche  de 
l’armée  Chreftienne, deux  cens  Ianniftaires,&:  vingt  quatre 
canons,  mais  toutes  ces  barrières  ne  furent  pas  allez  forces 
pour  les  Chreftiens,  ils  les  rompent,  tuent  les  hommes,  pré-  ^ 
nent  le  canon,  abordent  la  riuiere,  la  palTent,  &  chargent  vne  parue. 
les  Turcs  d’vnc  telle  furie,  que  le  defordre  fe  gliflant  dans 
leurs  crouppes,  les  met  en  fuite,  Mahomet  &  le  Bafta  Hi-  £ 
braim,  fcfauuent  dans  Agria,  fon  artillerie  en  nombre  d’en-  mttitnfltt » 
uiron  fix  vingts  pièces,  demeure  au  pouuoirdes  Chreftiens. 

Or  le  iours’abaiftoit,&  l’Archiduc  craignant  que  l’oblcu- 
rité  n’oftaft  aux  liens  l’aduantage  qu’ris  s’eftoient  acquis, côT 
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mandôit  qu’on  fonnafl  larctraictc,quandlcTranffylitain,lc 
Baron  d'Ordcp,  &  les  autres  Chefs,  ie  fupplierent  de- per¬ 
la  chrtjliîs  mettre  la  pourfuite  de  leur  victoire ,  tandis  que  les  ennemis 
cft°*cnt  encore  en  defordre,que  l’attente  au  lendemain  leur 
Uht  viftoirt.  pourroitdonner  le  loillr  de  fer’alier,  T  Archiduc  le  trouua 
bon,ainfi  l’armée  Chreflienne  acheue  de  vaincre  ,  donne 
dans  le  fécond  efeadron  des  Turcs,  les  bat,  les  abat,  tout  le 
reflc  print  honteufement  la  fuite,  mais  ce  fera  pour  reuenir 
auec  auantage  fur  les  Chrefliens,  tant  le  fort  de  la  guerre  c(l 
inconfiant  &  muable,  &  tant  il  efl  dangereux  de  s’arrefler 
au  butin,  tandis  qu’vne  partie  des  ennemis  ne  font  feule¬ 
ment  qu’efeartez. 

L’Archiduc  auant  que  donner  la  bataille,  auoitfaid  crier 
itfmiuÿd-  *  fon  de  trompe  par  tout  fon  camp, que  perfonne,à  peine  de 
Up,  '  la  vie,  n’eufl  à  s’arrefler  au  pillage,  qu’il  n’en  eufl  donné  la 

*  permiffion;  mais  ces  defFences  ne  furent  pas  allez  fortes, 
pourarrcflerl’auarice  des  foldats;  aufïï  tofl  qu’vne  partie 
des  Turcs  eurent  abandonné  leur  camp,  les  Chrefliens  s’y 
l, ij  iettent  en  foule,  qui  pille  vn  pauillon ,  qui  fàccage  vne  ten- 
MrrtjU  fon-  tc,qui  entraine  auec  foing  ce  qu’il  auoit  butiné, &leur  moin- 
dre  foucy  efloit  celuy  de  fçauoir  où  l'ennemy  s’efloit  retiré: 
mais  voicy  qu’il  vient  luy  mefme  leur  en  porter  des  nouuel- 
les,  il  refloit  dans  le  parc, qui  efl  comme  te  centre  du  camp, 
&  le  lieu  où  fe  loge  ordinairement  l’Empereur, vn  bon  nom* 
bre  de  Ianniflaires  cous  frais,  qui  n’auoient  pas  encores  c5- 
batu,  &  quantité  de  canons  prefls  à  tirer,  quand  les  pillars 
furent  arriuez  en  ce  lieu,  où  ils  croyoienc  butiner  aufli  im¬ 
punément  qu’ils  auoie>nt  défia  fai&  ailleurs  ;  l’artillerie  ton» 
c *  nc  ^ur  cux>  &  ^cs  IannifTaires  fortent  à  crouppes,  qui  les  tail- 
f*rU,T»ro.  lenttousen  pièces  :  d’vn  autre  codé  Cigale  arriue  auecfa 
cauallerie,&fè  ruant  fur  les  Chrefliens,  en  tuë  vne  partie, 
&  met  laplufpart  des  Hongres,  &  des  Alemans,  en  fuite. 
Ainfife  tourna  la  chance,  &  tel  s’efloit  défia  nommé  glo- 
rieufement  vainqueur,  qu’en  peu  d’heures  il  fut  honteufe¬ 
ment  vaincu. 

Pendant  que  les  trouppes  Chrefliennes  prenoient  la  fui- 
te,les  Chefs  faifoient  bien  tout  ce  qu’ils  pouuoient  pour  les 
arrefler  ;  mais  la  frayeur  maiflrifant  leurs  efprits,  ils  couroiet 
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en  telle  foule,  qu’vnc  bonne  partie  furent  foulés  aux  pieds 
des  cheuaux;  on  tient  que  le  nombre  des  mores  parmy  les 
Chrefticns,  montoiciufquesà  vingt  mille,  mais  des  Turcs  il  N,mhrt  i» 
y  en  demeura  bien  d’auantage,  les  Originaulx  en  cfcriuent  morn>  «Tm» 
foixante  mille,  parmy  lcfquels  on  conte  deux  Baflacs,&  dix 
ou  douze  Beges,  ou  Beys,  (  ce  font  grands  Seigneurs  Turcs) 
les  plus  remarquables  d’entre  les  Chreftiens,  cftoient  Preti-  A* 
pek,  Maiftre  de  camp,  Erneft,  &c  Augufte,  fils  du  Duc  de 
Holfatie,  Vcnceflaus  Popelm,  le  General  des  Reiftres  de  chrtjhaêut. 
Saxe,  Poméranie,  &c  Brandebourg,  tous  les  Chefs  de  la  ca-  U 
ualeric  d’Italie;  &:  Vucftphalie,le  General  de  la  caualerie  de 
l’Empereur;  &  le  Guidon  duquel  le  drapeau  fut  prins,  Râf- 
chiuag  General  des  Sueues,  Brcitfchiuuert,  braue  Capitai¬ 
ne,  Piettemberg  General  de  ceux  de  Bauiere &  plufieurs 
autres  braues  hommes,  qui  vendirent  chèrement  leur  vie  à 
leurs  ennemis. 

Cette  perte  fignaléc  Sc  malheureufe  pour  les  Chreftiens, 
fepara  le  refte  de  l’armée,  l’Archiduc fe  retira  à  Cafchouie, 
le  Prince  de  Tranfi'yluanie  print  le  chemin  de  Togay,  le 
grâd  Maiftre  de  l’artillerie  le  fauua  ailleurs,  apres  auoir  aba- 
donnéfes  canons,  c’eftoit  Berneftcing  ,  le  Baron  d’Ordcp, 
auec  les  autres  Hongres,  fe  voyans  fculs,  lai  fièrent  le  camp: 

Ainfi  tout  demeura  à  la  mercy  de  l’Othoman  vainqueur: 
exemple  qui  doit  apprendre  à  tous  les  Chefs  de  guerre,  de 
prendre  foigneufement  garde  que  leurs  gens  nefe  precipi-  empejshcr  U 
tentaux  defordres  d’vn  pillage,  au  cômencement  de  ladef- 
raicte  de  leurs  ennemis,  &c  lors  qu  ils  ne  font  pas  encores  fi  nemy  ne  foit 
mal  menez,  qu’ils  ne  puiflent,  en fer’aflemblant,reuenir  à  •* 
la  charge:  &cefoing  doit  palier  exactement  iufques  aux 
inferieurs  du  General, comme  Colonncls, Capitaines, Lieu- 
tenans,En(èignes,&  ceux-cy  doiuent  eftrc  fécondez  par  les 
Sergens,  &  Chefs  de  file  :  car  fi  en  cette  bataille  les  Chre¬ 
fticns  euflcntfoigneufemctpourfuiuy  leur  viâ:oire,les  Ori- 
ginaulxefcriuent,  qu’elle  fuft  efté  bien  plus  fignaléc  que  importante  | 
celle  del’Epanthe.  Icy  he  Sultan  eftoit  en  perfonne,  &rc-J^j 
duit  à  telle  extrémité,  qu’il  n’euftpas  trouué  allez  de  feure- 
té  dans  la  forterefie  d’Agria,&  ce  coup  euft  fans  doute  rom. 
pu  les  fers  de  l’efclauage  de  la  Hongrie ,  6c  des  autres  pays 
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voifins,  pouffe  les  affaires  du  Turc  fur  le  penchant  de  leur 
ruine,  6c  donné  le  large  à  la  liberté  du  Chriftianifme  ,  dans 
les  meilleures  parties  de  l'Europe. 

•Quelques  Chefs  de  l’armée  Chrcftienncyrcfolus  de  reti- 
rer  de  ce  commun  naufrage  les  pièces  de  leur  débris ,  r  af- 
^JuiTurct  femblentleurstronppes,  6c  donnent  fur  la  queue  de  l’ar- 
tn  u»r  n-  mée  Turque,  lors  qu’elle  fe  retiroit  :  George  Barbcly,  qui 
Tmr  ojie  <L »  c^°*c  de  cette  partie,  ofta  prefque  tout  le  butin  aux  enne- 
butm.  mis,  &:  en  fit  vn  notable  maflacre,  qui  arriua  quelques  iours 
apres  la  deffaite  de  l’armce  Chrefticnne,  qui  fut  le  vingt- 
quatriefmc  du  mois  d’Oétobre  ,  mil  cinq,  cens  nonan- 
■tc-quatrc' 

Vujjc"z*rïii-  Mahomet  ainfi  triomphant  des Chreffiens,  laide  dix  mil- 
fin  dons  a-  le  hommes  en  garnifon  dans  Agria ,  6c  pour  éuiter  les  incô- 
«iwrw  T  m°ditez  de  l'Hyuer,  mift  le  refte  de  fon  armée  à  couuert,cn 
Conjlanltno •  diuers  lieux,  s’en  referuant  vne  partie  pour  fa  conduite  à 
tu'  Conftantinople,  où  il  prend  fon  chemin,  content  de  r’ap- 
Mtrt  de  si-  Portcr  dans  ^orr  Serrail  des  lauriers  de  fà  première  fortie^ 
pdnBéjf».  Tandis  qu’il  s’y  aCheminoit,  Sinan  Bafla,  ou  grand  Vizir, 
aagé  de  quatre  vingts  quatre  ans,  le  premier  homme  de  fon 
cftat,  finit  fes  iours  à  Belgrade,  eftouffé  d’vne apoplexie. 
4  u”pUCedl  Ibraim  Bafla  auparauant  Begliorbey  de  l’Egypte  ,  print  fa 
place,  en  cette  efclatance  dignité  de  l’Empire. 

Chap.  Or  vn  peu  auparauant  la  dcftaitc.  des  Chrcftienscn  cette 
X.  dernierc  bataille, le  vingt- troificfmc  d’Oélobre  de  Ja  mefme 

Le  Mo  lieue  année,  le  Palatin,  ou  Vayuode  de  la  Moldauie,  mift  le  fiege 
devant  deuantlafortercfle  deNicopohs ,  6c  comme  il  eut  faifi  ie 
copoil.  principal  boulcuard  de  cette  place,  le  Saniac  qui  coroman- 
Trsivnhou-  doit  dedans,  fe  deffîant  de  fes  forces,  luy  enuoyaplufieurs 
Le*Couutr-  r°bes  de  toillc  d’or, grand  nombre  de  martes  zebelines,plu- 
mur  de  u  fleurs  beaux  cheuaux  richement  enharnachez,  6c  aucc  ces 
Acs'prejfnts  Prc^cnts  le  Pr^a  de  vouloir  leuer  le  ffege ,  l’afleurant  que 
’  s’il  le  faifoit  ainfi, Mahomet  enfeucliroit  dans  vn  eternel  ou- 
bly,  les  crimes  par  luy  commis  contre  fa  hautefle;  6c  pour  fi- 
Le  Moldave  davantage  ce  feruice,  coneinueroit  à  fon  fils  le  PaJa- 
Uue  ///r^tinet  de  la  Moldauie.  Toutes  ces  promellcs,  ny  moins  les 
four  des  an-  prefents,  ne  firent  pas  leuer  le  fiege  deuant  Nicopolisau 

Muni  *  Vayuode,mais  bien  les  confidcracions  que  lafortereffe  d’ Ar 
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griaeftoitprifc,  queMahomecn'e(lQitpasloihgdeIà,auec 
vn  monde  de  gens  armez  :  car  Tes  crouppes  faifoient  bien 
deux  cens  mille  combatans.  Or  comme  le  Palatin  s’en  re- 
cournoit  de  Nicopolis,  vn  matin  au  réucil  du  Soleil,  sellant 
aduancè  dcuancfon  armée  auec  fix  de  Tes  amis,  il  eut  nou- 
uelles  que  cinq  cens  Turcs  picorans  la  campagne,  faifoient 
vn  grand  degaft  dans  le  pays, il  y  accourt,fuiuy  de  ce  peu  de 
gens,  les  attaque,  les  bac,  encuequatorze  de  fa  main, & peu 
apres  fouftcnudeles  trouppes  qui  le  fuiuoienr,  mec  le  refte 
en  fuite  -,  du  depuis  la necclEté  de  fes  affaires,  le  peu  de  fe- 
cours  qu’il  receuoit  des  Princes  Chreftiens  ,  l’obligcrent  à 
receuoir  de  Mahomet,  en  ligne  de.  grâce  &  d’obeylfance,  Ep(tntr4inl 
l'cnfeignc  de  Vayuode,  qu’vnChaoux  luy  apporta  de  Con-.  de  Juive  paix 
Hanti nople> cette  paix  donna  le  calme  àfes  affaires,  &  le  rc-  *uttUTM,c' 
pos  à  fonpays,, pendant  quelques  années,  mais  lors  que  les 
Turcs  le  voulurent  contraindre  de  mefler  fon  efpce  auec 
leurs  cy  meterrcs,&  faire  la  guerre  aux  Chreftiens,il  répudia  La  rop  pour 
leur  amitié,  &fe  deftachadel’obeyfTancc  que  l’.enfcignede 
Vayuodc  luy  auoit  fait  rendre.  i 

L’année  fuiuante,  mil  cinq  cens  nonante-huiél,  &  au 
moisdeFeburier,4e  Roy  dePerfcrenoüanc  l’alliâccauec  le  aïïu»u  u- 
Turc,enuoya  le  Gouuerneur  de  la  Prouincc  Caldcrane,nô-  ”*TffeV  m~ 
me  Serdar,  en  ambaflade  à  Gonftantinople,  fon  entrée  tou-  up,rfe!‘& 
te  pompeufè  dans  la  ville ,  &  les-carrefTes  en  fa  réception , 
tefmoignerentqu’ily-eftoicle bienvenu,  l’amitié  fut  iurée 
entre  ces  deux  grands  Monarques,  le  Turc,&  le  Perle, &  les 
prefens  donnez  &receus  de  parc  &  d’autre,  l’Ambafladeur 
Perlan  s’en  retourna  vers  Tauris,  porter  àfon  Maiflre  les> 
doucesnouuellesdel’amicié,auec  le  plus  grand,  le  plus; 
puilfanc,  &  le  plusredoutableenncmy  de  la  Perle. 

En  Hongrie  lesChreftiens  tafçhoientde  reprendre  ce 
qu’ils  auoienc  perdu, au  moins  d’affoiblir  le  T urc  dâs  le  pays, . 
le  plus  qu’ils  pourraient  :  L’Archiduc  auec  fes  trouppes  rc- 
print  les  places  de  Papa,  &c  Totia,  &  alla  mettre  le  fiege  de- 
uanc  lauarin.  Or  comme  cette  place  eftoit  importance,  le 
BafTa  Mahomet,  qui  commandoitàla  Milice  Turque  dans  d**. 
lal||pngric,  auole  auffitoft  au  fecours  de  lauarin,  &  oblige 
i’axméeGhrcfticnne  à  luy  venir  au  deuant,  pour  décider  par  m/L?4'  * 
“  Dddd 
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*4u\it  des  le  fort  inégal  4’ vnc  bataille,  auquel  des  deux  demeureroit 
tum»  du  l’aduantage  de  cette  place.  Ainfi  les  deux  armées,  la  Tut- 
chnfisms,  qUC  &  ia  Chrcftienne,  fc  choquent  au  combat,  celle-cy  fut 
yfint  vtrto-  aduancagculement  hcurei  e,pauc  la  campagne  de  tulbans, 
"eux.  &de  corps  morts,la  plufpart  des  meilleurs  Ianniflaires  y  lait 
ferentlavie,&  le  refte  fefauua  au  delà  le  Danube ,  auec  le 
*  Chef  principal,  qui  efboit  le  mefme  Bafla-  Mahomet,  fa  re- 

traite  coftoyoit  la  Traffyluanie,&  pour  y  defeharger  le  coup 
lUudgtduns  de  la  vengeance  de  fa  recente  deffaite,  le  Bafla  y  fait  entrer 
u  Truujfyi-  fes  trouppes ,  rauage ,  pille ,  maflacre,  brufle  tout  ce  qui 
Wf*  ploy  oit  louz  l’effort  de  Ion  cimeterre:  mais  lors  qu’il  croyoit 
pouffer  plus  auant  fa  fureur, pour  rendre  vniuerfellement  ce 
pays  les  triftesreftes  de  fon  degaft.  Sigifmond  Battory,Prin- 
îlmiïffr'  ccTranffyluainjyàrriuej&cbmme  vue  püiffante  barrière 
*'<r"  arrefte  court  fa  rage,  &  apres  luyâuoit  ‘fait  rendre  gorge  dé 
tout  ce  qu’il  y  auoit  butiné,  le  chafle  de  fon  pays, la  Molda- 
uie  luy  en  ht  de  mefme.  Ainfi  voyant  qu’il  n’y  auoic  rien  à 
.  gaigneràuccleTranflyluain,parlavoycdelaguerre,tafche 
À  ’faiTfar  d’y  faire  fon  profit  par  celle  de  la  paix  :  De  la  porte  gens  arri* 
UTurc.  uent  exprès,  pour  rtoüer  eftroicemcnt  fon  affe&ion  à  l’allia- 
cc  de  l’Empereur  Mahomet,  on  luy  donne,  on  luy  offre,  oh 
luy  promet  des  prefents,des  honneurs,  de  l’afïiftancc  quand 
il  en  auroit  befoing  ;  à  tout  cela  Sigifmond  qui  n’eftoit  pas 
d’WnXw*  mo*ns  foge cluc  valeureux, leur  refpond par  honneftes com- 
roieucr  ne  plimens  de  courtoifie,  &  fans  s’engagerde  parole,  les  en- 
luy  fremet  (retint  d’cfpcrance,  pour  gaigner  autant  de  temps ,  les  ren- 
rtm'  noyant  à  Conflantinople,  prefque  auffi  contents ,  que  s’ils 

cuflcntr’apportéàleurMaiftrc  la  fin  de  leur  légation;  mais 
ce  pourparler  entre  le  Turc  &  le  Tranffyluain ,  ne  fut  pas 
AccufatioM  fans  gnuie  ;  les  efprits  infe&ez  de  ce  venin,  le  defguifent  à 
neitT^anJ  leur  mode;  &:  à  la  Cour  de  Prague,  chez  l’Empereur  Chre- 
jyiuasn.  ftien,  le  font  paffer  pour  des  pures  intelligences  auec  l’Ot- 
thoman.  De  forte  que  Sigifmond  Fut  contraint  d’y  aller  luy 
mefme,  pour  fe  iuftifier,  oùcftantarriué,  il  dèuoila  les  mali¬ 


cieux  artifices  des  enuieux  de  fa  grandeur,  &  fit  voir  au  iouc 
Qy  se u  lu-  la  vérité  de  l’affaire,  &  fon  innocence,  de  laquelle  il  voulut 
donner  encore  des  preuues  à  fon  retour  en  la  Tranflylua*ic, 
faifant  publier  par  tout  le  pays,  qu'e.pcrfonne  n’euft  à  parler 
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de  paix  ny  de  trefue  aucc  le  Turc,  à  peine  de  la  vie,  &  en 
mcfme  temps  portant  Tes  vi&oricufcs  armes  contre  les  for- 
terefles  de  Filek,  &  Chiauad,  fur  le  fleuue  Marize,  s’en  ren¬ 
dit  le  Maiftre,  &  les  ofta  des  mains  du  Turc. 

Tatta  fut  reprife  des  Turcs, auffi  cftoic-ellc  dcfèrte,& fans  i,t 

garnifon  des  Chreftiens  :  mais  le  Gege  de  Iauarin  continua, 
inutilement  toutesfois;  car  la  garnifon  qui  cftoit  dedans  re¬ 
doit  vne  merueilleufe  refiftancc  aux  affiegeans.  Peu  de  teps 
apres  vn  Gentilhomme  François,  nommé  le  Baron  de  Vau-  mvJ». 
bccourt,  du  pays  de  Champagne, qui  auoit  charge  dans  l’ar- 
mée  impériale,  s’offre  de  la  pecarder,  &  par  fes  artifices, &  fa  tntrtftiifut 
valeur,  y  mettre  leÿ  Chreftiens  dedans:  le  CôtcdeSchart-  Uu*nn- 
zcmbourgjGouuerneur  de  Viennes,  commandoic  pour  lors 
à  l’armée  de  l’Empereur, à  ccluy-cy  Vaubecourt  communi. 
quefonentreprife,  &enprefencedcPaIfy,  &  Coleniche, 
des  principaux  Chefs,  luy  en  fait  voir  la  facilité, vnchafcun 
l’approuue,  &  loue  fon  intention}  on  luy  donne  cent  hom-  Les  François 
mes,  partie  des  François,  partie  des  Vvalons,  car  les  Alcmas  &nt 
ny  les  Hongres,  ne  voulurent  pas  eftre  delà  partie,  comme  U  (imÿagwo 
trop  hazardeufe.  Auec  ce  nombre  Vaubecourt  parc  de  l’ar¬ 
mée  Chrétienne,  &  d’vne  loüable  diligence  arriue  aux  por¬ 
tes  de  Iauarin,  au  leuer  du  Soleil;  deuant  la  ville  eftoienten 
attente,  pour  encrer  dedans,  quantité  de  chariots  chargez 
de  viures, pour  ceux  de  Iauarin:  quelques  vns  difenc  que  c’e- 
ftoientdes  Payfans  de  là  autour ,  qui  fournifioient  de  pain 
au  Turc,  auec  lefqucls  Vaubecourt  auoit  des  intelligences: 
le  Baron  fe  mefle  parmy  cet  embarras,  aborde  la  porte, y  ap¬ 
porte  fon  pétard,  mais  foit  que  lafufée  fuft  trop  longue,  ou 
qu’il  y  euft  quelque  autre  empefehement  en  cet  artifice,  le 
pétard  ioüoit  auec  des  longueurs  ennuyeufes  ,  &  qui  don» 
noient  des  douces  à  Vaubecourt  du  fuccez  de  fon  deffeing: 

Ces  ruftres  qui  eftoient  dehors  au  côuoy  des  chariots, rioyet 
de  cette  inuention,  dont  ils  ignoroient  les  forces,&  fe  moc- 
quans  de  l’Ingenicux,  mefprifoient  le  peu  de  gens  quil’ac-  Son  tntreprU 
compagnoienc,  quand  tout  à  couple  pétard  fit  fon  effc&,  &  finapt. 
auec  vn  effroyable  tintamarre  brifa  la  porte  de  la  ville,  ef- 
cartela  vn  pan  de  muraille,  &  donna  l’entrée  aux  Chreftiés  ; 

V aubecourt  eft  dedans  l’cfpée  à  la  main,  les  François  le  fui- 
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aient  auec  les  Vvalons,  fi£  là  ils  difputent  à  coups  d’efpécs 
lUrntt  aucc  1®S  T urcs,  que  le  bruit  du  pétard  a  faiét  fortir  de  leurs 
chrtjheiuH  maifons  à  demynuds  :  cependant  l’armée  Chreftiennc  qui 
Hw/rfo"  auo*t fuiuY de Prcs Vaubecourt, s’aduance, arriue à Iauarin, 
fie  s’en  faifit:  Mais  la  forterefle  qui  eftoit  la  pièce  d’impor¬ 
tance,  tenoit  encore  bon,  les  Chreftiens  l’abordent,  fie  non- 
obftant  la  grefle  des  harquebuzades,  y  plantent  les  cfchcl- 
U  ^cs»  cn^onccnc  lcs  portes,  fie  s’en  rendent  les  Maiftres,  lors 
*  *  qu’vnc  partie  des  Chreftiens  eftoient  occupez  à  la  forteref* 
(c,  letefte  fouftenoit  l’effort  des  Turcs,  au  milieu  de  la  ville, 
car  ceux-cy  forcis  de  leurs  maifons,  fie  accourus  à  l’alarme, 
Mrt  im  s’eftoient  attroupez,  fie  dans  l’cfpacc  des'  places  publiques 
b*ij?<Uu-  rendoientvnmerueilleuxcombat.Làfuttuélc  Ballade  Ia- 
uarin,en  combattant  vaillamment,vnfoldat  Vvalon  l’abor¬ 
da  d’afTez  près,  fie  d’vne  harquebuzade  le  coucha  parterre, 
ce  foldac  eftoit  valeureux,  fieauoit  de  l’induftrie,  aufli  toft 
que  le  BafTa  fut  tombé,  le  V valon  luy  crache  la  cefte,  fie  pout 
wdtmini»-  donner  la  dernière  efpouuanrc  à  tout  le  refte  des  Turcs  ,  la 
fintuji  tvn  fi  C|1C  au  bout  d’vne  lance,  fie  la  monftre  par  tout,  ce  qui  fer- 
uit  de  beaucoup  à  mettre  le  refte  en  defor  dre.  Les  Origi- 
naulx  ont teu  le  nom  de  ce  V valon,  négligence,  ou  blafma- 
&f*  upuf-  b  le  ingratitude,  de  laplufpart  des  Hiftoricns,qui  enfeuelif 
jhriem  /int  fent  dans  l’oubly  le  nom  des  plusbraues  hommes  d’vne  ar- 
ingrats  tn-  méc,  qui  auront  fait  les  plus  belles  aâions,  fie  au  contraire , 
'mes 1 Je^”-  Par  ^cs  datceufes  paroles  efleuenc  iufques  au  Ciel  de  lagloi- 
itw.  rc,vn  plus  grand  de  naiftance,pour  auoir  donné  deux  coups 

d’efpée  le  iour  de  la  bataille,  parmy  la  raeflée  des  ennemis: 
On  doit  aux  Grands  l’honneur  que  leurs  anceftrçs  leur  ont 
acquis  dans  la  poftericé,  fie  celuy  de  leur  vertu,  s’ils  en  ontj 
mais  vn  genereux  foldacmcrite  bien  le  laurier  de  la  gloire,  fi 
comme  vn  foudre  de  vaillance  il  a  percé lesharai lions,  pour 
l’aller  cueillir  au  prix  de  fonfang,  dans  le  champ  ennemy. 
le  n’ay  peu  marquer  das  cefte  Hiftoire  les  noms  de  plufieurs 
foldats,qui  mericoienc  bien  de  reuiure  à  iamais,8e  c’eft  pour 
ne  les  auoir  peu  crouuer  dans  les  cahiers  de  ceux  qui  oncef- 
crit  ce  qu’ils  ont  veu,  ou  ce  qui  eftoit  de  leur  temps. 

La  ville  &:  la  forcerefle  de  Iauarin  ainfi  au  pouuoir  des 
Chreftiens,  il  ne  reftoitplusqu’vn  baftion  à  prendre ,  dans 
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lequel  eftoient  les  poudres  ,  &où  le  refte  des  foldats  Turc*  il  refioit  vn 
auoient  fait  retraite,  apres  auoir  veu  la  telle  de  leur  Baflà^^"^ 
portée  par  le  foldat  Vualon,  au  bout  d’vne  picque,ils  eftoiét  chnjhmr 
refolus  de  s’y  deffendre  iufques  à  la  mort ,  fans  rcceuoirau-  j*VT jj"* 
cune  compofition,aulfi  ne  leur  fut-elle  pas  offerte, lesChre-  <v 
ftiens  prindrent  le  baftion ,  &  mirent  à  mort  tout  ce  qui  s’y  Nombre  i» 
trouua  en  vie,  on  conte  feize  cens  Turcs  de  tuez, en  tout,  &  T™*  J™ 
fix  cens  Chreftiens;  dans  la  place  y  auoit  quatre  vingtspie-  tu. 
ccs  d’artillerie,  fept  cens  cheuaux,  munitions  de  guerre,  &: 
de  toute  forte  de  butin.  Ainfi  Iauarin  futprife  parlesChrc-  Cttttviat. 
ftiens,  lavitoire  de  laquelle  cft  veritablcmcut  deuë aux  Ji!*!  lm 
François.  Etneantmoms  le  Comte  de  Schartzembourg,  ef-  *«»¥•*'• 
criuantlefuccez  de  cette  entreprifeà  l'Empereur  Rodol- 
phe,  ne  faifoit  aucune  mention  dans  fa  lettre  du  Baron  de  Schamm- 
Vaubccourt,  tant  l’enuie  a  d’ingratitude, &:  tant  elle  abhor-  b""&  mutH 
re  à  marquer  la  gloire  d’autruy/ 

C’cft  la  plainte  des  Originaulx.  Mais  ic  trouue  véritable¬ 
ment  que  V aubecouct  receut  toute  forte  d’honneur  en  Ale. 
magne;  à  Vienne  le  peuple  qui  y  eftoit  accourut  en  foule 
pour  le  voir,  lors  que  le  Comte  de  Schartzembourg  le  dé- 
pefcha  vcrsl’ Archiduc,  &  vers  l’Empereur,  le  portoit  com¬ 
me  eileué  fur  les  efpaules  parmy  i’affluance  des  habitas,  afin 
qu’vn  chafcun  le  vift,  ôcluy  donnait  mille  cris  de  ioye,  &■ 
d'honneur.  A  Prague,  il  ne  receut  pas  moins  d’honneur,  ra*tec»» n 
l’Empereur  le  fit  Baron  de  l’Empire,&  luy  donna  de  penfion 

1  , ,  *  •  .  i  .  Alenurne. 

annuelle,  pour  luy  &  les  Tiens, douze  cens  taies:  Aufh  auoit- 
il-rendu  vn  fignaléferuice  à  T  Alemagnc,  &  à  la  Hongrie, en 
leur  recouurantvnc  place  fi  importante  que  IauarimCc  qui 
me  feroit  croire  que  Scartzembourg  ne  Tauoit  pas  oublié  en 
les  lettres. Que  fi  du  depuis  il  y  eut  du  mauuais  mefnage  en¬ 
tre  eux  deux,  on  n’en  doit  accufcr  que  certains  difeours  vn  u 
peu  trop  librement  faits,  &  àlaFrançoife,  au  defaduantage  tnp 
de  Shcartzembourg,  perfonne  que  fa  charge  6c  fon  mérité 
pouuoient  faire  plus  refpe  ter  :  Mais  comme  il  n’y  a  point  pit. 
d’hommes  fi  parfaitement  accomplis, que  quelque  deftaut 
ne  r’abaiffe  leur  gloire  ;  aufti  ne  voit-on  pas  des  nations  de 
tout  point  parfaites.  Les  autres  donneroient  volontiers  la 
primauté  aux  François^’ils  abandonnoient  leur  vanité. 

Dddd  iij 
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r.<!.4  r.!-  •  Or  Iauar*n  fortifié,  &: muny  d’hommes,  d'armes,  &  de  vi- 
istu  ,  Vif-  urcs,  foubs  U  charge  du  Baron  de  Vaubccourt ,  qui  en  foc 
f''4"'  Gouucrncurjc  Comte  de  Schartzcmbourgfaiét  rouler  Tes 
pr,f,s  p<,r  Us  canons  vers  latta,labat,  la  prend,  &  luiuant  plus  auant  le 
chnfi.cs.  bonheur  de  la  victoire,  fc  rend  Maiftre  de  Pâlotte,  deVef- 
prim,  &c  trois  aucres  places  de  moindre  importance  ;  quel- 
zightt  Ira/-  ques  mois  apres  la  prifede  lauarin  ,  tandis  que  les  flammes 
Ut.  aflîcgeoientZighetjfanspouuoireftre  fecoura,  car  le  feu 
s’y  eftant  furieufement  embrafé,  la  ville  ne  fut  plus  que  des 
monceaux  de  cendres  :  Mais  les  armes  Chrefliiennes  cftoiét 
toufiours  viétorieufes  pour  la  ruine  des  Turcs:  Michel  Vay- 
uode,  ou  Palatin  de  Moldauie,  &  de  V alaquie ,  ce  vai liant  . 

homme,  dont  nous  auons  parlé  naguère,  s’efiant  enticre- 
pôft  dtNi-  ment  fcparc  de  l’amitié  de  l’Otthoman  ,  eftoit  retourné  a 
litUanT.  *  Nicopolis,rauoitaflicgce,prmfc,&  apres  vn  general  maf- 
fàcre  des  Turcs,  qu’il  trouua  dedans,  mit  le  feu  par  tout,  &: 
là  rauage  tous  les  enuirons,  &  pour  fignaler  d’auantage  fa  vi- 
*  étoire,  auoit  deliuré  de  l’efclauage  des  Turcs  feize  mille 
Chreftiens,&:  iceux  conduits  en  Valaquie,  pour  y  iouyr  à 
fouhait  du  bonheur  d’vnc  douce  liberté. 

C  h  a  p.  Mais  il  eft  malaifè  de  donner  vne  attaque  à  la  pofterité 

XI.  des  Turcs,  qu’ils  n’en  tirent  leur  raifon,  au  moins  qu’ils  ne 
mettent  aufli  toft  fur  pied  vne  armée  efpouuantablc,  en  nô- 
bre  de  combatans.  Les  nouuelles  n’eurent  pas  fi-toft  apris  à 
l’Empereur  Mahomet,  qui  eftoit  à  Conftantinople,  la  perte 
de  lauarin,  qu’il  mitaux  champs  fix  vingts  mille  hommes, 

Armit  dts  foubs  la  charge  du  Bafla  Mahomet  Scerlefquier,  ou  Cadi- 
Turcsf ourle  lcfquier.  Cettuy-cy  mena  ces  trouppes  du  cofté  de  Vaccia, 
fat  itstn -  de  droit  à  Strigonie,  pour  y  mettre  le  fiege ,  ils  fe  cam- 

pent  autour,  iufques  au  fommet  des  montagnes  ;  l’armée 
L'armée  Chrcftienne  eftoit  aufli  en  ce  lieu  là,  8c  n’eftoitefloignée  de 
^a  Turque,  que  du  courant  dufleuue,  ce  qui  occafiôna  Ma- 
f  roche.  homet  de  pointer  fon  canon  contre  elle,  pour  l’en  faire  def- 

loger,  car  autrement  le  Turc  ne  pouuoit  bien  faire  (es  ap- 
s'entretien-  proches,  il  eft  vray  qu’il  euft  volontiers  combatu,mais  faute 
» un»  à  <euft  d’vn  pôt,pour  pafler  le  Danube,il  fallut  s’entretenir  à  coups 
de  canon,  de canon,  les  Chreftiens  leur  refpondoient  de  mefme  :  de 
plus  le  Comte  de  Schartzembourg  faifoit  tenir  bonne  tro- 
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gne  à  fcs  gens,  rufe  de  guerre,  de  faire  voir  des  bataillons  bic  Ruj-t  ^  Gt 
a  fleurez,  &  pour  en  faire  paroiftre  le  nombre  plus  grand,  nnlu,rJr. 
auoic  donné  ordre,  que  les  regimens  tiraflenc  feparémenr,  Chrt' 
ainfl’lesTurcsn'oferentpaflerlariuicrc,  6c  fe  tindrent  fur 
les  bords  de  delà,  en  l'attente  de  quelque  bonne  occafïon  :  La  r«r« 
cependant  le  froid  deuint  fl  violent,  qu’il  lesendébufqua, 

Sc  les  cotraigntt  d  aller  faire  feiour  aux  garmfons  :  mais  auac  me.  ' 
que  de  s’y  loger, quarante-mille  cheuaux  de  leur  armée  fu¬ 
rent  courir  dans  la  haute  Hongrie,  où  ils  ruinèrent  vn  grand  Ltm "•"f* 
nombre  de  villages,  fe  gorgerent  de  butin,  6c  emmenerent 
en  captiuité  plus  de  huiét  cens  âmes.  La  Morauie  deuoit 
cftre  encore  le  lieu  de  leurs  courfes,  6c  fbuffrir  le  mefme  dc- 
gaft,  que  le  pays  voi fin,  mais  les  habitansdu  lieu  fe  voyans  L.M  Mf2uts 
efloignez  de  toutfecoUrs  de  gensde  guerre,  pour  les  oppo-  dent.  "*** 
fera  cette  rage  Turquefque,  recoururent  à  leur  induftrie,8c 
couppcrent  grande  quantité  d’arbres  parles  forefts,  enfer¬ 
mèrent  les  Champions,  les  entrelaflans  fl  bien  lesvns  dans 
les  autres,  qu’il  eftoit  impoflible  à  la  Caualerie  Turque ,  de 
pafler  plus  outre,  lors  qu’ils  trouuoient  ces  forces  barrières: 
ainfi  les  Moraues  garantirent  leur  pays  ,  du  rauage  des 
Turcs. 

Le  froid  ny  les  autres  incommoditcz  de  l’Hyuer,  n’em- 
pefehoit  pas  l’armée  Chreftienne  détenir  fouuent  la  cam 
pagne,  le  Comte  de  Schartzembourg  va  mettre  le  fiege  de-  Caffoud)e- 
uanc  la  ville  deCapoucheuar,flruéeà  trois  lieues  de  Zighet, 
dans  l’humide  d’vn  marefts,*fur  la  frocicrc  de  la  Rafcie,mais  yw. 
quand  les  Vvalons  en  voulurent  faire  les  approches ,  ils  fe 
troùuerenc  embourbez  dans  les  marefts,  fans  remede  de 
pouuoir  paflèr  outre,  de  forte  que  le  Comte  leua  le  fiege,  6c  L”ent  u^,e’ 
remift  la  partie  à  vne  autre  fois,lors  qu’vn  temps  plus  chaud  6 
auroit  defleichc  ces  lieux  aquaciques  -,  mais  pour  n’auoir 
pas  fait  du  chemin  en  vain, il  mene  fes  crouppes  vers  le  cha- 
fteau  du  Chafnay,  proche  de 
d’vne  montagne^  d’vn  codé 
le  touffe  de  bois,  de  l’autre  d 

agrcable  campagne,  fort  au  refte,  6c  plaéc  qui  pouuoit  faire 
morfondre  affez  long-temps  lcComce,&:  fes  crouppes,  de-' 
uanc  fcs  murs.Mais  elle  fe  trouua  pour  ce  coup  foible,  par  la 


:  Vefprim,  aflis  fur  le  fommet 
ombragé, &  couuert  d’vnc  bel  bandêZv 
efcouuerc  de  l  eftenduë  d'vne  r*r«. 


\ 


Digitized  by  v^»ooQLe 


Ifl  fit  fi  des 
Chrtfitcm . 


Ld  gdrmfen 
de  Paffd  en 
dijette3fdute 
defaje. 


JL  Vienne  en 
ld  lem  refit • 
Je. 

Le  Comte  de 
Sebdrt%em - 
bourg  leur 
enuoyevngi» 
btt  en  peintu¬ 
re* 

Ld  gdmifon 
fe  mutine. 


Le  Comte  fe 
refent  de  ee 
yuil  teur 
droit  enuojê' 


5  St.  Liure Jèi^iefme  de  f  Inuenuirt 

lafchetc  des  Turcs  qui  elloient  dedans,  carils  l’abandonne- 
rencle  iour  aupatauant  l’arriuée  de  l’armée  Chreftienne:  le 
Comte  la  crouua  fans  hommes,  &  fans  viures,toutauoit  efté 
emporté  par  les  Turcs  ;  il  y  lailfa.neantmoins  vne  garnifon, 
te  palTa  d’vn  autre  collé  à  laquelle  de  quelque  fubjet^digne 
des  forces  qu’ils  auoit  quant  &.luy  :  Mais  il  ne  futpas  loing, 
que  la  rcuoîte  des  Chrefticns-,  qui  elloient  dâs  Pappa,  &  qui 
s’eftoient  déclarez  pour  le  Turc,  luy  donna  de  l’occupation 
pour  en  chaHer  le  defordre  que  fon  infupparcable  feuerité  y 
auoit  mis ,  iettant  ceux  de  cette  garnifon  dans  le  dernier 
defefpoir  ;  car  cette  reuolte  arriua  en  cette  forte. 

La  cherté  des  viures  eftoit  arriuée  dans  le  pays, “par  les  al¬ 
lées  &  venues  de  tant  d’armées.,  &  la  garnifon  de  Pappa  fe 
trouuoitfansargent,n’eftant  point  payée  de  là  folde,  ceux 
qui  eftoientdedans  enuoyerent  à  Vienne,  pour  rcmonftrcr 
laneceflité  qui  les  preftoit,mais  pour  tour  cela  ils  ne  furent 
pas  payez.  Le  Comte  Schartzcmbourg  eftoit  dans  le  pays, 
où  la  charge  de  grand;  Marefchal  de  camp,  qui  luy/ailbit 
exercer  celle  de  General  de  l’armée  Impériale, le  rendoit  ar¬ 
bitre  des  differents, &  luy  donnoit  pouuoir  de  policer  le  de . 
fbrdre.  Cette  garnifon  de  Pappa  enuoye  vers  luy  les  mefmes 
rcmonftranccs.de  leur  difette, faute  de  paye.  Le  Comteleur 
enuoya  pour  refponcc,  l’infame  peinture  d’vn  gibet,  figure 
qui  ne  leur  feruit  qu’aux  fortifications  de  leur  defefpoir,  dâs 
lequel  ils  fe  iettcrentaufli  toft:  Aufli  que  pouuoient-ils fai¬ 
re  autre  chofe  ,  puis  qu’apres  auoir  efté  dcfteichez  de  la 
faim,  &  viuement  preflézd’vne  rigoureufe  neceflitê ,  ils  ne 
receuoient  pour  toute  confolation  que  l’image  d’v-ne  hon- 
teufemoro,  l’ordinaire  fupplicc  des  plus  perfides?  Scipion 
eftoit  bien  prudent, mais  quand  il  vit  fa  vertu  iniurieufemet 
attaquée  par  la  calomnie,  il  fut  outré  de  dcfpit.  Toutesfois 
lors  qu’ils  eftoientà  la  veille  de  rhettre  au  iour  quelque  fini- 
lire  accident,  le  Comte  leur  enuoya  yn  Courrier,  pour  les 
aduertir  que  l’argent,  &  les  Commiftaires,  elloient  en  che¬ 
min,  pour  leur  faire  faire  monllre  j.ainfi  les  imprudentes 
allions  portent  fouuent  leur  repentir  en  croupe  ;  Je  Comte 
euft  voulu  retenir  pour  grand  prix  le. tableau  de  la  potence 
qu’il  leur  auoit  enuoy  é,  iugcanc  bien  que  fi  les  autres  eftoict 

hommes, 
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Bommcs,  ils  nefouffriroientpas  de  tels  affronts:  mais  d’vn  nmt^ttleur 
autre  cofté  il  médité  leur  chaftiment,  quoy  qu’ils  n’euflènt  ruine, 
pointfaillyày  enuoyerquclque régiment  pour  entrer  dans 
la  place,  tandis  que  la  garnifon  en  feroit  fortie,  foubs  la  tro- 
peufeefperancedefairemonftre,  &  toucher  de  l’argent; 
mais  icy  lafedition,  6c  le  defefpoir  efclaterent  auec  plus  de  L- 
violence  qu’auparauant,  car  ce  que  la  témérité  auoit  com- 
mencé,  l’amour  l’acheue. 

Vn-fôldat  des  regimens  qui  dcuoient  entrer  dans  la  pla-  vnfdiat*- 
ce,  quand  la  garnifon  en  feroit  dehors,  paflionnémecamou-  mcurtuxdef. 
reuxd’vne  Hongroife,femme  d’vn  autre  de  la  garnifon, def  ZTuitcs. 
couure  à  cette  femme  ce  qu’il  auoit  appris  du  deffcing  du 
Comte,  qui  vouloir,  pour  tout  afTeuré,  fruftrer  ceux  de  la 
garnifon, ,&  de  la  place,  &  de  la  paye  :  la  femme  le  dit  à  fort  u 
mary;  celle-cy  en aduertit  les  autres;  le  tumulte  s’accroifl,  e/cuL. 
défia  vne  compagnie  eftoir  dehors  pour  aller  à  la  monftre, 
elle  f entre,  tous  prennent  lcsarmcs,  &  de  force  fontiurer  à 
leurs  Colonnels  vne  ligue  offenfiue  &deffenfiue,  contre 
l’armée  du  Comte  ;  l’vn  d’iceux  qui  voulut  faire  le  fagc,  en 
vn  teldefordre,  fut  pris,  decolé  publiquement,  6c  vn  autre 
nommé  la  Motte,  eflcu  en  fa  place,  pour  cftrc  plus  propre  à  vn  Colonned; 
leur  fedition,  il  ne  leur  reftoit  plus  que  de  fe  feparer  de  l’o- 
beyflance  de  l'Empereur,  ils  lefont,&  tout  ouuertementfe  ^  ^el4rmt 
déclarent  pour  le  Turc,  trai&entauec  le  BafTa  de  Belgrade,  flnritTm. 
qui  leur  paye  leurs  monftres,  &  leur  redonne  la  ville  en  gar¬ 
de,  ils  font  proclamer  par  la  ville  à  fon  de  trompe,  que  ceux' 
des  habitans  qui  n’auroient  pas  mefme  defleing  qu’eux, eut 
fènt  àfortir  de  la  ville, &  fe  rccirer  ailleurs.Les  habitans  font 
tefte  à  ce  commandement,  &  pour  la  deffcnce  de  leurs  fou- 
yers  prennent  les  armes,  d’autant  plus  volontiers  qu’ils 
croyoient  eftrcfècourus  de  l’armée  Chrefticnne  :  Mais  il  y 
auoit  des  muraillesentre  le  fecours ,  &  eux;  6c  la  garnifon 
cftoit  la  plus  forte, auffi  furent-ils  deffai&s, leurs  maifons  pil¬ 
lées,  &  leurs  familles  iniurieufement  trai&ées  des  foldats, 
entre  autres  le  Gouuerncur  de  la  place.  Seigneur  Hongre, 
foc  emprifonné,  fa  maifon  donnée  au  pillage,  6c  fes  filles  à  la- 
lubricité  des  mutins.  Cependant  le  Comte  faifoit  tous  fes 
«fforts,  pour  entrer  dans  la  ville,  y  raecle  fiege,  la  bat,  6c  cô-- 
-  Éece- 
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lu  Vvdimt  mc  rebelles  fortôicnt  par  la  poterne  pour  fayr^le  reeimet 


La  vvditnt  mc  ies  rebelles  lortoicnt  par  la  poterne  pour  rayr^ie  reeimet 
tntrtnt  dam  d«  V valons  s’y  coule,  &  mec  en  pièces  ce  qui  reftoit  dédis, 
UviUt'  l  les  autres  qui  fuyoient  furentrepris,  6c  en  nombre  de  cent 
mort  vn*  ou  fix  vingts  de  prifonniers,  par  le  commandement  du  Co- 
ftràt  itU  ce  forent  empalez  tous  vifs  i  Saquenay,  vn  des  plus  mutins, 
ïrtfofM  cuc  le  cofté  gauche  ouuert,  duquel  on  luy  tira  le  cœur,  pour 
mpaii  to*  luy  en  battre  les  iouës.  Ainfi  ce  gibet  en  peinture,  apporta 
q'm u  il*  P^us fuppltce> & ofta la vie à plus de braues hommes,  que 
"ptutton  plufieurs  autres  reelz  6c  en  effed.  Le  Comte  perdant  ainfi 
J r»tUt  *.4*A  vnegarnifon  de  bons  foldats ,  qui  pouuoicnt  vtilemcntfer- 
/-PfUciT”  u‘r  la  Chrefticntc  contre  le  Turc, tant  la  fougueufe  feuerité 
d’vn  General  d’armee  eft  dangereufe,  s’il  ne  penfc  trois  fois 
auant  que  de  mettre  les  gës  de  guerre  audefefpoir.  le  pour* 
rois  couurir  du  filence  la  nation  de  cette  garnifon ,  6c  la  na¬ 
turelle  affedion  m’en  çendroit  aflez  excufable,mais  la  véri¬ 


té  qui  ne  cognoift  perfonne,  6c  la  principale  lumière  de 
l’Hiftoire  veut  faire  voir  icy  que  cette  garnifon  de  Pappa 
eftoit des  François,  du  régiment  du  Sieur  Hun,  Lorrain, 
blafmablcs  pourauoirfuiuy  le  defefpoir,  &  par  fa  violence 
s’eftre  déclarez  du  party  du  Turc,  duquel  ils  rcccurentleur 
monftre,  6c  la  place  en  garde  comme  auparauant  :  mais  le 
Comte  de  Schartzembourg  ne  doit  pas  aùoir  moins  de  blaf 
mc,  d’auoir  porté  au  defefpoir  vne  garnifon  de  braues  hom¬ 
mes,  payant  leurs  iuftes  demandes  des  menaces  d’vn  gibet: 
ileftvray  qaclcfouucnirdesdifcours  que  les  François  qui 
prindrent  Iauarin,  auoient  faid  à  fon  defaduantagc.le  pouf¬ 
fa  à  cette  temeraire  vengeance.  Cecy  arriua  en  l’année  mil 
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En  ce  mefme temps  l’ Archiduc  Matthias,  aucc  trente 


mille  bons  hommes  de  combat,  choifis  parmy  les  trouppes 
Alemandes,  Hongres,  6c  autres,  alla  mettre  le  fîege  deuant 
cb'iincMnt-  la  ville  de  Bude,  d’abord  les  Chrc (liens  gaignerent  le  faux- 
bourg,quieftducoûéduDanube,&nonobftantlarefiftan- 
ce  des  T urcs  fe  rendirent  Maiftres  de  là  fortereffe  du  mont 


S*  Gérard,  immolèrent  à  leur  vidoire  deux  mille  Turcs,  qui 
ladeftendoient,  prindrent  quatre  vingts  pièces  de  canon. 
Mais  la  forterefle  plus  importante,  6c  celle  qui  leur  pouuoit 
donner  entièrement  la  palme  d’vne  totale  vidoire,  rut  pour 
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ce  coup  là  imprenable,  car  l’ayans  afliegée  iufques  au  cona- 
mcnccmentde  Nouembre  les  incommodirez  de  l'Hyucr  ïlOSL 
qui  cft  cour  glacé  en  ces  contrées  là,  les  en  fit  retirer,  auec  '*?• 
l’aduantage  qu’ils  y  auoient  eu.  Les  trouppes  des  Turcs,  6c 
des  Tartarcs,  conduites  par  le  Vizir  Mahomet,  le  Bafla  àe  L,iTurn& 
Thcmifvvar,  nommé  Ifmael,&HatalmaCham  ,  leuerent  les  Tartans 
aufli  le  fiege  deuarit  Varadin,  trouuansplus  de  reiiftace  dâs 
lafortere(Te,parlagenerofité  du  Baron  de  Fritland  ,  Mel-  nUi». 
chior  de  Redrun,  que  de  courage  dans  leurs  trouppes  ,•  ha- 
raflées  des  fatigues,  plufieurs  de  leurs  gens  bleflcz,&  grand 
nombre  de  morts  en  ce  fiege. 

Encore  cette  mcfme  année  la  pefte  auoit  tellement  gai-  Cra^t  ftfft 
gné  Conftantinople,  qu’elle  en  eftoit  prefque  toute  defer-  «  Confiant*- 
te,  fes  citoyens  ne  paroiftoient  plus,  fon  Empereur  l’auoit n>flt* 
abandonnée,  6c  s’eftoit  retiré  vers  la  mer  noire,  d’où  il  com  - 
batoit  à  coups  de  canon  l’infeâion  de  l’air,  faifant  delafcher 
(buuent  toute  fon  artillerie,pour  le  purifier:  mais  cela  n’em- 
pefcha  pas  que  la  contagion  ne  luy  enleuaft  dixfept  de  (es  Dix-frpt 
toeurs ,  du  milieu  de  fon  Serrail ,  où  les  Sultanes  mou-(”n 
furent. 

Or  en  noftre  France,  Henry  le  Grand,  apres  auoir  foub  C  h  ap. 
mis  à  fon  obeyfiance  les  villes  qui  s’en  eftoientfe  parées,  6c  XII. 
par  la  valeur  ae  fon  efpée  chafie  l’Efpagnol  hors  de  fes  ter¬ 
res,  faifoit  iouyr  à  fon  peuple  du  calme  d’vne  heureufe  paix. 

Le  Sieur  de  Breues, fon  AmbafladcuràConftantinople,qui  sl^An- 
a  fignabé  fon  feiour,  en  leuant  par  des  grands  feruices  agréa-  baifadtur  d» 
blés  àfonMaiftre,  vtile&à  toute  la  Chreftienté,  &  au  foula- 
gement  de  plufieurs  particuliers,  print  de  làfubjet  de  faire 
entendre  au  grand  Vizir, 6c  au  Sultan  Mahomet, qu’il  feroit  le  grand  so- 
bien  feant  à  fa  grandeur,  6c  pour  le  tefmoignage  de  l’amitié 
qui  eftoit  entre  luy,&  le  Roy  de  France,  de  Ce  coniouyr  auec  Ambrin» 
noftre  Roy  de  l’heureux  fuccez  de  fes  viftoires,  6c  par  quel- 
que  perfonne  de  marque,  de  ceux  qu’il  auoit  à  (a  porte  tef- 
xnoigne  auec  prefens  la  vérité  de  cette  refiouyffancc.  Le 
grand  Vizir  en  parle,  6c  Mahomet  le  trouue  bon;Muttafer 
Aga  eftdefigné  pour  cette  ambafTade  en  France,  il  part  de 
Conftantinople,auec  vne  efpée,  dont  le  fourreau  6c  la  gar¬ 
de  cftolent  enrichis  d’vn  grand  nombre  de  diamants,  qui  la 
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xendoient  de  grand  prix ,  pour  la  prefenter  au  Roy ,  de  la 
part  de  Ton  Maiftre,  8c  charge  exprefte  de  prendre  en  Bar¬ 
barie,  dans  le  domaine  duTurc,trcnte-fix  cheuaux  des  plus 
beaux,  8c  des  plus  nobles  qui  s’y  pourroient  crouucr,pour  le 
mcfme  prefent.  Auec  cette  charge  il  arriue  en  Tille  de  Chio, 
pour  prendre  vne  galère  deftinée  pour  fon  voyage,  là  il  fit 
LtBajf*  ci-  quelque  feiour,  pendant  lequel,  le  BalTa  Cigale ,  qui  eftoit 
gd<  tmftf.  General  de  la  mer  ,  trouue  moyen  d’empefeher  cette  am- 
ehtcattdm-  balTade,  remonftrant  au  grand  Seigneur,  que  c’cftoit  bien 
***  *’■  x’aualler  fa  grandeur ,  luy  qui  fouloit  receuoir  des  prefents 
de  tous  les  autres  Monarques,d’en  enuoycr  au  Roy  de  Fran¬ 
ce,  Prince,  dilbit-il,  de  la  Religion  des  Giaours  (  ainfi  les 
Turcs  appellent  les  Chre (liens)  mot  qui  lignifie  en  leur  lan¬ 
gue,  celuy  qui  couurc  la  vérité ,  afin  qu’on  ne  la  voye  :  de 
plus.,  que  ce.  feroit  donner  mauuaife  opinioadefoy  à  tous 
les  autres  Princes,  ces  amis  ou  ennemis,qui  le  mefpriferoiét, 
quand  ils  fçauroient  qu’il  auroit  enuoyé  des  prefents  au 
Roy  de  France;  ainfi  le  faifoit  parler  l’enuie  qu’il  porte  au 
grand  yizir,  ôde  defir  de  contrecarrcrfon  authoritc.  Neat- 
moins  Mahomet  fe  laifla  perfuaderà  fes  paroles,  8c  reuoca 
l’ambaflade  ;  dc.forte  que  Cigale  arriuanc  aChiô,  fit  voir  au 
Muttafcr  Aga,  Tordre  du  grand  Seigneur.,  8c  le  t’enuoya  s 
Conftantinople.  Le  Sieur  de  Breues  aduerty  de  ce  change¬ 
ment,  tourne  induftrieufement  la  reuocation  des  prefentsà 
la  gloire  de  fon  Maiftre,  va  trouucr  le  grand  Vizir ,  &  quel¬ 
ques  autres  Baftats  de  la  porte,eefmoignc  en  fa  face,&  cnlès 
paroles,  qu’il  ne  receuoit  point  du  dcfplaifir  de  ce  contre- 
mandement,  dilant  tout  haut,  que  le  BalTa  Cigale  l’auoit 
obligé,  en  ce  qu’il  auoit  mieux  recogncu  que  luy  mefme  la 
grandeur  de  fon  Maiftre ,  qu’à  la  vérité  l’efpéc  qu’on  cn- 
t*  sie»r  ie  uoyoiten  France,  eftoit  vne  marque  de  l’amitié  encre  ces 
I  deux  grands  Princes,  le  Roy  de  France,  &  l’Empereur  Ot- 
tïon  dt  çts  thoman,  mais  que  fon  Maiftre  ayant  vne  efpée  fi  vi&oricu- 
jMwÜa&g  ^c>  d  nen  deuoit  point  receuoir  d’autre  Monarqu'e,  que  de 
.de  t tante,  Dieu.qui  Tauoit  couronné  de  palmes  fi  glorieufes  en  toutes 
les  batailles,  &  ainfi  que  Cigale  Tauoit  grandement  obligé. 
Les  Turcs  recognoiftans  que  cette  reuocation  des  prefents 
leur  eftoit  iionteufe,  le  rcraonftrercnt  à  l’Empereur, <}ui  co- 
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'manda  que  le  Muttafer  Aga  partirent  parterre,  8c  prendrait  Ltt  Tmt 
trente-fixeheuaux  des  nicillcurs  de  Ton  Efcurie,richetnen£  vmimt  «»- 
&füpérbement  enharnachez;  Mais  le  Sieur  de  Breücs  n’y-*4J*rWrt- 
youlut  iamais  cônfcntir,  difant,  quelbh  Mairtre  ne  rc'ceuoio  £ 

point  des  prefeftts  apres  tant  d’ineoriftances.  De  cette  forte> »> 
fe pafla cette  Ambafladc ,  qui  apporta  de  la haïncàu  BafTa 
Cigale,  tant  des  principaux  de  la  porte,,  que  du  grand  Sei¬ 
gneur.  Ce  qui  arriua  la  mefine  annçe,  mil  cinq  cens  no- 
nante-huich  • 

Cecy  fut  fuiuy  d’vn  grand  trouble  pour  les  Chreftiens 
de  la  ville  de  Pera,  caüfé  par  vn  tel  accident.  Trois  renégats  «/- 
efclaues  duMuphti,  ou  grand  Preftrc  de  la  loy  de  Maho-  «- 
met,  à  Conftantinoplc,  apres  auoir  vuidé  les  coffres  de  leur. 

Maiftre,  de  l’argent  qu’ils  y  trouucrent,s’eftoientfauuez  aux  /aJun/ibe^ 
Gonuents  de  la  Madone,  &:  S.  Pierre,  où  font  les  Religieux 
de  Sj  François,!  Pera,  pour  de  là  pafïèr  en  Chreftieritc,&  de 
fai&  s  ’eftans  embarquez  fur  quelques  vai  fléaux,  ils  eftoient 
défia  fur  mer  pour  faire  chemin,  mais  ils  furent  recogneus^ 

8c  repris  -,  l’vij  dcfquels  s’eftant  encore  efehappé ,  s’alla  rcti->  ‘ 

rer  chez  le  Bayléde  Vcnife,àPera  :Je  Muphti  efclatte  de 
çolerc,la  rumeur  s’efleue  par  Conftantinoplé,  8c  défia  le  > 

peuple  efloitpreft  de  faire  fouffrir  aux  Religieux  de  S.Fran- 
^ois  de  Pera,  quelque  coup  de  leur  vengeance,  quand  le 
Sieur  de  Breues  part  de  Pera,qui  cft  comme  le  faüxbourgde 
Conftantinople,n’y  ayât  qu’vn  petit  bras  de  mer  entre  deux, 

8c  va  trouuer  le  Muphti,  fon  amy  particulier,  depuis  le  teps 
qu’il  eftoit  Précepteur  de  l’Empereur  Amurath,  &  luy  pro¬ 
met  de  luy  faire  rendre  l’argent  qui  luy  auoit  efté  pris  par  les 
efclaues,  puis  qu’il  tenoit  défia  les  perfonnes:  Et  pour  la  pu¬ 
nition  qu’il  pretendoit  faire  fouffrir  aux  Religieux  de  S.  te  SuHr  je 
François,  luy  remonftre,  que  le  zelc  à  leur  Religion  les  ren-  Br<*ts  Up- 
doit  excufables,car  (luy  difoit-il)  fi  vous  eftiez  en  Chrefticn- 
té,  &  que  quelques  Turcs  qui  fuflent  entrez  au  Chriftianif-  ligieux  4 ié 
me  reuenoient  vers  vous, aueeproteftation  qu’ils  defireroiet  f*1!  il* 

viurc  &  mourir  Mahomctans,  ne  leur  donneriez  vous  pas 
voftre  maifon  pour  azile,  &  des  moyens  pour  retourner  en. 
Turquie?  Fort  volontiers,  r.efpondit  le  Muphti:  Vous  ne  de¬ 
viez  -donc  pas  trouuer  eftrange,  fi  les  Religieux  de  S.Fran- 
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,  fois  par  le  zele  à  leur  religion,  ont  retiré  voscfclaues  fugr-. 
tifs, lors  qu'ils  fe  £ont  venus  ietcer  à  leurs  pieds, la  Face  mouil¬ 
lée  de  larmes,  que  le  delir  dé  viurt  librement  Chreftiés  leur 
faifoic  largement  verfer.  Et  pour  le  Bayle  de  Venife,  le  mef- 
me  zele  de  fa  Religion  l’a  porté  ï  receuoir  celuy  qui  s’cll  iet- 
tè  dans  Ton  logis,  ne  prétendez  pas  que  la  Seigneurie  luy  en 
face  des  reproches  ,.  fit  qu’au  lieu  de  la  pqnition  que  vous 
croyez  qu’il  en  reçoiue,elle  ne  l’exorce  à  continuer  fon  af¬ 
fection  aux  Chrcftiens,  <jui  gemilTentfoubs  les  fers  de  leur 
captiuité.  Contentez-vous  donc  de  n’auoir  rien  perdu,  fie 
foufFrez  que  les  autres  facent  pour  leur  Religion,  ce  que 
vous  feriez  pour  la  voftre  en  des  pareilles  occafions.  Ainft 
appiifa-il  le  Muphti,  couurant  les  Chre  (liens  de  Pcra,&  dc- 
ftoutnant  le  tonnerre  qui  alloit  fondre  fur  eux. 


a»  tfff,  L’annec  fuiuante,  mil  cinq  cens  nonante-neuf,  l’armee 

stconifitgt  Chrcftiéne  qui  eftoit  en  Hongrie,  retourna  au  fiege  de  Bu- 
Us chrtftiîi.  de,  °ù  k  Comte  de  Schartzembourg  eftoit  refolu  de  faire 
des  merueilles  :  mais  lors  qu’il  eftoit  apres  pour  effc&uer  fes 
Armât*  dcffeins,vne  armée  Turque  arriuc  au  fecours  de  cette  pla- 
cc»  ^  il  fallut  tourner  telle  vers  ces  nouuelles  trouppes  de 
uim.itfia-  Turcs:,  fit  les  combatte;  toutes  les  deux  armees  s’y  préparer, 
u'  on  vient  aux  mains,  mais  les  efpées  des  Chreftiens  heureu- 

fement  viétorieufes, taillent  en  pièces  vne  partie  des  Turcs, 
fit  mettent  le  relie  en  fuite,  le  butin  de  toutes  fortes  de  biës. 


fit  particulièrement  d’vne  grande  quantité  d’armes,  que  les 
Mahometansapportolentà  Bude,  eftoit  d’vn  prixineftima- 
liMtbt»'#  ble.  Ainfivi&drieux  les  Chrcftiens  continuent  leur  fiege,  il 
itschrtftum  eftvrayquc  la  forterefle  leur  tefmoigna  tant  de  refiftance, 
Uutot  u  fit.  qu’ils  n’y  pouuoient  rien  cfperer  que  1a  perte  du  temps  :  ce 
qui  les  obligea  de  le  retirer  ailleurs.  * 


OntrauailloitainfileTurccn  Hongrie  ;  mais  il  n’auoit 
in trtprifi  guere  plus  de  repos  fur  la  mer  Mediterranee  :  le  grand  Duc 
«  de  Toîcane,Fcrdinand,eut  defteing  de  1 ê  rendre  Maiftre  du 
iJtrai*  chafteau  fit  de  la  forterefle  de  Chio,  illc  principale  de  l’Ar- 
ittrenu.  chipel,  diftante  de  Conftantinople  d’enuiron  quatre  cens 


mille,  longuement  gouuernee  par  l’ordre  Ariftocratique,fit 
en  forme  ae  République,  habitée  des  Chreftiens  Latxns,ÔC 
Grecs, auec  libre  exercice  de  leurs  Religions, quoy  que  pas* 
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mÿ  la  domination  Turque,  pour  effeduer  Ton  entreprise  il 
arme  les  galères, y  iette  enuiron  huid  cens  hommes  de  com- 
bat,  6c  foubs  la  conduite  de  Dom  Virginio  Vrfino,  Duc  de  *»•  rrfin» 
Bracciano,  qui  en  eftoit  le  General,  lesenuoye  en  Leuant,  ^ 
Marc  Antonio  Calefato  en  eftoit  Admirai,  le  premier  iour  a*-. 
de  la  mefme  annee,  mil  cinq  cens  nonante-neuf,  elles  arri- 
ueot  près  de  Chio;  ceux  qui  paroiflbient  fur  le  Tillac  auoiét  *  4 

la  tefte  habillée  à  la  Turque,  &:  les  galères  eftoient  peintes 
de  mefme,  pour  n’eftre  pas  recogneuës.  Lëdesbarquement 
fefitdenuid,  par  le  Seigneur  Bartholomeo  de  Montaüto 
General  de  terre,  6c  auec  toute  forte  de  bonheur  -,  les  vns 
plantent  les  efchdles  aux  murailles  de  la  fortereffe,  les  au-  f^ral  ** 
très  le  pétard  à  la  porte  qui  regarde  la  mer,  6c  tous  auec  cf- 
fed,  la  porte  fut  abatuë,  6c  par  les  efchellcs  plufieurs  mon¬ 
tèrent  fur  les  murailles,  non  toutesfois  fans  y  trouuer  de  la 
refiftâce,car  ceuxdelavilleefueillezfurlepoind  du  iour;  ...  > 

auec  l’aduancage que  leurs maifons  leur  donnoicnc,  com¬ 
me  plus  hautes  que  les  murs  de  la  ville,  tiroient  fans  cefle 
fur  les  aftaillans,  6c  les  empefehoient  de  pafler  outre.  D’ail-  x«rot 
leurs  les  Turcs  qui  s’eftoientaflcmblez  au  bruit,  vindrentà 
trouppes,  forcer  la  porte  que  les  Chreftiens  auoict  gaignée, 

6c  s’en  rendirent  les  Maiftrcs:  le  combat  dura  plufteurs  heu¬ 
res,  en  fin  les  Italiens  battus  de  tous  coftez, fans  eftre  foufte- 
nus  de  leur  (ecours,  qui  ne  peut  eftre  desbarqué  à  caufe,de 
la  violence  des  vents,  furent  contraints  de  ccder  à  la  force, 
plufieurs  y  furent  tuez,  entre  autres  leur  General  de  terre, 
Bartholomeo  de  Montaüto:  les  Turcs  qui  auoient  regaigné 
le  lieu  de  la  forterefle, où  eftoient  les  canons, en  tournèrent 
les  bouches  vers  les  galères  Florentines, 6c  les  contraignent 
de  fortir  du  port,  &  reprendre  le  chemin  de  la  mer;  ce  qui 
reftoitdes  leurs  dans  la  ville  furent  tous  faids  efclaues,  par-  »»(.»< 
my  lefquels  eftoient  plufieurs  Gentilshommes  Florentins. 

Telle  6c  fi  peu  heureufe  fut  cette  entreprife  fur  Tifte  de  les  ch- 
Chio  :  mais  encore  attira-ellc  furlcspauurss  Chreftiens  du  fttcnsJlcChi* 
lieu  le  courroux  du  Sultan,  auec  rifque  d’eftre  tous  faids  ef 
claucs,  6c  de  voir  leurs  fainds  Temples  conuertis  en  Mof-  >y‘ 
quées,  pour  feruirù  l’impiété  des  Mahometans,  &de  faid 
l’arreft  en  eftoit  défia  donné  à  Conftancinoplç,  fur  la  çroyâ* 
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ce  qu'ony  auoic,  que  ce$  pauures  Chreftiens  auoient  eu  des. 
intelligences  auec  les  Florentins ,  ou  hien  pour  venger  fut 
leurs  teftes  innocentes, les  attaques  que  Pifle  venoit  de  recc- 
it'îsnimZ  UQ^r‘  ^a,s  k  Sieur.dc  Brcucs,Ambanadeur  de  France  à  Co^ 
garantit  d»  ftantinoplc,  deftèurna  l’execution  de  cccaïrcft,  &  par  fa  dit 
Tml*"  ^  U&ncc  con^crua  la  liberté  des  Chreftiens  de  Chio ,  &  leur  ~ 
mt‘  fit  maintenir  l’exercice  libre  de  leur  Religion. 

Peu  de  temps  apres  Mahomet  fc  voyant  preffé  par  les. 
Perfes,qui  eftoicntdcfiaà  cheual  pour  courir  fur.  fes  terres, 
cnuo7a  ^CS  Ambafladeurs  à  l’Empereur  Rodolphe,  &  à 
ftïx  'tEm-  l’Archiduc  Matthias,  r’abaiflant  iufques  là  le  faftc'Ottho- 
frrtur  &  man,  que  d’aller  rechercher  fes  ennemis,  pour  leur  deman- 
tArchtAnc.  jer  ja  pajx .  majs  ja  neccflicé  des  affaires  ne  cognoiftpas  les- 
L'ArcU*  loix.de  la  grandeur.  Neantmoins  l’Archiduc  en  fit  fi  peu  de 
"f*fi  {*•-  cas,  qu’il  ne  leur  voulut  pas  feulement  donner  audience,  fc 
plaignant  de  leur  perfidie,  qui  leur  permettoit  défaire  mil- 
Aenn.  le  courfes,  &  mille  rauages,  tandis  que  d’vn-coftè  ils  deman~ 

ht  Tara  ^°*ent  *a  Pa‘x*  ^ e  niefpris  infupportable  à  vn  grand  Prince, 
vtngty  u  nc  fera  Pas  fans  vengeance  :  les  Turcs  s’atrouppent  auec  les 
wkJ /prù}rdU4.  Tartarcs,&  tous  enfcmble  vont  exercer  vn  furieux  rauage 
pntUHtn-  danslaHongrie,pillcnt,tuent,bruficnt,  tout  ce  qui  ployé, 
foubs  l’effort  de  leurs  armes,&  eurtent  long-temps  continué, 
cet  exercice,  fi  le  brauc  Baron  d’OrdepjCePalfy,  dont  nous 
tnchîft. Ui  auons  parlé  cy  deuant,  ne  te  fuft  oppofé  à  leurs  courfes ,  les 
contraignantauec  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre  quant#: 
luy,  de  (c  retirer  ailleurs. 

wTT'c!*4  Ibraim  Baffa.eftoit  cependant  deuant  Canife ,  ville  im- 
4  portante  en  la  Hongrie,  allife  fur  la  frontière  de  l’Efclauo- 
nie,  en  vn  lieu  aquatique  &.marcfcagcux,. tandis  que  les. 
Chreftiens,  qui  cftoient  dedans,  cftoient  attentifs  à  la  def- 
irïfimt*!?  fendre;  leurs  efclaues,  qui  eftoientTurcs,  mirent  le  feu  par- 
y>ur,  tout,  qui  s’embrafa  de  telle  forte,  que  les  habitans  furent: 
contraints  d’abandonner  la  ville  ,  &  fc  retirer  dans  la 
fotterefte. 

Le  Comtç  de  Sehartzembourg,.bien  qu’il  euft  emmcnc 
Tnifitfm*  fon  armée  ailleurs,  fi  auoit-il  toufio.urs  la  penfée  du  codé  de 
^ritcbrt  Badc> cette  Placc  luy  eftoit  commode;  &  le  laurier  de  lavi-. 
rt  Ûpirp,  pouuoit  grandement  décorer  fes  autres  conqueftes,  il . 
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y-retourne  pour  la  troifîefme  fois  :  mais  toufiours  en  eft-il  re* 
poufle:  Le  Baffa  Serdar  partit  de  Belgrade, auec  des  puiffan- 
tes  trouppes.qui  luy  en  empefeha  le  fiegc,enfemble  l’entre- 
prife-qu’il  auoit  fur  Pefth,  il  eftvray  que  corne  ileftoit  pro¬ 
che  de  Bude,  le  Baffa  qui  commandoit  dedans ,  fortit  hors 
de  lavillcjcnuiron  de  la  portée  d’vn  moufquet,  &  fes  gens  Prtnnm  u 
le  rencontrèrent,  le  pcindrent,.  &  le  luy  mirent  entre  les 
mains.Peuapres  les  difeours  de  la  paix  entre  l’Empereur  &  ^ 
lé  Turc,  recommencèrent,  mais  fans  aucune  fuite,  le  Turc  flTl/lme/- 
faifoit  des  demandes  en  Maiftre,  auffi  ne  trouua-il  perfonne  ft(i- 
qui  les  luy  accordad  en  fubjeét.  Ainfi  on  remonte  à  cheual, 

&  l’Archiduc  rencontrant  quelques  regimens  du  Turc,  les 
met  en  pièces, &rauagç  les  enuirons  des  places  qu’il  poffe- 
doit  en  Hongrie. 

Ces  chofes  eurent  pour  fuite  la  perte  des  deux  Battorys,  vnttitsdmx 
SigifmondPrincedeTranffyluanie,  &  André  Cardinal, ce-  E<x“'>rsi- 
luy-cy-perdit  la  telle,  &  l’autre  ce  qu’y  ell  de  meilleur  :  Car 
s’e liant  feparé  d’amitié  auec  l’Empereur  Rodolphe,  &  rom-  sisi/mo>,â 
pul’accord  qu’il  auoit  fait  auec  luy,  fe  reconcilia  auec  le  laCi 
Cardinal  fon  çoufm ,  lequel  poffeda  fes  affeélions  par  vne  CEmfnmr, 
voye  du  tout  gauche,  .&  detellable,  gaigna  vu  valet  de  châ-  <P  "»/«/»» • 
bre  de  Sigifmond,  auec  lequel  il  traida  de  la  fanté  de  fon  cJJbLu 
Maillre,  &  moyennant  quelque  nombre  de  ducats,  luy  fit 
donner  du  poifon,  qui  violenta  de  telle  forte  le  cerueau  de 
ce  Prince,  qu’il  eneut  du  depuis  l’efprit  tout  affoibly ,  &  .fi  *?£££ 
dcbile,qoe  le  Cardinallc  gouuernoit  au  gré  de  les  intétions:  clfjZiY. 
Mais  Dieu  qui  pénétre,  &  qui  void  tout,  comme  ce  grand 
Oeil  poféau  deffus  d’vn  feeptre ,  ainfi  que  les  Egyptiens  le 
defpeignoient,  punira  cette  exécrable  perfidie,  &  fera  fen- 
t*r  au  Cardinal,  que  le  pourpre,  dont  l’Eglife  l’auoit  honoré, 
cftait  pluftoft  pour  marque  de  la  charité,  qu’il  deuoit  auoir, 
que  pour  figne  du  feu  de  fon  horrible  vengcâcc,5e  que  d’vn 
mal  onn’en deuoit  iamais  attendre  vn  bien.  Sigifmond  Bar- 
tory  ainfftroublé  de  fens,  André  Cardinal  empiété  fur  la 
Tranflyluanie,  &  fanscontredi&pn  prend  facilement  les 
renes,  conduit  l’Eftat  félon  lès  pallions, &  quoy  que  (à  croix  «mx  ü 
fuft  de  forme  bien  differente  du  Groiffant  de  Lune, -fi  veut-  Tr*nJbba. 
il  recognoiftrc  l’Empereur  Turc,  dcfpefchcà  fa  porte  des 
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H'ogtt’jjl  U  fïens>  Pour  Y  cngâgcr  Ton  affe&ion,  fc  ligue  aucc  le  Molda- 
x urc.  ue,&  ourdie  auec  le  mefme  la  ruine  du  Prince  de  Valaquie, 

nommé  Michel,  mais  ee  fera  faire  des  filets  pour  fc  prendre 
f»»r  nùntt  luy  merme.  Le  Valaque  eut  lèvent  de  fes  entreprises,  leue 
uvAiaqut.  vnearmée,&vale  premier  attaquer  fes  ennemis, force  leurs 
places,  prend  AIbe-Iule,&  plusieurs  autres*  &  rencontrant 
l’armée  de  Battory,  l’attaque, la  bac, la  deffait,  Sc  auec  Geor¬ 
ge  Bafte,  qui  l’afliftoit  quant  &  les  trouppes  de  l’Empereur, 
te  r*iaq*t  le  rend  Maiftrc  de  la  Tranffyluanie,  prend  celuy  qui  vouloit 
li?'rn4,&  Prendre  ;  car  le  Cardinal  tué  par  vn  Payfan,  lors  qu’il  fuyoic 
de  la  deffai&e,  tomba  mort  encre  les  mains  des  Valaques, 
Luyftittri-  qui  luy  tranchèrent  la  tefte.  Ainfi  les  mauuais  defleins  re- 
therUtefte  tombenc  violemment  fur  celuy  qui  les  a  forgez.  Néant- 
moins  le  Valaque  efl  blafmable,  pour  le  peu  de  rcfped  qu’il 
porta  à  vnepetfonne  de  telle  dignité.  Les  Originaulx  re- 
o nluyttuf.  marquent,  qu’on  luy  couppa  vn  doigt  de  la  main  droite, 
pi  vn  ioigt,  pour  auoir  vne  bague  de  grand  prix,  qu'il  y  portoit:  telles  & 
*ub**T>T  G  déplorées  eftoient  les  affaires  dé  la  Tranffyluanie. 

Ch*ap.  Mais  pour  retourner  en  Hongrie,  le  Comte  de  Schart- 
XIII.  zembourg  retournant  auec  l’arméé  Chreftienne  du  troifief- 

me  fiege  de  Bude,  eut  nouuelles  en  chemin,  que  ceux  de 
?apd  reitti -  Papa,  par  vne  temeraire  reuolte.s’cftoicnt  donnez  au  Turc, 
ut%  c’elloit  la  reùolte  des  François  qui  la  tenoientjear  icy  la  der¬ 
nière  Hiftoire  des  T urcs  a  failly,  comme  en  plufîeurs  autres 
endroits:  Audi  toftil  y  accourt  pour  rccouurcr  cette  place 
àffez  importatc.  Mais  comme  il  alloit  recognoiftre  l’endroit 
le  plus  facile  pour  la  battre,  vn  des  rebelles  nommé  le  Cadet 
gris,  qui  le  recogncut  à  vne  médaillé  que  le  Comte  portoit 
tfkschOnl  *  f°n  chapeau,  le  coucha  mort  fur  la  placCjd’vne  harquebu- 
■tembeurg.  tide  ert  la  tefte.C’cft  imprudence  à  vn  Chef  de  fe  rendre  re¬ 
marquable  à  fes  ennemis,  par  autres  marques,  que  par  la  va¬ 
leur.  Alexandre  quitta  fon  Bucephale,  le  iour  de  la  bataille, 

&  le  donna  à  vn  autre  qui  fut  tué  dédus ,  pris  pour  Alexaqr 
dre.  Ainfi  fe  perdit  le  Comte  de  Schartzembourg,  apres 
auoir  perdu  par  le  defefpoir  ceux  de  Papa,  comme  nous  . 
auonsdefiadift.  :  m  . 

Phili  ppe  Emanüel  de  Lorra  ine;  Duc  de  Mercœur, Prin¬ 
ce  du  S.  Empire  de  la  trcs-illuflrc  maifon  de  Lorraine,  eut 
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du  depuis  la  charge  de  General  de  l’àrmée  Chreftienne, 
exercée  par  Mclior  Roder,  depuis  la  môrc  de  Schartzem- 
bourg,en  attendant  l’arriuée  de  ce  Prince.L’Etripereur  Ro-  mi*  chr*- 
dolphe  l’auoit  auparauant  enuoyé  demander  vers  Henry  le  ^tenn,% 
Grand,  s’afleurant  que  la  conduite  d’vn  fi  genereux  Prince 
donneroit  vn  heureux  fucccs  à  fes  affaires.  Il  arriua  à  Prague 
du  téps  que  Canifè  eftoit  ailicgéc,foit  qu’elle  l'ayt  efté  deux 
fois,  ou  que  le  fîege  &  l’embrafement  dont  nous  auons  par¬ 
lé  n’agucres,  ne  (oient  arriuez  qu’en  cette  année,  que  nous 
comptons  mil  fix  cens:  Tât  y  a  que  cette  place  n’eftoit  point  a »  itfoo, 
fecouruëj  ibraim  Baflà  la  preffoit  viuement,aucc  vne  armée 
de  fixvingts  mille  combatans.  Et  cependant  les  plus  Grâds 
du  pays,  lartèz  d’vne  fi  longue  fuite  de  guerres,  donnoient  samufent  À 
quelque  relafche  à  leurs  trauaux,  &  retirez  chez  eux,s’amu-  "* 
foient  doucement  à  celebrer  des  nopces,ou  à  repaiftre  leurs  Ju„d  Uu7‘ 
yeux  de  l’afpeft  de  quelque  plaifante  Comedie.  Le  Duc  de  v,Ue- 
Mercœur  la  va  fecourir  feulement  auec  treize  mille  hom¬ 
mes,  forces  grandement  inégales  à  celles  du  Turc.  Néant-  Can,ftfi- 
moins  il  y  eftoit  refolu,mefmc  en  conféra  auec  l’Archiduc,  «•»«.? 
partant  à  Iauarin.  A  fonarriuée  deuant  Canifc,les  Turcs  raf-  M'r* 
chentdc  l’empefcher  de  camper;  mais  leurs  efforts  y  ayas  *  ■ 
efté  inutiles,  ils  prindrent  rdolution  de  l’aller  combatre  das 
fon  camp  mefme,  tant  le  petit  nombre  des  Chrcftiens  les 
auoit  enhardis  :  ils  y  vont, le  Duc  de  Mercœur  les  reçoit, en  T®f 
couche  vne  bonne  partie  fur  la  terre,  le  refte  fe  retire,  apres 
y  auoir  laiffé  quelques  canons.  Toutesfois  la  necerticé  des 
viures,  &  des  poudres,  (  car  les  munitions  auoient  efté  fort 
petites  )  &  outre  cela,  les  pluyes  desbordées  en  torrérs,obli- 
gea  les  Chreftiens  à  defcamper,&fe  retirer  ailleurs,  en  fort  tntTvt*3' 
bon  ordre,  &  ce  d’autant  plus  aifement  qu’ils  eftoient  cou- 
uerts  de  l’efpairtèur  d’vn  brouillard,  qui  defroboit  leur  re¬ 
traite  aux  yeux  des  Turcs;  de  forte  que  ccux-cy  ne  s’en  ap- 
perceurtnt  qu’apres  que  le  temps  le  fut  efclaircy,  fans  pou- 
uoir  recognoiftre  quel  chemin  il  auoient  pris  :  Neantmoins 
ils  fe  mirent  à  la  quefte,  &  en  trouuans  les  traces  ,  les  fuiui- 
rent  iufques  au  rencontre  qui  fe  fit  au  paffaged’vn  petit  vil¬ 
lage,  à  quelque  lieue  de  Canife  ;  là  le  defordre  des  Chrefties  Defirirt  m 
donna  de  l’aduantagc  à  leurs  ennemis ,  car  plufieurs  foldats 
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fautants  des  murailles,  &  des  hayes ,  pour  pafler  pliiftoîl, 
LtsTuraU  donnèrent  l’cfpouuante  à  ceux  qui  eftoient  douant ,  qui 
(forgent,  prindrent  la  fuite,tandis  que  les  Turcs  battoicnclcs  autres  a 
la  queue.  Mais  le  Duc  de  Mercceur  arrefta  lesfuyards,  & 
Le  Duc  de  ieur  remonftrant  qu’en  faifant  telle  à  leurs  ennemis,  ils  pou- 

Mercotttr  ar-  ,  ,  /U  .  ,  ,  ,  r 

nfte  u i  f *-  uoicnt^oules  chaJicryou  mourir  honorabLcmcait,  non  pas 
y*rds,  c  tï*  eUrdionteufementmalTacrez,  en  tournant  le  dos:  les  era- 
tIm  lUfi  mena  vers  rennemy,&  aueccuxlc  force  de  quitter  la  pla- 
retirer.  ce,  6c  leur  permettre  la  retraite  en  vn  bois  là  proche ,  que 

l’armée  Chreftienne  auoit  pris  pour  fon  rendez-vous.  Cette 
retraite  du  Duc  de  Mercceur  a.efté  eftiméc  par  les  plus  ex¬ 
périmentez  Capitaines,pour  vn  exploit  de  guerre  des  plus 
braues  de  ce  temps  là. 

.L'Armée  Or  auaht  que  l’armée  Chreftienne  défeampaft  de  deuanc 
chreftienne  Canife,  leur  General  auoit  fait  aduertir  le  Gopuerneur  de  la 
‘£Z!;r  ville,  nommé  Parifari,  de  tenir  boh,  l’afteurant  qu’il  reuien- 
ât  Cnmfe de  droit  bien  toft  à  fon  fecours,  que  le  départ  n’eftoitque  par  la 
ttmrbtn,  difeccc  des  viures.  Mais  ils  ne  furent  pas  fi  toft  partis,  que  le 
Gouuerneur  parle  de  fe  rendre ,  quelques  vns  difent  qu’il 
print  de  l’argent  du  Ture.  Ainfi  le  vingt-dcuxicfmc  du  mdis 
d’O&obre  la  place  fut  rendue,  ceux  qui  eftoient  dedans  en 
u  fi  rend  fortirent  vies  Sc  bagues  fauues.  Le  Gouuerneur  fe  croyant 
nenntmoms.  pjus  aflfcur£  Je  fon  falut,qu’il  n’eftoit,s’alla  prefenter  au  Duc 
de  Mercœur,qui  luy  fit  faire  fon  procès, &  conuaincu  de  laf- 
cheté,  6c  de  perfidie,  caufes  de  la  perte  de  Canife  ;  il  eut  la 
main  couppcc,  auec  laquelle  il  auoit  ligné  U  reddition ,  6c 
Le  Due  Je  au(p,  toftapres  on  luy  trancha  larefte. Certes  s’il euft  encore 
fait  trancher  refiftéquelque  temps, comme  facilement  il  le  pouuoit  faire, 
la  tcfie.  l  ’Hyuer  qui  eftoit  fort  proche  euft  contraint  les  Turcs  dele-* 

ucr  le  fiege.  Quefi  l’armce  Chreftienne  s’eftoit  retirée ,  ce 
n’auoit  pas  efté  pour  l’abandonner,  mais  prefie  de  la  nccêfli- 
tê  ;  &  cette  retraite  auoit  efté  apres  auoir  tué  fix  mille 
Turcs,  pris  vne  partie  de  leur  arrillene,&  deux  dedeurs  cor¬ 
nettes  de  la  caualcrie. 

La  prife  de  cette  place  ne  fut  pas  neantmoins  vn  fort 
grand  aduantage  pour  le  Turc,  veu  les  perres  qu’il  venoit 
de  faire,  6c  l’eftatde  fes  affaires,  cftant  encore  viuemét  pref- 
fé  du  Roy  de  Perle,  lequel  defireux  de  luy  donnée  de  la  be- 
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■tfbngne  de  tous  coftcz,s’eftoit  ligué  auec  l’Empereur  Rodol-  zt  -««y  i, 
phc,  & liArchidjuc Matthias,  &  luy  de  Ton  codé  auec  les  *«/*/» 
Géorgiens,  couroic  les  terres  du  Turc.  Ces  affaires  cufTent 
mis  aux  champs  vn  Prince  moins  voluptueux  que  Maho-  fhe,&tAr- 
met,  pour  fe  trouuer  en  fes  armées,  où  fa  prefence  cftoit  ab-  c^e  Mat‘ 
foluinent  neceflaire;  mais  luy  eftroitcment  cnchaifné  à  l’i-  f <»>/«£*«•- 
dole  de  fes  deiiees,-ne  bouge  de  fon  Serrail,  comme  cnchâ-  *'*»?»*<■ 
té  de  fes  plaifirs.  Cigale  qui  n’auoit  paV  aflez  dequoy  exercer  ci  .  f 
fonambition.en  fa  charge  de  grand  Admirai  de  la  mer,  ob-  GmJJle 
tient  celle  de  General  de  la  guerre  dfe  Perfe.Cet  homme  fils  f4rw"  ^ 
d’vn  Courfaire  Geneuois,  qui  feruoit  l’Empereur  Charles  Toîigint  jt 
le  Quint,  &:  pris  fur  la  mer  auec  so*pere  fut  mené  à  Confia- 
•tinople,  où  il  renonça  au  Chriftianifmc,  pour  môter  par  des  f*™*' 
impies  degrés, au  feft  dé  la  fortune, où  il  fut  cfleué  depuis; 
L’Empereur  Turc  luy  donna  la  Sultane,  fa  fœur,en  mariage: 

Son  pere  demeura  ferme,  &  ne  voulut  iamais  eftre  Maho- 
metan,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  l’emprifonna  pour  vn  temps, 
iufques  à  ce  que  le  crédit  de  fon  fils  luy  fit  donner  la  liberté, 

6c  dequoy  nourrir  fes  vieux  iours  en  la  ville  de  Pera  ,  où  il 
acheua  de  viure.  Mais  pour  fuiurc  le  cours  de  l’Hiftoire,  Ci¬ 
gale  fe  met  en  chemin  pour  mener  vne  armée  en  Perfe. 

Cependant  l’Otthoman,  quiatoufiours  redouté  l’efpée 
des  François, comme  fatale  à  fa  ruine,  tafehe  par  les  appas  de  r,  TureU/, 
fes  monfireufes  grandeurs,  d’attirer  le  Duc  de  Mercœur  à  rbe  d'attirer 
fonparty.  L’vndcfes  Baflats,àla  charge  detraider  cet  af- 
faire,onlecouuredunomdepourparler,  pour  le  commun  finfArty. 
bien  des  deux  parties,  entre  Comar  6c  Strigonie  :  le  Bafla 
f  abouche  auec  le  Duc  de  Mercœur,  promet  de  rendre  Ca- 
nife,pourueu  qu’on  luy  rendift  Iauarin,qu’il  difoit  auoir  efté  r°frï*rltr 
furprife  de  nuid,  auec  vne  forte  d’armes  non  vfitée;  ('c’eftoit  4*“  *  “rr* 
le  pétard  de  Vaubccourt  )  mais  on  n’auoit  garde  de  luy  ren¬ 
dre  cette  place, trop  importante  dans  le  pays.  Ainfi  ce  pour- 
parler  fut  fans  aucun  fruid,  6c  fansceluy  que  les  Turcs  fe 
promettoient,  à  fçauoir,  d’obliger  le  Duc  de  Mercœur  à 
leur  party  :  Car  ce  Prince  n’auoit  point  de  plus  forte  paflion 
en  l'ame,  que  le  defir  de  leur  ruine,  pour  la  gloire  de  Dieu , 
le  commun  bien  de  la  Chreftienté,  6c  la  honte  des  ennemis 
delafoy.  Aufli  lors  que  le  Bafla  luy  eut  enuoyé  quelques 
'  Ffff  iij 
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it  Prc^cnts  grand  prix,  pour  tcfmoigner  le  contentement 
iitrcceur  if-  qu’il  auoit  de  conférer  auec  luy  des  affaircs.communes*  en  • 
u  ifonttr-  trc  aucrcs  des  tapis  de  grand  prix,  il  les  rcfufa,  Si  commanda. 
trtftntt  à»  qu  “S  rullent  reportez  d  ou  ils  venoient. 

Tore.  Ces  prefents  auoient  bien  efté  enuoyez  par  le  Bafïa  ;  mais 

par  le  commandement  de  Mahomet,  lequel  voyant  fes  arti¬ 
fices  trop  foibles,  pour  attirer  le  Duc  à  fon  party,  tafehe  de 
uahmttm-  le  faire  r’app.eilcr  en  FFance,  par  le  commandement  du  Roy 
uoyeenFrdn-  Henry  le  Grand,  Si  pour  ce  faire  dépefehe  vers  le  Roy,  fon 
r'àfpMnil  Médecin,  Barthélémy  de  Ceur,  Marfeillois,  renegat  auec 
Hongrie ,  le  vn  prefent  d’vn  cymetcrre,  Si  d’vn  poignard, dont  les  gardes 
anr'ttUtrm  &  les  fourreaux  cftoientS’or,  garny  de  rubis,  auec  vn  pen- 
d\  Coeur  nache  de  plumes  de  Héron, entées  en  vn  tuyau,tout  couuert 
Mahomet  tur<luo^es-  De  Ceur  fupplie  le  Roy  de  la  part  de  fon 
apporté  vn  Maiftre,  dexommander  le  retour  au  Duc  de  Merceeur ,  2c 
frefeut  a u  dc  luy  moyenner  la  paix  auec  l’Empereur  Rodolphe.  Mais 
R<3r*  pour  le  Duc,  bien  que  fubjeâ:  du  Roy ,  fi  cft-il  Prince  dVne 

maifon  fouueraine,  Si  vafial  de  l’Empire,  Si  comme  tel,fai£fc 
la  guerre  en  Hôgrie,  das  les  armées  de  l’Empereur.  Le  Roy 
Le  Duc  de  nç  ic  força  pas  àfon  retour, &le  temps  qu’il  auoit  voüé  à  vne 
unueenhi.  guerrc  fi  fain&e,  ne  fut  point  Borné  par  cette  Ambaflade. 
griey  comme  Ainfice  Médecin  du  Turc,  fut  pour  ce  coup  (ans  remede, 
l'Empire*  au maWu‘ trauailloit  fon Maiflrc,  de  voir  les  efpées  Fian- 
•  çoifès  tailler  les  tulbans  de  fes  fubjeâs,  en  Hongrie.  Il  s’en 
retourna  chargé  des  plaintes  que  le  Roy  luy  auoit  faites  des 
CourfairesTurcs,qui  couroientfurles  Marchands  Fraçois, 
vers  la  cofte  de  Barbarie, &  pilloient  leurs  vaiffeaux.  Néant- 
moins  de  Ceur  fut  fort  fatisfaiéfc  ,  pour  les  courtoifies  qu’il 
receut  en  France,  bien  qu’il  n’eut  pas  le  tiltre,  ny  la  qualités 
d’Ambafladeur. 

CefutapresqueleRoydePerfeeutenuoyê  Begoly  Cu- 
df^R^fe  c^‘n>  Per^an  >  &  Anthoine  Scrley,  Anglois  de  nation ,  Am- 
Eer/even  ù  balîadeurs  vers  le  Pape:  l’Empereur,  Si  le  Roy  d’Efpagne,. 
tape,  /’E»»-  pour  les  femondre  d’attaquer  le  Turc,  à  communes  forces, 
s’offrant  d’eftre  le  premier  de  la  partie,  Sc  contribuer  du  fie  n 
gne  pour  fai-  cent  cinquante  mille  cheuaux,  Si  foixante- mille  hommes 
tJc!"*  de  pied  En  outre  faifant  toute  forte  de  promeflès,  de  per¬ 
mettre  l’exercice  de  la  Religion  Chrcfticnc  dâs  fon  Roy  au- 
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me,  &  donner  aux  peuples  fubje&s  du  Pape, de  l’Empereur, 
du  Roy  d’Efpagne,  &  des  autres  Princes  Ch'refticns  ,  la  li¬ 
berté  du  commerce  en  fes  terres.  Mais  ces  Ambafladcurs 
no  r’apporterent  à  leur  Maiftre,  que  des  promefles  fansief-  cjl  f*m  <■/- 
fed:car  ladiuifion  des  Monarques  Chrcftiens  dicb  beau-  f'a' 
coup,&  ne  fai£fc  guère, fi  elle  ne  deffaiét.  On  remercia  le'So* 
phy  dcfonaffe<ftion,&:promift-ondefaire  vnc  ligue, l’exor- 
tant  que  premièrement  il  fit  entrer  en  ce  party,  pour  le  bien  / 

commun,  le  grand  Duc  de  Mofcouie. 

Or  le  pourparlcr  finy  entre  le  Duc  de  Mercœür,  &  le  Baf- 
fa,  chafcun  fc  retire  vers  fes  trouppes  ;  car  ces  Chefs  ne  s’e- 
ftoient  abouchez  qu’auec  mille  cheuaux.chafcun  des  Chefs  c«yw  A 
particuliers  de  l’armée  Chreftienne,s’aiîemblent  à  Comar,  >  •* 
où  l’aflfemblée refolut  d’aller  attaquer  Albe-Royale,  com- 
me  la  plus  foible  des  trois  places,  qui  font  comme  vn  trian-  f“ze  fdbt- 
gle  parleur  proche  voifinage, à  fçauoir,Strigonie,  Bude,& 
Albe-Royale:  Strigonie  eftoit  défia  aux  Chrcftiens  ;  de  re¬ 
tournera  Budc  par  vnquatriefmc  fiege,  le  foldat  en  eftoit 
aflez  rebuté:  mais  il  s’ en  faut  feruir  pour  voiler  le  defleing  0n  fi»* 
des  gens  de  guerre,  &  rendre  les  ennemis  moins  attentifs 
au  lieu  où  l’on  veut  aller  ;  les  Chreftiens  font  courir  le  bruit 
qu’ils  vont  à  Budc,  le  Turc  le  croit  facilement,  veu  les  atta¬ 
ques  qu’ils  luy  auoient  défia  donné.  Le  Bafta  de  Bude  en* 
uoye  les  plus  riches  meubles  à  Albe-Royale ,  tire  vnepartie 
de  la  garnifon  de  cette  place,  pour  la  deifence  de  la  forte- 
relîe  de  Bude;  &  fe  difpofe  dans  icelle ,  comme  vn  homme 
qui  en  attend  le  fiege.  Mais  les  troqppcsdu  Duc  de  Mer- 
cœur  iront  donner  où  l’on  a  moins  de  peur.  Le  Bafla  d’ Al¬ 
be-Royale  auoit  fait  fortir  quelques  trouppes  hors  la  place, 
pour  tirer  raifon  de  quelques  courfes  des  Chreftiés.  Le  Duc  ** 
aduerty  par  fes  efpions  de  cette  fortie,  prend  l’occafion  au  R,yau. 
poil,  s’aduance  en  diligence,  tandis  que  ceux-la  eftoient 
dehors,  boucle  la  place,  lors  qu’on  ypenfoit  le  moins;  fon 
armée  n’eftoit  que  de  dixhuid  mille  combatans,  tant  gens  * 

de  pied,  que  de  cheual,  tous  bons  hommes  ,  &  par  Tcx- 
periencc  des  guerres  p'aflées  ,  rendus  capables  de  bien 
faire. 

La  ville  eftoit  enuironnée  de  fes  fauxbourgs ,  munis  de 
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bonnes  murailles,  &  fortifier  de  terraflcs  pour  leur  deffên*- 
furi'f <•*'  cejc’eftoitlàlefeulcheminpoucalleràla  conquefte  de  la- 
place.  Audi  le  Duc  de  Mercœur commença  par  là  fesatta- 
V4»t écourta  ques,  donne  la  charge  d’attaquer  le  fauxbourg  de  Somma- 
teiuy  de  si -  ternc,au Baron  de  Vaubccourt,celuy  quiauoit  mis  le  Com- 
mattmt.  t£,  de  gç^artremboutg,  &c  l’armée  Chre  (tienne ,  dans  Iaua- 
rin,  apres  y  eflrc  entré  le  premier.  Vaubecourt  y-  va  la  tefte 
baiflee,  fuiuy  de  quatre-vingts  François ,  chafcun  lafaladc 
en  la  tefte,  tous  à  pied  :  &  apres  ceux-cy  deux  cens  Lanfke- 
nets,  &  deux  cens  Hidouqucs,  donne  dans  lesiortificatios; 
&  quoy  que  les  Turcs  fiflent  vnc  grande  refiftanca,il  les  for- 
Tiüy  a  uiny  cc>  &  les  contraint  de  fe  retirer  en  la  ville.  Tilly,  Lieutenàt 
dtiauarin.  du  Duc,  eut  le  fauxbourg  qui  regarde  Iauarin,  il  y  va  auec 
cent  François,  &  mille  Lanslçenets,  donne  dedans^  gaigne. 
,lT^ncsterraffes,&les  murailles,  &  en  charte  lesTurcs.  Ainii  il 
Ut  Maifirti.  ne  reftoit  plus  rien  qu’à  battre  la  ville,  &  en  faire  pluftoft  les. 
approches.  Or  d’vn  codé,  où  le  canon  pouuoit  plus  facilc- 
ment  faire  brefehe,  eftoit  vn  marefts ,  l’ef^out  des  eaux  qui 
(ont  aux  enuiros  d’vn  très  difficile  accczjàcaufe  dé  la  grade 
vafê  &bôuë,ce  qui  auoit  fait  négliger  cet  endroit  de  la  ville, 
qui  n’eftoit  pas  fortifié,  les  Turcs  s’y  promettans  qu’il  feroit- 
impoftible  qu’on  peuft  s’approcher  des  murailles  par  cet  en¬ 
droit  là  ;  mais  le  Duc  de  Mercoaur  y  ayant  fait  apporter  des 
poutres,  arbres,  clayes,  fafeines,  &  autres  matieres^e  rendit 
folide,  &  en  fitvn  partage  ferme-,  on  y  roula  fix pièces  déca- 
■Sttterie  au»  non,le  Marclchal  de  camp,  Rofuorm*  enauoit  la  charge, 
murailles  de  lefquelles  placées,  battirent  la  muraille  vn  iourentier,  fans, 
laviüe.  difcontinucr. .  <je  forte  qu’elle  en  fut  tellement  en- 
Le  Due  <J«  tamée,  que  la  brefehe  eftoit  défia,  raifonnablc.  Le  Duc  de 
M™*7(ivd  Mercœur*’a^arccoonG'fircet>Pcrfi>nnc>  auec  l’ordinaire 
I Tfâjîh"  péril  qui  fe  trouue  en  ces  lieux  là.  Mais  c’cft  aufli  vne  fage 
conduire  aux  Chefs  de  guerre,  de  reccuoir  pluftoft  le  tcf- 
moignage  de  leurs  yeux,  que  le  rapport  d’autru  y,  Il  ia  iugea 
aflez  grande  pour  y  faire  donner  l’aftault;  apres  les  François, 
les  régimes  du  Prince  d’Enhalte,de  Bauicres,dc  Sartebourg, 
Btenier,&  Altemp,y  deuoientaller:mais  parce  que  la  pro- 
i  fondeur  du  forte  n’eftoit  pas  comblée  des  ruines  de  la  mu- 

i,  raille,  il  commande  que  les  foldats  pottaflènt  chafcun  vne 

fafcinc. 
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fafcinc  aucc  leurs  armes.  Les  François  eftoient  défia  dans  le 
fo(Té,  ou  chafcunauoic placé  (a  fafeine;  le  fignal  pourcom  Les 
mencer  adonner,  eftoit quatre  volées  de  canons,  tirées  au  ™>»/ /«/>«- 
bas.de  la  brefehe,  pour  la  nettoyer  :  iceluy  donné,  ils  fortent  4 

dyfoffé,  &autrauersvnegrefledçflefchcs,harquebufades, 
pierres,  pots  à  feu,gaignent  la  muraille, &  difputent  auec  les 
Turcs,  qui  en  fera  lepofleffeur:  les  autres  nations  comba- 
tencaulïi apres,  &c  tous cnlèmble,  quelle  rcfiftace  que  feeuf- chrtjhes 
fent  faire  les  Turcs/e  rendent  les  Maiftres  de  la  place,apres 
la  perte  de  mille  hommes  des  leurs».  Mais  en  reuange  ils  u  v,ue. 
maflacrercnt  autant  des  Turcs  qu’ils  en  peurenc  rencon-  fe°™brt  Jes 
trer.  Le  BafTâ  de  la  ville,  auec  là  femme,  fesenfans  ,  &plus  MÏjflZtdn 
de  cent  des  principaux,s’eftoient  fortifiez  dans  vne  maifon,  Tur(( . 
où  ils  auoient  faidprouiûon  de  viures,  &  de  munitions  de 
guerre,  &c  là  difputoiencgencreufement  leur  vie:  mais  à  la  U8»if*  / « 
longue  il  cuftfallu  ployer  à  la  force,  aufli  ils  receurcnt  la  co- 
pofition  qu’ils  auroient  la  viefauuc  5  &  leBaflàne  fe  voulut 
iamais  rendre  qu’au  Duc  de  Mercœur,  qui  le  fit  conduire  en  dm)  iuDuc 
fa  tente,  aucc  fa  femme, &  fes  enfàns.  Ainfî  fut-il  afleuré  de  Af<rcar"r 
Ta  vie,&  les  Chrcftiens  ne  l’eftoient  pas  de  la  leur  :  car  les 
Turcs  qui  furpaflent  tout  le  refte  du  monde  endefloyautez, 
auoient  fait  crcufcr  plusieurs  mines  dans  la  ville,  en  diuers 
endroits,  &  icelles  fait  remplir  de  poudre  ,  preiles  àioiier  m'„c“  " 
quand  on  voudroit.  Et  tandis  qüe  les  Chreftienseftoient  ef- 
pars  par  la  ville,  partie  occupez  au  pillage ,  partie  à  des  plus 
genereufes  adions  :  quelques  Turcs  qui  eftoient  demeurez  „ 

pour  cet  effed,  y  mettent  le  feu,  &  les  font  ioüer  auec  telle 
furie,  que  d’vn  codé  le  bouleuardde  Iauarin  en  fut  ruiné,  cbnjhm. $ 
d’ vn  autre  la  grande  Eglife  en  futenleuée,  on  voyoit  parmy  f}Z,Zd?u 
les  pierres  qui  fuiuoicntviolemmentles  flammes  dans  l’air,'  puce, 
voler  plufieurs  croix, des  calices,  chandeliers  d’ Autel,  en- 
eenfoirsj&autreslàcrez  ameublemens  ,  que  les  Chreftiens 
auoient  cachez  foubs  les  pierres  de  l’Eglifc,  du  temps  de  la 
prife  de  cette  place,  par.  Solyman  fécond. .  Neantmoins  ces 
mines  ne  tuerent aucun Chrelüen  ,  quelque  temps  aüpara- 
uant  le  Duc  de  Mercœur  eftoitfortyde  cette  Eglife  ,  auec 
tous  les  Chefs,  où  pour  adios  de  grâces  à  ccluy  qui  luy  auoit 
donné  la  vidoire,il  auoit  fait  chanter  1 cTeDeuta.  Quelques 
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autres  moins  cletnens  que  les  François ,  cuflent  fait  mettre 
Entri»  trii-  cn  pièces  le  Baffa,  &  tous  les  fiens  :  mais  il  n'eut  autre  mal, 
phahditD»  c  que  de  feruir  au  triomphe  que  le  Duc  de  Mercœur  fit,  en- 
kiautrm.  trant  à  Iauarin,  où  le  Bafla,  comme  le  principal  captif, iùiuy 
de  fon  Lieutenanty&:  tous  deuxà  cheual,  vertus  de  robes  de 
toille  d’or,  6c  entourez  de  vingt-cinq  Suiflcs,habillez  de  vc-  - 
lours  orangé,  aucc  leurs  halebardes  dorées,  tirez  déjà  garde 
ordinaire  du  Duc:  en  menoit  quatre  cens  de  tous  fexcs ,  6C 
de  tous  aages,qui  ertoient  portés  fur  des  chariots, où  ertoient 
les  riches  defpoüilles  d’Albe- Royale. 
u  me/me  Cette  place  ainfi  entre  les  mains  des  Chrertiens,  le  Duc  y 
fofdÀTjii-  m>Üe  Hidouques,&  vnc  compagnie  de  chafcun  de  fes 

bi-Rtyah.  regimens,  du  canon,  6c  les  munitions  neccrtaires.  Aulfi  ce 
foing  n'y  fut  pas  inutile,  car  les  Turcs  qui  fçanaient  com- 
tont'mttnt  bien  cette  place  leur  eftoit  importante, y  vindrcntaufli  tort. 
ufitgt,  apres  mettre  le  fiege.  Le  Ducaduerty  de  leur  defieing,  y 
u  Duty  mena  luy  mefme  deux  mille  hommes  de  pied  ,  fix  cens 
fmm.  chariots  chargez  de  toute  forte  de  munitions,  6c  deux  com¬ 

pagnies  de  fon  régiment  de  caualerie  Françoife,où  comma- 
doit  le  Sieur  deTripcs:&:  pour  s’en  retourner  à  Iauarin, fe  firt 
Et maigr* les  jour aUcc  fon cfpée, au trauers  l’armée  des  Turcs,  par  où  il 
toumt  i  la-  pallaen  com  batant,  6C  arriua  a  Iauarin  :  Aux  enmronsde 
là,  l’armée  Chrertienne  eftoit  campée  en  nombre  de  douze 
mille  hommes  feulement;  les  Turcs  ertoient  bienfoixante 


mille  :  ce  qui  les  fit  re foudre  d’aller  attaquer  les  Chrertiens: 
l’Archiduc  qui  ertoit  au  camp,  n’eftoit  pas  refolu  de  les  atté- 
dre,  eftant  d’aduis  de  laifler  la  deffcnce  d’Albe-Royale,  à 
t^rehidu^  ccux  *lu*  c^°*cnt  dedans  :  Mais  le  Duc  de  Mercœur  luy  re- 
a*tmbat.  ptefenta  le  tort  qu’il  fe  ferait  d’habandonner  cette  place  ; 
que  les  Turcs, quoy  que  bien  plus  en  nôbre  que  leurs  troup- 
pes,n  ertoient  pas  les  plus  forts  pour  cela,  qu’il  auoit  des  ho¬ 
mes  auec  lùy,  vn  feul  defquels  battrait  pluficurs  Turcs:s’of- 
frit  de  fupporter  toutes  les  fatigues  de  la  bataille ,  6c  ainfi 
l’arrertaaudeiïeingde  combatre.  Les  deux  armées  s’y  pré¬ 
parent,  s’approchent,  6c  vn  chafcun  exorte  les  fiens  à  bien 
Bataille  en-  faire.  Les  Turcs  commencent  le  combat  à  coups  de  canôsf, 
smtL  "*  les  Chrertiens  leur  refpondent  de  mefme  :  de  là  on  parle  dé 
plus  preft,  6c  on  vient  aux  mains,  les  François  qui  auoient  la 
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pointe  <îe  la  bataille,  deffont  tout  ce  qui  fe  rencontre,  tuent 
vn  Baffa  parmy  les  trouppes  qu’ils  terralfent.  Les  autres  na¬ 
tions  combattent  de  mefme  :  &  toute  la  iournée  fe  paflà  en 
charges  Sc  recharges.  Sur  le  foir  les  Chreftiens  firentfonner  v 

leurs  trompettes  en  ligne  de  vi&oire,  car  on  dict  que  le  cap 
leur  demeura  :  toutesfois  les  T urcs  en  lurent  de  mcfme  auec 
leurs  attabales,  pour  monftrer  qu’ils  n’eftoienr  pas  vaincus. 

Certes  il  ne  tint  qu'à  eux  qu’ils  ncfuffent  vainqueurs  :  car 
leur  General  au  lieu  de  donner  fur  les  Chreftiens,auec  cette 
nombreufe  multitude  de  gens  qu’il  auoit  quant  &  luy,  lors 
que  ceux-laeftoient  occupez  au  combat,  s’amufaàlesatta-  F4*u<Lg<. 
quer  par  de  petites  trouppes feparées,  rendant  par  ce  moyc  ntral  T*n- 
les  forces  des  Chreftiens  égales  aux  fiennes  ,  quoy  qu’elles 
fuflent  bien  moindres.  Par  cette  faute  les  Turcs  n’ayans  rien 
peu  fur  les  Chreftiens,  ils  le  reloluent  d’affamer  leur  armée, 
afin  dereceuoir  des  mains  de  la  difette,  &  de  la  ncceflité,ce 
que  leurs  cymeterres  ne  leur  auoient  peu  donner.  Mais  le 
'  Duc  de  Mercœur  les  harcela  tant  par  des  continuelles  ef-  *" '*”“*  ar- 
carmouches,  qu’ils  furent  contraints  de  partir  les  premiers,  7Z,  ' 

&  aller  chercher  le  repos  ailleurs.  Apres  leur  retraite ,  le 
Duc  Ht  la  Henne  vers  Iauarin,  mais  auparauant  partir ,  il  fut 
dans  Albe ,  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  luy  auoit 
o&royée,  de  chafter  fes  ennemis. 

L’Archiduc  Ferdinand  qui  eftoit  d’vn  autre  cofté,  auec  C  il  a  p. 
des  forces  fuffifantes  pour  faire  quelque  choie  de  bon, car  il  XIIII. 
auoit  le  fecours  du  Pape,  du  Roy  d’Elpagne ,  du  Duc  de 
Florence,  &  de  celuy  de  Mantouë,  faifant  le  tout  iufques  Dtffdng  i* 
au  nombre  de  vingt-cinq  mille  hotnmes ,  y  comprins  les 
forces  de  l’Auftriche.  Print  refolution  d’aller  attaquer  Ca- 
nife,  ne  croyant  pas  que  les  Turcs  fe  r’alfemblalTent  fi  toft, 
fnefmeapresauoir  eue  fi  fouuent  haralfez.  Et  peut  eftre  fon 
deffeing  luy  euft-il  heureufement  reülfi,  fi  ladiuifion  des 
Chefs  ne  luyeuft  dérobé  le  meilleur  temps  de  lonentrc- 
prife.  Le  Duc  de  Mercœur  qui  auoitappris  le  defleing  de  zeD»c<fc  " 
l’Archiduc,  luy  enuoya  faire  offre  de  fes  forces,  &  de  fa  per-  M^c<tUT.  * * 
fbnne,c’eufteftévn  moyen  pourempefcherla  difeordedes 
autres  Chefs;  mais  l’enuie  qui  ne  peut  fouflrir  de  riual  en  la  ««* 
conquefte,  ny  en  la  poflclfion  de  la  gloire,ne  luy  permift  pas 
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d'accepter  les  offres  de  ce  Prince,  de  qui  la  valeur  auoit  dcf- 
ja  efleué  des  trophées  à  la  Chreftienté,des  mcfmes  ruines  de 
la  gloire  des  Turcs.  Auffi  vit-on  l'armée  Chrefticnne  fouuct 
tumultcufe,  pour  la  mauuaife  intelligéce  de  fes  Chefs,  pat- 
Dijfmtion  fer  le  plils  necefîaire  du  temps  à  des  riottes  pontiîleufcs. 
,/«  chtfi  en  iean  Francifquc  Aldobrandin,  qui  commandoit  le  fé cours 
lji™£Cbr'  du  Pape,  te  auoit  receu  de  fa  main  l’eftendart  bcnift,fe  vou¬ 
loir  feruir  de  la  primauté  de  fa  Sain£teté,&:  auoir  la fupréme 
'  authorité  fur  les  autres  trouppes  d’Italie,  te  le  Prince  Man- 
tuan  ne  vouloir  rien  moins  que  luy  ceder,  encore  ne  vou- 
ioit-ii  receuoir  en  fa  charge  de  Marcfchal  de  camp  ,  aucun 
commandement  de  l’Archiduc,  la  mort  le  mift  apres  d’ac¬ 
cord,  car  vnc  fieure  continue  l'emporta  peu  apres,  Sylueftrc 
Aldobrandin,  fon  fils,  eut  fa  charge.  Cependant  l’Hyuer  ar- 
riuc  auec  la  neceffité  des  viures,  te  les  viéttrouuer,  te  prem¬ 
ier  deuant  Canifc  :  les  Turcs  aux  nouuelles  de  leurs  diflen- 
tions,&:defordrcs,s’eûoîcntaftemblez  de  tou  tes  parts,  &: 
s’eftoient  mis  en  chemin  pour  venir  au  mefmelieu,  comme 
à  vne  certaine  conquefte  du  butin  des  Chreftiés:  Mais  ceux- 
tmretrMt  CY  ne  ^cs  attendirent  pas,  le  premier  vent  de  leur  venue, leur 
htnteufe .  fit  leuer  le  fiege  de  Canifc,  auec  fi  peu  d’ordre,  te  tat  de  hô¬ 

te,  qu’ils  biffèrent  leur  artillerie,  leurs  malades,  &  les  bief- 
fez,  te  mefme  le  bagage,  le  tout  pour  la  proye  du  Turc ,  qui 
n’en  euft  pas  peut  eftre  tant  eu  apres  le  gaing  d’vne  bataille. 
Encore  femble-il  que  les  Chreftiens  en  eurent  bon  marché; 
car  fi  pour  lors  le  Turc  euft  bien  fccu  pourfuiure  fon  bon¬ 
heur,  il  euftmis  en  pièces  l'armée  Chrefticnne,  ainfi  qu’elle 
Le  Tnn  plie  eftoit  en  defordre  en  fa  retraite  :  mais  le  defir  du  lucre  occu- 
letn  utmf.  pa  je  foidat  à  butiner  dans  le  camp  des  Chreftiens.  Ce  fiege 
auoit  efté  fi  mal  ordonné,  que  Rofuorm  Colonnel  remar¬ 
qua  à  fon  arriuée,  que  la  ville  eftoit  bouclée  de  telle  forte, 
que  les  Turcs  en  pouuoientfortir,  te  y  r’entrer  à  leur  volon¬ 
té.  Ce  fut  l’année  mil  fix  cens  vn. 

Pendant  ces  chofesle  Duc  de  Mercœur  eftoit  allé  trou- 
ucr  ^Empereur  à  Prague,  eftant  preft  de  faire  vn  voyage  en 
icc-r.  ‘  France,  où  il  auoit  refolu  de  ne  faire  pas  long  feiour,  afin  de 
pouuoir  eftre  de  retour  en  Hongrie  l’année  foiuante.  Mais 
fur  le  chemin,  arriué  qu’il  fut  à  Norembcrg,vne  fieure  pefti- 
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lente,  fuiuie  de  pourpc,le  (àifit,&:  la  more  le  fitpafler  en  vne  s* 
meilleure  vie  ,  pour  iouyr  des  palmes  que  Tes  trauauxaux^ 
guerres  contre  l’e-nnemy  delà  foy,  Iuy  ont  dignement  ac¬ 
quis.  Sa  mort  porta  des  regrets  à  toute  l’Alemagne,  &  de  la 
perte  àlaChrefticnté,  pour  le  commun  de  laquelle  ilauoit 
expoféfavieà  vn  milion  de  périls ,  &  fi  bien  conduit  les  af. 
faites  de  la  guerre  contre  le  Turc,  que  foubs  fa  charge  l’ar¬ 
mée  Chreftienne  acquid  autant  d’honneur,  qu’elle  eut  de 
honte  incontinent  apres  qu’il  s’en  fut  feparé ,  ie  dis  à  cette 
retraite  de  Canife» 

Il  edfouuencarriué  que  laïudice  de  Dieu  a  marqué  dans 
le  Cid  les  lignes  de  fon  courroux ,  pour  aduertir  les  hu¬ 
mains  d’en  éuiter  les  effeds,en  effaçans  leurs  crimes  par  vne 
fainde  repentance.  Auffi  a-on  veu  fouuent  le  Ciel  flâboycr 
en  Cometes ,  efclater  en  combats  formez  dans  les  nues,  re- 
fonner  en  voix.  Cette  année  nous  reprefente  des  prodiges,  Pnüga  m 
qui  ont  donné  del’effroyàceuxquilesontveus.en  la  ville 
de  S.George,fituee  près  la  riuiere  de  Iorna,  en  la  haute  Ho- 
grie,cn  vniour  des  plus  calmes,  &  des  plus  ferains,  fur  les* 
vnze  heures  du  matin,  l’air  fe  troubla,  8c  deuenu  comme  en 
dueil,  par  le  noir  cfpais  de  fes  nuees,  furent  à  l’in  liant  ouyes 
des  voix,  mellees  de  hurlcmens  horribles,  &:  de  gemilfemés 
elpouuentablcSjdonclc  fon  portoit  tantod  vers  l’Occident, 
tantod  vers  le  Septentrion,  continuans  iufques  à  deux  heu¬ 
res  apres  Midy,  auquel  temps  elles  cefferent,&  l’air  referc- 
nant  fa  face, ht  voir  vne  croix  dans  le  Ciel ,  d’vne  grandeur 
immenfc,  edendant fon  codé  droid  vers  l’Occident,  &  le 
gauche  vers  l’Orient,  portant  fut  fon  milieu  vne  couronne 
d’elpines,  auec  vn  foit  pendant,  attaché  du  codé  droit,  &  à 
fes  bouts  des  corps  diaphanes,  rayonnans  à  guile  de  Soleils. 

Aies  pieds  paroilfoitvn  homme  àgenoux,  les  mains  join¬ 
tes,  comme  demandant  pardon  -,  ce  qui  duraprclque  toute 
la  nuid,  s’il  y  eut  de  nuid  pour  lors,  car  les  rayons  qui  efcla- 
toient  autour  de  cette  croix, rendoient  vn  iour  bien  refplen- 
diflànt,pourefclairer  ceux  qui  alloient  8c  venoient  en  de- 
uotion  par  la  ville  de  S.  George,  du  nombre  dcfquelscdoit 
le  Seigneur  de  la  ville,  le  Comte  Iean  Dedander ,  tefmoing 
oculaire  de  ce  prodige.Le  lendemain  fur  l’heure  que  le  iour 
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commence  à  poindre,  (c’eftoit  au  mois  d' Aouft,  rvnzicfrac) 
vn  tonnerre  effroyable,accompagné  de  grands  efclairs, fen¬ 
dit  l’air,ou  la  croix  difparut,  le  laiflant  comme  ceint  de  fang: 
mais  en  fa  place  forcirent  deux  monftrueux  animaux,  donc 
l’vn rcflembloit  vne  Once,  marquetée  de  plufîeurs.  taches, 
&  l’autre  vn  Dragon,  ayant  la  queue  entortillée  &  confufe 
de  nuages,  diuerfemene  obfcurs.  Ces  deux  animaux  horri¬ 
blement  acharnez  l’vn  contre  l'autre ,  combacirent  depuis 
huid heures iufques à Midy,  auecmcfme  fuite, &  mefme 
horreur  de  hurlemens,&  cris  efpouuentablcs ,  que  le  ibur 
precedent,  ce  qui  donoic  mille  frayeurs  au  peuple  qui  eftoit 
auolé  à  ce  fpcdaclc.Le  Dragon  tournoie  les  entortillemens 
de  (a  queue  vers  l’Occident,  te  l’Once  la  pointe  de  la  ficn- 
ne  vers  l’Orient.  Finalementà  ce  qu’on  peut  voir  au  trauers 
l’obfcurité  des  nu&,  l’Once  vainquit  le  Dragon:  Mais  le  cô- 
bat  ne  fe  finit  pas  fans  vn  bien  terrible  tintamarre  ,  méfié  de 
pareils  cris  qu’auparauant,  lefquels  cefiez,  les  animaux  dif 
parurent, &  l’air  reflerena  fa  face, par  le  retour  du  Soleil, qui 
fêmbloits’eftre  caché  pour  ne  Voir  point  cet  horrible  fpe- 
dacle.  le  laiffe au  Ledeur  l’explication  de  ce  prodige  ,  & 
du  combat  des  animaux,  dont  l’vn  fembloit  fouftenir  la  par¬ 
tie  Orientale-,  &  l’autre  l’Occidentale. 

Le  iour  de  l’Inuention  Sainde  Croix,  en  la  Parroifle  de 
ftTcljm  Codos,  près  la  ville  de  Bazas  en  Guyenne,  aduint  vn  autre 
v*.  Prodige,  vne  femme  (difent  les  OriginaùlxJ  ayant  peftri  de 
la  pafte  pour  faire  du  pain,  apres  l’auoir  couuerte,  la  retrou- 
ua  toute  tachée  de  fàng,  enfemblc  la  couucrture.  Le  Vicai¬ 
re  du  lieu  en  rendit  tefmoignage  à  l’Euefque,qui  enuoya  fur 
le  lieu,  pour  informer  de  cette  vérité,  cogncuë  à  tous  ceux 
de  la  Parroifle.  Les  beaux  efprits  fe  peuuent  exercer  fur  ce 
fubjet ,  à  fçauoir  fi  la  caufe  en  efl  naturelle  ou  furna- 
turclle. 

Autrt  ?«-  Vntroifiefme  Prodige  arriua  en  Efpagne,  au  Royaume 
H'-  d’Arragon,  près  de  Vililla,  en  l’Eglifc  Saind  Nicolas, où  vne 

cuch,  m  c^oc^c>  appelléc,  pour  fes  efmerueil labiés  effeds,  la  cloche 
4r rapnfon-  du  miracle,  fonnade  fon  propre  mouuement  (quoy  quelle 
mtd'tiii  mtf-  f0jt  forc  grofle)  &  fans  ay  de  de  perfonne.  Les  Efpagnols  re* 
***-  marquent  qu’elle  fonna  de  mefme,quand  le  Roy  d’Arragô,. 
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Alphonle  V.  alla  prendre  pofleflion  du  Royaume  de  Na¬ 
ples  ;  quand  l’Empereur  Charles  V.  mourut  ;  lors  que  Dom 
Sebaftien  fit  le  voyage  d’Afrique -,  &  du  temps  que  Philip-  ce  qutüt  * 
pcll.  fut  grieuement  malade  à  Badajos,  lors  que  fa  femme  fo’fi'  *• 
Anne  décéda.  Cette  année  le  ij.  de  Iuin, icelle  cloche 
fonna  plufieurs  coups,  &  du  depuis  en  branle  par  plufieurs 
iours.  Les  Portugais  tiennent  que  ce  fut  pour  le  retour  de 
celuy  qui  s’eft  qualifié  Dom  Sebaftien,  leur  Roy,  difent-ils, 
quifutarreftéà  Vcnife,  &:  du  depuis  liuré  à l’Efpagnol  parle  Ltt 
Duc  de  Florence,  Sc  nus  lurles  galeres  du  Roy  d  Elpagne;  qHecefip,»r 
mais  apres  enfermé  dans  le  chafteau  de  S.  Lu  car,  &  duquel le  r,,our  dt 
on  aeferit  des  chofes  admirablement  cftranges,tant  (difent latrRoy' 
les  Hiftoriens  )  il  auoit  de  marques,  de  rapports,  &  de  preu- 
ues  irréprochables  du  Roy  de  Portugal,  Dom  Sebaftien, 
que  les  Caftillans  tiennent  auoir  efté  tué  en  Afrique,  en  vne 
bataille  contre  les  Mores. 

Or  la  mefrac  année,  mil  fix  cens  vn,  frere  Aloph  de  Vi-  itfoi. 
gnancourt,  Gentilhomme  François,  efleu  grand  Maiftreà 
Malte,  fignale  l’entrée  en  là  dignité,  de  la  prife  d’vne  forte-  \uite ,  u 
relie  fur  le  Turc,  les  cinq  galeres  de  fon  ordre  eftans  dere-  s,eMr  itVt~ 
tour  de  Sicile,  ou  il  les  auoit  cnuoyées,pour  féconder  André  ^t^pZïd 
Dorie,  en  fon  entreprife  fur  Alger,  qui  n’eut  point  d’cffeét, 
auec  prières  de  Doried’cnuoycrfcsCheualiers,  &  lès  vaif* 
féaux  en  Leuant,poury  donner  l’alarme,  tandis  qu’il  pren¬ 
drait  Alger.  Ildepefcha  du  Viuier,  Baillif  de  Lyon,  auec 
quatre  galeres  bien  armees,vers  la  Moree;  ces  vaifleaux  vot 
prendre  terre  au  bras  du  Mayne,  où  les  Chcualicrs  &  leurs 
■trouppes  firent  leur  defcente,pour  aller  furprendre  la  fqrte- 1 v/% 
Tcfle  de  Chafteauneuf,  appellee  des  Grecs  du  pays  Nioca- 
ûro,  &  des  Turcs  PalTeua,  place  importante  &  neceftaire,  ”chJiiLs 
pour  tenrren  bride  le  pays  des  Magnates,  Chrefticns  Grecs, 
qui  iouyflcnt  de  leur  liberté  dans  le  feiour  des  montagnes, 
pù  ils  habitent.  En  peu  de  temps  le  Commandeur  du  Ponfu 
qui  commandoit  à  la  galere,  Capitaine  de  l’Ordre,  &  Ge-  olfetn «*. 
neral  de  terre,  mift  cinq  cens  hommes  hors  des  vaifleaux, 
parmy  lefqüels  eftoient  cent  cinquante  Cheualiers,&  foubs  y» ,’ 
la  guide  du  Chef  des  Magnates,  prend  le  chemin  de  Cha- 
fteauneuf,  qui  cftoit  à  deux  lieues  de  la  mer ,  le  Cheualier  xrÀiiïZt. 
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de  Beaurcgard,  Capicaine  de  lagalere  S.  George,  marchoitr. 
le  premier  auec  crence  hommes,  comme  ayant  la  charge  di* 
pétard.  Les  Cheualiers  de  Bayllou,&:  de  la  Treullicre,  por- 
toient  les  cfchelles,  ôc  ruiuoient,  auec  chafcun  vingt  hom» 
mes;  le  refte  venoit apres,  conduit  par  le  Commandeur  de 
Ponfu.  Ainfi  ils  arriuent  aux  portes  de  Chafteauneuf,vn  peu 
auant  le  ipur.  Beaurcgard  appofe  Ton  pecard,  &:  Bayllou  &:  ta 
Trcullierc^plantent  leurs  efchelles,  &  cous  trois,  ceux-cy 
par  l’efcalade,  l’autre  parl’ouuerturc  qu’auoit  fait  le  pétard 
en  deux  portes  d’vn  mefme  cofté,  encrent  dansla  ville.queU 
lerefiftance  que  lesTurcsfccufTent  faire.  Le  gros  fut  aufli 
toit  dedans,  ôc  tous  cnfèmblefe  rendent  Maiftres  de  la  pla¬ 
ce,  tuent  enuiron  deux  cens  Turcs,  en  prennent  autant.de 
Trîfi  &  fét  prifonniers,  cependant  que  le  refte  fè  fauuoitpar  des  faull'cs 
i,chaft<4»-  portes;piantcnt  l’eftendart  de  l’Ordre  fur  la  forcereflc, apres- 
s’eftre  faifis  de  celuy  du  Turc,  &:  de  trente  pièces  de  canonr 
qui  furent  encloüez,  pillée  butine  tout  ce  qu’ils  trouue- 
rent,  emmenccinq  cens  efclaues  ;.pour  la  place, il  ne  s’amu- 
ferent  pas  à  la  garder,  ains  mirent  le  feu  par  tout,  allarmans 
ainfi  tout  le  pays,  félon  les  fouhaics  d’André  Dorie,  tandis 
qu’il s’amufoit  à  ne  rien  faire,  fon  entreprife  d’Alger  f  eftanc 
cuapouree  en  fumee. 

Ce  deffeingfur  la  ville  d’Alger  en  Barbarie,  auoit  efté  af- 
vtjfeing  de  fe2bien  conceu,  fi  on  l’euft  cftc&ué.  Le  Royd’Efpagne 
miftfurmer  vne  puiftante  armee,  foubs  la  charge  d’André 
Dorie,  &  Domloan  de  Cardoüa,  pour  furprendre  la  ville 
d’Alger: Talliftance  du  Roy*de  Fez  deuoit  feruir  de  planché 
aux  Chreftiens,  pour  pàfTer  à  la  conquefte  d’vne.  place  fi  im¬ 
porta  te  en  Afrique;  mais  ce  Roy  de  Fez  n’cffeûuant  point 
(es  promefTes  ,  les  Efpagnols  fc  retirèrent  fans  rien  faire. 
Cigale  Admirai  des  mers  du  grand  Seigneur,  qui  auoit  fui- 
uy  l’armée  Efpagnolc  auec  cinquante  voiles,  n’en  fit  pas  de 
mefme,  car  à  fon  retour  il  rauagea  toutes  les  coftes,  &  ports 
de  mer  des  Chreftiens,  où  il  peut-  mouiller  l’ançhre.  Tandis, 
que  les  vaiflèaux  Efpagnols  eftoient  en  Sicile,  en  l’atrenre 
d’aller  exploiter  quelque  chofc  de  bon  en  Afrique,  les  ga¬ 
lères.  de  Malte  s’allercw  offrir  au  General  Dorie,  les  Che- 

ualiers. 
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ualiers  eftoict  tous  prcfts  d’employer  leur  valeur, pour  le  co- 
mun  bien  de  la  Chreftiété,  &  fècÔdcr  l’Efpagnol  en  Ton  en¬ 
cre  prife  d'Alger.Mais  Dorie  fupplia  le  grad  Maiftre  de  Mal¬ 
te  d’cnuoyer  les  ges,  &:  les  armes  en  Lcuant,  pour  y  donner 
l’alarme,  &  occuper  d’aucanc  le  Turc,  tandis  qu’il  prendroit 
«Alger.  Les  galeres  de  Malte  furent  en  la  Moree,  prindrent 
Chaftc|uneuf,labruflerent,  femans  vne  generale  frayeur* 
dans  toutJe  pays,  ainfi  que  nous  auonsdid.  Mais  Dorie, 

Dom  Ioan  de  Cordoüa,  ny  le  refte  des  Efpagnols ,  ne.  firent 
rien  en  Barbarie  pour  ce  coup  la,  quoy  qu’ils  euflent  fôixan- 
te  &  dix  galères,  où  le  Pape,  l’Efpagnol,  le  Duc  de  Sauoye, 
le  grand  Duc  d'cTofcâne,  &  le  grand  Maiftre  de  Malte  , 
auoient  contribué;  car  les  coftes  d’Afrique  cftant  en  armes, 

&  les  vents  contraires  à  l’abord  des  vaifteaux,  les  defléins  de 
Doricauorterent)-&:  l’Empereur  Turc  ayan  t  feeu  cette  le- 
uêe  de  bouclier,  printfubjee  de  dire  qu’il  necraignoit  pas 
les  efforts  de  PEfpagnc,  ny  ceux  de  l’Italie,  pourueu  que  le 
Roy  de  France  ne  s’en  meflaft  point. 

Les  Cheualiers  de  Malte  entreprindrent  plus  heureufe-  Entrttrif* 
ment  fur  la  ville  de  la  Mahomete  en  Barbarie ,  aflife  fur  les/*-  u  m*. 
bords  de  la  mer,  dans  le  Royaume  de  Thünis ,  peüplee  de 
Mores,  gens  de  main  pour  le  combat,  &  fort  excellens  ti-  Je  mmu"* 
reurs  de  lames  gayes,  ou  hazegayes.  Le  grand  Maiftre  de 
•  Vignancourt,  informé  des  moyens  de  cette  entreprifè  ,  par 
vn  Maltois,  autrefois  efclaue  dans  cette  ville  là;  fait  partir 
de  Malte  les  cinq  galeres  de  la  Religion, auec  quelque  huiéfc 
cens  hommes  de  combat,  parmy  lefquels  il  y  auoit  bié  deux 
cens  Cheualiers.  Ce  fut  fur  le  commencement  du  mois 
d’Aouft,dc  l’année  mil  fix  cens  deux:  Ces  vaifteaux  foubs  la  i*oz. 
conduite  du  Baillifde  Lyon,  nommé  du  Viuier  ,  General 
d’iccufx,arriuent  à  Lampadoufe  petite  ifle  deferte,efloignée 
de  Mal  te  de  quatre  vingts  mille,  où  ils  fe  renforcèrent  de  la 
prife  de  deux  fuftès  Turques  ;  peu  de  iours  apres  ils  paroif- 
lent  à  quelque  mille  de  la  Mahomete,  le  temps  peu  fauora-i 
ble  à* la  defeente  des  foldats  en  terre,  leur  fît  couler  inutile¬ 
ment  quelques  iours  fur  les  ondes,  tandis  que  le  Capitaine 
Vinceguerre,  Pilote  real,  braue  homme,  &  femblable  àfon  ^,n*S^* 
nom,  alloic  &  venoic  fouuent  en  terre,  pour  defcouurir  au 
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crauers  tes  voiles  de  la  nui&,la  fituation  de  la  ville,  malaiféc 
atrouuerparmy  l’obfcurité ,  tant  les  colles  de  la  Barbarie 
font  baltes,  te  de  difficile  accès  hors  du  ioùr.  Audi  fallut-il 
attendre  la  lumière:  le  quinziefme  d’Aouft  ,  ou  le  quator- 
zicfme,  au  poinét  du'iour,  le  General  du  Viuier  commanda 
Gmcr*i  de  la  defeente  aux  gens  de  guerre  c  le  Commandeur  de  Matha, 
’uemman-  langue  d’ Auucrgne,  General  de  terre,  y  mené  fes  gés: 

deur  de  m«-  le  Cheualier  de  Bcauregard,  Sergent  Major  pour  &s  Fran- 
çois,  ^‘tpafe  les  Cens;  de  mcfme  en  font  les  Cheualiers  de 
b eamregard  Ccba,  te  Dom  Ioan  de  Sannazar,celuy  pour  les  Italiens, ce- 
sergmt  m<-  lUy.cy  pour  les  Efpagnols.  Le  Cheualier  de  Canremy  porte 
ifLi™'  vn  pétard,  pour  la  porte  du  port  :  le  Cheualier  Frcflînetvn 
La  ch  tua-  aucre,  pour  l’appolcr  à  la  porte  de  Siroc.  Bcauregard  outre 
lrmyicC&  charge  de  Sergent  Major  des  François,  portoitleprinci- 
f rejidet ,  pal  pétard,  pour  la  principale  porte:  le  feeours  de  ce  dernier 
Pecarc^>  eompofe  de  vingt  Cheualiers,  te  cinquante  foldats, 
Btêuregard  cftoit  conduit  par  le  Sieur  d’Harleu  ,  Gentilhomme  Fran- 
ma  le  frm-  çois,  de  la  maifon  de  S.,  Luc,  volontairement  venu  à  cette 
s, eut  entreprife,  auec  le  Cheualier  de  S.  Luc,  Ion  frere.  Le  Che- 
iHarieu.de  ualicr  Ceba  auec  autant  d’hommes,  deuoitfecourirCanre- 
s  Lutine  Ainfi  armez,  ainfi  rangez,  ils  attaquent  la  ville,  les  pe- 

ùfenun  du  tards  ioüent,  font  effe&,  excepté  ccluy  de  Freflinct ,  qui 
feurd.  trouuala  porte  murée  de  pierre,  aufli  ce  Cheualier  ne  s’y 
amufa  pas  long-temps,  il  court  à  vnc  cfchelle,montc  le  pre* 
mier,  te  fuiuy  de  quelques  autres  entre  dans  la  ville  par  les 
murailles,  le  relie  s’y  coule  par  les  portes  abbatuës,  en  l’vne 
Litchnflies  dcfquellcs  Beauregard  eflblefle.  Mais  les  Chrc Biens  font 
'dê^pUcT,  Maiftres  de  la  place,  te  nonobftant  la  relîllance  des  Turcs, 
nenehfttnti*  qui  fut  par  vnc  grefle  d’harquebuzades,  te  de  flefehes,  te 
plufîcurs  tonnerres  de  canons,  ils  tuent,  pillent,  te  bruflent 
tout  ce  qui  vint  en  leur  pouuoir.  Cependant  les  Mores  des 
enuirons  s’eiloient  r’alTcmblez  iufques  à  quatre  mille  hom¬ 
mes  de  pied,&  huiél  cens  cheuaux,qui  vîndrentfondre  fur 
les  Chrefticns  au  commencement  de  leur  retraite,  ils  y  fu¬ 
rent  reccus,  te  viucment  repouirez,apresenauoirlaifïep/us 
de  trois  cens  des  leurs  fur  la  place.  Mais  leurs  diœrfès  ef- 
carmouches,  te  attaques,  auoient  délia  obligé  les  Chreftics 
à  fe  retirer  apres  leur  vi&oirc,  emmenans  quant  te  eux  cinq 
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cens  efclaues,  &  quantité  de  butin ,  fans  laiffer  aux  Mores 
que  les  corps  de  leurs  morts ,  te  les  triftes  marques  d’vn  fa-  • 
cagemcnt  de  ville,  que  les  flammes  acheuoicnt  de  perdre; 
car  les  Chreftiens  yauoient  mis  le  feu  partout:  Les  derniers 
qui  firent  la  retraié^p,  eftoient  le  Sieur  d'Harlcu,  les  Chc-* 
ualiers  de  Ceba,  de  la  Courbe,  S.  Liger ,  te  Chafteauncuf , 
auec  quelque  nombre  de  Soldats  :  Ceba  te  la  Courbe  y  fu-  c>i*t  &  u 
rent  griefucmentbleffez  :  D’Harleu  fuiuy  d’vne  partie  du  ^ 
fecours  qu’il  menoitquant-&-luy,, partant  deuant  vn  logis  y  Chajleau- 
où  quelques  Turcs  des  plus  remarquables  de  la  ville  s’e- 
ftoient  enfermez,  commanda  à  vn  Soldât  de  tirer  vne  har-  *  4 Mr4,w* 
quebuzade  là  dedans,  pour  les  efpouuanter  ;  mais  l’harque- 
buzeneprintpasfeu,cequi  futcaufe  qu’il  fe  ictte  dans  le 
logis  l’efpée  à  la  main,  force  ceux  qui  y  eftoient  ;  inais  com¬ 
me  il  en  tenoit  vn  aucolet,  pour  l’emmener  à  la  chaine ,  le 
menaçant  de  fon  poignard,  s’il  ne  marchoit  volontaircmét, 
vn  More  caché  derrière  vne  porte  auec  vne  hazegaye ,  luy 
perce  les  reins  d’yn  coup  de  cette  arme,&  le  blcfle  à  la  mort,  Lujjé. 
ce  coup  luy  fit  reprendre  le  chemin  des  galeres,car  la  retrai¬ 
te  eftoit  défia  (bnnée  par  tout  ;  mais  peu  apres  les  vaifleaux 
partis  de  la  Mahomete,  te  arriuez  à  Panthaleree,  à  foixantc 
mille  de  là,  petite  ifle  des  appartenances  du  Roy  d’Efpagne, 
la  gtftnde  quantité  de  fang  qu’il  vomifloit  fans  ccfle,  noya  fa  Sa  mort * 
vie,  te  luy  fit  rendre  l’ame  à  Dieu,  laiflant  vn  general  regret 
de  fa  perte,  à  tous  ceux  qui  auoient  efté  tefmoings  de  fa  va¬ 
leur.  Ainfi  finit  ces  ioursle  Sieur  d’Harleu,  apres  s’eftre  va¬ 
leureusement  porté  en  cette  entreprife,  contre  le  commun 
ennemy  de  la  foy  :  Son  corps  fut  porté  à  Malte, &  là  par  qua¬ 
tre  Commandeurs  de  l’Ordre  ('quoy  qu’il  n’en  euft  pas  efté) 
porté  au  tombeau,  dans  la  Chapelle  de  S.  George ,  lieu  où 
font  les  fepulturés  des  grands  Maiftres.Cctte  prife  de  la  Ma¬ 
homete,  fut  le  quatorziefme  ou  le  quinziefme  iour  d’ Aouft, 
mil  fix  cens  deux:  c’eftoit  ce  qui  fe  pafloit  fur  la  mer  au  delà-  ^ „  l(0it 
uantage  du  Turc, mais  les  affaires  de  la  Hongrie  luy  eftoient 
bien  plus  importans. 

A  Conftantinople ,  la  perte  de  la  ville  d’Albe-Royalc  Chap. 
auoit  apporté  du  trouble  en  l’efprit  du  Sultan,  aufli  l’impor-  XV. 
tance  de  cette  place  meritoit  bien  qu’il  en  print  à  coeur  le 
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u  Turc  fi  rccouuremcntjil  enuoya  fongia.  -  V  iz;r  en  Hongrie,  atrec 
frepdre  dtk  des  forces  telles  qu’il  falloit  pour  affieger  Albc,  u’auantage 
rtcouwmtnt  ü  cfcriuic  au  Baffa  Serdar,  que  s’il  ne  rccouuroit  cette  place 
ibe-vy*  qu’il  auoit  perdue,  qu’il  y  alloit  de  fa  vie.  C*eft  l’ordinaire 
x>« «ftilc  de  l’Empereur  Turc,  quand  il  veut  viuement  pouffer 
'bI/Pu*  ^  au  ^on  ^ru‘cc  ^CS  Grands  de  fon  Empire,  &c  les  Gou. 

uerncurs  des  Prouinces,  ou  des  places  ;  rigueur  à  la  vérité 
digne  d’vn  Prince  Turc,  qui  n’a  iamais  falué  laclemence: 
maisaufli  perfonne  n’abufe  là  de  fon  authorité  ,  qu’il  n’en 
reçoiue  toft  ou  tard  le  loyer  infallible  ;  Sz  le  Sultan  n’eft 
point  en  peine  de  donner  recompenfe  a  vn  Gouuerneur  peu 
fidele,  ou  fort  inutile, pour  le  tirer  d’vne  placeront  la  char¬ 
ge  luy  a  efté  commife.  Serdar  ayant  reccu  les  lettres  de  fon 
Prince,  leuegcns  de  toutes  parts,  &c  affilié  le  grand  Vizir,  de 
Les  Hontes  tout  ce  qui  luy  fut  poffible,  pour  vn  fiege  fi  important.  Ces 
•mmèeUr'*™'  nouue^cs  4  refolution  des  Turcs,femées  parla  Hongrie, 

cette  refiu-  éucillent  les  Grands  du  pays,  qui  eftoient  comme  affoupis 
tien  in  T»rc.  dans  les  delices,  ne  s’occupans  apres  les  trauaux  des  guer¬ 
res  paffées,  qu’aux  fellins,  aux  dances,  &  aux  mommerics; 
mais  il  fallut  changer  d’exercice*,  chalcun  pnnt  les  armes, & 
Secours  de  ^£mpereur  enuoYa  du  fecours  à  Albe-Royale ,  quatre  pic- 
t Empereur  ces  d’artillerie,  deux  mille  chariots  chargez  de  munitions 
fo»r  ai  be.  de  guerre,  &  des  viures,  le  tout  conduit  par  le  Comte  ffola, 
affilié  de  trois  cômpagnies  de  cheuaux  legers,tous  François, 
Sz  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre,  des  autres 
nations  .:  mais  ce  conuo^n’arriua  pas  à  la  ville ,  les  Turcs  ne 
le  pouuans  deffaire,  à  caufe  qu’il  auoit  pris  fon  chemin  vers 
les  places  de  Pâlotte  &  Chofne ,  pouten  eftre  couuert  dc- 
ti y  ar~  puis  fon  départ  dc.laftarin,  l’obligerent  à  s’arrefter  à  Palot- 
rmtfrso.  cç  £CpCndant  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  auoir  quelque 

aduantage  fur  Albe  ;  le  nombre  de  gens  &  d’artillerie  leur 
en  pouuoit  faire  efperer  vn  bien  grand,  par  ils  ffelloient  pas 
Homlre  des  moins  de  cent  mille  combarans ,  fournis  de  plus  de  quatre 
p'ïAbtT  vingts  canons:  Auffi  attaquèrent-  ils  le  faux-bourg  de  Som- 
materne,  fortifié  par  les  Chreftiens,  depuis  la  conqueftc  de 
la  place,  leurs  canons  y  furent  bracquez,  &  la  batterie  fi  f  u- 
rieufe,  qu’en  peu  de  temps  la  brefehe  leur  ouurit  vn  allez 
simple  chemin,  ils  y  vont  à  l’affault,  mais  auec  perte,  le  Baffa 
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Ses  remmena  neantmoins  pour  la  fécondé  fois,  encore  y  fu- 
Tent-ils  battus,  àlatroifielmc  les  aflîegcz  vaincus  de  la  mal* 
titude,  quittèrent  le  fauxbourg ,  &  le  retirèrent  en  la  ville. 

•Mais  les  Turcs  s’approcherét  encore  de  plus  pres,&  le  faux*  E*  froment 
bourg  gaigné.il  leur  eftoit  facile  d’aborder  lesmurailles,leut  i,f4'txb<>,,rz- 
batterie  y  futauflitoftdrcflee,&  par  l’elpace  de  trois  iours 
tirans  (ans  ce  fie,  ouurirent  vne  brefehe  allez  railbrmable 
poqr  affaillir  ;  ce  qu’ils  firent  I’cfpacc  d’vn  iour  entier ,  aucc 
vne  grande  perte  des  leurs,qui  y  furent  tuez  en  13  grand  no- 
bre,  que  tesfolTez  eftoient  tous  comblez  de  Turcs  morts,  & 
la  brefehe  en  eftoit  prefque  fermée,  tant  la  rcfiftance  des  af- 
fiegez  auoit  efte  genereufe.  Mais  la  trop  longue  attente  du 
lècours  de  l’Empereur,  fit  mutiner  les  loldats,  qui  f«  plai- 
gnoient  iuftement  du  peu  de  foing  qu’on  auoit  d’eux,  &  de 
l’oillucté  de  l’armée  Chrefticnne,  qui  eftoit  à  Comar,  inuti¬ 
le,  en  nombre  de  quarante  mille  combatans,  au  lieu  de  ve¬ 
nir  à  leur  fccours.-,de  forte  qu’ils  portèrent  le  Gouuerncur  Ld  viaij-e 
de  la  ville  à  parlementer,  &  receuoir  la  copofition  du  T urc  y  rend  à  eom * 
qui  fut  que  lagarnifon  fortiroit  auec  fes  armés,  &:  bagage, &  * 

le  rctireroit  ou  bon  luy  femblcroit ,  pourueu  que  le  canon 
fuftau  Turc-,  le  Comte  Ifolan  qui  s’eiloit  ietté dedans, ligna 
cette  capitulation,  le  Turc  promet  de  l’obferucr.  Mais  tan¬ 
dis  que  ceux  de  la  ville  auec  va  confus  defordre  ferroient 
leurs  meubles,  piltanseuxmefmeslos  vnsles  autres,  le  bruit 
&  le  tumulte  appelèrent  les  foldatsqui  gardoient  la  bref- 
c.he,  pour  dofeendre  àla  ville*'&:  pouruoir  au  leur,,  ou  faifir  m». 
celuy  d’autruy,  comme  les  autres.  De  forte  que  l’ennemy 
voyant  la  muraille  lans  defïènce,  entfe  par  l’ouuerture  qu’il 
y  auoit  fait,  &  print  ainfi  d’aflault  ceux  qui  s’eftoient  défia 
rendus,  tuë,malTacre,ôé  remplit  tout  de  fang,  &de  meur-  M^pereitt 
tre,  ne  pardonnant  ny  àl’aage,  nyau  fexc.  Le  Comte  Ifo-  c/;«y htm. 
lan,&  les  Capitaines,  furent  fauuezde  la  fureur  du  cyme- 
terre,  par  le  Bafta;  mais  neantmoins  faiéts  cfclaucs ,  &  me- 
nez  àConftantinople ,  ne  receuans  pour  toute  refponfe  à  "*• 
leurs  plaintes, qu’ils  n’auoient  pas  rendu  la  villc,ains  l’auoict 
laifle  prendre  d’alTault.  Ce  fut  le  fixiefm&dirmois  de  Sep¬ 
tembre,  mil  fix  cens  deux,  vn  an  apres  que  le  Duc  de  Mer-  ai  \6oi. 
coeur  l'eut  réduite  au  pouuoir  des.Chrcfticns,  &  tandis  que 
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l’armce  Ghreftienne  eftoità  Iauadn,  où  elle  s’eftoit  aduan- 
XtgiigtM  céç  partant  de  Comar,  pour  dire  là  comme  fur  vn  theatre, 
de  Urmte  &  voir  les  bras  croifez,Albc  fi  importâte,prife  par  les  Turcs, 
cbrejhenae,  ^  ja  p|ufparc  des  Chreftiens  mis  en  pièces,  à  coups.dc  cime¬ 
terre.  Que  fi  elle  cuft  eu  le  Duc  de  Merceeur  pour  Chef, elle 
le  pouuoitoppofcràce  malheur,  &empefcher  le  miferable 
Hojutm  éuctaement.Maiselle  eftoit  plus  conduite  par  la  diuifion  des. 

Centrai  'de  opinions,  que  par  Rofuorm,  quifucccda  àla  charge  de  Qe- 
tette  armée.  nerai  de  l'armée  Chreftiennc  :  du  depuis  l’Empereur  rache- 
pta  des  mains  du  Turc  le  Comte  Ifolan,  &  Tes  compagnons^ 
Mertind-  mais  au  retour  de  Conftantinople  à  Vienne,  Ifolan  mourut 
te ifoia».  d’vn  fluK  de  fang,  à  vne  iournéc  de  Vienne.. 

ia*  veut  ci  L’armée  Chreftienne  éucillée  de  cette  oifîueté,  qui  l'ar- 
Um  n»»ni  uoit  arreftée  à  Iauarin,  conçoit  vn  nouueau  defir  de  comba- 
iintnejifiu*  tre,  quand  il  n’en  eftoit  plus  temps  5  car  les  Turcs  contenu 
d’auoir  pris  Albe  ,  fe  voûtaient  tenir  fur  leur  aduantage. 
Toutesfois  pour  ne  croupir  inutilement  dans  quelqué  fe- 
iour,  elle  prend  rcfolution  d’aller  mettre  le  ficge  deuant  Bu- 
de,  cfperantque  quand  les  Turcs  y  vicndroienc  au  fecours,. 
elle  auroit  vne  belle  occafion  de  combatre.Mais  ceux-cy  ne 
fuyoient  rien  tant  que  de  venir  aux  mains,  de  forte  qu’ils 
iettenr  vne  partie  de  leurs  forces  dans  la  ville,  &  font  reti- 
rer.le  reftc  dans  les  garnifons.  De  cette  façon  les  Chreftiy 
va  af léger  n’auoicnt  autre  fubjet  pour  leurs  armes,  que  la  ville  de  Bu- 
Bmlt‘  de,  ils  en  font  les  approches,  logent  leuts  canons,  la  battent, 

maisauecpeu  d’effed ;  car  foie  que  l’endroit fuftàl’efpreu- 
ue  des  canonades,ioit  que  l’artillerie  fuft  mal  placée,  tant  y 
a  qu’ils  y  aduançoient  fort  peu,  de  forte  qu’il  fallut  vfer  de  la 
trenduhaf-  fappc,  par  le  moyen  de  laquelle  les  fortifications  de  la  baffe 
fi  ville.  viljc  furent  abbatuës,  &  l’entrée  libre  aux  Chreftiens ,  qui 
s’en  rendirent  les  Maiftrcs,  aucc  perte  de  quclques-vns  des 
leurs,  entre  lefquels  eftoit  le  Baron  de  Beaupart, la  vaillance 
duquel  fut  en  partie  caufc  de  cette  prife.  La  haute  ville,  c5- 
me  plus  forte,  &  plus  importante, leur  donna  bien  d’auanta- 
ge  de  peine,  car  quoy  qu’ils  y  fiffent  tous  leurs  efforts  pour  fa 
prendre,  la  reftftance  des  Turcs  fut  fi  grande ,  qu’ils  en  fu-  . 
rent  repouffez,  outre  que  le  canon  de  Pefth,  ville  de  l’autre 
cofté  du  Danube,  qui  portait  iufqucs  à  eux,  les  incommo- 
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doit  grandement;  ceux  de  ce  tco  place  alarmez  par  la  prife 
de  la  balTe  Bude,  auoient  rompu  le  pont,  qui  feruoit  de  paf- 
fage  d’ vne  ville  à  l’autre,  &  tourné  leur  artillerie  vers  Bude, 
pour  en  faire  defloger  les  Chrcftiens:  Tellement  que  ceux- 
cy  pour  éuiter  la  continuelle  batterie  de  ceux  de  Prcfth ,  le 
refolent  d’aller  attaquer  la  place,  drelTent  deux  ponts/ur  le 
Danube,  à  la  garde  defqucls  ils  mettent  douze  galeres ,  qui 
eftoient  venues  de  Vienne,  &  de  Iauarin,  en  vne  nuiâ,  à  la 
faueur  de  l’obfcuritè,  vont  planter  leurs  cfchellcs  aux  mu* 
railles  de  Pefth, y  entrent,  {  car  ceux  de  la  ville  dormoient  *«***# 
foubslafeuretédcsTurcs  de  Bude,  qu’ils  croyoicnt  deuoir  TutgrtmU 
empefeher  le  paffage  aux  Chrcftiens  )  &  en  moins  d’vn  iour 
s’en  rendent  les  Maiftres,  bien  que  la  plufpart  des  Turcs  le 
fuffent  iettez  dans  les  tours,  d’où  ils  rendoient  vne  merueil- 
leufe  dcffcncc  ;  mais  tout  ce  qu’ils  peurent  obtenir,  ce  fut  la 
feureté  de  leur  vie,  &  celle  de  leurs  meubles  :  ainli  ilsforti- 
cent  à  compofitidn.  Les  Originaux  ne  marquent  que  trois 
cens  Turcstuezen  ce  fiege,  &  fort  peude  Chreftiens ,  tant 
ceux-cy  eurent  de  l’heur,  &  de  facilité  à  prendre  vne  forte 
place,quiauoitautrefoiscouftétantdefang,  &:  laperte  de 
tant  de  milliers  d’hommes ,  du  temps  du  Roy  Je  Hongrie 
Ferdinand. 

Pefth  ainli  conquife,  Rofuorm  General  de  l’armée  dire- 
ftienne,  y  mit  le  régiment  du  Comte  Chomberg,qui  s’eftoit  cfclJw* 
auparauant  rcuolté ,  &  qui  rendit  du  depuis  de  très-bons  commande 
feruices.  Mais  les  Turcs  picqucz  de  la  perte  de  cette  place,  e‘^lu 

accourent  aufli  toft  au  recouurement;  le  Baffa  de  Belgrade  y 
emmene  cent  mille  hommes;  l’armée  Chreftienne  qui  ne 
s’eftoit  pas  encore  efloignée des  enuirons  de  Pefth,  les  atted 
de  pied  ferme,  &  en  cet  abord  on  fai£t  plu  heurs  efearmou- 
clvcs  de  part  &  d’autre,  (ans  palier  plus  outre.  Cependant 
les  Chrcftiés  lé  fortifient,  le  Comte  Reingraue  arriue  à  eux, 
auec  trois  compagnies  de  cauallerie  Françoilè ,  aufquelles 
or  en  ioignit  trois  autres  qui  auoient  efté  au  feu  Duc  de 
Mercoeur,letoutfutlbubsla  charge  du  Comte. 

•  Le  Duc  de  Neuers  Charles  de  Gonzague,  eftoit  aupara-  dt  av 
uant  arriuéàl’armée  Chreftienne, & auoitparticipc àl’hon-  “ (et,t 
neur  de  la  prife  delà  baffe  ville  de  Bude ,  comme  voicy  vn  *  '  ' 
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nouucau  fubjec  qui  fc  prefcnte  pour  nouuelles  preuues  de 
*  fa  valeur.  Les  Turcs  à  deux  mille  pas  de  kur  armée  auoicno 

. ;  fortifié  yn  corps  de  garde, de  deux  mille  hommcs,le  Duc  en- 

fur  vn  t *rps  clladucrty,  il  part  pour  les  aller  defïàirc,  accompagné  du 
it  g»rit  di  Comte  de  h.  Tour,  &d’vn  Capitaine  Polonnois,  deux  bra- 
HUl'  ues  hQtnmes  de  guerre.  Mais  parce  que  par  la  feule  force  il 

fe  fiift  trouué  inégatà fes  ennemis, il  loge  le  grosde  fa  troup- 
-  pe  dans  vn  bois  en  ambufcadc,&:  auec  le  relie  va  attaquer  le 
corps  de  garde,  les  Turcs  ne  manquent  point  de  fortir  fur 
luy,  auec  plus  grand  nombre  d’hommes  qu’il  n’en  auoit,  & 
imftratft-  contraignent  de  faire  retraite,  mais  ce  fut  pour  les  atti- 
mc.  rer  dans  fes  embufehes,  où  ils  furent  tous  misen  pièces.  Ar- 
re  liant  apres  à  l’en  crée  du  mcfme  bois  laxaualerie  T  urqucj 
qui  venoit  au  fecours  des  liens. 

Turcstu  Or  le  Bafla  qui  commandoit  à  l’armée  des  T urcs,auoit  en 
fon  dclfeingle  recouurement  de  la  ville  de  Pellh,  &:  fa  refo- 
dtPejihtqui  Jutionluyeneulldonnclareprife, fi lefecours  &ladeffcn* 
r cc  des.  Chrelliens  ne  l’cuflent  furpalléc.  Le  General  Ro* 
farRofoom,  fuorm,  &  le  Ducdc  Neuers,auec  quelques  crouppes,  feicc.- 
%!uwUcit  tent  dedans,  à  ^  faneur  de  la  caualerie  de  Coieniche,  ou 
Colenitz,  qui  les  couurir,  (omettant  entr’eux,  &  les  enne¬ 
mis,  tandis  qu’ils  y  entroient.  Cette  place  ainfi  forte,  par  le 
General  de  1  armée,  le  Duc  de  Neuers,  &  vn  bon  nombre 
de  braues  hommes,  fouilint le  fiege  des  Turcs  durant  trois 
fepmaines,pendantlefquelleslesafliegczfaifoicntplulieurs 
fortiesfur  l’ennemy,  tantofl  auec  aduantage,  tantoll  auec 
Mort  du  perte,  comme  le  fort  de  la  guerre  cil  toufiours  inégal  en  ces 
Sun  dt  charges  &  recharges,  mourut  le  Sieur  de  Chaurrefteing, 
ftcing.u’  Lieutenant  du  Comte  de  Chombcrg  ,  d’Arrandclle  y  fut 
blcfle,  &  le  Sieur  du  Buifion,  qui  commandoit  dans  le  mef- 
me  régiment,  y  demeura  prifonnier,  entre  les  mains  des  re¬ 
négats  qui elloient forcis  de  Pappa,&qui  feruôient  dans  l’ar- 
mgM.  mée  du  Turc,  comme  de  Buzires,  ou  de  monllrcs  de  cruau¬ 

té,  pour  inuenter  des  fuppliçes,  &  des  courmens,pour  l’affli- 
étion  des  Chrelliens  qui  venoiéten  kur  puifiance.Du  Buf- 
zt  snn  du  fon  donc  entre  kursmains,  ils  le  mirent  au  fonds  d’vne  fol-’ 
Bmjfon  t™  fe,  fens  luy  donner  aucune  chofe  pour  fubllanter  fa  vie,  tcl- 
lement  que  la  rage  d’vue  faim  de  quatre  iours  le  força  de  fe 

defehi- 
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dcfchirer  les  cuirtes  pour  en  manger  la  chair,  te  viure  de  Tes 
playes.  Et  lors  qu’il  tiroit  ainfi  mifcrablement  à  fa  fin,  ces  ty- 
grès  enfuriez  luy  couppcrentles  parties  honteufes,&  les  luy 
firent  aualler^encore  leur  rage  ne  fut  pas  artouuic,ils  luy  fcn- 
direntlecofté  gauche,  duquel  ils  tirèrent  le  cœur,  te  tout 
palpitant  le  luy  mirent  en  la  bouche,  pour  l’enpaiftre  (  s’ils 
Peuflent peu)  tant  la  rage  a.fes  desbordemens  abominables, 
mefmeparmy  les  Chrefticns,  que  les  ayant  fait  pafler  au  de¬ 
là  de  touce  impiété,  les  derpoüille  de  la  nature  de  l’homme, 
pour  leur  faire  veftir  celle  d’vn  lyon,  ou  d’vn  purs  :  te  con¬ 
traint  Dieu  /s’il  faut  ainfi  parler  )  de  fauorifer  les  affaires  du 
Turc,  au  dcfpens  de  ceux  qui  Ce  font  totalement  rendus  in¬ 
dignes  de  (a  grâce. 

Mais  le  Bafla  qui  n’aduançoit  pas  beaucoup  deuant  Pefth,  r(n^"f  J*"* 
ayant  là  proche  l'armée  Chreftienne,  bien  campée  ,  &  bien  de ,  Çrleumt 
armée,en  leue  le  fiege;&  apres  auoir  fait  couler  quelque  Ce -  ll  fi'g' 
cours  dans  la  haute  ville  de  Bude,  r’emmene  (on  armée  vers 
laTranffyluanie,  poury  rcleuer  (dîfoit-il)  l’authoritc  de  fon 
Maiftrc,  que  George  Baft,  Lieutenant  en  ce  pays  là,  pour 
l'Empereur,  auoir  prefque  renuerféc.  Ce  départ  des  troup-  Sicge  de  Btf- 
pes  ennemies  fit  continuer  aux  Chreftiens,  auec  nouuelle  dt-unthmi, 
ardeur,  le  fiege  de  la  haute  ville  de  Bude.  Or  l’importance 
de  cette  place  mérité  bien  quatre  lignes  fur  fon  antiquité. 

Attila  Roy  des  Huns ,  conquift  tout  ce  pays ,  appellé  pour 
lors  Pannonie,  &  du  nom  de  fon  peuple  le  nomma  Hongrie,  Antiquité 
partant  apres  dans  lc  refte  de  l’Europe  ,  pour  feruirde  tro- 
phée  aux  François,  qui  le  deffirent  dans  les  plaines  de  Fran¬ 
ce,  ioints  qu’ils  cftoient  auec  les  Romains.  Buda  frere  d’At- 
tilla,  baftit  la  ville  de  Bude,  te  luy  fit  porter  fon  nom  :  le  plan 
te  lafituation  de  cette  place,  fur  les  bords  du  Danube ,  fut 
trouuée  fi  agréable  des  Roys  de  Hongrie,  qu’ils  y  firent  leur 
ordinaire  feiour  :  l’Empereur  Sigifmond  lors  qu’il  pofledoit 
ce  Royaume,  l’embellit  &  la  fortifia  d’vn  fuperbe  chafteau; 
dudepuis  le  Moine  George  la  rendit  entièrement  placé  de 
guerre,  te  encore  les  Turcs  y  adioufterent  plufieurs  fortifi¬ 
cations,  pour  la  garantir  des  coups  d’vne  montagne  qui  la 
commande: fon artiete  ert:  erteuée  par  vne colline,  qui  luy 
4èrt  de  fondemcntv&  elle  raefine  Ce  diuife  en  haute  te  bafle 
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ville,  les  Chreftiens  s’eftoient  faifis  de  labafle,  comme  vons 
Les  drchi- aucz  ouY>  maintenant  ils  difputent  la  hautes  l'Archiduc 
iucuufi'ge  Matthias  vient  en  perfonne  en  ce  fiege  ,  auec  l’Archiduc 
JeB»4t.  Ferdinand  :  On  fc  difpofe  à  la  prifc,  le  premier  effe£t  fut  vne 
mine, qui deuo^t  abbatre.vn  grand  pan  de  muraille,  fi  les 
Turcs  ne  l’cuflentdcfcouuertc,  &  rendue  inutile,  ce  che¬ 


min  failly, on  fcfert  de  l’artillerie, qui  baten  deux  diuers  en¬ 
droits,  auec  vnétellc  furie,  qu’en  peu  de  temps  elle  fait  ou  - 
uerture  de  deux  brefches  raifonnables-,  à  la  principale, le  ré¬ 
giment  Vvalon  du  Sieur  de  Tilly  alla  donner  le  premier  af- 
fauic,fouftenu  du  régiment  de  Frize,  &c  celuy-cy  l’eftoic  du 
m  rCgitnent  de  cauallçriedu  Comte  Rcingraue;  l’autre  bref- 
dtux tndrtits  ckc  put  p0Ut  jes  Lanfqucnets,  &  ceux  d’Auftriche;  C’eftok 

le  dernier  iour  du  mois  dfO&obre,  de  l’année  mil  fix  cens 
deux,  qui  fut  le  dernier  de  plulîeurs  braues  hommes ,  car  à 
bien  aflailly,  bien  deffendu  :  les  Turcs  auoientarmè  leurs 
brefches  de  bons  flancs,  bien  pérccz ,  &  garnis  d’hommes , 
auec  des  retrancheraens  en  telle  ,  faifanten  toutvne  mer- 
ucilleuferefiftance,quirenditrcffortdes  Chreftiens  inuti¬ 
le  ce  iour  là  :  le  lendemain  on  recommença  d’affaillir  à  i’ar- 
r«  chrejhet  r‘uée  du  iour,  mais  ce  fut  auec  moins  de  progrez ,  la  perte 
y  font  mai  des aflaillans s’augmentoit  toufîours,fion  n’euftlbnné  lare- 
leurs  affaires  crajcc  p0ur  l’arrefter.  Neantmoins  on  en  compta  douze  ces 
de  morts  en  aflaillans, &:  plus  de  mille  bleflez.  Cela  n’arrefta 
pas  pourtant  la  refolution  des  Chreftiens  de  retourner  à  la 


brefehe  ;  mais  les  offres  d’vn  foldat  François  en  fift  retarder 
l’effcd  pour  quelques  iours,  il  promet  d’aller  dans  la  ville, 
Y'fn  ^i  &  feignant  vouloir  eftre  aux  ennemis,  &  le  donner  entière*. 
Jat François,  ment  à  eux,  recognoiftre  diligemment  les  forces  des  aflie- 
gez,  &  s’il  le  pouuoit,leurdeflein,  &  par  apres  en  faire  vn 


fidcl  rapport  aux  liens  -,  ainfi  le  di£t,  ainfî  le  faiéfc  -,  les  T urcs 


le  reçoiuent  auec  ioye,  efperans  fçauoir  des  nouuelles  des 


aflaillans,  &  d’auantage rccouurcrvn  braue  foldat,  qui  ne 
leur  ièroit  pas  inutile  -  Celuy-cy  fait  bonne  mine ,  &  dans 
quatre  iours  qu’il  feiourna  auec  lesTurcs,vifite  les  bre/ches, 
yoid  leurs  retranchcmcns,  remarque  leurs  munitions, le  nô- 
bre  de  leurs  hommes,  &  vne  partie  de  leurs  défleins,  &  puis 
fort  par  où  il  eftoit  entré,  &  retourne  au  camp  des  Chre  " 
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ftiéns,  aufqucls  le  fidel  rapport  de  ce  foldat  fitcognoiftre  „ 

’  *  ,  ,  ,  *  r  ,  .  o  Son  rapport 

qu  ils  ne  perdroient  que  le  temps,  8c  leurs  hommes,  de  S  O—  fait  refendre 
piniaftrer  d’auantage,'que  les  aflîegez  eftoient  trop  bien  mu-  *  tenniefit- 
Ris  8C  fortifiez,  pour  venir  en  Je  u  r  pu  i  (Tan  ce.  Audi  dés  lors 5,1 
eommcnccrent-ils  à  n’efperer  rien  plusàBude.  Neatmoins 
pour  ne  laifler  aucun  moyen  fans  l'efprouucr,  ils  forit  fem- 
blaiit  de  vouloir  changer  leur  batterie,  &  attaquer  vn  nou  - 
ueau  endroit,  afin  d’attirer  les  Turcs  à  quelque  compofi- 
tion,  mais  voicy  ce  qui  en  arriua  :  Les  afliegez  moins  efton- 
nez  par  leur  mine,  8c  £ècondczde  la  pluye  desbordée,  qui 
moüilloitles  poudres  des  Chrcftiens,  incommodoit  leur  at- 
tirait,  forcent  fur  eux,  en  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  Tu0ra}Hrus 
pied,  8c mille  cheuaux,  viennent  donner  dans  leurs  rran-  cbnjhms , 
chécs,y  tuent  vne  partie  des  Lanfqucnets,  &  en  chaflent  ad,,an' 
le  reftede  regimét  du  Comte  Reimgraue  qui  les  fouftenoit, 
fouftint «près  la  charge,  mais  vaillamment;car  quoy  que  les 
moufquetadesgreflaffentfureuxauec  abondance,  néant- 
moins  ils  arrefterent  les  ennemis  ,  iufqucs  à  ce  que  le  refte 
de  l’armée  fuft  venu  au  fecours,  qui  contraignit  les  Turcs 
de  reprendrede  chemin  de  la  ville  ,  apres  auoir  laiflé  fept 
cens  des  leurs  en  cette  fortie  ;  mais  emportez  à  loifir  les . te¬ 
lles  des  Lanfqueners  tucz.dans  les  tranchées,. defquelles  ils 
rcçoiuent  de  leur  General  vn  ducat  de  la  pièce:  vne  cornet-  Z'sTurcsent 

* ,  _  .  •  n  •  .  i  n  ,  vn  ducat  de 

te  du  Comte  Remgraue,  qui  eltoit  portée  par  le  Baron  de  chaque  uflt 
-Schiray,futaulfide  leur  butin.  Ainfi  les  Chrcftiens  perdans  dtcbnftim. 
inutilement  le  cemps  en  ce  liège,  les  Archiducs  Matthias  8c 
Ferdinand,  commanderentqu’vn  chafcun  fo  tintpreft  pour 
le  vingt- neuficlme  Noùembre,  auquel  l’armée  partit  de  Bu-  Siégé  de  Bu- 
de,  8c tira droiél  vers  Strigohie.,  où  ayant  feiourné  quinze 
iours,  on  la  diuifa  par  les  garnifons,pour  y  palier  à  couucrt  la 
faifon  rigoureufe  de  1  Hyuer,  Je  Comte  de  Solm  fut  enuoyé  i'*rmk 
dans  Pefthauecfes  trouppes ,  pour  la  conforuer  ;  le  Rein-  chrejumn* 
graue  en  la  Moraine*  8c  les  autres  ailleurs..  De  cette  forte 
finit  le  fiegedeBudc,oùIeDucdchîcuers,Gharlesde  Gon  »*■. 
fague,  fut  .bielle  à  l’cfpaule  gauche,  , d’vue  moufquctadc , 
aprpjs  y  auoir  rendu  des  prcuues  de  lâyaieür.  .  ft  à  l’ejpaule. 

Cette  mefmc  année  mil  fix  cens  deux;  vid  les  préparatifs  Chap. 
d’vne  cruelle  guerre  contre  les  lieux  &in&$de  la  Paleftine,  XVI- 
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nfoiutUniit  &  la  liberté  des  Chreftiens  qui  les  habitent}  car  Mahomet  • 
Tme  ton™  auoitdcfia  commandé  à  Tes  Baitacs,  &c  particulièrement  à  - 
! ‘mïjïndî  ccIuy  Hicrufalem,  d’en  interdire  l’entrée  aux  Pèlerins , 

pour  en  def-  prendre  les  Religieux  de  Sainéfc  François  qui  ferucnc 
x^chrT^  ^leu  cn  ces  ^eux  fur  les  Autels  du  fainâ  Sepulchre ,  SC 
‘ftvms.  les  mener  à  la  chcfne  à  Conftantinople,  faifant  viure  tous 
les  autres  Chreftiens  qui  s’y  trouucroient,  foubs  les  rigueurs 
d’vn  miferable  cfclauage.  Or  tout  cecy  eftoit  de  l’inuention 
p*‘îi !°Gm-  ^  vn  Gentilhomme  Hongrois ,  fait  prifonnicr  en  la  guerre 
t'ibompu  de  Hongrie,  6c  emmené  efclaue  à  Conftantinople  ,  lequel 
Hongroti.  ennuyé  cte  (a  feruitude,  tafehe  d’en  fortiraux  dcfpens  de 
fa  foy,5c  recouurer  fa  liberté  par  la  captiuité  de  tant  d’ames 
Chreftiénes ,  6c  la  ruine  des  lieux  où  Dieu  l’auoit  defehefné 
de  la  feruitu  de  des  demos;  voicy  l’aduis  que  fon  impiété  luy 
fit  donner  aux  Turcs,  parlant  au  Colonnel  General  de  leur 
infanterie.  La  deffaite  de  nos  trouppes  (difoit-iljrtfa  fait  tô- 
ber  entre  vos  mains,  pour  fouftrir  par  les  loix  de  la  guerre 
l’engagement  ou  la  perte  de  ma  liberté,  le  mcSpris  que  ceux 
de  mon  party  ont  fait  de  mon  recouurement  par  les  voyes 
ordinaires  d’vne  iufte  rançon ,  m’oblige  de  rendre  quelque 
fignaléferuice  au  grand  Seigneur,  qui  mérité  pour  récom¬ 
pensé  le  don  de  ma  liberté.Or  il  me  Semble  que  i’y  fatisferay 
grandement,  Si  ie  luy  rends  tous  les  Monarques  Chreftiens, 
les  tributaires,  6c  fais  recognoiftre  fa  grandeur  par  les  plus 
grands  ennemis  d’icelle.  Laprife  des  lieux  de  la  terre  lain- 
âe,la  deffence  aux  Pèlerins  d'y  faire  leurs  voyages, &  la  per¬ 
te  de  la  liberté  de  tous  ceux  du  nom  Chreftien,qui  les  habi¬ 
tent  ,  lefquels  il  faudra  mettre  à  lachefne,  en  eft  le  feul 
moyen  :  Car  les  Princes  de  la  Chrefticnté  ne  fouffriront  ia- 
mais  que  l’honneur  de  leur  Dieu  demeure  comme  fleftry,en 
la  ruine  des  lieux  où  ilavouluoperer  leur  falut ,  tandis  que 
le  leur  efclatera  das  le  monde,  6e  que  faute  de  ceder  à  l’Em¬ 
pire  Otthoman,  &  donner  vn  tribut  pécuniaire  ,  ils  foient 
priuez,  &  toute  la  Chreftien  té  enSemblc,  des  frui&s  Salutai¬ 
res  de  tant  de  fainéts  voeux  que  les  Chreftiens  oftrct  au  C  ici, 
fur  les  Autels  de  la  Palestine  ;  non ,  indubitablement  ils  en- 
uoyeront  le  tributù  Conftantinople,  &  le  Pape  meSme,qui 
par  la  grandeur  de  là  dignité  ne  cede  qu’à  Dieu  fcul,pour  ne 
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fruftrer  les  Gens  des  foulagetnens  de  la  Terre  Sainéfce,  relaf- 
chèra  incontinent  de  fon  intereft  particulier^  fuiura  l’exé- 
ple  des  Monarques  qui  le  recognoilTent.  Ainfi  (ans  perdre 
fes  hommes,  fans  hazarder  fes  places,  fans  tirer  fon  efpée, 
l’Empereur  Otthoman  foubmettra  à  fon  ioug  tous  les  Prin¬ 
ces  qui  luy  font  telle,  &  fe  vengera  à  bon  efeient  des  pertes 
qu’ils  luy  ont  fait fouffrir  en  Hongrie  ,  ces  années  palTées. 
C’eftoient  les  difeours  peu  Chreftiens  de  cet  Hongrois,  re* 
ceus  auec  applaudiffement  des  Turcs  ,  quieftoient  fur  le 
poindd’elïàyer  s’ils  en  verroient  les  meftnes  effeds,  qu’il 
leur  promettoit.  Mais  fi  le  Ciel  cil  pour  nous, qui  ofera  en¬ 
treprendre  noftre  ruine  ?  Dieu  s’eft  rendu  Protedeur  de  çes 
lieux  Sainds,  &  n’en  permet  la  pofleflion  aux  infidèles,  que 
lors  que  nos  crimes  nous  en  rendent  indignes,  aulïi  fufeite 
il  des  perlonnes,  pour  en  empefeher  la  deftrudion.  Le  Sieur 
de  £reues  AmbalTadeur  de  France  à  Conllantinople  ,  ad- 
uerty  du  finiftre  deftein  des  Turcs,  tafehe  de  le  faire  auor-  siemitBr 
ter,  comme  ilauoiteftémalconceu,  &  tournant  prudem-  “e,‘ 
ment  à  la  honte  &  à  la  ruine  desTurcs,  l’aduisdu  Gentil- 
hopilne  Hongrois, leur  dit  ('parlant  au  grand  Preltre  de  leur 
loy,  appelle  Muphti  )  Véritablement  cet  Hongrois  donne 
plus  fes  aduis  pour  l’aduantage  de  l’Empereur  Rodolphe, 

Roy  de  Hongrie,  fon  Maiftre,  que  pour  le  bien  &  l’vtilité 
de  voftre  Sultan  -,  car  recognoiflanfle  peu  de  forces  qu’il  a, 
pour  empefeher  la  totale  conqucfte  de  la  Hongrie,  il  veut 
par  l’cffed  du  conîèil  qu’il  vous  dône,  engager  tous  les  Prin¬ 
ces  Chreftiens  à  la  vengeance  de  l’iniure  qu’ils  receuroient 
par  la  ruine  des  lieux  lain&s,  afin  que  ioignans  leurs  forces 
aux  tiennes,  il  le  mette  à  couuert  du  coup  inéuitable ,  par  la 
continuation  de  la  guerre  de  Hongrie,entre  leurs  Maieftez, 
qui  ne  luy  pouuoit  moins  apporter  que  la  perte  du  Royau¬ 
me,  en  laquelle  le  Hongrois  auoit  encore  vnintereft  parti- 
culier,côme  y  ayât  tous  fes  biés,&ceux  de  fes  proches  amis; 
D’aduatage(adiouftoit-il)  vos  Pèlerins  de  iaMecque,&Me- 
dine ,  courront  lamefme  fortune  que  les  nçftres;car  le  Roy 
d’Efpagnc,  maintenant  poftefteur  du  Royaume  d’Ormous, 
fe  pourra -il  tenir  de  leur  courir  fus,  &  les  mettre  à  la  chcfne, 
cftantfi  proche  delaMecque,puifquelafcule  coftderation 
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de  La  liberté  de  nos  Pèlerins  l’a  empefehé  de  le  faire  parle 
parte.  Et  pour  le  Roy  de  France,  mon  Maiûre,  comme  pre* 
micr  filsde  l’Eglife,  aufll  fera-il  le  premier  à  fe  reflentir  de 
l’iniure  que  vous  luy  ferez  ,  en  ce  qui  concerne  les  lieux 
Sainûs;  &  comme  il  eftle  plus  puilïant,  &  le  plus  grand 
Prince  de  la  Chreftienté,.  fes  forces  paroiftront  parmy  tou¬ 
tes  les  autres,  pour  tirer  raifondu  mefpris  qu'on  aura  faift 
ainfi  de  fa  creance.  Cesraifonsdu  Sieur  de  Breues  repre- 


C'fft  tep'tmb 
iAuftote  y 
que  Duu  J  fi¬ 
ne  l'ame,  & 


lèntées  au  grand  Seigneur  par  leMupti,  qui  auoit  efté  fon 
Précepteur,  à  caufe  dequoy  il  luy  defcrôit  beaucoup  (caries 
Turcs  difent  que  Dieu  donne  famé,  &  que  le  Précepteur  la 


u  pre-  polit  )  eurent  tant  de  pouuoir  que  de  faire  reuoquer  les  co- 
tepnurkp.  manjcmcns  qui  auoient  efté  fai&s  ,  pour  ruiner  les 
Xf  Turen'e-  lieux  de  la  terre  fain&e ,  &c  faire  efclaues  tous  les  Chre- 


",cut*  ”**  ftiens  qui  s’y  trouueroient.  De  forte  que  les  chofes  de- 
*trt  Us  i,eux  meurerent  au  mefme  eftat  qu’elles  eftoient  auparauant. 

La  Tranrty luanie,  comme  nous  auons  did,  l’année  précé¬ 
da  Tranjfji-  dente 'ayant  fecoüè  le  ioug  de  l’obeyflancc.  à  l’Empereur 
**"*.  Rqdolphe,  parles  fîniftres  menées  du  Cardinal  Battory,fut 


réduite  en  fon  premier  eftat,  par  George  Bafte ,  Lieutenant 
general  de  l’Empereur.  Mais  voicy.  quelle  recommence  en¬ 
core  vne  fois  à  le  deftacherde  eecce  domination  ,  comme 


odieufeauxyaincus.SigifmondBattory,,  Seigneur  naturel 
du  pays,eftoit  fauorifé  de  la  Noblerte,  &  du  peuple,  qui  luy 
donnoientefperanccdele  reftablir  à  la  première  occalion. 
Pour  ce  faire  ils  s’afseblent,  s'armer,  fe  faififtentde  Biftrich, 
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place  importante^  arborent  les  enfeignes  de  Battory,  refo- 
luÿdcla  deffendre  contre  les  armes  de  l’Empereur  .Bafte  ad- 
uertydece  nouueauremuëment,yauole>  mecle  fiege  de- 
uanc  la  ville,  bat  les  murailles, les  met  en  poudre,  mais  quâd 
il  fut  queftion  de  L’emporter  d’aflaült,  les  afliegez  le  repouf- 
ferent,auec  perte  notable  des  liens.  Cela  n’empefcha  pas 
qu’il  ne  continuait  aucc  plus  d’ardeur,  promettant  au  foldar 
le  pillage  general  de  la  vdle,  pour  l’animer  d’auantage  à  la 
prife, ainfi  il  redouble  fon  courage,  &  là  batterie,  qui  firent 
en  peu  de  temps  receuoir  la  compolition  aux  artiegez,à  fç a- 
uoir, qu’ils  payeroient  pour  amande  de  leur  rébellion, trente 
mille  talens,  (8c que  ceux  qui  voudroient  fortir  feroie nt  coik* 
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<îuit$  feurement  en  vn  autre Jieu,auec  leurs  biens.  Ces  con¬ 
ditions  lignées, Bad  entre  dans  Bidrich, quelques  habitas  en 
fortent,en  nombre  d’enuiron  trois  cens, auec  leurs  femmes, 
enfans,&  plufieurs  chariots  de  meubles-, mais  fort  proche  de 
là  les  trouppes  de  Balle  le  ruée  fur  eux,  pillée  leurs  chariots, 
forcent  leurs  filles,  violent  leurs  fémes,  &  leur  fontfouffrir 
vn  milion  d’outrages,  mais  no  pas  fans  en  receuoir  la  puni¬ 
tion  aulïîtoft, car  Balle  aduerty  de  ce  delordre, par  les  plain-  Bafit  punit 
tes  des  offencez,fait  rédre  ce  qui  auoit  ellé  pillé, &  déciment  «**?**  til - 
les  autheurs  du  pillage, les  fait  attacher  à  des  gibets. Battory 
void  que  par  la  prife  de  cette  place,  le  deflein  de  fes  partisats 
auoitauorté,  veut  faire  fa  paix  auec  l’Empereur, mais  tandis 
qu’on  la  traite, Moyfc  Duc  de  Zeccleric,lêlbufleued’vnau-  MoJf‘  ©»« 
tre  codé,&:faitrenaidreIaguerre,fortifieVisbourgdequel. 
ques  trouppes, &  fe  va  caper  près  la  riuiere  de  Marofe, range 
fes  ges  en  bataille, Sc  en  fait  vnze  batail Ions  de  Traflyluains,  "'*• 
Turcs,&Tartares,  qu'il  auoit  ramafle  de  diuers  endroits, 
pour  attédre  Bade, qui  venoit  droit  àluy,  en  relolution  de  le 
deffaire.Ce  qui  arriua  aulfi,car  edaS  venus  aux  mains, Moylê  cfl  défait 
perd  trois  mille  des  liens,  &  prend  la  fuite  par  les  môtagnes.  /*'  **$*• 
Battory  voyant  pour  la  fécondé  fois  les  forces  des  liés  cfcor-  B*n»tjf«ia 
nées,acheue  de  faire  la  paix  auec  l’Empereur,  fe  va  rendre  à  f» p*>x,&fe 
Bade, pour  s’exeufer  de  ces  reuoltes, comme  failles  fans  fon  * 

fcc  a,Sc  moins  par  fon  confentemcnt, entre  auec  luy  das  Vif-  mftrair‘ 
bourg,où  il  fe  foubmid  du  toutà  la  puiflance  de  l’Empereur. 

Ainli  fut  edeint  le  feu  de  ces  remucmens,cn  TrapiTyluanie: 
mais  nous  le  reuerrons  encorcs  allumé  l’année  fuiuante,  par 
les  menées  du  Duc  de  Zecclerie,  aulfitodque  le  Turc  luy 
aura  donné  dequoy  mettre  aux  châps  vne  nouuelle  armée. 
v  Cependant  voyons  fi  les  affaires  de  l’ Afie  aurôt  eu  plus  de  C  h  a  p. 
calme,  ôc  plus  d’heur  que  ceux-la.  Mahomety  auoit  edably  XVII. 
pourCouuerneurvn  nommé  le  Scriuan,ou  Scriban  (que  les  Aff*™  de 
Originaulxdilêntauoircdé  Secretaire,officequiluyad5né  ^ 
ce  beau  nom)  celuy-cy  voyat  les  trouppes  de  so  Maidre  affez  s.riue», 
occupées  en  Hdgrie  &  Trâflyluanie,&  luy  cafanier  das  fon 
Scrrail  auec  fes  femmes,  carreffer  plus  les  quenoüilles 
que  les  lances  ,  prend  fubjet  de  faire  fes  affaires  en 
vn  temps  qui  luy  fembloit  alfez  propre  ,  &;  pefehant 
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en  eau  trouble,  s’eftablit  comme  Souuerain  ,  dans  les  Pro- 
uinces  Afiatiques  de  l’Empire  Turc,  par  l’ayde  des  Grands 
du  pays,  la  faueur  defquels  il  s’eftoit  particulièrement  ac¬ 
quis.  Mais  fi  falloit-il  couurir  Tes  rebellions  de  quelque  beau 
Stsj>r«iextts.  pretexte,  plaufibleau  peuple ,  &  qui  authorifaftfcs  entre- 
prifes.  Auflifetargue-ildu  bien  public  ,  protefte  qu’il  n’a 
point  armé  que  pour  deliurer  le  peuple  de  lafubjc&ion  ty¬ 
rannique  d’vn  Prince  mol,  efféminé.,  qui  n’a  point  d’autre 
foucy,  que  de  viure  fànsfoucy  parmy  les  delices  de  fon  Ser¬ 
rait,  tandis  que  (on  peuplelbuffre  la  faim  par  la  cherté  des 
viures,  les  extorfions  des  Baflats  fauorits ,  &  vn  milion  de 
toute  forte  de  maux.  Ainfi  armé  de  ces  raifons,  les  ordinai- 
Et  KT  rcs  couuertures  des  rcuoltez,  il  leue  vne  armée,  qu’il  grolfit 
«jjairts.  tous  les  tours  de  nouuclles  trouppes,  de  ceux  qui  ayment  les 

nouueautez en l’Eftat,  prend  des  villes,  &  apres  s'eftre  ac¬ 
quis  l’amitié  du  Perfe,  vient  hardiment  fc  faire  voir  en  ar¬ 
mes,  à  trois  iournées  de  Conftantinople  :  defordre  qui  en 
caufe  vn  autre  bien  dangereux. 

Les  Iannifiaires,  &  les  Spachis,  les  nerfs,  &  les  forces  de, 
l’Empire,  voyans  ce  mutin  de  Scriuan  baftir  fon  authorité 
StÜMtuiis  fur  la  faineantife  de  l’Empereur,  &  le  peu  de  fidelité  de  fes 
lânnijfairts,  Miniftres,  s’attroupent  dans  Conftantinople,  en  nombre  de 
*  tAC  vingt-cinq,  ou  trente  mille  hommes,  refolus  de  Içauoir  les 
caufes  de  ces  mal’heurs,  &  punir  la  perfidie  fur  les  telles  des 
perfides;  la  populace  les  fuit  à  mefme  intention, fur  le  com- 
An  koj.  mencemenc  du  mois  de  Ianuier,  de  l’année  mil  fix  ces  trois: 
v<mt  an  sn-  ils  vont  au  Serrail  du  Sultan,  leiourque  les  Bafiats  tenoient 
mi/  «i»  «r-  le  Diuan,  ou  confeil,  auquel  on  rend  la  Iullice,  mettent  des 


met. 


Vcmanient 


leurs  aux  portes  pour  les  garder, &:  en  ayant  député  vingt  de 
la  trouppc,  pour  entrer  au  Diuan ,  &:  porter  la  parole  pour 
tous,  demandent  qu*on  leur  donne  Allan  Bafla ,  dit  l’Orlo- 
ger,  pour  rendre  compte  de  l’adminillration  de  l’Ellat,  tan¬ 


dis  qu’ils  elloient  aux  guerres  de  Hongrie,  &  dire  les  railons 
qui  l’auoient  empelché  de  s’oppofer  aux  rebellions  de 
Scriuan,  qui  elloient  creuës  iufqucs  là,  que  de  venir  brauer 
l’Empereur  à  trois  iournées  de  Conftantinople.  Aflan/ê  pre- 
fencc,non  fans  crainte  de  ce  qui  luy  pouuoit  arriuer,toutcs- 
fpis  il  protefte  de  fon  innocence,  appelle  le  Ciel  &  la  ter¬ 
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te  à tcfmoings  (îe  là  fidelité.  I’ay  fait  mon  deuoir  (  ce  dit- il) 
tant  que  i’ay  eu  le  maniment  des  affaires  ,  l’on  ne  me  peut 
conuaincre  de  perfidie,  ou  de  négligence:  Mais  puifquc  ic 
voy  ma  vie  à  la  mercy  de  la  violence, fans  mcrcy-.pour  le  fou.  cUrtin  t**- 
lagemét  de  macôfcicnce,  i'edeclareles  caufesdes  defordres 
del’Eftat,.cllesneviennentd’autr<elieuque'de  la  malice  de  fl*t. 

,  l’Impératrice,  6c  des  Capi- Aga,  qui  elloignent  l’Empereur 
de  la  cognoiffaace  des  affaires ,  &*ramufent  aux  appas  des 
voluptez,  i’ay  efcry,i’ay  parlé  des  defordret,  mais  ils  ne  l’en 
ont  iamais  voulu  aduertir,  de  peur  (  difoient-ils)  de  troubler 
le  calme  jde  £on  repos  ,  6c  donner  des  inquiétudes  à  Ton 
ame. 

Làdeffus,  les  Ianniffaires  demandent  à  parler  à  l’Empe¬ 
reur, il  fc  prefente  dans  Ton  throfne  Royal,  affilié  des  Muph- 
ti,  6c  Talifmans,  tous  affis  autour  de  luy  (  ainfi  le  Turc  fçait 
honorer  les  Doctes  )  6c  de  Tes  Baffats  debout  à  Tes  pieds.  Ils  z«  unnif. 
luy  reprefentent  l’eftat  de  les  affaires ,  l’audace  des  rebelles 
del’Âfie,  qui  menaçoientfon  Scrrail,  filon  n’y  donnoit  or- 
drc,fupplient  fa^auteffe  de  vouloir  déclarer,  fi  elle  délire 
auoirlefbingdel^Empire,  ou  permettre  qu’il  fediffipe,  6c 
tombe  entre  les  mains  du  premier  conquerant.L'Empereur 
d’vngefte,&d*vnc  parole  plus  douce  qu’il  n'effoit  çonue- 
nable  à  fa  grandeur,  leur  rcmonftre ,  que  leur  procéder  te- 
noit  de  la  defobey  fiance,  les  exorte  àleur  deuoir,  6c  pour  les 
defordres  desaffaires,les  a  fleure  qu’il  n’en  auoit  pas  efléad- 
uerty,  mais  qu’il  y  pouruoiroitaupluftoft:  ils  crient  tumul- 
tuairement,  6c  demandent  les  telles  des  Capi  Aga,  &de 
L’Eunuque  des  Sultanes.  Mahomet  refpond,  qu’il  mettra 
lesperfonnes  de  ceux-cy  entre  les  mains  de  la  Iuflicè,  6c 
que  s’ils  font  iugez  coulpables, qu’on  leur  oftera  la  vie, qu’en 
pareil  crime  il  ne  pardonneroit  pas  àdon  propre  fils.  Le  tu-  t*  firent  à 
multe  s’augmente  encore  plus  fort,  ils  veulent  commencer 
la  Iuflice  par  l’execution,  defortc  que  Mahomet  leur  don- 
ne  les  Capi- Aga,  le  lien,  6c  celuy  de  fa  mere,  qui  furent  auf-  *utrn 
fitoft  mis  en  pièces  ;  6c  pour  la  Sultane  mere, les  Ianniffaires  ^  '"mm. 
ordonnèrent  qu’elle  feroit  releguée  en  quelque  liep  eflei-  La 
gne  de  Conllantinople.  Calil  Baffa  futauffi  de  la  partie ,  les  ££  Ttlt~ 
Ianniffaires  luy  fircnc.trancher  la  telle ,  pour  auoir  fouillait * 
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(difoient-ils)  quacre  cens  mille  efcus,  des  biens  d’vndes  Ca- 
pi-Aga,  frefchcment  execucé.  Mamut  Bafla  fc  reciroic  vers 
ils  mettent  à  les  rebelles  de  T  Allé,  pour  Taire  cette  horrible  tépeftc,  mais 
m,rt  CM'  Ton  départ  defcouuert,  il  fut  lurpris,  &  mis  à  mort  comme 
les  autres.  La  Sultane  mere  différa  Ton  efloignement  de  U 
porte,  &  comme  elle  s’eftoit  rendue  aucunement  necelïai- 
re  aux  affaires  d’eftat ,  on  ne  la  concraignic  pas  anlfi  de  par¬ 
tir.  Ainfi  les  IannilTaires  policent  l’Eftat  du  ¥urc,  quand  il  y 
a  du  defordre,  apportans  aux  extrêmes  maux ,  des  remedes 
extrêmes  ;  &  là  où  les  maximes  des  (âges  Politiques  fe  trou- 
uenc  courtes,  ou  l’execution  difficile,  ils  y  adiou&ent  la  for¬ 
ce,  le  dernier  remede  pour  chalTer  la  confufion,&  bien  (bu¬ 
ttent  le  plus  alïeuré ,  quoy  qu'il  femble  vn  peu  dan¬ 
gereux. 

Mais  leur  Empereur  n’elloit  pas  trop  content  de  leur  po- 
Mahemet  li  ce,  la  mort  de  fon  Capi-aga,  le  porte  à  la  vengeance ,  pour 
jn?jnw7r  cn  c*rcr  ra^on  d  commande  qu’on  mette  à  mort  les  BalTats 
s* plus  fauorits  des  Ianniflàircs ,  mais  ce  commandement  ne 
ietunniff**-  pouuoit  eftre  exécuté,  (ans  leur  contentement ,  auffi  ils  en 
7urm  em-  empcfchencTeffe&,  &  font  donner  grâce  aux  BalTats. 
fêfihnt.  y  ne  partie  de  ces  defordres  en  TE  liât  du  T  urc ,  auoient 

efté  Cernez  par  le  Perfe,  fon  plus  mortel  ennemy,  car  voyant 
Ambufld-  <1UC  J*  Sultane  mere  goUuemoit  tout  à  Conftantinople ,  au 
d nffeitPer-  lieu  d’vn  Amba(Tadeur,il  yenuoyapour  AmbalîadrifTe  vne 
A  grande  Dame  Perfienne,  qui  feeut  fi  dextremëc  vfer  du  pri- 

uilege  de  Ton  fexe,  d’encrer  librement  au  Serrail  de  la  Sulta¬ 
ne,  qu’elle  traite  plufieurs  importans  affaires  auec  elle ,  ce 
qu’elle  n’euft  peu  fi  facilement  faire  auec  les  Bafiats.  Et  par 
le  moyen  iette  la  femence  de  plufieurs  reuolces  &  difien- 
dons,  que  nous  auons  eferit. 

La  rAtSttie  Cependant  1e  Soriuan,  &  les  autres  rebelles  de  T  Afie  fai- 
iAfitfi fit-  (oient  leurs  affaires,  ils  auoient  ciré  de  prifbn  le  ffere  du  grad 
ùfim  to*fi  Cham  des  Tartares,  qui  leur  emmena  des  trouppés;  le  Bafla 
mm.  4e  Babylone groffic  aufli  l’armée,  qui  eftoie  compofce  de 
cinquante  mille  combacans ,  ils  leuent  la  taille ,  Impotent 
des  fubfides,  des  daces,  des  contributions,  prennent  la  ville 
triitm»  a«.  d’Angorc,  le  rendent  Maiftres  de  celle  de  Burfe,  Tarfcna\,& 
gerecrBur-  magafin  des  munitions  de  guerre  cn  Afie,  &c  donnent  tât 
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de  terrcur  à  Mahomet,  qu'il  les  recherche  d’accord,  lequel 
fut  fait,  moyennant  vne  plenicre  abolition  aux  rebelles ,  6c  uahmet. 
legouuerncmentdcBofine^ourle  Scriuanleur  Chef,  re-/<«*  fai* 
ceupeuapresàConftantinoplc,  auec  autant  d’honneur  & 
plus  de  carefTcs,  que  s’il  n’cuft  jamais  franchy  les  bornes  de 
ion  deuoir,ains  rendu  toute  fit  vie  de  fignalcz  feruices  à  la 
Turquie.  Mais  cette  réconciliation  trop  honorable  pour  vn 
mutin,  fert  de  leuain  pour  fomenter  vne  plus  fanglanre  rc- 
uolte. 

Les  Baflats  de  la  porte  ,  6c  particulièrement  ceux  qui 
auoient  des  gouuernemens  en  Afie,  outrement  defpitez  de 
voir  vn  rebelle  reccuoir  la  rccompenfe  des  plus  gens  de  bié, 
apres  s’eftre  fignalé  criminel  de  leze  Maiefté  par  route  forte 
de  forfaitures,  en  trenc  en  vn  effrange  mefpris  de  leur  £m-  Remiùin 
pereur; ils içauent que c’eft  vne ame molle,  ils  voyent  que  * 
lès  plus  grandes  conqucftes  confident  en  la  poffcflion  de 
quelques  beautez  féminines,  qu’il  adore  dans  Ton  Serrail,ils 
le  refoluent  de  le  defthrofhcr,  6c  mettre  en  fa  place  fon  fils 
aifnc,  pour  manier  auec  plus  de  gloire,  &  plus  de  contente-  hJ„"" 
ment  pour  eux,  les  renes  de  ce  grand  Empire.  La  Sultane,  »>«<»  fi» 
vne  des  femmes  de  Mahomcr,  &  merc  de  celuy  qu’ils  veu-^'"^**4' 
leàtfubroger  en  ia  place,  eftappelléê  en  ce  confeü,  elle  oû- 
ure  les  oreilles  aux  deffeins  de  l’aduancement  de  fon  fils ,  6c 
arnbitieufe  pour  l’ifiu'c  de  cette  entreprife,ÿ  donne  fon  con- 
fèntement,  promet  autant  d’affiftance quelle  en  pouuoit 
donner.  Défia  le  icune  Prince  fecroyoit  Empereur,  l’indif-  Iniifcrtùon 
cretion  de  ion  aage  le  portoit  à  des  paroles  qui  defuoiloient  «  '«*>» 
fon  ambition,  on  luy  ouyt  dire  touthaut,  que  s’il  eftoit  en  la  tnn“‘ 
place  de  fon  pereyurongne,  les  affaires  contre  le  Periè  au¬ 
raient  bien  de  plus  heureux  fuccez.  Mais  ce  qui  gaffa  tout 
en  leurencreprife,  fut  que  les  coniurez  appelleront  vn  fça- 
uant  Aftrologuc  à  leur  delfeing,  pour  prédire  la  fortune  de 
ce  ieune  Prince.  L’Affrologue  confidere  le  moment  de  ià 
nariuité,  cerche  fon  bon-heur  dans  les  affres,  dreffe  fon  ho- 
rofeope,  eferit  à  la  Sultane  qu’elle  euft  bon  courage,  qu'en 
peu  de  temps  elle  verroit  la  couronne  Impériale  fur  la  telle 
de  fon  fils,  qu'ainfi  le  luy  promettoient  les  deftinées,dans  les 
Eûtes  defquelles  il  auoit  foigneuferaent  recueilly  cette  ve- 
~  Kkkkij 
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uttrafi*  té.  Mais  l’Eunuque  qui  portoic  les  lettres  fut  pris,  aueefon 
frtja  f4r  "  paquet,  &mené  à  l’Empereur,  qui  tira  de  ces  lettres  la  co- 
guo'flancedes delTeins qu’on auoit contre luy.  Auffi  toft  il 
îrwt  L  (#»•  le  fifl:  amener  Ton  fils  6c  l’ Aftrologuc,  6c  to®  deux  lesfit  eftra- 
imMim.  gler  en  (à  prclcnce;  reprochant  à  ce  dernier  les  menteries  de 

ion  arc  judiciaire,  6c  les  crompeufes  eiperances  qu’il  en  re¬ 
çue!  Hoir,  lefquelles  promettans  à  fon  iris  vne  couronne  fie 
vn  feeptre  impérial, ne  luy  donnoiét  en  fin  que  la  honte  d’vn 
licol,  &c  blafmc  fa  folie,  de  s’amufer  à  cercher  des  aduen tu¬ 
rcs  dans  l’aducnir,  tandis  qUe  la  mort, qu’il  ne  preuoyoitpas, 
Mdhtmtt  ®ft°‘t  proche  de  luy,  pourluy  ofter  honteufementlavie  :  il 
fat  hft  apres  ietter  là femme  dans  la  mer,  auec  quelques  autres 

lier  fin  fiit,  de  ce  fexe,  6c  qui  eftoient  de  la  menée  ;  les  Baffas ,  i’Eu- 
u  nuque  ,  6c  pluficurs  autres ,  iufqucs  au  nombre.de  qua- 
Ntmbn  da  torze  ,  finirent  leur  vie  par  vn  licol,  ainfi  pour  regner  on 
nntmtxecn-  vj0ic  jcs  loix  delà  nature  :  Mahomet  ne  pardonne  pas  à  fon 
propre  fils ,  couurant  cette  cruauté  d’vn  faux  bruit  qu'il  fe- 
ma  par  ion  Empire,  que  ion  fils  eftoit  impuifiant  à  la  généra¬ 
tion,  6c  qu’il  ne  le  pouuoit  fouftrir  fuccclfcur  de  fon  lceptrc, 
qui  fuft  tombé  en  fin  entre  les  mains  de  l’eftrangcr,  la  race 
Otthomane  venant  a  manquer  en  luy.  Mais  cette  mort  ad- 
uancera  U  ficnne,  car  les  regrets  d’auoirdcftruit  celuy  qu'il 
auoitengédrépourfuccedcr  àfon  Empire,  comme  vers  im¬ 
portuns  rongeront  tellement  là  vie,qu  aueclcs autres  pertes 
en  lès  affaires,  ils  luy  donneront  tant  d’ennuis ,  qu'il  fera  la 
proye  de  l’infortune, iufques  à  ce  que  la  pelle  le  venant  frap¬ 
per  dans  fon  Serrait,  l'ofte  desmiferes  du  monde  ,  pour  le 
mettre  dans  le  tombeau. 

C  h  a  p.  Ces  troubles  à  la  porte  de  Mahomet  furent  lùiuîs  d’vn 

XVIII.  autrc  quc  luy  apportèrent  les  nouuelles  de  la  perte  de  deux 
zntnprifi  chafteaux  de  l' Epanche,  6c  de  Patfas,  pris  par  les  Cheualiers 
Malte.  ^e  gran(l  Maiftrc  de  Vignancourt  arme  quatre 
itflnûtjcr  galeres,  foubsda  charge  de  l’ Admirai  de  fon  Ordre, nommé 
dt  PattM , i  Cambriane,  Italien -,  6c  crois  galions. commandez  l’vn  par 
CJU  1e  Cheualier  de  la  Courbe,  l’autre  par  le  Cheualier  de  Bcr- 
thaucourt,  6c  le  troifiefine  par  le  Cheualier  de  la  porte ,  du 
depuis  Commandeur  de  la  Bracque,  qui  auoit  aufli  la  char¬ 
ge  des  vaifleaux  ronds  :  du  Viuier,  Baillif  de  Lyon,  eftoit 
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General  de  terre.  Les  quatre  galeres  auoient  pour  Capitai¬ 
nes,  à  fçauoir  la  Patrone,  leCommande ur  Dom  Ioicph  de 
Gueuare,  la  galere  S.  Pilippe  ;  le  Commandeur  Gattintre, 
la  galere  S.  Iean  ;  le  Commandeur  Arifat,  &  la  Capitanerte, 
le  Cheualier  Simeon.  Ainfi  elles  partent  de  Malte  en  tefb* 
lution  de  bien  faire  :  les  galions  fortent  du  port  les  premiers, 
pour  fctrouuer  aux  irtes  Cucholares ,  où  eftoit  le  rendez-  • 
vousîles  galères partët  deux  iours  apres, qui  eftoit  le  neufiéf-  . 
mcd’Auril.  Or  le  voyage  continué  auechcur,  proche  dii 
Golphe  de  l’Epanthe ,  le  Cheualier  de  Clairent  fut  en- 
uoyé  pour  rccognoiftre  les  chaftcaux  ,  il  rapporte  que 
tout  fauorife  leur  dertèin.  Les  vaiiTeaux  s'aduancent  6c 
Ce  feparent,  deux  galères,  la  Capitanerte  ,  &  la  Sain#  . 

Iean  ,  auec.  quelques  vaiiTeaux  ronds  y  vont  desbarquer 
du  codé  de  la  Morée  cinq  cens  hommes  de  combat; 
les  autres  deux  galeres  auec  le  relie  des  vaiiTeaux,  vont 
faire  vn  pareil  desbarquement  du  collé  de  la  Romélie,  /car 
en  ces  deux  endroits  font  alfîs  lefdits  chaftcaux  ,  fur  l’cm- 
boucheure  du  Golphe,  à  demy  lieuë  l’vnde  l’autre,  gardez 
de  crois  cens  Iartniftaires  chafcun ,  &  de  cinquante  pièces 
d’artillerie  )  la  trouppe  qui  defeendit  en  la  Morée ,  auoit  le 
Capitaine  Beaulaygue  pour  Ton  petardier,  fecouru  de  tren¬ 
te  Cheuaiiers,&(oixante  foldats,  conduits  parleChëua- 
lierd’Ongnon, &vn  Grec  de  Tille  de  Zanthe,  nommé  Ni- 
colo,  pour  guide.  Le  gros  fuiuoit  d’artez  près ,  ou  eftoit  du’ 

Viuier,  General  de  terre  :  ces  hommes  ne  furent  guère  auat,* 
que  les  Turcs  du  chafteau  les  defcouurent, tirent  vnè  cano- 
nade,  pour  lignai  au  pays  que  l’ennemy  y  eftoit  entré  ;  -cela  P„y ;i,c^ 
n’arrefta  pas  les  entrepreneurs,  ils  partent  outre,  abordent  le  dtPan ». 
chafteau,  qui  iettevne  pluye  d’harqucbuzades,nonobftânt 
laquelle  Beaulaygue  plante foU  pétard,  enfonce  la  porté, lcs! 
dire  (liens  entrent  dans  le  chafteau,  tuent;  maflacrent  tout 
cequ’ilsrencontrent;  vne  partie  dés  Turcs  fort  par  les  ca-“ 
nonieres,  &  prend  là  fuite  ,  vhe  autre  gargne  le  -  Don¬ 
jon  ,  les  Chreftiens  les  forcent  ;-8 1  lès  partent  an  fil  dé 
l’efpée.  •  Les  voila-  donc  Maiftrcsjdé  ce  chafteau  dtt'cô- 
fté  dé  la  Morée ,  proche  dé  la  ville  de  ;Patras  ,•  cToù  il  ’ 
prend  Ton  nom,  ic  où  le  Cheualier  déTEfpighy ,  Sauoyard ,  ’ 
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fufteftably  Gouverneur,  durant  cinq  iours  que  tes  Chre- 
ftienslc  tindrcnt  Voyons  maintenant  quels  exploits  font 
ceug  qu’on  a  desbarqué  du  cofté  de  Romelie  ,  où  eft  aflis 
l’autre  chafteau ,  appelle  de  l’Epanthe  du  nom  de  la  ville*, 
qui  l’auoifine. 

Le  coup  de  canon  tire  par  ceux  de  Patras,  auoitalarmé  les 
Ianniflaircs  de  ce  bord,  les  Chreftions  les  trouuent  tous  en 
armes  fur  lps  murailles,  crians  à  gorge  defployêc ,  Giaours, 
Giaours,  (ainfi  appellent-ils  les  Chrefticns)  le  Cheualier  de 
Camremy,  Picard,  plante  fon  pétard,  enfonce  la  porte,  y 
entre  le  premier  ,  auec  le  Cheualier  dçs  Vieux ,  fou 
fccours  le  fuit, conduit  par  les  Cheualiers  de  Crcmeaux,  & 
de  Si  Ligier  ;  le  gros  arriue  aufli  toft,  mené  pat  Iç  Comman¬ 
deur  de  Gnuuarre, General  de  terre  de  cette  icy.Poutonuft- 
le  Sergent  Major  des  François,  Gattinare  des  Italiens,  SC 
Sannazar  des  Efpagnols,  entrent  auec  leurs  trouppes ,  don¬ 
nent  mcfme  fin  aux  Turcs  qu’ils  rencontrent,  que  leurs  ges 
à  Pacras,  ceux  qui  auoient  gaigné  le  donjon,  s’y  deffcndircr, 
mais  en  fin  il  fallut  cederà  la  force,  ils  y  furent  tous  mis  à 
mort,  l’eftendart  planté  au  delTus  des  murs,  pat  le  Commâ- 
deur  de  Beaufort,  donna  le  lignai  aux  galeres  de  Malte  de 
venir  en  feureté  mouiller  fanchre  au  pied  du  chaftcau». 
Ainfi  ces  deux  forts  à  l’emboucheurç  du  Golphe  de  l’Epan- 
'  the,  qui  ont  autrcsfoisferuyde  bornes  à  la  tant  mémorable 
vi^oire  des  Chrefticns  contre  les  Turcs  ,  en  la  bataille  de 


l’Epanthe,  vindrent  au  pouuoir  des  Cheualiers  de  Malte  , 
mais  pour  les  garder  il  falloit  de  plus  grîdes  forces  que  ceux- 
cy  n’en  auoientpout  lors,  ils  y  mirent  le  feu  ,  &  apres  auoir 
fôuftcnu  plufieur&efcarmouches  des  Turcs  du  pays,  qui  les 
venoient  attaquer,  quelquesfois  en  nombre  de  dix  mille 
hommes,  fe  retirèrent  fans  autre  perte  que  de  deux  Chcua- 
liers,  &  de  fept  ou  hui&  foldats, apres  auoir  faict  mourir  plus 
de  fibpt  cens  Turcs,  emmenans  quant  de  eux  vn  riche  butin, 
quatre  ou  cinq  cens  cfclaues, décent  pièces  d’artijlerie, qu’ils 
trouuetent  dans  les  deux  çhafteaux. 


Gertçs,  fi  les  Princes  Chreftions  alfiftoient  de  leurs  forces 
cettegenereufirmilice  de  Malte ,  on  verroit  fans  doute  la. 
puiftance  Qtchomane  perdre  fa  large  cfteuduc,  &  par  foir 
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cefereflcrrerauec  le  temps  dans  quelque  eftroire  Prouince  Lti  &"*• 
de  l’ Afie.  Mais  que  peuucnt  cecce  poignée  de  Cheuaîicrs,  fi  1', 
leur  valeur  demeure  fouuent  inucile,par  le  manquement  de 
forces,  ou  de  fonds,  pour  les  recouurcr,  n’ayans  en  tout  que 
cent  cinquante  mille  efeus  de  rente,  &  les  ordinaires  def-  ftiens  Us  fe- 
pences  femontent  à  deux  cens  quarante  mille  efeus,  d’où 
l'on  peut  voir  clairement  qu’il  eft  bien  nccefiaire,  que  l’in- 
duftrie  des  Chefs  pouruoye  foigneufement  au  relie.  Com¬ 
me  a  fait  le  grand  Maiftre  de  Vignancourt  en  cette  année, 
en  laquelle  trouuant  (on  Iûedefpourueuë  de  bleds,  àcaufe 
du tranfport de celuy  delà  Sicile,  que  le  Vice- Roy  auoic 
lai  fie  tranfporter  aux  lieux  deffendus ,  arma  quatre  galions, 
auec  lefquels  le  Cheualier  de  la  porte  fit  vn  voyage  au  Vol , 
rencontrant  fi  heureufement, qu’en  moins  de  quatre  mois  il 
enuoya  à  Malte  plus  de  quatre  mille  (aimes  de  bled,  du  de¬ 
puis  on  en  recouura  des  chafteaux  de  l’ Epanche,  Sc  encores 
par  la  prife  de  quelques  Caramoufials  T urcs,qui  en  eltoienc 
chargez. 

Or  l'heureux  fuccez  de  l’entreprife  fur  les  chafteaux  de 
l’Epanthe  auoit  donné  fubjet  au  grand  Maiftre  de  Vignan-  Défi»  i, 
court  de  continuer  fes  defleins  contre  le  Turc,  il  enuoya  les  cn,x«,u<d~ 
cinq  galères  de  l’Ordre,  pouf  fonder  la  ville  de  Monefteryx 
en  Barbarie,  mais  eftans  defcouuerts  à  l’abord,  8c  leur  def- 
fein  éuenté,  clless’en  retournèrent  fans  rien  fajrc  pour  ce 
coup.  Cependant  le  Cheualier  du  Puy-5.  Martin  eftoit  par- 
ty  pour  aller  en  Cy  pre,  rccognoiftre  la  ville  de  Famagoufte, 

&  iclon  le  rapport  qu’il  en  feroit  au  grand  Maiftre,  on  adui- 
faftàreconquerir  cette  I(le  fiimportanto^la  conferuation,ou  /*” 
la  perte  de  laquelle  (èmble  entièrement  defpendre  de  la  vil-  Tlmtlcï* 
le  de  Famagoufte,  comme  la  principale  pièce  du  Royaume. 

Mais  fon  voyage  fut  encore  moins  fortuné,  car  s’eftant  em¬ 
barque  fur  vn  vaifieau  François,  qui  partit  de  Rhodes,  auec 
vn  galion  de  la  Sultane  qui  alloit  en  Cypre ,  le  Rays  ou  le 
Capitaine  du  galion,  ayant  veu  ce  vaifieau  aborder  vn  naui- 
rc  de  guerre  du  Vice-Roy  dé  Sardagnc,&  parleméter  quel¬ 
que  fois  cnfemblc,  entra  çn  tel  ombrage ,  qu’il  attaqua  le 
vaifieau,  le  print,  mift  à  mort  tous  ceux  qui  eftoient  dedans, 
du  nombre  dcfquels  fut  ce  Cheualier  du  Puy.  Ainfi  le  def- 
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.  '  foin  fur  Magouftclembloitefteint:  Mais  le  Chcualierdfc  £. 
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dé  s.Ltgin  Ligicr,  du  Comte  dé  Moncrort  rAmoury  >  s  offrit  pour  te 
Urtcmmm-  faire  rcuiurc,  &c  aller  en  Cypre,  rccognqiftrc  la  ville  de  Fa- 
'h  magoufte  -,  mais  nous  verrons  le  fucccz  de  fon  voyage  l’an¬ 
née  fuiuancc.Cependanc  retournons  en  Hongrie  voir  l’eftac 
de  la  guerre  des  Chreftiens  contre  le  Turc. 

GArn'ifitu  Les  garnifons  Turques  de  Zighet,  Bude,  Capoucheuajr, 
HonpuiTf.  Canife,  Albc-Royale,  Sommaternc,  Rabots,  Baulbouloue- 
fimbuntftmr  uar,  6c  Loca,  (ur  leccHnmencement  de  l’année  mil  fix  cens 
trois» font  vn  gros  dedixhuid  mille  hommes,  pour  fedef- 
bander  au  pillage  fur  les  terres  des  Chreftiens  ,  &  en  cette 
intention  cnfilentlc  chemin  de Quermanie,  ville  en  Hon¬ 
grie,  pour  y  aller  donner  les  eftrcnêTs,  fur  le  commencement 
delanuier.  Maisauant  que  d'y  arriuer,  on  le&aduertit  que 
mille  Reiftres,  deux  raille  Lanfqucnets,  fix  compagnies  der 
Kofaques,  quatre  millie  Hidouques-,  quarte  cens  Carrabins. 


François,  Lorrains ,  &  Vvalons,  le  Régiment  du  Comte 
Reingrauc,  &  les  cheuaux  légers  de  Colenits,ou  Coleni- 
le  toutfoubs  la  conduite  de  ce  Chef,  les  attendoient 
dans  le  fauxbourg  ;  ces  noûuelles  leur  font  changer  de  def- 
fein,  ils  quittent  la  Quermanie,  pour  aller  pafTcr  la  Morée 
près  de  Roquesbôurg,  6c  au  delà  faire  le  degaft  fur  les  terres 
’  desChrcftiens;  Coleniche  en  eft  aduerty,  accoure  aucc  fes 

ia*iï»ntr'k  trou  ppes  vers  laMoréc  ,  pour  dofmer  la  bataille  à  fcs  pil- 
u bdtaitujis  lars  ;  mais  ceux  cy  n’y  alloient  pas  pour  combatre,ains  pour 
frjm tUctm-  fourragCrj  auflîfccurcnt-ilsfuyrlc  rencontre,  6c  l’occafion. 
de  venir  aux  mains  aucc  Coleniche  :  ils  changent  encore 
.  vnefoisde  deffein,  8c  Ce  refoluent  d’employer  leurs  forces  à 
ttfcmiItJef  con^u'te  d’vn  connoy  de  viurcs  dans  Canife,  l’aflemblèe 
fan,  &  vont  fefaità  Babots,  diftantc  de  celle-la  d’enuiron  huid  lieues. 


eondmre  vn 
tonucy  de  % i- 
ures  fut 
Canife. 

Coleniche 
leur  drejjevne 
umbuftade, 
•»  ü  deffait 
&  tuf  leur 
efemu 


Coleniche  encore  aduerty  de  leur  deflein,  le  va  loger  dans 
vn  bois  bordé  d’vn  mardis  »  entre  Cofnar  6c  Canife ,  pour 
furprendre l'cnnemy  furie  paflager  mais  tandis  qu’il  eftoit 
en  cette  ambufeade,  cinq  enfeignes  de  Turcsr  fortis  de  Ca¬ 
nife,  pour  rencontrer  le  conuoy  ,  6c  luy  faire  efcor te,  vien¬ 
nent  donner  dans  les  filets  des  cnjbufches,  où  eftans  enfer¬ 
mez  en  queue  des  cheuaux  légers  de  Coleniche,  6c  atta¬ 
quez  en  tefte.par  les  Carrabins  François,  furent  tous  mis  en 
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Digitized  by  C^ooQLe 


Je  l’hÿftoire  gerierdt  Jt fTnrcs* 
pièces.  LacAuatatip  quilçsfpui  oit  Cefajl  uaô!l?iukc  y  accot 
pté  trois  de^curcrouppCj  lErq^ols  pouflfca  d’ync  gcncrcufe 
bardteiiè  pour  lq  falut  des leurs,  brauap*  toutpfcril,  pafiens 
au  trauers  les  trouppes  dcsÇhrefluçns,>.&:  vont  donner  ad* 
uis  au  conupy  de  l’embufeade  ennemie, luy  faifaoc  ainfi  re- 
broufier  chemin  vers  BabqtSjOÙil  retourna  O  mettre  à  itt»*»? 
çouuert.  Mais  Colcntahc  le  flïitjfcfplu  dcfocoti  lapiaçe,âd  À 

taillercn  pièces  ceux  quieftoieqt  dedans*  il  kmr  idohlieil’a*  B* 
larme ,  pour  faire  paroiftrp  qu’il  auoit  vnc  grblTe  arméey 
quoy  qu’en  toutcencfuftque  huiû:  mille  horamesyddnnc 
iufques  aux  pprtcs  de  Babqts,  cafcjae  de  les. enfoncer  :  mais 
faute  de  pétards,  ou  dofçhçllps  pour  les  murailles  (car  cette 
encceprile  n’auoit  pas  cfté  preueuë)  il  falut  faire  retrake  au 
petitComor,  apres  auoir  repoufle  les  Turcscn  vncfbrtie 
qu’ils  firent  fur  eux*  &  de  làlicenticr  lcs  troüppcs  en  leurs 
garnifuns,  popry  prendre  quelque  rafraifeh iffeinent ,  pvrifc 
quç  durant  quelques  iouçs  çn  leurombufeade ,  les  foldats 
n’auoicnr  vefeu  que.  de  pommes  faquagea.,  6c  des  glands.  '  •  ;* 
^.çsgatnifi>nsChteft%enneS  de  $trigonic ,  l&i  de Comor s  Gdnifint 
s’aflcmbloicntenmefinc  temps, pour  furprendrë  vriconuoy  cbrtfiin» » 
de  deux  cés  chariots  chargea  de  viures,  que  fix  mille  Turcs 
partis  d’Albe«Royale,  emracnoieptàceux  de Bude.  Sur  le  vnun^yJk 
chemin  la  ean^tarieHongroifc  les  attaquées  Lanfquenets 
lcs  prcflcnt,  &  quelle  rcûftançe  qu’ils  feeuflenr  faire,  fi  fal-  *' 
lut-ilccder  àlavaleurdcS  GhtefiienS,quîlcs  caillèrent  preft 
que  tous  en  pièces,  emmenais  pour  marque  de  leurs  trionv* 
phes,  les  chariots  de  viures,  pour  eftrc  diuifez  en  partage 
parmy  lquiçgarnilôns  j- celle  Je  Pcfth  enrdeuoit  auoir  qua¬ 
rante,  le  refie  pftoit  defignépour  Saigonie,&  CoraoT.  Mjûs 
la  fortqpf  aupitjfûttoutaurrçmepfQti  panagè  ycarfeioilffinc 
de  la  vi&pite,  la  donne  l’pftc,  tanto£t*l’tn,rantoftà  Tau-  cura*»»* 
tre  party,pour  marque  queJ’incQnftançe  de  s  choies  humai¬ 
nes  a  pius  fouuent  tas  rencontres  en  la  guerre ,  puis  qu'eri 
pey. defçmpr,  6c  parvn  meûaeifuhjec,  elle  üic  portcràvn 
mefrae  paKy  lps^oaçraircs  .iKwns  de  vainqueur  &  devait^ 
eu,  hors  queles  Ghseftiepa  yi&orieux  eramenoiéne  les  çha- 
tiotsa,u  long  du  PaOtfbe*  les  Turcs  doBiidc  accourent  au 
iecouurcipent  dolcurs  riurcs,  rencontrent  tas-vainqueurs* 

- - -  - -  L1U 
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les  attaquent,  lcscdonhënt,  &  lés  mettent  en  fuite ,  reçoit- 
urans  ainfi  aucchonncur,  ce  que  leurs  corripagnonsâûôient 
perdu  auec  honte  ;  Mais  le  Vent  de  là  fortune  fe  tourne  ;  co¬ 
rne  ils  r’emmenoicntà  Bude  leur  conuoy ,  ceux  de  Pedh 
forcis  au  bruit &au  tintamarre  de  la  deftaite  des  leurs  Vont 
,  ^oupperichemin'aâxTuitoSj&leseàfermâsdaHSVneforeft, 

^  lesbartqntenqueuë,&  entefte,  eiitucnt  plufreufs,<k>nnent 
la  chadsLceak  qui  fuyaient^  &  poutf  le  prix  de  leur  viâoirc 
ernmen  enfles  chatidts,àuec  mille  cris  de  ioyc,  vers  la  ville 
dePedh,  mais  chcorelcfiorc  reprend  lé  change,  &  donne 
ces  viures  tanrdcfowconïbatus,  àccux  aüfquclsü  lesauoit 
dedinez.  L’Hyuer  extraordinairement  viole nt,-aûoit  telle* 
ment  arrefte  le  edursdu  Dàftolbé,  que  la  furfaccdè  Tes  eaux 
cnedoit  immobile,  on  p  a  doit  dedus  suffi  facllémentqüc 
fur  vn  pont.  Les  Turcs  prennent  cette  occafion  pour  dilpii- 
ter  encore  vne  fois  leurs*  viurcs,de  la  neceflïtè  dcfqucls  ils 
edoierttgtandcment  prêtiez, mais  cofutplusheureulê  trient  ' 
qu'aux  précédés»  rencontres',  car ay&ns  attiré  les  Ghtedicns 
aucombat.ils  les  mettent  en* foire,  &  îës  pourfument  de  ü 
près,’  quhls  lesattjignircnrauxportsdcPedh,  les  mirëttous 
cnpieoes,àla  veut  de  ccux  de  la  ville,  qui  n'oferenc  baifler 
(es  ponts,  te  ouurir  les  portes  aux  lcurS^pour  leur  dônncrrc- 
if  aireaffeurée,  de  crainte  que  les  T u  rcsn’entradcnt  pelle-* 
lu  me  de  aneceuK  dans  lavidje.  Ainfi  les  eliati,bts"8Z  les  viures, 
2w*.  forefteenfin  te  rafraichiflenvéncdes  Turcs,  &  lfc  fubjerdc  îi 
perce  d’vn  bon  nombre  de'  Çhrediens.  Maisvoicy  le  retour 
deleur  deffaite. 

-  CerafrajchidementdeviuresentrédansBude,  foülagea 
C*urftx  i*  - 
gm*fU  P.tfib 

trouppes,  te  hardesde  femmes  d'aller  aüx-cduucs  de  Bude, 
hors  la  ville,  enuiron  demy  quart  de  lieue  ;  me  nui£t  à  la  fa- 
tteurdu.fileacd,  ils  forcent  eh  compagnie,  lusfemmès  parées 
depUisbichc&ornehver^  Sefuitè-ée  êotatcfortedè  beaux 
draps-,  les.  hommes- cxtraordioiirèmenü  c^uocrcs  de  tètt ci 
plus  prectcufc&fobès,ils<âmucrttauxbaiosi  syplcmgeoc  voa 
îuptueufement:  Mais  comme  ils-edoienf  au  oh  lieu  deleors 


fur  audqua 
im>  de*  frn*~ 
ftpMUX  dt 
3*4*9 


Upluiparx  desoïtamcz,&  porra  lés  plus  qualifiez,  &  plus  vo- 
luptueux  dc$  Turcs  i  la  quefte  désdcîices.  Deux  Badas ,  te 
bon  nombre tlc  pcrfonnes  démarqué,  font  pirtië  auéé  leurs 
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.piailles,  vnc  tr-oüppede  Chrcfliensarmez-,  delagarnifon  .. 
-de  Peftlv,  aducrtis  de  l’afFairç,  les  vient  vificcr ,  les  furpren-  .  .  » 

nencnuds  dans  les  eftuuesaucc  leurs  femmes  quelles  tu  fkrfrm- 
promefles  qu'ils  feeuflent  faire  de  rançons  immenfes,le$xail-  •*"*  &•»?- 
lent  tous  en  pièces. Or  tandis  que  les  Chrcftiensfaifoient  ce 
fanglartt  ebarcutis  de  çes  hommes  voluptueux,  lés  Dames  ’ 

Turques  effrayées  du  maflâcre  de  leurs  hommes ,  oubliants  * 
en  ccperil  extrême  les  loix  de  la  pudicité,  2c  de  l’honneur, 

('mais  peut-eftre  n’en auoient-elles point/  forcirent  routés 
nues  des  bains,  &  fansauoir  le  foin  g  de  fe  cbuurir  de  leurs 
robbes,  gaignerent  coûtes  cfplorées,par  les  glaces  te  les  nei¬ 
ges,  les  portes  de  la.ville,  y  apportans  les  triues  itouoellésdc 
la  mort  de  leurs  chatis,  ou  de  leurs  hommes.  Cependant  les 
Ghrefliens  chargez  de  riches  defpcüillesdes  Baflas,  fe  reti¬ 
rèrent  feurement  à  Pefth. 

Ceux  de  Budè,  outrement  defpitez  de  la  perte  dé  leurs 
principaux  hommes ,  enmeditent  incontinent  la  vengea nL  '/■  -  X 
ceîentreprsnncnt fur  AdohjfbTtcrefTe fur  lè  Danube, à  deux  f><f  ,n  U 
lieues  de  leur  vi  lht,  &  fur  Pâlotte.  Mais  cette  première  né  Tirc>  fit" 
leur  apporte  que  la  perte  du  temps,  &célle  cy  de  l’hÔneur.  m 
Car  ceux  d’Adon  aducrtis  de  leur  defîèin ,  les  obligèrent,  à  *  *  }• 

porter  ailleurs  leurs  armes;  8c  comme  il?  cfchelloiét  les  mu-  "  * 

railles  de  Pâlotte,  la  garnifon  renuerfa  leurs  efehcllex,  tü* 
leurs  hommes;  &  fur  la  retraite  Gafpard  Oruad ,  Gouaed- 
ncur  de  la  place,  leur  énuoycentifce  vu  pot  plain  défcl  ,  8c  &•««.  X 
vne  bouta  liée  de  vin  par  vn  Payfan,  auec  ccsparoles.  J>)utls 
fallajjènt  leur  venaifonpti/è  en  leurchajfey  &  vUtâxffèntU  bouteille , 
four  ejbeindre  leur  &  t’tJioHyrdekurcoHqùtjle.  Aucccetti  ■*., 
anocquefcieljesTprcs  repeindront*  lé  chemin  éhsBude;  jioià  .  '  L, . 
cftlns  artiuez  ils  voolurtnt  defch aïrger vne  ipa?tre  de:  leur 
colcre  fpr  Peflh;  pat  plufierùrs ronnerroi ttfamllbrieJ  .Mai»' 
tandis  qu’ils  fulminoientainfi  d’afîez  ldin^,par  l’improden- 
ce  des  Cannonîers,  le  feule  miftà  quelques  caques  de  pou-* 
dre,  &  dé  làl  vola  paùdiucrs  endroits  j  âvrcé  vnecoHe  vio  jen-i  -  >  • , . ... . , 
ccqu’Habatitvn grand'pan  de  murai  lie  ydortnanefubjet  I 
reux  idelPcfth  dedeur  Venir  relpondéé  de  près  par  cçtté  brc£ 
che.j  lapfllle  Gouuernéur  Àltèmem  fe  miftaidTi  toft  en  che-i  itM*.  *, 
suoxaùcc  mille  Allcmaos,  8t  trois  cens Jdongres.  Mais  la 
~  "  -  LUI  ij 
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ecoeontre  d’Vnc  tfouppc  de  Turcs  rendit  la  fortic  inutile,' 
tomthfuH  ear  les  Turcs  de  Budc  aducrcis  par  les  cris  4e  ceux-cy,  repa- 
1  rcrent  promptement  leur  brclchc,&  la  renforcèrent  de  pltt- 

^«9lww*  ficurs  bons  hommes. 

Le  Vayuode  de  Valaquie,  Radul,  furprift  en  mefmc  teps 
foùAr'u’  ®'a  P^ace  ^  Silliftrie,  mais  plus  heuteufement,  il  eut  nouueU 
Tmc,f4t  u  les  que  la  garnifon  en  cftoit  fortie,pour  aller  picorer  (a  cam- 
réUyu.  pagne,&  tecouurer  des  viures,il  y  accourt, la  forcera  prend, 

la  pille,  6c  pour  la  rendre  mutile  aux  Turcs,  y  met  le  feu,  6c 
fe  retire  tout  chargé  de  riches  dcfpoiiilles,  defquellcs  il  fait 
part  à  (es  amis,  eauoyant  treize  drapeaux  des  Turcs  à  Geor¬ 
ge  Balle,  en  Tranflÿiuanie  :  ainfî  les  Turcs  eftoient  battus 
«ndiuers  endroits,  6c  toufiours'on  lçurcfcornoit  quelque 
piece  de  leurs  forces:  lleft  vray  que  ce  n’eftoit  qu  vne  petite 
guerre;  par  des  poignées  de  gens. 

C  h  a  p.  Mais  voicy  vne  nuée  dé  Tattares,  qui  rode,  poulïee  par 

XIX.  Je  vent  de  leur  fureur ,  tnenaflant  d’vn  horrible  degaft  le 
jirmie  Jt  pays  fur  lequelelle  ira  fondre  :  cllccft  grolfic  d’vnecftroya- 
4r  blcmulcttudedcgensiatmez.iüfqncs  au  nombre  de  quaran- 


VaUent  p*f-  tc-cinq  mille  combatans.  Le  grand  Cam  qui  la  coitduifoit 
/tr/wru  Pt-  ja  veut  faire  palier  par  la  Pologne, il  y  enuoye  premièrement 
<%M*  Jes  Ambartàdcurs,  pour  demander  partage  au  Roy  d’icelle, 
sfic  vn  tribut,  autrement  mcnace'de, faire  lerauage  par  tout 
!,  '  ,  Jé'pays*'  Cesi demandes  orgucilleufes  fentoient  JcTartare, 

^*V^  au(fileR°ÿde  Pologne  n’en- lie  pas  beaucoup  d’eftat,  luy 
fjth*.  *  fenuoyant  pour  refponfe  vn  general  refus  à  ce  qu’il  deman- 
doir,  6c  cependant  luy  ferme  1Tb icn  le  partage, qu’il  fut  con- 
r  sraintdc  faire  chemin  ailléursi  Ainful  va  palier  parla  Vala- 
m*vaU^me.  q«iç  rR.»dul.Viayt»odc  d'icelle,  amaflecc qu’il  peut  de  gens 
dc-gucrrc,  pour  fturcteûe  auxTartares,  s’aduanoefùr  la  frô- 
"tiere, &tafchedc lear  cmpcfcher  l’entrée  de  Ion  pays;  ail 
commencemenrie  bon- heur  fut  de  Ton  party ,  car  attaquai 
l’aduaurgardc,  il  defEt  vn  grand  nombre  de  Tareacesjcn  tua 
Biwmi/f*  iufqucs  àfccois, mille.  Mais  quand' tout  le  gros  de  l’armée/^ 
T^nc]  furaduSawc;lt»fbrcéj;edanc.inégalcs  à vne  fi  grande  muJtr* 
y.fiZtuJ*  tu.de degcosarmeZj  ibfuteontraintdcfc retirer,  6c  laifEer 
x?p.  .  lcntccc  dcJiValaquiclibreàfesBatbtresjqui  la  remplirent 
dé  fartg,  deüaiy  de d'hurreun  PartàasidclàeaHangrie,  vers 
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la  ville  des  cinq  Egliiès,  où  ils  firent  quelque  feiour  aücclc 
BatiaHaflan  ,  qui  edôit  depuis  peu  de  temps  retourné  de 
Conftantinoplc,  de  confommer  le  mariage  auec  la  fœur  du 
Sultan.  Mais  comme  leur  principal  but  edoit  le  pillage, &r  le 
larcin,  le  plus  ordinaire  exercice  de  leur  nation,  ils  patient 
outre  vers  la  Stirie,  &  de  la  aux  enuirons  de  Varadin ,  touf. 

Tours  pHlans,  &  faccagcans  tout  ce  qu’ils  renconcroienr,iuf-  e«  J  ti¬ 
ques  à  ce  qu’ils  trouuerent  de  plus  fortes  barrières  à  leurs 
courfes,  qu’ils  n’auoient  pas  fait  auparauat.  Coleniche  auec 
dix  mille  hommes,  &  quelques  cheuaux  légers,  François,  o  »  c>M- 
d’vn  codé,  &  le  Comte  de  Serin  de  l'autre ,  auec  fes  forces,  ch, o- uct. 
J  es  entourent,  les  pretient,en  fin  ils  tombent  entre  les  mains 
du  Comte  de  Serin,  qui  en  fit  vn  piteux  maflacre ,  contrai- 
gnanteeuxquirederenten  vie,  d’abandonner  le  pillage,  & 
le  retirer  fur  les  terres  de  l’obeyflance  du  Turc. 

Cespillarsainfiefcartezàleursdefpens,  Coleniche  qui 
ne  pouuoit  edre  fans  detiein  contre  les  ennemis  de  la  foy, 
tourne  fes  penfers,&  (es  armés,  vers  la  ville  de  Cinife,  delà 
forcer  par  vnfiege,  fes  trouppes  edoient  trop  foibles,  &  la 
place  trop  bien  munie.  Il  fe  fert  pludod  de  l’art'fice ,  «pour 
Liyferuir  de  planche.  Vn  François  de  lès  trouppes,  dont  les 
Originaulxontteulenom,feva  rendre  dansCanife,  feint  tnpn/eXv» 
de  fe  vouloir  faire  Turc,  promet  aux  Batias  toute  forte  do  Vr<mfsM' 
conduite  Sc  d’atiidance, pour  furprendre  le  camp  des  Chre* 

(liens,  Sc  tirer  ration  des  atirons  que  Coleniche  leur  auoit  fi 
fouuent  fait  fou  tir  ir,  on  le  croit,  il  ed  carretie  des  T  urcs,  co¬ 
rne  vn  nouueau  Mahometan,  &  de  plus,  comme  celuy  pat 
le  moyen  duquel  ils  deuoient  ruiner  les  forces  desChrediës. 

Mais  cependant  ce  François  prend  garde  où  edoient  les 
muniti  ons  des  jpoudres  j  &  vn  iour  ayant  efpié  l’occafion 
propre  à fon  detiein, y  mcc  le  fcu,&en  diuers  autres  cndroics;  S*»  mtt  u 
&  tandis  quoies  Turcs  edoient  en  tumulte,  pour  cet  acci- 
dent,  il  defeend  la  muraille  de  la  ville,  &  vacrouuer  Coleni-  r<*r«  i  c*- 
chc,  qui  Factendoit  non  guère  loing  de  là,  en  incention  de  ’u^oleni(t,t 
forcer  la  place,  la  trouuantainfi  en  confufion-,& certes  il  y  a  mftforcfc*- 
grande  apparence  qu’il  eudrecouuerc  Ganife ,  fi  importan-  n'r,\ 
te  aux  Chrcfticns,  fi  les  V valons  ne  fe  raflent  mutinez  de  yvai„i9 
nouueau,  faute  de  paye;  carauparauant  edans  preds  de  fc 
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ieccer  dans  quelque  rcuolte,  pourlcmefmefubjet;  Colemî- 
che  les  appaifa  par  des  promefîcs  de  les  faire  payer  en  peu  de- 
.temps.  Mais  du  depuis  n’ayans  rie»  receu  de  leur  folde  en 
cette  ne  ce  (Tiré  fLprcfTante,  ils  tournèrent  lcdosàColeni- 
che,  6c  refufercnt  de  le  fuiure  contre  Canifis  laquelle  ne 
fouffrit  par  ainiî  que  le  degaft  des  flammes ,  le  defordre  des 
Chreftiens  les  exempta  de  celuy  du  glaiue.  Mais  ô  que  de 
gw/UMri-  confufion  parmy  les  trouppes  de  gens  de  guerre ,  6c  parmy 
tfpprt'd*  les  affaires  des  Princes  :  enfemblables  chofes  tel  donne  des 
commiffions  6c  de  l’argent  pour  leuer  vingt  mille  hommes, 
fFfUjemZ  qu’on  ne  luy  en  amene  pas  quinze  ;  6c  tel  én  a  vingt  mille , 
dojiUdtt.  qu’on  n’en  paye  que  la  moitié,  l’argent  eftantfouftrait,  par¬ 
tie  pour  des  Cummiflaires,  partie  pour  des  payeurs, &  partie 
pour  des  Chefs,  tant  l’auarice  commande  par  tout,  que  de 
le  faire  obeyr  au  plus  redoutable  meftier; 


Dtffàn  de 
Colcnnhefur 

Z.ÊC4, 


Quelque  temps  apres  Coleniche  atîemble  fes  trouppes. 
au  petit  Comor,&  leur  ayant  auparauant  faiét  faire  monftre 
à  Schuch,  les  difpofe  au  fiege  de  Loqua,  place  forte  du  par- 
ty  du  Turc,  affife  dans  vn  mare  û.,.  fur  les  confins  de  la  Hon¬ 
grie,  &c  de  la  Ruffie  »  il  les  y  raene,  fon  premier  effort  fut  co- 
tre  vn  moulin  proche  du  chafteau,  auquel  il  feruoitde  bou- 
leuard,  les  T urcs  s’y  deffendent  s  mais  ce  nonobftanc  les  Hi- 
douquess’en  rendirent  les  Maiftres,  s’y  logèrent,  6c  puis  y 
mirent  le  feu,  comme  à  vn  lieu  du  tout  inutile.  Apres  cep 


heureux  commencement, Coleniche  loge  fon  artillerie, qui 
cftoit  de  quatre  couleurincs,  6c  va  fauteur,  nombre  propor¬ 
tionné  à  vne  petite  armée  telle  que  celle  la.Mais  comme  on 
eftoit  apres  à  faire  les  approches,  vnetrouppe  de  Turcs  for- 
tent  du  chafteau^encontrent  les  Hidouqucs  en  front*  les 
chargent,  en  tuent  enuiron  trçntè,#  contcusde  cetaduan- 


tagç,  reprennent  le  chemin  de  la  place.  Apres  cette  genc- 
reufe  fortie,  on  tira  prefque  fâns.cfefTe  fi  grand  nombre  de 
canonnades,  auec  vne  grefle  de  flefehes,.  &  d’harquebuza- 
^es.quc  IcsChrcftiensdefefpçransde  pouuoir attaquer Lo- 
Cprejltts  Jur  qua  par  vne  btefche,  fe  refolûent  de  Ja  brufkr.  Ainfi  ob  pre- 
iftttfUn.  pare  nôbre  de  grenades,  6c  pots  à  feu,  çwvcn  ictte  fur  le  cha¬ 
fteau,  le  feu  commence  a  fjiire  fon  effc&-,  mais  les  Turcs  ac- 


courans  promptement  auxtemedes,  l’empefeherent  dcco- 
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Tinuer.  Neantmoing  Coleniéhe  rt’ed  pas  rèfolu  de  partir  de 
là,  qu’il  ne  fc  voÿe  Màiftre  de  la  place, il  commande  qu’on  fe 
ferue  des  efchcllcsj  &  qu’on  l'affiille  par  efcalade'  :  les  Hi- 
•douques  font  les  premiers  employez,  ilsembtafTent  des  plus* 
grofles  poutres  qu’ite  peuuent,&  atnfi  s’approchas  à  çouuctt 
des  hàrquebuzâdcs,  Sc  flefehes  Turques,  Cà  logent  dans  le 
foffé,  & dé  là  cirans  fans  celle  fur  lesafltegez  ,  les  deflogenc 
dp  la  muraille,  pours’én  approcher  eux  mefmes,  où  ils  plan¬ 
tent  leurs  efchelles  :  Mais  les  Turcs  voyans  que  c’cftoittout 
de  bon,  rcuiennonr  plus coura  seulement  à't£  deffënce  de 
leurs  murs,  &  d’vne  admirable  nardSedetirenttàêux  les  ef- 
chellës,  auec  quelques  Hidouqu es  qui  moritoieht  d;efia, - 
leurs  ccAippent  leste  (les,  &rlcs  icttêt'daUs  té  fo’fTé,  aux  pieds 
•ddleurs  compagnons, lêfqaels  cous  el&aÿez  de  la  milèrable 
fortune  de  ceux  la,  commencent  a  perdrecoeur,  enfcmble 
toute  enuic  de  continuer  refcaUde.Coleniclie  prcnatitgar- 
deà  cette  lafeheté,  chotfic  nombre  d’hommes  des  plus  hâr* 
dis  de  laCaualerie  du  Comte  Rcingfaue,  leur  fait  mettre1 
pied  à  terre,  &  leur  commande  de  prendre  la  place  -de  ces1 
coüards.  Alors  la  honte  anima  plus  le  courage  des  Hidou- 
ques,  que  la  crainte  ne  lesauoic  rauallez  ils  fouler  aux  pieds 
lesapprehcnGonsdelamott&sàttauerslepluscminentpe-  îS 
ril,  montent,  forcent,  gaignent  la  muraille,  emportent  la  u 
place,  non  fans  grande  perce  des  leurs  :  mais  aufïi  ils  (ont  ♦»/»,  &i*' 
dans  la  ville  refpceàlamain  pouren  prendre  vengeance,  ils  f'0*1**» 
tuent,  ils  raafTacrent  indifféremment,  &  T urcs  Sc  Rulïiens-, 
prennent  prisonniers,  ceux  à  qui  leur  lalficude,  SC  non  leur 
pitié,  auoit  donné  la  vie  ;  pillent,  fucCagent  par  tout:  Mais 
tandis  qu’ils  eflotent  ainfi  ardemment  occupez  à  Ce  gorger 
des  dqPpniiilles  des  vaincus,  le  feu  qu’eto  auoit  iette,  auec 
quelques  grenades  fur  des  maifons  de  peu  de  conséquence, 
ayatic  cftè  négligé,  st  doit  renforcé  iufques  à  cecce  heure, où 
ihcâmencefon  rauage,  confbmmetout  Ce  qui  luy  edoit  voi/ 
fin,gaignè  iufques  au  chàfteau, &ledèfblede  telle  façon* 
qu’il  JeTerid  inutile  à  la  garde*  Mais  les  vainqueurs  ne’s’en 
fbucioient  pas  beaucoup, car  eflans  chargez  de  coure  forte 
de  richefTes,ne  demandoient  qu’à  tirer  pays,  &  les  tranfpor- 
ter  ailleurs. 
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Zd  g*ruifin  Boulouucnâr  place  fottcyàvnc  licuë  de  Loquà  '  vid  les 

di Bouitmti-  flammes  &  I’cmbrafement  do  cclle-cy.Lcs  Turcs  qui  cftoiét 
dnntUpû-  dedans  engarnifon,  lafchcment  efpouucptcz  de  la  perte  do 
et,  leurs  voifins,  abandonnent  leur  place,  &  à  l’ayde  de  quel¬ 
ques  petits  battçaux,  au  long  d’ vn  canal,  fe  retirent  dans  le 
tonds  des  marelfc ,  aue.c  leurs  femmes  &  leurs  meubles, 
croyant  que  lors  que  les  Chreltidns  venaient  ainfi  la  place 
abandonnée,  palTeroiçnt  outre,  fans  s’y  amufer ,  &  qu’ils  ÿ 
pourroientapres  retourner  faos crainte:  Mais  c’eftoic con- 
ter  fans  rhoftc;  Çolcniche  arriué  das  Boulouuenar,  la  trou¬ 
vant  delèrte,  iuge  que  les  fuyards  ad  pouuoicnt  pas  eftrc 
beaucoup  efloignez  de  là,  quelques  batceaux  mis  à  fonds  dû 
qanal,  garnis  de  leurs  rames  &  picrchcs,  luy  fçruirent  de  co  • 
CtUmthtm-  je&ure,  il  les  fait  tirer  hors  de  l’eau, choifit  quarante  Hidou- 
JÇT  ^  ^ucs  arrncz>  &  des  plus  hardis, les  enuôye  fur  le  mefme 

canal,  à  la  quelle  des  fuyards:  à  peine  les  Hidouques  eurent 
fait  deux  lieues  de  chemin,  qu’ils  defcouurcnt  dans  le  ma- 
red  vne  petite  ifle ,  où  les  Turcs-slclloicnt  retirez,  ils  l’abor¬ 
dent,  l’attaquent,  &  quo,yquclcsTurcsfe  deffendiflent  al- 
Qm  fint  prit  genereufement  à  coups  de  quelques  fauconneaux, neât- 

<&ftht  pri  hioins  ils  les  contraignent  à  fe  rendre ,  comme  prifbniiiers 
ftmritn  d*  de  guerre.  Le  Qouueroeuf  de  la  place  fut  tué  dans  celle  ifle, 
^Exctftt  u  en  combatant,,  c’cftoic  lemefmc  iour  de  lès  nopces,  mais  la 
fftvKmatr,  fortune  changea  fon  li&  nuptial  en  l’horreur  d’vu  lepul- 
tmJdtfet1*  c^rc  :  ^on  clpc^Jl®  fut  trouuée  parroy  les  femmes  qu’on  em- 
ntpett,  mena  prifonnieres  ;dU  cftoit  encore  toute  peinte  dediuer- 
lès  coulears,à  lafaçon  des  Turques  le  iour  des  nopces,  les 
Its'fimmtï  Ç^eueuiteftoicnt  teints  de  rouge,  les  four  cils  de  noir,  fes 
Totjmi  u  mai  ns,  èc  les  ongles  depourpre ,  ôù  le  .refie  de  Ion  corps  de 
itmr  dtsntf-  couleur  d’ifabeüew  Ainfi  on  enimenacettc  trouppccaptii»e> 
d’hommes  &  de  femmes,  à  Colenichc,qui  auoir  cependant 
logé  dans  le  chafieau  de  Boulouuenar  quatre  cens  Hidoo- 
ques  en  garnifon,& deux  cens  Houfiàrs,  les  premiers  font 
gens  de  pied, U  les  derniers, gens  de  cheual.  rBc  là  le  icflè 
des  trouppes  paflà.ver$  le  petit  Comor,  &  peu  dé  iours  apres 
en:la  Quermanic,  d’où  Coleniche  enuoya  treize  en  feignes  à 
l’Empereur,  de  celles  qu’il  auoit  gaigné  fur  les  Turcs, en  co- 
querant  ces  fortes  places,  qiii  feruoient  comme  de  fortes 

barrières 
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barrières  aux  Turcs  de  Canife,  pourarrefter  la  violence  de 
leurs  courfes,  fur  les  terres  des  Chreftiens.  Cecy  arriuaen- 
uiron  le  mois  de  Iuin,  de  la  mcfme  année,  mil  fixeens 


trois. 


LcspfïairesdalaTranflyluanie  eftoient  encores  moins  Chap. 
paifibles  que  ceux  de  Hongrie. Bafte  Lieutenant  pour  l’Em-  XX. 
pereurdansle  pays,  auoit  ^ilmc  toutes  les  reuoltes  de  l’an-  eftAtJttaf. 
néepaflee,eftei%tplufleursfeuxdefedition.  Mais  lesvoicy  u 
qui  recommencent  plus  violens  qu’auparauant,vn  nouueau  3 

vent  excite  vne  nouuelle  tcmpefte,&:  leTurcparvn  mefme 


incendiaire  qu’auparauant,  allume  desbrafieps  par  toute  la 
Tranflyluanic  :  Car  Moyfe,  Duc  de  Zecclerie,  a  gaigné  vne 
partie  des  Tranflyluains'1,  èc  auec  le  fe cours  qu’il  a  de  Con-  ùtntu  f»rty 
ftantinople ,  fe  promet  la  totale  conquefte  de  cette  Prouin- 


ce,  pour  luy  faire  porter  l’infidele  croilîant  de  Mahomet,  & 
rendre  la  Croix  encore  vn  coup  Topprobre*&  l’infamie  du 


monde,  en  ces  lieux  là.  Mais  celuy  qui  void  lesdefleins  des 
hommes,  dans  le  plus  caché  de  leurs  coeurs,  qui  dèuoile  les 
.  penfées  plus  couuertes,  parmy  ces  impies  entreprifes,  puni¬ 
ra  rentrepreneur ,  &  l’accablcrafoubs  la  ruine  de  fes  def- 
Éèinsjdeux  prodiges  font  les  aduàcoureurs  &  des  maux  qu’il 
exerce  dans  le  pays,  &  de  fa  propre  perte.  Vn  horrible  trem-  ralj  * 
blcmentde  terre  esbranlales  fondemens  de  plufieurs  villes;  "ÏLfiû'* 
vne  femme  dans  Varadin  accoucha  de  huiétenfans  tous  en 


vie  ;  &c  vne  brebis  roift  au  iour  vn  monftre,  moitié  pour¬ 
ceau,  St  moitié  agneau. 

Moyfe  picqué  des  afïrons  que  George  Bafte  luy  auoit fait 
fouffrir  Tannée  paflec,  en  médité  la  vengeance.  Il  auoit  re- 
ceu  du  Turc  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre,  &  pro- 
meffede  le  faire  fon  Lieutenant  general  en  la  Tranftylua- 
nie,,lots  qu’il  l’auroit  réduite  foubsfonobey  (Tance,  Scchafle 
de  tout  le  pays  la  Religion  Chreftiéne,pour  y  mettre  la  Ma- 
laometane:  Le  camp  des  Tartares  luy  auoit  donné  dix  mille 
hommes.  Ainfigroflyd’vntelfecours,  &  enflé  de  fes  efpe- 
rances,  entre  dansle  pays, prend  vn  chaftcau  à  trois  lieues  de  Tartan. 
Vuifcebourg,  de  là  afliege  cette  ville,  la  prend,  &  s’acquiert 
par  cet  heureux  commencement  la^faueur  d’vne  partie  de  * 
^Noblefle,  qui  le fuit.à  grofles  trouppes.  . Bafte  nepouuant 
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faire  telle  à  cc  rebelle,  n’ayant  auec  luy  que  fort  peu  de  g  es, 
jjri'gtBtftt  fe  iette  dans  le  chafteau  de  Somoiinnar.  Moyfe  le  fuyt,  ô£ 
*»>{  Stmo.  l’afliegc  dans  cette  place ,  qui  ne  pouuoit  long-temps  refi- 
fmn*r,  fl.cr  aux  efforcs  dc  l’ennemy>  fi  elle  ne  fuft  elle  fecouruë  par 

les  amis.  Le  Gouucrneur  de  Calfouie  enuoyefixcQpagnics 
de  gens  de  cheuaJ  à  Balle  ;  le  Vayuode  de  Valaquie,  Rauil, 
luyemmene  huid  mille  hommes  :  Ce  fecours  fortifia  So- 
mofinnar,  &  fit  leuer  le  fiege  à  Moyfe  :M^is  il  s’en  va  conti- 
nuerfes  conqueftesailleurs:  Bafte  nyfesamisnel’ofoientat* 
j  cu taquer  à  la  campagne  -,  fe  voyant  libre,  il  va  mettre  le  fiege 
dintfie,  deuântClaudinople,labat,  laprendàcompofition  que  les 
habitans  auroient  vies  &  bagues  fauucs  :  11  s’y  loge,  &  vou¬ 
lant  iouyr  à  fouhaie  du  fruid  de  Ta  vidoirc,  enuoye  quérir  à 
Themifvvarfafemmc&fesenfans  qu'il  auoit  laiflé  entre 
les  mains  des  Turcs  :  Maisles  Ianmlfaires  luy  firentrelpon- 
fe,  que  les  Hongres, Tranfiyluains,c<^Va!aques,auoient  efté 
ces  utmif-  fouuéttrouucz  perfides  en  la  foy  donnée  au  grâd  Seigneur, 
f*im  rtfur  qu’on  n’auoit  pas  encore  fi  bien  efprouué  la  fienne  ,  que  de 
niUnfi'fe-  luy  pouuoirrendre  &  fa  femme  &  fes  enfans.  Ce  refus  luy* 
me  o- fit  en-  perça  le  cœur,  fe  voyantfufped  à  ceux, pour  l’aduancemeot 
dcfquels  il  auoit  abandonné  fa  foy  &  fon  honneur,  en  proye 
de  la  perfidie. 

Cependant  Balle  haftoitfesleuées,  &  le  Vayuode  s’ad- 
uançoit  vers  luy ,  enfemble  deux  mille  cheuaux  Sileficns. 
Moyfe  veut  empefeber  qu’ils  ne  le  ioignent,  il  fe  met  aux 
champs  auec  trente  mille  hommes  aux  premières  nouuelles 
Moyfe  ren-  qu’il  en  eut,  &  fe  va  faifir  des  palfages.  De  fortune  il  fait  ré* 
tonne  hmd  contre  de  huid  mille  Valaqucs,  qui  venoient  ioindre  Bafte, 
al»  V*U~  conduits  parle  Colonel  Marie,  Lieutenant  du  Vayuode,  il 
*  ’  fait  mine  de  venir  à  eux,  Marie  faid  ferme,  &  l’arrcfte:  mais 

de  fouilenir  le  combat  de  trente  mille  hommes,  auec  des 


frmi  Cldti* 
dinof>le% 


me&fcitn» 


Qui  font  re-  forces  fi  inégales, il  iugeaque  ce  lcroittemerité,aulfiillêrc- 
tire,  &  quitte  le  camp  &  tout  le  bagage  aux  rebelles;  ceux- 
cy  s’en  faifilTcnt,  &d’vne  petite  vidoire s’en  promettctvne 
Retiennent  pîus  grande,  fe  logent  dans  les  tentes  des  Valaqucs,  yf°DC 
apres  fur  i»y,  bonne  chere,  lautent ,  rient,  làns  le  loucier  de  cc  qui  leur 
&  le  défont  pouuoit  arriuer.  Mar{p  v payement  Martial,  aduerty  de  leur 
auet/estroH-  négligence,  rebroulfe  chemin,  &  àguilc  d’vn  orage  non 
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preueu,  vient  fondre  fur  eux,  les  efionne,  les  bec,  &  on  paflc 
vne  bonne  partie  au  fil  de  l’efpéc,  prend  leurs  dofpoyÛIrt  * 

&apres  auoir  ainfi  efeorné  la  meilleure  partie  des  forces  d.csf  . 
rebelles,  enuoye  vingt-cinq  enfeigne^à  George  Balle, quel¬ 
ques  iours  s’efcoulerent  (ans  qu’on  cull  feeu  que  Moyfe  eull 
efté  de  la  partie  en  ce  combat, car  les  fiens  faifoient  courir  le 
bruit  qu’il  eftoit  à  Themifvvar,  occupé  à  réparer  fes  troup- 
pes,  &:  remettre  Ion  armée  en  Ion  premier  eftat;  Mais  le  tëps 
qui  déuoile  les  feintes,  defcouurit  en  fin  la  vérité.  Les  Vala- 
ques  recognoifians  les  morts  quelques  iours  apres  la  vidoi- 
rc,  trouuercnt  Ion  corps  parmy  ce  miferable  nombre,  (à  te- 
ftc  fut  portée  à  Cronftad  ,  &efleuée  fur  vne  pique,  feruit  s»  üft,  ,ju- 
d’exemple  &d’efpouuentail  aux  autres  rebelles.  Ainfi  vef-  *"  £x  1"'e 
quit,  ainfi  mourut  MoyfeDuc  des  Zeccleriens, rebelle  à  fon  r‘ ^ 
Prince,  impie  à  fa  religion*  perfide  &  defioyal  à  fa  patrie ,  8c 
fiilpcd  auTurc,pour  le  feruice  duquel  il  auoit  tout  hazardé, 
pour  tout  perdre  en  s’y  perdant.  Sa  mort  ne  fut  pas  celle  de  ^  ^ 

là  rébellion,  Albert  Nage  la  fift  reuiure,  lequel  nageant  dâs  * 
les  mefmes  eaux  d’infidelité,  recueillit  le  débris  du  naufra-  «w- 
ge  de  fon  predecefleur,  &  r’aftembla  fix  milles  hommes  de  Uon‘ 
guerre,  Turcs,  Kolàques,  Tranflyluains,  Tartares,  Molda- 
ues,  &  autres  ;  auec  lcfquelsilfe  campa  près  Chafteaufer, 
autour  de  Lippe.  Baftc  pour  rompre  ce  rebelle,  auant  qu’il 
euft  le  loifir  de  groflir  fes  trouppes,  va  droit  à  luy  auec  fa  ca- 
uallerie,  l’attaque  au  delpourueu,  8c  à  peine  luy  donne  icf4rB‘^'- 
loifir  defe'lauuer  auec  vne  poignée  des  fiens,  foulant  tout  le 
refie  ^Ux  pieds  de  fes  cheuaux. 

Certes  tant  de  pertes  pour  le  Turc  en  Hongrie,  tant  def- 
chetz  à  ceux  de  fon  party  en  Tranflyluànie,  fembloient  fuf- 
fifanspourchafiercetinfideledecepays  là  ,  fi  l’Empereur 
eufieulaleuéedes  deniers  que  l’afiemblce  de  Rathbonne 
luy  auoit  ordonné,  pour  fouldoyer  vne  armée  l’efpace  de  fix  „ ZûLTvl* 
ans  Se  huid  mois.  Maisquoy,  vne  partie  ouure  franchemét 
fes  affedions  &  fes  cofires,pour  le  fccours.en  cette  caufc  pu- 
blique  :  L’Efiedeur,  &,Ducde  Saxe,  donne à  l’Empereur  l»  Dm  <U 
douze  pièces  de  campagne,  auec  l’attelage  &  lcsjnufritîons  sB^‘r&  ** 
necefiaires  pour  vne  année-, le  Duc  de  Brunfuick  luy  énuoye  UêaiUspolr 
mille  cheuaux, 8c  deux  mille  frommes  de  pied, quelques  au-  ta*r/««rv 
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très  contribuèrent  de  leurs  biens,  pour  vntf  guerre  fi  fain&e. 

.  Mai*  0  lufieurs  auflî  foubs  ce  beau  protexte  extorquent  de 
uinJtLi*  leurs  lubjeft's  des  Tommes  bien  plus  grades  que  leurs  moyës 
■****•  neportoient,  &les  omployenc  àleurvfage.  Ainfi  il  ne  fis 
/”eÔlZr  faut  pas  esbahir  fi  les  fuccez  de  ces  guerres  font  le  plus  fou- 
niau  tadui  uent  malheureux,  puifque  l’auaricc  de  plufieurs  empefehe 
uitmtits  canc  jg  raiHicrs  d  ames  d’employer  leurs  forces  contre  le 
u  crû fa<u,  commun  ennemy  de  la  foy,&  le  chaflant  des  lieuxqu’il  a  ty- 
rann*<îuemcnt  vTurpez,,  y  acquérir  des  triomphes  glorieux» 
ihJ deSifli- eux  mefmes,  6c  vtiles  à  toute  la  Chrcftienté; 
mr  antre  le  Ce  que  l’Empereur  Turc  a  toufiours  le  plus  redouté  aux 

s.sitge.  gUerrcs  de  Hongrie ,  6c  Tranflyluanie ,  c’a  efté  Tefpéc  des 
u  Turc  fait  François,  aufli  a-il  fouucnt  prié  le  Roy,  de  ne-permettre  pas 
ctn»Uftnt  que  ces  fubje&s  allaient  au  feruicc  de  l'Empereur  en  ces 
A*  qüïtt  contrées  là.  Et  pout  l'obliger  à  leur  deffendre  ce  voyage,  il 
VrMçeunati-  luy  donna  toute  forte  de  liberté,  &  de  feurcté,  pour  le  com- 
mcrce  ^es  fier»  en  Leuant,  troublé  par  les  Pirates  Anglois, 
pu.  &  par  ceux  de  Barbarie,  6c  pour  ce  iubiet  a  chafic  des  Goù- 

uerneurs,&  Vice -Rois  de  Tes  pays,pourauoir  négligé  d’em- 
pefeher les  courfes  des  Pirates,  fut  les  vaifteaux  François. 


Les  lettres  qu’il  en  efcriuit  au  Roy  Henry  le  Grand ,  font 
pleines  de  tiltres  fi  magnifiques,  en  faueur  de  fa  Maiefté,  6c 
fi  efloignées  de  l’ordinaire  ftile  du  Turc,  qui  mefprifc  tous 
lers autres  Princes  du  monde,  comme  leseftimans  fesinfe- 
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rieurs,  qu’il  m’a  scblé  que  ce  ne  fêroit  pas  hors  de  propos  de 
la  tranferire  icy  au  lôg  des  diuers  lieux  où  elle  a  efté  inferée. 

Au  plus  Glorieux,  Magnanime ,  &  grand  Seigneur  de  la  croyan¬ 
ce  de  lefta  Chrifi ,  efleué  entre  les  Princes  de  la  nation  du  Méfié. 
Terminateur  des  dtjferens  qui furuierinent  entre  les  peufles  Chre- 
JHens .  Seigneur  de  grandeur,  Maiefie,  &  ricftejfes,  &  claire  guide 
des  fîtes  Grandi,  Henry  III I.  Empereur  de  France ,  que  lafn  de 
.  * fes  iours  fit  heureufe  &  tranquille, . 

D  e  p  v  1  s  i’arriuée  de  noftre  Impériale  Marque  ,  il  fera 
pouraduis  à  voftre  Maiefté,  que  par  cy  douane  voftrc  Am * 
baftadeur  qui  refide  à  noftre  fouueraine.porte,  nous  fitenré- 
dre  que  les  Anglois  foubs  prétexté  d’eftre  nos  confederez, 
viennent  par  les  mers  de  noftre  Empire, y  prenans,&  depte- 
dansvos  fubje<fts,ceux  de  la  République  de  Venifc,  Seau  très 
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Marchans  qui  nauigent  foubs  voftre  bauniere.  S’eftant  aufli 
plaine  que  les  Couriaires  de  noftre  pays  de  Barbarie  font  le 
femblable,  fans  auoir  égard  à  l’ancienne  amitié  qui  fe  con- 
ferue  encre  nos  Majeftez.  Four  cette  caufe  nous  eîcriuifmes 
vnc  lettre  à  la  Royne  d’Angleterre»,  de  laquelle  nous  vous 
flfmes  parc,  comme  aqfli  dè$  commandemens  qp’auions  fait 
à  nos  efclaues  de  Barbarie.  Depuis  eft  arriué  à  noftre  fubli- 
me  porte  vn  des  vôtres,  auec  vos  Ietcres,par  lefquelles  nous 
auons  recogneu  que  les  noftres  ne  vous  auoienc  encore  efté 
rendues  ,  6c  la  continuation  des  Couriaires  Anglois,  &  de 
Barbarie,  fur  vos  fubje&s.  Ayant  bien  cenfideré  le  relie  du 
contenu  ;  nous  délirons  que  vous  ne  doutiez  nullement  que 
c'eft  contre  noftre  intention  que  ceux  qui  defpendent  de 
noftre  obcylTance  moleftent  les fubjeéts  de  voftre Majefté, 
en  s'vnilsats  aue«  les  Pirates  Anglois,  pour  participer  à  leurs 
butins  6c  larcins.  Audi  ayans  appris  par  vos  lettres  que  noftre 
Vice-Roy  de  Thunis,  Muftapha  Bafta,  eftoit  de  ceux  qui 
s’entendent  auec  lefdits  Anglois,  nous  l’auons  priué  de  fon 
gouuernement,  auec  commandement  qu’il  vienne  rendre  Cti  < 
compte  de  fes  actions  à  noftre  grande  porte,  6c  auos  eftably  ^ 
en  fon  lieu  vn  autre  Vice-Roy,  auquel  nous  auons  exprefté-  fmi« 
ment  commandé  d’empefeber  qu’en  aucune  façon  vos  fub- 
jeéts  trafiquans  par  les  lieux  de  noftre  obeyffance,  foict  mo- 
lcftez.  Nous  auos^rulG  ptiué  Solymâ  Bafta,  noftre  Vice-Roy 
d’Alger,  pour  les  mcfcontcntcmcns  qu’il  adonnez  à  voftre 
Majefté,  &  commandé  qu’il  aye  aufli  à  venir  rendre  compte 
de  fes  deportemés, ayans  mis  en  fon  lieu  vn  autre  Vice- Roy, 
fort  pratic, qui  fçait  6c  recognoift  le  refpeétqui  fe  doit  à  l’an¬ 
cienne  amitié  de  nos  Majeftez,  nommé  l’Albanois  Moufty, 
duquel  Dieu  augmente  la  dignité.  Nous  auons  aufli  ordon¬ 
né  que  Ccrdan  Bafta, cy  deuantnoftre  Vice-Roy, aye  avenir 
deuant  le  Tribunal  de  noftre  Iuftice,  pour  s’en  cftre  plaint 
il  y  a  quelque^cps  voftre  Ambafladeur,*  6c  tres-expreftémét 
commadé  à  l’Admiral  de  nos  mers,Sinan  Bafla,de  nous  fai¬ 
re  amener  les  vns  6c  les  autres.  Quad  à  ce  qui  regarde 
le  particulier  des  Anglois  ,  il  ne  nous  a  pas  fcmblé  hon- 
nefte  deuoir  eferire  au  nouueau  Roy  d’Angleterre,  auanc 
qu’il  nous  ayt  efeript ,  6C  enuoyé  vn  Ambafladeur  au 
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Serrail  de  noftre  heureufe  porte,  pour  renouueller  les  capi- 
tulations  que  la  Roync  demande  auoit aucc  noftre  haute  fle» 
Nous  nous  fommes  contentez  de  commander  à  noftre  pru¬ 
dent  &  valeureux  Vizir  Affan  Biffa ,  d’$fcrire  audit  Roy 
d’ Angleterre  en  noftre  nom ,  qu’en  cas  qu’il  deffre  noftre 
amitié,  il  ef^ncceffaire  qu’il  reftenn^  &:  empefehe  que  Tes 
fubje&s  ne  facent  plus  de  courfcs  fur  nos  mers,  apres  la  pro- 
teftation  qui  luy  fera  faite,s’il  entendqu’aucutis  de  fesfub- 
jets  commettent  l’aûe  d’hoftilitéfur  ceux  qui  fe  trouuerot 
par  les  lieux  de  noftre  Empire, feront  retenus  auec  leurs  vaif- 
feaux  &  facultez,  qui  fçront  diftribuées  à  ceux  qui  auront 
receu  quelque  dommage  d’eux,  &  feront  chaftiez,  pour  re¬ 
tenir  les  autres  de  mal  faire,  nous  eftant  plus  aifé  d’en  vfer 
ainfi.  Toutcsfois  ayant  remis  l’cfFe&  de  cette  noftre  rcfolu- 
tionaux  refponfes  qui  nous  feront  faites,  «tous  les  atten¬ 
drons.  Accompagnez,  fi  vous  le  confiderez  à  propos,  celle 
de  noftre  grand  Vizir  au  Roy  d’Angleterre,  de  l’vne  des  vo- 
ftres.  Nous  vous  enuoyons  aufli  noftre  lettre  impériale  pour 
le  Roy  de  Fez,  afin  qu’en  confideration  de  noftre  amitié  il 
empefehe  que  fes  fubjets  n'acheptent  les  François ,  &  de 
mettre  en  liberté  ceux  qui  fe  trouueront  par  les  lieux  de  fon 
obeyffance,  afin  qu’il  foit  cogneu  à  vnchafcun  le  cas  que 
nous  faifons  de  l’amitié  de  voftre  Maiefté.  Nous  auons  de 
plus  félon  voftre  prière,  pour  arrefter  le  cours  des  voleries  & 

Îûraterics  des  Anglois,  enuoyé  exprès  comandcmentà  tous 
es  Gouuerneurs  de  nos  haures  &  ports, pour  faire  exate  re¬ 
cherche  de  tous  les  vaiffeaux,  &  des  nations  Chreftiennes 
qui  arriuoient  és  lieux  de  leurs  gouuernemcns ,  de  voir  no¬ 
tamment  quelles  marchandifes  ils  apporteront,  &  en  quels 
lieux  ils  auront  chargé ,  les  obligeans  de  faire  paroiftre  par 
teftnoings  quel  cft  leur  deportement,  &  au  cas  qu’il  foit  cô- 
traire  à  la  preuue  qu’ils  produiront, (e  trouuans  malfaiteurs, 
&  que  les  marchandifes  qu’ils  portent  ayent^fté  prifes  és 
courfès,  qu’ils  foient  retenus  auec  leurs  vaiffeaux  ,  &  de  ce 
qui  fe  trouuera  dedans  ,  qu’il  en  foit  donné  aduis  à  noftre 
grande  porte  ;  nous  auons  commandé  à  nofdits  Gouuer¬ 
neurs  ce  qu’ils  doiuent  faire,pour  auoir  moyen  de  faire  cha- 
ftier  ceux  qui  foubs  ombre  de  marchandifc  fondes  Cous- 


Digitized  by  <^»ooQLe 


de  t Hiftoire  generàle  des  Turcs.  c$t 

faires.  Nous  auonsauffi  ordonné  à  nos  Vice-Rois  de  Barba¬ 
rie,  &s autres  nos fubjeds,  &  Officiers,  qu’ils.fc  gardent  de 
permettre  à  qui  que  ce  foit,  d'aller  en  courfe ,  fans  prendre 
bonnes  &  fuffifantes  cautions  d’eux,  afin  qu’ils  lie  commet¬ 
tent  ades  contre  la  foy  publique,  au  dommage  de  vos  fub¬ 
jeds,  &  pour  plus  de  facilité,  que  les  pleigcs  ayentd’cftrc 
refponfablcs,  &  tenus  de  reprefenter  les  malfaiteurs.  Pre¬ 
nez  donc  croyance  que  c’eft  contre  noftrc  volonté  que  vos 
fubjeds  font  qjal  traidez  par  les  lieux  de  noftrc  obey  (Tance. 

Quand  à  ce  que  defirez  qu’il  fe  fafle  vne  reprefaille  fur  ley 
Marchands  Anglois,pour  payer  les  dommages  que  vos  fub- 
jeds  ont  receu  de  cette  natiô,  il  m’a  femblé  neceflaire  d’at¬ 
tendre  la  reiponfc  dudit  Roy  d’Angleterre,  lequel  tardant 
d’enuoyer  vn  Ambaftadeur  au  fuei  Idc  noftrc  heureufe  por¬ 
te,  pour  renouueller  l’amitié  commune  auec  fon  Royaume, 

&:  manquant  au  femblable  de  fe  rendre  foigneux  d’empef. 
cher  que  fes  fubjcds  ne  commettent  plus  tant  de  meffaids, 

&  ne  facent  des  courfes  par  les  lieux  de  noftre  obcyflance. 

Selon  la  promette  que  nous  auons  cy  deuant  faide  à  voftre 
Maiefté,  nous  ferons  retenir  tous  les  Anglois  qui  (c  trouuc- 
ront  par  noftre  Empire,  faifans  reprefaille  fur  eux,  pour  Tcn- 
tiere  valeur  de  ce  qui  aura  efté  volé,  &:  depredé  à  vos  fub¬ 
jcds,  les  faifans  chaftier  comme  fcparez  du  nombre  de  ceux 
qui  (ont  confederez  auçc  noftrc  hautefle.  Voftre  Maiefté  de 
fa  part  trouuera  bon  à  l  imitation  des  Empereurs  fes  ayeulx, 
de  faire  cas  de  noftrc  amitié,  &  de  la  conferuer  chèrement, 
empefehant  qu’aucuns  de  vosfubjeds  n’ayt  à  feruirnosco- 
muns  ennemis,  ayans  appris  que  beaucoup  d’iceux  contre 
le  deuoirquifedoicauec  noftredideamitié,  vont  au  ferui- 
ce  du  Roy  *  de  Vienne,  tels  ne  me  font  pas  feulement  de £■ 
feruice,  maisfi  vouslcconfiderez,  vontau  feruicedesenne-  ptrtur. 
mis  de  voftre  gradeur.  C’eft  pourquoy  vous  vous  deuez  pei¬ 
ner  d’empefeher  leurs  allées  ,  &  arriuant  que  quelqu’vn  y 
aijje  contre  voftre  commandement,  vous  deuez  faire  con- 
fifquer  fes  biens,  &■  retournant  au  lieu  de  voftre  obcyftance, 
le  faire  chaftier,  afin  (fe  féru ir  d’exemple  aux  autres  defo- 

.  Efcrit  au  commencement  de  la  Lune  Re-  u  »r- 

•  d'Aoujl,  J, 

*  U  precedente , 


beyflans 
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Par  cette  lettre  on  void  allez  clairement  FeRirne  que: 
c<mtettu  J* -T  Empereur  Turc  faifoit  du  Roy*  Celle  que  le  grand  Vizic 
u  lettre  a»  cfcriuit  aü  Roy  d’Angleterre,  contcnoit  enfubftarjce ,  que 
fUtem.'*"'  ianiais  les  Empereurs  Turcs  n’auoient  fait  alliance  auec  les 
Princes  Chreftiens,  afin  qu’il  fuft  permisà  leurs  fubjeds  de 
faire  des  coprfes,  rauages,  &  pirateries,  fur  leurs  mers,  mais 
bien  pour  y  venir  au  commerce  auec  la  liberté  feurcté  de 
Marchands,  que  les  Anglois  ont  foubs  couleur  du  commer¬ 
ce, vole, pris,&  faccagé  plufieurs  Marchands  Fraçois, Turcs* 
&  Vénitiens,  que  s’il  n’y  mettoit  ordre  ,  que  le  grand  Sei- 
'  '  gneur,lbn Maiftre,vferoitdereprefaillcs ,  &feroit  arrefter 

tous  les  Anglois  qui  fc  trouucroientauxlieuxde  fi>n  Empi¬ 
re,  qu’ainfi  auoit-il  commandement  de  l’en-  aduertir*puis 
qu’il  n’eftîoit  pas  feantàla  hautefle  de  fon  Empereur  de  luy 
Contenu  ie  eferire  le  premier.  Outre  ces  deux  lettres,  Mahomet  eferi- 
u  lettre  au  uit  au  Roy  de  Fez,  afin  qu’il  deifendiftà  fes  fubje&s  de  pren- 
Xiydefc^  dre  ny  achepter  aucun  efclaue  François  ;  mais  s’il  s’en  trou- 
uoit  aucun  dans  fon  Royaume,  de  le  faire  mettre  e ali berté, 
&  de  faire  de  bien  exprelîes  dcfFences  aux  Gouucrneurs  de 
fes  haurcs,  &  ports  de  mer, de  permettre  aucunes  courtes, & 
pirateries,  fii r  les  vaifleaux  François.  Ce  qui  fut  diligent» 
ment  obferuc  par  le  loing  &  la  diligence  du  Sieur  de  Breues, 
Ambafiadeur  de  France  à  Conftantinople ,.  duquel  nous 
auons  parlé  cy  deuant. 

C  h  a  p.  Mais  rcPa^ons  en  Hongrie,  pour  y  voir  continuera  per- 
XXI  w  ^cs  Turcs,  ils  auoient  fraifehement  mis  fur  pieds  vne  ar- 

Armèe  iet  mée  de  cent  mille  hommes,  conduite  par  le  grand  Vizir  Af- 
Turesen  Ho-  {an  Balte.  L’Empereur  auili  de  fou  coûé,auoit  nouuellemec 
trc'eUe  Jet  aRemblé  dix  mille  cheuaux,&  vingt-cinq  mille  hommesde 
chrejiient.  pied}  Rofuorm  commandoità  cette  armée.  Les  Turcs  font 
bruit  de  vouloir  aflîegcr  Strigonie  ;  ce  General  y  menefes 
trouppes,  pour  lesreccuoirs’ilsy  venoient,  mais  ils  changè¬ 
rent  d’aduis.  Audi  Rofuorm  cn  part  apres  l’auoir  munie  de 
ce  qui  eftoit  neceflairc ,  &  iette  trois  mille  Lanfquenets  jjâs 
le  fort  S.  André,  &  fe  va  caper  proche  de  Pefth,  fur  les  bords 
du  Danube  ;  l’armée  Turque  eftoi  A  l’autre  bord  ,  faifant 
mine  de  vouloir  attaquer  cette  place  ,  les  viurcs  y  eftoiént 
defia  faillis,  mais  la  valeur  de  ceux  qui  eftoient  dedans,  ne 

ce  doit 
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ciedoic  à  l’incommodité  ,  ils  fouffrent  glorieufcmcnt  les 
coups  d'vne  rigoureufe  neceflîté  :  Mais  fi  font- ils  en  fin  fou- 
lagez:  Vnnauirc  chargé  de  vin  &  de  viurcs  leur  arriuc,  les  Jevi- 
Turcs  de  Bude  qui  auoient  l’oreille  au  guet, accourent  pour 
luy  empefeher  le  partage,  il  cfl:  vray  qu^ils  n’en  remporterct 
que  des  coups,  le  nauire  parta  :  Peu  apres  plufieurs  autres 
leurarriuerent  de  Strigonic,fans  que  ceiix  ofaflent  refortir 
au  rencontre.  Ainfi  Pcfth  rafraifehy  d’vne  abondance  de  vi-  . 
ures,euftfouffertvn  bien  long  fiege,  fi  l’armée  Turqueeuft 
ofé  l'attaquer-  Mais  elle  demeure  inutile,  laifle  faire  le  dc- 
gaftauxChreftiens  fur  les  terres  de  Ton  Empereur.  Car  vn  Lts  chrt^tU 
Capitaine  Turc  fugitif  d’Albe-Royale,  fe  vint  rendre  à  la-  prennent  la 
uarin,  offrant  aux  Chrcftiens  de  leur  feruir  de  guide,  pour  ^u^urftA 
furprendre  les  fauxbourgs  de  cette  place,  ils  y  vont,  en  font  /«.  *  R<!>4' 
lesMaiftres,  tuent,  martacrcnt,  tout  ce  qu’ils  trouuent,  & 
mettent  le  feu  par  les-maifons. 

Les  Turcs  en  veulent  auoir  leur  raifbn,ilsfontdefleindc  _ 

charter  de  l’ifle  d’Adon  les  Chreftiens  qui  l’auoient  conqui-  des  T  urcs  Jur 
■  fe,  ils  y  vont,  l’abordent,  defeendent  leurs  gensen  terre.* 

Mais  Rofuorm  y  auole,  d’abord  deffit  la  caualerie  Turque , 
charge  apresdes  Ianniflaires,les  met  en  fuite, les  fuit,  les  me-  E„  font  re. 
ne  batrat,  tuant,  iufques  à  leurs  nauires,&  en  fait  vn  tel  maf-  ©• 
fàcre,  que  l’eau  du  fleuue  fut  vn  temps  toute  teinte  de  leur 
fang,  la  campagne  blanchie  de  corps  morts ,  plufieurs  des 
leurs  pris,  parmy  lefquels  eftoit  vn  Bafla,  le  Bega ,  ou  Bcy  de 
Belgrade,  &  grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  marque. 

Les  Turcs  perdirent  en  ce  combat  de  neuf  à  dix  mille  des 
leurs^^ue  tuez,  que  noyez  dans  le  fleuue. 

CemalheurduTurcfutfuiuy  d’vn  autre, pour  faire  le  c5* 
blc.  Le  camp  des  Tartaresâ  aucc  fes  trouppes  ,  fe  rctiroit  de 
Hongrie,  mal  cotent  des  Turcs, pour  quelques  paroles  qu’il 
auoit  eu  auec  le  grand  Vizir,  qui  luy  auoit  reproché  que  fa 
négligence  auoit  retardé  l’auiâuaillement  de  Bude.  Sigif- 
mondFrideric,  Comte  de  Trautmanftorf,  aduerty  du  de-  ja 

part  des  Tartares,fciette  aucc  quinze  cens  cheqaux,  &fix 
mille  hommes  de  pied,  dans  la  Poflcgie,  fubjette  au  Turc, 

&  prefque  toute  occupée  par  les  Tartares,  parte  fiir  le  ven-  fâ.  **' 
ttcàce  quiluyrefifte,  dcfmolit  les  forterefles,  rauage  tous 
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les  bleds,  tous  les  viutes,  toutes  les  munitions,  remplit  tout 
d’effroy,de  fang,&  de  feu,&:  dcfole  tellement  la  campagne, 
qu’il fuft  efté  impoflible  au  Turc  d’y  faire  vn  fcul  logement, 
mefmesqu’vn  peu  auparauant  les  Valaques  y  auoient  rafé 
plus  de  deux  cens  bourgs,  &  des  defpoüilles  de  toutes  ces 
deffai&es  d’ennemis,  RauilVayuode,  &SigifmondFridc- 
ric,  enuoyent  cent  enfeignes  à  l’Empereur,  &  le  cheual  qui 
.  auoit  autresfois  elle  à  Moyfe,  Duc  des  Zeccleriens ,  riche* 
ment  harnaché,  &  tout  couuert  de  bardes  d’argent. 

Affût  a  J*  D'vn  autre  codé  les  Turcs  auoient  encore  le  vent  au  vi- 
tAju fage,  le  Roy  d’Efpagne,  &  le  Roy  de  Fez  auoient  de  gran¬ 
des  intelligences  pour  defmcmbrer  quelque  piece  de  l'Em¬ 
pire  du  Turc  en  Afrique ,  bien  qu’en  ce  voyage  les  Chre- 
diens  y  fuffent  battus,  &  quelques-vns  faits  efclaues ,  &  de 
ce  nombre  furent  quelques  Capuchins ,  enuers  lefqucls  la 
charité  du  Pape  ed  remarquable;  car  ilenuoyaauflitoft  vne 
taftT'  ™  fomme  notable  d’argent,  pour  les  r’achepter.  Mahomet 
'auoit  armé  pour  rompre  ce  deflein  trente  vaifleaux  de  guer¬ 
re:  Mais  le  temps  te  la  fortune  leurs  furent  fi  côcraircs, qu’ils 
furent  contraints  de  rebroufler  chemin, (ans  faire  autre  cho- 


fe  que  receuoir  du  dommage.  Vne  grande  flotte  qu’il  auoit 
enuoyéeen  Afic,  pour  arreder  les  courfes  de  quelques  fedi* 
pme  nia  u  t'cux><^u,  auoient  commencé  leur  rébellion  en  là  ville  de 
rZLlr.:.  Babylone,  fut  battuë  par  les  Perles,  la  plufpart  des  vaifleaux 


pris,  &:  les  hommes  ou  noyez,  ou  tuez.  Ainfi  pour  le  Turc 
ilettùZ'L  inl°rtuncs  fur  mer,  infortunes  fur  terre,  &  rien  qu’afHi&iôs 
Us  vents ,  de-  à  Mahomet,  qui  le  font  en  fin  refoudre  de  demander  la  paix 
mâdeupat Jt  à  l’Empereur,  il  commande  au  Bafla  Achmet  en  Hongrie 
m i Empereur  (j>cn  fajrc  ies  ouuertures.  Celuy-cy  en  eferit  à  Coleniche,le 
prie  de  s’y  porter  pour  le  commun  contentement  de  leurs 


Empereurs,  te  le  bien  de  leurs  fubje&s,&  de  prendre  lieu  de 
_  feureté  pour  les  deux  partis, où  ils  puiflent  conuenir,&  trait- 
damMnïtJ  £cr  enfemble.Cependant  demande  qu’on  leur  rende  la  ville 
in  Turc  en  de  Strigonie,  celle  de  Pedh,  toute  la  Tranflyluanie,  te  que 
fZ~r  l’empereur  leur  paye  vn  tribut.  Coleniche  enuoye  lesmef- 
mes  lettres  qu’on  luy  auoit  efcric,  à  l’Empereur, pour  fçauoic 
de  luy  quelle  refponfe  il  feroit  aux  Turcs  ;  mais  que  pou- 
uoit-on  refpondre  à  de  telles  demandes  ,  finon.  vn  general 
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refus,  par  ce  moyen  le  traiccé  de  paix  fur  rompu,  &  la  guerre 
recommencée. 

Les  Turcsfurprindrent  quelques  crouppes  de  Coleniche, 
luy  cuerencenuiron  quatre  cens  hommes.  Mais  Trautman- 
ftorf,  &  le  Comte  de  Serin,  leurs  rendent  le  retour  -,  ceux  cy 
joints enfemble,  furprennent  deux  forts  furie  fleuue,  tuent 
deux  cens  Turcs  qui  eftoient  dedans,  bruflent  le  pont  de  t»u. 
batteaux,  qui  lèruoit  de  padage  de  l’vn  à  l’autre,  &  en* 
cloüent  leur  artillerie. 

Mahomet  auoit  tous  les  iours  des  nouuelles  de  pareilles 
deffai&es  des  fiens.  Sa  mauuaife  fortune  luy  fait  auoit  re  •  ff|^ 
cours  aux  prières,  il  commande  qu’on  les  face  folcmnelle- 
ment,  auec  vn  ieufne,  par  toutes  les  terres  de  fon  obeyflan- 
ce  j  &  de  plus  enuoye  deux  Talifmans,  ou  Prcftres  de  fa  loy,  l7ofCJu 
pieds  nuds,  aux  reliques  de  fon  Prophète  Mahomet,  le  re¬ 
quérir  de  luy  impetrer  de  Dieu  vn  meilleur  fuccez  à  fes 
affaires.  * 

Mais  ces  pertes  continuent.  Les  Houfîarts  de  Strigonie 
fortentàla  quelle  de  quelque  rencontre,  pour  exercer  leur 
valeur, ils  le  trouuent  j  quatre  cens  T urcs  allans  au  fourrage,  # 

font  dans  leur  chemin,  ils  les  attaquent,  les  chargent,  les 
Turcs  fc  dpffendenc  genereufement ,  en  fin  la  victoire  eft 
aux  Clîreftiens,  qui  voyent  fix  vingts  morts  à  terre  de  leurs  fa 
ennemis, &  peu  de  ceux  de  leur  party.Le  Colonnel  Sultzen 
fait  vn  pareil  rencontre ,  d’vn  pareil  nombre  de  cent  che- 
uaux  T  urcs,  &  trois  cens  Ianniffaires,  il  les  attire  dâs  le  gros 
de  (a  trouppe ,  par  le  moyen  de  cinquante  courreurs  qu’il 
auoit enuoyé  deuant,  en  tue  cinquante,  &  pourfuit  fi  viuc* 
ment  le  refte  qui  fuyoit,  qu’il  les  contraint,  pour  éuiter  le 
feu,  de  fc  précipiter  dans  les  ondes  du  Danube,où  ils  furent 
tous  noyez.  Ainfi  peu  à  peu  (è  defmembrent  à  leur  ruine  les 
forces  du  Turc  :  Mais  en  voicy  vn  autre  bien  plus  grand 
efehet. 

Nous  auons  taille  n’aguere  les  deux  armées  generales 
for  les  bords  du  Danube,  feparées  feulement  du  courant  de 
ce  fleuue,  fifaut-il  qu’à  leur  tourelles  facent  quelque  ex-  z>j 
ploit  deguerre-,  le  Bafla  General  de  celle  des  Turcs ,  veut  *■* 
employer  (es  hommes  àconduirc vnconuoy de  viuresàBu-^" 
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de,  car  la  famine  aduantageufement  logée  dans  cetce  plaçai 
menace  d*cn  mettre  dehors  tous  les  foldats,  s’ils  ne  veulent 
périr  par  fes  armes.  Rofuorm  aduerty  de  cedcflein,  s’effor¬ 
ce  delcscmpefcher,  il  craint  qu’ils  ne  fc  logent  entre  Bude 
i«  chrejliïi  8c  Viffegrade,  il  y  fait  cfleuer  vn  fort  dans  les  ruines  d’vnc 
fuudttfvm.  vjcüie  £gijfc>  qü’ji  homme  le  fort  S.  André,  loge  dans  icc- 
luy  vn  régiment  de  Lanfquenets,  en  fait  baftir  vn  autre  dans 
l’ifle  de  V  vifgrade,  de  telle  façon  queccs  deux  forts  s’entre- 
deffen doient  l’vn  l’autre, &  loge  dans  ce  dernier  Ipregiment 
d’Italie,  compofé  de  quatre  mille  hommes  ,  tous  bien  ar¬ 
mez  ;  outre  tout  cela,  il  fait  aflèurer  vn  pont  de  batteaux, 
qui  prenoit  depuis  le  camp  des  Chreftiens,  iufquesdans  rif¬ 
le,  pour  la  commodité  de  ce  dernier  fort, de  la  conferuation 
duquel  defpendoit  la  liberté  du  paffage  fur  la  riuiere ,  pour 
les  viures  qui  venoient  à  l’armée. 

L*t  Turcs  i»  Ces  forts,  &  le  pont,  ne  furent  pas  pluftoft  acheuez,  que 
les  Turcs  paroiffenteneftat  de  les  attaquer,  dix  mille  horn- 
refoHjfcxc  mes  des  leurs  s’aduancent  pour  cet  effed,  &  vont  droit  vers 
le  premier  ;  mais  les  Lanfquenets  les receurentfî  rudement, 
*  qu’apres  en  auoir  tué  vn  bon  nombre,  les  contraignirent  de 
fonner  la  retraite, &  retourner  en  leur  camp.  Ils  tentent  dôc 
vne  autre  yoyc  pour  arriuer  à  leur  deffein,  qui  eftoiç  de  fur- 
prendre  les  Chreftiens  en  leur  camp,  &  leur  faire  quelque 
rude  charge.  Affez  Iping  de  là  ils  dreftènt  vn  pont  fur  le  Da- 
nube,  pour  y  paffer  de  nuid,  &  effectuer  leur  entreprife. 
UTurt.  Apres  qu’il  fut  fait,  on  en  donne  aduis  à  Rofuorm,  qui  fe  re- 

fould  d'empefeher  leur  paftàge,  ou  bien  par  quelque  galand 
ftratagemc  leur  faire  monftrer  leur  paffeport.  Ayant  donc 
Ambufcuit  -âpris  le  iour&  l’heure  de  leur  paffage,  il  leur  dreffe  vne  am- 
its  chrt -  -bufcade,  loge  fur  le  bord  de  la  riuiere  quatre  mille  Lafquc- 
nets,  Se  deux  mille  Reiftres  à  couuert,  par  le  moyen  des  ca¬ 
nes  &  rofeaux  qui  croiffentaux  endroits  de  ce  fleuue,  les 
moins  fréquentez,  &  place  parmy  l’infanterie  quatre  cou- 
leurines,  pour  s’en  (etuir  au  befoinrg  :  le  régiment  de  C oie- 
ois  A  inuut  eftoiç  Air  le  derrière,  à  cofté  lestrouppesdé  Carabins, 

U  PriHce  de  Françojs, Lorrains, Sc  Vvalons,&à la  tefte  eftoit  le  Prince 

François,  &  le 

Les  Turcs  paf- 
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fent  cependant,  ceux  de  l’ambufcade  confiderent  leur  or¬ 
dre,  &  attendent  l’heure  de  les  charger.  Aulfi  toft  qu’ils  en 
remarquèrent  dix  mille  depalfez,  les  V valons  qui  eftoient 


fur  le  bord  de  l’eau,  les  chargent  les  premiers  par  vnc  faluc 
de  moufquetades,qui  les  attira  fur  eux  ,  en  forte  que  quel¬ 
ques  vns  de  leur  trouppe  moururctlbuzle  cymeterrc  Turc. 
Mais  vn  peu  plus  auant  ils  furent  receus  par  les  quatre  mille 
Lanfquenets,  qui  les  aflaillent  de  tous  codez,  &  la  caualerie 
Chreftienne  fe  meflant  parmyeux,  les  mift  en  defordre  ,  le 
Prince  de  Ioinuille,  &  Baflopierre,  r’âlliez  auçc  Colenichc, 
apres  auoir  fait  vnc  charge,les  enfoncent  aufli  toft  que  le  ca- 
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non  eucioüé  fur  eux  :  Ainfi  mal  traitez, cctix  qui  reftoient  en 


vie  regaignét  en  fuite  le  chemin  de  latiuiere.-Mais  les  Turcs 
qui  eftoient  de  l’autre  bord,voyans  les  leurs  fi  mal-mcnez,& 
craignas  que  les  Chreftiës  ne  paftaflent  auec  eux  pefle-mef- 
le, rompent  le  pont,  &  expolent  cruellement  ceux  de  leur  ?tnt 
parey  à  la  merey  du  glaiue  des  vainqueurs,qui  mirent  en  pie- 
ces  cous  ceux  qui  relièrent  fur  les  bords  du  fleuuejvnc  partie  les  *m 

des  autres  s’eftaS  précipitez  das  l’eau,où  ils  furet  tous  noyez, 
k  Bafta  qui  conduifoit  ce  nobre  fut  crouué  parmy  les  morts, 
enfemble  le  Bcy  ou  Bege  de  Belgrade,  auec  quelques  autres 
Capitaines  du  nom.  Les  vi&orieuxprindrent  quatre  canos,  ^  . 

trente  enleignes  de  gens  de  pied,&  deux  cornettes:  retour  ntrituüf'" 
nans  ainfi  glorieux  en  leur  camp,receupir  des  leurs  les  accla¬ 
mations^  cris  de  ioye,&  d’honneur,,  apres  auoi r  deffait  vn 
tel  nombre  de  Turcs  ,  auec  perte  des  leurs,  feulement  de 
trente  ou  quarante  hommes,  la  plufpart  Vyalons. 

Baftc  d’vn  autre  codé  fait  deflein  d’emporter  la  ville  de  Dtfli»  J, 
Thcmilvvar,il  s’y  achemine  auccvingt  mille  homes, &vingt-  Btjlt  f"* 
cinq  canons,  forces  ballantes,  pour  venir  à  bout  de  fon  en-  T  vvar’ 
treprife,  car  les  Turcs  qui  eftoient  dedans, eftoient  hors  d’ef 


perance  de  receuoir  du  lecours:  Mais  comme  il  alloit  paner 
à  Lippe, pour  prendre  quelques  trouppe^  de  gens  de  guerre, 
que  le  yayuodc  de  Valaquiç  luy  auoit  préparera  dill'çntcrie 
aflaillit  li  furicufemçtfon  armée,  quelle  en  fut  prcfque  tou¬ 
te  de  ffai  ce  les  foldats  mourants  et*  grand  npm.bre,  auec 
vn  million  de  douleurs ,  pour  auoir  mangé  durant  quel¬ 
ques  iours  des  pommes /fa  muges,  parmy  :  les  bois.  .  . 
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Balle  fit  deffedre  fur  peiücde  la  vie  que  perfonne  n’euft  rap¬ 
porter  des  frui&s  en  Ion  armée, ny  moins  en  vfer  pour  viade, 
8c  commanda  à  ceux  de  Claudinoplc,  8c  d’Hcrmcftad  ,  de 
UnfiMtin  ^ourn*r  des  viures  àfon  camp,  en  payant  raifonnablement  le 
Itfmtet  JdttS  iufte  prix.Ccpendanc  pour  tirer  quelque  vtilitê  de  Ion  voya- 
cutUiutpu.  ge,  il  allareftablir  les  IefuiftcsàClaudinopIe,  qui  enauoice 
efté  cbaflez  au  parauanc,  par  les  rebelles  à  l'Empereur,  &  or¬ 
donna  que  les  Officiers  de  ta  ville  les  iroienc  receuoir  hors 
d’icelle,  8c  par  reuerence  les  conduiroient  telle  nuë,  deux  à 
deux  ,  iufques  dans  leur  College.  D*aduantage  il  leur  fit 
donner  la  grande  Eglife  de  la  ville, afin  qu’ils  euifent  plus  de 
moyen  de  trauailler  au  bien  des  âmes,  8c  par  l’antidote  de  la 
veriteen  chafler  le  poifon  delà  dourine  Arricnne,  les  vieil¬ 
les  relies  de  laquelle  en  infe&oient  encore  plufieurs. 

C  h  a  p.  Or  l’armée  Turque  ayant  changé'de  camp,  eftoit  néant* 

XXII.  moins  fuiuie  de  celle  des  Chreftiens,  8c  prefque  forcée  de 
venir  aux  mains,  8c  receuoir  la  bataille  que  fes  aduerlàires 
Pfe^cnto*cntî-Mais  elle  ne  fuyoit  rien  tant  que  l’occa- 
fiu  du  choc  ;  la  perce  de  la  plufpart  de  fès  hommes  luy  fai- 

foit  fouhaitter  vne  retraite  afleurée  pour  fauuer  le  relie;  vne 
Vtmmu/*  bonne  partie  deslanniflaires  eftoient  morts  en  diuers  ren- 
Mnilies,  contres  :  les  Erasbles,  qui  lont  loldats  combatans  à  chenal 
fiiidtt  fans  felle,  mais  feulement  les  Cheuaux  eftans  couuerts  de 
quelques  tapis,  auoientefté  prefque  tous  tuez,  perte  non 
moindre  que  celle  deslanniflaires  ;  car  ces  Efgoutets,  par 
la  difpofition  de  leurs  cheuaux  louftiennent  longtemps  le 
combacènmefmefortune,leruent  ordinairement  de  cou- 
uerture  aux  autres  trouppes ,  8c  rendent  de  fort  bons  ferm¬ 
ées  ;  leurs  armes  font  de.  longs  dards  aigus,  qu’ils  portent  en 
Jk’u  fi  la  la  main,  &  au  collé  des  fables,  ou  coutelats.  Ainfi  cette  ar- 
T»rajt  utt-  méc  Turque  affoiblie  d’hommes,  fe  retire  tout  à  fait,  &  part 
^  delôn  dernier  camp:c’cftoic  fur  le  commencement  du  mois 

d’Oélobre.Les  Chreftiens  tindrent  conlèil s’ils  les  deuoient 
-  fuiure  ;  mais  quelle  apparence  de  courir  apres  des  gens  qui 
eftoient  défia  loing ,  8c  hazarder  de  bons  hommes,  contre 
ceux  qui  doiuent  auoir  vn  pont  d’or  en  leur  retraite.  Aufli 
plus  à  propos,  &vtilcment,  on  fe  fert  de  leur  fuite,  pouren- 
4.  (reprendre  fur  quelque  place  Turque.  On  choifit  Hadu- 
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uan,  ou  Hatouuan,  comme  celle  qui  incommodoic  grande-  Etltt  chlfk 
ment  ceux  de  Pefth,  pour  le  paflàge  desviurcs.  Vne  parcie  ./»««  «*»- 
du  régiment  Italien  eft  commandé  pour  faire  les  approches 
aux  trois  cens  Lanfquenets ,  elles  fe  commencèrent  par  la 
prifè  d’vn  moulin ,  efloigné  de  la  ville  de  la  portée  d’vn  • 
moufquet;  vn  peu  plus  auant  les  Turcs  firent  vne  (ortie  fur 
les  Chrefliens,  le  combat  y  fut  rude,  8c  plufieurs  dcceux- 
cy  bleflez,&  tuez;  le  General  des  Italiens,  nommé  Srafold, 
y  perdit  la  vie  :  mais  à  la  fin  les  Turcs  reprindrent  le  chemin 
de  la  ville  ;  8c  le  lendemain  l’arriuée  de  Rofuorm,  auec  le  re¬ 
lie  de  l’armée,  fit  loger  le  canon  à  couuert  des  gabions,  que  £•«//, 
l’on  fit  auec  la  perte  de  plufieurs  hommes,  car  les  Turcs  ci¬ 
raient  fans  ce  (Te  fur  ceux  qui  s’approchoienc.  Le  canon  pla¬ 
cé,  on  deflourne  le  cours  de  l’eau  qui  venoit  aux  aflîegez: 
ainfiles  voila  à fec  du  beau  premier  iour:  d’ailleurs  la  ville 
efloic  fi  bien  bouclée, qu’il  n’en  pouuoic  fortir  perfonne,fans 
tomber  entre  les  mains  des  Chrc ftiens  On  cfloit  apres  à 
faire  ioüer  l’artillerie,  pour  foudroyer  les  murailles,  mais  les 
affiegez  n’attendirent  ny  la  brefehe,  ny  l’afTaulCjils  parleme- 
tent,  offrent  la  ville,  moyennant  qu’on  leur  accorde  la  vie, 
bagues  fauues  ,  8c  fcurecé  de  palier  ailleurs  ;  de  ces  trois  Ld  f-TriTrf 
poinds  on  ne  leur  en  accorde  que  deux, le  premier  8c  le  der  *  «»»/«/; 
nier.  Ainfi  ils  forcent  le  baflon  en  la  main,  enuiron  trois  ces  uon' 
foixaurc  familles*  en  fort  piteux  eflat,  qui  furent  conduids 
à  Solnoc,  par  quatre  cens  Houfïars,  foubs  la^jarge  du  Co- 
lonnel  Andafl.  Quatre  renégats  Hongres ,  pris  dans  la  pla¬ 
ce,  furent  pendus  tout  à  l’heure.  Au  refie  le  pillage  d’Har- 
duuan  mericoit  bic  que  le  foldat  s’y  amufàfl,  elle  efloit  four¬ 
nie  de  toute  force  de  commodicez,les  maifons  cftoi en t  plai¬ 
nes  de  vins,  de  bleds,  8c  autres  chofes  necefîaires  pour  fou - 
flenir  longuemét  vn  fiege.  Rofuorm  y  mifl  en  garnifon  mil-  r  mata* 
le  Lanfquenets,  8c  cinq  cens  Hongres,  partie  gens  de  pied,  "***"■*- 
&  pateie  gens  de  cheual  -,  8c  de  là  paffa  vers  Pcflh,  la  rarraif- 
chic  de  viures,&  renforça  des  ColonnelsColeniche,  Geif* 
berg,  8c  Rouer„aucc  leurs  crouppcs,  pour  y  paflèrl’Hyuer, 
car  c’elloicau  commencement  du  mois  de  Décembre,  de  la 
mefme  année  mil  fix  cens  trois. 

Le  régiment  du  Comte  Reingtauefuc  enuoyé  dans  le 
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btpmmt  i»  Comte  de  Tranche,  fur  les  terres  d’vn  Seigneur  Hongre* 
c»mtt Ràn-  renegat,apresauoir  feiourné  quelque  eemps  engarnifon  das 
mi/»»”1***'  ^cs  vlIlaSes  Chiante, &  de  Teruanie.  Mais  l’incommodi¬ 

té  des  viures,&  la  guerre  perpétuelle  qu’ils  auoientauec  les 
Payfans,  les  en  fît  defloger,  pour  venir  en  Auftriche,  où  on 
leur  préparé  vn  pareil  traitte ment;  car  lesManansaflcmblez 
cbartnes  fiirlesriuesdu  Sauc, leurs  empefehent  le  paflage 
upîff^L  dece  fleuue,qui  eft  l’entrée  du  paysjlesChefs  enuoyent  vers 
$*ue.  eux,  demandent  permiflion  de  paflcF, leurs  promettent  tou¬ 

te  forte  d’honnefte  traitement ,  à  toutes  ces  demandes ,  la 
refponfc  fut  vn  general  refus  :  Il  falloir  donc  vfer  de  force* 
Valoir  i*  ou  fe  morfondre  à  l’autre  riue;  Chamgaillard  palTe  le  pre- 
frd^cl'  ra‘cr  *  nagc>aucc  c°utc  fa  trouppe;  Clinchamp  vn  autre  Ca- 
ih4*p.Cl‘*  pitainc  du  régiment,  le  fuit:  le  refte  fut  bien  toft  au  delà  le 
fleuue,  pour  ayder  à  chafler  cette  canaille,  qui  brauoient,  la 
riuierc  entre-deux:  Ils  fe  logent  donc  dans  l’ Auftriche, mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-temps,  les  plaintes  de  ceux  du  pays 
tftiicmnü*  les  en  firent  fortir,  &  l’Empereur  licentia  ce  régiment  du 
Reingrauc,  quoy  que  fort  vtile  en  fon  armée,  aufli  la  neccf- 
£  «wT/ir  f°rÇa  Pcu  de  teps  apres  de  le  remettre  fiir  pieds,  mais 

jit&îî**  à  peine  en  peut-il  alTcmblcr  trois  compagnies,  la  première 
fut  celle  de  Chamgaillard,  l’autre  de  l’Efpagnol  Marades,la 
troifîefmc  du  Seigneur  Iean  Paul,  Italien  ;  le  refte  s’eftant 
mü'chn-  tetiré  ailleurs.  Ce  fut  vn  peu  apres  que  l’armce  Chreftienne 
jhmiu  tftoit  fut  licentiée, proche  de  Strigonie. 

^  ^  En  Tranflyluanie  la  rébellion  eftoit  prefque  toute  eftein- 
Tran/j’yim*-  te,  George  Barbely,  l’vn  de  fes  plus  grands  parcifans,  eftoit  à 
*"•  Claudinople,  auec  trente  Gentilshommes ,  pour  prefter  le 
^crfncnc  fidelité  à  l’Empereur,  entre  les  mains  de  Bafte, 

mm  de  Bar-  onefperoicde  bons  feruiccs  de  la  valeur  de  ce  Chef,  61a 
tnort  ne  l’euft  enleué  ;  Bafte  pourueu  de  (a  charge  deColô- 
lf*u.  ncl  de  quelques  trouppes, George  Raers,qui  auole  aufti  toft 

vers  Caranfeben,où  quelques  rebelles  s’eftoientaftemblez, 
les  diïGpe,  &  contraint  de  retourner  en  leurs  maifons:  Mais 
cette  Hydre  fecondeenfesteftes  de  feditioDjfemblcinuin- 
cible  ;  le  Duc  des  Zeccleriens  fut  tué ,  Rage  mis  en  route, 
îfï^tmuu  Barbe,y  remis  en  fon  deuoir,&  voicy  Beclin  Habornouuel'- 
rrèkt,  lement  efleu,  Chef  des  rebelles ,  en  crédit  parmy  les  liens, 
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nouueau  mary  de  la  vefue  de  Moyfe,qui  leue  les  cornes,  re¬ 
mue  tout  le  pays,  deffie  Bade,  le  menace  s’il  ne  luyrendla 
TranfTyluanie  paifiblc,  laquelle  il  didluy  appartenir  com¬ 
me  Prince  efleu.  Ces  nouueaux  tumultes  furent  eftouffez 
au  berceau,  vn  coupdu  ciclarrcftc  cet  orgueilleux  commen¬ 
cement:  Habor  meurtlequatriefmeiourde  fes  nopccs,& 
l’orage  qu’il  auoit  efmeu  fe  dilfipe.  Ainfi  laTranlfyluanic  s*  mon. 
demeure  plus  calme  pour  lors, attendant  que  Bofkai ,  com¬ 
me  vnc  horrible  tempefte  la  foufleue  plus  dangereufement 
qu’auparauant, comme  nous  verrons  aux  années  fuiuantes. 

Les  Turcs  continuoient  à  perdre  par  ce  moyen  leurs 
partyfans ,  ayans  donné  du  nez  en  tcrre,leurs  forces  fouuent 
efeornées,  leurs  places  enleuées,&  toujours  malheurs  en 
leurs  affaires,làns  aucune  intermiflion.  Défia  battus  par  au- 
truy,  ils  s’entrebattent  eux  mefmes.  Deux  puiflants  Baffats  M 
jouent  au  boutehors  ,  &  auec  leurs  troupes  tafehent  à  qui  zaff*  W- 
ruinerafon compagnon.  Zellaljadis  vndes  chefs  des  rc- 
belles  de  l’Afie ,  s’en  retournoit  des  enuirons  de  Bude  de  u'ütZtrî*- 
Tarmee  Turque, où  il  auoit  vtilcment  feruy ,  ayant  quand  8c  mmti*  h»/’. 
luy  trois  mille  cheuaux  pour  prendre  poflclfion  du  gouuer- 
nement  de  Bofnie ,  que  le  grand  Seigneur  luy  auoit  promis, 

ZafFer  Baflà  en  auoit  l’adminiftration, n’ayant  point  efté  rap¬ 
pelle  par  des  lettres  de  Conftantinople,  croit  que  Zellal  en¬ 
treprend  fur  là  charge,  il  aficmble  fes  garnirons ,  leue  des 
gens  de  guerre ,  8c  luy  va  au  deuant  pour  le  deffaire.  Zellal 
qui  s’eftoit  campé  proche  de  Balnaluc,  fe  voyant  trop  foible 
pour  fouftenir  l’effort  de  fon  cnncmy ,  a  recours  aux  rufes  de 
la  guerre ,  defeampe  à  la  faueur  de  la  nuiét,  8c  ayant  laifle 
les  tentes, &  tout  fon  bagage, faiéb  femblant  de  fuyr.  Le  len- 
demainZaffer  void  le  camp  ennemy  fans  hommes, y  accourt 
s’ occupe  au  pillage ,  8c  làns  fe  foucier  de  fçauoir  des  nouuel- 
les  de  celuy  qui  n’eftoit  pas  loing,  s’amufe  à  faire  bonne  che-  ZtfUl  ^ 
te ,  8c  dormir  fans  crainte.  Mais  Zellal  qui  eftoit  au  guet,  fud  z 
prend  le  temps  8c  l’occafion ,  8c  retourne  en  fon  camp  en  vn  &  **&$«*. 
mefme  temps  qu’il  en  eftoit  party ,  charge  de  nuid  les  trou¬ 
pes  de  ZafFer,lcs  deffaid,  palTe  toutaufil  de  l’cfpee  ,  &fans 
aucun  empefehement  va  triompher  a  Balnaluc,  prend  pof- 
feflion  de  la  Bofnie ,  8c  parmy  les  deliçes  8c  les  feftins ,  did 
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L'turc  fe'v^iefme  de  ïlnuentaire 
tout  haut  que  fi  Mahomet  n’agrcc  cette  aélion ,  que  le  Roy 
de  Vienne  luy  en  donnera  l’adueu,&:  recherchera  fonfer- 
uicc. 

OnlcmandedeConftantinoplc  par  pluficurs  lettres, on 
luy  promet  la  recompenfe  de  fa  valeur  en  la  guerre  de  Hon- 
•  grie,  ils’en  exeufe  auec  des  grands  rcmerciemens  à  Ma¬ 
homet ,  déclaré  qu’il  fe  tient  fort  content  de  la  pofïeffion  du 
gouuernement  qu’on  luy  auoit  promis,  fans  aller  à  Conftan- 
tinople  occuper  des  hôneurs,  oureceuoir  des  gratifications* 
qui  pourront  fatisfaire  &  .feruir  de  recompenfe  àplufieurs 
autres.  . 

Si  les  affaires  fur  terre  auoient  de  fi  mauuais  fuccez  pour 
Mahomet  ,1a  fortune  ne  luy  efloit  pas  plus  fauorable  fur  la 
mcr.il  voulut  accroiftre  fon  Empire  d’vn  cofté,fi  le  fort  de  la 
guerre  le  luy  racourcifioit  d’vn  autre.  La  côqucftc  des  Indes 
Orictales  luy  fcmbloit  facile  pour  l’eftenduë  de  fa  gloire ,  s'il 
attaquoit  les  petits  Roitelets  quicnpofledent  les  parties,  il 
enuoie  vnc  armée  qui  trouble  leur  trafic,  pille  leurs  ports ,  & 
defole  leur  pays.  ~V n  de  ces  Roys  preflé  par  la  violence  des. 
Turcs, trop  foiblc  pour  leur  refifter,  demande  fecours  aux 
Portugais,  forts, &  puiflaqs  en  ces  régions  la ,  defqucls  il  ob- 
tintfacilement  quatre  cens  hommes,  mais  tous  capables  de 
commander, aufïi  en  fit-il  les  chefs  de  fon  armée, ainfi  aflifte 
il  va  audeuant  de  fes  ennemys ,  les  Turcs  l’attaquent ,  mais 
croyat  n’auohr  affaire  qu’auec  des  Indiens, fe  trouuent  battus 
par  des  Portugais,  qui  mettent  la  meilleure  partie  de  leurs 
vaiffeauxàfond ,  en  prennent  quatre,  &  laiflënt  prendre  la 
fuite  aurefte,  pour  aller  femerl’efpouuente  dans  les  haures 
&:  ports  de  mer  de  leur  Empire,  d’où  leurs  flottes  n’oferent 
plus  partir  pour  la  conquefte  des  Indes,  croyans  qu’ils  au¬ 
raient  toufiours  des  Portugais  en  tefte.  Ainfi  demeura  paifi- 
ble  ce  Roy  d’vnc  portion  des  Indes ,  par  le  fecours  des  Por¬ 
tugais.  La  recompenfe  qu’ils  recourent  de  ce  Prince  ne  doit 
pas  cftrc  cachée  dans  l’oublydlles  honora  de  pluficurs  riches 
prefens,  de  grande  quantité  d’or,de  nombre  de  pierreries,  U 
donna  fa  fille  à  lcür  chef  ,aucc  vne  dot  prcfque  ineftimable, 
&  promeffe  de  la  fùccefiion  de  fa  couronne. 

Sut  la  meiMediterranéeAmurach  Rais,  Admirai  duTurc, 
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■couroit  auecfa  flotte  ,  6c  defireux  de  recouurer  fes  pertes 
aux  defpens  des  Chreftiens ,  fe  met  en  quefte  de  leurs  vaif- 
feaux  pour  les  prendre, piller, mettre  à  fond ,  6c  en  rendre  la 
mer  deferte/es  galeres  fontrfcnconcre  d’vn  nauire  flamand, 
l’enueloppent,  l'attaquent.  La  bonnalîe  qui  auoit  vny  les 
flots, arreftoit  laviftcfle  de  ce nauire,neatmoins  il  fe  deffend, 
tue,  maffacrc  nombre  de  Turcs  ,  mais  que  pouupit-il  tout  c»ur*geufe 
feul  contre  vnepuiflante flotte, qui  luy  ferupit d’enceinte, 
fa  perte  eft  toute  afïcurée  ,  les  Flamands  s’y  refoluent ,  mais  .  *, 
s’y  veulent  ils  trainer  à  leur  ruync  quelques  vns  de  leurs  en- 
nemys.  Ce  nauire  accroché  aux  autres  qui  le  combattaient, 
ceux  qui  eftoient  dedans  aflemblent  leurs  poudres ,  y  met-  .  [ 

cent  lcfeu,&  enuoient  en  l’air  la  conqucfte  des  Turcst  le  na- 
uircyeftenlcué,&:euxauecluy,lesvaüreauxTurcsàdemy  s* fi*  ttm 
hruflez.  Si  le  monde  cftvnc  mer,  fi  les  ambitieux  les  pyra-  c<mr^tuJe' 
tes, tu  as  icy,  ô  ame  bouffie  de  ce  vent  !  le  cableau  de  ta  vani¬ 
té.  Le  feu  de  l’ambition  y  embraie  loupent  les  conqueftcs,&: 
tout  y  périt,  6c  le  conquérant,  6c  la  chofè  conquife,  fLt  h  cqs 
flammes  ne  fontaflczfortes.celles  de  l’cnpie  cnlcuent  Çbu- 
uenc  les  plus  grandes  dignicezauec  ceux  qui  les  pofledent. 

Mais  quelle  courageuferefolutionde  ces  hommes ,  qui  ne 
fçauent  pas  fouffrir  l’efclauage ,  ains  enuelopper  dans  leur 
pertc,ceux  mefme  qui  les  ont  perdus.  Véritablement  cet-  < 
te  confiance  feroit  loüable,fl  elle  ne  tenoit  du  defefpoir.Car 
il  eft  deffendu  de  partir  de  cette  vie ,  auant  qu’eftre  mandé 
de  celuy  qui  nous  y  a  logez. 

Or  ces  trauerfes,  ces  reuers  de  fortune  pour  le  Turc,don- 
noient  vne  belle  occafîon  aux  Princes  Chreftiens  >  de  r«- 
couurcr  ce  que  cet  infidèle  ainiuftement  rauy  à  la  Chrc- 
ftienté.  Mais  l’heure  de  la  dcfolatipn  de  fbn  règne  n’eftç>it 
pas  encorcs  venue, &  Dieu  ne  vouloitpas  venger  à  lorç  les 
,  blafphemes  de  l’impiété  Mahometanc.  Cependant  l’Empe¬ 
reur  Turc  eft  trauaillé  des  apprchenfîons  de  quelque  fini- 
ftre  cffeétjles  difg racés  qj^fuiuoient  fes  affaires  luy  en  don- 
nent  de  la  crainte.  Mais  pour  prcùenicfon  malheur  ilfe  re- 
fouit  de  faire  la  paix  auec  les  Chreftiens ,  à  quelqupprix  que 
ce  foie.  Il  eferit  aux  Baflats,  Achmat,  6c  Amurath ,  leur  com¬ 
mande  de  difpofcr  à  ce  traifté  les  officiers  de  l’Empereur. 
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jt«w imà»-  CeuX-cy  en  efcriuenc ,  &  par  lettres  tafehent  d’ofter  la  mef- 
AtUfto*.  fiance  que  les  Ghrelliens  pouuoicnt  auoir  conçeu  d’eux,  à 
caufe  des  autres  trâi&ez.  Noftrc  Empereur  fouhaite  la  paix 
(difent-ils)  pour  le  commun  bien  des  peuples, de  l’vn  &  l’au¬ 
tre  party  ;  &  nous  y  apportonstoute  forte  de  fyncerité ,  ainfî 
Dieu  nous  en  ayme  y &noftre  Empereur  viue  fainr&  làuf. 
L’Archiduc  Matthias  enuoye  le  Colonne!  Altcim  auec 
quelques  autres  députez  pour  trauailler  a  ce  traiâé,  ils  arri- 
Saiaffdtsy  uentàlaveuëdeBude,lesTurcsfortcntdccette  place, ic 
'ZTam»,  Pricnt  Alteih  de  la  part  du  Bafla  devenir  à  la  ville  négocier 
ftmtEm-  cet  affaire.  Mais  comme  Altein  y euft  enuoyé  deuant  fon 
fatm,  •efcuyer,& fa  cuifme ,  vne  tempefte  s'efleue  fiir  le  Danube 
qui  le  lubmcrge.  Çet  accident  cuit  arrefté  vn  fcrupulcux 
Altein  pafle  outre,  arriue  àBude,y  cftrcceu ,  &  carcfle  des 
Turcs ,  qui  demandent  la  paixpour  deux  ans ,  &  trefue  iu£ 
qu’à  l'vnziefme  de  Feburicr  prochain ,  qui  fera  en  l’année 
mil  fix  cens  quatre.  LeBaflà  deBudemomméBogicrChi- 
kaia ,  depefehe  à  Conftantirioplc  vers  fonmaiflre,  pour  Iça- 
uoir  fa  dcmiererelblution  fur  ce  trai&é ,  &c  monftrc  lès  let¬ 
tres  à  Altein.  Et  cependant  luÿ  met  entre  tes  mains  de  fort 
riches  prelèns  pour  l’Empereur,à  fçauoir  deux  quaifiès  plai¬ 
nes  de  toute  forte  d’armes  Turqucfques,  &c  des  cheuaux 
harnachez, bardez, &  caparalfonnez fi precieufement  d’or 
<y  4  CAr-  Arabic,que  rartifice  rauilloic  l’efprit  en  admiration. Et  pour 
thtidt.  l’Archiduc  Matthias  vncrobbe  de  pourpre  à  grandes  man¬ 

ches,  en  broderies  de  pur  or ,  &  de  perles  èftoffee  d’vn  tres- 
richc  artifice  à Tefguille,&:  pluficurs  autres  prefents  fort  ex¬ 
quis.  Le  Lieutenantdu  Baifa  fit  prefent  à  Altein.  d'vne  riche 
robe  en  broderie,  tous  les  autres  députez  recevrcntauffi 
'  '  des  dprishoriorables. Cette  négociation  de  paix  s’eftoitaio- 
ficoÂunencee’aueciôye:  Mais  la  mort  du  valeureux  Nada- 
N<tr  fie, le  Beau  du  T urc  aux  guerres  deHongrie, troubla  le  con¬ 
tentement  du  codé  de  l’Empereur.  Il  mourut  d’vne  fieure, 
àgédb  y4.ans,tout  vie  fous  le  £aj|^u  hawois,  mais  d’vn  cou- 
ragechcoresfiverd-qu’ilnc.refpiroit.qüçla  guerre  „  concrc 
'"lecbmrhnnênnemydelaFby^  : 

Pendan  t  ce  traiâè ,  Mahomet  rongé  d’vn  trille  regrctd’a- 
uoir  faiât  mourir,  fon  fils  aifné ,  empefté  de  ces  délices  dant 
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te  fejour  de  fon  Serrail ,  &  demy  accablé  de  tes  pertes, 
tant  fur  mer  que  fur  terre  ,  meurt  de  pefte  à  Conftanti- '  e  J£m  ** 
nople  ,  fur  la  fin  de  l’année  mil  fix  cens  trois,del’egire  mil 
neuf ,  apres  auoir  régné  hui&  ans ,  &  vefeu  trente  neuf.. 

Séant  pour  lors  au  (àinét  Siège  de  Rome  Clement  VIII. 
en  l’Empire  Rodolphe  ,  &  ea  France  Henry  le  grand. 

Laifla  trois  enfans  ,  Iakaia  ,  Achmat  fon  fuccefïeur  ,  &  enfinf.™ 
Ofman.  De  ce  premier  nous  en  parlerons  aux  années 
fuiuantes.  Telle  rut  la  vie  ,  &  telle  la  mort  de  Mahomet 
troifiefmc ,  Prince  malheureux  en  fon  régné  ,  qu’il  a  veu  mJIJm  ** 
plein  de  pertes  pour  fon  Empire  ,  &  de  feditions  dans  méiheumx* 
fon  fiege  principal ,  troublé  dedans  &  dehors  fon  Ser¬ 
rail,  inquiété  par  les  reuoltes  de  ceux  de  l’Afic,  tant  les 
voluptez  rendent  vn  Monarque  odieuse  aux  fiens  ,  & 
mefprifable  à  fes  ennemis. 
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climat ,  ou  cbmet  3  premier  du  nanti  &  dixhui- 

Ûiefme  Empereur  des  Turcs. 

Chapitre  I. 

'Inconstance  ,  &  le  changement  de  la 
nature  humaine  ,  donne  tant  de  forces  aux 
a&ions  de  l'homme,  &  luy  fài&ioüerdefidi- 
uers  perfonnages  fur  le  theatre  delà  vie, que 
difficilement  peut -on  afleoir  vn  jugement 
tandii  <pti  alTcuré  defesmœurs,de  lès  a&ions ,  &  moins  de  fa  fortune, 
tandis  qu’il  roulexrçcor  viuant  dans  ce  mortel fejour.  De 
forte  qu’on  ne  peut  doner  co.mme.par  dernier arreft,  qu’aux 
Princes  défia  morts ,  les  noms  d'infortuné  ou  de  bien-heu- 
Ntrm  tm  reux,  de  bon, de  iufi:e,dc  clement, ou  de  mcfchant,iniuftc,& 
nm'JZJ0  cruc^  E’cntréc  de  Néron  à  l’Empire  Romain  eftoitaccom- 
mm.  pagnee  ae  tant  de  vertus, que  le  peuple  bien  heurant  fon  ad- 
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nenement,  cficuoit  mille  cris  de  ioye,onoyoit  retentir  par 
tout,  ô  le  bon/  oie  fainâr/ô  le  iufte  Prince.  Mais  la  conti¬ 
nuation  de  fon  régné  fut  fi  remplie  d’enormes  cruautez  ,  & 
la  fin  fi  malheureufe ,  que  les  Romains  changèrent  leurs  ac- 
clamations  ,  en  des  exécrations  tres-iuftes.  Au  contraire 
Chilperic  premier  du  nom  ,  &  quatriefine  Roy  de  France, 
commença  fon  régné  par  dcsviolcmens,  extotfions,  &:  au- 
très  a&ions  vicieulés,le  finit  heureufement  auec  toute  for-  med/fonn' 
te  de  modeftie.  Ainfi  il  eft  malaifc  de  iuger  des  Princes,tan-  &ne >»ft* 
dis  qu’ils  (ont  encores  en  vie-  Sufpendons  donc  le  iugement aUJin’ 
que  nous  pourrions  faire  de  l’Empereur  Achmat,  iufques  à 
ce  que  la  fuite  du  temps  donne  plus  de  clarté  à  cognoiftre 
fes  adions. 

Achmat  commença  fon  regne  en  l’aage  de  quatorze  a  Achn“'{  c 3 • 

.  _  -  *  r  °  r  r  1  1  . ,  menee  are- 

quinze  ans.  Ce  bas  aage  lauua  Ion  rrere  Olman  du  péril  intT*i 
du  licol, qui  luy  fera  referuéiufqucsà  ce  que  l’Empereur  aye 
vnfils.Lanaifiancc  duquel  fera  fa  mort  toute  afieuree.  Ce¬ 
pendant  on  luy  creue  les  yeux  pour.empefcher  qu’il  ne  fain  wwr 
ferue  de  prétexté  aux  mutins  de  l’Empire.  Car  pour  la-  t»yt»x*fi» 
kaïa,le  troificfmc  des  enfans  de  Mahomet,  plufieurs  tien- 
nent  qu’il  mourut  pendant  le  règne  de  fon  pere.  Mais  nous 
en  parlerons  amplement  fur  la  fin  de  cette  hiftoirc.  Ainfi 
Achmat  dans  le  throfne  de  fes  anccftres, finit  plüfieurs  dons 
àla  milice,  pour  s’en  acquérir  labienucillance  ,  augmente  ‘ZJd, 
leur  paye  ,  donne  dix  efeus  à  chaque  Spahi  ,  &  trente  auxg»m«. 
Ianniflaires,  qui  font  tous  en  nombre  de  vingt-cinq  mille 
hommes  d’ordinaire  à  fa  garde,  lans  compter  Tes  autres  qui 
fuiuent  les  armées ,  &  demeurent  aux  garnifons.  De  ce  Lt  chafna 
tempslaleChafnaouThreforier  de  l’Empire,  eftoit  cntic  ~  alors  vus  de 
rement  vuide  d’argent, les  guerres  du  viuant  de  fon  pere ,  l’a-  *ar&tnt' 
uoient  ainfi  cfpuifé.  Mais  neantmoins  il  trouua  bien  dequoy 
pour  faire  fes  largcfles.  La  mere  du  feu  Empereur,  &:  fon  AihmauUf. 
ayeule ,  qui  auoic  iufques  icy  gouucrné  l’Eftat ,  Cette  belle  f*fin  *3eule' 
Hafasijdc  laquelle  nous  auons  parlé  en  la  vie  d’Amurath, 
luy  eftoit infupportable ,  elle  fe  vouloitprcualoir  de  fon  bas 
aage,&  gouuerner  l’Eftat.  Mais  il  l’enuoya  hors  de  Conftan- 
tinople ,  &  luy  ordonna  vn  lieu  feparé  pour  y  viure  hors  du  &  fre»t  fit 
trouble,  &;  de  la  cognoiftance  des  affaires,  prit  tous  fes  thre- 
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fors,  qui  fe  moncoicnt  a  la  foramc  de  deux  millions, &:  cinq 
ccnsn)illeefcus,lefquels  il  employaàfes  dons, &: empefeha 
cette  femme  artificicufe,defenferuir  à  gaigner  les  grarfds, 
êe  achepter  leurs  voix ,  6c  leur  credic  pour  la  ruyne  de 
l’Eftat. 

A  ce  commencement  il  fut  accüeilly  de  la  petite  verole, 
qui  donna  de  fi  furieufes  attaques  à  fa  vie,  par  des  frequen¬ 
tes  fyncopes,  que  les  Badats  de  la  Porte  defefperans  de  fa 
fanté ,  furent  fur  le  poin&  d’aller  prendre  fon  frere  aueugle, 
6c le  mettre  dans  le  throfne  impérial  ;  Mais  Achmat  forty 
des  violences  de  lafieure,&  duli&,enconçeut  vne  telle  ja- 
loufîe  qu’il  le  ficeftranglcrauecla  corde  d’vn  arc  ,  demeu¬ 
rant  par  ce  moyen  fans  frere, 6c  (ans  foupçon.  Ec  pour  adeu- 
rer  fon  peuple  du  retour  de  fon  entière  fantc ,  il  (è  promena 
par  toute  la  ville  dcConftantinople  ,  fur  vn  chariot  fuper- 
bernent  enrichy,  6c  magnifique. 

Or  durât  fa  maladie  il  auoit  cfté  feruy  par  vne  fémeluifue 
nomée  Keira  Keden,  celle  qui  podedoit  les  affections  de  la 
Sultane  fa  mere.pour  lors  en  grande  authorité  à  caufe  de  la 
iêunefTe  de  l’Empereur.  Audi  cette  Iuifue  feeut  alors  fi  bien 
adoucir  les  ennuys  que  luy  caufoit  fon  mal,  parles  douceurs 
de  fes  artifices ,  tantoftalegcant  fa  douleur  au  récit  de  quel¬ 
que  plaifant  conte  ,  6c  par  fois  luy  donnant  du  vin  à  boire, 
quoy  que  contre  les  defFencesde  faloy,  qu’elle  ne  f  acquit 
pas  moins  de  pouuoir  fur  les  volontez  du  Sultan  ,  qu’elle 
auoit  d’authoritc  fur  celles  de  la  Sultane  mere,defortc  que 
la  plus  part  des  affaires  de  la  Porte  padôient  par  les  mains  de 
Keira  Keden.  C’cftoit  ellequieftabliflbitleMuphti  en  fa 
charge  à  force  de  prefents  qu’elle  en  receuoit, d’elle  les  Baf- 
fats  achetoient  à  prix  d’argent  les  grandes  faueurs  de  la 
Cour ,  6c  rien  ne  pouuoit  eftre  obtenu  que  par  le  crédit  de 
Keira.  Ainfi  la  fortune  l'auoit  edeuee ,  mais  nous  la  verrons 
d'icy  à  quelque  temps  au  bas  de  la  roüe,  6c  accablée  de  tou¬ 
te  forte  de  malheurs  par  la  violence  des  Iannidàires ,  les  or¬ 
dinaires  reformateurs  de  l’Eftat  du  Turc. 

Or  la  paix  commencée  en  Hongrie  du  viuant  de  Maho¬ 
met,  fe  continue  maintenant  par  le  commandement d’Ach- 
mat,mais  plus  en  apparence  qu’en  cffc£t,pour  donner  temps 
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a  fes  affaires  de  fe  remettre  en  bon  eftat.  Vn  courrier  de 
Conftantinoplc  arriué  à  Budc ,  afleure  le  Bailà  de  la  mort  de 
Mahomet»  &  du  couronnement  du  nouueau  Empereur.  Lo 
Baflà  depefehe  le  Capitafhe  des  fentinelles  de  fa  place  vers 
Pcftth  aduertir  Geilberg ,  pour  lors  en  icelle,  de  ce  change¬ 
ment  en  leur  Empire,  &  le  prier  de  ne  s’eîmouuoir point 
pour  le  nombre  de  coups  de  canon  qu’il  entendroit  tirer  de 
Bude  &  d’ailleurs.  Car  telle  eftoit  leur  couftumc  de  cefmoi- 
gner  ainfi  leur  allegrefle  ,  au  couronncement  de  leur  nou¬ 
ueau  Empereur,  il  donne  le  mefme  aduis  par  lettres  au  Co- 
lonnel  Altein ,  l’alîeure  du  defir  de  Ton  nouueau  Maiftrc ,  à 
la  conclufion  de  la  paix,  &  partant  ("dit-il)  il  ne  tiendra  qu’à 
vous  qu’elle  ne  fe  paracheue ,  au  contentement  de  nos  Em¬ 
pereurs,  &  pour  le  bien  tefoulagement  de  leurs  peuples,  les 
maledi&ionsdefquclsnousdeuôs  deflourner  de  nos  telles, 
en  leur  apportant  ce  rcpos  par  nollre  diligence.  Ces  lettres, 
furent  fuiuies  d’vn  poorparlcr ,  le  treifiefme  du  mois  de  Fe- 
urier,  de  l’annee  nul  fix  cens  quatre.  Le  Gouucrneur  de  An  1*04- 
Strigonie  ,  Colcniche  ,  &  quelques  autres  députez  de 
l’Empereur  viennent  à  Bude,  pour  trai&crcet  important 
affaire  aucc  les  Turcs,  pendant  leur  trai&  de  Pellh  à  Bude,  ^ 
fur  le  Danube,  ce  ne  fureneque  fanfares  des  Attabalc^,  & 
cornets  des  Turcs,  que  bruit  de  cannonadespour  démon-  r«r  /««•«•»- 
flrationdeioyeàleurvenuëfurle  bord  dufleuucfe  trouue-  *’ 

rent  nombre  de  Turcs,  gens  d’apparence  pour  les  receuoir, 
dans  la  ville:  ce  ne  fut  que  bonne  chere  en  feftins.  Lelcn- 
demain  les  Chreftiens  pour  tefmoigncr  de  leur  codé  ,  le 
contentement  qu’ils  auoient  en  cet  affaire,  enuoyent  prier 
les  plus  appareils  de  Bude  pour  les  fcfliuer  au  deflus  dePcfth 
’  en  vnc  belle  campagne,  foubs  des  tentes  dreffées  pour  cet 
cffec.  Les  Turcs  s’y  trouuent  en  nombre  de  fix  cens ,  lefles, 
parez ,  magnifiques  en  habits  de  pompe  :  les  tables  elloient 
dre  fiées  foubs  dix  beaux  pauillons,  mais  les  Turcs  refufent  rtjn„,  „tr» 
de  s’y  afloir  auantlc  folcil  couché  ,  loit  par  füperftitieufe  ce-  lei  t»™*? 
remonie  de  leur  loy,ou  perfidie  de  leur  malice,  pour  couurir  Ui chr'P,es' 
l’cntrcpnfe  qu’ils  auoient  fur  Peftth.Lcfoir  arriué, les  depu-  cermonia 
tez  de  l’Empereur  prennent  leurs  placesà  la  main  droide  /»r«. 
auec  les  Baifacs  de  Bude,&  d’Agria  ,&vn  Muffren ,  o.u  Ta- 
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lifman,  Preftre  Mahometan ,  afFuIé  d’vne  tiare  à  la  tefte ,  tt 
le  corps  couuert  d’vne  belle  robbe  fourrée ,  &  d’vn-  man^ 
teau  de  foye  par  deflus  :  à  la  gauche  eftoie ne  quelques  Be- 
ges,ouBeys,  te  les  autres  tables  Occupées  par  lé  reftedes; 
Turcs  te  des  Chreftiens,  meHer  parmy:  le  fouperduraiuf- 
ques  à  neuf  heures  du  foir,  apreslcquel  les  Turcss’en  re¬ 
tournèrent  à  Bude.  Mais  tandis  qu’on  eftoit  ainfi  occupé  à 
boire  d’autantauec  ces  infidelles ,  vn  autre  feftin  fe  prepa- 
roitàPefth,  vne  troupe  de  Turcs  armez  eftoient  fortis  de 
Bude  pour  la  furprendre ,  il  cft  vray  que  les  Chreftiens  n’a* 
uoientpas  oublié  le  foin  à  faire  bonne  garde  ,  de  forte  que 
Tmidtuit  cescoureurscnfeurcntrcpou{rezbienvifté,auec  perte  des 
fmrp trier,  leur.  Cette  a&ion  defioyale  tefmoignoit  affez  la  maunaife 
faTmrtsveu-  { Gy  de  ccs  meferoyans  >  ceux  de  Pefth  en  firent  le  lendemain 
J* irïfth*1'  lcurs  plaintes  aux  Baflats  ,  qui  defaduoüerent  cette  aâion, 
mais  pluftoft  pour  n’auoir  pas  reufli  comme  ils  efperoient 
que  pour  la  trouuer  mauuaife,  te  prièrent  les  députez  de  rc- 
tetnùtuit  P?^cr  *  Bude  pour  acheuer  lé  trai&é  de  paix, ceux  cy  s’en  ex- 
fmt  tmfu.  euferent  j  adùcrtis  de  bonne  part  de  la  trahifon  qu’on  leur 
préparait.  Ainfi  point  de  paix  que  pour  (èruir  de  mafquc  aux 
tûrprifes  de  l’ennemy,dc&lor&ils  firent  à  jeu  defcouuertpar 
leurs  courtes  te  aétes  d’hoftilité  fur  les  Chreftiens. 

Ch  ap  .  Les  affaires  delà  maifon  alloient  bien  plus  vifte  à  Con* 
1 1.  ftanti  nople ,  Achtnat  auoit  donné  auxfiens  en  cetaduene- 

Afftim  i»  ment  à  l'Empire  vne  grande  opinion, qu’il  aymoit  la  guerre, 
Tmvàcw  hayoit  l’oyfiueté  ,  &  pouuoic  luy  feul  éftendrefon empire 
4»  noft,  ^  tout  ic  rcfte  du  monde.  Mais  aufli  vouloit-il  eftrc  obey 
autant  on  plus  abfolument  qu’aucun  de-fes  dcuancicrs-,  ce 
qui  fut  caute  qu’il  plata  fon  authorité  aucc  le  fer.  On  remar¬ 
que  qu'en  cette  première  année  de  fon  régné  il  fit  ofterla 
fkPdTmv  tefte  àplus  de  trois  cens  perfonnes  de  marque^  te  d’authori- 
«msêgamn  tedefes  fubie&s.  Mâislc  BafTaîialy  de  retour  de  fon  Gou* 
uernement  d’Egypte ,  receut  pour  recompencedes  figpa- 
lez  fcruiccs  qu’il  yauoitrendu, la  première  dignité  dèïEm* 
Kaly  Bajjs  pire>&  fut  fai& grand  Vizir,  préféré  en  celaau  Bafla  Cigale^ 
feun  jmmI  qui  I’auoitambitieutement  pourfuiuie.  Ce  qui  fcruit cncot 
Ü'V»  d’cfchclonau  BafTa  Haly,  pour  monter  à  cette  charge  cfcla- 
tantc,  outre  le*  fcruLccs  tendus  en  fon  gouucrncment  du> 
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Cairc,fut  le  Thrcfor  qu’il  auoit  aportc  d’Egypte ,  le  mettant 
encre  les  mains  de  T  Empereur  pour  fubuenir  aux  frais  de  la  OtffiZ 
guerre, contre  le  Pcrfe.  V?te- 

Carcctenncmy  iuré  de  la  maifon  Octhomane ,  croyant 
qu’vn  ieune  Empereur  nouuellemenc  efleue  au  throfne ,  par 
les  confufions  d’eftat,quiarriuent  fouuencau  changement 
de  Princc,nc  pourrait  pas  rcfîftcr  à  fes  armes  :  aflemble  fes  ^^rr* am 
troupes  de  gens  de  guerre,reprend  la  ville  de  Tauris,  la  for-  HT'\ 
tereffe  de  Ertzerum ,  &  les  autres  places  que  le  Turc  poïïc- 
doit  dans  fon  Royaume ,  &:  portant  plus  outre  fes  armes  vi- 
dorieufes ,  vient  iufques  aux  portes  de  Babylone ,  la  prend  pin  * Jr<* 
non  de  force  ,  mais  par  la  douce  perfuafion  qu’il  fit  couler  tUtn * 
dans  les  âmes  des  Afiatiques ,  qu’il  n’eftoit  venu  qu’en  in¬ 
tention  de  les  defliurer  du  ioug  infupporcable  de  la  tyrannie 
Turque, 6c  leur  faire  efprouucr  pour  leur  bien  la  douceur  de 
la  domination  Perfane.  Les  autres  villes  furie  confluant  du 
Tigre  en  l’Euphrates ,  comme  Serua ,  Argiron ,  &  Arufta,  fe 
rendirent  à  luy ,  on  en  conte  iufques  à  quatre  vingts ,  que 
'  villes, que  bourgades ,  &  places  fortes,  dans  i’eftcnduë  de 
■  cent  cinquante  lieues  de  pays.  Ce  qui  donna  fubjccfc  à  fon 
Ambafladeur  paüant  à  Lyon  ,  pour  aller  vers  l’Empereur, 
l’exhorter  à  continuer  la  guerre  concre  le  Turc ,  tandis  qu’il  CEmfmmr. 
Ta  ferait  viuement  en  Afie,  de  faire  bruire  bien  haut  ces  vi¬ 
ctoires.  * 

Ec  à  la  vérité  c’cftoit  vnc  belle  occafion  aux  Chrcftlens  de  ^ 
retirer  des  mains  de  l’Otthoman,ce  qu’il  leur  a  iniuftement  mÏxm»u*» 
vfurpe.,  tandis  que  le  Perfe  le  prelToit  en  Afie.  Audi  l’Empe- 
reurs’en  voulut  feruir  pour  le  commun  bien  de  laChreftien-  h'irfnim, 
té.Il  enuoya  donc  en  Italie  Maximilian  ftyifrcre,  Archiduc 
d’Auftriche  ,  pour  remonftrcr  aux  Princes  Chrcftiens  les 
grandes  occafions  qui  s’eftoient  perdues  en  Hongrie  faute 
de  moyés  pour  les  exécuter, &  implorer  leurfecoursen  cel¬ 
les  qui  s’offraient  maintenant.  Le  Pape  luy  promit  toute  af- 
£ftance,&  cependant  luy  donna  cent  cinquante  mille  efeus  ^ 

de  (ecours,pris  fur  le  Clergé  d’Italie.  Le  Duc  de  Sauoyc,  Vi-  ££  & 

cairc  de  l’Empire  ,  refufa  de  contribuer  aux  frai#  de  cette  samtytcrUt 
guerre ,  fes  dedeins  le  portans  ailleurs.  Les  Vénitiens  fe  di- 
loiencafTczeropefchciàlàdcffcncc  de  leurs  confins,  furies 
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marches  de  Tarente ,  &  aurccouuremcnc  de  ce  qu’on  auoit 
vfurpé  fur  eux  vcrsles  Alpes .  Ainfi  l'Empereur  nerapporcc 
pas  le  fruid  qu’il  efpcroit  de  cette  Àmbafïadt. 

Mais  Achmac  qui  voyoit  Tes  affaires  en  Afie  aller  vn  fort 
mauuais  train,  &  que  les  Perfes  Iuy  tailloiét  de  la  befongne, 
d’ailleurs ,  que  les  rebelles  qui  auoient  pour  chef  le  Baffe  de 
Bagaded  feruoient  de  planche  à  fesennemys,fe  refolut  d’y 
mettre  ordre,&:  empefeher  que  le  mal  commencé  ne  paffeft 
plus  outre,  à  cet  effet  il  drefl'a  vnearmee,foubs  la  conduire 
Amée  du  du  BafTa  Cigale, qui  euft  la  qualité  de  Sccrlefquicr  Sultan  en 
Turc  nntre  cette  guerre ,  pour  luy.  faire  oublier  les  mefeontentemens 
^condmitele  qu’il  pourr°jc  auoir  conceu  du  refus  de  la  charge  de  grand 
,  Cigale.  Vizir.  Mais  icy  il  tcfmoigna  qu’jl  fçauoit  moins  aux  armées 
de  terre  ,  qu’àlaconduitted’vne  flotte  nauale.  Le  Perfe 
qui  menoitaueefoy  cent  mille  hommes, &  rouloit.cent  cin* 
ifi irffaiûe,  quante  piccesd’artillerie,  luy  liura  la  bataille,  ledeffit,  tailla 
tr  le  fu  dl  en  pièces  vnc  partie  de  fesgens,&  prit  fon  fils  prifonnier,où 
finîülr  comme  veulent  les  autres,  le  receut  des  mains  des  fubieds  . 
duTurcen  Afic,quileluy  liurerentjfè  donnansentieremét 
à  luy,  pour  l’efp  cran  ce  qu’ils  auoient  déporter  plus  facile- 
»  ment  le  jougduPerfe,queceluy  duTurc. 

r4jfaius  de  La  Trauflyluanie  qui  deuoit  bien  toft  cftre  foufleuee 
U  Trunjjyi -  d’vne  furieufe  tempefte  de  fedition,  aflcmbla  les  plus  nota- 
**”•*,  blés  des  villes  pour  remédier  aux  defordres.*  On  y  conclud 
auec  Bafte,  que  les  nobles  qui  auoient  mérité. la  mort  par 
.  leur  rébellion, la  pourroient  rachepter  en  don  nantenargét 
le  quart  de  leur  bien;  que  les  meubles  des  morts  parmy  les 
(éditions  demeureroient  acquis  à  l’Empereur;qu’il  ny  auroit 
en  toute  la  prouinçe  autre  exercice  de  religion,  que  la  Ca¬ 
tholique,  Apoftolique,&  Romaine;qu’on  payerait  iuftemet 
le  difme  des  bleds  &  des  vins  à  l’Empereur  ;  que  la  ville  de 
Cronoftad payeroitlvingt  mille liures, &  celle  de  Claufe* 
iSr  "  m  kurg  buiét  millc,remettans  toutes  deux  par  leurs  magiftrats, 
les  clefs  entre  les  mains  des  Capitaines ,  &  Gouuerncursde 
•  l’Ëmpereur.  Finalement  que  les  npbjcsdesmefmcs  villa 
qui  ne  voudraient,  eftre  conteajau  nombre,  des  fèditieux, 


prendroient  lettres  d’abolition  du  General  de  l’armec,  pour 
h  feurté  de.  leurs  perfonnes.  Ces  ordonnances  fe  fireod 
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Claudinople,&:  non  fans  pcrifdefedition.  Mais  Bafte  pre.- 
tiint  la  tempefte  ,  fit  prendre  crois  Gentilshommes  des  te  farKifte, 
plus  mutins ,  &  les  fie  fechcr  de  faim  dans  les  priions  d’vn 
vieil  monaftere  :  la  mort  de  ceux-cy  eftonna  les  autres ,  &  Auet  u  werf 
les  remit  en  leur  deuoir.Vn  Euefquc  de  la  Prouincefutauf-  Je  mutins. 
fi  arreftéprifonnier,  pour  auoi'r  voulu  troubler  lecalme,  & 
porter  fcditieufcmenc  les  Tranfiyluains  à  là  création  d’vn  «• 

nouueau  Gouucrneur  de  la  Tranfiÿluanie,pais  à  la  vérité  du 
tout miferablc , &: le  pitoyable,  tableau  delà  dcfolation  de 
laguerre. 

En  ce  temps  la  les  luges  de  l’Empereur  àPrague  eftoicnc 
occupez,  à'verifier  vne  accufation  contre  vn  nommé.  Ma- 
coffin,  premier  valet  de  chambre  de  fa  Majefté  Imperialéi 
cet  homme  grandement  aduancé  aux  bonnes  grâces  c’efon  Actufàtkn. 
Maiftre,  ^  au  delà  de  la  portée  de  fa  condition ,  abufe  de  fa  w'Muoz 
fortune,cntreprend  bien  plus  que  des  affaires  de  la  Cham-  ’’ 
bre,  &trouueenfînfaperte,oùil  croyoïcfon  bon  heur.  On 
le  déclare  conuaincud’auoir  violé,  le  ferment  de  fidelité  à 
l’Empereur, detenu  iniuftement  le  liure  des  fiefs, &  homma¬ 
ges  de  l’Empire, de  plus  qu’il  auoit  extorqué  de  l’argent  des 
bénéfices  donnez  par  l’Empereur  ,  s’eftoic  vanté  fouuent 
qu’il  difpofcroic  de  fon  maiftre,  comme  de  luymeftne.  Par  ^xtcuU  i 
ces  crimes  déclaré  criminel  de  leze  Majefté  ,  il  eut  les  deux  »•«. 
mains  coupées, les  yeux  crcuez,  &  pour  dernier  fupplice  fut  . 
bruflé  tout  vif. 

Alors  le  Sophy  de  P  erfe  auoit  enuoyé  vn  Ambafladeur  Amhuffadenr 
en  France,  vers  Henry  le  grand  ,  pour  demander  fecours 
contre  les  Porcugois,qu’il  vouloir  chafler  des  Indes  Orien-  t„  /«  s  mu- 
taies, &  leur  ofter  le  trafic  de  la  mer.  Mais  il  trouua  vn  Roy 
qui  fçauoic  garder  inuiolablcment  la  foy  qu’il  auoit  donnée* 
auffi  n’eut*il  de  luy.que  cette  refponcc,  qu’ayant  fai&  la 
paix,&  donné  fàparolle  au  Roy  d’Efpagnc,  il  confentiroic 
pluftoft  à.  la  ruyne  de  fon  Eftat  que  de  manquer  à  fa  pror 
meffe.  . .  . .  . 

Nous  auons  parlé  en  l’année  pafléc  des  combats  dés  deux 
RafTacs  Zeilaly,  &  Zaffer,  pour  le  gouuerncmeritdc  Bofnic. 

Zaffcr  charte  par  fon  compétiteur ,  rcuiejit  auec  nouuelles 
forces, l’appuy  dcl’authoricé  de  fon  Prince,  rendoit  fon  par-  - 

-  :  .  "  Pppp  iij  ~ 

*  v 
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tyaduantagcux,il  entre  dans  le  pais ,  &  faift  fçauant  par  les 

.u^îri^Ür  fc5ccs  du  Pa^> rcnd  tctour  des  ruiès  de  guerrç  à  Zellaly. 
tut  par  z*fcr  jefurprend,  lechaflc,&:  le  contraint  de  fe  lauuer  à  Bclgra- 
itmtrt,  de,  ou  u  finit  les  infortunes,& fa  vie. 

Les  affaires  de  la  Hongrie  cmbroüillces  dans  la  confu- 
fion,alloient  aucuglément  à  leur  totale  ruyne.  L’Empereur 
•  a  B ofin*.  flulemblc  IcsEftats  pour  y  remédier, ils  fe  douaient  tenir àBo- 
ionc  ,  oul  Archiduc  fachcminoit  pour  les  authorifer.  Mais 

A4„M  qCuTtéTnTmbryXCPaT  V,ncfuecrbccntrécdjgncdc  fa 
miteUe.  ,  icf  >  ™  ambrafement  foudain,  furieux, &  prcfque  gcnc- 

ral,rcduitt  vnc  grande  partie  de  la  ville  en  cendrcs.Bcndane 

c.c.raua8e  d«  flammcs  à  la  ville ,  le  régiment  du  Colonnel 

H-T  Alccmcin  en  faifoit  vn  autre  à  la  campagne  :  le  degaft  ,  les 

tdana».  pillcrics,&:  les  autres  infolenccs  du  foldat,  portèrent  les*  ha- 

bitans  des  villes  aux  plaintes  vers  l’Empereur,  oi^punit  les 

p Mm  dtt  COU  Pab  es  >  pluficurs  Capitaines  laiflercntla  vie  entre  les 

amiables,  “  \n  Bourreau.  Mais  non  pas  Gcnderot  ,  enfeigne 

d  Altcmein ,  qui  fe  fauua  du  Chaftcauncuf  de  Prague  fef» 

coulant  en  bas  par  le  moyen  d’vnc  corde ,  ayant  cncores  les 

mains  toutes  fanglantes  du  meurtre  qu’il  auoit  fraifehe- 

ment  commis, fur  la  perfonne  d’vn  de  fes  compagnons. 

itoW.il  ceœ  dn  Col?.nnelrMcyfbJe^  fuiuic  *e  defordrc  de 
r i*  c  uy  7.  ,j  c??»  mais  d  vne  façon  differente,  le foldatman- 

Urjibirg.  que  de  foldc.il  cne,il  tempefte ,  menace  le  ciel  &  latcrre  de 
e  roy  de  les  armes ,  fi  on  ne  le  paye.  Les  chefs  vont  atf  dc- 

uant  de  cette  fureur foldatefque, promettent, prient,mena- 

ccnt  en  fin  Mais  quoy  la  raifon  n'a  point  de  lieu  parmy  vne 
multitude  furieufe,  ils  ont  les  armes  à  la  main,  &  la  rage  en 
1  ame.ecttc  menaçante  tempefte  deuoit  fondre  fur  les  faux- 
bourgs  de  Vienne,  c'eftoitlàoù  ils  vouloicntfairemonftre' 
lans  Commiflairc,  &  piller  tout  le  fauxbourg.  Ceux  de  la 
/;/.^‘1Ics  cffPrcentd’empefcher  ce  defordre,  &  s’aflcmblcnt 
In  U  fa**-  P  ur  ortir  en  armes  contre  ces  mutins:mais  tandis  qu’ils  s'a- 

fe.  ^eux  citoyens cHoifo  pour 

cftrc  du  nombre  de  ceux  qui  fe  deuoient  armer  ,  réfutent 
de  prendre  les  armes,  n'eftant  licite  (difbient-ils)  de  faire  /a 
guerre  aux  Chrefticns,  pourlafeule  difpute  du  bien.  Ainfi 
lottcmcnt  fuperftiticux ,  comme  on  les  vouloir  contraindre 
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àrepoufTer  la  force  par  la  force, l’vn  fè  rua  de  fa  propre  efpée,  D(itx  „ 

apres  auoir  inuoqué  le  nom  de  Dieu ,  6c  l’autre  fe  précipita  dZrZZft 
par  deux  fois  dans  lcDanubc, apres  en  auoir  défia  cfté  retiré,  t*mt  «** 

&  s’y  noya  miferablemenc.  Les  mutins  en  finrepoufTez,&: 
rengez  à  leur  deuoir  par  les  troupes  de  l’Archiduc  Matthias, 
curent  recours  au  pardon,  le  demandèrent, l’obtindrcnr; 
mais  à  condition  de  liurerlesautheurs  de  leur  fedition,  ce  Mutins 
qui  fut  fait, A:  la  punition  exemplaire.  ÎZfs^ 

Mais  mal  fur  mal  n'cft  pas  fanté.  La  ville  de  Caflouie , 
fes  enuirons  cft  trauailléc  de  mcfme  fiebure  ,  les  foldats  y 
fontencores  le  degaft  à  la  campagne,  demandent  ou  leur 
paye ,  ou  leur  congé.  Lfc  Gouuerncur  fort  de  la  ville  pour  eajfZt' 
les  appaifcr,ils  s’opiniaftrentdauantage.Sur  ces  entrefaites 
quelques  Turcs  prifonniers  dans  la  ville  y  joüent  vnc  autre 
tragedic.Ccux-cy  prifonniers  de  guerre,  cherchent  à  fe  fau- 
uer,brifcnt  leurs  fers ,  6c  fe  iettent  fur  les  fentinelles ,  6c  les 
tu  enc,efperans  par  ce  moyen  de  recoqprcr  leur  liberté;  mais 
commeilsy  trauailloicnt,  on  les  reprend  ,  6c  appliquez  à  la  T 
gehenne ,  confeflcrcnt  qu’ils  auoient  dcfTein  de  mettre  le  ni  ers  veulent 
feu  à  la  ville, à  fin  de  fe  fauucr  plus  facilement  ,  tandis  qu’on 
feroit  occupé  à  efteindre  les  flammes.  Les  Hidonques  fai-  En  font  em» 
fbient  vn  autre  rauage  dans  la  Tranflyluanie ,  Prouincc  le  du 
fèul  feiour  alors  de  toute  dcfolation.ons’en  plaint  à  Hornut  Zîionqunat 
leur  Capitaine, qui  paye  les  miferablcs  Tranfïyluains  de  cet-  Transita. 
tercfponce,  que  la  fin  armoit  de  cruauté  les  mains  de  fes 
gens, pour  deftruire  les  fruits, &  le  beftail  du  pays. 

Nonobftant  toutes  ces  miferes  on  fe  difpoloit  à  la  guerre 
contre  le  Turc,  l’ Empereur  rejiforçoit  fes  troupesrleBaffa  de 
Budeen  futaduertyparfescfpions.Pourcmpcfcherlcpro- 
grez  des  forces  impériales,^  les  amufer  d’autant,  Il  propofc  !£*t*tl* 
vn  trait é  de  paix,  en  eferit  au  Gouuerneur  de  Strigonic ,  6c  lt,c" 
le  coniurc  d’y  vouloir  entendre  ,  prend  le  ciel  &  la  terre  a. 
tefmoing  deiafincerité  de  fes  intentions ,  (qui  ne  tendoient 
qu’à  tromper  les  Chrcfticns  jNeantmoins  on  l’cfcoute, plu¬ 
tôt  pour  n’encourir  pas  le  blàfmc  d’auoir  refufé  la  paix, 

que  pour  fc  la  promettre  d’vnennemy  fans  foy.  Mais  tandis 

qu’on  en  vouloit  propofer  les  conditionnes  garnifons  Tur- 
'  ques  furprennent  le  Chaltcau  dcSiranin,jucnt  les  Chreftiés 
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qui  eftoicnt  dedans ,  ôcy  mettent  le  feu.  D’vn  autre  codé 
quelques  Turcs  forcis  de  Canife,vont  attaquer  le  bourg  de 
Linipac,  le  pillent,  le  bruflent,  mais  au  retour  larenconcre 
du  Comte  de  Serin  auec  fes  croupes  leur  fait  rendre  gorge, 
la  plus  part  y  laiflerencencorcs  Iavie:tellc,ôc  fiplaftrceeftoic 
’  la  paix  que  les  Turcs  demandoient. 

Chap.  Les  pertes  en  Allé  contre  le  Perfe  ,n’auoient  point  lallë 
I  I I.  l’ambition  d’ Achmat,il  halctoit  coufiours  apres  la  Hongrie, 
le Tmrtief.  &  croyoic fe rccompcncer  de  là,  par  la  conquefte  que  fes 
®a^ats  luy  en  promettoient.  Haflan  Bafla  eftoie  à  Bçlgra- 
HaganBa/'  de, à celuy-cy  Achmat enuoye la  Cornette  verte,  enfeigne 
UJe  f°uucra‘necé  »  5c  drapeau  de  General,  aucc  vn  bafton 
impérial  de  purer,  pour  marque  de  fonauthoritéabfoluc 
dans  la  Ha*-  dans  le  pays.  Ces  hôneurs  rcceus, Haflan  préparé  lequipage 
de  la  guerre, pour  la  bien  commencer,  ÔC  fc  fait  publier  par 
tout  Lieutenant  general  aux  armees  du  grand  Seigneurdas 
dJranafean  Hongrie.  Vn  Arqbaffadeur  du  grand  Cham  des  Tarta-  , 
Turct  &fes  resarriuoitenmefmetemp$àConftantinople,auec  lettres 
txenfis,  àl’Otthoman pleines d’exeufes,  s’il  ne  venoit  en  perfonne 
pour  le  feruir  en  la  guerre, que  la  neccflicc  prefente  des  affai¬ 
res  de foneftatl’encmpcfchoit.  Mais  qu’en  fa  place, illuy 
enuoyeroitfon  filsfuiuy  d’vn  bon  nombre  de  gens  de  guer¬ 
re.  Achmat  fc  contenta  de  fes  exeufes  :  6c  ordonna, fes  for¬ 
ces  pour  la  guerre. 

Ambrafemèt  Cependant  on  fent  à  Vienne ,  8c  on  void  en  Hongrie  des 
ylnme.^  ^n*^rcs  prefages  des  maux  aduenir.  Le  bourg  de  Grent- 
zingery,à  demy  lieue  de  Vienne ,  efl:  confommé  par  le  feu, 
enfemble  plufieurs  perfonnes  qui  fetrouucrent  furpnnsde 
cetembrafemcnt  ;  dans  la  ville  Adan  Popclin  tuédequa- 
ie  Comte  de  rante  deux  coupsde  poignard.Le  Comte  Hannibal  Schom* 
panard?.  berg, j^une  Seigneur  doiié  de  plufieurs  belles  qualitez;  SC 
c’eftpoür  l’auoir trouuédifcouranc  auecfa femme,  (difent 
^es  or'g'^aux*)  En  Hongrie  parurent  deux  fantofmes  eu 
»  a1 •<♦.  forme  de  Hetrflarts  montez  à  cheual ,  portant  chacun  vne 
couronne  fur  la’ telle ,  ornee  d’vnc  Croix  rouge,  ôc  cha* 
cun  vnc enfeigne  dans  la  main  peinte  d’vne  lemblablc flirt* 
que  ;  en  cet  équipage  partent  6c  repartent  fur  la  glace 
Flcuuc  de  Patrad,  à  la  veue  de  plufieurs  perfonnes. 

Cepro- 
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Ce  prodige  fut  fuiny  d’vne  horrible  trahifbn  de  quel-  TrMfonU 
quesfoldatsChrcftiens  delaearnifon  de  Perrine,  lefqucls  \* 

J  „  r  .  .  1/11  i^7  ,  r  %drmfon  de 

ayac  fait  le  marche  delà  place  auec  les  Turcs  pour  vne  fom- 
me  d’argent,  trauaillent  à  la  leur  Iiurer,  creufenc  des  raines 
pour  y  mettre  le  feu,  qui  deuokfcruirde  fignal  aux  Turcs 
cachezdans  vne  foreft  là  proche.  Mais  comme  les  traiftres 
cauoiéc  pour  leur  deflein quelques  prifonniers  ferrez  dans 
Je  fond  d’vn  cachot  voilindcs  mines,  ouïrent  &  le  fon  de 
leurs  ferrements,  &  les  difeours  qu’ils  faifoient  enrrauail- 
lant,  le  defcouurirent  au  geôlier,  quienaduertit  le  Gou-  &f‘"* 
uerneur,  &  cclui-cy  fit  prendre  les  traiftres,  &  punit  exem- 
plaire  Rient. 

La  paix  fi  fouuent  propofee  par  le  Turc,  pour  feruir  de  tatnifim 
xnafque  à  là  defloyautè ,  &  non  encorcs  receuc  d’aucunpàt-  tHm,‘ 
ty,  aaoit  donné  du  temps  aux  infidèles,  lefquels  pendant  vn 
feint  pour-parler  auoient  leué.  vne  paillante  armee  pour  la 
guerre  de  Hongrie  :  le  bruit  en.eftoit  défia  dans  le  pais  ,  & 
les  Turcs  grolfis  des  troupes  des  Tartarcs  faifoict  défia  leur 
compte  de  commencer  leurs  conqucftes  en  Hongrie  par  la 
prinlede  Pefth.  Iagenrut  en  eftoit  pour  lors  Gouucrneur, 
homme  lafche,&  qui  f  efpouucntoit  de  fon  ombre.Les  nour 
uellcs  de  l’armee  Turque  qui  eftoit  bien  loing  deluy,  l’al- 
iarment:  fa  première  refolution  fut  la  fuite.  .Gallend  tafehe 
d’arrcfterce  coüard,  luy  promet  de  faire  venir  des  proui- 
fions,  &dufecours  dans  fa  place  quand  ilenferoit  dcbc- 
loingj.  luy remonftrc  qu’il  eftoit  eu  vn  lieu  ^où  il  fe  pouuoit 
dc/Fendre  contre  la  plus  redoutable  armee  delà  terre.  Mais 
qui  a  iamais  peu, armer  lapeur  pour  la  faire  combattre?  Ian- 
gerut  ne  peut  quitter  fa  belle  refolution  de  battre  aux 
champs  ;  il  quitte  Pefth,  en  fort  le  cinquiclme  de  Septem-  *1** 
hre  de  la  mcfme  annee  mille  fix  cens  quatre ,  auec  cinq  en-  dannt  p^b* 
feignes  de  gens  de  pied,  &  fix  compagnies^  gens  de  chc- 
ual,  nombre  qui  pouuoit  faire  vne  longue  refiftance  aux 
T  urcs ,  fils  y  fuflent  venus  ;  il  laifla  fon  canondans  la  place, 
trois  cens  vafes  plains  de  farine, &  nombre  de  toute  forte  dç. 
munitions  :  mais  auantque  partit  il  auoit  fait  creuferdes  - 
mines  fouzla  plus  part  des  édifices  qui  les  cnleucrent  en  B  . 
l’air.  Le$  Turcs  4e  Bude  accourus  à  Pefth  àla  lueur  des 
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VmTmti**  flammes,  trouucrent  ta  ville  dctertfc,f  en  faifirent,  réparant 
ce  que  le  feu  au  oit  de  fit  uic.  Ce  fuyard  ne  fut  pasloing  de 
stc**t  qmy  là,qa’il  fit  rencontre  du  fecours  que  le  Gouuemeur  de  Stri- 
gonie  luy  enuoyoit  :  c’eftoient  quelques  batteaux  charger 
'  Je  viurcs ,  &  de  munitions  de  guerre ,  auec  vne  efeorte  de 
(oidats  qui  f  en  retournèrent,  auffitoft  qu’ils  eurent  apprins 
des  fuyards  mcfmes  la lafeheté  de  leur  de(Tein,tes  batteaux 
à  la  garde  feulement  des  batteliers  furent  la  proye  du  Turc. 
Ainfi  fc  perdit  par  la  poltronnerie  de  lagenrut  la  forte  place 
de  Pefth  ;  vn  des  boolcuerts  des  Chrefticns  fur  Les  bords  du 
Ugmrutfri-  Danube,  ic  la  barrière  des  courtes  des  Turcs  de  Bude.  Ge 
jonnitr.  couard  arriué  à  Scrigonie,  &  n’ayant  autre  chofe  pourfou- 
ftcnirià  fuite,  que  lèvent  friuolc  d’vn  bruit  de  guerre,  fut 
iuftement  emprifonné.  A  la  vérité  fon  crime  meritoit  bien 
vne  punition  exemplaire, fi  l’amour  n’euft  pour  lors  bouché 
de  fon  bandeau  les  yeux  de  la  iuftice,  &  defarmé  fa  main  du 
glaiue  de  vengeance,  pour  luy  donner  fon  brandon  :  car 
l’Archiduc  captifen  mefmc  teps  des  beautez  de  la  teeur  de 
il  tfügrAa  lagenrut ,  donna  la  grâce  à  ce  prifonnier,  en  efehange  de 
Hctuftitf*  ccjjc  obtint  de  fa  foeur^  (  difent  ceax  qui  e  dotent  pour 
lors  en  ce  pais  là.) 

Mais  Pcfth  entre  les  mains  des  Turcs,  lè  Ballade  Bude 
qui  vouloir  à  fon  dirctrauailler  à  bon  efeient  au  traité  de 
paix,cfcritaucouucrneui;dc  Budc,que  la  prife  de  cette  pla¬ 
te*  Tut»  ce  ne  pouuoit  cftrc  contre  les  affeurances  du  traité ,  comme 
itxmfmt  non enlcuee de  force,  mais  trouuee  ruide  d’hommes,  & 

lvtjih.nf*  ‘  Par  les'Chreftiens abandonnée  aux!’ flammes,  pour  ny  rien 
e  tnoiubjiMt  plus  prétendre.  Et  partant  l’exhorte  à  la  paix,  auparauanc 
'?Ut  (drfbit-il)  qnc  le  Vizir  arrideauccvné  armée;  tous  ces  dit 
cours  n  eftotent  que  tcinttle,aam  ne  pcuuent-ils  efmouuoir 
Mais  celuy  auquel  il  les  efcriuoit.  Des  lors  les  courtes  recom- 
laipt pourtst  mcneCnt;  le  cf^iuetneurde  Palantouar  fort  auec  cent  hom- 
ie C°Gouuer-  unts  P°Ur  recognoillrc  l’armee  Turque  ;  fon  malheur  Icpor- 
ntur  p«- ta  dans  le  gros  de  cinq  cens  Turcs,  qui  marchoientauÆ 
Uctuarprins  pom  tccognoiftrc,  le  prindrent  prifonnier,  &  mirent  tes 
tjfir  '  gens  eh  pièces.  Le  Comte  de  Serin  vengea  çét  efeher  fur 
toute  Je}  oo.  trois  cens  Turcs  qu’il  trouua  près  Sichet,  les  attaqua,  quoy 

>  c TitdeSm».  qù’àücc  des  moindres  forccsdcs  dcffcâr&:  mit  en  pièces. 
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Les  Turcs  dcfefperans  d’auoir  par  rufe  ,  ce  qu’ils  defi-  Chat. 
roienten  Hongrie,  à/çauoir  la  ville  de  Strigonie,&:quc  leur  I V. 
beau  prétexté  de  paix  n’eftoit  plus  receu  des  Chrefticns*  fc  s,<s<àSw^ 
refoluent  àvnficge.  Le  Vizir  arriué  auec  vne  puilîantear- 
mee  fe  campe  au  tour  du  mont  Carolin ,  occupant  demy 
lieue  de  païs  :  à  la  veue  des  enfeignes  Türquesi,  ceux  de  la 
ville  tonnent  à'coups  de  canons  ,  pour  empefeher  les  appro¬ 
ches  aux  ennemis.  Mais  au  trauers  des  boulets  ils  fe  font  vn 
chemin  pour  fc  camper  au  tour  de  la  ville  ;  on  fort  fur  eux,  ""** 
refcarmouchc  dura  quelques  heures  couurant  la  terre  de 
morts:  tout  cela  n’cmpcfcha  pas  qu’ils  ne  fiflent  leur  tran¬ 
chées  proche  le  fortfainâ:  Thomas,  quideqpiteftre  la  but¬ 
te  de  leur  artillerie  :  mais  le  general  Balte  ayant  cflcué  vn  it 
fort  près  de  Serrgonie  leur  faifoitachcptcr  bien  chèrement^* 
la  terre  de  leur  logis,. foudroyant  fans- celle  fur  eux  à  coups 
de  canon  :  car  pour  fe  mettre  à  couuert  dans  la  vieille  ville 
des  Rulfiens,  ileftoit  bien  difficile ,  puis  que  l’armee  naualc 
du  mefme  Baftc  cûoit  entre  icelle  &:  l'Illc  de  Strigonic. 

Dans  la.  ville  le  Comtede  Sultzen  quicaeftoit  Gouuerneur  z,  comuie 
fafleuroit  de  fa  garnifon,  les  obligeant  de  nouueau  à  la  fide-  Sul,v  g»*- 
lir.é  du  ferment  qu’ils  auoient  preftépour  le  feruicc  de  l’Em- 
percur;  il  leur  fitfaire  monftre  à  tous ,  mefmcs  iufqucs  à  leur  mtnftn  4  f* 
faire  auancer  quelques  mois  de  leur  foldc ,  fe  fortifiant  ainfi 
prudemment  par  les  propres  nerfs  de  la  guerre. 

Les  Turcs,  quoy que  grandcmcntincommodez  parle 
canon  de  Balte,  auoient  battu  le  fort  faind  Thomas ,  &  re-  A/sw  <m 
folus  de  commencer  par  la  leur  conquefte ,  ils  vontàTaflaut 
le  vingtquatriefme  de  Septembre  :  Mais  quinze  cens  che¬ 
naux  ,  &  deux  mille  piétons  les  arrefterent  tout  court ,  plus 
occupez^  fe  deffendre  que  afïaillirj  icy  la  fureur  commença 
le  combat,  la  valeur  le  continua ,  &  la  gloire  le  finit  pour  les 
Ghreftiens,  qui  repouflerent  bien  auant  les  Turcs,  &  les  jr" 
chaflerentdu  mont  des  vignes, ou  ils  fi  eftoient  campezunais  /^. 
la  rufe  n’abandonne  gueres  les  armes  de  ces  infidèles  ;  ils  lo¬ 
gent  quelques  troupes  des  leurs  en  ambufeadeaffez  près  du  ,  ,  .  , 
fort,  &C  par  léur  fuite  y  attirent  les  Chrcfticns  ,  qui  en  lone 
furprins,  chargez ,  battus ,  auec  perte  de  cent  des  leurs,  du  u  Ctm* 
nombre  dcfijuclscttoit  le  Comte  Cafioier  de  Holenloth,le  ^^aUti,v 
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corps  duquel  demeura  au  pouuoir  des  ennemis  pour  feruîr 
de  iou'ét  à  leurrage*,  car  ils  luy  coupperenc  le  nez  &  les 
orc‘^cs>  ^  Pu^s  luy  tranchèrent  la  tcftc.  Peu  de  temps  apres 
VJ”  ce  corps  tout  défiguré, autrefois  le  feiour  d'vne  ame  fi  gene- 

Duitpmsef-  reufc,fut  donné  en  efehange  pour  vn  grand  Seigneur  Turc, 
tbanp.  prifonnier  de  guerre  entre  les  mains  des  Chreftiens. 

Neantmoins  ces  courageufcs  forties  des  afliegez,  &  leu* 
refolution  geoereufe  fit  bien  cognoiftre  au  Bafla  Vizir,  que 
vne  place  deffendue  par  de  telles  gens  eftoitdmprenable.  Il 
Lo  Turcs  f  efforce  de  l’auoir  patfes  artifices  :  propofe  cncores'vnc  fois 
U  lctrai&édepaix;  les  Chreftiens  l’cfcoutenr,  quoyqu’auec 
peud’artcuranccenfcs  paroles.On  prend  iour  pourtrai&er, 
le  lieu  fut  dans  la  ville  des  Rufliens,  le  Colonel  Alcemcin, 
Colleniche,FridericdcHolhen  Comte  du  Rhin  députez 
cet  4«;/c<  pour  l'Em'pereur  f’y  trouuéc, les  Turcs  y  viennentauffi:  mais 
ejifimeffed.  c 0mme  ils  vouloicnt  auoir  la  ville  pour  le  premier  article 
de  paix,  raflcmblecferompitauccplus  de  dertein  qu’aupa- 
rauant  de  continuer  la  guerre.  • 

Dans  l'armec  Turque  eftoient  plusieurs  Kofiiqucs ,  tant 
gens  de  pied  que  de  chcual  en  nombre  de  fept  cens  hom¬ 
mes,  enrôlez  fouz  leftendard  de  l’Otthoman  pluftoft  pour 
-  la  cupidité  du  lucre ,  que  pour  le  defir  de  le  feruir.  Aulfi  le 

finie,  du  repentir  faifantcognoiftre  à  leur  amé  le  crime  énorme  d’in- 
Tun, .  fidelité ,  que  de  combattre  pour  des  mefcrcans  contre  leurs 

propres  frères,  les  porte  à  changer  de  party,  &  pafler  enl’ar- 
Vimnm  4*  mee  des  Chreftiens  :  LanuidduvingthuidiefmcSeptem- 
purty  des  bre  deuoic  voir  l’cfFe£t  de  leur  bon  deftein.  LeBalTaencft 
CIL\?fZ'erit  aduerty ,  qui  lespreuient,  fait  tailler  en  pièces  les  gens  de 
< fl  mife  en  pied, la  caualeric  tue  les  fentincllcs  Turques,  parte  fiirle  vé- 
£4*f4*4/«»« cre  * cout  ce  rehfte  à  leur  retraite ,  &  fe  iette  dans  Co- 
fifimu,  mor,  &:  Totin ,  excepté  foixante  qui  pafferent  le  Danube  à 
la  nage  pour  ioindre  Coleniche,  qui  en  receut  encore  deux 
cens  crois  iours  apres,  ic  les  diftribua  parmy  fes  troupes. 

On  apprint  d’eux  le  tumulte  qui  éftoit  dans  le  camp 
des  Turcs  par  la  mutinerie  des  Iannirtaires,  qui  voulo/enc 
Mutinerie  d«  contraindre  le  Bafla  deleuer  lefiege,  &  les  garantir  delà 
unnijiaira  mort  qu’ils  voy  oienc  incuitable  par  vn  plus  long  feiour  dc- 
jîZ'  '  uant-cette  place.  Ilcft  vray  qu’ils  promcttoicnc  de  donner 
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encores  quelques  attaques  fur  le  fore  fain&  Thomas. 

Mais  tandis  qu’ils  f  y  préparent,  vne  Comeee  parut  dans 
le  Ciel,  fli  en  mefme  temps  vn  arc  celefte  rouge  comme 
‘fang.  Cette  Eftoille  chcuelue  felcua  fur  la  Kocquerc,  fc 
promena  fur  Strigonic,  &  difparut  fur  le  fort  fain&Tho-  c,dt 
masj  ce  fut  le  troificfmeiourdumôisd’O&obre.  Iamais 
’Comctene  parut  impunément,  dit  vn  Pocte:  leurs  decrets 
font  Martiaux,  Sc  Mcrcuriaux,  c’eft  à  dire  funclles,  vio- 
lens,  cruels,  guerriers,  incertains  &muables ,  font  le 
plus  fouuent  des  indices  de  l’ire  de  Dieu  fur  les  peuples  qui 
abufent  de  fes  grâces.  Nous  ep  verrons  les  trilles  effets  en 
l’annce  fuiuante  fur  la  ville  de  Strigonic. 

Or  George  Bade  elloit  à  la  campagne  rafe  auec  fept  mil- 
lecheuaux.,  parmy  lefqucls  elloit  le  régiment  de  caualeric  «/«r***». 
Françoifc  conduit  par  le  Comte  Rcingraue  ;  il  va  donner 
4c  coup  de  pilloletiufqacs  dans  les  tranchées  du  Turc,  8C  ,  ^ 
fe  retire  en  vn  fort  bel  ordre.  Ceux-cy  pour  tirerraifon  de  t,M  vtngeï, 
cette  brauade  vont  donner  fur  le  fort  fainél  Thomas,  I’af- 
Taillent  furieulcment:  mais  apres  demy  heure  de  combat  fe  tm' 
retirent  auec  perte  de  cinquante  des  leurs. 

Dans  la  ville  les  forces  furent  grandement  diminuées 
■par  la  perfidie  des  Hidouques  :  de  lix  mille  qu’ils  elloienc 
.  fouz  la  charge  du  Gouuerneur  ,  il  n’en  demeure  que  q»iab*mIoi* 
cinq  cens,  le  relie  fort  de  la  place  ;  Coup  à  la  vérité,  qui  nen.tUvtU,i. 
-pouuoit  porter  la  ville  à  fa  totale  ruine,  fi  Dieu  ne  l’en  eull 
-garantie  pour  lors  ;  car  rclcuant  le  courage ,  8C  la  refolution 
du  relie  des  foldats ,  les  anima  de  renouuelcr  le  ferment  de 
-fidelité  à  l’Empereur, pour  changer  l’ellonnemécdes  Chefs 
en  vne  ferme  cfperance  de  repoulîer  les  ennemis,  8c  leur 
^empefeher  la  conqucltc  de  leur  ville.  L’effet  en  arriuede 
mefme  :  car  les  Turcs  rcucuus  encorcs  à  l’aflaut  fur  le  fort  S. 

Thomas ,  y  font  battus  auec  honte),  ce  qui  les  obligea  de 
fouiller  dans  la  terre’,  8c  y  chercher  vne  autre  roye  pour  J™* 
vaincre  :  ils  creuforit  des  mines  pour  abatre  les  murs  ;  mais 
lesafliegez  les  ayant  dcfcouuerts,  les  efuenterrt,  8c  pren¬ 
nent  mefmes  les  poudres  que  les  Turcs  y  auoient  mis ,  &:jcs 
ferrent  pour  f  en  feruir  àlaneccffité. 

Ainfi  le  BalTa  Vizir  au  bout  de  fa  fciencc,  reprëdle  vieux 
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chemin  de  U  paix,  tant  de  fois  inutilement  battu  des  deux 
ïnpfimni*  parties.  On  fc  rafTemble  de  rechef  mais  taufiours  auec  per* 
f*ix%  te  de  temps ,  les  Turcs  fc  tenans  ferme  fur  la  demande  de 
Strigonie,  ou  en  fa  place  veulent  auoirBilcch,Sutfchit, Pal* 
* '*  laute&Nouigrade,  offranteette  fois  enefehange  1a  ville 
d’ Agria.  Le  refus  de  toutes  leurs  demandes,  roidit  le  Baffa 
en  fa  refolution  d’emporter  la  place,  ou  d’y  mourir  ;  le  di- 
TmT  x'efmc  d’Odobrc  fl  reutentàraffautau  mefme  lieu  qu’au* 
sont  rtfonf-  parauanr,lc  Comte  de  Mansfèldl’en  repouffe,&:  le  bac  fi  ru* 
•fa.*  dement,  qu’il  leue  le  fiege, abandonne  fon  camp,  &fc  retire 

g. <n  *"  près  d’vn  chaftcau  à  vne  lieup  de  la  ville:  Baftc  le  fuit ,  don- 
Mafie lesfmty  ne  fur  le  derrière  defes  troupes,  en  efeorne  vne  partie ,  5i  fe 
ietcant  de  là  dans  le  camp  abandonné,  y  prend  du  canon, 
Dmtrits  »/>*-  des  boulets ,  &  quelques  autres  munitions  de  guerre ,  laif- 
x«r«  four  ^ant  Pour  1e  pillàgc  des  foldats.  Les  Turcs  cepen- 

imnorUbu-  dant  balançoient.cn  des  opinions  contraires,  les  vns  vou- 
utüt,  loient  donner  la  bataille ,Jes  autres  comme  les  Afiatiques, 
quieftoient  venus  de  loing ,  &  tous  harraflczde  trauail ,  ne 
demandoient  qu’à  tirer  pais.  Le  fecours  des  Tartarcs  con- 
Xyrefolutnt •  duits-par  le  fils  du  grand  Cham ,  rencontré  dans  les  plaines 
de  Pefth  termina  Ipur  différend  ;  ils  fc  refoluent  à  venir  aux 
mains, auec  l’armee  de  Baftc.  Celui-ey  les  attendoit^epied 
i  ferme  :  mais  la  fuite  de  leurs  effets  demetit  du  tout  la  crean- 

toùs  t'imu-  ce  qu’on  auoit  de  leur  valeur  :  car  au  lieu  d’aller  droit  à  far- 
fmt  *  lrim  mee,  ils  gauchiffent  vers  les  plaines  d’autour  Pallanze,Set- 
*  chin,&:  Villekam,  ou  ils  exercèrent  l’horreur  de  leurs  ordi¬ 


naires  brigandages. 

Or  la  mauuaife  foy  de  ces  Mahomctans,  fi  fouuent  def- 
couuertc  par  les  Chrefticns  aux  traitezde  paixqu’ils  auoiéc 
La  Tum  feint,  deuoirauoirarrefté  leur  effronterie.  Ncantmoinsk 
jufofmt  en-  B  a  fia  Scrdar  côtinuc  fes  arti  ficcs  fouz  ce  rnafque  de  la  paix, 
**r«  afatx.  couc  dcfchiré  :  ILenefcritau  GouuerneurdeStrigo- 
.  nie,promct.d’y  apporter  des  actions  de  fincerité,  (quoy  qu’il 

n’en  eut  iamais  fait)  &  cependant  fon  armee  prenoit  les 
wnt'pïUmt  Chrefticns,  &  lesentretenoit  en  vne  mifcrable  feruitude, 
€?  fkceagent  pÜIoicnt,  &  brufloicnttous  les  bourgs, &  les  villages, ou  elle 
Pouuo*c  mettre  le  pied  ;  C’eftoic  l’cftat  pour  lors  des  affaires 
•  de  la  Hongrie. 
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Ceux  de  laTrafly  luanic  eftoientcncores  plus  déplora-  Cha». 
blés  :  Vne  horrible  efmotion  l’aïouleue  plus  dangereufe-  Y* 
mentqu’auparauant,  &  la  rend  le  theatre  de  toute  forte  de  ifxrZg’u 
mifercs,l  cuic  en  fait  le  principal  autheur  Boftcain.ou  Boft,-  *m.  3  ' 
eaye  Iftuan  Seigneurdupaïs.  Cette  monftrueufo  paflion 
luy  fait  trouuuer  mauuais,  que  Bade  ayt  préféré  à  Iuyl© 

Comte  de  Bellejoyeufe  ItaIien,pour  l’honorer  de  fa  Lieute¬ 
nance*,  il  forme  de  là  fes  mefeontentemens,  &  faifant  vn 
nouueau  &  contraire  party  ,furpaflc  en  fedition  tous  les  re- 
belles  du  pafle;i^arme,&fiiiuy  de  plufieurs  troupes  de  gés  &£*&***’ 
de  guerre ,  fe  qualifie  Princedc  la Tranflyluanic,  fouz  l’au- 
thorité  du  Turc,  court  la  campagne ,  pille  &  rauage  le  pais, 
auecvn  tel  bruit  de  fes  armes,  que  Beljoyeuie  Lieutenant  b  eipytuÇeatt 
<lc  Bade  qui  auoit  emmené  du  fccours  à  Strigonie,  en  eut  U 

auflx  codl’aduis;  il  y  accourc'auec  mille  cheuaux  conduits 
par  Rotkouits ,  &  Pierre  Lafle  mandé  Petfin  Gouucrneur 
de  Varadin  la  grande ,  qui  le  vient  trouuer  aucc  dixenfei-  * 
gnes  de  gens  de  pied,&  du  oftnon;  la  caualcric  Sileficnne,$c 
les  Hidonques  du  Comte  de  Tambiern  fe  trouuent  au  ren-  TrMfim 
de  z-vous  au  bourg  d’ Ador,  à  vne  lieue  de  Varadin  ,'ouBsI- 
>  joyeufe  ademble  lès  troupes ,  ic  va  droid  vers  le  rebelle, 
i  Bodxaye  l’attend  à  demy  afleuré  de  la  vidoire ,  par  les  pro- 
mefl'es  dclatrahifon.  Ils  fabordcnc ,  factaquent  :  mais  au 
premier  fon  de  tropette  les  Hidonques  du  Comte  de  Tam- 
'f*biern  en  nombre  de  trois  mille  cheuaux,  patient  perfide- 
'  ment  du  cofté  deBoftkaye ,  &par  vn  dèfloyal  ftratageme  (e 
'  rengeans  en  rond  enueloppét  l’infanterie  Alemande,  &:  la 
caualeric  Silcfienne.  Le  combat  dura  depuis  la  pointe  du 
•  iour  iufques  àvnze  heures;  mais  en  fin  la  detioyauté  forti- 
fiant  le  party  des  rebelles  leur  donna  la  vidoire  ;  grand 
nombre  de  braues  foldats  fy  perdit,plufieurs  allèrent  cher-  ‘ 
ohcrlèur  falutemmy  le  bois  au  hazardjplufieurs  IUuftres  te- 
fies  y  moururent.  Petfin,  &  Pillas  Lippay,dcux  hommes  fi- 
gnalez  dans  le  pais,  dangereufementblcffezaugmcnterent  &  i 
la  vidoire  du  rebelle  :  le  Lieutenant  de  Petfin  (duquel  les  hu^ 
originaux  ont  ingratement  teu  le  nom)  apres  la  route  de 
ceux  de  fon  party,  auoit  gaigné  vn  tertre ,  d’où  il  rendoit  vn 
mcrueillcux  combat,  naonftrant  par  fa  valeur  qu’il  ne  parti- 
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roit  de  là  ,  qu’il  n’eue  abattu  bon  nombre  de  Tes  ennemis*. 
a»  p0llr  fouurir  le  partage.Boftcaye  le  marcharide,il  tient  bon, 
uBafin,  tue, abat  ceux  qui  l’approchent,  il  euft.  courte  trop  cher  à  l’a¬ 

cheter  de  bonne  guerre,  le  rebelle  en veutanoirmeillcur 
marché:  par  le  cours  de  fa  srahiion  ,  il  luy  promet  toute  a f- 
**  fcurancc>  f’dferend  fur.fafoy:  mais  il  ne  luy  tient  pas  pro- 
mefle,  le  faifant  apres  mettre  en  pièces  aucc  vne  troupe  de 
braues  hommes,  qui  l’auoientfuiuy  enfagcnereuferefolu- 
i tjon  auflibien  qu’en  fa  retraite.  Petfîn  fut  emmené  à  Der 
Ufftj  ft  brits,  garotté  d’vne  chaîne  de  fer,  pour  eftre  penfé.d’vnc 
■*■**••.  gricuebleflure  qu’il auoir  aux  reins. .Pallas  Lippay  guery  de 

la  fienne,  blerte fon  ame  d’vnc  infigne  defloyautè ,  accepte 
la  Lieutenance  de  Bofhcaye,&:  faifantfcmblant  de  combat¬ 
tre  pour  la  Foy,  fallied’vn  homme  qui  n’en  apoint  :  mais 
il  apprendra  bien  tort  au  prix  de  fa  tefte,  que  le  party  des  re¬ 
belles  n’a  iamaiserté  que  ruineux.. 

Cependant  BoftKayefait  fonner  bien-haut  fa  vi&oire,  il 
en  donne  des  marques  au  Bail#  Scrdar,  parquclqucsdrap- 
meyfatn-  peaux  qu’il  luy  enuoye  de  ceux  que  la  trahifon  luy  auoit  fait. 
fhêadu rurt,  gaigner  ;  fc  vante  d’auoir  abatu  fîx  mille  hommes  ,  &  par 
, .  ce  fauorablc  commencement  obtient  vn  ample  pouuoir  de 

wirhfiyL-  fc  qualifier  Prince  de  la  Tranrtyluanie  fouz  l’authorité  du 
lijfavnmt  Xurc.  Et  pour  prémices  de  fon  crédit  >  fait  publier  par  tout 
la  liberté  de  confcicncc,&  que  quiconque  voudra  prendre 
la  deffencc  de  la  Rcligion,faillc  enroller  fouz  fes  enfeignes, 
à  cinq  ioachims  defoldc  par  mois.  Ce  libre  chemin  ouuert 
liïbmédt  ParJcPrctexte  de  la  Religion,  les  compagnies  de  gens  de 
wfiimet.  ‘  guerre  y  courent  à  foulcjdans  peu  de  iours  il  fe  void  luiuy  de 
plus  de  dix  mille  combatans  arriuez  de  nouueau,  (ans  com- 
t  A  pter  vn  grand  nombre  denoblcflé  qui  fejette.  dans  fon-par- 
îuy  ty*  Tous  refolus,ou  de  vaincre,  ou  de  mourir  aucc  luy:  mais 
ftdni  mm -  pour  couurird’vn  beau  voile  laJaideucde.cette  horrible  rer 
fZs,*ni'  uolte,  ils  fobligent  tous  par  ferment  de  ne  porteries  armes 
imr  ton.  contre  l’Empereur, ny  pour  le  T urc  ;  &  proteftent  que  leurs 
Vt,m'  cfpees  ne  tranchent  que  pour  la  deflfencede  la  Religion. 

Ainfi  armez,  ils  f’afleurent  des  partages,  attaquent  les 
villes,  les  fomment  de  prendre  leur  Religieux  party,  &  ad- 
Ufftis,  que  celle  de.  Cartbuic  n’a  pas  voulu  reccuoir  Bel- 
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joyeule  Lieutenant  de  Balte  pour  l’Empereur,  que  les  habi- 
tans  ont  mis/a  femme  hors  de  leurs  portes-,  ils  y  auoientl’ef-  •,ueu'*- 
pce  à  la  main,  f  en  rendent  les  maiftres,y  changent  l’eftat  de 
la  police,.  &  de  la  religion,  tirent  ferment  des  habi  tans  ,  paf- 
fent  au  fil  de  l’efpec  ceux  qui  feftoient  rangez  du  party  Ca¬ 
tholique,  emprisonnent  rEucfque,&  le  Threforier  dcf  Em¬ 
pereur,  chaflent  honteufement  de  la  ville  les  Prcftres ,  &  le  r  apportent 
Clergé ,  fc  faillirent  des  Eglifes ,  &£  changent  piteufement 

'  o  ?  cj  i  enanzement 

toute  la  face  de  la  ville,  auparauant  loüablemcnc  policée,  * 
fouz  les  fainétes  loix  de  l’Eglife  Catholique. Bcljoyeufe  leur 
elloic  vne  cfpine  en  leur  pied;  ils  mettent  gens  de  toutes 
parts  aux  aguets  pour  le  furprendre,  tous  retolus  de  luy.fai-  »/*. 

te  vn  mauuais  party,  fil  vient  en  leur  pouuoir  :  mais  Dieu  le 
garentit  dejeurs  embufehes,  pour  en  tirer  du  fccouts  au 
bien  de  la  vraye  Religion. 

Cependant  le  Bafia  Vizir  rcprendle  chemin  de  Con-  Retour  J*1 
ftatinople,  apres  auoir  laide  vne  partie  de  fes  hommes,  &  de  f 

fon  canô  au  fiege  de  Strigoniermais  pour  ouurir  fa  perte, &la  cé««rT j« 
lafeheté  de  fes  actions,  il  emprunte  les  drapeaux ,  &  les  pri-  />«•»«  p” 
fonniers  que  Bofikaye  auoit  gaignez  en  fa  bataille ,  les  pre-  ““ 
fente  à  fon  Seigneur,  &  luy  promet  en  peu  de  temps  la  tota¬ 
le  conquefte  de  la  Tranflyluanie, ayant  laifié  trois  mille  Tar- 
tares,  &  trois  mille  Turcs  à  Bofikaye  pour  y  trauaillér.  Pet- 
•  fin  jadis  Gouuerncurde  Varadin  cftoitdu  nombre  des  pri- 
fooniers  ,  qui  furent  prefentez  au  Sultan  à  Conftanti- 
nople. 

L’ambafladeur  du  Roy  de  Pcrfe  arriué  en  Alemagne 
vers  l’Empereur,  luy  propofoit  alors  de  la  part  de  fon  mai- 
ftrç  les  moyens  de  ruiner  le  Turc,  leur  commun  ennemy, 
en  l’attaquant  de  deux  coftez,  l’vn  en  Europe,  l’autre  en 

AT  •  ,  r  ,  *  ,  jHccexdt  (en- 

Ane;  mais  il  ne  rapporta  de  Ion  long  voyage ,  que  des  pro-  v,yge. 
méfiés,  &  des  bonnes  volontez. 

Mais  pour  reprendre  le  récit  des  de  fordres  de  la  Trafiyl-  Chap. 
uani-e,  George  Balte  aduerty  que  l’ambrafement  y  croifibic  V  I. 
deioureniour,quelesforterefies  de  Scndre,Calone  ,  Ep- 
per,Nouay,&  autres arboroiét  défia  lesenfeignes  desrcbel-  mTr*p. 
les,  que  leur  nombre  croifioit  à  veuc  d’oeil ,  ayant  receu  de-^»'1»'** 
puis  peu  quinze  mille  Zccleriens,  quatre  mille  Tartares,  & 
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grand  nombre  de  Polonois  ;  y  accourt  auec  Ton  armee  de 
BjJU  y  *c-  quatorze  mille  hommes ,  rencontre  quelques  rçgimcns  qui 
toart,  tenoient  le  paffage  de  V ilec ,  les  attaque ,  &  apres  vn  long 

combat,  les  met  en  fuite ,  en  tue  quatre  cens ,  prend  Blaile 
Netnct  leur  Capitaine ,  le  fait  pendre  fur  le  champ,  de  def- 
pit  d’auoir  perdu  cinquante  bons  hommes  en  ce  rencontre, 
v*  outre  les  bieflez ,  du  nombre  defquels  edoit  Colcniche  at- 

tcjnc  ^>vnc  harquebufade,  à l’cfpaulc  &  au  pied. 

Lippay  reuolté  depuis  fa  blelTeure,fi£  fait  Lieutenant  de 
Bodkaye ,  commande  aux  villes  de  fc  ioindrç  à  luy,  pour  la 
d*  B'fhuj*.  deffcnce  ('dit-il)  de  la  Religion  Euangelique  -,  qlioy  que  ce 
le>  ncfutquelaprotedante,  &;  receuoir  pour  Seigneur  dans  le 
païs,  ccluy qui feroit  nommé  par  l’alTemblee  publique  fie 
Ajiitgs  Zip- folcnnclle;  fie  d’vne  mcfme  voix ,  fommcTurfonGcuuer- 
ncur  Zipfe  de  luy  liurer  Beljoyeufc,  pour  luy  faire  porter 
la  peine  qu^il  appelloit  méritoire ,  Se  qu’au  refus  qu’il  luy 
donnoit  permiflion  defe  retirer  où  bon  luy  fembleroit ,  li¬ 
non  qu’il  le  declareroit  ennemy  de  la  religion ,  Se  de  l’cdac. 
Et  de  faid  il  l’afliege  dans  Zipfe ,  Turfon  fe  deffend ,  &  le 
contraint  defe  retirer  ailleurs  :  mais  auant  que  partir,  les 
Hidouques  defehargent  leur  vengeance  fur  les  bourgs  là 
Lnts  Ter.  voifins*  lereftetiat  la  place  bouenee  tandis  que  Lippay 
,'s*g-  va  tenir  Paflfcmblec  pour  la  reformation  des  Eglifesde  Prcf- 
m*r,f&mUnt  b°urg :  Leirts,  Tornau,  Sagmar ,  Budnocfe rangent  de  leur 
codé ,  Bade  y  apporte  bien  ce  qu’il  peut  par  remondrances; 
Efpouumtt  k  majs  en  vain.  Les  Eccleliadiques  du  pays ,  fie  les  Iefuites  fc 
vttnm,  retirant  à  Vienne,  y  apportèrent  vne  telle  efpouuente  en  ce 

commun  defordre,  que  la  villerenforça  la  garnifon. 

Les  fuyards  que  Bade  auoit  deffaits  au  paffage  de  Vilec 
s’edoient  ralliez,  fie  ioin&s  auec  quelques  autres  troupes  de' 
leur  party,  fe  refolucnt de  venger Fadrone  qu’ils  vènoient 
fpJrUt  de  receuoir,  attaquent  Bade  auec  tant  de  furie,  que  la  vi¬ 
rera».  Aoirc  balançoit  entre  les  deux  partis.  Bade  le  voyant  au 
hazard,  auoit  délia  fait  bruiler  vne  partie  de  fon  bagage 
pour  faire  retraite,  quand  le  vingthuiàiefme  de  Nouembrc 
ït ZitaUt},  vn  brouillard  cfpais  couurant  la  clarté  du  iour  le  dclroba 
dtfrei'de.’x.  aux  yeux  de  fes  ennemis ,  fie  luy  donna  moyen  de  le  raP 
feurcr. 
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Les  Rebelles  ne  fçaehans  parmy  cçs  cenebres  duiour,où 
tourner  la  poince  de  leurs  forces,  fccraignans  d’eftre  atta¬ 
quez  du  codé  où  ils  penferoienc  le  moins ,  quittent  leur  Qtiprfn»  nt 
camp  en  defordre ,  &fc  retirent  à  la  fourdinc ,  laiflantder-  UJM,U- 
ficic  leur  artillerie,&  leur  bagage.  Bade  leur  chaude  les  cf- 
perons,  le  durant  la  pourfuite  de  trois  heures, tue  quinze  Il  les  fuit 
cens  des  leurs,  auec  fort  peu  de  perte  de  fon  codé ,  excepté 
celle  de  Frédéric ,  Comte  de  Solm  jeune  Seigneur,  &  du  Mort  Jif 
Comte  de  Herbach  ,  enfeigne  du  Comte  de  Hohenloh  c<mu  </« 
tuez  en  cette  bataille.  •  Salm • 

Cette  fécondé  def&ite  fait  leuer  le  fiege  de  Zipfe,les  re-  Sitstjt  zi 
belles  l’a  quittent, &  ft  retirent  à  Leutsrmaisauant  quepar-  /«w. 
tir  ils  roulent  de  la  montagne  en  bas  le  canon.qu’ils  ne  pou- 
uoient  emmener,  tafehans  par  ce  moyen  de  le  rendre  inuti¬ 
le  à  Bade ,  qui  recouure  cependant  la  ville  de  fainét  André, 
le  s’efforce  de  ramener  à  fon  deuoir  la  ville  de  CafTouie il  b ajitfommt 
pre fente  vne  abolition  generale  du  pafle  aux  habitans  d’i- 
celle,  s’ils  veulent  de  nouueau  preder  le  ferment  de  fidelité 
à  l’Empereur.  Mais  il  cd  malaisé  de  réduire  par  paroles  des 
mutins  qui  ont  des  forces;  fix  mille  hommes  edoient  en 
garnifbn  dans  la  ville,  &  Bodkaye  à  la  campagne  auec  fon 
armée  groffie ,  iufques  au  nombre  de  quarante  mille  com-  r?rfM  ^ 
ba ttans,  qui  leur  promettoit  toute  forte  de  fc  cours ,  fe  qua- 
lifiant  Prince  de  la  TranfTyluanie  ,  Seigneur  de  la  haute  «'«>•«. 
Hongrie,  Duc  de  Zeclcrie ,  auec  vne  longue  fuite  d’autres 
tiltres.  Le  fecours  qu’il  receuoit  du  Turc  luy  enfloit  gran¬ 
dement  le  courage,&  l'affluence  desfoldats  qui  fe  venoient 
rend  re  à  fon  armee ,  fortifioit  autant  fon  party  que  celuy  de 
Bade  s’affoiblidbit:  Les  troupes  de  celuy- cy  cdanc  fans  ccf- 
fe  ba(tucsde  froid,  du  vent,  de  la  pluie ,  minées  de  la  faim,  Ifi 
le  defpourueues  de  munitiôs  de  guerre, ne  pouuoict  plus  te¬ 
nir  la  campagne.  Bade  les  ramene  vers  Epper  pour  les  ra¬ 
fraîchir:  mais  lors  qu’il  attend  qu’on  luy  ouure  les  portes  de 
la  ville,  les  citoyens  luy  font  refponce  qu’ils  ne  le  pôuuoient 
admettre  dans  la  ville  qu’auec  l’exercice  libre  de  la  Reli¬ 
gion,  fuiuantlaconfeflion  d’Aufbourg,  &  promette  de  les 
aediurer  des  violences  de  Boftfcaye;.  c’cdoic  le  .langage  de  jtUviaf** 
ceuxqui  auoient  donné  leur  parole,  fcleurfermentàLip- 
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pay.  Apres  ce  refus  il  paffe  vers  Zacrar,  la  fomme  :  mais  il  y 
trouue.  vn  pareil  refus,  les  citadins  luy  refpondent  qu’ils 
obeyront,filavUlcdcCafibuieleürcnmondre  le  chemin. 
Ainli  le  voila  en  edat  de  fe  morfondre  à  la  campagne ,  auec 
l'incommodité  des  pluyes  delbordees  à  guifed’vn  déluge. 
lUfitgt  zx-  La  ncceflité  le  faiét  refoudre  d’attaquer  Zatrar,  &  auoir  par 
fw,  |a  forcc  cc  qU’îl  ne  peut  auoir  par  la  douceur  ;  'il  l’afliege, 
mais  quand  il  fut  quedion  d’en  faire  les  approches ,  les  bal¬ 
les  voloient  à  h  gros  cas ,  &  la  refidance  des  afliegez  cftoit 
^grande,  que  les  foldats  n’ofants  fortir  de  leurs  tranchées^ 
iHtjirtfouf-  d  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  cette  refponce  dé  ceux  de 
tt.  '  la  place  ;  à  fçauoir  qu’il  auoit  beaucoup  promis  aux  Tranfc 

fyluains,  &:  fort  peu  effedué. 

Ce  fut  le  cinquiefmc  du  mois  de  Décembre  ;  Or  fi  fal- 
loic-il  trouuer  quelque  recraide  pour  mettre  le  foldat  à  cou¬ 
vert, qui  cftoit  nud  iufqucs  à  la  peau, accablé  au  refte  de  tou¬ 
te  forte  de  mifercs.  Cette  nccdïité  fit  rebroufler  chemin  à 
t  *l  a  "7  vcrs  EpPcr  >  Pour  receuoir  la  ville  aux  conditions  que 

rtcélotr  Ep-  *a  liberté  de  la  Religion  procédante  y  fera  conferuce  auec 
fn  »ux  (on-  toute  force  de  tranquilité.  Que  le  peuple  ne  fera  point  fou- 
dinons  yttiit  par  jcs  garnjfQnS)  fe  ics  affranchira  des  courfcs  &  piileries 

du  contraire  parcy,  les  villes  de  Leurs,  Zobcn,  &  Neuntorff 
Pts  tutret  receurentles  mefmés  conditions,&fercndircntàluy:tnais 
g^ifnifbn  de  Caffouie,  qui  eftoit  aux  aguets  pour  :1c  fur- 
pren  dre,  le  charge  en  queüe,  &  pour reuenche  du  degaft 
qu’il  auoit  fait  aux  enuirons  de  leur  ville,  prent  trente  cha- 
ri°ts  »  <lui  luy  venoientde  tienne,  chargez  de  draps  &dc 
deftrlujje.  quelque  argent,  pour  la  mondre  de  fes  foldats ,  &  les  vedir. 
Boftkaye  s’en  accommoda,  &  en  fit  ladidribution  cfgale 
parmy  fes  troupes  pour  fe  les  obliger  dauancage  :  cepen¬ 
dant  Pefloigncment  de  Bade  luy  donna  temps  de  prédre  les 
Bofayeprei  places  de  Scndre ,  Villec,  Boluar,  Carcy,  Sccfchin,  larmer, 
placeurs  pu-  Dregol,  Cabragec,  (celle-cy  forte  d’aifiette,  &  d’artifice) 

’  Burac,  Holloc  Blauendein.,  &  Sirne ,  partie  dcfquclles/c 
rendirent  à  luy ,  le  rede  fuc  pris  de  force  auec  vn  general 
LiTurt  fou .  maflacre  des  Alemans  qui  edoient  dedans.. 
i»gé  de  fes  -Ces  conquedes,  le  nouueaucroiddu  party  du  Turc 

cn  Tranflyluanie  foulageoic  vn  peu  les  ennuis  qu’il  auoit 
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recea  de  les  pertes,  tant  en  Hongrie  quen  Afie  :  car  en  cel- 
le-cy  les  diflentions  du  Bafla  d'Alep,  ville  importance  fur 
vne  des  branches  du  fleuue  Euphrate  auec  le  Bafla  de  Da¬ 
mas  Capitale  des  villes  de  Syrie  ,  mettoient  Tes  affaires  en 
fort  mauuais  eftat,depuis  la  deffaité  des  flens  contre  les  Per- 
fes.  De  plus ,  la  naiflànce  du  premier  de  fes  enfans  luy  ap-  Naijfanee  dm 
porta  vne  nouueïle  ioye,  &  les  mutuelles  de  Lcuant,  qwi^rjj 
difoient  que  le  Roy  d’Efpagne  le  recefchoit  de  paix,  luy 
donnoicnc  encores  quelque  efpece  de  contentement  :  de  Nouvelles  de 
for*e  que  par  ces  chofes  fauorables ,  &  ces  perces  ruineufes, 
il  eftoit  comme  nageant  entre  le  calme,  &  l’orage.  u  t £7. 

Et  l’vn  &  l’autre  ne  luy  font  pas  oublier  l’eftime  qu’il  Ch  ap. 
doit  faire  de  l’alliance  des  François.  Nous  auons  veu  cy-de-  VII. 
uanc  l’eftat  que  fon  père  en  faifoit  ;il  fucccde  au  mcfmc  ref- 
peèt  que  fon  deuancier  portoit  au  Roy  Henry  le  Grand  :  on  du  Rty  L 
raduerticquefaMajefté  luyenuoyoit  le  Baron  de  Salignac 
fon  Ambafladeur,  il  cfcritauflî  toftau  Gouucrneur  de  1  Ifle 
--  de  Chio  pour  le  receuoir  ;  fa  lettre  m’a  fcmblé  deuoir  dire 
anferee  en  cette  hiftoire. 

Au  Gouuerneur  de  mon  J  fie  de  Chio ,  duquel 
accroijje  U  grandeur. 

Depuis  l’arnuee  de  ma  haute  &  Impériale  marque ,  il  te  " 

Fera  pour  aduis  que  le  Roy  de  France  a  depefehé  vn  fien 
Ambafladeur  à  ma  Grande  &:  thagnifique  Porte ,  pour  de  fa 
part  fe  refiouïr  de  mon  aduenement  à  noftre  puiflante  Mo¬ 
narchie.  Et  pour  autant  qu’il  doit  venir  par  mer ,  &  tout  fon 
.  train  ,  en  l’ Ifle  de  Chio  ou  tu  commande  de  mon  Ordre: 
le  veux,  &  t'ordonne  qu’aufli  toft  fon  àrriucc  par  delà,  en 
vertu  de  ce  mten  Ordre  porté  par  noftre  Muftapha ,  tu-  ne 
failles  de  l’emmener  à  ma  Porte  auec  ta  galere.  Et  fl  elle  ne 
te  fuffit  pour  fa  feureté  &  la  tienne,  tu  te  feras  accompagner 
d’vne  galere  telle  que  tu  voudras  :  Et  enfemble*  au  pluftoft 
vous  vous  rendrez  à  madite  Porte .  Prens  garde  d’honorer 
ledit  Ambafladeur,  puis  qu’ainfi  eft  mon  vouloir,  empef- 
chanc  qu’il  ne  patiffe  en  façon  du  monde  :  T  u  luy  feras  aufli 
fournir  toutes  les  vi&uaillcs  qui  luy  feront  neceflaires. 
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Et  ainfi  tu  fçauras  mon  intention..  prcfteras  foy  à  ma  mar¬ 
que  Impériale ,  à  laquelle  te  garderas  de  defobek ,  fi  tu  ne 
veus  eftre  reprins  &  chaftié  :  Ce  fepticfme  de  Décembre 
mille  fix  cens  quatre  ,  en  ma  ville  Impériale  de  Conftan- 
tinople. 

Quelque  temps  auparauant  ,  le  Baffa  Cigale  Gene¬ 
ral  de  l’armee  contre  le  Perfe ,  battu  &  dçffaift  par  fes  en¬ 
nemis,  &  fon  fils  prifonnier,  comme  nous  auons  dit,  auoic 
raflembléde  nouuelles  troupes  ,  &  mis  fur  pied  vne  nou- 
ucllc  armee,  pour  le  recouurement  de  fa  perte  i^uec  icelle 
il  marche  droit  vers  le  Perfe ,  donne  bataille  •»  mais  à  pareil 
x,»*s<<r-  prixqu’auparauant;  lemefme  malheur  le  fuiuoit  infepara- 
rnttitcig*-  blement,fon  armee  fût deffaite,  vne  partie  de  fes  gens  mis 
U  en  picces  »  1e  refte  &uue  fa  vie  à  la  fuite.  Ce  fécond  efehet 
tflUttM.  donna  fhardielTe  au  Perfe  de  venir  iufques  à  Halep ,  &  fit 
conceuoir  vn  tcl’defpit  à  Achmct,  qu’on  l’ouit  turer  plu¬ 
sieurs  fois  de  f  en  venger,  contre  celuy  (difoit-il  parlant  de 
Cigale  )  qui  a  plus  d’ambition  que  d’ expérience  àja  guerre.. 
Aulfi  toft  il  luy  defpcfcha  vn  Chaoux,  luy  commander  de  fa 
part  de  s’en  rcuenir,  pour  fçauoir  fa  volonté  fur  la  continua¬ 
tion  de  cette  guerre.  11  obéit ,  fe  met  en  chemin  pogrfon 
Zt  s»iu»  retour:  Mais  arriué  qu’il  fut  à  Bruni,  quarante  Capigien* 
•typfaptr-  Uoyez  de  la  part  du  Sultan  luy  ofterent  la  vie }  ce  fuBl’inUru- 
T  ûion  qu’il  receut  pour  les.  affaires  contre  le  Perfe:  du  depuis 
**“♦.  on  fit  courir  le  bruit  qu'il  cftoit  mort  de  maladie,  les  autres 
difentdepoiibn.  Ainfi  finit  le  rmfèrable  Cigale  efleuc  à  la 
dignité  de  Baffa,  &  de  General  d’vne  armee  Turque,  parles 
dcgrez.de  fon impiété,  apres  qu’ilcut  renié  la  FoyChrc- 
fticnne,  pourfuiure  les  damnables  préceptes  de  la  loy  de 
Mahomet}  &  la  mefme  miferablement  précipité  dans  fa 
ruine,  pour  comble  de  fon  malheur,  laifiant  honteufement 
la  vie  dans  les  ferres  d’vn  licol. Mais  admirons  les  Iugemcns 
de  Dieu,  qui  permet  que  l’impie  obftiné  periffe  dans  fon 
obstination. 

h ’ftûrttM-  A  Conftantinople  la  fortune  fait  encores  vn  nouacan 

finûJdeu  m€^nage»^  &  par  vn  e  Arrange  reuers  deftruit  miferablement 
bdfiHKàn.  celle,  qu’elle  auoit  fi  fauorablemcntcfleué  dans  les  plus  ef- 
clatantes  grade  urs  du  Leuant..  Kcira  Kaden  femme  luifuc. 
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les  amours  ,  Se.  les  delices  de  la  Sulcane  Valide ,  ou  Sul¬ 
tane  Mere,  auoic, comme  nous  auons  die  ailleurs,  le  pou- 
uoijr  Sc  l’authorité  de  ce  grand  Empire  entre  fes  mains,  le 
grand  Vizir  qui  tient  les  (eaux  de  l’Edat  fuiuoitle  vent  de 
(es  affcûions.  Le  Muphti  ou  fouuerain  Pontife  de  la  loy 
de  Mahomet  defpendoic  de  fa  volonté  ,  Sc  fes  defirs  trou-  son  mile, 
noient  chez  les  Badas,  Sc grands  de  la  Porte,  les  difpolîtions 
d’vne  prompte  obeïdànce.  Le  bas  aage  de  l’Empereur  don- 
noit  vne  grande  authorité  à  la  Sultane  mere ,  S ;  Kcira  qui  la  fdr  u 
podcdoic  entièrement,  edoic  difpenfatrice  de  ce  grand  pou-  de  u  $^Z- 
uoir,  outre  quelle  auoit  labien-yeillance  d’Achmat  fc  l’e-  mm- 
ftantacquifepcndantfamaladic  de  la  petite  vérole.  Ainfî 
Keiraedoic  en  Ton  crédit,  Empereur  de  tout  l'Orient,  les 
charges  qu’on  donnoit autrefois  aux  choix  du  mérité ,  Sc  de 
U  vertu,  eftoient  par  elle  vendues  au  prix  de  l’or,  mcfmes 
iufques  aux  offices  de  predrife  dans  le  Mahomccifme , 
dcfquelles  elle  tiroit  vne  offrande  d'argent  fans  aller  txur': 
à  l’autel;  de  force  que  de  chctiue  ,  Sc  miferable  Iuifue 
qu’elle  cdoitauparauanc  ,  on  la  vid  edeuee  au  fede  d’vne 
telle  authorité ,  qu’elle  efgaloic  prefquc  le  throfnc  Impé¬ 
rial.  Mais  les  lannidaires  ne  peuuent  voir  que  de  trauers, 

Sc  auec  haineja  grandeur  de  cette  femme  edrangere.  Les 
abus  qu’elle  commettoit  en  fon  crédit,  les  portent  à  la  (édi¬ 
tion;  ilss’edeucntcn  furie ,  ccrchenf  Kcira  pour  venger  fur  z„  Un)^f_ 
elle,  l’infolcnce  d’vne  defmefuree  faueur, forcent  le  Serrail, 
le  contraignent  de  la  leur  liurer,  les  autres  difent  qu’ils  la  muT"*' 

(ai firent,  comme  elle  y  alloic,  la  battent,  la  tourmentent ,  Sc  ta.  prenne **  * 
ayant  defcouuert  la  honte  de  (on  corps,  y  logent  vncchan-  &  u  *.*••*- 
dicle  ardente,  Sc  toute  edenduë  la  portent  par  les  quatre 
membres  par  toute  la  ville  de  Condantinople,  pour  feruir 
de  fpcéfcacle  à  coût  le  peuple.  Cette  infâme  promenade  n’af- 
fouuit  pas  leur  colere;  ils  la  dcfchirenc  toute  en  vie,  &  apres  ùdefchirmt 
auoir  tronçonné  auec  cruauté  tous  fes  membres,  les  affichée  toutevme. 
&cloüent  par  les  portes  des  principaux  officiers  de  l’Empi¬ 
re  :  La  main  fut  attachée  à  l’huis  du  Muphti ,  ou  grand  Pre- 
dre  Mahometan  ,  auec  cet  eferiteau  en  langue  Turque. 

Voilà  U  main  qui  ta  vendu  Us  honneurs ,  drles  f aucun  de  la  Porte.  /Mr  lfi  t,nn 
LacedefuccloueealajportedugrandVizir,  auec  cette  in-  t‘ceZd>J^ 
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fcription  en  mcfmc  langue  :  Voilà  U  tejle  qui  ta  donné  des  cm - 
feils  ,  an  députant age  de l'Eflat  La  langue  fut  pendue  à  la  mai- 
fon  du  Cady,ou  principal  luge,  aucc  ce  reproche  par eferit: 
Reçoy  h  langue  ejut  ta  dicté  l’wiujlt ce.  Telle  fut  la  fin  de  là  Iuif- 
ue  Keira,& telle  la  fanglate  cataftrophc  de  fon  crédit.  Ain- 
li  vne  grandefortune ,  &  vn  grand  defaftre  fe  tiennent  fou- 
ixtmfiti  uentpar  lamain.  Tableau  qui  doit  eftre  exposé  aux  yeux 
fm  ititnf,.  des  pendans  d’oreille  des  Princes, &  à  ceux  que  l’amitié  def- 
££5“  mefuree  dc$  grands  elleuc  à  vnpouuoir  dcfmefuré  ;  pour 
exemple,  qu’ils  ne  doiuent  jamais  abufer  de  leur  crédit, ains 
en  vfer  fagement  pour  la  gloire  de  Dieu ,  le  feruice  de  leur 
Monarque ,  &  le  bien  du  public..  Car  ccluy  qui  cft  le  vrays 
Protc&eur des  Monarchies,  nefouffre  pastoufiourslesin- 
folenccs  de  telle  faueur:  Et  là  où  les  grands  croifenc  les  bras, 
il  arme  les  mains  d’vn  peuple  à  la  vengeance  qu’il  prend  dos- 
infâmes  harpies ,  qui  fouillent  impunément  la  fplendeuc 
d’vn  Eftac. 

■  Telles  eftoient  cette  année  les  affaires  dé  la  maifbn ,  5c 
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celles  des  guerres  en  Hongrie  &  en  Pcrfc,  comme  nous 
auons  dit.  Sur  la  mer  les  Cheualicrs  de  Malte  fiefforçoient 
d’enlcuer  quelque  place  du  Turc.  Le  grand  Maiftre  de  Vi- 
gnancourtenuoycfcs  cinq  galères  de  l’Ordre,auee  les  vnze 
de  Naples,  qui  alloiencàl’îfte  de  Lango  pour  prendre  la  vil¬ 


le  &c  le  chafteaujils  y  abbordet,  font  le  defbarquementaucc 
Trmntnt  u  facilité,  attaquent  la  ville,  la  prennent ,  pafTent  vers  le  cha- 
vlUe ‘  ûeau  pour  en  faire  demcfme:  mais  là  rrouuent  vn  pont  leué,. 

Lechd/iea».  haulsé,  qu’ils  n’auoicnt  pas  pourueu ,  fe  trouuent  accueillis 
d’vnegrcflc  dangereufe  de  moufquetades,  5c  d’vnbruiant 
/«<#.  tonnerre  de  coups  de  canon,  qui  en  coucha  pJuficurs  morts 


fur  la  terre;  les  Chcualiers  de  Malte,  qui  eftoient  à  leur  or¬ 


dinaire  à  la  tefte  des  aflàillans,  y  furent  mal  traitez  ;  le  Che 
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ualierCourtcbonne  y  perdit  vn  œil  par  l'cfclat  d’vnecano- 
nade  ;  le  Cheualier  de  Tolet  y  laifTa  vn  bras,  emporté  d’vnc 
volee  de  canon  :>  De  forte  qu’apres  y  auoirlaifsè  cent  hom¬ 
mes  tuez, les Chrcfticnsferetirerétauec  la prife- feulement 
de  la  ville,  le  chafteau  f eftant  conferué  par  la  deffence. 

GcdciTeinfailly,  le  grand  Maiftre  en  proiettevn  autre 
bienpIusvtileàlaChreftienté.^  c’eftoit*Ja  prinfe  de  l’Idc  5c. 

Royaume 
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Royaume  de  Chypre:  Ilycnuoyclc  CheualierdefainûLi- 
ger  pour  en  rccognoiftre  les  forces  ,&  apprendre  les  moyens 
d’y  faire  vnafleuré  débarquement.  Celuy-cy  de  retour  de  u  chnalitr 
France,  où  il  auoitprefenté  des  oifeaux  au  Roy,  de  la  parc  st^'T  y 
f  du  grand  Maiftre ,  f  embarque  en  la  mer  Adriatique  fur  vne  ”/"*««- 

Nau  Vénitienne  rarriue  en  Candie,  de  là  en  Alcxandrie,.&:  s'W*". 
à  Rouffet ,  ville  diftante  de  celle- cy  de  quarante  mille ,  ou 
cftant rccogneq  par  dcscfclaues  arriuez  dcMo?!tc,  il  fera- 
chcpta  du  péril  à  prix  d’argent.  Peu  de  temps  apres  il  arri- 
ue  à  Limaflo  ville  de  Chypre,  eft  mené  à  Famagoufte  par  vn 
Crée  du  pais  nommé  François  d’Agapite,  charitablement 
afFe&ionnéàjadeliurance  de  fes  {feres.  Il  voit  la  ville, 
dedans  &  dehors ,  mefurc  tout  à»  laife ,  auee  vrfe  cordclc  à 
plomb  la  hauteur  des  murailles ,  pendat  que  lesinfupporta- 
bles  ardeurs  du  Midy  contraignoi-ent  les  Turcs  de  fe  tenir  à. 
l’ombre,  remarque  les  forces  du  Turc,&:préd  le  chemin  de  • 

Malte  pour  en  faire  le  fidèle  rapport  au  grand  Maiftre  ;  11 
L’afteura  que  cent  mille  âmes  Chrcftiénes  qui  eftoient  dans 
l  ifte ,  fe  difpofoient  à  fe  rcuolter  contre  le  Turc ,  fi  on  leur  %*. 
donnoit  deçarmes;.  &  de  ce  nombre  on  en  pouuoit  tirer 
quarante  mille  hommes  de  combat, que  tous  généralement 
eftoient  affeéHonnez  aux  Chrcftiens  Latins  :  qu’il  falloit 
commencer  la  conquefte  dcCypre,  par  laprinfedclavillc  i 

deFamagouftc ,  qui  n’eftoit  gardée  que  de  deux  cens  hom¬ 
mes  de  combat ,  &  prendre  L’occafion  fur  le  mois  de  Iuillet, 
auquel  temps  les  bleds  feroient  dans  les  greniers  pour  Pen 
feruir  en  cette  guerre  :  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  dans  l’Iftc  que 
quatre  mille  Turcs,  y  comprins  deux  mille  hommes  de  che- 
ual  :  que  la  ville  de  Famagoufte  ptinfe,il  y  falloit  loger,  vingt 
pieces.de  canon  outre  celles  qu’on  y  trouueroit ,  &  qu’apres. 

©n  viendrait  bien  à  bout  de  celle  de  Nicotie,  où  eftoitlc 
Bafla  auec  peu  de  forces  :  que  pour  cette  entreprife  il  Falloit 
dépendre  cent  ou  fix  vingt  mille  efcus,fairc  prouifions  d’ar¬ 
mes  pour  armer  les  Cypriots  ;  &  faire  le  débarquement  au 
port  de  la  Conftance  auec  fix  à  fept  ^pns  hommes  de  com¬ 
bat,  entuantpremicrementlesgardesjccquclcChcualier 
defainû  Ligerfoffroitde  faire luy mefme, &delàplaterlc 
pétard  Lia  porte  reallc ,  &c  pour  l’efcalladc  qu’elle  lé  deuoit 
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dôncr  depuis  le  chafteau  iufques  à  la  tour,  lieu  tout  encrint 
de  rochers  :  que  pour  la  mer  il  falloir  eftre  fccouru  de  quel¬ 
que  trente  galères, pour  conduire  feurement  ce  tte  entrepri¬ 
se  à  vne  heureufe  fin.  Outre  ce  difeours  faind  Liger  donna 
le  plan  de  lavilledcFamagoufte  au  gradmaiftre:  quin’euft 
pas  différé  l’execution  d’vn  deffein  fi  pieux,  fi  les  forces  de 
fon  Or  eufient  cfgale  celle  de  fa  volonté  :  mais  nous  auons 
déduit  ailleurs ,  le  reuenu ,  &  la  defpence  de  fa  religion.  Il 
fh?tn H'jpl-  tafehe  doneques  d’auoirdel'affiftance  de  ceux  qui  en  pou- 
gnt  four  uoient  donner  fans  aucun  intereft.  Il  depefehe  le  Com- 
man^cur  Gatinare  Lombard  vers  le  Roy  diEfpagnc,  pour 
•  '  luy  remontrer  rimportan#cc  de  cette  entreprinfe,  la  facilité 
d’icelle  auefi  des  forces ,  &  le  fupplier  de  contribuer  pour  le 
'  feu  commun  bien  de  la  Chrcfticnté,  ce  qu’il  y  pouuoit.  Gatti- 

™4K  ‘  narc  ne  rapporta  de  fon  voyage  que  de  promelfcs  dorées,  &: 

des  effets  de  vent.  Ces  glaces  daffeclion  ne  refroidirent  au- 
Ufirtfiut  k  cuncmcnt  celle  du  grand  Maiftrc.  Il  fe  refout  d  attaquer 
yïf  /"r-  aucc  ^cs  ^cu*cs  f°rccs  la  ville  de  Famagoufte.  Mais  nous  ver- 
c».  rons  le  fuccez  de  ce  bon  defiein  en  l’annce  fuiuantc. 

C  h  ap.  Elle  commence  par  vn  horrible  trahi  fon  des  Hydou- 
VIII.  ques  (ce  nom  fera  dorefnauant  prins  pour  les  rebelles  du 
Trttfifin  la  Party  Boftkaye)  qui  furprcnneutlaKoqucre,mafîacrcnt 
Hydoucjl  les  Alcmands  qui  la  gardoient,  pillent  la  place, &  ne  la  pou- 

5».  furpnn-  uant  garder  contre  les  forces  du  Gouuerncur  dcStrigonic 
3*rre./j  K>~  d11'  vcnoit  à  eux,  y  mettent  le  feu,  fe  retirent.  Le  retour 
de  cctcfchec  fut  fur  la  fortetefle  de  Palantuar  du  party  du 
Turc.  Bathan  Capitaine  des  troupes  Impériales  au  delà  le 
Danube,  l’attaque,  la  prend  apres  vn  long  combat,  &  facri- 
VtUntMr  fie  à  fa  Vi&oirc  cent  trente  Turcs  qui  cftoient  dedans ,  par* 
Turc.  ^  l*  my  Icfqucls  ofl  en  remarqua  quelqucs-vns  d’authorité:  mais 
par  ce  que  la  place  n’eftoit  pas  tenable,  il  la  fit  rafer,  pour  en 
priuer  entièrement  les  ennemis. 

V entablement  les  affaires  des  Chrcftiens  eufient  reprins 
leur  premier  en  bon  point  dans  la  Hongrie  &Tranfiylua- 
TrMfin  ia  ^  ^  latrahifon  ne  les  euft  crucllcmenttraucrfcz,  les  Hy- 
Hydoucqtm  douques,  fcc  font  gens  de chcual  de  Hongrie)  efitHcncen 
qui  rendent  gamifon  dans  Vaccy  auec les  Alcmands;ccttc  placcincom- 
t*tc.  ÂU  tnodoit  fort  les  Turcs  en  leurs  courfes,  ce  qui  les  obligea 
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pour  auoir  leurs  coudées  Franches  d’y  mettre  le  fiege.  Mais. 
auant  qu’en  faire  les  approches,  les  Hydouqucs  qui  cftoienc 
dedans  le  iertent  fur  lc»Alemands ,  leur  Compagnons  d’ar¬ 
mes  en  irufl'acrcnt  vne  partie,  8c  contraignent  le  relie  de  le 
fauucrà  Strigonic,appellce  Gran  en  patois  du  pais.  Cefair, 
ils  mettent  la  place  entre  les  mains  des  Turcs,  &auec  eux 
paflent  fur  la  glace  du  Danube ,  vers  la  Koquerc ,  pour  aller 
furprendre  Scrigonie,  ils  fen  approchent:  mais  le  canon  qui  fmfin/ônt 
foudroya  fur  eux,  &la  grefle  desmoufquetades  leur  litre- 
prendre  le  chemin  de  Yaccy. 

Peu  de  iours  apres  les  troupes  des  Turcs  vont  mettre  le 
/lege  deuant  la  ville  de  Viflcgradc,  place  de  la  Hongrie ,  les 
Hydouques  eftoient  dedans  engarnifon  auec  lcsLanfjke- H  litre  perfidie 
nets  :  ceux-cy  allez  aduertis  de  la  defloyauté  de  leurs  corn- 
pagnons,  l’en  meffient ,  &  de  la  ville  fe  retirent  dans  le  cha- 
fteau  ;  retraite  qui  leur  fut  à  la  vérité  djuinemcnc  confcillee 
du  ciel  :  car  à  peine  eftoicnt-ils  dans  les  portes  du  chaftcau, 
que  les  Hydouquesouurcnt  celles  de  la  ville,  &  reçoiucni 
îcsTurcs.  Cette aétion ne peutencoresaiTouuir lcurperh- 
die ,  ils  donnent  les  moyens  à  ces  Barbares  d’aiïïcger* le  cha- 
fteau  98c  de  le  prendre  pat  la  ruine  de  ceux  qui  eftoient 
dedans. 

Baftcprcfque  accablé  louz  le  fais  de  fes  pertes,,  efprou- 
ue  toute  forte  de  moyens  pour  calmer  cet  orage ,  fes  armes 
ny  auoicntcncores  rien  peu,  ilarecoursàladouceur,prc-  Bilpe  tafcjj, 
fente  vne  abolition  generale  du  pafié ,  à  ceux  qui  voudroiet  ™n*ner 
abandonner  leur  rébellion ,  8c  par  deuoir  ferengerau  party 
#dc  l’Empcrcur;il  en  fait  expédier  des  patentes  par  toutes  les  ils 
villes ,  mais  à  fes  difeours  on  fait  la  fourde  oreille ,  le  party  ^race' 
des  mutins  eftoic  trop  fort  pour  eftre  vaincu  par  paroles, 
quoy  que  miles  8c  véritables.  D’ailleurs  vne  maladie  le  te¬ 
nant  attaché  dans  fon  lift,  fes  foldats  manquèrent  de  paye, 
ce  qui  leur  donna  iujcét  de  courrir  8C  piller  la  Hongrie,  8c 
l’Aullrichc,  aue”bautanc,  ouplus  de  cruauté  que  les  Turcs 
mefmes  :  Les  rauages  qu’ils  y  firent ,  &  la  dclolation  de  ces  s «  foiLtt- 
deux mifcrables  pais ,  me  femblc  eftre aflczrcprefenteepar/^k”*  f*H,t 
cette  lettre  eferite  devienne,  qui  en  a  apporté  lespiteufes 
nouuellcs  par  toute  la  Chrcftienté.. 
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itttntfèriH  Toute  J Aufirichc  ne  refaire  que  miferes  ,&  ajfliftions  \  Noms 

fltfnuntUs  voyons  du  haut  de  nos  remparts  quinze  ambrafimens  au  territoire  de 
tm/rrtt  i»  Vienne ,  de/quels  les  T< urcs ,  les  Hydottquos ,  &  les  fildats  de  l’Em- 
W"?'*  perçurent  efié  les  autheurs.  Lefiege  d'Oedemburgdure  encores  ,  dr 
*  ’  déplus  les  Hydouques  font  venus  courir  &  rauager  iufques  aux  en- 
uirons  de  la  ville  d’Esbcrgh,  Us  faux-bourgs  de  laque  île  eujfent  tfic 
prinspareux  ,&  fans  doute  brûlez  ,  fi  les  troupes  de  Coleniche  ny 
eujfent  efié  logées ,  qui  Us  empefcherent  d'y  exécuter  leurs  ordinaires 
cruautez .  Jouant  à  N eufiat  tl e/l  tout  entoure  d' ennemy s, &  tous  les 
villages  d'alentour  de  Vienne ,  iufques  i  Dundefiùrfch ,  font  pour 
comble  de  leur  defditton  miferabUment  embrafèz.  C  efi  bien  lave¬ 
nt  é,  que  ceux  deJHeufiat  ont fait tout  leur  pofible,  pour  endommager 
les  ennemis  :  mais  leur entreprinfi  a  eu  bien  peu  d'ejfett ,  ils  n  ’eruont 
tué  de  leurs  troupes  quenuiron  cinquante  ;  Brunne,  &  Encelfdort  ne 
Jont  maintenant  tpte  cendres,  les  V valons  font  logez  a  Mie dling ,  ou 
tls  exercent  vue  infinité  de  brigandages  furies  babitans ,  eJfontvn 
general degafi  aux  enuirons.  Les  Hydouques  ont  furpris  de  nuiét 
Altemburgs  dr  apres  s  efire  chargez  du  butin  y  ont  mû  U  feu,  La 
citadelf  eu  fl  couru  vue  Jcmblable  fortune ,fi  d’hafard  cent  harquebu- 
Jiers  qui  Je  ietterent  dedans tne  les  en  eujfent  tepoujfez  -,  aux  enuirons 
de  Vijfelbourg  font  logez  quelques  fix  mille  Hydouques ,  aufqpels  les 
VuaUns  ont  grande  cnuie  de  donner  vne  charge.  Presburg  efi  en 
grandperik  car  lagarnifon  Impériale  a  refolu  de  la  piller ,  dtde  l'a¬ 
bandonner Ji  on  ne  leur  fait  faire  monfire  dans  U  tour  qu'on  leur  a 
promis.  De  maniéré  que  s' ils  quittent  cette  ville  la ,  Un  y  a  peint  de 
doute  que  tout  aufiitofi  Us  Hydouques  s'en faifiront.  C'efibienlave- 
ritéqueles  Hydouques  prennent  pour  pre texte  la  religion  :  mais  ils 
monfirentafiev  clairement  le  peu  d’efiat  qu’ils  en  font  par  C  exemple . 
sT vnwnijlre  qu’ils  ont  cruellemet  traité  auprès  deCobelfdort,On  croit 
que  RaduilVayuode  de  Valaquie  efi  neutre ,  quoyque  les  troupes  des 
Tartanes  t’ ajfemblent  tous  les  tours  en  Jinpayspour  venir  au  Jècours 
.  de  Bofikâye.  On  ne  void icj  par  les  rués,  dr places  publiques  que  mi- 
ferables  fugitifs  de  tous  fcxes,dr  de  tous  aagesypauur.es  &  riches-,  & 
pour  comble  de  nos  miferes ,  nos  propres  foidats  tiennent  les  chemins, 
tmpefchent  le pajfage  aux  viures ,  Gr  exercent plus  de  cruautez  enuers 
nous  que  les  ennemis  me/mes.  Les  Hydouques  qui  ont  tout  frefche - 
ment  couru  &rauagé  l  Autriche ,  ont  emmené  plus  de  hui  ft  mille 
boeufs  &  chenaux  qu'ils  ont  vendu  aux  Turcs ,  auec  grand  nombre 
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de  prtfinniers.  Eftrange  cruauté ,  devoir  que  ces  perfides  emmenent 
uuec  eux  fur  des  cheuaux  les  petits  enfans ,  qui  ne  peuuent  encores 
marcher  y  les  tendres  cris  de/quels  n’ont  pas  ajfez  de  force pour  ef non - 
uoir  ces  tigres  i pitié ,  ainsfimblent  accroifire  leur  cruauté  y  pour  en 
laijferdes  horribles  traces par  les  chemins  i  caronytrouue  les  corps  de 
ces  innocentes  créatures t  tes  vns  froijfez,  &  efcachet -,  contre  les  pier-  1 

resy  les  autres  inhumainement  fgorgez  parle  glaiue.  Enfin  la  Bar- 
bare  cruauté  des  Hydouques  y  oureuoltez  efi fi  grande ,  que  les  Turcs 
mefine  l'ont  en  horreur.  Lagarnifond’Ueux  qui  efioit  dans  Gran  tou 
Strigoniepar  vne  dleflyauté  detefiable ,  dr  tramee  parleur  Colonnet, 
print  le partyduTurCy& pour  s  y  rendre  ils  vferent  de  cette  rufe.  Les 
Turcs  efiant  venus  près  de  la  riuiere  >pour  couper  les  chefnes  des  meu- 
linSy  les  Hongres  ou  Hydouques  finirent  de  la  ville  y  &  faifantfem- 
blantde  les  aller  attaquer  y  fe  rendirent  de  leurpartyy  C  s’en  allèrent 
aueceax%  vers  Tifihy  dr  Bude.  Bu  furplus  les  ennemis  ont  faitt  de- 
franges  rauagespres  d’Eifenflad ,  N euheufel aftegê  par  trente  mille 
hommes  :  ceux  qui  font  dedans  ont  fait  vaillamment  iufques  a  pre- 
fcntydr  fe  font  portez,  en  fildats  à  repouffer  les  attaques  des  ennemis , 

Icfquels  à  ce  qu'on  dityattendentpourficours  treize  mille  T, uns,  deux  ' 

mille  Tartans, & deux  mille  Hydouques .  Si  cela  efi,  les  habitons  ne 
peuuent  foufienir  le  fiege plus  longtemps  :  car  fans  doute  les  viures , 
dr  les  munitions  leur  dejfaudront.  On  tieut  que  s' efi  an  s  rendus 
ma  fins  de  cette  ville  y  Us  ont  fait  dejfein  d‘ afieger  Gran ,  que  douze 
mille  T urcs  ont  défia  pajféle  pontdEffec  :  &  que  nouuefles  forcesy 
tant  d'hommes  que  a  argent  viennent  à  Bofinay,  lequel  a  faitf  ac¬ 
cord  aucc  le  Sultan  t  que  le  premier  d" entre  eux  qui  fe  fera  fùfid'vne 
place  entouyra  paifiblement.  H enryTanhufot ,  qui  n’agueres  com¬ 
mandait  pour  [ Empereur  dans  FiLk,  efi  maintenant  du  confe il  de 
Bofikaye:  EtGcrmenchia fourny  de  viures  pour  trois  tours  la  ville 
d'Hufia  en  Tranfsyluanie „ 

C’cft  le  tableau  au  vif  de  Ces  mifcrablcs  prouinces  rédui¬ 
tes  en  vn  déplorable  eftat.  La  Morauie  fut  encores  battue 
d’vn  mcfme  fléau  :  les  Hydouques  par  le  maflacre  qu’ilsy  fi-  r4»;,. 
rent  la<rendirent  vn  mardi  ondoyant  de  fang,&  puis  luy  foi- 
Tant  changer  de  face,  mirent  le  feu  par  tout ,  &  en  firentvn 
bufeher  fiamboyant,tandis  qu’ils  entrainoient  violemment 
quatre  mille  Moraues  en  vne  miferable  fèruîtude, les  allans 
vendre  aux  Turcs.  La  Stirie  ne  doit  plus  que  le  feiour  des  stsûru. 
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voleurs ,  qui  rudoient  par  leurs  brigandages  la  •-'an', pagne  vn 
grand  dclcrt;  tous  les  vilageoiss’eftans  rétive  y.  a  Gietzc ,  au 
moins  ceux  qui  auoient  efehappé  la  fureur  de  leur  glaiue. 
Les  grands  mefmcs,  &  ceux  qu’on  a  veu  cy-deuantaucc  de 
puill'antes  troupes  faire  telle  aux  forces  du  Turc, font  main- 
1 isC<>T %'!e  tenant  contraints  de  ceder  au  temps,  &  fou  fini  leur  part  des 
i.!-h/.  suït  communes  mifcrcs  :  Car  les  Comtes  de  Serin ,  de  Nadaftc, 
iUmcrcydt  &dcBudc  réduits  à  l’extrémité,  fe  rendent,  eux  Sc  leurs 
Slf‘KJje-  biens  à  la  mcrcy  de  Boftsaye. 

Bade  foulage  de  fa  maladie  rappelle  fes  troupes  logées 
Safiephu-  en  diuerfes  garmfons ,  &  letrciziefme  de  Ium  lesmcinc  au 
To';/7  fccours  de  la  ville  d’Ocdemburg  en  la  Hongrie  citcrieure, 
&z  ayant  fait  leuer  le  fiegc  aux  rebelles,ioiiics  auec  les  Turcs, 
fe  va  loger  à  Komorre  :  &  contraint  ainfi  les  Turcs  de  re¬ 
partir  la  riuicre  de  Rab,  Sc  la  mettre  entre  deux  ;  mais  touf- 
jours  Le  plat  pats  fut  exposé  aux  rauages  de  ces  infidèles, 
qui  le  dépeuplèrent  de  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 
mains. 

Maisvoicy  vncnouucllc,  &  bien  dangereufe  occupa¬ 
tion.  Haly  Rafla  grand  Vizir,  &  general  pour  le  Sultan  en 
w*iy  yixir  toute  la  Hongrie ,  part  de  Bude  auec  vnc  armee  de  Turcs, 
*4  afîitgtr  7"arrarcs  ^  autres  nations  -,  tire  contre  mont  le  Danube, 
u  fnonie  &  le  va  camper  dcuancStngonie,ou  Gran,  c  effort  le  vingt-. 
/*”•  ncuficfmc  d’Aouftdc  cette  mcfmeannce  mille  fxcés  cinq. 

Le  nombre  de  fcs  combattansmontoitiufques  à  cinquante 
mille  hommes,  aucc  quarante  canons  de  batterie,  &  lafuite 
sitge  Je  Kcr-  des  munitions  neceifaircs.  Le  Lieutenant  de  BoftkayeRe- 
bwfti.  .  dais  Fercntsafficgeen  mefme  temps  Neuhcufel  de  l’autre 
collé  du  Danube  err  la  Hongrie  vltericure. 

Or  pendant  que  le  Vizir  place  fes  canons,  courrons  ail- 
tr  Vay.ic.le  leu rs  apprendre  d’autres  nouucllcs.  Le  Vayuode  de  la  Va- 
flur^EmL-  ^aclu^c  Raduil,quc  la  lettre  de  Vienne  qualifie  neu¬ 

tre,  monftre  bien  qu’il  ne  l’eft  pas;  il  fe  met  en  campagne  au 
delà  de  la  Tibifiquc ,  fur  la  frontière  de  la  Tranflyluanie,  U 
fe  faifît  de  Kcrefk  pour  l’Empereur, forterefie  la  plus  impor¬ 
tante  qu’euft  Boftkaye  auprès  de  Varadin  ;  &  de  làfaicplu- 
fleurs  courfcs  fur  les  partifans  de  ce  rebelle, pille, bruflclcurs. 
xnaifons,&  afFoiblic  dautant  ce  party  defia  trop  fort. 


C  h  ap. 
IX. 


weur, 

P  rtni  Xf* 
**fx. 


Digitized  by  CjOOQie 


de  l'Hifloire  generale  des  Turcs . 

Les  garnilbns  de  Scimnixs,  Altenfo1,fe  de quelques  au¬ 
tres  .places  de  la  Hongrie  vlcerieure,  efcorncnt  par  leurs  forT 
ties  quelques  pièces  des  forces  des  Hydouqucs  qui  font  de- 
uant  NcuheuféL 

En  mcfme  temps  on  paye  dans  Caffotiic  ladcftoiautcdc  c‘u* 
Pallas  Lippay,  qui  s’eftoit  ietcé  dans  le  party  des  mutins.  Les 
Impériaux  le  Colicitoicnt  de  le  recognoiftre ,  &  renoüer  la  %^ua.  J‘ 
foy  qu’il  auoit  rompue  ;  délia  il  donnoic  l’oreille  &  le  con- 
fcntcmcnt  à  ces  fages  aduis,& vouloit  lîgnaler  fon  retour  au 
feruicc  de  fon  légitime  Prince  par  la  reddition  de  la  ville  de  ^ 
Caflbuic:  Mais  Dieu  vouloit  qu’il  feruift  d'exemple  aux  au-  '«"tournera* 
très  rcbelles;pcut-eftrc  que  fes  fcruiccs  à  l’aduenir  n euflent  ** 

paselgalé  ce  qu’il  auoit  deferuy:  la  rccognoirtànce  eft  quel-  rt"r* 
quefois  tardiuc.  Boffïtaye  le  doute  de  ce  changement,  il  i»y 
court  à  Cartbuic,& pour  l’ofter  de  crainte, fait  faifir  Lippay, 
luy  fait  trcnchcr  la  reftc,cnfcmblc  à  cinq  Seigneurs  de  mar¬ 
que  prins  quant  &luy,  &faccommode  de  cent  mille  du¬ 
cats  ,  &feptccns  chaines  d'or,  que  Lippay  auoit  prat’qué 
depuis  fa  Lieutenance.  Ainfi  Dieu  ne  laillc  pas  impuny  le^°"rtr' 
crime  de  reuoltc  ,  &  de  rébellion  des  âmes  ambitieufes. 


pour  ruiner  l’eftat  d’vn  Prince  légitime,  &:  trauaillcr  tout  vn 
public  de  toute  forte  de  miferes,  • 

Cependant  le  grand  Vizir  trauailloit  à  fonliegedc  Stri-  t  Ze  f 

•  ‘  »  ,  ,  r  1.  ii  i  r  n-  •  ci t: nue  le  fie- 

gonic,  ou  le  deurd  emporter  la  place  luy  rourniiloit  toute  SedeStng- 
forte  d’inuentions  pour  incommoder  les  aflîegcz-  Lariuiere 
leur  eftoit  vn  chemin  ouucrc  pour  le  partage  de  viures,&:  du 
fecours.  CeTurcfenfaifit,  iettantau  trauers  vn  pont  de  sefùfitl* 
batteauxdeffendu  aux  deux  bouts  de  deux  bons  corps  de  f.^edei* 
garde.  Ces  préparatifs  eftonnent  les  alfiegez, -qui  Içauent r,m 
que  les  affaires  delà  Hongrie  font  en  tel  eftat,  qu’à  grand 
•peine  pourront-ils  rcceuoir  du  fecours.  Baffe  qui  fe  void 


en  telle  de  puiflantes  forces  à  vaincre ,  dcfefperant  de  la  fi¬ 
delité  des  Hongres ,  ou  Hy  douques  qui  ont  par  leur  dertoy- 
auté ,  tat  de  fois  defehire  le  party  de  l’Empereur,  doute  fort 
finfttrcmcnt  de  l’eucnement  de  ce  fiege  :  Cependant  il  em-  Ajliutc ^ 
ployé  diligemment  là  valeur,&  fa  prudence  pour  le  falut  de  Comte  de 

la  place.  *  .  l*ZLcbre 

Le  Comte  de  Laual,ieunc  Seigneur  de  Bretagne,  d’vnc 
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maifon  très  illullre  ,~arriuc  pour  lors  en  l’armec  Chrcftien^ 
ne ,  campee  aux  enuirons  de  Komorh  r  Marolcs  Gen¬ 
tilhomme  de  Sologne  ,  renommé-  pour  fa  valeur , 
Se  pour  auoir  tué  en  combat  lingulier  à  la  lance  , 
l’Iflc-Mariuaut  auoit  le  foing  de  la  conduite  :  Henry  le 
Grand  l’auoit  choili  pour  tempcrer  les  feux  de  ce  ieune 
.  guerrier  ,  &  l’cmpefcher  de  fe  ictter  indifcrettementf 
Métnlti  u  dans  lcs  périls  de  la  guerre.  Glorieux  choix  pour  celuy  qui 
mkJmt.  en  a  reccu  l’honneur  ,  puis  qu’il  auoit  elle  fait  par  la  main 

«Tvn  Hercule,  ou  d’vn  Mars  François.  Tilcnus  vn  des. 
premiers  Docteurs  de  la  Religion  Proteftante, auoir  inftruit 
les  ieunesans  àla  croyance  trompeufe  de  cette  Religion,' 
vne  grâce  particulière  du  Ciel  l’en  retire  ,  &*.dcfillant  les 
$4  (tnutrfîon  yeux  colon  ame ,  luy  fait  voir  les  flambeaux  de  la  vérité  Ca- 
i  UTtyca-  cholique.  Plufieurs  Théologiens  trauaillerentàiaconuer- 
ththjm.  fion  }tpju{îcurs  mefmcs  efcriuirent  fur  ce  (uicét  ;  Tilcnus 
vid  leurs propofitions  :  mais  que  peut-on  rclpondrc  à  lave* 
rite,  qu’vnadueu  de  fes  paroles?  Audi  ce  qui  vint  d’Ale* 
magne  n’eut  pas  allez  de  force  pour  deftourner  le  Comte 
du  vray  chemin  de  fon  lâlut,  où  Dieu  l’auoit  fauorable- 
ment  remis.  Ainlî  faintement  conuerty,  il  ccrcheles  occa* 
lions  de  ligner  de  fon  fang  les  articles  de  fa  croyance.  Arrir 
uc  qu’il  fut  au  camp  des  Chreftiens,vne  belle  occafion  f’en 
prelente.  Deux  cens  Hydouques  retournezau  feruice de 
J’Empcreur,  gardoient  l’ifle  de  Strigonie.  Les  rebelles  qui. 
en  fçauoient  les  aduenucs,y  paflent  ,.les  furprennent ,  &  les. 
raillent  en  pièces.  Balle  aduerty  de  ce  dclbrdrc  y  vouloir 
enuoyer  les  V uallons  :  mais  les  habitans  craignans  le  degaft 
dcccux  cyJc  prient  de  leur  fier  la  garde  dcl’IHe..  Ncant- 
4+jklaiw,  moins  Colcniche  y  paflaauec  fes troupes  y  Se  le  Comte  de 
Laual  quant  &  luy  j  lcscnncmis.fe  difpofent  à  les  attaquer, 
à  leur  première  veue ,  le  Comte  fe  delbande  pour  les  aller 
charger  fuiuy  dé  ceux  de  la  maifon ,  &  de  quelques  volon* 
taires:  Marolcs  fe  ietteau  deuant  de  cette  fouguc,rarrclle, 
luyremonllre  que  la  valeur  ne  confifloit  pas  àfeporterin- 
confiderementau  milieu  du  péril,  ains  à  mefnager /àgC' 
mept  fon  courage,  pour  ruiner  vn  cnncmy  :  à  ces  paroles ,  il 
adioufte.  la  force  »  prend  la  bride  du'chcual  du  Comte». 

mcfmfr 
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mcfmc  Iuy  donna  de  fon  cfpee  fur  la  tefte  pour  îarrefter. 

Mais  a  peine  auoic-il  acheué  fes  rcmonftrances, que  la  trou¬ 
pe  de  Coleniche  va  à  la  charge;  alors  le  Sieur  de  Laual  en 
liberté  de  fon  courage  &  de  fes  armes -,  (étouffant  à  la  telle; 
des  au wes,  leur  Ht  voir  les  avions  de  fa  valeur. 

Deuant  Strigonic  les  Turcs  pourfuiuoient  viucment  le.- 
fiege,  le  vingtquatricfme  de  Septembre  de  la  mefmc  année 
mille  fixeens  cinq;  ils  aflhillcntfurieufcmcnt  le  fort  fainét  4?** 
Thomas ,  où  leur  canon  auoit  fait  brefehe.  Les  Chrcftiens  ^ 
le  deffendent vaillamment,  le»  ennemis  y  reuiennent  par  gmie. 
troisfois,  &  tout  autant  enfontrepouftez.:  mais  la  multU 
tude  l'emporte  à  ce  coup ,  apres- cinq  heures  de  combat  la 
brefehe  cft  couuerte  de  neuf  cent  hommes- des  aflailli» 
tuez, à  la  deffence  defquels  eftoitle  Comte  d’Octingcnlcur 
Chef,  Ion  Lieutenant  mortellement  blefsé,  de  forte  que  les- 
Turcsnctrouuerent  apres  que  bien  peu  de  refiftancc, qui  ne  Ln  Taffl 
pcutcmpcfcfter  qu’ils  ne  fcrendiffentmaiftres  dufort,  où  tmfwmt,. 
ils  paflerent  au  fil  de  l’cfpee  ce  qui  reftoit  en  vie  ;  le  nombre 
de  ceux  qu’ils  y  perdirent  n’eftoit  pas  moindre  que  ccluy . 
des  Chrcftiens  :  non  fi  important  pour  la  différence  de*, 
hommes,  &  de  la  multitude. 

Ainfi  maiftres  du  fort  fain&Thomas,ili  tournent  Tabou»-  ’ 

che  de  trente  canon»,  partie  de  ceux  qu’ils  auoient  prins' 
dans  le  fort, contre  la  baflc  ville  de  Bude  :  elle  eftoit  encein¬ 
te  d’vne  paliflade  de  bois ,  à  la  façon  de  la  pl  us  part  des  vib- 
les  de  Hongrie,  pour  les  garentir  des  furprinfes.  Les  Turc» 
y  portent  fi  grande  quantité  dç  fafeines  enfouftrees ,  &  y- 
mettent  le  feu  fi  à  propos  qu’en  peu  de  temps  ce  ne  fut  plus 
qu’vne  paliflade  dfc  cendres  ;  ainfi  la  muraille  fut  tout  aufli 
toft  à  defcouuert,&  entamee  du  cano  iufqucs  à vne  brefehe  *«.«. 
rasfonnable.  Les  Turcs  y  volent  auec  pareille  ardeur  qu’au- 
fbrofainû Thomas,  le maflacrc dès-leurs-,  dont  la  brefohe 
eftoittoute  couuerte,  sebl'oit  redoubler  leurs  forcés;  l’aflauc- 
fut*  quatre  reprinfês,toufieurs'auffi  bien  deffendu  qu’aflail- 
ly.  La  diligence  du  Vizir  encourageant  les  fiens  eft  remar-  'Trinfî  far  le  .• 
quablc  :  mais  la  multitude formontant-la vertu  desafliogez; 
les  Turcs  Ce  rendirent  victorieux  ,  &  emportèrent  laplace, 
où  ils- mirent  au- fil  de  l’efpeeeousdos  Chrcftiens,  qu’ils  y- 
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crouucrent  en  vie  auccvn  pillage  general.  Et  d’vne  mefine 
pointe  paient  contre  la  haute  ville  pour  l'emporter  :  mais 
la  genereufe  refiftance  de  ceux  qui  eftoient  dedans,  arrefte 
pour  lors  leur  fougue. 

Se  voyansrepouflèz,  ils  ont  recours  aux  inuentions  de 
guerre,  creufent  des  mines,  trauaülent  àlafapc ,  8c  le  tout 
Leur  reuflit  fi  heureufemenc,  que  les  murailles  de  la  hauto 
ville  font  emportées  en  l’air  pelle  méfié  ,  aucc  vn  boa 
nombre  des  afiiegez ,  outre  ceux  que  la  quantité  de  fumee 
&  de  flammes  fuffoqua  fur  lesrempars.  La  ville  donc  ou- 
ta  T«r«ucrcc  auxTurcs,  par  la  ruine  des  murailles ,  que  leurs  mi- 
vZt  k u bref-  ncs  venoient  de  faire  :  les  Chefs  qui  eftoiént  dedans  fedif- 
***•  pofent  à  fouftenir  l’aflaut ,  8c  veulent  ordonner  les  foldats 

Arlabrcfchc:  mais  ils  les  trouuent  bien  efioignez  du  défit 
defe  deffendre;  on  les  y  veut  contraindre  l'efpee  à  la  main, 
leur  reffus  fc  tourne  alors  en  menaces  ,  mettant  par  ce 
rih  moyen  ics  Capitaines  au  péril  de  leur  vie ,  s’ils  pourfuiuent 
chnjiîrs  «-  leurs  rigueurs.  Cepédat  les  Turcs  gaignéc  le  pied  de  la  bref 
fujmt  it  u  che,&:  s  y  logent.  Le  Comte  de  Dampierre  Gouuerncur  de 
iefmdre.  |a  vj jjc  ^  voyant  vne  fi  cftrangs  lafeheté  des  fiens,  tafehe 
par  lès  fages  difeours  de  leur  faire  changer  d’opinion,  8c  les 
L«  Cemtede  animer  à  la  defFence.  Il  leur  remonftre  qu’ils  cfioient  en  af- 
^ cz  b°n  nombre  pour  vaincre ,  s’ils  en  auoient  le  defir ,  que 
de  Striée  nie  la  honte  d’vne  aâion  fi  lafehe  de  ceder  au  Turc  qu’ils  pou- 
la  y  txhirtt.  uoient  chafier  d'vne  place  fi  importacc,feroit  a  iamais  le  re¬ 
proche  de  leurs  vic$,&  le  bourreau  de  leurs  côfciéces,qu’ils 
eftoiéntà  Iafoldc  de  l’En»percur,&  partat  obligez  de  le  fer- 
•  uir, outre  le  fermétqu’jls  auoiét  prefté  de  leur  fidelité»  daua- 
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tage  qu’ils  eftoiec  Chrcfties ,  &  parut  obligez  à  mourir  pour 
la  aefréce  déleur  Religio,  cotre  lesirapies  Mahometas,  s’ils 
vouloient  à  la  fin  heureufemét  iouïr  de  la  gloire  d’vne  meil¬ 
leure  vie ,  non  pas  abandonner  la  ville  en  proye  9  8c  Ber 
leurs  perfonnes  à  des  ennemis ,  qui  ont  aflez  fait  paroiftre 
*"r  "***'  aux  places  qui  fc  font  réducs  à  eux ,  le  peu  de  foy  qu’il  y  aefl 
leurs  promefles.  Ces  remonftrances  rcleuecs  de  «a ifoDsi 

iuftes ,  ne  trouuerent  point  de  place  aux.amcs  occupeesde 

lafeketé.  Les  foldats  non  contents  d’auoir  proféré  Icottef- 
fus ,  le  mettent  par  eferit ,  aucc  vne  demande  de  rendre  la 
place,  8c  l’enuoyentau  Comte;  il  le  dcfchircauec  indi- 
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gtiation ,  &  en  prefence  de  quelques- vns  d’entre-eux,  le 
fouie  aux  pieds,  adioufte  à  ce  mefprisles  menaces  de  font 
authorité,  s’ils  ne  fe  rengenc  à  leur  deuoir  :  mais s’eftoic  par¬ 
ler  à  des  lourds;  ce  dernier  eflay  n’eut  -pas  plus  de  pouuoir 
enuerseux  que  Tes  remontrances  :  au  contraire  ils  fe  roidif- 
lent,  écdesprierespaflentà  lafureur ,  ilsfaififlèntleCom-  ZZ. 
ce,  le  traînent  violemment  en  prifon,  &  defpcchent  aufli 
toftversleBafla,  pourtraiter  delà  reddition  de  la  ville,  ils 
yfontrcccusauecpermifliondefortirvies,  bagues  fauuc 
meiche allumée,  &enfeignesployeespourfcretirerfcùre-  fofition. 
ment  où  bon  leur  fembleroit.  Ce  trai&c  leur  fut  extraor¬ 
dinairement  obfcrué  t  car  les  Turcs  lesconduirent  iufques 
àComorh,  leur ay dans  mcfme  à  porter  leurs  malades,  & 
leurs  fardeaux  ,  qu’ils  mettoient  fur  leurs  cfpaules.  Ainfi  la  ZirmitZ- 
ioye  de  conquérir  vne  place  fi  importante  auoit  changé  le  /«*«'• 
naturel  de  ces  barbares.  Ceux  qui  fortirent  de  Strigonic 
eftoient  enuiron  mille  hommes  de  combat  :  la  ville  cftoit  Toree>  • 

_  .  .  ,  ....  -  .  munitions  quo 

fournie  de  viures ,  &  de  munitions  de  guerre ,  auec  loixan-  efioient  dans 
te  &  dix  canons  de  fonte.  Lalafchctéde  ccsfoldats  meri-  U  v,a'- 
toit  vne  punition  exemplaire,  aufli  arriuez  qu’ils  furent  à 
Komorh  auec  leur  Gouuerneur  :  On  les  enuoya  à  Poflouie, 
où  ils  furent  logez  dans  vnepfifon.  Ainfi  le  perdit  la  ville 
de  Strigonic  par  la  faute  des  Chreftiens,  aufli  bien  que  la  piJ/uZs  pu* 
plus  part  des  autres  villes  de  Hongrie,  &  Tranflyhianic, 
pluftoft  que  conquilcs  par  la  valeur  des  Turcs ,  comme  lon< 
peut  remarquer  par  le  cours  de  cette  Hifloire.. 

-  Le  vingtcinquiefme  Noucmbre ,  les  Turcs  s’eftant  afi  G  h  Apv 
iêurez  de  la  ville  par  les  forces  qu’ils  y  laifîercnt  dedans,  ^’XjtT 
commencent  à  reprendre  le  chemin  de  Bude  pourypafler  ml- 
l’Hyucr.  L’armee  Chreftiennc  fort  aufli  de  lès  logemens,.™*. 
près  Comorre  ,  &  comme  elle  faifoit.  retraite ,  quatorze 
mille  chenaux  Turcs  fe  viennent  ietter  fur  vn  régiment  de 
Reiftres  de  farriere- garde,  &  les  chargent.  A  ce  bruiéfe 
toute  l’armee  Ghrefticnne  tourne  tefte ,  &  fait  regaigner 
aux  Turcs  le  chemin  de  lamontagnc;  de  forte  que  pour 
lors  le  combat  y  fut  allez  léger.  Mais  le  troifiefme  Décem¬ 
bre  cnfuiuant,lcs  Chreftiens  cftans  logezvis  avis  d’vn  villa^ 
gc  appelé  Rome les  Turcs  viennent  fur  là  pointe  duiour,  chmftîL.  “ 
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chargerct  leur  auant-gardc;  l’alarme  donnée, tous  f  arment 
pour  repoufler  les  ennemis:  on  les  enuoyc  rccognoiftre  par 
Gnuu*  vnc  troupc  de  coureurs  conduits  par  Gutteaux  ieune  Gen- 
mm  en  Car-  tilhommc  François ,  Lieutenant  de  la  compagnie  de  chc- 
m*e  ckn.  uaux  légers  du  S icur  de  la  Croix.  Le  Comte  de  Laual  vou- 
lut  eftrc  de  cette  troupc  hafardeufe ,  pour  tefmoigper  da- 
uantagcfa  valeur  parmy  le  péril  ;  ilfcftoir  armé  à  la  halle, 
fans  donner  le  leifir  aux  liens  de  lier  •fcsxaflete?  fur  la  oui  (Te, 
atnli  il  part  pour  eftrè  de  cette  courfe  ,  &  prie  Guiteaux  de 
vouloir  aux  occafions,  qui  foffriroient  de  future  faduisdu 
Sieur  de  Marollcs ,  auquel  l’aage ,  ScTexpericnce  auoient 
donné  le  tiltre  honorable  de  fage,  &  valeureux  Capitaine. 
A  peu  de  chemin  de là,ils  font  rencontre  des  ennemis,  les 
m<*  m mute  chargent ,  les  battent,  &  renforcez  du  refte  de  l'armec  qui 
Ui  ennemi f.  iC5  fuiuo  jc  ies  mcctcnc  cn  route,  bornant  leur  courfc, &  leur 
vi&oire  aux  riues  d’vn  Flcuue  qui  donna  palTage  aux  enne¬ 
mis  :  mais  au  plus  fort  du  choc  vne  balle  partie  d’vn  mouf- 
quet  Turc  vient  frapper  le  Comte  de  Laual  :  fes  talleces 
uJÜTbitjû  nonliecs  baleuotans  fur  fescuifTes  luy  donnèrent  libre  paf- 
tn cette  chdr -  &gc ,  elle  coule  dans  la  partie  feneftre  de  l'abdomen, offen- 
&'•  fêles  boyaux  en  diuers.endroits,  coupe  la  grofle  veine  caue, 

&  fe  vient  arreller  dans  l’os  de  la  hanche,  applatie  à  l’efpaif- 
leur  d’vn  tefton.  Ce  coup  mortel  n’amortit  point  fon  cou¬ 
rage,  il  renient  à  la  charge  plus  efehauffe  par  cecte  playe, 
frappe, -tue  ce  qu’il  rencontre ,  iufqucsà  ce  que  afïoibly  par 
la  perte  de  fon  fang ,  il  fc  vient  rendre  fur  le  bord  du  Fleuue, 
(c fait  defeendre  defon  cheu&l,  &  ayant  prins  vn  peu  devin, 
•s*  m*rtl  couche  à  crud  fur  l’herbe ,  les  yeux  &  les  mains  dreflez  vers 

le  Ciel,rcdit  fon  ame  à  Dieu,  ame, laquelle  apres  fcftre  rcii- 
nieauccso  Créateur, par  vn  S.retourà  lavraye  Eglife,choi- 
fuc  gcnerculemét  ce  lifr  d’honneur,  où  quittant  le  corps  qui 
auoit  fécondé  fa  valeur,  elle  alla  receupir  au  Ciel  les  cou* 
rennes  d’vne  gloire  qui  ne  <finit  iamais.  Cependant  on  luy 
rend  au  monde  les  honneurs  funèbres  deubs  à  vne  perfon- 
set  entruiiia  ne  de  fa  qualité  *  à  Vienne  lès  entrailles  furent  enterrees 
*  dans  ^’^ghfe  des  Cordeliçrs,  à  coftéde  la  tumbe  d’vnc  Roy* 
Son ctrptptr- nc de  France,  &  fon  corps  conduit  à  Laual  Le  Fraifnay 
*€«uJî!  lieutenant  General  du  Comte  Rcingtaue ,  qui  me&oit  les 
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François  6c  Vvallons  en  cette  charge,  où  le  Sieur  de  La-  u 
ual  futblcfsc  à  mort ,  &c  le  Capitaine  duBourg  le  Roy,  qui  &  uc$ 
commandoitvne  compagnie  dansieregiment  duRcingra-  £'** 
ne,  le  voyant  rudement  affailly  parles  Turcs,  le  voulurent  imH  jk,l\ 
(ècourir:  Mais  le  Marcfchal  dccamp  leur  dépendit  de  rom- r,r- 
'pre  leurs  rangs  fur  pcincdc  lavié;  telles  (ondes  loixde  la. 
guerre,  qui  deflèndent  de  (ècourir  l’amy  au  be(bing,de  peur 
ae  n’attirer  coucvn  Gcneral  dans  vne  perte  particulière. 

Or vn  peu  auparauant  le  fiege  de  Strigonie ,  l’Empereur  L'Emfmm 
auoit  fait  reccrcher  de  paix  Bo(htaye,luy  faifant  remontrer 
que  l’amitié  qu’il  auoit  fait  auecleTurc  ne  luy  pouuoitcftre 
que  ruineufe,  que  cet  infidelle  fe  feruirait  des  reuolces  pour 
fon  bien,&  qu’enfin  fe  rendrait  àbfolu  dans  la  Traniïyuanie, 
aux  prix  des  telles  qui  auroient  fuiuy  fon  par  cy.  Boftxayeef- 
coute  ces  aduts,  fait  (emblant  de  deitrerla  paix ,  en  fit  le 
pourparler  à  Hclie  Hafki ,  quife  trouüaen  l’aiTctnblce  des  o»  » ugm: 
Députez  dc-TEmpereur ,  les  affeura  que  fon  Maiftre  ne  f é-  Utatet */<f 
loigneroit  iamais  de  la  paix,  pourueu  qu’o  luy  accordait  ces 
conditions.  A  fçauoir  qu’il  iouïroit  pariiblement  de  toute  Dmai »  i». 
laTranflyluanje  :  qu’il  ferait  efleu  Lieutenant  de  laHon-^fw  * 
gric  ;  que  les  François,  6c  Vvalons  feraient  renuo.yez  ;  que 
dorefnauant  les  Hongres  feraient  conferuez  en  leurs  hon¬ 
neurs  6c  grades  ;  que  le  payement  des  gens  de  guerre  (c  fe- 
roitfoiuant  les  ordonnances-,  6c  la  religion  proteftantc  libre 
en  (on  exercice,;  que  Belioyeufe  ,  &  quelques  autres  qui 
auoient  causé  les  troubles  feraient  mis  entre  (es  mains  pour 
les  faire  punir;  que  l’Empereur  fe  trouueroit  aux  eftacs  à 
Ponfon  ;  6c  les  Alemans  ne  forciraient  de  leurs  garnilons 
pour  aller  picorer  la  campagne  :  De  plus,  que  nul  ne  feroic 
nommé  aux  Euefchez  de  Hongric,s’il  n’eftoit  Noble,&  nay 
dans  le  païs  ;  qu’au  Sénat  de  Hongrie  il  n’y  aurait  autre 
Eucfqueque  celuy  quiferoit  Chancellier ,  6c  que  le.  pafle 
(croit  aboly,  6c  pardonné  :  C’eftoienc  les  mefmes  propor¬ 
tions  qu’il  auoit  fait  autrefois  \  Bade-,  aulHfEmpcrcur  ein  fit 
vn  general  refus.  L’aflcmblce  finit  ainfifans ,  6c  Ion  deux  uirjfufi. 
partis  Ce  préparent  à  la  guerre ,  que  nous  verronsrenouücl-t 
-  lee  auec  l’anneefuiuante. 

Cependant,  rétrogradions  vn  peu  .dans  le  pafsé,  pour 
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pour  voir  cc  qui'  fe  paflafur  la  user  Mediterranée ,  diffère  en 
•  cc  heupdùt  h’incetïomprelefi.ldel’Hiftoirc.  SurlecÔIncn- 
C4,>,;/î4  dts  cernent  du  mois  d’O&obre/cpt  galeres  Florentines  partent 
l*Um  du  Liuornc,en  intétion  de  purger  la  mer  des  courfes  des  py- 

rates  Turcs,  &  entrc prendre  fur  les  galères  de  cesinfidclesv. 
zpeinc  cftoient-ilsciicrez  dans  la  mer  Pontique ,  qa’ils  def- 
couqrént  quelqiies  guüotcs  Tarquesqui  venaient  leux  ,.à 
leur  veuc  vn  chacun  f  arme  pour  combattre:  mais  ecluy  qui 
menoit  cette  flotte  ennemie ,  rccognoiflant  Tes  forces  iné¬ 
gales  à  celles  des.Florentins ,  s’efquiue  à  cofté ,  te  prend  par. 
ila  vitcfTc  de  fes  vaifleauxle  chemin  de  Côflacinople.La  per¬ 
te  de  cette occaflo  fut  reparee  par  vne  autre  plus  belle,  bien 
que  plus  hazardeufé  :  Car  le  lendemain  ils  font  rencontré 
<tmdtfftat  qç  huiû  galères  Turques  bien  armees,qui  portoient  an  Sul- 
iÏiJv  Tut- ****  tr*but  de  l’Egypte.  La  belle  apparence  de  ces  vaif- 
?«*.  féaux  faifoit  douter  les  Florentins  fils  les  deuoient  atta¬ 
quer  :  Leur  General  s’y  refout,  y  difpofcfes  gens^  va  droit 
aux  Turcs, &  d’abord  met  deux  de  leurs  galères  à  fond ,  tant 
-par  la  force  du  rencontre,  que  des  tonnerres  du  canon.  Vne 
galère  Florentine  en  attaque  deux  Turques, .en  crcucl’vne 
par  la  roideur  de  fa  courfe ,  te  rend  l’autre  inutile  au  com¬ 
bat:  le  refte  des  vaifleaux ennemis  commençoientà  céder 
à  la  force ,  quand  le  cry  de  liberté  faifant  fortir  leurs  forçats 
hors  des  bans,  leur  fit  rompre  les  chaifnes,<  te  mettre  en 
leur  place  les  Capitaines&  foldats  Turcs.  Ainfi  les  Floren¬ 
tins  entièrement  vi&oricuxiouïrent  à  leur  aife  de  la  riche 
defpouillc  de  ces  huiâr  galcrés  Turques  chargées  de  l’ar- 
TrmiuatU  gent  d’Egypte^  de  quantité  de  perles,  te  de  plufieurs  autres 
rares,  &precicufes  marc  h  andifes..  Mais  à  peine  auoient-ils 
rccueilly  ces  premiers- fruits  de  leur  viâoire,  que  voiey  fix 
galeres  de  Rhodes  aduertics  par  les  galiottes ,  qui  auoient 
efuité  le  péril,  qui  viennent  droit  à  eux  pour  leur  faire  quit¬ 
ter  prinfe:maislcur  arriuee  ne  fait  qucaccroiftre  leur  triom- 
i  phe,  te  augmenter  la  perte  des  Turcs  ;  les  Florentins  vomi 
^arcncontrc  »  iettcntdcuaûteux  trois  galeres  gaignees  tout 
Mb»!»,  *  fraifehemenr  furies  Turcs,  armees  desefclaues  Chrefticns, 
qui  eftoient  à  la  chaifne,  attaquent  les  premiers ,  te  apres  vn« 
combat  d’vn  ch  cure  te  demie  voyent  deux  galères  enne-- 
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xnics  prendra  la  fuite,  vnc  couler  à  fond»  &  troisen  leujf 
pouuoir,  desquelles  Us  dechaiaerentles'mifef abl.es  cfclaues 
Chrcftiens,  &  mirent  en  leur  ipflace  les  Turcs  qui  fe  trouuc-» 
tehtjdam  ces  vaifleaux  :  Reprcnans  aipres  cette  double,  vi* 
ébotre  Icchcmin  delà Tofcaue,  où  ils  arriucrernt  heureufe* 
mène.  ^  m  *  j  a;  ..  •  j  ' 

La  fih  de  cette  annee  efl  remarquable  par  vnc  gtande  *ie  ^ 
eclipfc  de  Soleil  :  càr  lecrQiûcfmcd’OfVobre  enuiron  vnc  /«/..^  . 

■heure  apres  Midy,  le  Ciel  e fiant  fort levain ,  vnc  grande  ob*  ' 
feurité  déroba  la  lumière  aux  hommes  Tefpacc  d’vncdc-) 
mie  heure.  Cet  accident  extraordinaire  donna fuic&a,  plu-» 
fleurs  ▲flrologueS)deprogqofH^uer  diuerfes  chofcs  cnpLdr 
fieurs  endroits.  .  :  !  “i.  ;  -)  ’  .  \> 

Le  commencement  de  l’annec  mille  fixcens  fix  fur  en-  Cha  r. 
cotes  monftrueux  :  au  bourg  de  Sagmarie  en  la  haute  Hon-  X I. 
grie  nafquirent  deux  horribles  mônflrcs 0  vnc  brebis  en  mit 
vn  auiour  ayant  la  telle  d’vn  homme,  &  les  pieds  dçdcuani:  énUb»^ 
prefque  fcnablablcs  à  des  mains,  ceux  de  décrié  celé  rappof-  ' 

toient  à  ceux  d’vn  mouton  :  l’autre  fut  engendré  parmeva-r 
che, -ayant  hui&  pieds,.  &:  deux  telles  ,•  l’vnc  desquelles 
eftoient  femblablcs  à  celle  d’vn  ours. 

Vn  general  degaft  fuiuit  apres  par  route  la  Hongrie.  Le  Kmbréfimmt 
feu  le  commcce  à  Bude,iife  prend  aux  poudres  qui  eftoient 
danslatourdcBude,  enleue le baflimenc dans  lesnqës,;&j 
-elle  lavicàplasdehui&éensperfonnes:  mais  de  ce  collé  lî  \ 

plus  de  morts,  moins  d’ennemis.  Les  Turcs  le  continuent  à  Courfts  Jet 
îaeampagne,  lagarnifond’Albe-Royale  ioinçe’auçcqucl- 
ques  autres  troupes  court  iufques  ou  mont  fain&  fyfattin,  m«« *  s. 
pille,  raclage  ce  quel  le  troauejemmenç  lebeftial,  fcenorai-» 
ne  les  Chreftiensen  lructtliferable  capciuité/  Lç  Vaida  dd 
mont  fain&  Martin  fut  du  nombre  des  iafortunez  qubu, 
•emmenoit,  pour  foufftir  les  rigueurs  ordinaires  de  ces  infi¬ 
dèles  ,  fi  celuy  de  Breflaune  fuft  promptement  accouru  à  zcr.û<L$ Je 
fon fecoùri:  aùxpcemicresnouuellesqu’iieneut,il monte 
à  chenal  aiaec  fef  croupes,. &  fetttec  à  fiiiure  lesTùrcsi  los-frr^e> 
attaipt,  les  attaque, en;tuëiuffl[uesràquiivieccns,  cnprend 
trois  mille  prilonniers ,  &  déliutcftx  tfùlle’Chreftiens  des  •  •  ’ 

maux  dtyne  cruelle  fèruitude.  - -- -*•  ;  ;  ... 
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xwc?  »  u  '  LafCroatie  n'eftoic  pas  moins  exempte  du  degaft ;  vnc 
Gratuit.  armccdequclquesTurcs  ramaflez  Iuy  ferüoit  de  fieaudeurs 
courfesaü  dalàla  riuicre  de  Couipe  defolescnc  piceufemet 
toute  cettc'contree,  bruflcrcntlc  chafteau  de  Grade, Scfi  la. 
reïUtance  de  celuy  de  Licanou  Ji’cuft  arxcftc  leur  fureur^ 
cette  miferable  prouinçe  euftfans  doute  efprouué  de  plus 
grandes  infortune».  ;  :  .  ;  . 

'  Cependant  les  affaires  du  Turc!  nfeneftoieàt  pas  pîUs 
i»  Tbtt'm  aduancees,lcs  troubles  &  feditions  de  l’ A  fie  leur  donnoienc 
ftumn  tflot.  de  dangercuTcs atteinte» ,.  de  lesguerres  contrôle  Derfc  lc» 
affoibliflbient  encore»  dauanrage.  Ce  qui  fut.  Gaule  que 
Achmac  deûra  la  paix  auec  L’ Empereur..  Les  adtiis  qu’il  eut 
que  Boftkaye  en  auoitfait  vnpour-parler,  &  que  les  affaires 
n  iefitt  u  de  ce  coftc  la  cÛoicnt  hcureufemenr acheminées,  luy  firent 
trwr  depefeher  fou  grand  Vizir  en  Hongrie,  auec  charge  exprefc 
LtgrraJvi-  fc  de  traiter  cette  paix.  Uarriue  à  Bude  ledixhuiétiefine 
d’Aoufl,.auec  vnc  bonne  armee  renforcée  de  trois  mille 
pmrut  effet,  'fartarcs.cn  fon  auant-garde ,  commandez  par  Montcarc 
François,  Chrcftienrcncgat,  fit  réparer  Sambo  &Val,  pla¬ 
ces  abandonnées  des  deux  partis ,  vi  fi  ta  les  forterefles  de  la 
frontière,  &  pafTa quelques iours  à  la folcnniré  des nopccs 
du  Bafia  de  Bude ,  où  Boftkaye  qui  eftoit  à  GafTouie.luy.en- 
.  uoya  fes  Ambafiadeurs  pour  l’informer  des  propofitions 
itjhuytfi,  fehes  pour  la  paix  de  la  Hongrie  aùec  l’Empereur  y  afin  de 
tnt*.  '  ne  conrrcuenir  à  fes  promefles,,  donc  faire  point  de  paix, 
queduconfentèmerit  du  Sultan ,  le  priant  d’y  vouloir  cn- 
,  tendre,  puisque  les  choftsfc  pouuoient  facilement  accom¬ 

moder  pour  le  bien  desdeux  parties^:  de  nlalcerecrien  par 
quelque  nouueau  fiege  de  ville ,  oins  faire  contenir  fes  gens 
1  de  guerre,  les.vns  dans  leur  camp,  les  autres  dans  leurs 

garmfons,aulieudc  courir,  la  campagne ,  &  picorer  à.  leur 
accouftumee.. 

.  Le  Vizir  qui  n’eftoit  venu  que  pour  traittex  là  paix  futr 

bien  aifé  de  là  voir  achemincr  iufqnes  là, qu’il  ne  falloit  plus 
rien  que  Uconclurre  :ils arrefterent doneque Boftxayeen- 
uoyeroitfes  Ambafiadeurs à  Vicnnepour  y.coclurre  fapaix^ 
n  ^  cc^e  des  Hongres  ;  &  que  l'Empereur  Sc  le  Vizir  depucc- 
t*mmuctrl‘  raiept  des  perfonnes  de  qualité,  pour  accorder  quelques 

ttcfucs*, 
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trefues,  pour  donner  moyen  aux  Députez  des  deux  partis 
des’alfcmbler  auxenuirons  de  Komorrc,  pour  y  terminer, 
gcncralement  tous  leursdiifcrcns. 

Le  fcptiefmc  de  Septembre, Hclie  Hafki  Chefdcl’Am- 
baflade  de  Boftkayc,  Georges  H umanoy ,  François  Magofl,  *  y‘<n' 

ScbaftienTockcl ,  &  StaniflasTurfon ,  lesaiïociezamuc- 
rent  à  Vienne,  leurequipagecftoitdc  trente  deux  coches,- 
cinquante  Houffars,  éc  nombre  de  trompettes  à  la  telle  de, 
tout  ce  train, la  réception  qu’on  leur  fit  fut  magnifique, fept. 
iours  fe  payèrent  en  propofitions ,  apres  lefquels  la  paix  fut 
conclue,  &  les  articles  qui  s’enfuiuent,  lignez  par  l’Archi* 
duc  Matthias,  &  par  eux. 

I.  Que  par  toute  la  Hongrie.les  confcienccsiouïroient  Articles  J,u 
de  leur  liberté,  fans  aucun  empefehement:  Maistoutesfois/;4'*  tmrt 
qu’il  ne  s  y  feroit  autre  exercice  de  Religion  que  de  la  Ca- 
tholique  Apoftolique  Romaine ,  de  la  Luthérienne ,  de. 
laCaîuinifle. 

I  L  Que  l’Archiduc  Matthias  demeurcroit  Lieutenant 
General  de  l’Empereur  par  toute  la  Hongrie,  &:  ne  feroit 
rien  changé  au  Gouuernement  des  places,  qui  demeure- 
roicnrtoutesen  l’eftat  qu’elles  eltoienr. 

1 1 1.  Que  Boftkaye feroit confirméPrincede la  Tranfi- 
fyluanic, Comte  des  Siculcs,&:  Palatin  de  la  haute  Hongrie, 

|qui  elH’Vlterieure)  aufquelles  Principautez,  &  Comtez, 
lès  en  fans  malles  luy  fuccederoient,à  faute  dcfquels  le  tout 
retourneroit  à  la  difpofition  dcJ’Empereur ,  qui  promettoit 
de  plus,  en  cas  que  Boftkayc.n’euftque  des  filles  de  lespour- 
uoir  félon  leur  qualité.  W 

I  V.  Qû’àraducnir,  le  Palatin,  le  Threforier  General, 

&  tous  les  Reccueurs  feroient  cfieus  par  les  eftats  de  Hon*. 
gric. 

V.  Que  nul  ne  ticqdroitBeneficc  en  Hongrie ,  s’il  n’c- 
ftoit  du  pais. 

VI.  Qtf  on  pubKeroit  vne  generale  abolition  de  tout 
ce  qui  s’eftoitpalsé  durant  ces  troubles,  afin  que  tout  ce  qui 
auoitefté  fait, tant  d’vnparty  que  d’autre,fuftcnfeuely  dans 
tmîc  cternelle  Amniftie. 

Outre  ccs  articles ,  ily  cncutcncorcs  quelqucs-vns  dJa- 

Vuuu 
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corder  touchant  les  Icfuites,  par  lefqucls.  onlesregloiten 
l’aquifition  des  biens  temporels,  St  en  la  fucceffion  de  leurs 
parents.  La  conclulion  certaine  d’vne  paix  fi  ardemment 
dcfirec,  &  finecefiaire  aufoulagement  du  pauurc  peuple, 
fit  naiftrë  vne  nouuelle  ioye  par  toute  la  ville  de  Vienne ,  on 
le  ccfmoigna  par  les  feux  qu’on  y  fie  le  vingtquatriefme  de 
Septembre^  auquel  iour  l’Archiduc  fut  à  l’Eglifc  S.Eftien- 
ne  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  nouueau  bien, où  l’on  chanta 
le  Te  Deum. 

La  paix  de  Boftkayeainfi  accordée,  ontrauailie  à  celle 
d’entre  l’Empereur,  St  le  Turc.  Althetm  St  Ccfar  Galle 
vont  trouuer  les  Députez  du  Vizir  de  la  part  de  l’Archiduc, 
pouraduifer  des  lieux  qui  feroient  comprins  en  la  Trefue, 
afin  que  ceux  des  deux  partis  fc  peuftent  trouuer  près  Ko- 
morre ,  lieu  deftiné  pour  la  conclusion  de  la  paix.  C’eftoit 
vne  Iflc  à  demie  lieue  au  defiouz  de  Comorre ,  feparee  par 
trois  prôfondes  riuieres ,  où  les  Députez  ne  pouuoient  aller 
que  par  batteau ,  ny  moins  fe  vifiter  en  leurs  logemens  (ans 
pafTer  ces  riuieres,  afin  d’euiter  toute  fupercheriç. 

Le  fixiefme  O&obrc,  les  Députez  de  l’Empereur ,  à  fça- 
uoir  George  Turfo,  Nicolas  Ifthuan,  IcanMollart,  &A1- 
teim,fouz  l’efcorte  des  troupes  de  Coleniche,&  de  Budian, 
fe  rendirent  en  cette  Ifie ,  auec  des  ptefents  pour  le  Sultan, 
fort  magnifiques,  nombre  de  grands  vafes  d’argent,  vn  hor¬ 
loge  d’vn  tres-rare  artifice ,  deux  cens  mille  florins  en  mon- 
noye,&  les  deux  Baflas  de  Bude  prifonniers  à Vicnnc,Haly, 
St  Solyman,  dont  ce  dernier  auoit  demeuré  l’cfpace  de  fepe 
ans  dans  le  chafteau  Êt  Vienne. 

Le  Bafia  qui  commandoit  pour  lors  à  Bude  /montant  le 
Danube  auec  vingtquatrenauires,  arriua  prefquc  en  mefi- 
me  temps  au  deflouz  de  Komorre.  Helyc  Haski,  St  les  Dé¬ 
putez  du  party  dcBoftkaye  s’ytrouuerentaufii  comme  pour 
moyenneurs,  St  arbitres  des  differens  qui  pourraient  furue- 
uenir  en  ce  traité  de  paix.Mais  commcon-cltoit  fur  le  point 
de  donner  vne  heureulêyfluë  à  cette  aflemblcc  :  L'arriuce 
d’vn  finiftre  accident  cuida  tout  rompre ,  St  porter  les  affai¬ 
res  en  vnmauuaiseftat.  Car  vn  fi  grand  tumulte  arriua  a 
Kômorre  qü’il  alarm  ajoutes  les  places  voifincs.  VnMini-  • 
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ftre  de  la  Confeflîon  d’ Aulbourg ,  Hongre  de  nation ,  pref- 
choit  dans  ync  Eglife  du  fau-  bourg  de  Komorrc  :  Bûchera, 

6c  Kner,  guide?  pluftoft  de  la  vapeur  du  vin, que  de  la  raifon 
(difent  les  originaux)  y  entrent  l’cfpce  à  la  main ,  aucc  quel- 
ques-vns  de  leurs  foldats,tircntleMiniflrehors  dqlachai- 
fe,  bleffent  6c  tuent  plufieurs  perfonnes.  Et  pour  comble  de 
defordre,  le  Trompette  de  Bruchem  Tonne  l’alarme  ;  alors 
l’efpouucnte  fe  mefle  effroyablement  parmy  le  peuple,  cha¬ 
cun  tafehe  à  fe  fauuer  du  péril  qu’il  s’imaginoit ,  les  vieillars 
font  renuerfe'z  parmy  la  foule ,  6c  lesfenimcs ,  6c  les  enfans 
foulez  aux  picd$,pluficurs  eftouffez  dans  la  preffe.  A  ce  bruit  lu  Députa^ 
inopiné  les  Députez  qui  n’eftoient  pas  loing  de  là  vou- 
loient  quitter  tfaffemblce  ,  6c fe  retirer;  Molart  6c  Col©-  4L.  *  m 
niche  les  arreftent  par  leurs  prières,  6c  leur  font  entendre 
comme  le  touts’eftoitpafsè,  appaifetttlctumulte,  fe  faififi. 
font  des  perfonnes  de  Buchem,&  Kner,  6c  font  mettre  les  Liuuthm» 
fers  aux  pieds  à  ce  Trompette,  faifant  publier  par  tout  la 
punition  qu’ils  difoient  leur  vouloir  faire  fouffrir.  Maisccla 
n ’empefcha  pas  que  les  Députez  du  Turc,  &:  ceux  de  Boft- 
kaye  ne  deliberaffent  defurprendre  Komorre  de  belle  nuit;  “ 

ce  que  (ans  doute  ils  euflenc  effe&ué,  fi  le  vieil  Pogran  ne  Komorre. 
leur  euft  rcmonftrc  pour  les  en  deftourner,quc  cette  violcn-  **  /•"' 
ce  faite  au  Minière,  &  au  peuple,  effoitle  faitd’vn  particu-  p"^^*** 
fier,  6c  non  du  public,  que  la  punition  en  fëroit  exemplaire, 
d’ailleurs  que  ce  n’eftoitpas  vne  chofc  préméditée ,  ains  vn 
excez  fortuit  causer  par  1’yurongncrie  de  deux  Capitaines. 
Neantmoins  du  depuis  les  crois  prifonniers  fe  fauucrent  à. 

Vienne,  &  la  violence  demeura  du  tout  impunie.  Orpçur 
les  Députez  des  partis,  apres  s’eftrcaffcmblcz  par  plufieurs 
fois,  iis  conclurent  en  fin  la  paix  entre  l’Empereur  6c  le  Sul¬ 
tan  Achmat;  6c  le  neufiefme  Nouembre  de  la  mefmc  année 
mille  fix  cens  fix,  ,figncrent  les  articles  qui  fuiuent. 

I.  Quil  feroit  permis  à  chacun  de  rentrer  dans  fes  biens,  Art,tUt  & 

&  releucr  fes  maifons  &chafteaux ,  pour  les  remettre  auf^^LL* 
mcfmeeftat  qu’ils  cftoientauantla  guerre.  lt 

I I .  Que  les  Ambaffadeurs  d’vne  6c  d’autre  part  donne- 
roient  à  leurs  Majeffez  les  ciltres  de  Pere  6c  de  Fils ,  de  Pere 
il’ Empereur,  &  de  Fils  au  Sultaa  Achmat. 

. .  "*“■  Vuuu  ij  m 
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I I I.  Que  s’cfcriuans  refpe&iuemcnt ils  vferoicnt  de  & 

qualité  d’Empereur,  &  non’  pas  de  Roy.  • 

I V.  Que  les  Tarcarcs feroient  comprins  en  cette  paix, 

auec  inhibitions  &  dcffcnces  à  eux  de  faire  aucunes  cour- 
fes  fur  les  terres  de  l'Empereur,  ny  fur  tout  ce  qui  depen- 
doit  de  la  Hongrie.  ’  * 

V.  Que  toutes  les  terres.  Royaumes  Sc  Seigneurie  delà 
maifon  d’Auftriche  feraient  aufïi  comprifes  en  cette  paix, 
&  au  cas  que  le  Turc  vouluft  traiter  auec  l'Efp-gnoî,  qu’il 
n'en  feroit  empefehé  :  mais  plutoll  ayde  par  l’Empe¬ 
reur. 

-  V I.  Que  les  courtes ,  &  pillerics  feroient  deffenducs  de 
part  &  d’autre;  &  qu’au  cas  que  quelques- vns  y  contrcuin- 
fent,  ils  feroient  mis-prifonniers,  &  punis  exemplairement 
par  la  Iufticc  ;  &  le  dommage,  lequel  ilsauroient  fait , -ré¬ 
paré. 

VIL  Que  nul  nefurprendroitouucrtcment  ou  claridc- 
ftinement  aucune  fortereffe ,  ville  ou  maifon ,  ne  prendroit 
aucuns  prifonniers  ,  &  n’entretiendroit  aucuns  elpions, 
principalement  en  Hongrie. 

V I I I.  .  Que  tous  les  articles  accordez  àBofhtayc  parle 
traité  fait  à  Vienne,  luy  feroient  gardez  de  bonne  foy. 

IX.  Que  les  marclrans,  &  trafiquans  cxerceroient  li¬ 
brement  leur  négoce,  Sc  commerce ,  feroient  conduits  par 
‘Capitaines  ou  par  autres,  qui  commanderaient  fur  les  fron¬ 
tières  des  païs,  &rfc  pourroienttrouuer  aux  lieux  que  l’on 
■nommerait  pour  tenir  foires ,  quatre  ou  cinq  fois  Tannée. 

X.  Que  le  Balte  de  Bude ,  &  les  Gouuerneurs  dc  laua- 
'rin,  &  d’EfcIauonie  auraient  pouuoir  d’appaifer  les  diui- 
fions,  &  partialitezquifuruicndroient;  &  fi  l’affaire  eftoit 
d’importance,  qu’elle  feroit  terminée  par  médiateurs  entre 
l’Empereur  &  le  Turc. 

X I.  Que  les  prifonniers  feraient  efehangez  &  mis  en  li¬ 
berté,  félon  leur  refpcft  &  dignitez. 

XII.  Que  le  Vizir  Amurath  Serdar  enuoyeroit  pre¬ 
mièrement  vn  Ambaftedcur  à  l’Archiduc  Matthias,  auec 
vn  honorable  prêtent. 

XIII.  Que  l’Empereur  enuoyeroit  aufli  de  fa  part  vn 
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•Ambafladcuf  au  gjand  Turc ,  auecvn  prcfcnt  de  deux  cens 
mille  florins  ;  &  que  le  grand  Turp  en  enuoyeroit  vn  autre  à 
l’Empereur,  auec  vn  riche  prcfcnt.* 

.  XI  Y.  Que  cette  paix  feroit  ferme, &  continuée  durant 
vingt  ans, tant  entre  leurs  Majellez,que>leurs  enfans  ouluc- 
ccflcurs  :  &:  que  de  trois  en  trois  ans,  ils  s’enttf  enuoyeroienc 
des  Ambafl'adeurs,  auec  exquis  &  conucnables  prclens. 

X  V.  Que  Vaccia  dcmeurcroit  à  l’Empereur  Gran  au 

Sultan  Achmat,  que  chacun*iouïroit  des  immunitez ,  fran-  Gr<at  Clji 
chifes  &  priuileges,  dontiliouïfloitauant  la  guerre,  5c  qu’il 
feroit  également  libre  aux  Chrcfticns  ôc  Turcs  de  fe  faire 
payer  de  leurs  debtes. 

•Cette  paix  apporta  vne  commune  ioye  aux  deux  partis; 
le  Bafla  de  Bude  traita  fomptueufement  les  Députez  de  i« 
l’Empereur ,  leur  donnant  apres  le  fellin  de  fort  beaux  che*  c/^“,*** 
uaux,  ôcdcriches  pièces  de  drap  d'or:  Lcmefrneiourde- 
■pclcha  trois  courriers- à  Conllantinople ,  pour  en  aduertir 
l'on  maiftre ,  qui  rcceut  cette  nouuelle  auec  grande  demon- 
ftration  de  ioye, allant  aufli  tofl  à  la  grande  Mofquce  en  ren- 
•dre  grâces  à  fon  Mahomet  ;  &lc  iourenfuiuant,  pourfigne  fo^ce-.u 
d’vnc  extraordinaire'rcfiouiflancc  fit  vn  feftin  folcnnel.  Les 
I  mperiaux  par  toutes  les  villes  en  tcfmoignercnt  le  conten¬ 
tement  qu'ils  en  jjeceuoicnc  par  les  feux  de  ioye,canonades, 
fanfares  des  trompettes,  &:  feftins  public. 

Mais  BolHeayc  ne  iouït  pas  de  cette  tranquilité  publi-  C  h  av. 
•que;  admirable  jugement  de  Dieu ,  qui  ne  veut  pas  que  ce-  XII. 
luy  quiaefté  lacaufc  de  tant  de  troubles,  quia refpandu  tat 
•dclàng  ,  &  comme  enterré  lavraye  Religion  dans  les  rui* 
nés  de  laTrantfyluanfc,  iouifleiamaisde  la  paix-,  il  l’appel¬ 
le  deuant  fon  tribunal,  pour  rendre  compte  delà  perte  de 
tant  d’ames,  &  de  la  defolation  de  tant  de  pais.  Son  Chan- 
cclier  nommé  Catay  le  voyant fins  enfans  attente  fur  fa  vie,  /«»»<. 
pour  iouïr  apres  fa  mort  de  la  Principauté  ;  il  luy  donne 
-mefohamment  du  poifon.  Boftklye  s’en  doute ,  quelques 11  le 
iours  apres  rauoirprinSjiaifitfon'Chancelier,  auerc  le  cri-  Z"01"' 

- mc,&  luy  fait  tranchcr.la  telle.  Maisil  ne  luy  furuefeut  guic-  Lofait»*. 
rc S  i  cous  les  rcracdcslc  trauuencinucilcs  à  fa  fanté ,  la  mon  ch"Ut,flt- 
.  folle  du  mondc,où  il  ne  iaifle autre  pollericc  que  les  jremar- 
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ques  que  les  véritables  plcumes  ferons  de  fon  infidélité, 
faifant  voir  à  tout  le  monde,  qu’il  fcft  allié  du  Turc,  pour 
travailler  auec  luy  à  la  ruine  desChteftiens, violé  le  ferment 
de  fidelité  qu’il  deuoit  à  fon  légitime  Prince ,  pcrfecuté  la. 
iluiXam  vrayc  Rc,igi°n>&  foruy  de  fléau  à  fon  mifcrablc  pais.  Lifez^ 
"rwa.  Q  rebelles  à  vos  légitimes  Monarques!  qui  croyez  baftir  vo- 

Tftrc  gloire  des  ruines  d’vn  Eftat  par  cet  exemple  n’atten- 
dez autre  fiui&  de  vos  fcditicuxdcfleins  ,quc  la  vengeance 
que  Dieu  prendra  de  vos  teftc$,&  vne  honte  éternelle  à  vo- 
fîrc  nom ,  qui  fora  rendu  exécrable  à  la  pofterité ,  par  les  c£ 
fets  de  vos  reuoltes ,  véritablement  eferis  dans  les  regiftres 
des  temps. 


U  finit  Boftxaye  rendant  tes  derniers  foufpirs  de  la  vie ,  dans  la 

uiu»gs  Je  ville  de  Cafïouic, emporte  feulement  cette  louange, d’auoir 
cn  ccctc  extrémité  exhorté  Ianufi  fon  nouueau  Chancelier, 
denerienenfraindre  de  ce  qui  auoit  efté  accordé  aux  arti- 
•*^*»*»  clés  de  la  paix,  te  garder  inuiolablemënt  la  foy  promife  à 
l’Empereur,  entretenir  les  Hongres ,  te  IcsTranflyluainscn 
vne  durable  concorde, &  amitie.Et  par  ceque  les  defordres 


des  gens  de  guerre ,  qui  demeuroicntinutiles ,  pilloicnt,& 
courroient  la  campagne  auoient  obligé  Te  pais  à  tenir  les 
j ffietiÀCefi  cftats  à  Caflouie,  pour  y  remédier ,  il  donna  aux  fienslesin- 
*ZfirTm!iïi  fau&ions  de  ce  qu’il  y  falloir  faire ,  pouj  la  tranquilitè  du 
gmt  it gur-  pais  :  Et  puis  renditl’ame  le  trcntiefme  Décembre  -,  regret- 
*  té  feulement  de  ceux  de  fon  party  ,  qui  feront  naiftre  en 
l’annee  fuiuante  de  nouueaux  troubles  en  la  Transylva¬ 


nie. 


A  Conftantinople ,  les  affaires  de  la  maifon  commen- 
çoient  à  repredre  leurenbon-point,&  Achmat  reflcntoit  l’v- 
tilitè  des  b  os  côfeils  du  Vizir,  ou  Dcrius  Dernier,  qu’il  auoit 
U  f faiteftranglcr: Cethommc auoit toufiours efté d’aduis,qu’il 
fiitet  a*  fallojt  faire  la  paix  auec  l’Empereur  te  les  Hongres,  pour 
donner  temps  (difoit-il)'Ti  noftrc  Sultan  de  remplir  festhre- 
ni Jr.  fors  vuides,  te  de  croiûre  cnvnaage ,  qui  le  rende  plus  re¬ 

doutable,  &pluspropre  de  grandes  entreprinfes.  Laforru- 
KifioirtJtU  ne  de  ce  Vizir  nommé  Dernier,  comme  extraor dinaire- 
ferlant,  jsf-  ment  inconftante ,  mérite  bien  quelques  lignes  en  ccttc: 
Hiüojrc.  Dcrmer,  homme  de  fortbaüc  condition trauaiU 
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loit  auxjardins  du  Scrrail,lors  que  le  Sultan  agréant  fon  hu¬ 
meur  jouialle ,  IeprinccnafFe&ion,  te  par  diuersdegrezle 
monte  à  la  plüs  haute  dignité  de  ion  Empire ,  pour  l’en  pré¬ 
cipiter  apres  violemment.  Caries  Princes  font  les  fauorits, 
te  les  dcffont bien fouucnt,  quand  le  trop  grand  crédit  do 
ceux-cy  fcmble  ombrager  leur  authonté  fouueraine.  Le 
Bofbmgi  BafTi ,  ou  intendant  General  des  jardins ,  charge 
des  plus  releuees  de  la  Porte,  meurt  à  Conftantinople.Der- 
nicr  cncftpourucu,  peu  de  temps  apres  il  eft  fait  General  B*p>, 
de  la  mer,  te  çle  cette  dignité  pafîeà  celle  de  grand  Vizir  de 
l’Empire,  où  fqn  crédit  cftoit  û  abfblu ,  que  les  plus  grandes  psmi 

affaires  auoient  telle  yfîue  qu’il  la  leur  donnoit;  il  rcftablit 
plufieurs  defordres:  toutesfois  auec  violence, faifant  mettre 
à  mort  tous  ceux  qui  cftoient  touchez  du  moindre  foupçon 
de  crime.  Mais  fa  fortune  ne  le  pouuant  monter  plus  haut,  v 
le  précipité  miferablemcnt  à  fa  ruine.  Les  BafTas  trouuent  fc 

moyen  d’entretenir  l’Empereur  de  fon  crédit,  luy  en  font  rMiM‘ 
conceuoir  vne  violente  jaloufie,&  remplifTent  l’efprit  de  ce 
ieunc  Prince  de  mille  contes ,  au  defaduantage  de  Dernier. 

Il  le  mande  pour  venir  au  Serrait,  ou  eftant  arriué  trouue  Achm*tnm: 
pluûeursCapigiprefts  àluy  oflcrlavic,  par  le  commande-  **}£ 
ment  du  Sultan;  il  l’a  deffend  courageufement  à  coups  de 
poing ,  n’ayant  point  d’autres  armes,  met  les  Capigi  en  telle 
peine,  qu’ils  n’ofoient  plus  l’aborder:  mais  fi  falloit-il  obéir  * 

à  la  volonté  du  Prince;  ils  trouuent  moyen  de  luy  rompre  * 
vne  cuifTe  auec  vnlcuier,  &  l’ayant  couché  à  terre  l’eftran- 
glerent  fans  beaucoup  de  peine  :  Telle  fut  la  cataftrophc 
du  grand  crédit  de  Dernier;  &  telles  font  bien  fouucnt  les 
fortunes  du  monde ,  puis  que  l'entre-fuite  des  chofes  hu- 
maineseft  ainfi  ordonnée,  qu’vne  grande  difgrace  f  attache 
fouucnt  à  vne  grande  faueur,  te  que  les  fimulacres  de  la 
douleur,  &du  plaifir  font  enfemble  fur  vn  mefmeautcl. 
AmurathSerdar  luy  fucceda  en  la  dignité  de  grand  Vizir, & 
fuiuant  fes  mémoires  crauaillaàlapaixde  Hongrie  ,  dont 
nous  auons  parlé.  Chat. 

De  laquelle  à  peine  le  Sultan  auoit  goufté  les  premières  XIII. 
douceurs ,  que  les  nouueaux  troubles  de  l’Afie  inquiètent 
foncfprit:  Car  Gambolat  Gouucracur  d’Alcp ,  nepuau'^^  ** 
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d’vn  rebelle  que  le  Bafia  Cigale  fit  cftrangler  à  Erzerum^. 
£?jmi-#upour  venger  la  more  de  (on  oncle,  afi'cmb'a  des  troupes  de 
chef  iti  rc ■  ges  de  guerre  de  toutes  parts,  f'alliaauec  les  rebelles  de  l’A- 
fie,  Se  gaignant  par  prefens  celuy.  qui  leur  commandoir, 
nomme Tacnid ,  qui auoit  défiait  troisarmees  du  Sultan  en 
trois  batailles  rengees.,  l’acquit  vne  authorité  fouuerainc 
parmy  eux,  courât  Se  rauageant  la  campagne,mefine  mena¬ 
çant  les  principales  villes  de  la  Myfie ,  Se  des  enuirons  d’vn 
horrible  laccagcment,  fi  elles  ne  contribuoientaux  frais  de 
fon  armée.  # 

jlTii'/hu'  Cette  nouuelle  reuolte obligea  Achmat^l’y  oppolêrfes 
forces  pour  en  empefeher  l’accroificmér  :  Il  manda  au  Bofia 
jtffain ttre-  de  Tripoly ,  nomme  Emer  Yflut,  à  celuy  de  Damas,  Se  au 
Bcglicrbcy  de  la  Myfie,  de  ioindre  leurs  troupes,  &  tous  en- 
les  femblc  aller  dompter  Gambolat  vers  Alep.  Mais  celui-cy 
en  ayant  eu  le  vent, n’attend  pas  qu’ils  foient  enfcmble  pour 
ftfUTnfoiy.  le  deffaire;  il  va  au  deuant  du  Bafia  de  Tripoly ,  luy  prefentc 
la  bataille,  le  defiaiten  icelle,  &:  le  contraint  defe  fiauuer  en 
Chypre  aucc  fa  famille,  &  fes  threfors  ;  prend,  &  pille  Tri- 
Vrmd  Tri-  poly,&:  va  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Damas.  Le  Be- 
Jicp' Damat.  gücrbcy  de  la  Myfie  accourt  promptement  au  fccoursdo 
cette  place, pour  en  faire  leuer  le  fiege.  Mais  en  chemin  vne 
s  ï  ambul'cadc  des  troupes  de  Gambolat  taille  en  piecesvne 
UMyfit?  *  Part*e  de  fes  gcns,&  met. le  refte  en  fuite:  Alors  la  ville  pref- 
fee  plus  rigoureufement  qu’auparauant ,  Se  hors  de  tout 
ZtrtftitD*.  elpoir  de  fecours,apres  auoir  fouffertplufieursincommodi- 
./î/'an  tcz>  traita  auec  Gambolat;,  Se  moyennant.vne  grande.fom- 
ie i' trient,  me  d’argent  luy  fit  leuer  le  fiege. 

rlipoiffJue  Le  Bafiade  Tripoly  reuenu  de  Cypre  auec  quelque» 
Gâmbo •  troupes  de  gens  de  guerre  pour  rentrer  en  fon  Gouuerne- 
Ut‘  ment,  fe  trouuant  trop  foiblc  pour  faire  telle  aux  forces  de 

Gambolat ,  fut  confcillé  de  prendre  party  auec  luy,  il  fi  y  ac¬ 
commode,  fait  fa  paix  par  argcnt,,&  s'alliant  par  mariage 
auec  ce  rebelle  rentre  dans  Tripoly.  Ainfi  Gambolajfho- 
nor®  ^ans  ^Afie,  obey  des  fiens ,  aymé  des  Arabes  ,  qui  ne 
Ji'p.  recognoiflbientqucluy;  &  redouté  de.  tous  ,  auoit  eftably 
fbn  fiege  fouuerain  dans  Alep,  d’où  il  pouuoit  fortir  en  cam-; 
pagne  àla  moindrcrumeur,aucc  quarante  mille  combattas. 

Mais. 
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MaisàConftandnopte-on iuyprcparoic  dcrcxetdce',  vné-  Armet  * 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  deuoit  pafier  en  Afie,  ^°’ftae”frnel' 
fouz  le  preeexte  d’aller  en  Pferfe.  C’eft  ce  qui  donnoit  de  fu  i«  titre  luj, 
rieufes  alarmes  à  Ton  efptsit,  défia  aflèzagité  de  Tes  reuqlcess 
car  il  iugeoit  que  cette  gtande  nüec  de  gens  deguerre  vien-, 
droit  fubitement  fondre  futluyjcètte  craintelefierefoudrcj 
d’enuoyer  le  tribucàConfiantinqpIe,  comme  Baflad’Alcp  Il  fa  veut 
&  fes  exeufes  au  Sultan  de  ce  qu'il  auoit  prins  les  armes  en  f*r 
ccs  contrées  ^procédant  queeen  aupit^as  elte  pouraucu* 
ne  rcuoltc,  ny  pour  troubler TEftat  :  maisièuleracnt  pourfe 
maintenir  contre  Jesennemi{..Suppliabttres-humblcmenc  fi**  »*  fint 
&  hautefle  de  le  vouloir  traiter  comme  fon  efelâue  ries- . 
©beïflant.  Mais  ces>belles  paroles ,  ou  plutoft  ccs  voiles  de 
rébellion, ne  furent  pas  recens  a  la  Porte.  LeBafla  Amurath  lujilatt» 
Serdargrand  Vizir partauecvnepuiflanteaimce ,  pafieen  &  d,Pa- 
Afie,  attaque  Gambolat,  4  c  défiait  enbajàillcy&  prend  1» 
ville  d’Alep^comme  nous  dirons  plus  amplement  en  Tanned 
fuiuante..  r 

Pendant  que- les  reuoltes  ,  &  les  (éditions  desfaiets  du 
Turc  embrafoient  vnepartie  de  l’Afie.  Le  feu  fait:  vn  horri- 
ble  degafi  dans  la. ville  de  Conftantinopleril  rauagele  quar-”^  *' 
cicrdcs.luifs^  bruflaplusdc  huiftccnsmaironsjofie  la  vie  à 
quinze  cens  perfonnes  ,  &  laifle  défi  pitéufes  marques  par 
tour  ce  quartier  la.,  que  le  dommage  des  bicnsTut  efiime  à 
plus  de  quatre  millions  d’or.  ! 

Surla.mcr  fyfediterrance lalortune  trauerfoiclcs  afFai*  J» 
res  des  Chréfticnsl  Le  Grand  MaiftredeMalte,  le  Sieur  dc^^^ 
V  ignancoürt,  quiauoit  refolu  l’cncreprifc  de  l’Iüd  dcCypre  /«r  Cypn, 
auec  £ic s  feülcs  forcesi, comme  nous  auons>dit  ailleurs,  vid  en 
peu  de  temps  fes  vaifieauxen  ruine ,  les  vns- fans  chiormes, 
les  autresbri&acontreles  efeueils ,  &  pluGeurs  de  fesChe* 
ualiers,  ou  morts,  oti  ble  fiez,  ou  malades  :  Car  ldscinq  gale- 
rçs  de  fooQiîdre  cnuoyeCs  en  Barbarie,  à  l’lfic  de  Cimbalo*  En-pefcbépdr 
cfloignoecnuirotxfix  lieues  de  tçrre  fernaq^  pour  y  furprèn-  Vf*™  * 
dre  vue  gro (Te germe  qui  chargcoit  à  la  Goulétte,pouraller saitrts  J 
en  Leuanc,  furet  accueillies  d’vhe  G  furicufecerapefte,  qu’à 
peine  deux  d’icelles  quiefboienc  efioigôees  de  terre  fe peu» 
tsen  t-  iauucr,  &  les  trois  qui  .s!cftoicnt.appt©cbeç$  du  riuago 
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donnèrent  malheureufement  à  traucris  les  efcueils,  appelez 
les  Zitnbres.La  perte  pe  fut  alors  que  des  vaifieauxdes  Chc- 
ualiers  cirèrent  leur  chiorme,&  leur  artillerie  en  terre ,  (c’c- 
toic  paysennemy)  te  le  fortifièrent  dans  les  précipices  de 
ces  rochers;  les  galères  de  Biferte$,fregates.te  brigancins  du 
païs,auecvnc  partie  de  la  Milice  de  Thuniî,  appelez  par  les 
feux  »  que  firent  les  efclaues,  que  les  Cheualiers  laifioienc 
**xtfcutthx  courir  dans  l’Ifle, n’ayants  dequoy  les  nourrir, y  accoururent 
en  diligence  pour  les  prendre,  c’eftoit  enuiron  le  fcptiefme 
Auril  de  cette  mcfinc  année  mille  fix  cens  fix  :  Mais  là  les 
Turcs  trouuerent  qu’ils  auaienc affaire  à  des  Cheualiers  de 
vahur  âtt  Malte, qui fçau en t  vendre  chèrement  leur  peau  ;  quand  Ici 
chtudiursm  rjgucurs  d’vne  mauuaifc  fortune ,  te  les  tempeftes  de  la  mer 
les  ont  portez  en  quelque  licu,ou  ils  ne  peuuent  que  le  der- 
fendre:  leur  refiftau  ce  fut  fi  grande  paemy  (es  efeue ils,  qu’ils 
tucrcnc  en  diuerfçs  fois  plus  de  inc  cens  Turcs ,  te  forcèrent 
les  autres  de  ré culer.Lc  fbiivg  du  Grand  Maiftrc  auoit  pçur- 
ueu  à  leur  faluc:  les  deux  galeres  qui  reftoient  les  alloient  fc- 
courir, celles  de  Sicile  conduites  par  le  General  l?  Adclanca- 
de  Caftillan  aduercy  par  le  Commandeur  Montrea  Efpa- 
gnol,  qui  commandait  la  galcrc  faind  lacqùes ,  Pacrone  de 
Malte ,  fe  mirent  en  chemin  auec  le  mefme  dcficin  :  mais  la 
rage  débondés, te  la  fureur  des  vents  les  empefeherent  touf- 
jours  de  prendre  terre.  De  forte  que  ces  pauurcs  Cheualiers 
auèc  le  refie  de  leurs  gens  couroient  tifquedc  leur  entière 
perce ,  fi  Dieu  ne  les  euft  defiiurezttu  péril  parvnovoye  cx- 
D'Sitrtvj"  traord  inaire.  Vn  Vieux fbldat  Efpagnol,  duquel  les  memoi- 
rcs  de  Malte 'ont  teu  le  nom ,  affifte  feulement  de  quarante 
foldats ,  fur  vn  vieux  galion  de  Sicile  armé  d’vn  fcul  canon, 
auf  c  peu,  ou  du  tout  point  de  poudres.,  fcrefoulc  au  hazard 
de  fa  vie,  &  de  ceux  qui  le  fuiuoient,  de  cirer  ces  pauures 
Cheualierehors  de  peine,  dl  fc  racceh  chemin,  te  vint  don¬ 
ner  fonds  ài}U*lqùe  fix  mille  des  efeuests.,.  te  delà  mettant 
fa  barque  en  my  malgré  la  tempefie ,  te  le  courroux  des 
vents,  enlcua  à  aiuerfes  fois  à  la  barbe  de  la  milice  de  Thu- 
n*s  ^ous  ^cs  Cheualiers  te  foldats  qui  f  y  peurent  ietter.  Le 
uefejitndiut,  Prieur  de  Nauarrc  General  de  la  troupe  embarqua  l’efien- 
dartde  l’Ordre  (ju’il  auoic  faùué  du  naufrage, &  quant  te  fu y 
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bien  cinq-ecns  cinquante  Chreftiens,  que  Cheualiers ,  que 
£blclats,&  mariniers:  neantnicinsauecpetteen  cccterctrai- 
te,  enuiron  de  trente  hommes,  dclïqucls  fut  le  Cheualierde  - 
Yauclufc  Prouença! ,  louable  pour  fes  valcuteufes  a&ions:  chanuAu 
car  fepouuant  embarquer  des  premiers,  il  voulut  demeurer 
au  fecours  des  ble(Ter,&  malades/ouftcnant  les  vns  iufques 
dans  la  barque,&  portant  les  autres  furfes  elpaules:  de  forte 
qu'eftanrdcmeurc  des  derniers,  ilfutprins,.  &  fait  efclaue 
auec  ce  qui  refta  dans  l’Hle.  tes  Cheualiers  de  la  Torrc ,  6c- Ttm,  u 
de  la  Motte  Italiens ,  le  Cheualierde  Thcffancourt  près  de 
Meulan ,  6c  les  Cheualiers  de  Mandre  Bourguignon ,  6c  de  Hiere ,  O* 
Chencuicre;  ces  deux icy  tueià la  dcffcncc  desleurs,  doi- 
uent  receuoir  leur  part  de  la  gloire  d’auoi  r  valcureufcment 
combattu ,  &  rcpoufsé  les  'Pures  de  leurs  retranchements.: 

Au  relie  la  chiorme,la  plus  part  des  hleffcxinalade3,&  le  ca¬ 
non  demeura àlamcrcy  des  Turcs.  Le  Prieur  dcNauarre 
auec  ces  cinq  cens  cinquante  hommes, «6£  fon  eftendart  de 
l'Ordre  reprise  le  chemin  de  Malte, ou  le  Grand  Maiftre  re¬ 
mercia  auec  prefens  l’Adclantade  General  deSicile,du{è~ 
cours  qu’il  auoicapportéauptfiens  ,  honora  le  foldat  Efpa-  £*%£*$* 
gnol ,  principal  inftrumcnt  du  faiut  des  Cheualiers  .de  la 
Croix  de  Grâce,  d’vne  chaifne  d’or  de  cinq  cens  efcus,&'de 
vingt  efeus  de  pcnfion  tous  les  mois  fut  le  threfor  commun,  j ’ütms/Z 
payables  par  tout  où  il  voudroit:  le  Lieutenant  de  ce  foldat 
eue  dix  efeusde  penfion  allîgnez  de  mefmcs,  vne  chaifne  de 
trois  censc(cus,&  fut  fait  Cheualier  de  M'àiftre.  Toutesfois 
on  dit  que  ce  fecours  fut  malheureux  aux  cheualiers ,  pour 
cfire  arriué  trop  toft  :  car  vingtquatre  heures  apres  l’orage 
eclTa,  la  mer  calma  fes  flots,  les  vents  appaiferent  leur  fou¬ 
gue,  ôclcsgalcrcsde  Sicile reuenoient  à  leur  lecours,  Jcf- 
quelles  cuficntposè  leurs efperons iufques  furies  efeueils, 
&enleuéà  loifîr,  Cheualiers, foldats,  chiorme, canons, mu* lts  CW. 
nitions,  cordages,  voiles,  palmances,  bref  tout  Pattiraih:  de l,tr>' 
forte  qu'il  nefe  fuû  perdit  que  les  corpsdes  vaiflêaux;fi  cela  . 
eilainfi.  Dieu  qui  cft  le  fouuerain  Neptune  des  mers,  en 
auoic  difposé autrement.  LesMores,  6c  M^hometans  apres 
lé  départ  des  Cheualiers  troüuans  le  lieu  (ans  rcfiftanccen- 
leucrem  les  canons ,  prindrent  les  munitions ,  6c  cmmenc- 
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rent  les  bleflez  aux  fers  d'vn  miferable  cfclauage. 

C  H  a  r.  &  ^c^c‘n  ^ur  k  vaifleau  Turc  que  les  Cbeualiers  de 
^  £  y  (  *  Malte  actendoienc  à  l’Irte  de  Ctmbalo,leur  fut  malheureux; 
Dtjf'in  dtt  l’Adelantade  General  dés  galetcs  de  Sicile  ne  trouua  pas 
pi™  ksi-  plus  de  bon-heur  en  Ton  encreprinfe  fur  la  ville  de  la  Maho- 
tinbmrtt.  mctc  cn  Barbarie.  Il  parte  à  Malte  pour  prier  le  Grand  Mai- 
ftre  de  luy  prefterfes  trois  galerespour  les  ioindre  aux  fepe 
qu’il  emmenoit  quant  &  luy  ,  afin  d’auoir  plus  de  facilite 
en  fon  dertein;il  les  obtient, prend  le  chemin  de  Barbarie,  & 
arriue  à  la  Mahomete  le  quinziefme  d’ Aouft  de  cette  merf- 
-  me  annee;iour  auquel  l’on  ferte  l’ Artomption  de  la  glorieufe 
Vierge, la  dcfccmeiuy  fut  facilezil  trouue  la  porte  de  la  ma¬ 
rine  ouuerce ,  abandonnes  par  les  habicans  qui  auoient  gai- 
gné  les  montagnes  pour  leur  retraite, aduerus  qu’ils  ertoient 
Ln  Cheud -  de  l’entreprinfe  des'Chreftiens  v  les  Cbeualiers  de  Malte  y 
iuri  it  entrent  les  premiers, &  s’en  faififlentd’ Adelantade  jaloux  de 

leur  gloire,  commsfhdc  qu’ils  en  forcent ,  pour  y  faire  entrer 
uuuf.t  d*  fes  Eipagnols  ;  les  Cbeualiers  luy  obéirtent  :  mais  voicy  ce 
que  cette  furieuftjalouûe  apporte  au  Caftillan,  fes  gens  oc¬ 
cupez  au  pillage,  voyént  quelques  cent  cheuaux  Maures 
aiixportes  de  la  ville, là  venus  plurtot  pour  voir  la  contenan¬ 
te  ce 'des  Efpagnols,que  pour  attaquer, ils  en  prennent  l’elpou- 

trmntnti'ef.  ucncc ,  &;  laiflfans  Cbeoir  leurs  courages  ,  &  leurs  armes  à 
[tmunte.  leurs  pieds,  prenuenc  honteufement  la  fuite.  les  Maures 
voyans  vne  fi  belle  occafion  la  prennent  au  poil,&  le  cyme- 
terre  à  la  main  chargentles  fuyards.  •  L’Adelantade  fe  mec 
luy  mefme  du  nombre  d^ceux  qui  couroienc  vers  les  vaif* 
féaux  :  mais  comme  il  fe  vouloir  ieteer  dans  l’efquifs  de  la 
Rcalle  de  Sicile ,  vne  hazegaye ,  ou  lamegaye  partie  de  la 
Et  fc'nt.wc  main  d’vn  More, te  couche  morefur  leriuage.  La  perce  du 
leur  Ceturai,  General  augmenta  la  frayeur  des  Efpagnols,  qui  fe  précipi¬ 
tent  dans  les  ondes ,  pour  parter  à  nage  iufques  à  leurs  vaif- 
Qmtjituê.  féaux;  mais  'apres  auoir  long  temps  combattu  aucc  les  flots, 
la  plus  part  furent  noyez,  ou  maifacrez  des  Maures,  qui  le 


Et  ùfim.  tnctcoicnt  dans  l’eau  pour  leur  ofter  la  vie.  Ainfi  de  quaror- 
furtdet  fins  ze  cens  homes  qiic  l’Adelantade  auoit  mis  enterre,  à  peine 
*ve*t  s’en  fauua-il  deux  cens,  tant  la  peur  eut  de  force  ce  coup  la 

fur  les  âmes  de  ceux  qui  dhbicntnelacognoirtxequepour 
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l'imprimer  das  les  cœurs  de  leurs  ennemys.  Quelques  Che-  c***™j? 
maliers  de  Malte  François,  defquels  eftoit  le  Cheualier  de  m  «n<  n+ 
-Clairet ,  homme  de  valeur,  feftans  ralliez  enfemble  {ouftin-  • 

drent  vn  temps  l'effort  des  ennemis,  &  firent  perdre  la  vie  à 
quinze  ou  feize  Maures ,  que  fifoixante  Efpagnols  eufTent 
voulu  releuer  leurs  armes  de  terre ,  ou  que  l’Adelantade 
(quelques-vns  l’appelet  rÀdclantc)cuft  permis  aux  Cheua-  lUyeuUmtï. 
liers  de  Malte ,  comme  le  Cheualier  de  Clairet  le  luy  auoit  ^ l^’ 
proposé,  de  reprendre  la  ville,  &chafler  les  Maures  :  fans  mou  »w< 
doute  rentreprinfc  euft  heureufement  reuffi,&cuft-on  cm- 
porte  le  butin  coutàlaile.-car  cette  centaine  de  coquins  qui 
eftoient  tous  nuds ,  n’ayant  rien  que  le  cymecerre  à  la  main, 
citaient  plus  propres  à  feruir  d’cfpouuencaux  de  chcneuiere 
parleur  afFreufc  couleur ,  que  pour  combattre  contre  qua¬ 
torze  cens  Chreftiens  fi  bien  armez.  Mais  la  peut  des  Efpa- 
gnolsrenditàcc  coup-la,les  Maures  triomphant  des  Chre¬ 
ftiens.  Le  lendemain  ils  firent-apporter  à  Thunis  fix  cens 
telles  de  vaiqpus.qui  furent  partie  plantées  fur  les  murailles 
de  laville,  partie  enfilees  par  le  nez ,  Sc  trainees  par  les  rues, 
la  popuiace'fuiuancaprcs  en  fautelant,  &  criant  à  gorge  défi- 
ployce,  Ma/ta  calas ,  Mal  fa  calas  San  Ioan  :  En  melpris  &:deri- 
lion  des  Cheualiers  de  malte  ,  qui  leur  font  fans  celle  la  Thmn% 
guerre;  fixv  in  gts  efclaues  furent  aulfi  conduits  à  Thunis, en¬ 
tre  lefquels  citaient  trois  Cheualiers ,  l’vn  Prouençal,  nom¬ 
mé  d’Olieurrc  ,  l’autre  Champenois  appelé  la  HoulTaye ,  le 
tiers  Picard, dit  Rambure,le  relie  de  cent  hommes  que  l'Or-  u*n. 
dre  de  Malte  auoit  perdu  en  cette  entrcprinfc.Or  parmy  les 
efclaues  Efpagnols ,  vn  d’entr’  eux  eut  bonne  grâce  parlant 
de  ceux  de  fa  nation  ;  car  comme  on  luy  demandoit  à  Thu¬ 
nis  combien  d’Efpagnols  eftoient  defeendus  en  terre  pour 
cette  belle  execution ,  il  refpondit’ingenuemenr.  Mtllo  & 
tjuafro  ciento  mugeres  mettant  librement  du  nombre.  Ainfi.^",  ' 

cette  en treprinfe  faite  par  dix  galeres  fur  la  ville  de  la  Ma* 
hometc, fut  bien  differente  de  celle  qui  fe  fit  en  l’annee  mil¬ 
le  fîx  cens  deux ,  de  laquelle  nous  auons  parlé.-car  les  galeres 
de  Malte  la  prtndrent ,  &  pillèrent  de  plein  iour,emmenc- 
rent  cinq  cens  efclaues ,  &  firent  leur  retraite  honorable¬ 
ment  en  feuceté,&  fort  à  propos.  Aufliileft  facile  à  remar- 
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iftgdUmlt  qUer  ^  qUC  quand  les  galères  de  Malte  font  feules,  elles  fone 
flmkmrmfa  beaucoup  plus  d'effet, &cxecutcn»plus  heureufemcnc  leurt 
ftuittyim  entreprinfesfur  les  Turcs ,  que  lorsqu'elles  font  en  compa~ 
gnic  jcs  autres.  La  raifon  en  eft  allez  claire, les  Generaux  & 
Capitaines  desautres  galeres  font  bien  fouuent  trop  lents 
&  tardifs  auxentreprinfes ,  &  quelquefois  fuiccs  àreceuoir 
'  l’efpouuance.  Au  contraire  des  Chcualiersdc  Malte ,  qui 
fçauent  prendre  l’occaûon  quand  elle  feprefente,  la  mefna-, 
gcntfagement,pe  s’eftonnent  ïamais  pour  ebofe  qui  leurar- 
.  '  rmc^A: s’il  cftqucftion  de  mourir, c’cftcoufioursapresauoir 
vendu  chèrement  leur  vie  à  leurs  ennemis ,  ne  la  laiflant  ja¬ 
mais  que  glorieufcmcnt.  les  armes  à  la  main  dans  lechamp 
de  l’honneur.. 


ZtCmttl*  Durant  le  voyage  de  Barbarie  pour  l’entreprinlè  delà 
ÎZIZ  Mahometc,  le  Comte  de  Lemos  Vice  Roy  de  Naples  fit 
fUt  d»niH  picfent  au  Grand  Maiftre.  de  Malte  de  deux  galeres ,  l’vnc 
1? appelée  faind  Alfonce.&c  l’autre  la  V igilance,lefquclles  fu- 
rent  conduites  par  le  Marquis  de  fain&e  Croix  iufques  à 
Malte,  &aufii  toit  armees  de  Chiorme,  &  équipées  de  ce 
quieftoitneceflaire,  par  la  diligence  du  Grand  Maiftrede 
Vignancourt,  qui  mit  en  peu  de  temps  quatre  galeres  en 
mer  bien  armees,  pour  feruirdeconfèrue  à  l’armee  Efpa- 
gnole ,  laquelle  faifant.bruirela  grandeur  de  fes entreprises, 
pafianeanemoins  inut ilemen tic.  refte  de  cette  annee  dans 
leporr  de  Melïïne. 

Cette  mcfme  année  mille  fixeens  fix,lc  Sieur  de  ETrcucs 
Ambafladeur  pour  le  Roy  àConftancinoplë ,  retournant  de 
fbn  Ambaflade,  pafla  àThunis  auec  commiflîon  du  Sultan,. 


à  la  milice  de  cette  Région  la ,  pour  faire  mettre  en  liberté 
ixsimrie tous  les  cfclaucs  François  quis’y  trouucroicnt,  &  faire  ren¬ 
dra»*  trd-  drelesmarchandifcs  &  vatfTeauxprins  furlesmarchansde 
^  ^«^Il'la mc^mcNation.  Lczcleauferuicc  de  Ton  Roy,&  l'amour 
Tcfl!mZntt  à  fa  Patrie,  luy  firent  employer  lès  peines ,  pour  l’effcû:  de  la 
Jts  eftUim  commiflîon ,  &  la  deûiurance  des  François.,  Mais  la  fureur 
f**»r*”-  d’vn  peuple  Barbare,  &  les  (cditieufès  menees  d’vn  IaniÆu* 
re,nommé  CaraOfman,  Chef  des  mutins  de  la  milice  de 


Thunis,  le  contraignirent  de  pafler  vers  Alger,  (ans  autre 
progrez  de  fon  voyage  à  Xhunis.  Là  il  auoic  au Ificommik 
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{ ton  défaire  rcbaftirle  baftion  de  France;  c’eftoit  vne  mai- 
'fon  plâtre  ediiiee  en  faueur  des  François,  où  fe  retiraient 
'Ceux  qui  venoienc  prefeher  le  corail  en  Barbarie ,  râfcc  de¬ 
puis  par  la  milice  d'Alger,  ptcflcz  d’vnc  violente  famine,  & 

.  dont  on  reiettoit  la  caufe  fur  les  traites  dç  bl£d,qui  Ce  fai* 

Soient  dans  ce  lieu.  Il  y  apporta  la  mcfinc diligence  qu'à  jh*n<Lïr<M- 
Thunis,  auec  la  mefme  ardeur  auferuicede  fon  Maiftrc:  “■ 

Mais  il  y  trouua  aucafit  ou  plus  de  tumulte ,  &  defedition 
que  de  là  où  il  venoit.  Ce  qui  fut  cauiê  qu'il  paiTa  en  France . 
apporter  au  Roy  Henry  le  Grandies  capitulations ,  que  les 
Monarques  Otthomans  ont  auec  nos  Rois ,  lefquels  il  fit 
augmenter  de  trente  quatre  articles.  Il  me  fcmble  que  puis 
•que  nous  auons  fait  voir  l’alliance  des  Rois  de  France.auce  tnUuu»  L 
les  Empereurs  Turcs,  il  ne  fera  pas  inutilede  monftrer  à  R*y u 
quelles  conditions  elle  eft  noüee:  En  voicy  les  articles  com- 
me  ils  ont  efte  traduits  de  la  langue  Turque  en  la  noftrc, 
auec  les  tiltres  &  grandeurs  de  I  Empereur  Turc. 

AV  NOM  DE  DIEV. 

Marque  de  ta  haute  famille  des  monarques  Otthomans ,  auec  la  beau¬ 
té  t grandeur ,  &  Jplendeur ,  de  laquelle  tdnt  de  fais  font 
conquis ,  &  gouuernez.. 

MO  y  ,  qui  fuis  par  les  infinies  grâces  du  Iufte, Grand, 8c  & 

Omnipotent  Créateur,  8c  par  l’abondance  des  mira- 
•clés  du  Chef  de  fes  Prophètes ,  Empereur  des  victorieux  gxur. 
Empereurs  ,  diftributcur  des  couronnes  aux  plus  grands 
Princes  de  laterre,  Seruitcur  des  deux  tres-facrees  villes ,  la  • 
Mccqvïe  &  Medipc, Protecteur  &  Gouuerncur  de  la  fainCtc 
Hierufalem,  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  l’Europe, 

Afie  8C  Afrique ,  conquiie  auec  noltre  viCtorieufe  efpec ,  8c 
«fpouuentable^mcC;  àiçauoir  des  pais  &  Royaumes  de  la 
G  race,  de  Thcmifvvar,  de  Bofnie,  de  Segheuar,  8e  des  pais 
&  Royaumes,  de  l' Afie  &  de  la  Natolie,  de  Capamanic, 
d’Egypte, &  de  tous  les  païs  des  Parfhcs,des  Curdzes,Georr 
gicns ,  de  la  porte  de  fer  de  Tiflis ,  duSeruan ,  8c  du  pa  is  d  u 
Prince  des  Tar  tares,  nomitié  Serin  ,  5c  de  la  compagnie 
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nommée  Cipulac,  de  Cyprc,  de  Diarbck,  d’Alep,  d’Ertzev 
rum,dc  Damas, de  Babylone, demeure  des  Princes  des  Cuj> 
des.de  Bazcra,d’Egyptc,dc  l’Arabie  heureufe,  d’Abcs,  d’A,- 
dern.de  Tlmnis,  la  GoulcctcfT n poli  de  Barbarie,  Ce  de  tant 
d’antres  pa4siIflès,dcôroics,piûàgcs,pcuptes,Ê»milles,  géné¬ 
rations  ,  &  datant dccehr misions  ide  vi&orieuxi,.  gens  de 
guerre  qui  repofentfoiizl’obeïlfancc  Ce  iuftlcc  de  tpoy  ;  qui 
fuis  l’Empereur  Achmat,  fils  de  VEnfpcreur  Mahomet,  de 
.  .  l'Empereur  Amurat,.  de  l’ Empereur  Selim,  de  l’Empereur 

Solyman,dc  l’Empereur  Selim  :  Et  ce  par  la  grace  de  Dieu 
recours  des  grand&Princcs  du  monde ,  refuge  dcsiionota- 
blcs  Empereurs.  :  . 

Ctuxtjuii  *  À  upîus  glorieux,  magnanime,  &  grand  Seigneur  de  la 
ijmnetm  croyahcc  de  lefus-Chrift;  éleu  entre  les  Princes  de  la  nation 

tFrduu,  ^effie,.  Médiateur  desdifferens  qui  furuieunent  entre 
le  peuple  Chrcftien,  Seigneur  de  grandeur,  Majeftè,&ri- 
chefle,  glotieufc  guide  des  plus  grands,  Henry quatricfmc 
Empereur  de  France,  que  la  fin  de  fes  iours  foie  heureufe. 

Ayant  noftre  hautefle  efté  priée  du  Sieur  de  Brcues,  au 
nom  de  l'Empereur  de  France  fon  Seigneur,  comme  fon 
Confeillcr  d’Eftat ,  Ce  fon  Ambafladeur  ordinaire  en  noftre 
.Porte;  de  trouurt  bon  que  nos  traitez  de  paix,  Ce  capitula¬ 
tions  qui  font  de  longue  mémoire  entre  noftre  Empire,  Se 
celuy  de  fon  Seigneur  ,  fuflent  renouucllccs  Ce  iureesde- 
de  noftre  hautefle  :  Souz  cette  confideration ,  Si  pour  l’in- 
•  clination  que  nous  auons  à  U  conferuation  d’icelle  ancico- 
ne  amitié  ;  Auons  commandé  que.  cette  capitulation  fok 
eferite  de  la  teneur  qui  s’enfuie.. 

’At tUUsJtU  I.  Que  les  Ambafladcurs  qui  feront enuoyez  de  larpart 

«w/t»!*0  k  Majefté  à  noftre  Porte, les  Confuls  qjii  lieront  nommez 

d’elle,  pourrefider  à  nos  haures,  les  marchans  fes  fuiecs,  qui 
vont  &:  viennent  par  iccux  hautes,  &  autrcs.Jieux.de  noftrç 
Empire,  Aies  interprètes  ne  (oient  inquiétez  en  quelque 
façon  que  ce  (bit:  mais  au  co»t£aire,receu*,&  honorezauee 
toutlcfoin,  qui fedoitàlafoy, publique. 

II.  Voulons  de  plus  ,  qu’outre  l’obferuation-dc  ceccc 
noftre  capitulation ,  quç  celle  qui  fut  donnée ,  Ce  accorde* 
dcnoftrcdeffun&Pcrcl’Ejnpçisur Mahomet,  heureux  en 

fa  vie. 
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&  vie,  &  martyr  à  fa  mort,foit  inuiolablcment  accordée ,  te 
dobonne  foy. 

III.  Que  les  Vénitiens  te  Anglois  en  la  leur ,  les  Espa¬ 
gnols,  Portugais,  Cathalans,  Ragoufins,  Geneuois,  Napoli¬ 
tains,  Florentins,  &:  généralement  toutes autres  nations,tcl-  » 
les  qu’elles  foicat,puiflem  librement  venir  trafiquer  par  nos 
païs,fouzl’adueu  te  feurcté  de  la  Baniere  de  France,  laquel¬ 
le  ils  porteront-  comme  leur  fauucgarde  ;  &de  cette  façon 

ils  pourront  aller  te  venir  trafiquer  par  les  lieux- de  noftre 
Empire,comme  ils  y  font  venus  d’àncienneté,  obeiflans  aux 
Confuls  François, qui  demeurent  te  refident  par  nos  haures, 

&  cftapes:  Voulons  te  entendons,que  en  vfansainfi,ilspuif. 
fenttrafiquerauec  leurs  vaifieaux,  te  galions  fans  cftrc  in¬ 
quiétez',  feulement  tant  que  ledit  Empereur  de  France  con- 
(eruera noftrc  amitié.,  te  ne  contreuiendrà  icelle  qu’il  nous 
apromife. 

IV.  Voulons  te  commandons  auffi  que  les  fuiets  dudit 

Empereur  de  France,  te  ceux  des  Princes,  fes  amis,  alliez,  te 
confédérée,  puaient  fouz  ion  adueu  te  proteôion  venir  li¬ 
brement  vifiter  les  fainéts  lieux  de  Hierufalem,  fans  qu’il 
leur  fort  mis  ou  donné  aucun  empefehement ,  ny  ki& 
tort.  - 

V.  De  plus,  pour  l’honneur  te  amitié  d’iccluy  Empe¬ 
reur;  Nous  voulons  que  les  Religieux  qui  demeurent  en 
Hieru(alem,&  feruent  l’Eglife  de  Coumanie,  (c'eft  adiré  le  S. 
SepuUhre  dentfire  Seigneur  Jefus  c hrijt, )  y  piaffent  demeurer^ 
aller  &  venir  fans  aucun  trouble  te  empefchement,  ains 
foient  bien  reccus ,  protégez,  aydez,  te  fecourus  en  lacenfi* 
deration  fufdite. 

VI.  Derechef  nous  voulons ,  te  commandons  que  les: 
Vénitiens te  Anglois  en  cela,  te  toutes  les  autres  nations 
aliénées  de  l’amitié  de  noftrc  grande  Porte,  lelquclles- n’y, 
ficnce  Amba(Tadeur,voulâs  trafiquer  par  nos  pai$,cHesaient 
à  y  venir  fouz  la  Bannière  te  prote&ion  de  France ,  (ans  que. 
L'Ambafladeurd’ Angleterre  ou  autres  ayent  de  les  empef- 
cher  ,  (ouz  couleur  que  cette  capitulation  a  elle  inlcrec 
dans  les  capitulations,  données  de  nos  pères-  apresauoir  efté 
efa itc. 
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VII.  Ordonnons ,  te  voulons  quecous  commandement 
qui  fe  font  donnez, ou  qui  fe  pourraient  donner  par  mefgar- 
de  ,  contre  cet  article  fufdit,  ne  (oient obfbruecs,  ains  que 
cette  capitulation  le  (bit  inuiolablement. 

VIII.  Qu’il  (oit  permis  aux  marchans  François  en  confi- 
deration  de  la  bonne  Ôt  parfaite  amitié  que  leur  Prince 
conferue  auec  noftre  Porte, d’enleuer  des  cuirs, courdouans, 
cires,  cbttons,  cottons  filez,  i’açoitqu’ils  (oient  marchandi- 
Te  prohibée  &de(fenduë  d’enleuer ,  ratifions  la  permiffion 
que  noftre  bifayeul  Sultan  Sclim,&  noftre  deffunà  pere  Sul¬ 
tan  Mahomet  en  ont  donné. 

IX.  Nous  voulons  aafli  que  ce  qui  eft  porté  par  cette  no¬ 
ftre  capitulation,  en  faueur,  te  pour  la  fcuretc  des  François, 
foitdir,  &  entendu  en  faueur  devftations  eftrangeres ,  qui 
viennent  par  nos  pais,  terres  te  feigneuries  fouz  la  Bannière 
de  France ,  laquelle  Bannière  elles  porteront,  te  arboreront 
pour  leur  feureté,  te  marque  de  loar  prote&ion ,  comme  dk 
eftey-deflus. 

X.  Que  les  monnoies  qu’ils  apportent  par  les  lieux  de 
noftre  Empire,  ne  {miflent  cftre  prinfes  de  nos  trclbricrs, 
fouz  prétexte  te  couleur  de  les  vouloir  conucrtircnmon- 
noyc  Otthomanc,ny  moinsvoulons  qu’il  f  en  puifle  préten¬ 
dre  aucun  droiét. 

XI.  Et  par  ce  qu’aucuns  fuicts  de  la  France  nauigent  fur 
vaifleauxappartenans  ànosennemys,  y  chargent  de  leurs 
marchandées ,  eftans  rencontrez  font  faits  le  plus  fouuent 
efclaucs,&  leur  marchandée  pri(c:  Nous  commandons,  te 
voulons,  qued’icyenauantilsnepuiftentdefemblable  fa¬ 
çon  cftre  prins ,  ny  leurs  facultez  confifquees ,  s’ils  ne  font 
trouuez  fur  vaiécaux  de  cornée  :  Voulons  &  commandons 
que  ceux  qui  l’ont  cfté.foient  faits  libres,&  leur  marchandi¬ 
fe  reftituee  farts  aucunetepliquè. 

XII.  Deffendons  que  les  vaifleàux  François  qui  feront 
rencortttez  chargez  de.vi&uaillcs  prifes  és  pais  te  (cigncu- 
ries  de  nosennemys,  puiftenteftre  retenus  &confifquez,ny 
leurs  marchands,  te  mariniers  faits  efclaucs. 

XIII.  Deffendons  qu’aux  Françoisqui  (c  trouueront  fur 
vaiffeaux  de  nos  fuicts  prins  portans  des  viurcs  ànosenne- 
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mis,  encores  que  nofdits  lùiets  6c  vaflaux  en  foient  en  pci- 
*ne,  ilnclcurfoitcencantmoins  fait  6c  donné  aucune  faf- 
chcrie ,  ains  foicnt  relafchez  &  mis  en  liberté  ,*fansaucune 
punition. 

XIV.  Deffendons  que  les  vaifleaux  François,  marchands 
&c  mariniers  qui  fetrouueront  chargez  de  bledacheptéde 
nofdits  fuiets,  puiflent  eftre  faits  efclaues,  6c  leurs  vaifleaux 
confifquez,  cncores  que  cc  foit  chofe  prohibée;  mais  bien  Io 
bled:  Voulons  &commandons,que  ceux  qui  (etrouueront 
par  noftre  Empire  efclaues  de  cette  façon, foicnt  faits  libres, 
6c  leurs  vaifleaux  reftituez. 

XV.  Que  les  marchandifesqui  feront  chargées  en  nos 
mers  fur  vaiifeaux  François  appartenans  aux  ennemis  de  no- 
ftre  Porte, ne  puiflent  eftre  prifes,  fouarcouleut  qu’elles  font 
de  nofdits  ennemis,  puis  qu'ainfi  cft  noftre  vouloir. 

XVI.  Que  les  marchandées  qui  feront'apportecs  des 
marchands  Fraçois  en  nos  efchelles,  haures,  6c  ports,  ou  cel¬ 
les  qu’ils  auront  enleuees  cViceux,  ne  puiflent  payer  autre 
commerce  ,ny eftre cftimez à  plu*hault prix,  que  celuy  de 
l’ancienne  couftume. 

XVI E.  Nous  voulons ,  6c  commandons  que  les  mar- 
chads  François, &  leurs  vaiffeaux  qui  viennent  par  nos  ports, 
6c  haures ,  ne  foientobligez  depayerautre  droift  que  celuy. 
des marchandifcs^quils débarqueront,  6c  puiflent Jcs aller 
vendre  en  quelle  efchelle  qu’ils  voudront,  6c  où 'bon  leur- 
lèmblcra,  fans  aucun  empefehement. 

X  V 1 1 1. .  Que  lefdits  François  foient  exempts  de  l’im- 
poft  de  faide  des  chairs. 

XIX.  Qé ils  ne  fbient  recerchez.  de  payer  celuy-  des 
cuirs. 

XXi  Nyauffi  celuy  des  buffles. 

X  X I.  Qu’ils  foient  aufli  exempts  de  payer  aucune  cho¬ 
ie  aux  gardes  de  nos  ports,  6c  péages. 

XXII.  Qn’à  la  fortie  de  leurs  vaifleaux  ils  ne  puiflenf 
eftre  forcez  de  payer  plusse  trois cfcusfouz le nom,de  bon; 
te  heureux  voyage. 

X  X  Ll  li  Et  dautant  que  les  courfàires  de  BàrbaricallanS' 
par  les  ports,  6c  haures  delà  France,  font  careflcz,fccourus,  . 
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8c  aidez  à  leur  befoin,  comme  de  poudre,  plomb ,  Se  sucres 
chofes  neceilaires  à  leur  nauigation  ;  8c  quencantmoins  ils  ' 
ne  laiftcntttüuuans  lcsvaifTeaux  François  à  leur  auantage, 
de  les  piller  8c faccagcr,cn faifant  les  personnes  efclaoes  co¬ 
tre  noftre  vouloir, &  cciuy  du  deffund  Empereur  Mahomet 
noftre  pere ,  lequel  pour  faire  ce  (Ter  leurs  violences,  8c  pré¬ 
dations,  auoit  diuerfes  fois  enuoyé  les  puiiTances,  ordres ,  8C 
comntandemefts,  8c  commandé  par  iceux  de  mettre  en  li¬ 
berté  les  François  détenus ,  8c  refticucr  leurs  facultés ,  (ans 
que  pour  cela  ils  ayent  difconcinué  leurs  odes  d’hoftilitc. 
Nous  pour  y  remédier  «voulons,  &  commandons  auec  cette 
noftre  capitulation  Impériale,  que  les  François  prins  contre 
la  foy  publique  foient  faits  libres ,  8c  leurs  facultez  refti- 
tuees.  Déclarons  qu'en  cas  que  lefdits  courfaires  conti¬ 
nuent  leurs  brigandages,  qu'au  premier  reflentimenc  qui 
nous  en  fera  faid  de  l’Empereur  de  Francedes  Vice-Rois, 8c 
Gpuuerneurs  du  païs,de  l’obeïftance  defquels  les  voleurs, 8C 
courfaires  dépendront,  feront  obligez  de  payer  les  domma- 

f;es  8c  perces  qu  aurons  fait  les  François ,  8c  feront  priuez  de 
eurs  charges ,  promettant  de  donner  croyance,  8c  adiouter 
foy  aux  lettres  qui  nous  en  feront  enuoyees  dudit  Em¬ 
pereur. 

XXIV.  Nous  nous  cotentons  au(fi,fi  les  courfaires  d’Al¬ 
ger ,  8c  Thumsn’obferuenc  ce  qui  eft  porté  par  cette  noftre 
capitulation, que  l‘Empereur  dcFrancc  les  face  courir  pour 
les  chafticr,  8c  les  priue  de  fcs  porcs.  Déclarons  de  n’aban¬ 
donner  pour  cela  l’amitié,  qui  eft  entre  nos  Majeftez  Impé¬ 
riales  :  Approuuons,  8c  confirmons  les  commandemens  qui 
en  ont  efté  donnez  de  noftre  deffund  pere  en  cc  fuicd. 

XXV.  Voulons, &  commandons  que  les  François  nom¬ 
mez  ,  &aduoüez  de  leur  Prince  ,  puiilcnt  venir  pelcher  du 
corail ,  8c  poifton  au  Golphe  déflora  Courrouri  dépendant 
d’Alger  ,  8c  par  tous  les  autres  lieux  de  nos  coftes  de  Barba¬ 
rie,  &  en  particulier  fur  les  lieux  de  la  iurifdi&fon  de  nos 
Royaumes  d’Alger,  8c  de  Thunis ,  (an s  qu’il  leurloit  donné 
aucun  trouble,^  empefchement,confirmans  tous  les  com- 
mandemens  qui  en  ont  efte  donnez  de  nos  aÿbulx;  8c  ûneu- 
liercment  de  noftre  deffund  pere  pour  cette  pefeherie,  (ans 
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èftre  afluictis  à  autre  rccognoiflàncc ,  que  celle  qui  cft  faite 
d’ancienneté. 

xx  v  1.  Que  les  Interprétés  qui  teruent  les  Ambafta- 
deurs  d’i  celuy  Empereur  (oient  libres  de  payer  tailles,  aides 
des  chairs  ,  &  toutes  autres  fortes  de  droits  tels  qu’ils 
ibient. 

x  x  v  1 1.  Que  les  marchands  François ,  8c  ceux  qui  trafi¬ 
quent  (ôuz  leur  Bannière  ayent  à  payer  les  droits  dcl’Atn- 
bafladeur,  8c  Confuls  fans  aucune  difficulté. 

xxvi  1 1.  Que  nos  (uiets  qui  trafiquent  es  lieux  de  nos 
ennemis  (oient  obligez  de  payer  les  droits  de  l’Ambaftà- 
deur ,  8c  Confuls  François  (ans  contradiction ,  jaçoit  qu’ils 
trafiquent  auec  leurs  vaifteaux,  ou  autrement. 

xxix.  Que  ftmienant  quelque  meurtre  ou  autre  incon- 
uenient  dcs  marchads  François  8c  negocians,lcs  A m bala¬ 
deurs ,  8c  Confuls  d’icelle  nation  puilientfelon  leursloix  8C 
couftumes  en  faire  iufticc,  fans  qu’aucuns  de  nos  officiers 
en  prennent  cognoiftance,  8c  s’en  empefehent. 

xxx.  Que  les  Confuls  François  qui  font  cftablis  par  les 
lieux  de  noitre  Empire,  pour  prendre  foing  du  repos,  8c  (cu¬ 
reté  d’iceux  trafiquans.ne  puifient  pour  quelque  raifon  que 
ce  foit  cftrefaits  prifonniers,ny  leurs  maifons  ferrecs,  8c  hui¬ 
lées  ;  ains  commandons  que  ceux  qui  auront  prétention 
contre  eux  foienc  renuoyez  à  noitre  Pqrte,où  il  leur  fera  fait 
iufticc. 

xxxi.  Que  les  Commandemens  qui  font  donnez ,  ou 
pourront eftre  donnez  contre  cette  noftrc  promefte  8c  ca-  ' 
pitulacion,ne  (oient  valables,  ny  obteniez  en  aucune  façon. 

xxxi  1.  Et  pour  autant  qu’iceluy  Empereur  de  France, 
cft  de  tous  les  Rois  le  plus  noble,  8c  de  la  plus  haute  famille, 

8c  le  plus  parfait  amy  que  nos  ayeuls  ayent  acquisentrelef- 
dits  Roys ,  8c  Princes  de  la  creance  de  Iefiis-Chrift,  comme 
il  nous  a  tefmoigné  par  les  effets  de  fa  faintc  amitié  :  Souz 
‘  ces  cofiderations  nous  voulons,  8c  comandons  que  tes  Ara- 
baftadeurs  qui refident  à  no ftre  heuceute  Porte, ayent  la  pre- 
fcance  fur  l  AmbafTadeur  d’£fpagnc,&  fur  ceux  des  Rois, 5c 
Princes  ,foit  en  noftre  Diuan  public, où  autres  lieux, où  ils  fe 
pourront  rencontrer. 
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xxxiii.  Quclé'$cftoft'o*queles  Ambaflàdcurs  d’icctûy 
Empereur  reûdanscn  noftrc  Porte  feroDt  ycnic  pour  leu» 
vfage  ,à  ptefenttie  foicncobligees  de  payer  aucuns  droits  de 
commerce. 

xxxiv.  Que  lefdits  Afnbafladenrs  ne  payent  aucuns 
droits  de  leurs  vi&uailles,  foit  pour  leur,  boire ,  Toit  pour  leur 
irçanger;  <  .  1  .  •  i 

xxx  v. .  Que  les  Confiés  Fronçoisjouiflent deccsmefines 
priuileges  où  ils  refideront, &  qu’il  leur  foit  donné  la  mcfme 
prefeancc  for  tous  les  autres  Confols  de  quelque  nation 
quils  foient. 

xxxvi.  Que  les  François  qui  viennent aucc  leurs  vaif- 
féaux ,  &  marchandées  par  les  cfchellcs ,  haures  &  ports  de 
nos  feigneuries  &  pais,  y  puiflent  venir  feurcment  fur  la  foy. 
publique-, & en  cas  que  la  fortune,  &  orage  iettaft  aucuns  de 
leurs  vaifleauxau  trauers  ,  fe  rctrouuans  nos  galères  ou 
vaiiTeaux  aux  lieux,  circonuoifms  :  Nous  commandons 
tres-cxprciTemenc  aux  Capitaines  d’iccux,  de  lesayder  & 
fccourir,portans  honneur  &  refpeâ  aux  Patrons  &  Capitai¬ 
nes  d’iceux  vaifleaux  François, les  faifans  pouruoir  auec  leur 
argent,  de  ce  qui  leur  fera  neccflaire  pour  leur  vie,  Sc  befoin,. 

x  x  x  v  1 1.  Et  en  cas  qu’aucuns  defdits  vaifleaux  facent 
naufrage;  Nous  voulons-que  tout  ce  qui  feretrouuera,  foit 
remis  au  pouuoir  des  marchans.àqui  les  facultez  appartien¬ 
dront  ,  fans  que  nos  Vice-Rois,  Gouuerneurs,  luges,  6s 
autres  officiers, y.contrarient  :  Ams  voulons  qu’ils  tes  fecou- 
rent  à  leur  befoin ,  leur  permettent  qu’ils  puiflent  aller,  ve¬ 
nir, retourner,  &  feiourner  partout  noftrc  Empire,  fans  qu’il 
leur  foit  donné  aucun  empefehement ,  fils  no  commettent 
chofe  contre  rhonneftcté-&  la  foy  publique. 

xxxvni.  NousordonnoS  ,& commandons  auffi aux  Ca¬ 
pitaines  de  nos  mers,&  leurs  Lieucenans,  &  à  tous  ceux  qui 
dépendent  denoftre  obeïflance  ,  de  ne  violenter  ,  nypar# 
mer ,  hÿ  par  terre,  lefdits  marchans  François ,  ny  moins  les 
étrangers  qui  tiennent -fur  là  feurct#  de  leur  Bannière; 
Voulons  touresfois  qu’ils  aycnt  à  payer  les  droits  ordinaires 
de  nos  cfchellcs.  4 

xxxix.  Qu’iccux  marchands  ne  puiflent  edre  contraints 
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d’achepter  autres  marchandées  que  celles  qu’ils  voudront, 
&  leur  feront  duifibles. 

xl.  £a  cas  qù* aucun  d’eux  fe  crouue  redevable,  la  dcbte 
ne  puilTe  élire  demandée  qu’au  redcuable,ou  à  celuy  qui  fe» 
ra  rendu  pleigc  pour  luy.  .  : 

x  l  i.  £c  en  cas  qu’aucun  d’iceux  marchands ,  ou  autres 
d’icelle  nation  meurent  par  nos  pais ,  que  les  faculter  qui 
leur  feront  tro u uecSjfoieûcrcmifcs  au  pouuoir  de  celuy  qu’il 
aura  nommé  pour  exécuteur  de  fon  teftatpent ,  pour  en  te# 
nir  compte  à  les  heritiers:  mais  s’il  arriue  qu’il  meure  fans  re¬ 
lier,  que  les  Ambadàdeurs  ou  Confuls  qui  feront  par  nos  cf- 
chélles,  Ce  faiiilïent  de  leurs  facuJtez  pour  les  enuoycraux 
heritiers,  comme  ilell  raifonnable,  fans  que  nos  Gouver¬ 
neurs, ïuges  ,  &  autres  qui  dépendent  de  nollrc  obcïdàncc, 
puilTent  s’en  empefeher. 

xl  n.  Que  les  François, Gonfuls,ou  Interprétés, ou  ceux 
des  lieux  qui  dépendent  d'eux,  ayent  en  leurs  ventes» 
achapts,plcigerics,  &  tous  autres  points^  d’cnpaiïer  a£te  de¬ 
vant  le  luge ,  ou  Cadi  des  lieux  où  ils  le  trouueront  :  au  de¬ 
faut  dequoy  ;  nous  voulons,  6c  commandons,  que  ceux  qui 
auront  quelque  prétention  contre  eux ,  ne  foient  efeoutez, 
ny  rcceus  en  leurs  demandes ,  s’ilsne  font  apparoir  par  con¬ 
trat  public  leur  prétention,  fcdroiû  :  Voulons  que  les  ref- 
moings  qui  feront  produits  contre  eux ,  &  à  leur  dommage, 
ne  foient  receus  6c  efeoutez ,  que  premièrement  il  n’ait  fui- 
uy  a£le  public  de  leurs  ventes ,  achapts ,  ou  plcigerics. 

x  l  1 1 1  •  omettant  dreflee  quelque  ambufeade  contre  les 
marchands  ou  autres  dicelle  nation, les  accufans  d*auoir  in¬ 
jurié  ou  blafphemé  contre  nollre  fainâe  religion,  produi- 
fant  de  faux  tcfmoings  pour  les  ctauailler  :  Nous  ordonnons 
qu’en  femblablcs  occafions  nos  Gouuemcurs  ,  6c  Juges 
ayent  à  fe  porter  prudemmét,  empefehans  que  les  chofesne 
palfenc  plus  auanr  ,  &  qu’iccux  François  ne  foicntaucudc- 
ment  molcftez.  'i 

XLi  v.  Si  aucun  d’eux  fe  crouue  redeuable ,  ou  ayant  com¬ 
mis  quelque  mauuais  a&e,  s’abfente  &  fuit:  Nous  voulons, 
décommandons,  que  les  autres  d’icelle  nation  nepuiffent 
eftrc  rcfponfablcs  pour  luy,  s’ils  ne  font  obligez  par  contrat 
public. 
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’  xlv;  quc  fp  crouuans  par  noftrc  Empire  des  efdauci 
François  rccogaeus  pour  tels  des  Ambaftadeùrs  ScConfulsv 
ceùxau  pouuoir  4efquels  ils  fc  trou  uerôtfaifans  refus  de  les 
deliurer,  foienc  obligez  de  les  emmener,  os»  lesenuoyerà 
noftrc  Porte  ,  afin  qu’il  Toit  fait  iuftice  à  qui  il  appartiendra. 

xi  v  ï.  qu’x  aucun  change  axent ,  &  eftabiiltcment:  de 
Confuls  François  en  nosofcheliesd’ Alexandrie, de  Tripolii 
de  Syrie , -d’Alger ,  A  autres  pats  de  noftreobeïftance ,  nôs 
Gouuerneurs,  &:  autres  nes'y  puiflentoppofer. 

xl vi i.  Si aucun.de nos fuictsxdiffercndauec  vnFran- 
çois^la  Luftice  ayant  deab  prendre  cognoiffancc:  Nous  vour 
Ions  que  le  luge  ne  puifle  efeoueer  la  demande, qu’vn  Inter¬ 
prète  de  la  nation  ne  foit  prefent;&  fi  pour  lors  il  ne  fe  trou- 
ue  aucun  Interprété,  pour  cognoiftre  6c  deffendvelacaufe 
du  François ,  que  le  luge  remette  la  caufc  à  vn  autre  temps, 
iufques  a  ce  que  l’Incerprece  fc  ttouue  :  toutesfbis  qu’iccluy 
François  foie  obligédfc  ttouuer  rintcrprctc^n  que  l’.cffed 
de  la  luftice  ne  foit  différé. 

xl  v  i  1 1.  S’il  naift  quelque  difpute,  ou  .différend  entre 
deux  François, que  l’Ambafladcur  ou  Confuls  ayent  de  ter¬ 
miner  ledit  différend  fans  que  nos  officiers  s’en  cmpeC- 
chenr.  • 

xl îx.  Que  les  vaifteaux  François  qui  auront  fiait* leur 
charge >Conftantinople  ne  foient  rcccrchez  en  autre  part 
qu’au  forcir  qu’ils  feront  des  Dardanelles  ;  deffendons  qu’il 
ot  foient  forcez  de  le  faire  à.Gallipoli^çommc  ilsont  eftére- 
‘cerchez  parle  pafsc< 

i).  Que  lesgaleres,  vaifîcaux,  &  arraees  naualès  apparte* 
nans  à  noftrc  hau telle ,  fe  rencontrans  auec  ceux  de  France, 
que  les  Capitaines  d’vnc  part  &  d’autre  ayent  de  s’aider  & 
feruir,lànsfc  procurer  les  vns les aueres  aucun  dommage.. 

L  i.  Que  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  capitulations  accota 
decs  aux  Vénitiens  foirvalâble,  A  accordé  aux  François. 

lu.  quc  les  marchands  François,  leurs  facultez  6c  vai (• 
féaux  venans  parmy  nos  mers ,  6c  terres  do  noftre  Empire,  y 
foient  en  toute  fcurcté  protégez,  deffen dus  &  carefTez *con- 
forme  au  deuoir  qui  fe  doità  la  foy  publique  ;  Ordonnons 
qu’ils puiffcnt  y  venir,. aller,  retourner,. Ctfcioumer  fan«> 

aucuns 
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aucune  contrainte, &r  fi  quelqifvn  eft  yolé,qu'il  fe  face  vue 
recherche  tres-exaâc,{5oar  le  rccouuremcnc  de  fa  perte , 
du  chaftiment  de  celuy  qui  aura  commis  le  mclfaicV.  • 

LIII.  Que  les  Admiraux  de  nos  armées  natales ,  nos 
Vice  Rois ,  Gouucrneurs  de  nos  prouinces,  luges,  Capital* 
ncs,Chaftcllains,Dacicrs,&aùtrésqui  dependentde  noftre 
obcïüance ,  ayentdé  fe  rendrefoigncuxd’obferucr.cc  mefi» 
me  traite  de  paix;,  &  capitulation,  puis  qu’ainfi  eft  noftre 
plaifir,  Sc  commandement. 

LI  V.  Déclarons  que  ctux  qui  contreuicndront ^'con¬ 
trarieront  à  ccttui-cynoftre  vouloir,  feront  tenus  pour  rei 
belles,  defobeyflans ,  &  perturbateurs  du  repos  public,  & 
pour  ce  condamnez»  vn  grief  chaftiment  ,eftansapprehcm 
dezfansaucundelay,  afin  qu’ils  feruent  d’exemple  æceux 
qui  auront  enuiç^eles  imitcr  àmal  faire.  Et  outre  k  pro«- 
meffeque  nousFajfons  de  cette  noftre  capitulation  ::  Nous 
entendons  que  celles  qui  ont  efté  données  de  noftre  bifa* 
yeul  Sultan  Solyman,  &  c'onfecutiuement  celles  qui  ont. 
efté  enuoyees  de  temps  en  temps  ile  nos  ayeulx  &  perc ,  (  à 
qui  Dieu  face  mifcricordcy  foientobferuees  de  bonne  foy. 

L  V.  Nous  promettons,  &  iurons  par  la  vérité  du  grand. 
Omnipotent  Dieu,  Createurdn  Ciel  &  dc;la  terre.,.  &  pas 
l’ame  de  mes  àyeul,  &  bifayeul,  de  ne  cdnCEarie^nyxte  con-» 
treuenir,  à  ce  qui  cft  porté  par  ce  traité  de  paix ,  &  capitula-i 
rions,  tantquef  Empereur  de  France  fera  confiant  ic  ferme 
à  la  confédération  de  noftreamitié  ;  acceptant  des  àprcfcnc 
la  fienne,auec  volonté  d’en  faire  cas, &  de  la  cherir}Gar  ain- 
fit  cft  noftre  intcntion^ôc  promefle  Impériale.  •  * 

Cette  capitulatibnxftoit  du  dixiefmc  de  May  mille  fl* 
cens1  quatre,  çn  l’annee  mille  cinq  cens  nonànccfept,  6c  au 
mois  de  Feurier ,  le  vingt  fixicfmc  iour  le  Sultan  Mahomet 
auoit  enuoyé  la  tienne  en  France, où  cetarcicle  eftoitinfèré.* 
Que  les  François,  qui  dépendent  d’eux ,  mariez  ou  non  ma¬ 
ri  cz,ou  non  exerçans  la  marchandée,  ou  craïuaillans  de  leur, 
mai  ri)  ou  autrement, ne  payencaucune  taillé  ny  fübfide. 

De  là  nouspouuons remarquer l’cftimc  que  lés  Empe¬ 
reurs  Turcs  ontfait  de  nos  Rois ,  aufquels  feuU  ils  ont  plus 
permis1qu’.à.tous  les  autres  Erinjccsxnfcmble  *  portez  à  çcli 
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par  la  cognoiflante  qii’ils  ont  de  la  valeur  de  la  nationFran- 
çoife,qu’ils  ont  toufiours  efprouuee,foit  fur  mer  par  les  gale* 
jres  de  Maire,  6c  des  autres,  foijc  fur  terre  aux  guerres  de 
-Hongrie;  6c  ailleurs,  la  plus  redoutable  de  toutes  les  au* 


C  h  ap.  Mais  retournons  vers  la  Hongrie  te  Txanfiyluanic,  pour 

XV.  Y  voir  l’eftat  de  leurs  affaires  :  Certes  corne  fi  leurs  malheurs 


Ntuntdux  eftoient  infeparablement  cloiiez*dans  le  cercle  de  l’an,  il 
HwgrL**©*  cmmene  toufiours  enfon  renouucau,  nouueaux  troubles 
Tr*nflyi»4-  dans  ces  miferablesprouinces.!  Mais  plûtoftccfl  le  fléau  de 
l’ire  de  Dieu,  iaftemiept  irrité  contre  ces  régions  la ,  par  les 
abominables  orimes.desmauuais  Chreûicns  qui  les  habi¬ 


tent.  Boftkayc  ne  fut  pas  plutoft  dans  le  tombeau, quon  fait 
reuiure  fes  reuoltesdes  Effats  delà  Tranflyluanie  aflemblez 


.  à  C  lauflembourg ,  effilent  le  douziefme!£eurier  de  l’annee 

""  1607  ■  mille  fix  cens  fept  Sigifinond  Ragotfi  pour  leur  Prince; 

quoy  que  par  les  derniers  articles  de?  paix  entre  les  Tranffyb 
fyiitain.  uains ,  Sc  l’Empereur  laTranfiyluanie  fut  reunie  ài’Empire, 

Boffkaye  mourant  fans  çnfans  malles  ,  comme  il  a  du  inc 
Mais  c’eft  l’humeur  ordinaire  des  peuples  fuiets  au  change- 
ment.Ragotfi  c  lieu, ils  aceourenttous  en  foule  dans  la  gran¬ 
de  EgUfe ,  iuy  psefter.  le  ferment  de  fidelité ,  6c  depefehent 
aulfi  toffdes  Ambaffadeurs  versl’ArchiducMatthias  à  Prêt 


bourg,  pour  s’exeufer  de  cette cûeûion  ;  Suppliant  très- 
a  <i*d  i*f.  humblement  l’Empereur,  6c  luy  aulfi ,  dccroire  que  la  ne* 
/«"»•  ce  fit  c  les  y  a  contraints ,  pour  empefeher  les  dtfleins  que 

nlufieurs  grands  de  Hongrie  auoécnt  fur  cetteprincipauté. 
Mais-cc  qui  fait  bien  efperer  de  cetteeâcâion,c’eft<quc  Ra¬ 
gotfi  qui  a  efté  «fieu  rie  la  point  recenchcc  ,  6c  que  c’eft  va 
Seigneur  qui  a  l’ame  du  tout  portée  ao  bien-,  aulfi  en  l’annee 
fiiiuante,il  fe  démettra  pour  le  bien  de  ion  pais  ,  de  cette  ef- 
datante  dignité,  encre  les tnains  de  Battory  nay  Prince 
Tranflyluain,.  u1."  t  ■.* 

-  • :  ■  La!  paix  deuoitappottervrie  generale  tranquiiité  dans  la 
Hongric:Mais  Ici  Impériaux  mefincsy  continuent  la  guer¬ 
re  &  le  défordre  par  leurs  çourfes,  ce  qui  donna  fuieûau 
‘  Balfii  de  Bude  de  s’en  plaindre  a  l’Archiduc  Matthias,  8c  le 
v  fiipplicr  depunir  ces  perturbateurs  du  repos  public ,  autre- 
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ment  qu’il  feroit  contraint  de  reprendre  les  armes.  Et 
neantmoins  il  pratique  fouz  main  pluficucs  Hongres,  Jes 
deibauche  de  l’obeyffàncc  de  l'Empereur  „  ii  lts  ayantmek  D„iaUcbn 
lezparmy  les  Turcs  leur  fait  courir  la  Hongrie,.  &  y  exercer  farl,Tl,re- 
toute  forte  de  brigandages ,  tant  il  y  a  peu  d’aflcurance  en  la 
foy  Turque.  Ces  mutins  attroupe»  enfemble ,  iufquesau 
nombre  de  quinze  mille  hommes ,  attaquent  la  place  de 
Budnoc,la  prénent,lapillent,&  la  defolenc.  De  ce  defordre 
en  naiftvn  plus  grand, toplus  dangereux: car  toutéia  Hon- 
gricfcfoufleue,lesgrandsdupaïsdémandentvnRoy,  qui  ^La 
demeure  dans  le  Royaume,  &  non  à  Prague  en  Bohême, Ce-  7!. 

iour  ordinaire  dé T  Empereur,  fa  prcfence  Royale  (difoienc-  »<’*’•*• 
ils)  comme  vn  SoleiLrayonnanc  de  Majefté  dimpera  tous  ccs>Utau’ 


nuages  dcrebcllion,auffitoft  que  la  licence  militaire  les  fe-  *••••• 
ra  naiftre.  L’Archiduc  Matthias,, au  nom:  de  l’Empereur  Convocation 
conuoquc  les  Eftats  à  Pfelburg ,  afin  d’y  prendre  tels  expe-  * 

dients  que  l’on  verroiteftre  raifonnables  pour  la  tranquilité 
pub!  ique:maisil  ne  s’y  trouue  pas^c’eftoitau  mois  deluillet. 


Les  Députez  qui  y  Soient  venus,  de  toutes  parts  fenre-  S4* 
tournencapres l’auoir  attendu,  prdmetient  de  reuenir,  fil. 


plaifoit  à  l’Empereur  de  leur  donner  vn  autre  iour  pour  leur 
aflemblee:  cependant  prêtèrent  de  nullité  de  tout  ce  qui  fe 
foroiten  leurabfence.  Et  à  leur  retour  faflemblcnt  à  Caflo  ^ïmïïîtt* 
uie  au  moisd‘0&obre,où  ils  refoluent  de  ne  point  fe  parer  la 
Tranfiyluanie d’auec la Hongrie:mai&biendereprimer l’in- 
iclancc  des  Hidouques  mal  contenu,  Ô£  donner  de  fortes 
barrières  à  leurs  courfes.  En  mefmc  temps  ils  depefehent 
vers  le  Baffa  de  Bude ,  &  le  prient  de  faire  retirer  les  Turcs 
d’auec  les  Hidouques, afin  que  puniflans  ceux-cy,l’efclat  de 
Ta  vengeance  ne  tumbe  fur  ceux  la.  Mais  les  Hidouques  ne 
font  pas  grand  conte  de  leurs  refolutions  ,  ils  enuoyent 


vers  Humanoy  Gouuerncur  de  Caflbuic,lefuppliétd’auoir  r« nU»h- 
pitié  de  la  Tranfiyluanie ,  de  relcucr  le  diadème  donné  à  ^ 
Boftkayc  ,&  vouloir  eftre  leur  Roy.  Humanoy  reçoit  ces  „7yt<)MTu^ 
difcours  comme  conceus  d’vne  fureur  de  gens  dçlbordez, 
me fpf ife  leurs  offres,  &  aime  mieux pofleder  en  homme  de 
bien  la  charge  de  Gouuerneur  de  Caffbuie,  que  la  dignité 
de  Roy  de  telles  gèns.  11  arme,  fe  métaux  champs  pour  cm- 
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pefchcr  leurs  courtes,  fc  en  vn rencontre  en  detfaitdeux 
compagnies:  les  drapeaux  desquelles  il  cnuoyaàVicnevers 
l'Archiduc ,  fait  palier  par  les  armes  vn  Capitaine  prins  en 
cette  deffaite,  en  fait  pendrevn  autre  pour  feruir  d’exemple 
aux  rebelles. 

Cette  punition  des  leurs  les  anime  dauantagejon  ne  void 
quc  Hidouques  à  la  campagne  ^  on  ne  trouuc  que  cendres 
des  ambratemens  qu’ils  ont  allumé ,  on  n’oit  que  oris  6C 
plaintes  des  femmes  violées  t  le  faugrutflèlle  par  tout  pour 
le  grand  nombre  d’aflaflins  qu’ils  commettent.Les  Baltes  de 
Bude,6cd’Agrialesaydent  de  quelques  canons ,  6c  de  trois 
cens  mille  ducats,  ils  vont  en  nombre  de  teize  mille  hom¬ 
mes  mettre  Je  liege  dcuaût Filer,  qu’ils  eulïentfans  douce 
emporté  d’alteult,fi  Thomas  Bofoiac  quicommaadoit  dans 
cette  place,  ne  les  eult  contraints  par  fa  valeur  de  te  retirer 
auec  leur  courte  honte ,  non  toutesfois  fans  venger  la  perte 
de  leur  temps,  6c  dcleurs  hommes,  par  vn  horrible  degafl 
auxdnuirons.  Ainümiterable  Hongrie, G  pendant  la  paix,  5c 
le  calme,  tu  es  agitée  de  G  furieulés  tempeftes,  quoi  doit 
eftrc  ton  repos  pendant  les  orages  violents  d’vue  fanglante 
guerre? 

le  frémis  en defcriuantf  horreur  des  cruautez  de  Chre- 
ftien  à  Chrefticn;  5c forçant  de  la  Hongrie^ietrouue  par  tout 
lafuïcte  des  mcfmes  mi  fc  restes  troupes  de  Geilberg  pillent, 
faccagcnt  Tropave  en  Stlcfic,&  y  allumencvn  general  am- 
brafement.  Elira nge  changement,  que  ccluy  qui  cftoit  ve¬ 
nu  pour  la  conteruacion  d'vnc  villfc,  de  ui  en  ne  en  peu  de 
temps  le  furieux  dcftru&cur  d’icelle-  Geüberg  pour  main¬ 
tenir  la  paix  à  Tropave ,  fe  vient  loger  auec  tes  troupes  dans 
les  faux-bourgs,  te  licence  du  foldat  qui  veulc  viure  à  fa  dif- 
cretion,  contraint  le  bourgeois  de  prendre  les  armes, 6c  re- 
poulTer  la  force  par  la  force  -,  ils  viennent  aux  mains  :  mais 
les  habicans  virent  plulicurs  des  leurs  par  terre  ,  les  vns 
morts ,  les  autres  blciTez  :  Le  Magiftrac  appelle  de  gens  de 
guerre  à  fon  tecours,  5c  ayant  arboré  l’enfcignc  fur  les  mu¬ 
railles  ,  contraint  Geilbergà  coups  de  canon  de  qui  ter  les. 
fauxbourgs.  Il  n’alla  pas  loing pourtant,  ains  tournoyancla 
ville,  fe  logea  de  l’autre  codé ,  refolu  de  tirer  raifon  de  l'af» 


Digitized  by 


de  tHijloirc  generale  des  Turcs. 
front  qu’on  luy  faifoit:  il  en  trouuc  les  moyens: car  luy  oftanc 
fn menues  de  nouuelles  troupes  de  fccours,il  affiege  ia  ville, 

&  contraint  4e  Magiftrat  de  demander  la  compofition,  la-v^/%*.*  u 
quelle  luy  fut  accordée  fous  ces  conditions.  A  fçauoir  qu’il  *tat,Ufrm. 
receuroit  tel  nombre  de  foldats  qucGcilberg  voudrait  met- 
tre  en  garnilôn  dans  l^ville:Que  les  gens  de  guerre  appelez 
au  feebursdes  habitans  fortiroicntaucc  leurs  armes ,  &  ba¬ 
gage  ;  &  que  toutes  les  Eglifes  feroient  laifices  aux  Catholi¬ 
ques,  pour  y  faire  l’exercice  delà  vraye  Religion.  Cctraitc 
ügnéjGeisberg  entre  dans  la  ville, y  fait  exa&c  rcccrche  des 
aotheursdelafcdition,  pour  faire  efclatter  fiir  eux  le  fou¬ 
dre  delà  vengeance  :  mais  ils  s’euadercntfubtilement,  les 
vns  dêguifez  en  femme, les  autres  d’vne  autre  façon.  Ainfi 
le  foldat  maiftre  de  la  vHle  y  vidàdifcretion,  &  apres  s’eftre 
gorgé  dutuen  defonhofte,  luy  demande  de  l’argent  pour 
auoir  de  lapoudre,au  refusmetlefeu  en  quelques  maifons, 
qui  donnent  des  flammes  à  tout  le  refte  de  la  ville  ;  de  forte 
qu’en  peu  detemps  on  la  void  piceiifcment  réduite  en  cen¬ 
dres,  le  fçul  chafteau  excepté  :  Telle  fut  la  perte  &:  la  totale  upiïmt,  u 
ruine  de  Troparc..  par  ceux  qui  citaient  venus  pout  la  con% 
•feruccentranquilrté.  ’  a 

C’eftoitau  mefme  temps  que  IesEftats  d’Auftriche  le 
tenoient  à  Vienne  ,  où  les  Députez  de  l’Empereur  prefen- 
terent  les  articles  qui  fuiuent. 

•ï.  *Quc  pour  conferucr ,  &  payer  les  garnifons  des  places  Artnl»ia 
frontières  d’Auftrichc,  on  augmenterait  au  double  la  con- 
tribution  accordée  l’an  palsc. 

IL  Que  fi  le  Turc  entreprenoie  quelque  chofc  de  nou- 
uea'U ,  au  lieu  du  trentiefmc  homme,  &c  des  cheuaux  que  les 
Auftrichicns  eftoientrenus  de  fournir  pour  la  guerre, que  le 
pais  foldoyeroit -trois  mille  Lanfxenets,  &  mille  Reiftres: 

Audi  que  s’il  eftoit  befoin  de  plus  grandes  forces  pour  con- 
feruer  la  frontière,  on  leueroitdans  la  Hongrie  le  furplus 
des  gens  de  guerre  qu’il  faudroit ,  comme  il  s’efloit  fait  par 
le  palsc. 

III.  Que  les  hui&  mille  florin*  que  l’on  auoit  promis, 
pour  les  réparations  des  villes  de  Iauarin  Se  Nerflorf,qui  fer-  * 
uo  ient  de  frontière  contre  les  Turcs  de  Gran,  ou  Strigonic, 
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èl  d*Can»fé,  fuflènc  payez,  fc  ccntin'jcrd'êftre  lèuexr 

•  IV.  Qu'il  fuftpourucu  au  teglcment  des  monnoycs. 

•  C’cftôicnt  les  propofitiôtifcdeï  Empereur}  mais  les  prati¬ 
ques  de  1*  ArchiducMatthias,plu«  fortes  que  tout  cela,enfe- 
ront  changer  les  refolutions }  6s  les  deux  freres  s’aigriflans 
l’vn  contre  l’autre,  s’occuperont  plusè  leursquerellesparti- 
culicrcs,qu’a  celle  de  toute  là  Ghrcftienté  contre  les  Turcs: 
Nous  le  verronsen  fon  lieu. 


Ch  ap.  Cependant  paffor.sen  Afic,poury  voirl'eftatdes  aflTai- 
XVI.  rcs  duTurcjtar  il  y a  quelques  années  que  la  fedition  y  tient 


Arma  du  Ion  throfne.  Nousauons  di&  ailleurs  que  Gambolat  Gou- 
îanbdul'dt  uerncurd’Alep ,  fçaehant  les  forces qu’on  préparait  à  Con- 
thjit,  *  ftantinople  foubs  le  prétexté  d’aller  en  Berfe,  auoit  enuoyé 
GdmitUt  fes  fubmiflios  à  la  Portc.qui  ne  furet  pas  receüesrmaincenac 
upm*u™t  d  void  Amurath  Scrdar,premier  Vizir, auccfixvmgts  mille 
pmUvinut  combattans  dans  l’AGe  venir  droit  à  luy,  il  craint  ce  qui 
**  luy  doit  arriuer ,  &  l’ame  trauaillee  de  mille  appréhendons, 
tafehe  en  vain  de  deftourner  l'orage  de  delfiis  la  tefte,il  cn- 
uoye  vers  le  V izir  luy  faire  entendre  qu’il  eftoit  fidclle  cfcla- 
ue  du  Sultan,  que  la  mort  de  fon  oncle  li^  auoit  donné  fnJb- 
^eftdc  prendre  les  armes  contre  fes  ennemis, lcfquelsfefer- 
uans  du  malheur  de  fa  maifon  delblee,auoientvoulu  entre¬ 


prendre  fur  luy ,  &  le  précipiter  auee  cep*uqui  luyreftoic 
Imay*  vin  jje  fortune,  dans  le  malheur  de  Ion  oncle,  que  c’cftoit  à  eux 
frifem^-dà  feulsqu’il  en  vouloit,  &  partant  qu’il  lefupplioit  de  toute 
fritta  pur  fon  affe&ion,de  ne  l’approcher  pas  d’auantage  vers  luy,que 
târrcfitr.  pes  mjfcres  du  paffé Tauoient  jetté.en  vne  perpétuelle  mef- 

fiance:il  fit  accompagner  cette  remonftrancc  d’vne  grande 
quantité  de  viure  pourl’armee  du  Vizir,  &  de  plufiéurs 
beaux  prefents  pour  luy,  en  cheuaux,  argent ,  &  chofes  pre- 
cieufcs;  le  Vizir  les  accepte,  ne  rdpond  rien  aux  ^ens  de 
Gambolat,  maistiretoufiours  chemin  vers  Alcp  ,  où  eftoit 
cet  infortuné  rebelle:  ces  approches  luy  donnent  chaude* 
le  Vitirféf.  ment  l’alarme,  6c  le  filence  du  Viztr  luy  faift  croire  qu’il  luy 
fi  mu,  en  veut ,  toutesfois  il  tente  encores  vn  coup  la  voyc  des re- 

^myemnns  monftrancts ,  pour  effeyer  fi  fon  humbleflc ,  6s  fes  fubmif- 
vntfnt: rmm  fions  auraient  plus  de  pouuoir  que  fes  armes  :  U  depefehe 
»v«w,  encorcs  vne  fois  les  mefmes  Ambafladcurs,  auec  de  parc  ils , 
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prefcns,  &  des  fupplicatio'ns  fèmblables  aux  precedentes: 
mais  à  couc  cela  point  de  rcfponce  de  parole  ,  car  de  fai<rt  il 
me  fêmble  quele  Vizir  en  faifoitvne  allez  claire,  puis  qu’a- 
uec  Ion  armée  il  droit  toufiours  chemin  vers  Alep  ;  aulfi  s'afeun  i* 
Gambolacla  comprend  à  ce  coup,ilf  allie  de  nouueau  auec  rtAW' 

les  autres  rebelles ,  les  prie  defouftenir  en{à  cau£e  particu¬ 
lière  celle  de  tout  le  party,  &  de  donner  à  dos  àl’armee  cn- 
nemye,tandis  qu’il  combattroit  à  front  au  partage  des  mon¬ 
tagnes;  quieftoitfcfeulchcminpourveniràluy.  Uss’ydif- 
pofenc,,&  Gambolatforr  d’Alep  auec  quinze  mille  che¬ 
naux,  &  rtx  millchommes  de  pied,  &  leva  loger  au  pied  de’ 
Jamontagne;pour  y  attendre  le  Vizir:  mais  la  diligence  des  v*.  *ttmdr» 
Cfpions  de  celui-cy  rcudirct  fon  dertein  inucilejcar  les  enne-  U%n?Tj*rU 
•mysaduertis  de  fon  attente  prennent  leur  chemin,  &leur  * 
•defeenteparvn  autre  endroit,  il  s’y  porte  encores  pour  les 
'empefeher,  mais  vn  peu  tard,  vue  partie  destroupesduVi- 
-zireftoientdefccducs  en  la  plaine.  Ncannmoins  apres  auoir 
rangé  fes  gensen  bataille, il  les  attaque, les  bat,les  deîfai£t,& 
contraint  ceux  qui  defeendoient  de  fe  retirer  dans. le  gros  tnufu. 
de  l’armee  du  Vizir, ignoré  par  Gambolat,ce  qui  fut  la  prin¬ 
cipale  caule  de  là  perte  :  car  croyant  anoir  rompu  les  forces 
de  fon  ennemy ,  il  f  amiilc  toute  lanuiâ  à  faire  bonne  chere, 
les  foldats  ne  Ce  foucias  que  de  jouir  de  leur  viûoire.  Le  iour 
arriué,  ils  croûuejjprrt  plus  de  befongne  qu’il  ne  leur  en  fa-  mr’ 
loit  :  car  le  Vizir  parut  auec  le  gros  de  fon  armee  toute  des¬ 
cendue  dans  la  plaine,  te  la  eaoalcrie  de  la  Romaine  à  la 
ceftc  de  tout  cela ,  pour  fouftenir  le  premier  effort  de  l’en- 
nemy, contre  la  couftumc  des  Turcs^qui  donnent  l'honneur  ^ 

'de  commecer  le  combatàla  caualerie  du  pays, où  la  bataille , 
fe  donnc.mais  c’cftoit  que  leVizir  voyoit  les  Artatiques  fort  • 
-affoiblis.  Gambolat  redouble  fon  courage',  ou  vn  autre  en 
Æufl:  eu  faute:à  la  veue  de  l’armee  ennemyc,il  renge  lesgens 
eu  bataille,  charge  les  Europeans  , quinc  peurent  fournir 
fes  efforts ,  les  Asiatiques  ne  durecçnt  non  plus  deuant  lu  y,  ' 
qu’vncfireflcmoirtcm  d’cfpicsàux  coups  d’vne  viol  été  rem-  ,  , 

perte,  de  forte  que  le  Vizir  fe  voyant  fur  la  perte  de  làperte, 
recourt  au  dernier  rcmede,  il  enuoyè  à  là  charge  contre  les* 
croupes  dp  Gambolat jalaflccs  de  martaccer,douze  censad- 
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ucncuricrs  cous  frais,  &  quatre  mille  Ianniflaites  qu'il  auote 
referué  près  de  fa  perfbnneauec  leur  Ag\,  pour.vn  dernier 
rcftugc.Ccuxcy  rompitetaifement  les  croupes  de  Gambo- 
lac  ja  rompues  des  csauaux  de  la  bataille,’  k  Vizir  fuie  auec 
touc  le  refte ,  & voyant  ce  commencement  fauorable  pour 
luy,  acheue  de  deffurc  ceuxqui  cftoientplusqu’àdemy  vi- 
e>«c<mW<«t^oricux ,  tant  les  affaires  de  la  guerre  font  fufceptiblcs  de 
•fl “fa  f  changement ,  &  les  côciaignicdc  prendre  lafuice  vers  Alep 
auec  leur  Chef  Gambolat,  lequel  à  la  vérité  n’oublia  rien 
en  cette  bataille  fie  ce  qui  eft  d’vu  vaillant  hômc,&  d’vn  iu- 
*  dicieux  Gencral.d'armcc ,  ôcChef  departy  :  de  forte  qu’il 
•  femble  que  (à  deffaite  fut  vn  coup  de  fa  mauuailc  fortune,, 

ou  plus  véritablement  vn  coup  du  Ciel  contre  vn  rebelle  à 
Ton  Prince.  Arritfé  qu’il  fut  dans  Alep,  il  ietta  dans  le  cha- 
fteau  quelques  hommes  de  guerre  pour  le  deffendre ,  &  le 
Xnfirtdprtsfp  urnic  de  viures-pour  quinze  iours.  Ce  fait,fortit  delà  ville 
auec  crois  mille  cheuaux,  &  fe  recira  à  L’efcart  loing  du  glai* 
uç  du  vidoneux  :  Mais  à  peine  auoic-il  quitté  Alep,  qifè  les 
foldacs  y.  exercent  toute  forte  de  violence ,  pillent  la  ville 
durant  crois  iours,  &  la  defolentfimiferablement,  que  les. 
babitans-  furent  contraints  pour  deffendte  leursvies  de  la 
tu  in  fil-  rage  de  ces  pillars ,  de  prendre  lesarmes-&  venir  auxmains 
'd4ts'  auec  eux.  En  ce  conflit!»  fortune  lcuifucfauorablcjils  tuer 
nombre  de  ces  in  iblencs  ,  fe  rendent  majores  des  portes  de 
jjsperteso»  de  leur  ville, & les  ouurentau  Vizir,qui  punit  d’vniuftefup* 
PÜCC  ccs  foldars  doublement  criminels ,  pour  la  rébellion 
tntùrtmpît-  contre  leur  Prince ,  Sc  le  fàccagcment  d’vnc  ville  qui  lcsrc- 
‘J!  Sf,  ccuoitfauorab,emcnnr;  il  les  fle  affembler  en  vne  place,  où 
apres  anoircflè.honteufcmcocdelârmez,  ilsfurentcous  cail- 
•  lezén  pièces.  Ceuxdu  chafteau  ne  firent  pas beaucoup  de 
&AU*r'nL  re^^ancc)  les  premières  volées  de  canon  les  flcent  rendre  au 
^y-, Vizir:  Gambolats’efloitefloignédû  péril, de  forte  que  le  Vi* 
zir  ne  trouuant  apcuncs  traces  de  fa  fuite,  defchargeaïa  co- 
'  lere  furfesmaifons,dcfqucllés  il  auoit-affezbon  nombre  à  la 
x*itnitr  0.<:amPa§nc  » &cnleqad’iccllesceqii.’il  ytrouua  de  beau,  tC 
gl*  vn  autre  de  riche.  , 

nbtUt  frtnd-  Gctee  deffaite  duplus  puiflàntirebelle  de  l’Aflc  n’eflon» 
J**'/,.  oa  pas  beaucoup  ccuxdc.lonpatty* ,  JCakndcr  Ogli  fus  d  va . 

Ghaoux. 
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Chaoux  de  la  ville  de  Goiiay,vn  autre  puiflant  Chef  parroy 
eux ,  r’aficmble  ec  qu’il  peut  du  relie  des  troupes  de  Gam- 
bofat,&  aucc  deux  mille  cheuaux  vient  courir  aux  enuirons 
de  Burfie,  attaque  mefme  la  ville,  la  bat, la  prcnt,& apres  va 
horrible  pillage ,  y  met  le  feu  partout.  Cette  prinfe ,  &c  et 
degaft  fi  furieux  alarma  tout  le  pals  :  les  nouuelles  portées  à 
Conftantinople, firent  appréhender  au  Sultan  quelque  cho- 
fe  de  plus  finiftre  ;  il  y  enuoya  encore  vne  fécondé  armee  de 
quatre  vingts  mille  combattans  foui  la  charge  du  Bafla 
Agen ,  laquelle  ne  feeut  empefeher  que  les  troupes  rebelles 
ne  filTent  feurement  leur  retraite. 

Or  pendant  que  Kalender  Ogli  occupoit  l'armée  dû  cnmMnt 
Sultan  :  Gambolat  aflembloic  ce  qu’il  pouuoit  de  gens  de^"J^ 
guerre  pour  refifter  à  ceux  qui  le  pourfuiuoient:  fes  courfcs,  TA  Mage  les 
&rauages  defolerent  les  enuirons  de  Smyrne  :  Mais  par  ce 
qu’il  efpreuuoit  le  Vizir  Amurat  Scrdar  inexorable  pour  fa  m3rn*‘ 
grâce:  ileftconfcilléparfcsamys  de  la  demander  au  Sultan; 
il  depefehe  vers  luy  à  Conftantinople,  fiipplic  trcfhumble-  * 

ment  fa  hautefle,  auec  lesmcfmcsfubmiflions  qu’aupara- 
uant  de  le  receuoir,  comme  fon  tres-humblc  efclaue:  il  y  eft 
receuà  condition,  qu’il  iroit  à  Conftantinople  demander 
pardon,&cmmencroicfes  troupes  de  gfcns  de  guerre  contre  'Qb 
Je  Pcrfe.Les  conditions  de  cette  grâce  pouuoient  à  la  vérité 
donner de  l’apprehenfîon  au  Bafla  Gambolat  :  car  d’aller  à  un. 
Conftantinople  apres  tant  de  rauages  faits  en  Afie ,  &  là  Ce 
prefènter  à  vn  Prince  grandement  offcncé  en  fon  authorité, 
de  quile  courroux  ne  pouuoit  cftre  que  iufte  :  ccrtes.il  y 
auoit  du  hazard  polir  luy. On  pouuoit  dire  qu’il  auoit  donné 
fa  parole,  qui  doit  eftre  inuiolable,& le  plus  feutoftage  que 
pouuoit  auoir  ce  Bafla.  Ouy  :  mais  en  Turquie  on  no  garde 
pas  fi  religieufement  la  foy  donnée  à  vn  mutin  ;  ons’cn  fert 
fouuent  comme  d’vn  leurre, pour  attirer  les  rebelles  a  la  pu¬ 
nition  qu’on  leur  refcruc.Neantmoins  Gambolat  vainc  tou¬ 
tes  ces  confédérations, il  part  auec  cent  cheuaux ,  va  à  Con¬ 
ftantinople,  &fciettant  aux  pieds  du  Sultan,  luy  demandé, 
pardon  en prefcnce des Baflas  de  la  Porte,  Achmat  le  rc-  An^nif- 
çoit  fauorablcment,  luy  tient  promefle ,  le  remeten  pofféf- 
fion  de  fes  terres,  &  fait  eftatdc  luy  comme  d’vn  homme 
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jfkiZT.  cr  de  valeur,  doué  dvn  grand  clpric ,  &  nay  d’vne  des  plus  illo- 
btmmn.  ftrcs,  5c  anciennes  maifonsde  l’Afies  cecy  aariua  en  l’annee 
fuiuance  mille  fix  cens  5c  huiâ,  auquel  temps  les  rebelles  de 
l’Afic  rentrez  en  leur  dcuoir,  recogneurent  par  les  aûions 
d'obey  flàncc  la  fouueraineté  de  leur  Seigneur»  Ce  qui  me 
fait  remarquer  que  la  rébellion,  comme  vncpaflion  funcfle 
a  toufiours  trauaillé  ceux  qui  l’ont  inconfiderément  rc- 
*  ceuë  :  5c  la  plus  part  des  rebelles  à  leurs  légitimés  Princes, 

unUSm  quelques  beaux  prétextés  qu’ils  ayent  feeu  prendre,  pour 
voiler  leur  malheureufe  ambitiô,cmtapprins,lesvns  aux  prix 
de  leur  telle ,  les  autres  par  la  perte  de  leur  honneur,  que 
Dieu  protégé  d'vn  foing  particulier  les  Monarques  ,  qui 
dans  les  eilats  du  monde ,  reprefentent  en  leurs  gouuerne- 
ments  temporels, cet  Archétype, 5c  diuin  dufouuerain  Roy 
des  Rois. 

Chat.  La  mer  qui  elt  le  feiour  des  inconftances,le  fuied  de  cane 

XVII*  de changemens,pourroit-clle  donner  le  calmeaux affaires, 
tpûfcrablent  dcuoir  fuiure  fon  mouuement?  Le^ places  du 
£  TofcMt  Turc,  qui  regardent  fesriuages,  reçoiuenc  ordinairement 
fat  cbjfn.  des  attaques  par  les  galeres  des  Chrelliës.  Sur  la  fin  de  cette 
annee  mille  fix  cens  fept ,  le  grand  Duc  de  Tofcane  Ferdi¬ 
nand  entreprend  fur  la  ville  de  Famagoufte  ,  capitale  du 
Royaume  de  Chypre  :  Le  Grand  Maiftre  de  Malte  auoit  le 
meirae  deffein ,  depuis  le  rapport  que  luy  en  auoit  fait  le 
Cheualier  de  faind  Liger,qui  l’auoit  rccogncu,comme  nous 
auons  dit  cy  deuant.  Ferdinand  talche  d’auoir  ceCheualier 
popr  guide  de  fon  defiein:il  luy  fait  offrir  quelques aduanta- 
ges,qui  ne  le  peurent  faire  fortir  de  l’Iflodc  Gozc,où  fon  fu- 
pericur l’auoit  effably  Gouuerneur.&infi  il  fe  fert  d’vn  Cor- 
delier,  qui  auoit  efté  autrefois  Gardien  du  Co  nue  ne  des  Sa¬ 
lines  en  Chypre*,  &  fur  fon  rapport  arme  fix  galeres.,  5c  fix 
gros  galions  qu’il  enuoyc  en  Leuant:  les  galeres  (buzla*  con¬ 
duite  du  Commandeur  Inghirami ,  qui  en  eftoic  Admirai: 
les  galions  fouz  la  charge  du  Comte  de  Montecuculi,  5c  en* 
uiron  deux  mille  hommes  de  combat  pour  defeendre  en 
tccrc  »  commandez  apres  la  defeente  parle  Marquis  Del- 
Monte,  frere du  Seigneur  Iean  Baptifte,  General  des  Véni¬ 
tiens  ,  qui  eftoit  General  de  terre.  Cette  flotte  fe  diuife  en 
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mer;  les  galions  efloignez  par  la  tempcfte  ne  peurcntarriucr 
en  Chypre  :  les  galeres  y  moüillene  i’anchrc ,  mettent  leurs 
gens  en  terre  :  mais  leurs  efcheiles  (è  trouuans  trop  courtes, 

&  les  pétards  inutilement  appliquez  à  vne  porte  de  Fama- 
goufte  défia  muree;  leur  defiein  fut  fans  cffeÂ.  Et  les  Turcs 
accourus  au  fecours  d’vne  place  fi  importante  que  la  ville  de 
Famagouitc,  les  contraignirent  de  remonter  fur  mer.  Ceux' 
de  Malte  remarquans  les  defFauts  de  cette  entreprinfe ,  di-  taure, 
fentque  fi  à  Pabord,  les  Florentins  euffent  tué  les  fentinel-^*i™r*' 
Ibsquieftoientauxriuesde  la  mer,  écpetardclaportedela*'  f 
ville  ducoftéde  la  terre,  appliquant  leurs  efcheiles  à  l’en- f*- 
droit  du  pont  leuis,  qu’infailliblcment  la  ville  euft  cfté  prin- 
fè.  Peu  de  temps  apres  les  Grecs  du  pais,  qui  auoient  tef- 
jnoigne  contre  les  Turcs  leur  bonne  volonté  enuers  les  CefutUpa- 
Chreftiens,  portèrent  la  peine  du  crime  qu’ils  n’auoient  pas 
commis:  car  s’eftans  armez  par  le  defefpoir  de  leur  falut,fouz 
la  conduite  de  Pierre  d’Auendagnc  Chrcftien  Cypriot,  en 
nombre  de  fepe  à  huiâ:  mille  hommes,  ils  furent  tous  taillez 
en  pièces,  leur  Çheffefauuadansles  montagnes,  où  apres  fm>' 
auoir  cfté  cache  fdpace  de  dix  moisi,  quelques  marchans 
Chreftiens  efincus  de  compaffion  de  fon  infortune ,  le  char- 
gerentfur  leurvaifleau,  &  l’emmenerent  en  Italie,  d’où  il 
paffa  en  Efpagne,  pour  fe  prefenter  au  Roy  Philippe  troifief-^^^^ 
me, à prefent régnant,  duquel  il  eutfoixanteefeusdepen-7*  Rv 
fion  par  mois  ,  aifignezfur la  ville  dcNaples,  où  il  feiourne^^' 
maintenant. 


Or  cette  annee  pleine  d’orages  de  guerre ,  tant  en  Hon- 
prie  qu’en  Afie,  fe  doit  clorre  par  des  tempeftes  :  le  foOdre*^^^"* 
dardé  du  Ciel  en  plufieurs  endroits  de  la  terre  y  fît  vn  eftia- 
ge  degaft.  Linge  en  vid  fa  tour  en  Pair  parla  violence  des 
poudres  enflammées  du  tonnerre.  Les  Ecclefiaftiques  de 
francobelge  au  païs de  Mefle  virent  aufli  d’vn  pareil  coup 
Jcs  tours  de  leur  Eglifc  par  terre ,  &  les  cloches.fondués  du 
feu  du  Ciel  :  Vn  Cornette  brillant  dans  le  Ciel ,  la  queue  cm. 
tournée  vers  le  Midy ,  apporta  de  la  terreur  dans  les  âmes  Chap. 
de  ceux  qui  craignent  les  finiftres  prefages.  XV III. 

L’annee  mille  fixeens  &  hui&  nous  remmene  vers  la  ^ 
Hon gric  pour  y  voir  les  diuerfes  aflcmblees  d’eftats ,  pour  * 
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ffr'ffTt  *  afiêurerletsr  crainte  de  nouueaux  troubles.  Le  douziefme 
Ianuier  ouure  la  diette  de  Racifbonne ,  où  l’ Archiduc  Fer* 
dinand  de  Gréez  prefide  pour  l’ Empereur ,  non  fans  donner 
beaucoup  d’ombrage  à  l'Archiduc  Matthias  :  les  rcfolu- 
tions  qui  fy  deuoient  prendre  ,  contenoienc  cinq  acti* 
clés. 

.  JrMtl  •»  I.  Que  pour  le  peu  d’afieurance  qu’il  y  auoit ,  que  le 
tcS*'  Turc  vouluu  entretenir  lapaûç  auec  l’Empereur ,  puis  que 

tout ouuertc ment  il fauorifoit les  Hidouques  rebelles,  6C 
ennemis  Jurez  des  Alemans;  6c  qu’il  y  auoit  aufli  grande  ap¬ 
parence  qu’il  n’auoit  fait  cette  paix ,  que  pour  arrefter  le 
cours  desvidoires  du  Perle ,  6c  fe  ietter  apres  auec  plus  de 
force  fur  l’Alemagne:  Il  falloir  conclurre  que  les  Princes 
•  de  l’Empire  foutniroient  tous  les  ans  certaine  contribution 
pour  rentier  au  Turc,  quand  il  en  ferait  de  belbin,  ou  quo 
cous  les  Eftats  de  l’Empire  entretiendraient  à.leurs  defpens 
vingt  mille  hommes  de  pied,  6c  quatre  mille  cheuaux,  ou 
bien  qu’ils  mettraient  apart  tous  les  ans  l’argent  qu’il  fau- 
droiepour  entretenirvne  celle  armée. 

I I.  Que  fans  vfer  de  remife  à  vne  autre  diette,on  ordon¬ 
nerait  du  reglement  6c  reformation  de  la  Iullice  de  la 
chambre  Impériale ,  pour  en  cuiter  les  longueurs. 

I I I.  Que  par  ce  qu’il  eftoir  tres-importanc  à  l’Empire 

de  fouffrir ,  que  les  Eftats  6c  Prouinces  vnies  des  pais  Bas  de 
Flandres  traitaffent  auec  le  Roy  d’Efpague,  6c  l’Archiduc 
Albert,  comme  Republiques  libres.  Il  y  falloit  donner  or¬ 
dre,  puis  que  ces  pais  Bas  eftoient  fiefs  mouuans  del’Empi- 
re,  tenus  auparauant  par  des  rafiaux  de  l’Empereur.  * 

I  Y.  Que  l’on  aduiferoit  de  faire  vn  bon  reglemeatfur 
les  monnoyes,  le  furhàuffcment  dcfquellcs  eftoip  hors  de 
raifon. 

V.  Que  l’on  réglerait  les  plaintes  faites  furies  matricu¬ 
les  de  L’Empiré.  .  :  : 

Mais  qüand  ilfut  qucftioft  djetrauaillcr  à  la  conclufion 
de  ces  articles ,  les  Pratcftans^liloient  commencer  par  ynt 
bout,  &  les  Catholiques  pirvn  autre.  l’Empereur  vouloir 
qu’on  gardait  le  mefmc  ordre  qu’on  les  auoit  propofez.  Ce 
aiflferpnd  occupa  vainement  cette  affemble.c  l’clpacc  de 
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quatre  mois;  la  feparant  apres  fans  aucun  eflfc St. 

Auffi  les  troubles  entre  l’Empereur  Si  l’Archiduc  Mat-  ft**®*»* 
■chias arriuerent  en  mefme  temps,  pour  donner  de  nouuellcs 
occupations  à  ceux  du  pais  :  Celui-cy  proiecoic  le  deflein  <?»<£<  u*t- 
d’vnir  l’Auftriche,  Stiric,  Morauie  >  Si  tout  ce  que  les  Chrc- 
tiens  tenoienc  en  Hongrie  pour  f  en  rendre  le  fouuerain,  il  y 
auoit  défia  crauaillé  aux  Eftats  de  l’AuftricheàViénc,  main¬ 
tenant  il  (c  crouue  à  ceux  de  la  Hongrie  à  Preiburg,  pour  y  Menm  de 
nuancer fondcflein,  &vnit  les  Eftats  de  la  Hongrie ,  Si  de  “*"**?• 
l’Auftriche  en  vne  ligue  oftenfiue ,  Si  dcffenfiue.  LcsHi- 
douques  eftoientcncoros  en  armes  •;  il  en  pratique  quinze 
compagnies  de  çanalerie  par  le  moyen  d’Helie  Hafki  >  qui , 
les  attira  à  (on  party*  l’ Autriche  luy  auoit  fourny  de  gens  de 
guerre:  les  troupes  des  Hongres  qui  eftoient  à  fa  folde,  grpf- 
fifloienc  tous  les  iours,  Si  toute  fonarmee  vient  au  rendez-, 
vous  fur  les  confins  de  la  Morauie  ,  le  quacorziefme  du 
mois  d’ Auril. 

Les  nouuelles  de  ces  gens  armez  inquiètent  le  repos  de  Ornlfftgl  g» 
l’Empereur,  qui  depefehe  vers  (bn  frère  Matthias,  le  Cardi-  ** 
nal  de<Ditrichftein,  auec  la  ratification  du  traité  de  Vienne, 
pour  le  contenter  :  maisà  condition  que  la  ligue  offenfiue 
Si  deffenfiuc'faite à  Preiburg,  encre  les  Eftacs  de  Hongrie 
Si  d’Auftriche  feroic  rompue..  L’Archiduc  en  fait  refus ,  Si 
renuoye  le  Cardinal ,  lequel  foie  qu’il  euft  recogneu  le  def- 
feinde  Matthias,  ou  (bit  qu’il  euft  crainte  pour  l’Empereur, 
l’aducrcit  de  pouruoir  àia  fcurctc  de  fa  perfonne.  Ccçaduis 
fait  mander  les  Eftacs  de  Boheme  à  Prague  :  fa  Majefté  Im¬ 
périale  s’ycetire  aueçpluficurs  croupes  de  gens  de  cheual  le 
Si  de  pied.pour  (a  garde  >  les  diftribuant  par  les  mailoçs 
bourgeoifes  : .  11  coniure  en  mefme  temps  les  villes  de  luy 
eftre  fidèles ,  Si  eferit  aux  .Elc&cur»  de  l’Empire  de  luy  cn- 
uoyerdu  fecoûrs.  - 

Mais  au  lieu  d’afleurcc  fçs  affaires,  il  femble  qu’il  les  . ef- 
branla  dauantage,  ou  au  moins  les  mit-ft  en  plus  grand  ha- 
fard:  car  l’Archiduc  ayant  recogneu  qu’il  en  quoieprins’  l’a-  , 
larme;  parc  de  Vienne,  pafle  vers  la  Morauie ,  ;entrç  dans  la 
Bohême,  quoy  que  le  Nonce  du  Pape  refidanç  ^Prague ,  le tTe •" armes 
Cardinal  de  Dicrichftcin/lcs  Amhafladcursde  Saxe  Si  de  gJîJ* 
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Brandebourg  fuflentenuoyez  vers  luy ,  poux  le  prierdene- 
pafter  pas  outre  ,  &  de  vouloir  donner  vnctrefuc  de  hui& 
iours,  pendant  lefquels  on  pacifierait  les  affaires  :  Mais  il 
auoitenuie  devoir  Prague,  fes  enfeigncsportoientlesmar- 
ques  de  fes  defirs  en  ces  mots  en  Latin  , plus  entre  .  quelques 
vnesportoientfesdeuifesen  mefme  langue, pour  la  dcjj'encc 
delà  patrie-,  les  autres  cclles-cy ,  ma  valeur  ma  compagne,  &  ces- 
mo ts ,  que tenuie  cededla vertu..  Le  dixfeptiefme  iour  de  may 
stctmftit.  de  cette  annee  mille  fix  cens  &hui&,  le  vid  campé  deuanc 
mm  f»-.  prâgUC  àucc  vingt  mille  hommes  de  guerre ,  tous  vieux  fol- 
dats,  tant  de  piétons  que  gens  de  cheual,&  vingthuiâ  piè¬ 
ces  de  canon.  L’Empereur  fc  void  en  deux-diuerfes  peines, 
l’vne  de  combattre  les  Eftats  dans  Prague ,  quil’attaquoienr 
patdemandes  y  &  particulièrement  les  Proteftans  :  comme 
c’cft  ja  couftume  de  ces  forres  de  religions  la,  de  fe  feruir  des- 
mJu2Z-d**  tr°uble$  pour  auanccr  leur  party ,  &  au  moindre mouue- 
hmUvitu.  ment  apporter  leurs  demandes ,  &  leurs  articles  à  leur  Prin¬ 
ce, auec  mine  de  nuire  en  casderefus.SaMajefté  Imperialo 
fut  contrainte  de  leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient,  ex¬ 
cepté  aux  chofes  qui  touchoicnt  à  la  Religion  ,  qu’il  remit  à 
la  première  aficmblee  fur  la  fin  de  l’annee.L’autre  peine  qui 
le  trauailloit,  c’eftoitde  repouffer  l’armee  de  Matthias  (on 
freretmais  celui-cy  n’auoit  pas  moins  de  pouuoir  que  les  De* 
putez  des  Eftats ,  pour  n’obtenirpas  fes  demandes.  Ces  Dé¬ 
putez  qui  cftoient  Lichtenftein  &  Kintlki,  &  ceux  de  l’Em¬ 
pereur  aftcmblez  à  Debrits,  petit  village  proche  de  Pragucs 
conclurent  les  articles  quifuiuent,  du  depuis  figues  de 
'  l’Empereur,  &  de  l’Archiduc  Matthias. 

^rUela  I.  Que  l’Empereur  ferait  deliurer  à  l'Archiduc  Matthias 
fëlpZ  1*  Couronne  de  Hongrie,  luy  céderait  le  Royaume,  rcmet-- 
&r Arcbi.  trait  le  ferment  aux  Hctagrcs* ,  à  condition  qu’ils  n’en  efli- 
raient  pas  d’autre  que  luy. 

I I.  Qu’à  la  première  diecte  Impériale  il  ferait  propofer 
la  neçcffité  qu’on  auoic  d’entretenir  des  gens  dé  guerre  fur 
les  confins  des  places  du  Turc  en  Hongrie. 

III.  Que  tous  les  tiltres ,  enfeignemens ,  &  priuilegrs 
concernans  le  Royaume  de  Hongrie  feraient  baillez  dans 
deux  mois  à  l’Archiduc. . 
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I V.  Qufilcederoit  audit  Archiduc ,  &  à  Ips  enfans  maf- 
les,  tout  l'Archiduché  de  Hongrie,  fans  fenreferuer  aucun 
droit. 

V.  Que  les  Eftats  de  Bohême  au  nom  de  fa  Majefté  Im¬ 
périale,  6c  de  fon  confentement,  ratificroient  la  paix  entre 
les  Seigneurs  de  Hongrie,  6c  le  T urc. 

VI.  Que  (î  l’Empereur  mouroit  fans  enfans  malles, 
l’Archiduc  luyfuccederoitau  Royaume  de  Bohemc;ce  que 
les  Effets  du  païs  ratifieroient  :  Et  fl  l’Empereur  aufC  auoit  * 
des  enfans  mafles,  6c  qu’il  moururt  les  laifTanc  en  bas  aage, 
que  l’Archiduc  fèroit  leur  tuteur ,  6c  gouuerneroit  la  Bohê¬ 
me  en  leur  minorité  aucc  les  Effets  :  que  l’Archiduc  met- 
troiten  fes  filtres  ,&qualitez,  dcfignéRoydeBohcme,  6C 
plufieurs  autres  articles ,  iufques  au  nombre  de  dixfept,  qui 
concernent pluftortles affaires d'Alemagnc,  que l’Hiftoirc 
Turque.  Mais  remarquons  de  là  les  occaflons  que  les  Chre- 
ftiens  ont  donné  au  Turc,  de  leur  courir  fus,  6c  les  ruiner 
entièrement,  tandis  qu’ils  s’entre-qucrelloientainfi  lesvns 

les  autres.  La  couronne  de  Hongrie,  l’cfpcc  du  Roy  Efticn-  . 

ne,  la  pomme  d’or,  les  brodequins ,  vn  vertement  fort  anti-  &  fctftn  i* 
que-,  6c  le  feeptre  Royal  furent  enuoyez  par  l’Empereur  à  «*- 
l'Archiduc,  qui  les  receut  à  la  telle  de  fon  armee,  laquelle  il  Ar'  » 
auoit  rangé  en  bataille  pour  plus  grande  magnificence. 

Prefquc  en  ce  mefme  temps,  les  AmbafTadcurs  du  Turc, 
enuoyez  parle  Ballade  Budepourlacofirmatiop  delà  paix, 
arriuerent  à  Vienne ,  lefquels  firent  quelques  prefents  à 
Matthias ,  que  nous  appeleros  dores-enauant  Roy  de  Hon¬ 
grie  :  Il  enuoya  aufG  les  liens  à  Conrtantinople  aucs  des  pre- 
ients  pour  la  mefme  fin,  de  confirmer  la  paix. 

LaTraortyluanicpour  le foulagementdu  païs ,  6c repos  t*  *»•»- 
du  peuple  changea cnpores  vne  fois  de  Prince.  Gabriel  Bat- 
.tory,  vray  heritier  de  fesancettrcs  en  print  de  nouueau  la  me  remifi  à 
pofTeffion,  apres  que  Sigifmond  Ragotfi ,  cydeuantefleuà  ttr. 

Cafibuie,  luy  eut  volontairement  cédé  la  dignité.  A&e 
vrayement  héroïque,  6c  digne  d’vn  homme  de  bien.  Iliuge  aü*  £«»«- 
<juc  pour  le  bien  de  l’Eftat ,  la  Principauté  de  TranfTyluanie  reMX * 

-doit  ertre  mife  entre  les  mains  de  Battory ,  il  s’en  démet  gc- 
nereufement,  6c  fè  retire  à  Sarcntc  ;  auffi  ne  l’auoit-il  accc- 
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ptéc  enl’afTembleedes  Eftats,que  pourempcfchcrquequch- 
que  cfprit  fedicieux  ne  T’en  faific  par  violence  „pour  exercer 
furie  peuple  vne  cruelle  tyrannie.  Vericablcmentfaprobité 
doit  donner  à  fa  gloire  vn  éclat  immortel.  Vne  a£tion  figna- 
lce  tandis  qu’il  eftoit  encores  fouuerain  de  la  Tranflyluanic, 
la  reloue  encores  bien  hault.  Vnenouuellercuoltc  depuis 
l’itcord  de  Viflicic  auoit  armé  les  Palatins  de  Pologne  (que 
Ltsrebcütsie  l’on  furnommoic  Rotfans  j  contre  leur  Roy  : .  ceux-cy  pour 
le.  fortifier  danantage  leur  fedicieux  parry ,  mandioicnt  le  fe» 
ZZt’ktu-  cours  des  Princes  voifins.  Ragotfi  auoit  efté  cfteu  Prince 
sot p ,  four  Tranflyluain ,  ils  luy  enuoyent  des  Ambafiadeurs ,  pour  le 
TrttniïT*  prier  de  les  affifter  de  fes  forces.  Mais  quoy  des  rebelles  à 
min.  leur  Prince  fouuerain ,  doiuenc  ils  attendre  du  fecours  d’vu 
lî  homme  de  bien  que  Sigifmord  Ragocfi?  voicy  la  refponce 
qu’il  leur  fit,  certes  digne  d’efirc  grauee  fur  le  marbre  de 
fut  Me  ref-  l’hiftoirc.  Et  pluft  à  Dieu  que  ma  plcumc  la  peuft  imprimer 
fonte  qwii  dans  les  cœurs  des  rebelles  à  leurs  légitimés  Monarques.  Il 
in-  leur  die ,  Jî>ue fes  arme  s  ne  coml  attr oient  t ornais  en  vne  guerre  ci - 
hUti  a  vos  uile,  &iniujlt\  que  cejlott  ^ne  horrd  le  deflcyaute  de  s'armer  centre 
fin  Prince ,  &  que  ceux  qut  combattaient  contre  leurs  Souuerains 
ejloient  detejlez,  de  leur  pofierité ,  &  leur  mémoire  couuerte  d’vne 
•  éternelle  infamie  ;  quant  à  ceux  qui  ayàoient  le  s  rebelles,  ilsmeri* 

toient  ('leur  dit-il)  d' ejlre  appelez, impies ,  fumemque  iemempef* 
chcray  ef  acquérir  ;  obeyffez,  à  vofire  Roy ,  &  Dieu  vous  bénira. 

G  h  a  p.  Le  Turc  auoit  pacifié  les  affaires  auec  l’Empereur,  les 
XIX.  Hongres,  &:  les  Tranflyluains  mais  la  guerre  luyeftordi- 
insrtprinft'  nairc,  auec  les  galeres  de  Malte ,  &  celles  de  Florence;  Le 
to/mJT/i ut  grand  Duc  de  Tofcane  arme  trois  galeres  6ù  trois  nauires 
UvttuÀ  Hif-  deguerrefur  lafindeluillct  ,  auec  deux  mille  hommes  de 
foMtuAfrit-  COmbat,  &  deux  cens  Gentil-hommes  volontaires-,  letout 
pour  courir  les  codes  de  l' Afrique,  &  endommager  le  Turc. 
Syluie  Picolomini  Admirai  du  grand  Duc  commandoit  les 
nauires,  &  allait  deuant.  Le  Cheualier  de  Beauregar  Fran¬ 
çois  commandoit  les  galères  ,  ic  fuiuoic  apres  :  le  rendez* 
Zts  n*uitts  vous  eftoit  en  Sicile.  Mais  lès  nauires  eftants  deuenus les 
poufftxktr*.  jouets  des  vents ,  leur  fureur  les  pou  fia  apres  vers  les  colles 
’fiùt  n*U  de  la  Sicile,  où  ils  furent  grandement  endommagez, Srren- 

•mttiin,  dus  inutilcs,pour  le  dcflein  des  Fiorétins:  ce  qui  fir refoudre 
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Picolomini  de  monter  fur  les  galeres  auec  Bcauregard,pout 
acheuer  auec  effeft  le  refte  de  leur  voyage.  Ils  arriuent  vers 
H'ppone  ville  d’Afrique  de  la  domination  du  Turc,  autre¬ 
fois  l’Euefché  de  ce  grand  Do&eur  de  l’Eglifc  S.  Auguftin. 

Ils  fe  refoluent  de  l’attaquer  de  plain  iour,  mettent  quinze 
cens  hommes  en  terre,  auec  des  efchclles,  des  pétards,  &  ce 
qui  eftoitneceflairc  pour  emporter  la  place.  Les  Turcs  ad-  rsltmttla 
uertis  de  l’entreprinfe  s’eftoient  préparez  à  receuoir  lesFlo-  Florentins  en 
rentins;  mefmes plufieurs  autres  des  enuirons  cftoient  ve- 
nus  à  leur  fecours,&s’eftoiét  logez  aux  vilages  de  là  autour. 
Cequifaifoit  douter  le  Chcualier  de  Beauregard  condu-  Vr*^‘’r 
éteur  de  cette  troupe, s’il  pafleroit  outre  en  fon  deflein:Mais  Peu  unu,ie 
le  Pcrc  Ianus  de  Bofco  Cclcftin ,  bon  foldat,  du  depuis  co- 
gneu  à  Paris, fouz  le  nom  de  l’Abbé  du  Boys ,  qui  eftoit  au-  ^ 

près  de  luy,luy  dit  qu’il  n’eftoit  plus  temps  de  confulter.mais 
bien  d’attaquer  ,  &  de  vaincre  ,  ou  de  mourir  .  Beau- 
regard  iugea  qu’il  lcfalloitainfi,  fans  confulter  d’auantage, 
il  diuila  fa  troupe  de  quinze  cens  hommes, en  donna  la  moi¬ 
tié  au  Pere  Ianus  de  Bofco,  &  tous  deux  auec  leurs  gens  prinfi&fit 
allèrent  donner  l’cfcalade,  entrèrent  dans  la  ville,  laprin-  ttt'tp»» 
drent  nonobftant  la  refiftancc  des  Turcs  6c  Maures  qui 
cftoient  dedans,  6c  à  la  veuë  des  autres,  qui  tenoient  la  cam¬ 
pagne  pour  le  fecours  de  la  place,  il  mirent  tout  à  feu  6c  à 
fang ,  puis  chargez  de  butin  reprindrent  le  chemin  de  leurs 
galères,  6c  celuy  delà  Tofcane,  ou  Picolomini  remmena  fa 
flotte  triumphante.  * 

Sur  la  fin  du  mois  d’O&obre  enfuiuant ,  quatre  galeres  de  Sm™,  ^ 
Malte  cftoient  parties  de  leur  port  pour  aller  courir  furies  (wi'tfftd. 
T urcs  ;  elles  firet  rencontre  vers  la  Fauillane  de  cinq  grofles 
galiottes  Turques,  qui  prindrent  hontcufcmcnt  la  fuite  dc- 
uantles  Cheualiers,  quoy  qu’ils  euflent  l’a uan cage  d’vne 
meilleure  Chiourme ,  6c  plus  de  gens  de  combat .  S’eftans 
éloignez  des  galeres  de  Malte,  ils  iontfcmblant  de  tourner 
vers  eux  pour  les  combattre  ;  les  Cheualiers  remarquans 
leur  contenance,  croyoientque  c’cftoit  tout  de  bon  j  ils  s’a- 
uanccnt  pour  attaquer  les  ennemis  :  mais  là  on  recognetit  la 
lafeheté  des  Turcs,  lefquels  voyans  qu’on  les  prenoit  au 
jniot.  prindrent  encore*  vne  fois  la  fuite  vers  le  chemin  de 
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Bif>  rt  ï:  Le  Cheualicr  de  Clairet  Rcuiditeur  des  çalcres  de 
la  Religion,  remporta  l’honneur  d’auoir  tcfmoigne  Ton  cou¬ 
rage  en  cette  a&ion.  Cette  occafion  paflee  fanseffcCt ,  les 
vaifîeaux  de  Malte  fc  retirèrent.  ^ 

rnligtt  Cependant  on  remarqua  en  France,  &  au  Pais  d’Angou- 
fanu  tn  mois  des  cftrangcs  prodiges;Le  iour  eftant  clair  &  ferain,  en 
Fr Vn  inftant  on  vid  vn  grand  n  ombre  de  petites  nuces  cfpaif- 
fes ,  qui  s’abaiflerent  à  terre,  &  fe  formèrent  en  hommes  de 
guerre, paroifTans  en  nombre  de  dix  millc,tous  de  taille  hau* 
te, la  face  belle,  couucrts  d’armes  bleues,  &  rangez  fouz  des 
enfeignes  de  mcfme  couleur,  les  tambours  prefts  à  battre,  & 
dix  pas  deuant  la  troupe  paroilïbitlç  Chef  d’vnc  forme  du 
tout  auguftc.En  cet  ordre  ils  marchoient  comme  pour  don» 
ner  vne  bataille.  Cette  vifion  alarma  la  noblcffc ,  &  les  paï- 
fans  de  là  autour,  ils  s’aflemblct  pour  voir  de  près  cette  nou- 
uelle  armee  .•  mais  comme  ils  les  fuiuoient,  ils  feprindrent 
garde ,  que  les  troupes  pour  ne  rompre  leurs  rangs  au  paffa- 
gc  d’vn  bois  taillis ,  s’enleucrent  par  defliis  les  arbres  ,  puis 
marchans  cncorcs  à  terre, gaignerent  le  fombre  couucrt  d’v¬ 
nc  prochaine  forcft,où  ils  difparurent.  Ces  contes  femblent 
approcher  de  la  fable  :  mais  ceux  qui  fçauent  les  diuers  & 
cftrangcs  effets  des  chofes  qui  fc  forment  en  l’air,  appeliez 
Metheorcs,  ne  trouuerent  pas  ces  vtfions  fabuleufcs. 

Mort  i»  AConftantinople,lamortdugrandCham  dcsTartarcs 
£i  aPPorcc  vnc  Qouuclle  affliction  au  Sultan  Achmat,  qui  che- 

ra.  4r  rifloit  fon  alliance.  Son  Fils  eftoit  pour  lors  à  la  Porte,  d’ou  il 
partit  pour  aller  prendre  la  pofTeffion  de  la  Tartane  »  le  Sul¬ 
tan  le  fit  accompagner  par  fes  galères,  rufqucs  vers  fes  con¬ 
fins,  pour  l’obliger  à  faire  de  nouuclles  troupes,  pour  en- 
uoycr  en  Perfe. 

Ctüe  i»  La  Valaquie  pleure  en  mefme  temps  la  mort  de  fon  V ay- 
UO£le  Hierofme.  Mais  comme  l’efprit  des  peuples  eftordi- 
jubluonitt  naircmentinconftant;  les  larmes  des  Valaquesfe  changenc 
y en  crjs  de  fedition ,  &  leurs  foufpirs  en  voix  de  defobeïlfan- 
cc  :  ils  refufent  de  receuoir  pour  leur  Prince  le  fils  de  Hie- 
rofihe ,  aagé  feulement  de  treize  ans ,  defployent  l’enfcigne 
de  rébellion  ,  &  en  armes  veulent  procéder  à  l’éleCtion 
d’vn  autre  Prince  ;  c’eftoit  la  faâion  du  Turc,  qui  les  fêcou- 
roit  en  leur  rcuoltc.Mais  le  protecteur  des  légitimés  Princes 
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difiipe  les  finiftres  defleins  des  rebelles,  par  des  moyens  pro¬ 
pres  à  la  gradeur  de  fa  ptnlîancc.  Carlamere  duieunePrin-  ^,jnt 
c e,&  vefue  de  Hierofme ,  femme  véritablement  héroïque  y  femmt  vtfut 
&  d'vne  prudence  dutout  malle,  voyant  que  le  basaagcde  dHra2u,d,‘ 
fon  fils  feruoit  de  pretexte  aux  mutins  ;  a  recours  à  la  force, 
arme  dix  mille  hommes,  auec  lefquels  elle  va  au  deuant  des 
feditieux,leur  donne  la  bataille,les  défiait  en  icelle,  &;  pour  usuelle  lf- 
punir  leur  horrible  reuolte ,  en  couche  cinq  mille  morts  furf'^'""" 
le  lieu.  Ainfi  continuons  de  dire  ,  que  les  rebelles  à  leurs  u,ue". 
Princes  légitimes  fontordinairemcncfuiuisde  la  punition 
de  leur  crime. 

Sur  la  fin  de  cette  annee  mille  fix  cens  hui£t,le  Roy  Hen-  Le  Hm. 
ry  le  Grand  donne  vn  fignalé  tcfmoignage  de  l'a  pieté ,  &  de  ry  u  Grand 
fon  zele  àlaconuerfion  des  peuples  infidelles,  &  à  l’vnion 
des  fchifmaciqucs  Grecs  à  la  vraye  Eglife  •,  ayant  obtenu  rne  mifron 
du  Sultan  Achmat  par  la  follicitation  du  Sieur  de  Bre-  dt 
ues  fon  Ambafladeur  en  Leuant  ,  vne  permilïion  de  tmftlui*- 
tenir  à  Pera  près  Conftantinople  des  Religieux  François:  »«/*<• 
pour  trauailler  à  vne  œuurc  fi  fainéte,  y  enuoya  cinq  Ie- 
fuites,  perfonnes  qui  pouuoicnt  par  leur  doctrine ,  &:  le  don 
des  langues  ramener  les  deuoyez  au  chemin  de  la  vérité.  Le 
perc  dcCanillacd’vnêilluftremaifon  de  ce  Royaume  fut  Ltsymuoy*. 
chef  de  cette  million  ;  ils  partent  de  France  auec  deflein  de 
n’cfpargner  rien  à  la  conucrfion  des  âmes.  Arriuent  à  Con-  /4/<* t  <J« 
ftantinople  en  l’annee  fuiuante  mille  fix  cens  neuf  au<mw* 
mois  de  Septembre  :  prefchent,cathcchifent,&  par  les  doux 
appas  des  fciences  humaines, tafehent  d’attirer  à  la  cognoif- 
lance  des  diuines,lcs  enfans  des  Iuifs ,  &  des  Grecs  fchifma- 
tiques;  ils  leur  enfeignent  les  Math  ematiques,  conuerfent 
priuement  auec  le  Patriarche  de  Conftantinople,  auec  vn 
telftuiâ  de  leurs  trauaux,  qu’on  pouuoix  défia  efperer  la 
reunion  des  Grecs  à  l’Eglifc  Romaine.Mais  le  commun  cn- 
nemy  dufalut  des  hommes,  excite  vne  horrible  tempefte 
fiir  eux,  pour  grefler  leurs  fruiéfc  au  plus  beau  de  leur  fleur. 

On  fème  par  Conftantinople  ,  que  les^Iefuites  eftoient  sont 
des  fuppofts  d’Efpagne  ,  efpions  du  Pape  ,^mouchars  de  mrKi 
PEfpagnol ,  &'  gens  qui  auoient  l’œil  fans  celle  fur  re¬ 
fiat  du  Turp  pour  lcruincr.  Le  grand  Vizir  reçoit  ces  con*» 
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ccs  pour  des  vericcz ,  tient  délia  les  Icfuices  pour  les  ennemis 
de  la  Monarchie  Turque,  6c  defcouurant  fa  hayne  àl'Am- 
bafladeur  de  France  •,  luy  dit  qu’il  fouffriroit  plutoft  le  feiour  . 
ordinaire  de  dix  autres  Religieux  à  Pera,que  d’vn  fcu.l  Iefui- 
cc.  Sa  colere  palTecncorcs  plus  outre  :  quelques  iours  apres 
il  les  mande  pour  rcfpondrc  deuant  luy ,  fur  les  charges  qui 
Ieureftoientimpofecsà Conftancinople,  ces adiournemens 
•font  vn  peu  dangereux  ;  tous  ceux  qui  comparoilTenc  ne  s’en 
rctournenc  p5s.  L’ Ambaffadeur  de  France,  le  fleur  de  Sali- 
gnac  en  fut  aduerty,  il  le  halle  d’al  1er  empefeher  le  malheur 
qui  pendoit  fur  leurs  telles ,  part  de  Ton  logis  auec  fa  robe  de 
chambre, &:  fort  peu  de  fuite,vatrouuer  le  Vizir, luy  remon- 
llre  que  les  lefuites  cfloicnt  François ,  fuicts  du  Roy  fon 
Mai  lire,  qui  s’offcnccroitfl  on  leurfaifoic  receuoir  aucun 
mauuais  traitement,  que  les  rapports  qu’on  luy  auoic  fait  de 
ces  personnes  la,e(loient  de  pures  calomnies  ;  que  leurs  de* 
portemensn’clloient  autres  que  fort  bonnettes,  6c  profita¬ 
bles  au  public,  qu’il  en  refpondroit  touflours ,  6c  des  Iorsfè 
rendoic  caution  pour  eux.  Ces  raifons  appaiferent  le  Vizir, 
qui  fit  mettre  les  Iefuices  en  liberté ,  refpondant  à  l’ Ambaf- 
fadeur,  qu’il  faifoit  plus  d’ettac  de  fa  feule  parole  ,  que  des 
accufacions  de  cous  les  autres  enfem&e.  Ainfl  ils  s'en  retour¬ 
nèrent  à  Pcratriumphansdu  menlonge  dé  leurs  ennemis. 
Mais  comme  le  calme  6c  la  bonnafle  des  affaires  du  monde 
n’accueillit  pas  fouuenc  ceux  qui  nauigenc  au  Leüanc  du  fa- 
Iut  des  hommes.  Nous  les  verrons  aux  années  fuiuantes,tra- 
uaillez  par  vne  horrible  tempefte,  qui  les  porterabien  pro¬ 
che  de  leur  naufrage,  afin  de  rendre  leur  defliurance  plus 
miraculcufe.  Cepcndantremarquons  que  cette  million  de 
Iefuites  en  Leuanc,ne  peut  eftre  que  de  François. 

Le  Roy  de  Perfe  nomme  Ka  Abbas.qui  auoic  défia  efbran- 
lé  les  affaires  des  Turcs,  tandis  qu’ils  effoienc  occupezaux 
guerres  de  Hongrie, &  à  celles  des  rebelles  Aflaciques ,  cer- 
choit  du  fecours  parmy  les  Princes  Chreffiens ,  afin  dé  les 
pouffer  du  tout  à  leur  ruine, &  abacre  ainfl  cette  fburcilleufc 
grandeur  de  l’Otthoman.  Il  enuoye  fes  Ambaffadeurs  en 
Hefpagne,  pourremonftrcr  au  Roy  les  belles  occafions  qui 
s’offroient  contre  leur  commun  cnncmy,  promettant  de  rc- 
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duire  fouz  Ton  obéi  (Tance  tout  le  pais  de  la  Paleftine,auquel 
il  permetcoic  tout  libre  accez  aux  Chrefticns ,  &:  mefme  l’e¬ 
xercice  de  leur  Religion  dans  fon  Royaume.  Comme  il  le 
permit  enuiron  ce  temps  la  aux  Carmes  defchauflfcz  de 
l’Ordré  de  la  bien-houreufe  Mcrc  Tcrefc  de  I  e  s  v  s,  qui  fy  rîrfé^  ™ 
eftablircnty  fondans  des  maifons  Rcligiculcs.  Anthoine  de  *"*>•!**• 
Gouee  de  l’Ordre  de  fainéfc  Auguftin  futaufli  enuoyé  dcjuj^pli/e 
Pcrfe  par  le  mefme  Roy  vers  le  (airnft  Pere ,  pour  luy  faire 
entendre  les  auantages  qu’il  auoit  fur  les  Turcs,  &c  l’inuitcr 
à  contribuer  fes  forces,  pour  exterminer  cccennemy.  Mais 
ny  le  Roy  d’Efpagne ,  ny  le  Pape  ne  donnèrent  pour  lors  au¬ 
cun  fecours  au  Pcrfe,  leurs  affaires  eftans  difpofcz  autre¬ 
ment,  &  les  Chrefticns  plus  occupez  à  leurs  querelles  par¬ 
ticulières  qu’à  celle  de  la  Religion,  qui  leur  eft  commune^ 
plus  importante. 

Car  1a  Hongric,&  l’Auftriche  s’arment  contre  elles -me£  C  H  a  t. 
mes,  &  par  des  guerres  ciuilcs,fe  poufient  inconfidcre-  XX. 
ment  à  leur  ruine.  11  eft  vray  qu’en  cette  querelle  il  y  auoit  * 

du  meftange  de  la  Religion;  car  les  proteftans  de  cespaïs-la,  &  dtè a*- 
fur  le  commencement  de  l’annce  mille  fix  cens  &  ncpf,ft>üz^^  t 
la  conduite  de  leur  Chef,  nommé  Gerran ,  logez  aux  enui- 
rons  de  Krcmbs ,  &  de  Stein ,  menaçoient  le  pais  d’vn  plus 
grand  trouble  àl’aduenir.  Le  Roy  de  Hongrie  tafehe  d’e- 
fteindre  ce  feu  auant  qu’il  ictte  plus  dangereufement  (es 
flammes  :  Par  Edi&  il  leur  permet  la  liberté  en  l’exercice  de 


la  Religion,  &  le  partage  des  fain&s  Temples  auec  les  Ca¬ 
tholiques,  &  plufieurs  autres  aduantages ,  par  le  moyen  def- 
quels  ils  le  recogneurent ,  &  luy  prefterent  le  ferment  de  fi¬ 
delité. 

Les  Turcs  qui  fçauent  tirer  du  tronble  des  Chrefticns ,  vn  gjgfjji. 
auantage  pour  eux,  pcndanc  que  les  Hongres, &:  ceux  d’Au-  £n*  fin  fl - 
ftriche  font  occupez  à  leurs  diflenfions,  tafehent  d'occuper  Uk • 
par  furprinfe  les  places  qui  leur  font  importantes.  Le  BafTa 
d’Agria  ayant  deflein  fur  Filek ,  attaque  premièrement  la  fi¬ 
delité  de  celuy  qui  commandoitdans  la  citadelle,  nommé 
André  Draco,  &  l’ayant  elbranflee  par  vne  Comme  d'argent,  i>'fioj**è 
f  lesortginaux  difenc  vingt  mille  Ioachins ,  ou  quatre  vingts  JtDrdi 
mille  liures  de  noftre  monnoyc^il  tire  promelTc  d'en  eftrc  le 
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Maiftre  en  peu  de  iours  :  car  Draco  deuoit  vne  nuift  mettre 
le  feu  en  quelques  maifons  de  la  ville  ;  &  tandis  qu’on  fcroit 
occupé  à  l’eftcindre  loger  les  Turcs  dans  la  citadelle ,  te  de 

I  à  dans  la  ville.  Mais  cette  defloyauté  defcouuerte,  il  arriua 
bien  autrement  qu’ils  n’auoient  proieté.  Draco  fut  prins, 

<>-  Dratt,  iuftement  tiré  à  quatre  quartiers  ,  te  la  ville  aflcurcc  aux 
f»»y.  Chreftiens.LeBaflàdeBudcfaifoitvneautreconquefteàla 
Le  b  ejj*  i*  campagne,  plus  eftenduë,  mais  moins  importante  que  celle 
vude  preni  que  ccluy  d’Agria  s’eftoit  promis: auec  fes  troupes  il  couroit 
VuïgJOZ-  &  rauageoit  le  pais,  s’y  rendant  Maiftre  de  quatre  cens  villa- 
Seanti4t4 m-  ges ,  les  habitans  defquels  aymerent  mieux  Iuy  prefter  le 
frs1*'  ferment  de  fidelité ,  pour  viure  dans  leurs  biens ,  fouz  la  do¬ 

mination  Turque ,  que  d’eftre  entraînez  en  vne  miferable 
feruitude- 

Mortleù-  A  Vienne  on  rendoitlesderniers  honneurs  te  funèbres  à 

ufieeieHm-  Helie  Haski ,  Palatin  de  Hongrie,  grand,  non  feulement 
Susk.'1*  par  la  dignité  de  fon  Palatinat ,  car  les  charges  du  monde 
cleuentbienfouuent  les  hommes,  mais  elles  ne  les  font  pas 
grands  pour  cela:  lagrandeuràla  bien  prendre,  ne  peutvc- 
nir  que.  de  la  vertu ,  comme  celle  de  ce  perlonnage  ;  il  eft 
vray  que  fa  noblcftc ,  te  Cx  charge  luy  feruoient  d’ornement. 

II  mourut  à  Vienne,  te  laiflà  partout  vne  eternelle  mémoire 
des  trauaux  qu’il  auOit  employé  au  bien  de  la  paix,  pendant 

GetrguTw  les  troubles  du  pais, les rcmuëmes  de  Boftkayc,&  du  dépuis. 
*ti*umf*  Eh  la  mefme  ville ,  où  les  cftats  du pais  eft'oiënt  aftèmblez, 
cent  cinquante  Députez  qui  faiioient  toute  l’aflcmblce, 
eleurent  en  là  place  Palatin  de  Hongrie  George  Turfo. 
duTmfi*  Alors,  ou  peu  de.temps  après,  l’Empereur  reeeuoit  à  Pra- 
tra^lpour  guc  vn  AmbalFadcur  du  Turc ,  quivid  ratifier  à  fa  Majeftc 
t4ufier  u  Impériale  les  longues  trefues  auec  l’Otthoman,  te  luy  of- 
f4uc"  friten  prelèns, yn riche  &fuperbepauillon ,  dontles  Turcs 

fe  feruent  à  la  guerre ,  lèmé  d’Vn  grand  nombre  de  pierres 
precieulès ,  quatre  beaux  cheuaux  richement  harnachez, 
■PT*/»»  dm  yn  habillement  àla  Turque ,  dont  l’eftoffe  eftoit  toute  cou- 
"ii ™ermr.  uerted’or  j  &  de.  pierreries.  Et  outre  tout  cela  vn  certain 
nombre  de  piertes  precieulès..  . 

Cette  annee,  lesaflàircs  de  la  mer  ont  vn  mauuais  fuccez 
pour  les  Chrcfticns,  les  Cheualicrs  de  Malte  en  reçoiucnc 
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particulièrement  la  perte:  car  qui  combat  fouue.nt,  diffici¬ 
lement,  peut-il  eftre  toufiours  vainqueur.  Le  galion  de  Dtffdile  & 
l'Ordre  comnundcpar  le  Cheualier  Guydoti  Italien  ,auoit  vùfft*»*  i*. 
fait  vtilcment  deux  voyages  en  mer,  Sc  emmené  à  Malte  ^ 
trois  cens  efclaues  Turcs.  Les  appas  de  ce  bon-heur  enga-  qm, 
gerent  plufîeurs  Cheualiers  à  diuerfes  entreprinfes  ;  ils  ar¬ 
ment  nombre  de  galions,  &fontvnc  flotte  en  tout  de  dix 
bons  vaifTeaux  de  guerre ,  auffi  infortunez  en  leurs  courfes, 
que  le  galion  de  l’Ordre  auoit  eu  du  bon-heur  auparauant. 

Car  rcncontrans  l’armce  nauale  du  Turc  dans  les  mers  de 
Cyprc  :  Ils  en  furent  attaquez,  &  la  plus  part,  ou  tuez,  ou  fert*  «** 
faits  efclaues  :  Le  Cheualier  de  Frcffinet  y  fut  tué ,  &  le  ga- 
lion  rouge ,  fur  lequel  il  commandoitprins  des  Turcs  ;  mais 
apres  auoir  rendu  combat  tout  le  iour'entier;  le  Cheualier 
d’Ambuiïon,  autrement  appellé  la  Fueillade  y  fut  fait  efcla- 
ue,  &  fon galion  prins  .*  le  Cheualier  de Cugcs courut  la 
rnefme  fortune,  auec  mefmc  perte  d’vn  galiôn.  Vn  Patache 
que  le  Cheualiér  de  Frcffinet  auoit  emmené  pour  confcrue 
de  fon  vaifTcau ,  fefauua  àlafaucurdclanuiéb,  apres  auoir 
combattu  quelque  temps  auprès  du  galion. 

En  ce  mefmc  voyage,  malheureux  pour  ceux  de  Malte,  le  i*g* «•»  & 
galio  de  l'Ordre  vcultcncores  trouuer  du  bô-hcur.les  Che- 
ualicrs  de  Baillou  ,  Sc  de  Rhodes  l’accompagnoient  ïvlcc  q»,uc*r*- 
chacun  vn  petit  galion.  Il.attaque  la  Carauane  des  vaifTeaux  Mae  Tm' 
Turcs  fut  rifle  de  Rhodes  ;  l'aduantageux  commencement 
de  ce  combat  luy  fajfoit  efperer  la  vi&oire,&  le  nombre  des 
vai  fléaux  ennemysvn  fort  riche  butin  :  car  îly  auoitparmy 
les  autres  deux  gros  gallions  des  Sultanes ,  ce  font  vaifTeaux  ^£}£JtU 
qui  appartiennent  aux  femmes  du  grand  Seigneur  ,  char-  fnxft. 
gcz ordinairement  de  plufîeurs  richeflcs.Mais  vingt  galcres 
de  Rhodes  fortans  du  port  au  fecours  de  ces  vaiflcauz.les  re¬ 
marquèrent  tous  ;  &  à  la  faucur  d’vne  bonnafle  les  tirèrent 
enlieudcfeureté.  .  ^  ^ 

A  Malte,  le  bruit  de  l’armec Turque compofee  de  qua-  ittv^T*r- 
tre  vingts  galcres, qui  deuoit  venir  aflieger  Tlfle  du  Gozc,où  ïijk 

commâdoit  le  Cheualier  de  fainéfc  Liger, auoit  fait  refondre 
le  Grand  Maiftre  de  fortifier  le  chafleau  de  Tlfle  d’vne  bon¬ 
ne  coutr’-cfcarpc  qu’il  y  fie  faire}  y  enuoya  deux  cens  foldats 
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de  renfort ,.  &  trente  Cheualicrs  ;  tous  bons  hommes ,  qui 
pouuoicnt  faire  vne  grande  refiftance,  fi  les  Turcs  fufienc 
»,l^lnt}àos  venus  iufqucs-là  Mais  cette  flotte  ennemie  fit  voile  ail- 
•jf'd.  leurs ,  donna  pour  lor9  quelque  repos  au  refte  de  cette 
annee  mille  fix  cens  &  neuf. 

°rint,  L’anncc  fuiuante  nulle  fix  cens  dix ,  le  Grand  Maiftre  de 
iie»oùmiH~  Vignancourtenuoyafescinq  galères  de  l’Ordre  en  Barba* 
fwtS'.LoKj*.  rjCj  versic  port  Farine,  remarquable  pour  eftre  le  haure,  où 
faind  Louys  Roy  de  France  finit  la  nauigation  de  fes  iours, 
&  au  retour  de  Hierufalcm  delà  Palefiineallareceuoiren 
Cjitrts  i*  la  celefle  la  palme  glorieufe  de  fes  fainûcs  aûions.  Les  ga- 
e’/T  fi°ns  de  Bifcrtc  auoientaccouftumé  d’y  aller  és  palmes  en 
jX»"  Je a  cette  faifon,  qui  eftoit  fur  le  Prin-tcmps;  ceux  de  Malte 
h-firt*.  auoientfaitdelïein  de  les  y  furprendre.  Mais  les  vents  con¬ 
traires,  &:  la  tourmente  des  flots  firent  auorter  leur  entre- 
prinfe.  Il  eftvray  que  leur  voyage  ne  fut  pas  du  tout  inutile*, 
car  s’en  retourrfans  à  Malte,  ils  firent  rencontre  dans  le  Ca¬ 
nal  ,  qui  fcparc  leur  Iflc  d’aucc  celle  de  Sicile,  d’vn  gros 
Gallion  de  Thunis,  armé  par  vn  Turc,nommc  Caroufnian, 
à  la  veuë  des  galeres  de  Malte  le  Rays  qui  le  commandoit 
a  fleure  fes  gens,  &  fc  fouz-riant  leur  promet  de  fc  déueloper 
des  vaifleaux  ennemys ,  fe  laiflant  mcfme  emporter  iufques- 
laà  fa  vanité,  que  de  dire  tout  haut,  qu’il  ne  craignoitpas 
vingt  galères  de  Malte ,  mais  cet  orgueil  fut  bien  tort  abattu 
dans  fa  ruine;  caries  cinqgaleres  l’ayant  abordé,  fe  mirent 
Mtttmt  i  deflouz  luy,  aucc  leurs  canons  de  Courfié ,  le  faluerent  fi  fu- 
‘uïniTlh*-  r*cufcment ,  quelles  le  coulèrent  bien  toftà  fond.  La  gale- 
m i.  re  où  commandoit  le  Cheualier  Verdclly  Italien  fe  cuida 

perdre  en  mcfme  tcmpsjcar  s’eftant  embarraflcc  auec  le  gai* 
lion,  ill’emmenoitàfonds,  fi  la  diligence  de  Verdellyne 
l’en  euft  promptement  retirée.  Les  Turcs  apres  la  perte  de 
leur  vaifleaufe  mirent  tous  à  la  nage  :  mais  cela  n’empefcha  . 
pas  qu’ils  ne  fùflënt  faits  efclaues,  pourferukàlachiourmc 
des  galeres  de  Malte ,  qui  ne  rapportèrent  cette  annee  que 
Cimfti  in  cc  fru*c  *curs  genereufes  courfcs. 

3 étira  iu  Les  galeres  de  Cofme  de  Medicis ,  grand  Duc  de  To/ca- 
To/jéMC'f. nc>  Parc’rent  Liuornc,fouz  la  conduite  du  Commandeur 
m V*  °J~  &  Admirai  Inghirami ,  &  courans  les  coftcs  de  la  Barbarie, 
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prindrent à  la  vcuë  de  ceux  d’Alger  vn  nauire  Turc,  char-  prrinent 
géde  marchandées ,  armes,  &  munitions  de  guerre,  dclr-  »*<*.>«  r»™  a 
uransles  efclaues  Chrcftiens,  qu’ils  troquèrent  dans  iceluy.  <<**«*■ (ji* 
Cet  heureux  commencement  leur  promet  vne  meilleure 
fortune;  ils  paflent  outre,  &  par  delà  Alger,  enuiron  vingt- 
cinq  lieues  ,  vont  furprendre  la  ville  de  Bifqucrrc,  petite 
d’enceinte,maisfotfç,  &  bien  fermée.  Inghirami  appro- y»nt^rfrM‘ 
chantdelacofte,  ntdef-arborcrtousfes  vailteaux ,  de  peut  ” 
que  les  mats  qui  fefont  voir  de  loing,  ne  découuriflent  fon 
arriuee  :  ce  pendant  il  enuoye  deuant  deux  Falucques,  pour 
recognoiftrc  le  lieu  propre  pour  le  débarquement,  lequel 
Ibigncufementrcmarqué ,  lcCoIonnel  Bindy  mit  en  terre 
l’infanterie,  enuiron  les  vnze  heures  du  foir,  la  mena  en 
bel  ordre  droiét  vers  la  ville ,  &  la  força.*  les  tenebres  de  la 
nuidl’cmpefchoient  deiouïrde  l’auantagc-des  vi&orieux; 
auflîfecontcnta-il  pour  lors  d’afleoir  des  gardes,  &  pofer 
des  fentinelles  aux  lieux  plus  importans  fur  les  murailles. 

Mais  la  clarté  rcuenuc  auec  le  iour ,  le  foldat  maiftrife  plus  Fmn***, 
puiflamment  la  place ,  la  parcourt,  la  pille,  lafacage.  Quel- 
ques  Morcs&TurcsauoicnteulcloifirpendantlepIusob- 
fcurdelanuiéb,  de  le  retirer  dans  vneMofquee,  &laforti- 
fierjon  les  fomme  de  fe  rendre, mais  la  crainte  de  l’efclauagc 
qu’ils  ne  pouuoient  éuiter ,  les  fit  refoudre  d’y  mourir  en  le 
dcfïendant  rauffi  les  Florentins  ayant  forcé  le  lieu,  les  payè¬ 
rent  tous  au  fil  de  l’épec  ;  &fe  rembarquèrent  apres  auoir 
rcmply  Bifqucrrc  de  feu,  &defang.  La  nuictcnfuiuancils  ermnmtvn* 
firent  rencontre  dans  le  Golphe  appelle  de  la  mauuaife  fem-  t****1’*- 
me,  d’vne  patache  chargoe  de  bleds,  laprindrent,  l’cnuoye- 
rent  à  Liuorne,  &:  paflerent  ailleurs  pour  accroiftre  leurs 
conqueftcséur  la  cofte  dcSardaigne  deuxgaliottcs  de  Bifer- 
te  leurtn  fournilfent  vn  beau  luieft,  Inghirami  met  aufli  y**t*G*tt*- 
fcsgalcresà  les  fuiure,  leur  donne  lachafle,  Sc  apres  vne  . 
pourfuitte  de  foixante  lieues  en  prit  vne,  où  il  fit  butin  de  fix 
vingts efclaues,  &  déhure  de  la  chaifnc plufieurs  pauures 
Chrcftiens ,  qui  fouffroient  les  rigueurs  de  la feruitude  Tur¬ 
que.  Les  mefmes  forcèrent  &c  prindrent  encores  vn  galion  s,  v»g*t„n 
Turc  à  demie  lieuë  d’Alger,  le  pillèrent  :  Ettriumphantsde enc,m  •  u 
leurs  cnncmys,  reprindrent  le  chemin  de  Liuorne,  apres  vtH*  Ai'T' 
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auoirprins  quatre  vaifTeaux  Turcs ,  pille  la  ville  de  Bifquer- 
rc,  &  braué  par  deux  fois  celle  d  Alger. 

C  h  a  p  C’cft oient  les  affaires  de  la  mer  :  mais  ceux  de  terre  n’e- 
XXI  ft°icnc  pas  plus  à  l’auaqtagc  des  Turcs.  Les  Perfes  eften- 
LePtrfemtu  doient  les  bornes  de  leur  Monarchie  bien  auant  dans  1  Em- 
.tn  armeiUnt  pire  du  Turc;  nous Tauons  defja  veu  les  années  paflecs ,  & 
S-  remarqué  leurs  vidoircs  fur  le  Bafîa  Çjgalc,  &  les  autres, 

maintenant  ils  font  bien  auant  dans  la  prouincc  de  Babylo- 

zji  u  ne  ,auecdefreindelaiotndreàlaPerfe.  Achmat,pourar- 
bZuL  **  relier  le  cours  de  leurs  profperitez,  yenuoyc  vncpuifTante 
armee,fouz  la  conduite  du  BafTa  Naffut:  mais  celui-cy  n'eut 
Dtffùt  r*r-  pas  plus  de  bon-heur  que  ceux  qui  l’auoient  deuancé.  Les 
ma  Turque,  Perfes  luyvont  au  deuant,  luyliurcnt la  bataille,  le  deffont 
en  icelle,  &  tuent  vingt  mille  hommes  des  fiens.  Ces  triftes 
genardi.  nouucllcs  arriuees  à  la  Porte  apportèrent  de  grandes  inquié¬ 
tudes  en  l’cfprit  du  Sultan  ;  il  ne  pouuoit  fouffrir  q’uon  difl 
que  le  Perfeauoit  défia  vaincu  par  trois  fois  en  bataille  ran¬ 
gée  fes  armees  fi  puifiantes ,  moins  encores  que  cela  fufl, 
le  Turc  tem  &  qu’il  empietaft  fur  fes  terres.  Donc  pour  réparer  fa  perte, 
<un<  Autre »r-  il  iCUc  de  nouuelles  troupes  commandées  par  Gambolat 
"ü'i.U'fi-  Bada  d’Halep  ,  depuis  peu  remis  en  grâce  auec  fon  ScU 
gne  generdi  gtieur ,  &  ccluy  quenous  auons  ccritlc  plus  puiffant  rebelle 
boUt”1'  T  Afie.  Cet  homme  vint  à  la  Porte  pour  receuoir  les  com- 

mandemens  du  Sultan,  &:  faire  paflcrTarmce  en  Afie.  Mais 
foit  qu’on  le  foupçonnaft  d’auoir  des  intelligences  auec  le 
Perfe  ,  ou  foit  que  ceux  qui  ne  pouuoient  voir  (a  grandeur 
que  d’vn  oeil  enuieux ,  euiîent donne  de  mauuaifcs impref» 
fions  de  fa  fidelité  au  Sultan:  Peu  de  iours  apres  fon  arriuee, 
tefiitmoH-  Achmat  le  fit  mourir  par  ces  Capigis.  De  là  nous  pouuons 
rcmar<-lucr(lu,vnrc^eBe  3.  fon  Prince,  qui  a  fi  violemment 
rate.  foulé  le  peuple,  &  allumé  dans  vn  pais  vnbrafier  de  fifdition, 
reT[i*‘i/eU  ^'J’dafalluefteindrcaueclefangdesinnocens;  ne  peutfi- 
*  nirque  violemment,  puis  que  Dieu  venge  le  fangdes  inno- 

jimbaffade  cens  fur  celuy  des  coulpables. 
du  Perjivtn  lc  pcrfc  fc  voyant  en  auantage  fur  les  Turcs,  tafehe 
prA^Jour  bruit  de  fes  vidoires  d’attirer  les  Princes  Chrcftiens  à  fôn 
Cexh.rurÀU  party ,  &  auec  eux  achcuerla  ruine* des  Otthomans,  quil 
VZT”  auoitfiheurcufemcnt  commencée.  Pour  ce  faire,  il  enuoyc 
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fes  Ambafladeurs  vers  l’Empereur  en  Bohcme ,  pour  le  per- 
fuader  de  rompre  la  paix  auec  le  Turc, &  fc  ioindre  aucc  luy. 

Les  Ambafladeurs  arriuerent  à  Prague  cette  mefmc  année 
mille  fii  cens  dix,  auec  d^  prefens  riches,  &  fort  exquis  :  A 
fçauoir  vne  Croix  d’or,  ornee  deplufieurs  pierres  precieu- 
(es,  parmy  lefquelles  ilyaûoit  vne  picce  d’ambre,  fur  la* 
quelle  le  voyoit  la  figure  de  la  Vierge  Marie,  tenant  fon  En-  m' 
fant  entre  fes  bras^grauee  fi  artiftement,  qu*on  diroit  qu’elle 
l’auoit  efte  des  mains  de  la  nature  :  Vn  Topaze  d’vnc  rare 
grandeur  donné  en  prefent  au  Roy  de  Perfe  par  vn  Roy  des 
Indes  :  deux  coufteaux  de  damas  emmanchez  de  jafpc,auec 
les  gaines  couuertes  de  diamants  :  vn  certain  bois  d’indc, 
d’vne  excellente  vertu,  tres-fouuerain  pour  guérir  les  doub¬ 
leurs  de  la  poitrine,  &  purger  l’cftomac  du  fiel  de  Pélican,' 
excellent  pour  la  pleurefie, apoplexie, te  pour  laficurc:deux 
Topazes,  l’vn  blanc,  &  l'autre  violet  ;  ce  dernier  d’vnetelle 
grandeur,  qu’on  en  pouuoit  faire  vn  vaze  ;  vn  Amethyfte  de 
la  grofleur  d’vn  œuf  de  poule-,  vn  arc  Perfien ,  tiflu  de  veines 
d*  chameau;  vn  diamant  brut  merueilleufcment  grand:  vne 
pierre  blanche  de  couleur  d’eau, laquelle  pendue  au  col  pre- 
fe  ruoit  de  la  perte  :  trois  perles  Orientales  d’vne  grofleur  ad¬ 
mirable;  trois  riches  efcarbouclcs,  &  trois  diamants  excel¬ 
lemment  beaux  -,  &  auec  tout  cela,  vne  corne  de  ferpent, 
eftimec  pour  les  grandes  vertus  quelle  auoit.  Tous  ces  pre- 
fents  furent  fott  bien  reccus,  &  les  Ambafladeurs  honorez 
&c  carcflezplus  qu’à  l’ordinaire.  Mais  quelle  apparence  y 
auoit-il,  que  l’Empereur  qui  auoit  beaucoup  de  chofcs  à  de-  ^ 
mêler  auec  fon  frère  Matthias  Roy  de  Hongrie,  qui  voyoit 
la  plus  part  de  fes  fuiets  rebelles,  fes  prouinces  en  diuifion,la  jo*,». 
T  ranflyluanie  émeuë  par  la  confpiration  qu’on  auoit  dccoü-  </«>. 
uert  contre  Bat  tory ,  te  finalement  vn  general  defordre  par 
tout-,  de  rompre  la  paix  auec  le  Turc,  qui  eftoit  à  fes  portes, 
retenu  feulementpar  cette  barrière,  te  s’allier  auec  le  Perfe 
{i  éloigné  de  fes  terres,  duquel  il  ne  pouuoit  tirer  autre  fc- 
cours,quc  défaire  qu’il  occupait  lOtthoman  en  Afier1  Aufli 
les  Ambafladeurs  s’en  rerournerent,  (ans  rapporter  autre 
chofe  que  de  fort  honneftes  paroles.  Tnuhlt  m 

Du  depuis  les  troubles  quiarriuerent  en  Bohême,  luy  fi*  'Bohême. 
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rentbien  cognoiflre  l'imporcancc4cxon(crucr  la  paix  aucc 
le  Turc;  car  s’il  l’cufl  rompue  par  la  (ollicitatiorrdu  Pcrfe,il 
euflfourfiy  àcetennemy  vneoccafionafTeurec  de  fa  ruine. 

Amte  it  L’Archiduc  Léopold  aucc  vnefrmeede  neuf  mille  hom- 
lu/iid.  mes  de  pied,&  trois  mille  cheuaux,vintfurprendre  la  petice 
Prague,  attaque  la  vieille  ville,  &  s’efforçant  de  pafferplus 
oucre,cuë  plu'icurs  de  ceux  qui  luy  faifoienc  refi fiance. Mat¬ 
thias  R.oy  de  Hongrie  aduerty  de  ce  defosdre ,  part  de  l’Au- 
ftrichc  auecvnc  puiffantc  armée ,  &s’auance  en  diligence 
CtUtinUty  vcrslaBoheme  :  il  cfloità  craindre,  que  fi  l’armee  de  Mat» 
Lttftid/in-  ls>&  cetic  de  Leopol d fe  fuffenc  rencontrées  près  de  Pra- 
tn*.  gue,  qu’il  n’en  fuflarriué  la  perte  de  l’vne,ou  de  l’autre, &  Ia 
defolation  du  pais.  Audi  l’Empereur  preuoyant  ce  malheur 
fie  payer  la  folde  à  celle  de  Léopold, &  moyennant  trois  mil¬ 
le  Florins reccuë par  Rouies,  qui  la  conduifoit  aucc  Lco- 
tnUbïtf* Ctt  P°^»  f°rt'r  de  b  Bohême.  Cette  diuifion  encre  les 
Piincesdcla  maifon  d’ Auflriche  auoit  efté  femee  par  ceux 
duconfcil  dcl’Empereur,  lcfquelsélcusiuges pour  lesdif» 
ferens  des  Bohémiens  de  diuerfe  religion,  au  lieu  de  trauJil- 
ler  à  l’vnion  des  peuples,  pour  le  bien  du  public,  ils  fe  rendi¬ 
rent  partiaulx  des  vns,  pour  trauaillcr  les  autres,  Sc  de  là  ict- 
tcrenc  les  Princes  dans  vnc  dangereufe  difcorde,pour  fe  fou- 
(lien  des  partis.  Ec  d’ailleurs  les  Archiducs  ,  Ferdinand  & 
Léopold,  tafchoiét  de  priuer  Matthias  Roy  de  Hogrie,  de  la 
fucccffion  qo’il  pretendoit  de  la  Bohême  ,  'de  peur  qu’en 
eflantle  M  uflrc,  il  nefe  vangeaftfurccux  de  leur  party, des 
troubles  qui  auoient  trauaillc  le  pais  par  le  pafsé.  Telles 
efloient  les  affaires  de  rAfemagnc,faifant  beau-jeu  au  Turc, 
s’il  euft  fçeu  prendre  au  poil  vnc  fi  riche  occafion,  pour  faire 
fon  profic  de  ces  troubles. 

Grdnit  fefit  Mais  les  Côfîrmations  de  la  trefuc,&leS'||Faires  de  (à  mai- 
MCoufitnti-  fon  je  retenoient  en  la  Thracc  ;  car  cette  mefmc  annee  que 
An\6u.  nous  contons  mille  fixcensvnzc,  la  pelle  fàifit  la  ville  de 
l^mf* ^on^anc‘noP^c>  &  donnant  îufques  dans  fon  Serrai!, luy  cn- 
^Achmüt.  leuavn  defesenfans.  De  forte  qu’il  fut  contraint  pour  fe 
confcruer, d’aller  pafTer  le  refie  de  l’Eflé  en.fonpalais  ou  Ser- 
rail  de  Darut  BafTa,  efioigne  de  la  ville  d’enuiron  vnc  lieue 
&  demyc.  Cette  violente  contagion  trauailla  Conflantino- 
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pic  l’efpace  de  cinq  mois  entiers ,  auec  vne  perce  fi  notable, 
qu'on  conta  deux  cens  mille  perfonnes,  qui  en  moururent; 
pour  lor  son  y  voyoit  enleucr  tous  lesiours  de  douze  à  quin¬ 
ze  cens  corps  d’ordinaire.  Or  lagrandeur  de  cette  mortali¬ 
té  n’cft  pas  tant  à  reietter  fur  la  corruption  de  l’air,  que  fur  la 
negligéee  des  T urcs,  qui  ne  daigneroicnc  fe  deftourner  d’vn 
corps  mort  de  cette  maladie ,  quand  on  le  porte  en  terre,  ny 
moins  s’abftenir  de  vifiter  leurs  amys  peftiferez  :  I’obftinee 
croyance  de  la  prcdcftination,les  porte  ainfi  à  mefpnfer  bru¬ 
talement  toute  forte  de  périls;  Car  (difent-ilsj  aulfitoftquc 
l’homme  fort  du  ventre  de  la  mere ,  pour  jouir  de  la  lumière 
du  monde,  Dieu eferit  en  fon  front  tout  le  mai  &  le  bien 


Deux  cm s 
mille  personet 
y  meurent. 

Principale 
caufi  de  cette 
grande  mer» 
i  Aîné. 

Obftinee 
Croyance  det 
Turcs  pour  lé 
predejfi  na¬ 
tion. 


qui  luy  doit  aduenir,  &  particulièrement  de  quelle  mort  il 
doit  mourir  ,fans  qu’il  foie  au  pouuoir  humain  d’en  éuiterla 
necclfitc.  ^  ^  . 

Peudctempsauparauant.le  Baron  deSalignac  Ambalîa-rJ  i,us^u‘ 
deur  pourle  Roy àConftantinople,  y  acheua fon  Ambafla-^»*' Amb*f- 
de  auec  fa  vie.  Sa  Majefté  Tres-Chrcfticnne  y  enuoyaen  fa^'*^  ^* 
place  le  Baron  de  Mole,  fils  ay  né  du  ficur  de  Sanfy;  ilarriua  u  Bannie 
à  Pera  fur  le  commencement  de  Septembre  de  cette  année: 
Ecfurlafin  d’Ocfcobre  le  Sultan  cftant  de  retour  à  Côllanti-  * 


nople ,  apres  les  vifites  rendues  au  Muphti ,  au  grand  Vizir, 
auBoftangibarti.au  Dettarda,  &  autres  grands  de  la  Porte, 
puiffansenlafaueur,  ilfutrcceuau  baife  mains.  Ceremo-  cnmonUi» 
nie  qu'il  m’a  femblé  deuoir  à  cette  hiftoire ,  pour  monftrcr 
que  la  Majefté  des  Empereurs  Turcs  eft  fi  grande ,  que  pour 
en  approcher,  les  Ambafladeurs  des  Princes  cftrangcrs  font 
.  contraints  de  fe  déguifcr,  &  laiflantles  habits  de  leur  na¬ 
tion  le  reueftir  auec  leur  fuite  à  la  mode  Turque.  Ainfi  l’ Am-  £" 
balTadeur  de  France  part  de  fon  logis  de  Pera,  reueftu  par 
deflus  fcshabitsàlaFrançoifc,  d’vnsvefte  ou  longue  robe  à 
Ja  T urque  de  drap  d’or  frizé ,  doublée  de  fourrures  de  Mar-  • 
très,  Zebclines;  fes  gentil-homes  &  fecretaircs,  en  nombre 
de  feizs,veftu*  de  mefmcs  robes, mais  de  moindre  cftofFe,SC 
couucrts  de  bonnets  de  velours  noir,de  la  façon  de  ceux  des 
M^iftres  de  Copte  de  France:  vin§t  feruitcurs  vcftus  de  cer¬ 
taines  robes  d’écarlate  appcllces  en  Turc  ferries  ,  &  par 
dédias  des  autres  longues  robes  dcmcfmc  eftoffe ,  porcans 
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des  bonnets  de  taffetas  noir,  les  quatre  Dra'gomans  ou  In¬ 
terprètes  du  Roy,  les  Capitaines,  patrons  des  nauires ,  &:  au¬ 
tres  François ,  tous  vcftus  de  long,  l’accompagnoient  auec 
Largtur du  cette  fuitte  ;  il  pafie  le  Canal  de  mer,  qui  fepare  Pera  d’a- 
Candi  Je  Pt-  uccConftantinople ,  aufli  large  deux  fois  comme  la  Seine 
deuantlcLouureàParis.  Arriué  qu’il  fut  à  l’autre  bord,  il 
y  trouue  pluficurs  beaux  Chcuaux  pour  luy  &c pour  les  liens, 
que  les  Turcs,  amis  de  la  Fracc,  luy  auoient  enuoyez  pour  le 
conduire  à  la  ville  ;  à  la  porte  de  laquelle  pluficurs  Chaoux, 
&  Ianniffaires  l’attendoicnt  pour  le  conduire  au  Serrail, 
deux  Chaoux  Baffy  fc  rengeans-à  fes  collez,  I’accompa- 
gnerent  iufqueslà,  le  relie  des  T urcs  alloit  deuant.  Son  ar- 
riuec  en  ce  Palais  Royal  ne  fut  pas  moins  honorable  qu’à  la 
ville,  deux  Capigi  Baffy,  ou  Chef  des  Portiers  le  receurentà. 
l’cntrec  d’vnc  grande  cour,  &:  l’cmmencrent  vers  le  grand 
Vizir  qui  l’attendoità  difnerdansvnefale  ,  oùilfutfelliné, 
accompagné  feulement  d’vn  Dragoman  ou  Interprété ,  le 
Fttfm  d»  re^c  ^  ^u‘tc  ^ut  conduit  en  vne  galerie  baffe ,  où  le  dilner 

Tnr»  duX"  y  elloitapp  relié  à  la  T urque^à  Içauoir  vn  grand  tapis  à  terre, 
ïunfon.  quelques  plats  delTus  affez  clair-femez-,  les  mets  elloient 
de  la  pauade  au  fucre,&  quelques  potages  aux  poulets;deux 
hommes  tenans  chacun  vn  certain  inllrumct  de  cuir  bouilly 
en  écharpe,où  il  y  auoit  du  ccrbct,  fc’ell  leur  breuage  fait  de 
jus  de  citron,,  de  l’eau  &  de  fucre,)  &  vne  taflè  dccuiurc 
«  blanchy,  y  verfoient  à  boire  par  tour  à  vn  chacun,  marchans 

entre  les  plats,  pourferuir  plus  commodément.  Decefe- 
•  llin  peu  agréable  à  ceux  qui  on  t  vefeu  à  la  Françoife,  on  paf- 

fadans  vne  autre  galerie,  où  l’Arnbaffadeur  &feize  hom¬ 
mes  des  liens  reccurent  de  la  part  du  Sultan  chacun  vne 
rob*  de  brocatcl ,  &  apres  les  auoir  vellus  par  deffus  les 
leurs,  ils  furent  conduits  à  trauers  vne  petite  cour  pauee  de 
titan*1**  marbre,  vers  la  chambre  du  grand  Seigneur,  enrichie  au 
dehors  de  pluficurs colomnes  de  marbre,  &:  de  pierres  de 
taille  de  mefme  elloffe ,  &  embellie  de  deux  petites  fontei- 
nes  aux  deux  collez,  le  dedans  peut  effre  large  &  long  de 
dix  pas,  le  plancher  doré  ,des  muraillçs  émaillces  de  fleurs  à 
la  Turque ,  &  le  paué  couucrt  de  tapis  d’or ,  &:  de  foye.  A 
v  l’cntrcc  de  cdttc  chambre  Impcriale^lloicntfixCapigisou 
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Portiers  qui  prindrent  l’Ambafladcur  fouz  les  bras  ,  te  ltl 
l’emmcnerent  aux  baife-main  vers  le  Sultan ,  ou  plutoft  au  j*i  eun  me - 
baife-robe  ;  car  l’ayant  abordé  te  falüc  de  la  part  du  plus 
grand  des  Rois  Chreftiens ,  il  ne  luy  baife  que  la  robe ,  te  mam, 
puis  cft  reconduit  vn  peu  à  l’écart,  en  reculant,  afin  de  ne 
tourner  le  dos  à  fa  Majcfté  Otthomanejles  Gentils-hommes 
François  furent  de  mefme  conduits  par  dcflTouz  les  bras  à  ce 
baife  robe  :  mais  à  peine  pouuoicnt-ils  bien  voir  le  Sultan, 
car  il  auoit  la  face  tournée  vers  vnc  feneftre  treillirtec ,  de- 
uat  laquelle,pendant  la  ceremonie,pafibicnt  trente  Capigis 
portans  chacun  vne  picce  des  prefens  que  l’Ambartadcur 
luy  faifoit;  te  tandis  qu’il  s’amufoit  à  les  contempler,  il  eftoit 
feulement  veu  de  cofté  te  en  porphil  par  les  François. 

Cette  falutation  faite,  l’ Ambartadeur  fait  vne  harangue  fort 
courte,  te  prefente  au  Sultan  la  principale  lettre  de  fon  Am- 
lîafiade,  écrite  en  langue  Turque. 

Cecy  fc  pafloit  à Conftantinople ,  ou  le  Sultan  voyoit  de  Chaï. 
bon  œil  vn  Ambartadeur  enuoyc  parvn  Prince  defes  alliez„XXII. 
qu’il  honore  fur  tous  les  autres.  Mais  en  Trjmrtyluanie  les  ™ 

affaires  alloient  bien  d’vn  autre  air ,  les  troubles  qui  fem-  Je.  ' 

blent  infeparablcs  de  cette  miferable  prouince,larendoient 
cncores  le  theatre  de  toute  forte  de  defordres.  Gabriel  Bat- 
tory  qui  la  gouuernoit  depuis  la  ceffion  de  Ragotfi ,  s’eftoit 
mis  en  la  protection  du  Titre  contré  les  armes  du  Roy  Mat-  Lt  raUl]Ht 
thias,  auoitreprisHermeftad,  ÔCchafsé  de  la  Valaquic  le  &  Battory 
Vayuode  Raduil  :  Mais  celui-cy  fecouru  des  troupes  du 
Prince  Conftantin  de  la  Moldauic ,  rentre  dans  fon  pais,  en 
charte  le  Lieutenant  de  Battory ,  parte  dans  la  Tranflylua-  b attorj  */î 
nie,  attaque  l’armee de  fon  cnnemy,  la  deffaiten  bataille 
rengee  près  Cronftad,  te  contraint  Battory  de  fe  fauucr 
dans  Hermeftad. 

Cependant  Fortgafi  Lieutenant  du  Roy  Matthias  fc 
fert  de  cette  deffaite,  pour  empicter  furie Tranrtyluain; 
il  s’allicMuec  André  Nage,  qui  foufleue  la  haulte  Hongrie  ttUtuu- 
par  les  rcuoltes  des  Heiduques ,  te  s’eftant  afleuré  de  ce  co-  j4n^“ 
Hlé-la,  entre  dans  la  Tranrtyluanic  met  le  fiege  deuant 
Clauflcmbourg,  la  bat,  la  prend  à  compofitron,  te  fur  la  tory. 
fin  du  mois  de  Iuillec  reçoit  des  habitans  d’icelle, le  ferment 
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de  fidelité  enuers  le  Roy  Matthias.  Mais  comme  ccs  pro- 
fperitez  de  Fortgafi  eftoient  humaines  ,  auifi  ne  durerent- 
elles  pas  longtemps.  Battory  enfermé  dans  Hermcftad pra¬ 
tique  André  Nage ,  homme  qui  nageoit  fans  ccflc  dans  les 
flots  de  l’jnconftance,  6c  le  fait  encores  reuolter  dans  la  hau¬ 
te  Hongrie, priuant  par  ce  moyen  Fortgafi  de  tout  le  fccours 
qu’il  en  pouuoitefperer  j  &  ayant  reccu  des  forces  du  Turc, 
6c  des  Tartares ,  pourfuit  fi  viuement  Fortgafi ,  qu’il  le  con¬ 
traint  d’abandonner  tout  ce  qu’il  auoit  conquis  en  Tranflyl- 
uanie  ,  6c  fc  retirer  en  Valaquie.  D’où  ayant  entreprins  de 
regaigner  la  haute  Hongrie  parle  Pais  des  Zcclcriens ,  il  en 
fut  empefehé  par  Battory,  6c  par  les  troupes  des  Comtes  de 
Buchcim ,  6c  de  Dampierrc,  qui  auoicntpafsé  la  Tibifce 
fiLtimtjera.  pour  luy  aller  au  deuant,  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  Ce 
iauuer  en  Pologne  par  les  montagnes  6c  lieux  deierts ,  où  la 
faim,  6c  toutes  les  ncceflitez  defîirent  piteufemenr  fon  ar¬ 
mée  ,  ne  luy  reftant  que  fort  peu  des  fiens ,  aucc  lefqucls  il 
achc  uadepafleren  Pologne ,  6c  de  là  retourna  £fcu  apres  en 
Hongrie,  mais  en  fort  mauuais  équipage. 

Tnuiitun  A  Poragefcefsc  en  la  Tranflyluanie,  par  la  retraite  de 
afi,  vne  violenta  tempefte  s’éleue  en  la  Moldauie ,  afin 
que  ccs  infortuneesRcgions  ne  foient  iamais  hors  de  la  pref- 
fc  des  maux.  Car  le  Turc  ayant  feeu,  que  Conftantin  Prince 
du  pais ,  auoicfccouru  lc*Valaque  contre  Battory  fon  allié, 
ou  pluftoft  fon  tributaire ,  enuoye  en  Moldauie  vn  nouueau 
Prince,  fils  d’vn  Thomas,qui  l’auoit  autrefois  gouuernec,&: 
quant  6c  luy  quinze  cens  hommes  de  guerre,  &Icttresâux 
Tartares  d’alentour  de  l'aflifter  de  leurs  forces.  C’eft  le  mefi- 
me  Prince,  qui  aeftéautresfois  en  France,  fiedepuisarrefiq 
prifonnicr  à  Iacqûcs  Fortcrcflc  d’Efpagne  dans  lesPyrences. 
Le  Polonois  fouflient  la  querelle  de  Conftantin,  contre  ce 
nouueauque  le  Turcy  eftablit.Vntroifiefme  Princc,fils  de 
Ianiculo, qui l'auoitauparauant commandée,  apres  ladif- 
grace  deConftatin,tafche  de  s’y  reftablir  à  la  Porte  dv  Turc, 
par  l’entrcmife  de  l’Ambafladeur  d’Angleterre  :  maisayanf 
Vtchirt*  far  fccu  qu’on  y  auoit  défia  pourueu  ,  il  Ce  renge  du  par tyde 

,niieSi T”  ^on^ant*n*  Ainfi  la  Moldauie,  pourauoir  plufieurs/ôwue- 

^r,/4r  ra*ns>  va  fouifnrpluficurs  fortes  de  maux,  &feruirdcproye 
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aux  Turcs*  aux  Tarcares,  &:âuxPolonois,  tous  trois  parti- 
fans  de  ccs  fouuerains. 

C’eftoicnt  les  troubles  que  le  Turc  faifoit  naiftre  fur  terre, 
pour  la  ruine  des  Chreftiens.  Mais  voicy  ceux  qu’il  fouffre  • 
fur  mer,  par  les  galcres  de  Florence,  de  Malte,  &  de  Na¬ 
ples  ;  Cdlles  de  Florence  font  voyage  à  part.  LegrandDuc  v»y**tJes 
de Tofcane  aucrty ,  que  la  Cariuane  qui  porte  le  tribut  d’E- 
gyptea  Conitantinople,  le  prcparoit  pour  le  mettre  en  mer,  tnitrmt. 
Te  refoult  de  détourner  ce  tribut  ailleurs ,  &  par  la  valeur  de 
Tes  armes  le  faire  venir  à  Liuornc ,  &  pour  ce  faire  il  arme  en 
diligence  cette  mefme  annee  mille  fix  cens  vnze  quatre  ga¬ 
lions,  fouz  la  conduite  du  general  Beaurcgard  François  :  le 
premier  nommé  le  galion  neuf,  conduit  par  le  mefme  gene¬ 
ral;  le  fécond  nommé  le  gros  Liuornc,  commandé  par  le 
ficur  Brandcquedor,*  general  de  terre;  &  les  autres  deux 
gouuernez  par  des  Capitaines  François.  Ces  vaiffeaux  par¬ 
tent  de  Liuorne,  prennent  la  route  du  Leuant,  arriuent  en 
Candie ,  paffent  à  Chypre,  &:  delà  coftoyant  la  Lyric,  ils  ap¬ 
prennent  d’vn  vaifTcauMarfcillois,  que  la  Carauaneeftoie 
au  port  d’Alexandrie,  où  elle  fe  préparait  pour  fon  voyage 
de  Conftantinoplc.  Pour  l’attendre ,  le  general  Beauregard  f'‘lr£Te™* 
va  mouillerl’anchreàla  forterefle  dcSidon,  appellec  Sa- 
repte ,  gouuemcc  par  l’Emir,  ou  l’Armil  Facardin ,  rebelle  />«. 
au  T urc ,  &  amy  des  Florentins ,  y  feiourne  enuiron  douze 
iours  pour  y  prendre  des  bifeuits ,  chairs  &  autres  rafraichif- 
femens.  Et  apresauoir  plus  cftroitement  fait  amitié  auec  Fa-  * 

cardin,  &  l’auoir  honoré  d’vn  plain  coffre  d’armes  en  pre- 
fent:ilpartdcSidon,  paflcversTIfle  de  Chypre,  où  ilap- 
printd’vn  vaifTeauChrefticn,  que  l’armee  Turque  en  fort 
grand  nombre  de  galères  cftoit  fortie  du  port  de  Rhodes,  &£ 
auoieprins  vn  vaifTeau  Flamand.  Ccsnouuclles  luy  firent  Mdis  rtneon- 
bien  iuger  qu’il  la  rencontrerait  en  mer;  auffi  fe  difpofa-il  à 
fe  deffendre  :  il  auoit  quatre  vaifTcaux  des  meilleurs  qui  fuf- 
font  pour  lors  fur  les  ondes,  chacun  d’iccux  armé  de  qua¬ 
rante  canons ,  &  muny  de  quatre  cens  hommes.de  gnerre. 

Entre  l’Iflc  de  Chypre,  &laCaramanie  ;  il  rencontre  cette 
armée  Turque  en  nombre  de  quarante  galcres  *  &  deux  ga- 
Jçaçcs ,  {buz  la  conduite  du  BafTa Müftapha  Grego,  quien 

Pdddd 


# 


Digitized  by  CjOOQie 


y  CG  Liurc  dixfcpticfme  de  l'Inuentatre 

eftoit  general:  à  la  vcuë  des  vaifleaux  Florentin^  les  galea- 
•  ’pn? tl~  ces  s’auanccnt  pour  les  recognoiftre,  fie  fcncir  la  portée  de 
leurs  canons ,  fie  les  galères  fc  rcngcnc  en  forme  de  croiflanc 
pour  le  combat.  Bcaurcgard  expérimenté  en  ce  meltier ,  ne 
tire  pas  concre  les  galeaces ,  mais  attend  que  le  gros  des  vaif- 
feaux  T  urcs  vint  à  luy ,  fie  les  voyant  a  fiez  près,  leur  fait  vnc 
faluc  de  canonades  il  furieufe  ,  que  les  Turcs  qui  ne 


croyoientpaseftreainfireceus,  touseftonnez,  fie  refroidis 
en  leur  combat,  s’arrefterent  fans  palier  outre.  Leur  gene¬ 
ral  ,  apres  auoir  bien  remarqué  la  refoluë  contenance  dés 
Florentins,  diuife  fes  galères ,  fie  commande  que  la  moitié 
yroitaflaillir,  tandis  que  le  relie  fe  preparcroit  au  combat, 
vingt  galcres  vont  donc  à  l’aflaultfur  les  vaiiïeaux  Florcn- 
t‘ns  •'  mais  elles  y  trouucnt  vne  telle  rcfiftance,  que  (ans 
i  auoir  moyen  d’en  approcher,  Muftapha  en  void  cinq  cou- 
fonds.  1er  à  fonds  par  le  canon  ennemy ,  auec  perte  de  tous  ceux 
qui eftoient  dedans-,  fie  en  vn  moment  ilefprouue  vn  vent 


jytnntm  u  contraire  pour  luy ,  fie  fauorable  aux  Florentins ,  qui  felcr- 
Anjfo  4»  « -  uent  de  cet  auantage ,  donnent  la  chalTe  à  fes  vaiiïeaux,  fie  le 
contraignent  d’aller  cercher  fa  lèureté  dans  le  haure  de  Fa- 
magoufte  en  Chipre  ,  fie  d’alTaillanc  qu’il  eftoit  deuenir 
fuyard  fie  battu  -,  tels  fie  inconftans  font  les  affaires  de  la 


;uerre  ;  mais  particulièrement  fur  la  mer ,  où  le  bon- 
eur,  fie  l'infortune,  dépendent  bien  fouuencd'vnpeudc 


vent. 


*  Cette  armee  Turque  écornee  de  cinq  vaifteaux ,  ayant 
gaigné  le  port  de  Chipre  ;  Le  general  Beauregard  reprenoit 
le  chemin  de  Liuorne ,  pour  y  remmener  lès  galions,  quand 
P ,emun*  vn  en  chemin  il  fait  rencontre  d’vn  Caramouftal  Turc ,  qui  dc- 
cnrnmtuffsi  uoit  payer  les  frais  de  fon  voyages  il  luy  donne  la  chalTe  à 
nrmhînlfo  f°rcc  de  rames  fie  de  voiles,  l’atteint,  l’attaque  fie  le  faluc 
de  tant  de  canonades ,  qu’on  compta  apres  la  vi&qire  cent 
trente  Turcs  tuez  en  cet  abord  s  il  y  fit  trois  cens  efclaucs,  fie 
y  butina  fi  Richement,  qucfaprinlc  fut  eftimee  à  cent  qua¬ 
rante  mille  efeus.  Apres  cette  conqucftc,  Icsviures  venant 
a  faillir,  il  reprint  le  chemin  de  Liuorne ,  pour  y  faire  le  pu» 
tage  accouftumé,  à  fç  auoir  le  tiers  du  butin  diftribué  pour 
larecompenfe  de  la  valeur  du  foldac ,  fie  du  trauaii  des  mari- 
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niers,  &  les  autres  deux  tiers  employez  pour  l'cntretenc- 
ment  des  vaifleaux ,  &  pour  le  Capi  taine. 

Les  galeresdc  Malte  comitfandces  par  le  Bailly  de  Ve- 
nouge ,  ic  celles  de  Naples  par  le  Marquis  dè  fain&e  Croix,  c»urfn 
fcioignirentcnfemble  peu  de  temps  apres,  auec  deflein  dc^"  ^ 
charger  la  Carauane  de  vaifleaux  Turcs ,  qui  portoient  à  Nafià, 
Conftantinoplelereuenu,  & le tributdu  Royaume  d’Egy¬ 
pte,  mais  leur  deflein  failly  ,  elles  firent  rencontre  d’vne 
nauc  Vénitienne  chargée  de  marchandée ,  iufques  à  la  va¬ 
leur  de  cent  mille  efeus.  LesEfpagnols  qui  commandoient 
fur  les  galères  de  Naples  s’en  fai  firent,  quoy  que  legenetal 
de  Malte  n’y  voulut  iamais  confcntir ,  empefebant  qu’on  ne  Priofi  fvn 
chargcaft  fur  fes  galcres  aucune  pièce  des  marchandées,  qui 
furent  prinfes,  de  peur  de  ne  violer  iniuftement  l’amitié,qui 
cftoit  entre  fa  Religion ,  &,  la  République  de  Venife.  Cet 
exemple  cucilla  la  confcience  des  Efpagnols ,  ils  r’enuoye- 
rent  peu  de  iours  apres  la  naue  Vénitienne;  mais  par  cour- 
toilie  defehargee  des  marchandées. 

Apres  cette  proye  d’vn  vaifleau  Chrcllien,  cette  armee 
palTc  à  vnc  plus  gloricufç;  les  chefs  refoluent  d’aller  furpren- 
dre  rifle,  &lechafteaude  Langodanslamer  de  l’Achipc- 
lague ,  du  cofté  de  la  Natolie ,  ils  y  mènent  leurs  galères,  & 
la  nuiét  du  flxiefme  de  Iuin, mettent  trente  chcualicrs,trcn- 
tefoldats  Maltois,  &  cinquante  Efpagnols  en  terre,  auec  l^* 
deux  pétards,  l’vn  porté  parle  Capitaine  Beaulaigue,  dans  *  ” ’s*’ 

la  troupe  de  ceux  de  Malte,  &  l’autre  conduit  par  lesEfpa- 
gnols.tandis  qu’on  s’achemînoit  vers  la  ville  de  Lango,  l’ob- 
fcuricéde  la  nui&  égare  la  troupe  de  Malte  de  leur  guide, 
mais  fa  valeur  la  mené  droit  aux  murailles  defli  ville  ,  ou 
apres  plufieurs  tours  &  circuits  pour  trouucr  le  lieu  propre 
pour  le  pétard,  Beaulaigue  l’appofc  à  la  porte  de  la  marine, 
quoy  que  flanquée  du  chafleau,  l’enfonce  ,  met  fes  gens  p ttAJmt  u 
dedans.  Les  Efpagnols  d’vn  autre  cofté  firent  vnc  autre  F*'* ,l * 
ouuerture ,  &  outrèrent  dans  la  villt ,  bien  qu’à  l’abord  des 
yns&  des  autres,  les  Turcs  qui  les  auoient  defcouucrts  ti» 
raflent  force  coups  de  canon ,  te  d’arquebufadçs.  Les  trou¬ 
pes  iointes  cnfemblc ,  apres  auoir  taillé  en  pièces  les  Tufcs 
qu’ils  rencontrèrent  <kuant  eux ,  gaignerent  la  place  du, 
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chadeau  pour  !c  furprendre  :  Mais  le  pont  edanc  leue ,  ils 
demeurèrent  à  découucrt,  à  la  mcrcy  des  harquebufades, 

L *  frmnmt  qui  blccerenc quinze  Cheualiers  de  Malce,  en  tuèrent  vn, 
tyU firent.  aucc  vn  Capitaine  Efpagnol,  &  quelque  trente  fix  foldats 
des  galeres  de  Naples,  6c autant  de  bleflez.  Le  iour  arriué, 
le  Bailly  de  Venouge  general  des  galeres  de  Malte  arriua  à 
la  ville ,  auec  l’auantgarde  de  cent  cinquante  Cheualiers,  & 
quatre  cens  foldats  j  le  Marquis  de  fain&e  Croix  general  des 
galeres  de  Naples,  le  fuiuoit  aucc  les  deux  fils  du  Vice-Roy 
de  Naples,  te  iyo.  foldats  Efpagnols;  auec  ce  renfort  la  ville 
de  Lago  &fes  faubourgs  fut  enticremétpillee,&  tous  ceux 
qui  s’y  trouuerent  en  vie  fûts  efclaucs:  mais  le  chadeau  bien 
muny  au  dedans  te  au  ddiors,  ne  peuccdre  forcé  par  eux: 
Ainfi  ils  remontèrent  fur  mer,  te  embarquèrent  leur  butin. 

Eatrtfrinfi  Ce  deflein  des  galeres  de  Malte  te  de  Naples  allez  heu* 
^"•reulément  exécuté  fur  l’Idc  te  la  ville  de  Lango,  deuoit 
far  Us  Tara,  edre  fuiuy  d’vnc  entreprinfefur  quelques  villes  de  l’Albanie  ' 
tenue  par  le  Turc.  Mais  en  chemin  elles  apprindrent  que 
les  Turcs  auoient  defcouuert  l’intelligence  que  les  Cheua- 
chrc}‘fim»  hers  de  Malte ,  te  les.Efpagnols  auoient  auec  les  Grecs  du 
àmtrt.&v»  païs,  fur  lefqucls  ils  auoient  dçfchargé  le  coup  de  leurvcn- 
Gn*"fc»r‘  gcancc  >  fa>t  mettre  à  mort  pluficurs  d’entr’eux,  te  entre 
JU.  autres  vn  Patriarche ,  lequel  accusé  d'auoir  voulu  porter  les 
Chreftiensdupaïsàlarcuoltccontrcle  Turc,  fut  cruelle* 
ment  efcorché  tout  vif,  te  fa  pcauenuoyceà  Condantino- 
ple ,  tant  il  cd  dangereux  de  cercher  fa  liberté ,  parmy  cette 
nation  Mahomctane. 

C  h  a  p.  Pendant  ces  chofes ,  la  Carauane  d’Egypte  arriue  à  Con- 
XXIII.  dantinople*  fouz  la  conduite  de  Meçhmet  Bafla  du  Caire, 

La  Caraua-  aucc  cinquante  Galeres  pour  efcorcc  :  à  la  defeente  en  terre 
ittnbOtTÈ-  ce  Ba(Ta  faifoit marcher deuant  luy  foixante mulets,  char- 
fjpt*  artnt  gcz  chacun  de  vingt  mille  Sequins  en  cfpcces,  qu’il  fit  por- 
wfit,  Ânt'  tcr  au  Scrrail  du  Sultan  -,  car  c’cdoit  le  tribut  d’vne  année  du 
Royaume  d'Egypte.  Cet  argent  fut  receu  à  la  Porte  auec 
contentement;  car  les  guerres  paflccs,  tant  en  Hongrie, 
Trandyluanip  ,  qu’en  l’Afie  contre  les  rebelles  ,  auoient 
tclleJnentefpuisé  leChafnaou  l’Efpafgncdu  Sultan,;  qu’à 
«peine  jjquuoiti.il  fournir  pour  l’entretien  d’vnc  Iculc  de  Te  s 
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artnees.  Aulfi  le  Bafla  qui  fit  l  amas  de  ce  tribut  auec  vne  fi-  , 

dcllc  diligence ,  fut  honoré  à  fon  arriuee  à  la  Porte  de  la 
charge  de  Bafla  delà  mer,  (’celuy  qui  l’eftoit  auparauant 
ayant  cfté  éleué  àla  dignité  de  Vizir)  &c  de  plus  le  Sultan  Iuy 
promit  là  fille  en  mariage ,  aagec  feulement  de  trois  ans. 

Or  la  guerre  contre  le  Perle  auoit  efté  difeontinuee  les  an¬ 
nées  palîees  ,  8c  les  forces  du  Sultan  employées  ailleurs, 
comme  en  Hongrie ,  TranlTyluanic ,  Valaquic ,  &  en  l’Afic 
Mineur.  Maintenant  Achmatenuoyc  vne  puiflantearmee, 
de  plus  de  cent  mille  combatans  contre  cet  ancien  ennemy 
de  fa  maifon,  louz  la  conduite  du  grand  Vizir  Amurath  Scr-  Arme  i» 
dar  :  mais  auant  qu’entrer  en  Perle ,  l’armec  fe  trouuc  fans  ^"rtnntrile 
Chef  par  la  mort  de  Serdar  ;  tellement  qu’il  fallut  attendre  "  *' 
de  Conftantinople  la  volonté  du  Sultan ,  qui  pourucutdc 
cette  charge  le  Balfa  NalTuf,  auparauant  vn  j}es  Chefs  des 
rebelles  de  l'Afie  ,  &  pour  fe  l’obliger  plus  cftroitement,  M*rti»re - 
Thonora  de  la  dignité  de  grand  Vizir  de  l’Empire.  NalTuf  xuffufZ" 
part  de  l’Afie ,  fe  porte  fur  les  frontières  de  la  Perfe ,  &  auec  mj*  puce. 
fon  armee  entre  daqs  le  Royaume ,  où  il  exerce  tant  de  ra- 
uages  ,  que  le  Sophi  fut  contraint  d’aflcmblet  ce  qu’il 
peult  de  gens  de  guerre,  pour  empefeher  la  ruine  de  fon 
pais;  c’eftoitenuironle  mois  d’Aouft  de  cette  mefine  annee:  uverfetffr» 
mais  quand  il  fut  queftion  de  donner  la  bataille,  voyant  la 
partie  fort  defauantageufe  pour  luy  ,  il  offre  des  conditions 
de  paix ,  8c  promet  de  donner  au  Turc  vne  quantité  de  foye, 
qui  feroit  la  charge  de  de«c  cens  Chameaux  pour  tribut  an¬ 
nuel,  en  rccognoilîance,  de  quelques  terres  qu’il  auoit  con- 
quilcs  fur  les  Otchomans.  Ces  offres  font  reccues  à  Con-  Aqueiiesen- 
ftantinople;  mais  à  condition  que  de  plus,  le  filsduPerfàn 
s’appellera  Bafla  de  Tauris  ,  &  le  Magiflrat  ou  luge  de  cet-  juntmopu. 
te  ville,  appclU  le  Cady  y  fera  enuôyé  de  Conftantinople. 

Nous  verrons  en  Tannée  fuiuantc  les  effets  de  ces  propofi- 
tionsparl’AmbalTadeur  du  Perfe,  que  Nafluf emmènera  à 
Conftantinople .  Ce  pendant  retournons  fur  la  mer  Médi¬ 
terranée  ,  pour  y  voir  encores  les  valeureulès  actions  des 
Chcualiers  de  Malte  contre  le  Turc.  tmrepr'mfi 

Le  grand  Maiftre  dc  Vignancourt  continuant  fes  genè- 
reux  deffeins  à  la  ruine  du  Turc,  entreprend  fuir  la  place  de  N*“rr,„. 
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Nauarriiytrrporcance  à  cc  commun  cnncmy  des  Chreftiens, 
&  pour  l'execution  de  Ton  cntreprinfe  y  enuoye  les  cinq  ga¬ 
lères  de  Ton  Ordre  ,  fouz  la  charge  de  Vacqueras  grand 
Commandeur  de  l’Ordre ,  &  Chef  de  lalangue  de  Proucn- 
ce.  Elles  y  arriuent  à  quelques  milles  près  du  bord ,  rcco- 
gnoilîencladcfccnteen  terre  tres— difficile  ,  pour  auoir  efté 
tn faillit,  oefcouuertc  d’vn  des  chafteaux  du  Nauarrin, qui auoit alar¬ 
mé  tout  le  pais ,  &  font  contraints  de  pafferoutreà  quelque 
plus  facile  conquefte ,  afin  que  leur  voyage  ne  leur  foit  inu¬ 
tile  .  Elles  paflent  donc  vers  l’Archipelaguc ,  abordent  les 
riucsdclaMorec,  à  quelques  dix  nulle  de  Corinthe,  &  à 
la  faueur  de  la  nuid ,  mettent  huid  cens  hommes  en  terre, 
commandez  par  le  Commandeur  de  Crcmeaux general  de 
tcrrc-  Ceux-cy  prennent  le  chemin  de  Corinthe ,  &  vnc 
rtntht.  heure  auant  lg  tour  fe  trouucnt  aux  portes  de  la  ville  pour 
les  forcer  j  quelques  Turcs  parurent  à  la  deffence  :  mais  cet- 
La  pnniimt tc  rcfiftànce  ne  peut  empefchèr  que  les  Cheualiers 

û’Ufîûm.ny  entrent  aucc  leurs  troupes;  ils  la  faccagerent,  &  apres 
auoir  butiné  tout  ce  quipouuoit  cftre  emporté,  emmenè¬ 
rent  cinq  cens  efclaues,  le  refte  des  Turcs  s’eftans  retirez 
dans  le  chafteau.  Apres  ce  triomphe,  les  Chreftiens  firent 
heureufement  leur  retraite,  &  en  fort  bel  ordre,  quoy  qu’ils 
euflent  à  fouftenir  les  efforts  de  la  cauallerie  &  infanterie 
Türquefque,  quis’eftoientaffemblees  en  fort  ^rand  nom¬ 
bre,  comme  le  pais  cft  fort  peuplé;  faifant  cnicmbJc  plus 
de  dixmillc  homes  de  guerre,  Sc  àrfeur  barbe  embarquèrent 
^Cur  >  &  leurs  efclaues.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  en- 
%frdt»jt.  treprinfe  a  efté  vnc  dcsplus  hazardeufes  qu’ils  ayent  fait  il  y 
a  longtemps;  car  d'attaquer  vne  place  fi  éloignée  de  leur  re¬ 
traite,  en  vn  pais  fi  peuplé,  qu’à  la  moindre  alarme  on  void 
de  dix  à  douze  mille  Turcs  aux  champs,  &Jfcftrc  retirez  en 
Êpetit  nombre ,  contre  de  fi  fortes  troupes  qui  lespourfui- 
uoient:  Véritablement  c’cft  auoir  eu,  &  de  lavalcur,  &  du 
bon-heur  tout  enfcmblc  ;  maisauifi  c’eft auoir  hazardeulc* 
ment  entreprins.. 

Ainfi  vainquoient  les  Cheualiers  de  Malte,que  l’on  pour- 
ro*tJlPPc^er  îc®  Maiftrcs  delà  mer  Mediterranée,  filereue- 
nu  4c  leur  Rcligionlcur  permettent  de  mettre  fur  les  ondes 
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nombre  de  vaifleaux  ,  &  des  forces  égales  à  leur  valeur. 

Mais  pour  fuiure  la  variable  fuite  de  l’hiftoire  ,  voyons  ail¬ 
leurs  les  differentes  occupations  des  Chrefticns.  A  Prague  *nï>s» 
les  Alemans s’entretiennent  en  la  confédération  d'vne  cou-f4r*,4“c,</' 
ronne  qui  apparutau  Ciel  ;  &  fur  cette  ville  la  cnuiron  le 
mois  d’O&obre,  réplendiflantc  d’vne  grande  lumière,  & 
ayant  tout  autour  de  gens  de  guerre,  qui  faifoient  par  com¬ 
bats  a  qui  elle  demeureroit.  En  ec  temps-la  Rodolphe  Em¬ 
pereur  cftoit  fur  l’Occident  de  les  iours  ;  &  Matthias  qui  luy 
a  fuccedé  à  l’Empire,  pour  lors  Roy  de  Hongrie,  fur  l'O¬ 
rient  de  fes  triomphes ,  piuficursexpliquoient  cette  celefte 
apparition  au  bon-heur,  &  à  l’auantage  de  Matthias  ;  il  pof> 
fedoit  défia  la  couronne  de  Hongrie  ,  &  par  defignation 
celle  de  Bohême  :  on  luy  en  pronoftiquoit  vne  troificfme, 
celle  des  Romains-,  certes  les  hommes  qui  cerchentla  lu¬ 
mière  d'vne  éclatante  fortune,  adorent  plutoftlc  Soleil  le- 
uant,  que  le  couchant;  depuis  la  vie  humaine  arriuànt  fur 
le  bas,  tient  ordinairement  de  la  lie.  La  gloire  floriffante  de 
Matthias,  fonaage,  (es  avions  à  la  guerre  n’augmentoient  * 
point  l’authoritc  des  autres  dans  le  pais,  mais  y  eftablifloient 
puiflamment  la  tienne.  Trois  Soleils  qu’on  vid  dans  le  Ciel 
lur  la  ville  de  Vienne ,  capitale  de  l’Auftriche ,  où  il  faifoit 
fonfejour,  confirmèrent  d’auantage  les  Alemans  enl’efpe- 
rance  qu’il auroit  la  troifiefme  couronne  des  Romains,  la¬ 
quelle  il  pofiede  maintenant  auec  bon-heur.  Cette  derniè¬ 
re  apparition  arriua  l’annce  fuiuantc  mille  fix  cens  douze.  »«“• 
Cette  mefme  annee  on  célébré  à  Conftantinoplc  vn  dou-  C  h  a  p. 
blc  Hymen,  pour  les  Nopces  du  BafTa  Mchcmet,  fils  du  XXIV  . 
fcuCigalc,  auec  la  fœur  du  Sultan,  &  du  BafTa  Mechmct 
Capitaine  de  la  mer-,  ccluy  que  nous  auons  veu  nagueres  <7  U 

reuenir d’Egypte,  déporter  à Cçnftantinoplc  le  reuenu  de^*  **  s H,‘ 
ce  Royaume  opulent,  auec  la  fille  aifnec  de  fon  Empereur. 
Pourlafeftc  de  celles  du  jeune  Cigale,  'les  Spachis  couru- 
rent  à  chcual  auec  des  barres  dans  la  placé  proche  du  Ser¬ 
rai!,  où  Ton  fit  des  feux  d'artifice  de  fort  grande  defpcnce, 
quoy  que  de  peu  d’inuention ,  icy  donna-on  des  prefèns  à 
plus  de  deux  mille  perfbnnes.  La  pompe  y  eftoit  double,  les 
femmes  du  Sultan  celebroient  ce  iour  auec  les  plus  grandes  J 
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Dames  delà  Porte  ,  6c  les  hommes  fcparez  en  des  autres 
lieux  le  folemnifoicnt  de  mefme. 

teUoT* u*  Mais  la  magnificence  des  Nopccs  du  Bafla  de  la  mer, auec 
fi u,  la  fille  aifnec  de  l’Empereur  Ach  mat  eut  bien  plus  d’éclat  à 

la  Porte.  La  célébrité  fe  fit  le  trcntiefme  de  Iuin  vingt  iours 
apres  les  autres  :  Et  l’ordre  de  cette  pompe,  aufli  bien  que 
quelques  autres  ceremonies ,  que  nous  auons  deferit  en  cet¬ 
te  hiftoire,  y  demande  aufiifon  lieu. 

Ctnmt met  Le  iour  auparauant  la  confommation  du  Mariage ,  on  cn- 
**  M  uoya  du  Serrail ,  les  meubles  6c  les  pierreries  de  l’efpoufce, 
(que  Ion  appelle  en  France  le  Troufleau,)  au  logis  de  l’efi- 
poux,  auec  l’ordre  &  la  magnificence  qui  s’enfuit. 

Or Jrt  du  Premièrement  marchoient  cinq  cens  Iannifiaires  à  pied, 
ivw**  ^u,u’s  ^u  grand  Prcuoft  de  Conflantinople  ,  6c  du  grand 
Voyer,  tous  deux  à  cheual,  6c  vertus  de  toile  d’or:  l’Aga ou 
Colonel  des  Iannifiaires  fort  fupcrbemenr  paré,  efl  entouré 
de  quelques  Iannifiaires ,  marchoit  foui ,  6c  à  cheual  ;  apres 
ceux  cy,  deux  cens  hommes  de  qualité  bien  montez,  cou- 
'  uerts  d’efloffes  precieufement  riches  fuiuoient  à  petits  pas. 
Les  derniers  qui  marchoient  eftoient  de  Talifmans,  Cen- 
tons,  Emirs ,  6c  autres  gens  du  Clergé  de  Mahomet.  Et  vu 
peu  apres  venoitlc  Bafla  Ameth  Deftarda,  ou  grand  Thre- 
forier,  qui  conduifoit  les  meubles,  comme  éleu  par  Je  Sul¬ 
tan  pour  parrain  ou  Sagois  de  l’efpoufee  ,  enuironné  de 
douze  eflaffiers  veftus  de  longues  robes  de  drap  d’or  :  Apres 
luy  fuiuoient  les  meubles,  veftemens,  6c  pierreries ,  qui  fai- 
,  foielit  le  Troufleau  de  la  mariée ,  accompagné  en  telle  d’v- 
■  ne  belle  mufique  à  la  Turque,  de  haut-bois,  6c  tambours  à 

cheual. 

£»  quoy  Orccsmeubles,  pu  ce  troufleau,  confiftoit  en  vingt-fept 
7>{fir!ï «!*  prefens,  le  premier  dcfquels  eftoit  vn  petit  chapeau  tout 
d’or ,  couucrt  de  pierreries*,  6c  de  pianelles ,  ou  fouliers  de 
femme  à  la  T urque  de  pur  or ,  enrichies  de  turquoifes,  6c  de 
rubis.  Vn  liure  de  la  loy  de  Mahomet,  la  couuerture  duquel 
eftoit  d’or  maflîf,  toutefemee  de  diamants,1  plufieurs  brafle- 
lets,  &  autres  gcn  tillefles  de  femmes  de  fin  or, auec  plufïeurs 
pierreries  :  vn  petit  coffre  long  d’vne  coudee,  6c  Farge  de 
la  moitié,  tout  de  criftal  de  roche,  auec  fes  cornières  d’or, 
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dam  lequel  fc  voyoient  de  grands  diamans  ,  Ce  de  groffcs 
perles  iufques  à  la  valeur  de  hui&cens  mille  liures.  Apres 
ce  précieux  coffre  eftoient  portées  plufieurs  cRcmifes  en 
broderie  d’or  Ce  de  perles,  &des  bandeaux  pour  s’entou¬ 
rer  le  front,  aucc  nombre  de  robbes  de  drap  d’or.  Le  tout 
diftribuc  en  vingt  feptprcfcns,  comme  nous  auonsdit,-& 
porté  fort  pompeufement  par  vingt  fept  hommes  à  pied. 

Apres  ces  prefcnsfuiuoientvnze  chaffots  pleins  de  ieunes 
filles  cfclaucs  pour  feruir  l’efpoufc.  Les  chariots  cftoicc  cou-  ' 
uerts,  &  fermez,  &  chacun  d’iceux  accompagne  de  deux 
Eunuques  Mores  :  apres  les  chariots  pafloienç  vingt  hut& 
filles  efclaucs  veftues  de  drap  d’or,  accompagnées  de  vingt 
liuift  Eunuques  noifs,  tous  à  cheual ,  Ce  fuperbement  habil¬ 
lez.  En  fuite  on  voyoit  deux  cens  quarante  deux  mulets 
chargez  de  tentes  de  tapifleric  de  drap  d’or,de  fatin,  velours 
à  fonds  d’or ,  de  plufieurs  quarreaux  qui  font  les  chaifes  des 
dames  Turques,  &dc  plufieurs  autres  meubles  riches,  Ce 
farefomptueux.  Teleftoicletrouflcau  &  les  meubles  que 
ccttc  jeune  Princcflc  apportoic  àlamaifon  de  fon  cfpoux. 
Cctcquipage  eftoic  à  la  vérité  magnifique,  &fcntoicbien 
la  pompe  ,  Ce  la  fplendcur  de  la  maifon  Otthomane,  de 
laquelle  elle  eft  y  flue  ,  lapluspuifiantc  &:  plus  opulence  des 
maifons  Royales  de  l’Europe  ,  Ce  fi  i’ofe  dire ,  de  tout  le 
inonde. 

Le  iour  des  Nopccs  arriué ,  l’cfpoufc  fut  conduite  au  logis  Orir*f» mU 
de  fon  mary  aucc  non  moindre  pompe  Ce  magnificence  ^ 

que  fes meubles.  Les  IannifTaires  marchoient les  premiers/./»  d$  fin 
comme  nous  auons  dit  cy  deuant ,  fuiuis  du  grand  Preuoft, 
du  grand  Voyer,  de  leur  Aga,  &  de  plufieurs  autres  offi¬ 
ciers  de  la  Porte.  Les  Emirs ,  qui  font  defeendus  de  Ma-  &»;«  «b* 
homet,  Ce  portent  fculs  le  Tulban  verd,  marchoient  apres Umn 
en  nombre  de  quacre  vingts }  ce  nom  d’Emir  veut  di-**v 
re  Seigneur.  Ceux  qui  le  portent  ne  refpondenc,  &  n’o- 
beïficnc  qu’à  leur  Chcf,appcllé  Mirabachi.lcur  voix  c*n  vaut 
deux  en  iugcmcnc  ;  ils  eftoient  fuiuis  des  Tahfmans  ou  P«rc- 
ftres  de  la  Loy  de  Mahomet ,  Ce  d’vn  grand  nombre  de  ceux 
qui  cftudienteniccllc.  Ce  qui  afpirenc  aux  charges  de  Ca- 
dis,  ou  luges  de  Cadilefquicrs ,  ou  Mufti. Les  Vafirs  ou  grads 
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luges  de  l’eftat  du  Turc,  quiiugcnt  auConfcil  toute  for» 
d’affaires,  venoiét  apres  auec  le  premier, &grâd  Vizir, qui  effc 
Lieutenant  general  de  l’Empereur  Turc  partout  fon  Empi¬ 
re.  Céluf-cy  auoitàfon  cofté  gauche,  ('rang  le  plus  honora¬ 
ble  en  Turquie;  le  grand  Muphti ,  ou  fouucrain  Pontife  de 
de  leur  loy.  La  Mufiqueàcheual  marchoit  apres,  compo- 
fee  de  trente  hommes,  auec  des  tambours,  6c  haut  bois,  fui- 
uis  dcfeptouhuiéflEgypticns',  qui  portoicntdcs  tabourins 
de  bafque  ,  &  faifoient  mille  fingcrics.  Ccux-cy  auoicne 
pour  fuite  quarante  muGcicns,  marchansdeux  à  deux,  6c 
joiiansicsvns-duciftrc,  les  autres  de  la  harpe  ,  6c  du  luth 
à  la  Turque.  Vn  fol  tenu  pour  fainét  parmyeux,  affuble 
d’vne  berrette  6c  d'vn  manteau  couucrt  des  os  de  mouton, 
dançoit ,  8c  chantoit  auec  ces  inftrumcns  :  cinquante  des 
principaux  officiers  de  Larfenac  marchoient  apres ,  et  tren¬ 
te  hommes  auec  marteau*  ,  6c  ferremens  ,  pour  rom¬ 
pre  ce  qui  auancoit  trop  fur  les  rues,  6c  qui  pouuoit  era- 
pefeher  le  paffage  libre  à  doux  grands  arbres  d’vne  hauteur 
démefuree,  chargez  de  diuerfe  forte  de  fruits  tous  de  cire,  6C 
potez  par  pluficurs  hommes ,  6c  fouftenus  par  le  haut,  6c mi¬ 
lieu  auec  des  cordages.  Apres  ces  arbres  venoient  vingt  of¬ 
ficiers  du  Dcfterda,ou  grand  Thrcforicr  Achmet  BafTa,  par¬ 
rain  ou  Sagois  de  l’cfpoufc.  Et  luy  fcul  richement  veftu ,  6C 
fuperbement  monte ,  6c  apres  luy  deux  grands  flambeaux 
allumez ,  portez  par  plufieurs  elclaues  ,  6c  vn  troifiefme 
flambeau  à  part  dèmefurément  gros,  tout  couucrt  de  lames 
d’or,  6c  plus  éclatant  de  pierreries,  que  de  la  flamme  qui 
le  brufloit.  Le  |Raiflcr-aga  auec  cinquante  officiers  de  la 
Prinçefle  fuiuoient  ces  (uperbes  lumières  ,  6c  apres  eux 
eftoit  porté  vn  grad  dais  de  velours  rouge  cramoifi,&  cnco- 
rcsvn  autre  plus  grand,  tout  femé  de  plaques  d’or,  6c  donc 
les  rideaux  fermez  de  tous  codez  trainoient  iufques  à  terre; 
fouz  ce  dernier  efloit  la  Prinçefle  à  cheual ,  auec  quelques- 
vnydc  fes  Eunuques  noirs,  fon  carrofle  la  fuiuoit  couucrt 
do  toile  d’or ,  6c  attelé  de  quatre  grands  cheuaux  Si  unes 
merueilleufement  beaux.  Huiâ  autres  carrofles  fuiuo/cnc 
celui-cy,  où  eftoient  quantité  de  ficlles  de  l’efpoufc,drplu- 
ficurs  Negaas  chaflrczi  6c  finalement  vingt  cinq  Biles  efcla* 
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tics,  choifies  parmy  les  plusbclles,toutes  à  chcual  ayac  leurs 
cheucux  confufcmentcfpars  fur  leurs  efpaulcs.  Tclleefloiç 
la  pompe  de  ces  Nopces  :  mais  les  flambeaux  du  mariage 
foncfouuencmcflcz  parmy  ceux  des  funérailles.  Quelques  a ihrtJhmt 
iours  apres,  la  féconde  fille  du  Sulcan  promife  au  Bafia  Naf-  fi^dusd- 
fuf,  fut  portée  en  tèsrc,  fans  pompe  &  fans  honneur  ;  car  les  *n' 
Turcsne  font  pas  grand  cftat  des  femmes. 

Ettopeftc  recommenceant  auec fureur  fon  rauagefurla  rtfiek  c«». 
ville  de  Conftantinople Le  Sultan  fut  contraint  de  rc[>ren-1,‘>n,,n°flt’ 
dre  le  chemin  de  fon  palais  champeftre ,  appelé  le  Scrratl  de 
Darut  Bafla ,  pour  éuiter  le  danger  de  cette  violente  conta¬ 
gion.  Ce  qui  me  feroit  croire  que  les  Empereurs  Turcs  fe  , 
difpcnfent  vtilement  de  quelques  articles  deleurfoy  ;  car 
nous  auons  dit  cy  deuant ,  que  les  Turcs  font  fi  opiniaftre- 
ment  attachez  à  la  croyance  de  lapredeftination ,  qu’ils  ne  c**»«*- 
daigneroiét  fe  détourner  d’vn  corps  peftiferé  quand  on  l’ap- 
porte  au  fepulchre,  &  moins  s’abftenir  de  voir  leurs  amis  t*™.” 

•  malades  de  la  perte;  par-eeque  fdifcnt-ils)  fi  nous  deuons 
mourir  de  cette  contagion  ,  nous  auons  beau  la  fuyr,  elle 
noustrouucra  partout;  finon,  parmy  tous  les  malades  de  ce 
mal ,  noftre  fanté  n’en  fera  iamais  intércflçe .  Mais  leurs 
Sultans  fçauent  fort  bien  fuir  le  péril ,  &  mefmc  fe  faire  em¬ 
mener  par  dertouz  les  bras  ceux  qui  Viennent  aux  baife- 
main»,  de  peur  qu’ils  ne  puiflenteftre  frappez  par  aucun 
d’iceux.  Ainfi  nous  voyons  le  deffaut  des  fauces  religions, 
quand  cette  marque  en  la  foy  q/t  oftec,àfçauoir  d’eftre  vni- 
uerfelle  :  car  là  chacun  en  croit  félon  fon  intereft  particu¬ 
lier  ,  auffi  bien  ^pue  parmy  plufieurs  autres  qui  fe  font  feparez 
de  la  vérité ,  pour  fe  cantonner  en  leurs  erreurs , où  nous  efi* 
prouuons  fouuent  la  diuerfité  de  leur  croyance. 

Or  le  Sultan  Achmat  crtant  en  ce  lieu,  dit  de  Darut  Balîa,  2*^* 

lorsqu'il  vifitoit  vnc  Mofquee  qu’il  y  fait  baftir  fort  fuperbe-  mtr  h n  Em - 
ment.vn  Demis  ou  religieux  Turc, poufsé  d’vnc  fureur  dia- /«**»• 
bolique,  luyruë  vnc  pierre  pour  l’aflommcr ,  mais  le  coup 
de  cedetertabe  parricide  ne  porta  que  furl’efpaule,  &  le 
blerta  aflez  legercment.  Achmat  commanda  qu’on  tiraft 
de  ce  malheureux  la  confcflion  defes  complices  *,  mais  les 
■officiers  de  U  Porte  le  firent  mourir  le  lendemain  vn  peu 
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u^nZtnL croP  Subitement  »  &  a vnc  mort  trop  honorable  pour  vn. 
J^Tiu  crime  fi  plain  d’abomination, car  ils  luy  firent  trancher  la  te-  , 
et»*».  ftc.Vn  Dcruis  du  mcfme  ordre,auoit  autrefois  voulu  aflafli- 

ner  l’Empereur  Mahomet  fécond.  . 

Nous  auons  veu  l’anncc  paflcel'Ifle  6c  la  ville  de  Lango 
pillée  par  les  galères  de  Malte,  6c  de  Naples  :  mais  le  cha- 
fteau  exempt  de  ce  degaft  par  la  rcfiftancc  qu’il  fit  aux  efforts 
Lé  Thrm-  $es  chreftiens,  maintenant  les  galeres  du  grand  Ifeic  de 
g  Tofcane ,  l’attaquent,  le  prennent  apres  auoir  pillé  la  ville» 
6c  y  enleuent  iufques  à  douze  cens  prifonniers.  Le  Bafta  de 
la  mer  que  nous  venons  de  voir  occupé  à  la  pompe  de  fes 
Nopces,  aucc  la  fille  aifnec  defon  Empereur,  aduertyde 
ce  degaft ,  6c  de  pluficurs  autres  fur  les  terres  maritimes  de 
fiwfr f°n  Maiftre ,  arme  fes  vaifleaux  de  guerre,  6c  defeend  vers 
l’Archipelague ,  pour  arrefter  les  courfcs  des  Chreftiens  du 
Ponent.  Mais  tandis  qu’il  eft  là  occupé ,  les  pyrates  de  Ruf- 
fie  defeendus  dans  la  mer  Major  ,  par  les  ambouchcures 
des  riuicres,  qui  defehargent  leurs  eaux  dans  cette  mer, 
couroient  6c  rauageoient  les  coftes  du  Turc  en  ces  quartiers 
Ciurfit  fwla.  Et  dans  la  terre  ferme ,  Conftantin  l’vn  des  Princes  pre- 
tendans  en  la  Moldauie ,  endommageoit  tout  ce  qui  pou- 
/«  MtUdut  uoit  dépendre  du  Turc,  6c  vn  Prince  Tartare  mefeontent 
jîtrit Turc.  cc  qUC  Achmatauoit  préféré  à  luy  vn  fié  coufin  cn  l’inuc- 

ftiturc  du  Royaume  des  Tartares  Prccopcs,  courais  aucc 
cinq  mille  hommes  de  guerre ,  les  riuicres  de  la  Moldauie 
de  la  domination  du  Turc,  Qc  rauageoit  dans  le  Golphc  de 
Nicopolis. 

Ch  ap.  C’cftoit  au  temps  que  la  mifcrable  Moldave  cftoitlcthea* 
XXV  crc  °ù  ^cs  Turcs ,  les  Tartares  6c  les  Moldaues  joiioient  vne 
Troubles  en  fanglante  tragédie  aux  dcfpés  de  ceux  du  pais.  Car  Thomas 
4 toiifU.  ayant  cfté  éleu  Vayuode  de  cette  prouince  par  IcTurciCon* 
ftantin  ne  peut  fouffrir  qu’il  y  règne ,  arme  le  païs ,  le  court, 
le  pille,  le  rauage,& retient  prifonniers  deux  Capigis  que  le 
Turc  luy  auoitcnuoyez  ,  pour  luy  faire  dcffenccs  de  plus 
ZiZ*  *  troubler  Thomas  en  lajouïlîancc  de  la  Prouince.  Ilobtienc 
êncorcs  dufccôurs  des  Polonois,  qui  le  portent  auecpaf* 
fion  contre  fon  Compétiteur.  Et  pour  luy  faciliter  l’encrec 
dans  la  Moldauie,  criuoycntvn  Ambafladcur  àConftanti- 
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i  noplc ,  pour  prier  Achmac  de  r’appcller  Thomas  à  fa  Porte,  &  p{*0l 

<f  afin  que  Conftantinople  jouïfle  paifiblcmcnt  du 

(.  Mais  apres  que  cet  Ambaftadeur  eut  fejourné  là  quelque  ^ 

temps,  on  luy  fit  rcfponcc  qu’il  demeureroit  prifonnicr  à 1  1 
p  Conftantinople ,  iufques  à  ce  que  Conftantin  euft  renuoyc 

|  les  deux  Capigis  qu’il  detenoit,  Icfquels  il  auoit  emmené  en 

j  Pologne. 

j  Or  les  troubles  parmy  les  Chreftiens  voifins  du  Tur»,  ont 

Ij  toufiours  feruy  de  planche  à  cet  infidelle  pour  pafter  vers 

eux,  Sevfurpcr  parcecauantage  les  terres  qui  eftoient  à  fit 
I  bien-lêancc;  maintenant  que  la  Valaquic ,  la  Moldauie,  Ce 

mcfmes  la  Tranflyluanic  font  agitées  d’vn  continuel  defor- 
dre  :  le  Sultan  tafehedefeferuir  de  cette  occafion,  pour  le 
rendre  le  fouucrain  de  cesprouinces,  &  pofleder  tout  ce 
qui  cft  enclos  entre  le  Danube ,  les  monts  Carparcs ,  Ta  Ti- 
bifee,  &  la  mer  Major.  Il  tourne  toutes  Tes  penfecs  &  fes  Arm»  lu 
inuentions  vers  ce  cofté-la ,  pour  mettre  en  cffcûfes  def-^^'£ 
feins  :  Il  arme,  deaflemble  fes  forces  au  tour  de  Belgrade, 
fouz  la  conduite  du  Bafta  Mahomet  Bclzergi  ;  commande  *utTti  tn~ 
aux  Tartares  d’entrer  dans  la  Moldauie,  &enuoyevne  ar-","w,‘ 
mec  nauale  vers  les  amboucheures  du  Danube  ,  qui  en  fi¬ 
rent  déloger  les  Frégates  des  Rufles ,  lcfquellcs  faifoient 
(ans  ce  (Te  des  courfes ,  &:  des  rauages  fur  fès  terres.. 

Battory  Prince  Tranflyluain  cftoit  pour  lors  deuant  la  vil-  Cr*J*j 
le  de  Cronftad ,  où  il  auoit  mis  le  fiege,  les  longueurs  duquel  bahitj. 
le  firent  refoudre  d’enuoyer  vn  Ambaftadeur  à  Conftanci- 
noplc ,  pour  demander  du  fccoursau  Turc ,  afin  de  conti¬ 
nuer  ce  fiege,  &  emporter  la  ville,  il  donne  cette  chargea 
André  Qjczy ,  l’enuoye  àla Porte  du  Turc  .  mais  ccluicy  au 
lieu  d’y  feruir  fidèlement  fon  Maiftre,  y  ourdit  vne  detefta*  a»  t*k. 
blc  trahifon  contre  luy,  pour  mettre  le  Turc  entièrement 
das  la  Tranflyluanie,&  l’en  rendre  tout  à  fait  fouuerain;  elle 
cftoit  ainfi  conclue ,  àfçauoir  que  le  Bafta  Mahomet  Bchtcr- 
gi  y  entrerait  aueefes  troupes, de  que  Giczy  fe  ioindroit  à  luy  /4w. 
aucc  dcsiorces,  luy  liurcroit  Varadin,  Lippe  ,& quelques 
autres  places  fortes,  Ce  importantes;  Ce  pour  recompcnfe 
(croit  inuefty  au  lieu  de  Battory  de  la  Principauté  dcTranf- 
r  (yluatuc ,  fouz  l’authorité  d’Achmat.  Cette  trahifon  poiW 
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uoit  traîner  à  fa  ruine  cette  mifcrable  prouincc,&peut-eflre 
les  autres  des  enuirons,  li  elleeuftcu  l’efFe&quelc  perfide 
Giezy  fe  promettoic  :  mais  le  Ba(Ta  deBude  ayant  apprins 
que  Battory  auoit  eu  le  vent  des  menées  de  la  Porte ,  &  qu’il 
s’alloit  ietter  entre  les  bras  du  Palatin  de  Hongrie,  afin  d’en 
auoirdufecoursj  pour  d’eftourner  ce  coup  du  toutdcfad- 
uantageux  au  Sultan,  ilempefeha  que  les  torces  du  Baffa 
Mahemer  n’entraffent  dans  la  Tranflyluanic. 
in tr**fni*  j^ais  pour  ne  rendre  ces  troupes  Turques  inutiles ,  on 
frfr'ndTu  donne auis  au  Baffa  Mahomet,  que  Conftantin  Prince  pre- 
jitUéiH.  tendant  en  la  Moldauie ,  rctournoit  ée  Pologne  dans  cette 
prouincc  la  >  il  luy  va  au  deuanr  auec  trente  milles  Ianniflai- 
res,  redefeendà  Nicopolis,  faitpafferlc  Danube  à  fes  gens, 
entre  dans  la  Valaquie,&  fe  loge  auec  Ton  artillerie  dans  vne 
ambufeade,  pour  mieux  furprcndEefon  ennemy.  Conftan- 
tin  fuiuy  de  fes  forces,  &  du  fccours  d’vn  ficn  parent  Capi¬ 
taine  de  Vclin ,  nommé  Potoski ,  quiluyauoircmmcnélcs 
foldats  mutinez  de  Pologne ,  ne  penfant  à  rien  moins  qu’à 
cette  ambufehe,  arriue  à  deux  lieues  de  Tcrgouiftc,  capi¬ 
tale  de  laValaquie  ,  fait  rencontre  entre  les  deuxriuieres 
de  fept  mille  hommes  de  guerre,  partie  Valaques,  partie 
des  Tarrares ,  les  attaque,  les  combat  en  bataille  rengee,. 
lesdeffait,  &  comme  il  les  pourfuiuoit  en  leur  fuite,  méfié 
.  auec  eux;  il  fe  voit  tout  à  coup  enuironné  de  tous  codez  par 
l'n&i/*  les  trefite  mille  Turcs  qui  eftoienten  ambufeade,  lefqucls 
utiUm  fit» foudroyent  fur  fes  gens  à  coups  d’artillerie  .  Tellement 
***•  qu’en  peu  d’heures  ils  couurirct  la  terre  de  deux  nulleHoufc 
fards ,  fix  mille  Kofaqucs ,  quatre  mille  Polonois  ,  &  de 
leurs  Chefs  tous  tuez  en  cette  deffaite,  Potoski  prifonnicr 
entre  les  mains  des  Turcs  fut  par  eox  taillé  en  pièces  ;  & 
Conftantin  contraint  dcfauuerfavieàlafuitc,  fuiuy  feule¬ 
ment  de  deux  hommes,  quicftoient  les  reftes  de  ce  pitoya¬ 
ble  carnage, 

Tr*nffyHk^  Telle  fut  la  fortune  du  Prince  Moldaue  ruiné  parle  Turc, 
mt.  &  tel  le  defordre  de  fon  mifcrable  pais.  Dépeignons  main¬ 
tenant  les  malheurs  du  Tranffyluain  fie  de  fa  Prouincej  «- 
bJcau  fi  fouucnteftalé  dans  cette  hiftoirc.  Gabriel  Battory» 
qui  gouuemoit  la  Traj^fiy  luanie,  comitic  légitimement  def- 
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tendu  des  Princes  fouuerains  d’icelle ,  s’eftanç  rendu  parti- 
fan  duTurc»  &  par  des  actions  impies  mtflédans  lcChri- 
ilianifme  chez  luy  l’impiété  de  Mahomet,  &  de  plus  débor-  «  tr 
dé  en  fcs  cruautez,  va  donner  vn  exemple  à  la  pofterité, ieb^’ 
que  les  Princes  qui  portemjle  nom  glorieux  de  Chrcflicns, 
quand  vne  fois  ils  fe  font  éloignez  de  la  crainte  du  fouuerain 
des  Princes ,  ne  doiuent  attendre  en  leur  régné  qu’vne  fin 
malheureufc,femblableàlafuite  de  leurs  cnormitez.  Ainfi 
Gabriel  Battory  tenant  pour  loy  d’cftat  de  cercher  l’cftablif 
femcnt  de  lès  affaires  dans  U  ruine  de  la  Religion ,  s’allie  du 
Turc  ,  &r  auec  luy  trauaille  les  prouinces  Chrefticnncs.  »«- 
Mais  comme  il  voyoit  plufieurs  partis  formez  contre  luy,  tmM 

tant  par  les  defeendans  dcBollkaye,  que  parGiczy,Ga- 
bor,  6c  quelques  autres,  s’appuie  des  forces  d‘ André  Nage, 
chef  des  rebelles  de  la  haute  Hongrie ,  qui  le  vint  trouuer 
aufiegedeuantGronftad,  pour  l’aflifter  en  (es  affaires.  Bar- 
tory  le  receutauec  toute  forte  de  oareffes ,  luy  donna  à  dif- 
ner  dans  fa  tente ,  pour  vne  plus  grande  demonflration  d’a¬ 
mitié  ,  apres  le  difner  ils  montèrent  tous  deux  à  cheual  pour 
la  promenade.  rJage  auoit  beu  à  l’Hongricnne  ;  Battory  le  $sfr,a*  «** 
prie  de  pouffer  fon  cheual  à  vne  carrière ,  il  le  refufe  :  ce  que  & 

Battory  prenant  pour  offenfe ,  luy  dit  plufieurs  paroles  de 
tnefpris  ;  il  y  rcfpond  de  mefme ,  plus  échauffé  de  vin ,  que 
Conduit  par  la  raifon.  Battory  outrement  offensé  d’vndiom- 
me  de  peu,  comme  cclui-la  qui  n’eftoit  qu’vn  miferable  fol- 
dat  de  fortune,  monté  à  quclqueauthorité  entre  les  gens  de 
guerre  ,  mais  par  les  degrez  de  la  rébellion  ;  luy  donna  UniNép. 
trois  coups  fur  la  telle ,  d  vne  maffe  d’armes  qq’il  tenoit  en 
fcs  mains ,  &  le  renuérfa  mort  par  terre.  Ainfi  Nage  nage 
iuflement  dans  fon  fang ,  apres  auoir  mefehamment ,  8c  à  la 
ruine  de  Ion  pais ,  flotté  dans  les  ondes  de  l’inconllance ,  3c 
des  foufleuemens  populaires  :  Sc  ainfi  meurt  celuy  qui  auoic 
vefeu  de  mefme. 

Mais  Battory  fe  trouue  toufiours  accablé  de  plufieurs  af-  .  P**"  f*~ 
faires  qui  le  mènent  infenfiblcmct  à  fa  ruinc.Picrrc  Decaci,  TmmjT* 
parent  de  feu  Boflkayé  le  trauaille  d’vn  codé  auec  des  trou¬ 
pes  de  gens  de  guerre.  André  Giezy,  celuy  <Jui  l’auoit  trahy 
en  fon  Ambaffade  à  Conftantinople ,  aflemble  des  forces . 
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pourluy  nuire ,  8c  Bcthlin  Gabor  Seigneur  Tr^nflyluain  al¬ 
lié  8c  afliflé  du  Turc  prend  plufieurs  places  fur  Iuy ,  apres 
que  Giczi  l’eut  contraint  de  leuet  le  fiege  devant  Cron- 
ftad,  8c  généralement  toute  la  Tranffyluanic  le  reuoltc  con¬ 
tre  ce  Prince.  • 

Dimfio»  In  Pourvoir  plus  clairement  dans  l’obfcur  de  ces  conrus  de- 
T^ntru*-  fordres  :  Il  faut  fçauoir  que  cette  proujncccft  peuplée  de 
me.  3  trois  fortes  de  nations,  de  Siculcs, de  Saxons, 8c  de  Hongres. 

Lu SieiiUs.  Les  Sicules  dcfcendus  des  Scythes  vindrent  aucc  Attila 
Roy  des  Huns  dans  la  Pannonie ,  maintenant  la  Hongrie,  8c 
reprenans  le  chemin  de  leurs  pais,  habitèrent  cette  partie 
delaTranflyluanic ,  quiauoifine  lesMoldaucs,  8c  fediui- 
fans  en  fept  peuplades  y  baltircnt  les  vdlcs  de  Kifdi,  Orbai, 

Scipfi,  Cyk,  V duarbeh,  Aranios,  8c  Maros. 

b,  Les  Saxons  mutinez  contre  le  gouuernement  de  l'Empe¬ 

reur  Charlemagne  Roy  de  France,  pour  certaines  impofi- 
tions  dont  il  les  auoit  chargez, (e  retirèrent  en  la  Tranflylua- 
nic,  &s’eftans  rendus  maiftres  par  la  force  de  cette  portion 
qui  confine  la  Valaquie,  y  baftirent  les  villÿde  Herméftad, 
appelle  autrement  Cibin,  Cronftad,  Nezen,  ou  Biftric,  Mc- 
duvifeh,  Scicfpurg.Clauircmbourg,  8c  Albe-Iule. 
ititittogns  Les  Hongres  habitèrent  cette  prouince  du  temps  de  S. 

Etienne  Roy  de  Pannonie,  8c  y  ayans  maiftrisclcs  autres 
it*ùu.  nations,  obtindrentvne  telle  prééminence  fur  elles,  que  du 
depuis  leurs  fuccefleursfc  font  faits  appeller  nobles  Tranf- 
fyluains ,  81  les  Vayuodcs  ou  Princes  du  païsont  efte  prins 
d’entre-eux,  les  villes  de  Varadin,  Deuer,  Zilahi ,  Gela ,  8C 
quelques  autres  ,  doiuent  à  ceux-cy  leurs  commencc- 
mens. 

Ttm  tti  tnû  Or  la  plus-part  de  ces  trois  nations  qui  peuplent  la  Tranf- 

m*i, ont  noir*  fyluanic ,  s’eftoient  reuoltees  contre  Battory  ;  mais  particu- 
mmTs  s*-  üercment  les  Saxons  auoient  prins  les  armes  contre  luy  ;  fes 
mtoi  piosqo*  grandes  cruautez  les  auoient  portez  à  cet extreme  remede; 
u>  éntm' ,  ils  fc  plaignoicnt  à  l’Empereur ,  que  Battory  auoit  des  long 
temps  iurc  leur  totale  ruine,  àcaufe  qu’ils  eftoient  dcfcen¬ 
dus  des  Alcmans ,  8c  par  ainfi  plus  portez  à  l’obeïflancern- 
ucrsfaMaieftl  Impériale,  que  les  autres  Tran(ïyluains,<Iu’,l 
.  leur  auoit  tefmoigné  fa  haine,  en  la  furprinfc  de  Hcrmcfad, 

où  les 
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où  les  Heidouqucs  auoicnt  de  Ton  contentement  exercé 
toute  forte  de  violence ,  chafsé  le  Magiftrat,  banni  les  plus 
honnefles  citoyens ,  violé  les  femmes,  &  fait  plusieurs  au¬ 
tres  defordres.  Ils  marquoient  encore*  en  leur  plainte  vne 
inGgne  cruauté  de  Battory:  Sçauoir  que  lors  qu’il  eut  forcé  crmuti  d* 
Gaudin,  il  choiGt  enuiron  vingt  des  principaux  habicans,  &  *****?• 

&  leur  ayant  mis  à  chacun  la  pique  en  la  main,  les  contrai¬ 
gnit  en  fa  prelênee  de  s’entretuer  au  milieu  de  la  place. 

Mais  Dieu  venge  fesenormiccz  par  la  ruine  où  nousJ’al- 
lons  voir  miferableriîent  précipité  :  GarBethlin  Gaborfon  <?«*••*, 
cnnemy.  capital  ,ioint  aucc  fes  forces  celles  du  BalTa  Sandar, 

&  tous  deux  enfcmble  entrent  dans  la  Tranflyluanic ,  for¬ 
cent  Lugatzi , prennent  Dcuc,  &  fement  la  terreur  par  tout 
le  pais.  Ogli  Bada  d’vn  autre  collé  furmonte  la  difficulté  des 
chemins,  leva  loger  auec  fes  troupes  dans  les  faux- bourgs 
de  Cronftad ,  &  de  là  le  campe  par  tout  le  trai&  de  IJarry,  ou 
de  Barfac.  AinG  Battory  fc.voidviuemencprcfsé  parvn  en- 
nemy,  duquel  il  ne  doit  attendre  que  fon  malheur  -,  il  atten- 
doit  dufe  cours  de  l’Empereur,  fouz  la  conduite  du  Palatin 
de  Hongrie,  &deFortgafi,  il  en  reçoit,  mais  non  pasfuffi-  c  ^ 
famment,  pourxelîfterau  Turc.  Ce  qui  futcaufe  qu’il  écrit  nTuiayrtZ. 
vers  Trinau  pour,  y  leuer  des  gens  de  guerre  ;  la  haine  fin  u  w 

qu’on  luy  portoic  par  tout ,.  deeçut  fes  efperances,  il  ny  trpu7 
ue  perfonnequLs’y  vueille  renger  lbuzles  enfeignes.  Cerq-  v  dnimf 
69  le  rend  mefRant,  il  n’ofeplus  communiquer  auec  per- 
fonne  des  affaires  de  la  guerre.  Ceuxdelapaixluyfcmblent 
plus  commodes  pour  les  affaires  -,  il  en  ouure  le  propos  a  fes 
plus  familiers ,  Il  leur  déclare  qu’il  luy  lembloit  qeçelTaire 
d’achepter  cette  paix  d u^a fla-Sa d ar ,  à  que  1  pr  ix  que  ce  fuft, 
snefmes  en  luy  mettant  entre  les  mains  les  places  plus  im¬ 
portantes:  maisilnereçoitautrerefponce,  Gnon  qu’ils  ay- 
meroiét  mieux  mourir  que  de  le  luy  côleillcr.  Ainfi  ifïc  voi.d 
hors  d’efpoirdufalutde  fesaffaires,  l’argent  luymanquoir,  . 

:1e  peuple  &r  les  Gens  mefmc*Thaïflbicntcommc  vn  Prince 
abandonné  à  la  cruauté ,  &pour  dernier  remede  le  plus  or¬ 
dinaire  des  âmes  lafehes,  il  le  iette  dans. le  delèlpoir ,  prie  Vn  s*ndtji^*k. 
des  Gens  de  le  tuer,  mais  l’autre  luy  refulè  encores  cette  fa- 
ueur,  &  luy  laifle  traincr  famifcrablcvicjiufquesà  quelques 
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iours  apres ,  qu’en  allant  vifiter  le  logement  de  lès  troupes^ 
monté  qu’il  eftoit  dans  Ton  chariot  defcouuert, accompagné 
£/l»«i«jfeu|cmcnt  de  deux  gentils  hommes,  cinquante  de  fes  fol- 
dats ,  qui  l’attendoicnt  en  ambufeade  ;  le  tirent,  le  tuent,  SC 
bleficnt  les  deux  qui  l'accompagnoient.  Il  eft  vray  que  cecy 
arriua  le  vingt  fepticfme  d’Odobre  de  l’annee  mille  fix  cens 
treze  ,  auquel iourcet infortuné  Battory alla  tendre  com¬ 
pte  à  Dieu  de  la  mauuaife  administration  de  Ion  eftat. 

Btihün  Ga -  I^ÎU  de  iours  apres  Bcthlin  Gabor  fut  déclaré  Prince  de  la 

itriu*  en*-  Tranflyluanie  par  le  Bafia  Sandar ,  quiluy  donne  cet  aduer» 
wffement  en  l’eftabliflanc.  Battory  feruira  d'exemple  aux  ma u- 
(at  uais  P  rincer,  i efiime  que  vous  ne fuiurez, pas  fes  traces.  Gardez,-vous 
U  Thu.  rten  entreprendre  au  defeeu  du  Sultan  mon  maiflre  :  conjèruez.  la 
paix  aueevos  voifîns ,  &  ayez,  en  vos  cofeils  des perfonnes  d 'expérien¬ 
ce,  &  de probité.  LaTranfiÿluanie  craignoitcncores  la  conti¬ 
nuation  de  l’orage  d’vne  funefte  guerre,  quand  en  moins  de 
quarante  iours,  elle  fe  void  au  calme  d’vne  d’ouce  paix ,  par 
Mt  rtt»gnt»  larecognoiflance  que  toutes  les  villes  firent  à  Bcthlin  Ga- 
dt  ttm  lu  bor,&  le  ferment  de  fidelité  qu  elles  luyprcfterent, comme 
ffAiMriwm.  ^  jeur  princc  £|cu.  qUOy  qUC  l’Empereur  etnployaft  toutfoa 
crédit  poqr  empefeher  ce  coup,  mais  le  defir  de  la  paix ,  &  la 
crainte  des>armes  Turques  ,  porta  tous  les  gouuerncurs  des 
places  à  recognoiftre  Gabor  :  Telles  eftoient  les  affaires  des 
Tranlîyluains  brouillez  par  lé  Turc;  Acheuons  maintenant 
lercftede  l’annee  mille  fixcensdçuze,  différé  pour  n’inmt- 
rompre  le  fil  des  affaires  de  cette  prouince-la.  ' 

Ch  ap.  Nous  auôs  dit  ailleurs,  que  le  R.oy  de  Pcrfeauoit  offert  au 
XX  VI.  Sultan  Achmat  des  conditions  de  paixaflcz  auantagcufès, 
-appuis  qu’il  le  rendoit  tributaire  aies  Turcs  ,  à  raifon  de 
à  enflé»»-  quelques  tfcrrcs  qu  il  auoit  conqudtccs  fur  eux:  maintenant 
"*/*•  1e  B  a  fia  NaflTuf,  generalde  l’armee  cotre  le  Perle,  emmeine 

fon  Ambafiadeur  à  Conftantinople  pour  conclur-rc  cct- 
CC  Achmat  qui  Vouloir  faire  voir  à  cet  efiranger  la 
a  *  magnificence  de  fa  Cour,  fifrt  de  Conftantinople ,  &fouz 
ctnfiAutm»-  prétexte  d’vne  promenade  en  Ion  Palais  champefixe,  appel- 
^  lé  de  Darut  Bafia ,  prend  occafion  à  fon  retour  de  faire  fbn 
-  entrée  en  fa  ville  Impériale.  Le  grand  Voyer  aduerty  de  là 
volonté,  fit  couurir  de  fable  le  chemin,  depuis  ce  Palais  de 
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Daruty  iulques  à  la  ville ,  qui  tient  enuiron  deux  lieues  de 
France.  Ce  fait,  l’Empereur  partit  pour  fon  retour,  &  entra 
en  pompe  dans  Conftantinople  >  l’ordre  de  cet’  entrée  eftoit 
tel.  Vn  grand  nombre  de  gens-darmes  marchoient  à  cheual 
les  premiers,  &  apres  eux  quelques  troupes  d’infanterie. 

Les  Gadis  de  Conftantinople,  ou  gens  de  Iuftice,  &  tous 
les  Talifmans ,  ou  ceux  delà  loy,  en  fort  grand  nombre  fui- 
uoient  ccux-cy.  Et  apres  eux  tous  les  Vizirs,  &  les  Baflas  en 
grande  pompe.  Et  puis  ceux  de  la  maifon  du  Sultan ,  à  fça-  tnx  de  f* 
uoir  dix  hommes  menans  en  main  dix  beaux  cheuaux  riche- 
ment  harnachez,  le  dernier  defquels  auoit  la  bridé  &:  lafel-  est,aMUX’ 
le  toute  couuerte  de  pierreries.La  rondache  du  Sultan  eftoic 
attachée  à  la  Telle ,  &  fur  icelle  pendoit  iufqucs  -à  terre  vne. 
grofte  houppe  de  perles:  &  fur  tout  cela  vne  longue  couucr- 
ture  de  cheual,  dont  la  broderie  de  perles  cftoit'fi  drue, 
efpailîc  ,  qu’on  ne  pouuoit  difeerner  l’eftoffe.  Apres  fui- 
uoient  le  refte  de  la  maifon  de  l’Empereur  Otthoman  par  ' 
diuerfes  troupes;  • 

I.  Cinquante  Ianniftaires  à.  pied  menans  chacun  des  f esUmif- 
chiens  en  lefle,  dogues,  ou  leuriers  d’attache,  les  plus  beaux 
defquels  eftoient  ceux,  dontl’Ambafladcur  de  France  auoit  ujf<. 
fait  prefent  au  Sultan. 

I I.  Les  Laquais  de  fa  Majcfté  Otthomane  ,  appeliez 
Peixs  de  nation  Perfane,tous  bien  veftus, portas  en  tefte  des 
bonnets  d’argent  doré  en  forme  de  pots. 

III.  Soixante  Archers  à  pied ,  au  milieu  defquels  çftoit 

le  Sultan,  vertu  d’vnc  riche  robe  de  drap  d’or, en  broderie  de  £c>r 
perles  &  de  diamans,  les  fouliers  enrichis  dcroefme,  fon 
tulhan  couuert  de  cinq  pennaches  de  plumes  de  Hcron 
enrichis  de  grands  diamans, vne  chaifne  de  la  mefme  pierrc- 
rie  cmbcllilloit  le  bas  de  la  pointe  dutulban  *,  de  fon  petit 
doigtfortoit  vne  brillante  lumière,  que  rendoitvn  diamant 
d’vnc  monftreufe  grandeur,&  d’vn  prix  ineftimable.Il  eftoit 
fuperbement  monté  fur  vn  beau  cheual,  harnaché  à  l’Impc- 
rialé;  lafelle  brodee  d’or,  de  perles,  &  de  diamants,  les 
eftricux  eftoient  d’or,  enrichis  dVn  grand  nombre  de  dia¬ 
mants,  &  du  col  du  cheual  pendoit  vne  grolfe  houpe  de  per-^ 

les  d’vnc  grolTcur  autant  admirable ,  quelles  eftoient  riches 
(Scprecicufcs.  '  Ffftf  ij 
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T  IV.  Trois  hontmcs  à  chcual  fiiiuoicnt  le  grand  Seigneur, 
**  portans  en  leurs  mains,  l’vnfcs  armes,  l’autre  Ton  manteau, 
fie  le  troificfmc  le  tulban  Impérial  ;  ils  eftoienc  futurs  do 
quelques  Efcuiers,  &  des  Gentils-hommes  feruans,  tous  à 
chcual. 

uu-M*.  V.  LaMüfique  à  la  Turque  ,  compofee  de  foixante 
hommes  à  chcual ,  qui  joiioit  des  fifres ,  clairons ,  &  trom¬ 
pettes.  # 

VI.  Cent  Pages  dû  Sultan  fuperbement  montez,  fuiuis 
Su  ^  piu(îcurs  Eunuques;  cinquante  de  ces  Pages  portoicnc 
chacun  vn  faucon  fur  le  poing  ,  dont  le  chaperon  eftoic 
enrichi  de  diamants  ;  trente  gardes  de  la  Porte  les  fui- 


Su 


uoient. 

F 4ueMoim.  VII.  Cinquante  Fauconniers  richement  vertus,  &  bien 

montez  ,  quatre  defqucls  portoient  chacun  deuant  eux 
à  l’arçon  de  la  fcllc ,  vn  Léopard  couucrc  de  toille  d’or; 
4»tru  VIII.  Vn  grand  nombre  d’autres  Pages,  plus  beaux  que 
to'%t!£r3  les  Images  des  Autours,  choifisparmy  les  enfans  du  tribur, 
fur  UfUifir  malhcurcufemencdeftincz  pour  les  fales  &  dénaturez 
4»  piaifirs  ‘de  leur  Maiftre  ,  leurs  vertes  à  la  Turque  eftoienc 

*  prccieufes,  &  faites  d’vn  riche  drap  d’orfrizé;  ils  ertoicne 

fuiuis  d’vnc  bande  de  jeunes  hommes  vertus  Amplement  de 
drap  ,  portans  en  tefte  de  berrettes  pointues  en  forme  des 
pains  dc.fucre ,  de  couleur  jaune ,  voilez  au  fcruice  de  tous 
les  Pages  du  Sultan  ;  lefqucls  faifoienc  la  fin  des  croupes  de 
cette  pompeufe  encree. 

Ldrttffi  i*  L'Ambartadeur  de  Perfe,  pour  lequel  FEmpercur  Ach- 
mat  auoic  fait  cette  monftrc  de  parade,  afin  qu’il  rapportai! 
Un  <j»*  u  en  fon  pais  l’Image  de  la  grandeur  Otthomane,  fit  ictter  de* 
Suit*»  fsf-  uantfon  logis  cent  pièces  de  foyc,  lors  que  le  Sultan  paiToir, 
lesquelles  furent  rcleuecs  par  les  Archers  de  fa  grandeur, 
qui  les  gardèrent  pour  eux.  .• 

Toutes  ces  magnificences  adioutees  à  celles  que  nous 
auonsdcfcritcy  dcuancauxNopcesdc  la  fœur  &  de  la  fille 
du  Sultan  ,  aucc  les  pompes  que  la  France  célébra  d *nsj* 
place  Royale  de  Paris ,  les  jeux,  &  les  triomphes  de  re/w°ii- 
fance  faits  en  Efpagnc ,  à  Naples,  &c  en  Alcmagne ,  p<,ur  *c* 
Maria  gesde  Louys  XIII.  Roy  de  France,  aucc  A^c d’Au- 
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ilrîche  Tnfante  d’Elpagne;  du  Prince  des  Efpagnes ,  &Ma- 
dame  Ehfabet  de  Bourbon  ,fœuraifnee  du  Roy,  &  pour  le  i«,t. 
couronnement  de  l’Imperatrice ,  5e  encree  de  l’Empereur  à  ,M  "wfi- 
Nuremberg,  peuucnt  donner  à  cette  année  mille  fix  cens 
douze,  le  nom  de  magnifique. 

Or  quatre  iours  apres  l’cntree  du  Sultan  Achmac  en  ià  vil-  ^ 

le  Irftperiale  i  l’Ambalftdeur  du  Pcrfe eut audience  ,  futre-  t**/" 
ceu  aux  baile-mains ,  Se  prefenta  à  faMajefté  ôtthomanc* 
de  la  parc  du  Roy  de  Perfe  Ton  Maiftre, quatre  cens  balles  de 
foye,  vnbefouard  gros  comme  le  poing,  auçc  quelques  au¬ 
tres  vn  peu  moindres  ;  neuf  facs  de  cuir  pleins  de  turquoi* 
fes,  longs  d’vn  grand  demy  pied ,  Se  plus  larges  que  quatre 
doigts;  vn  grand  nombre  de  tapis  de  laine,  de  foye.Se  de  toi¬ 
le  dor  Se  d’argent,  auec  pluûeurs  autres  chofes  de  prix ,  Se 
fort  rares.  Les  complimensacheuez,  on  commencea  à  trai¬ 
ter  fcncufcmcnt  la  paix  entre  deux  grands  Se  anciens  enne¬ 
mis,  leTurc,  Se  le  Pcrfe;  Seapresquelquesdifficulcez,elle 
fur  conclue  à  ces  conditions.  Que  le  Roy  de  Pcrfe  payeroic  p*ix  mm 
tous  les  ans  à  l’Empereur  Turc  par  forme  de  tribut, vne  qua-  ***• 
tiré  de  foye  .>  iufques  à  la  charge  de  deux  cens  chameaux, 
que  le  fils  du  Roy  de  Perfe  s’appelleroit  Bafla  de  Tauris ,  Se 
que  le  Cadi  ou  luge  fouuerain  de  cette  ville  la  y  feroit  en- 
uoyc  de  Conftantinople.  Cette  paix  ainfi  conclue  à  l’auan- 
tage  duTurc;l’Ambafladeur  de  Perfe  s’en  retourna  vers  fon 
Maiftre,  apres auoir  laifsé  à  Conftantinople  la  plus  part  de 
fes  gens  ,  morts  de  pefte  en  ce  lieu.  Mais  arriué  qu’il  fut  à  Ltptrfifaifi 
Tauris,lc  Roy  de  Perfe  voyant  cette  paix  luy  cftre  aulü  hon- 
teufe,  que  onereufe,  luy  fit  trancher  la  ccftc,  &rcnuoyale  fotér  téum 
Chaoux,  qui  eftoic  venu  de  Conftantinople ,  pour  luy  voir  tmcUfifim 
iurerlapaix.  l^4**** 

Tandis  que  cet  Ambaffàdeur  Pcrfan  eftoit  à  Conftantino- 
pie ,  l  ’Empereur  Matthias,  (pccefteurde  Rodolphe  fon  fre**>j«  *  Con¬ 
te  ,  enuoya  le  lien  vers  le  Sultan,  pour  le  plaindre  à  luy  des 
entreprinfes  que  l’on  failoit  tous  les  Jours  fur  la  Tranflylua- 
nie,  prouince  qu’il  difoit  luy  appartenir ,  comme  eftant  des 
dépendances  de  fon  Royaume  de  Hongrie.  Cet  Ambafi- 
fadeur  nommé  Ncgroni  fut  receu  à  la  Porte,  admis  au  baife- 
taains  :  mais  fes  prefens  peueftimez,  pour  eftre  moindres 
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que  ceux  que  l’on  venoit  de  reccuoir  de  celuy  de  Perfc.  Scs 
demandes  pour  auoir  la  prouincc  de  Tranflyluanie,  eftoient 
fondées  fur  vn  article  inféré  parmy  ceux  de  la  paix,  entre 
l’Empereur  &  Boftkaye ,  jadis  clcu  Prince  Tranflyluain*  à 
AmZ’ffdlïwr  fçau°ir:  J^ue  Bofkaye  mourant  fans  enfansmafes ,  laTranJJylua - 
imundt  u  nie  demeureroit en la d’Jpofitton de fa  M atefté Impériale.  Cet  article 
Tr*nffjU *4-  leu  par  Ncgroni  dans  le  confcildu  Turc,  où  il  auoiceltè  ad¬ 
mis,  le  Muphti  ou fouuerain  Prcftrc  du  Mahomctifme,  ref» 
pondit,  que  cela  citait  contraire  à  fa  loy  ;  ainfi  les  demandes 
de  cetAmbafladcur  touchant  la  Trâffyluanic  font  reiettccs, 
puis  que  Boftkaye  n’a  eu  aucun  pouuoir  du  Sultan  (difoit  le 
gradVizir)de  traiter  auec  l’Empereur, pour  luy  donner  apres 
B'ftytti  m  *a  mort  la  Tranflyluanie.  Ncgroni  appuyoit  ce  don  de  Boft- 
J»  kaye  couché  en  l’article  fufdir,  fur  vn  autre  article  de  la  paix 
ta  *ffan  le  Turc  bc  l’Empereur, accordez  en  l’Ille  fur  le  Danube, 

par  Amurath  Vizir,  &  les  Députez  de  làMajellé  Impériale^ 
c’cftlc  hui&icfmeen  ces  mots,  £>uetoHt  ce  quiaefte  accordé  à 
Bojfkaye par  le  traité  de  paix  fait  à  Vienne ,  luy  fera  gardé  de  bonne 
foy.  Nafluf  grand  Vizir  repart  que  le  Bafla  Amurath ,  pout 
lors  Vizir ,  pourroit  auoir  erré  en  lignant  les  articles  de  cette 
MdUct  &  paix,  fur  le  Danube  ;  &  à  mefmc  inftant  fait  voir  d’autres  ar« 
mémmufifty  ticlcs,  où  ccluy-la  n’eftoit  pas  écrit,  difant  que  le  Sultan  là* 
mra%  tisferoit  de  bonne  foy  à  ceux  la ,  &  non  aux  autres ,  pre flanc 
mefmes  l’ Ambafladeur  Negroni  de  les  ligner ,  ce  que  ccluy- 
cy  refufa  de  faire  :  de  forte  que  Nafluf  via  de  menaces  pour 
l’intimidetitnais  Ncgroni  repartit  qu’il  citait  enleur  puiflan- 
dt^Nc-  cc>  ^  qu  cn  cet  eftat  il  aimeroit  mieux  perdre  la  vie,  &  mou- 
«rom  rir  glorieufement  pour  le  bien  des  affaires  de  fon  Maiftre, 
vodt't  fntn  qUC  non  paj  fi  cj[c  jUy  cftoitoftee  à  Vienne  auec  honte,  & 
««**>  •  jnfalTIie,  pour  auoir  figné  les  articles.  Au  refte  qu’il  promet? 
toit  en  doneraduis  à  fa  Majefté  Impériale ,  pour  les  afleurer 
lipres  de  la  volonté  ;  cette  protxpffe  acheua  ces  contentions^ 
Nous  verrons  en  fon  temps  l’iffue  de  cette  affaire.  Cepen¬ 
dant  paflons  en  Afrique ,  pout  y  remarquer  les  troubles  aux 
Royaumes,  de  Fez  &  de  Maroc,  les  querelles  entre  le  Prin- 
.  ceKcrif  Muley  Cidan,  &le  KcrifMuley  AcmctBen Ab' 
dala  fon  nepucu  ,  &  les  vi&oires  de  ccluy-la  contre  cc+ 
iuy-cy. 
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ï.a  maifon  des  Kerifs,  Princes  de  Fez  6c  de  Maroc ,  a  prins  ^  H  A  p • 
fon  origine  il  y  a  cent  quatre  ans,  de  Mahomet  Kerif,  natif  7^,^//' 
de  Tigumedct  en  Dara,  à  prefent  vne  des  prouinces  de  Ma-  i» 

toc;  il  eftoit  Alfaqui ,  ou  Prédicateur  de  la  loy  de  Mahomet,  C7'Àf<* 

lequel  voyant  les  diuilions  entre  les  Princes  fouuerains  de  ên 

ces  Royaumes;melmes  que  les  Portugais  s’eftoient  emparez  Kn,fi  Rcit 
des  principales  fortereffes  de  Maroc ,  commença  auec  trois 
de  fes  enfans  Abdala,  Hamec,  6c  Mahomet ,  à  ietter  les  fon-  ./<#/>«- 

demensd’vne  nouuelle  Monarchie ,  appuyez  fur  trois  pi- 
liers ,  à  fçauoir  fur  vne  feinte  pieté  6c  religion  mafquee ,  lur 
vnfpecieux  prétexté  défaire  la  guerrfe  aux  Chreftiens  Por¬ 
tugais,  qui  citaient  eh  Affcique ,  6c  fur  vn  paflionné  defir  de 
retirer  les  Mores  Mahometans,  qui  eftoient  à  leur  loi  de, afin 
d  affaiblir  ceuX-Ia  a  in  h,  Se  plus  facilement  les  chaiïerdes 
terres  de  Maroc.  .  .... 

.  .  Le  Roy  qui  portoit  pour  lors  le  feeptre  de  Fez ,  ne  voyant 
que  l’écorce  des  defleins  du  Kerif,  permet  aux  trois  fils  de 
celui-cy ,  de  déployer  l'eftendart  contre  les  Chreftiens  Por¬ 
tugais  au  Royaume  de  Matoc.  Les  nouueautez  font  ordi¬ 
nairement  agréables  aux  peuples  ;  à  ce  commencement  ces 
trois  Chefs  fe  voyent  fuiuis  d’vn  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  ;  ils  vainquent  en  plufieurs  rencontres ,  6e  le  bruit  de 
leurs  nouuclles  vidoîrcs  paflanc  dans  le  Royaume  de  Ma¬ 
roc,  retircles  Mores  du£erutcc  des  Portugais,  qu’ils  deffont 
peu  de  temps  apres  auec  leurChcf  Loppe  Barriga:Il  cft  vray  tumféntd» 
que  ce  fut  auec  perte  pour  eux;  car  Abdala  l’aifné  des  trois 
frereslaiftalavieen  ce  combat.  Mais  ils  s’emparent  touf-^ 
jours  de  la  grande  ville  de  Taradente,én  la  prouince  de  Sus, 

6c  des  prouinces  de  Harra,  Idèuaca,  V bidcuaca,  Cus,  Gu- 
zulc,  6c  prcfquc  de  tout  le  pais ,  entre  Maroc  6c  le  mont  At¬ 
las;  cftabliflcnt  leur  principauté  dans  Taradantc ,  ou  Kerif 
le  pere  porte  le  nom  de  gouuerneur  de  la  prouince  de  Sus.  su. 

Le  Roy  de  Mardc  craignant  la  grandeur  de  ces  nouueaux 
çonqUerans  ,  diffimule  le  defir  qu?il  auoit  de  les  abaifter, 
s’aifeurantque  le  temps  lu/ en  ouuricoit  quelque  belle  oc-  Ti  -smj 
cafion.  Les  lairtc  entrer  d*ns  Maroc  :  mais  ccux-cy  le  pre- 
uicnncnt,  luv  oftent  la  vie  auec  du  poifon ,  6c  ic  faifilfcnt  de 

r  o  '  •  .  -  ffflnt  it  Jtn 

fon  Royaume.  -  %4iant' 
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tt  Rty  J*  ^°y  dc  Fcz*  clu*  leur  auoit  permis  par  vne  imprudente 
in^trJnt  (implicite  de  prendre  les  armes ,  te  s’ouurir  ainfi  le  chemin  à 
V**‘  vnc  Srandc  f°rtune,  void  d’affez  loing  la  tempefte  te  l’ora- 
"  r'  ge  de  cesiniuftcsrauifl'eurs  fondre  fur  Maroc, A:  ailleurs. La 

crainte  d’vne  pareille  calamité  donnoic  des  inquiétudes  à 
fon  amc:  mais  les-Kcrifs  amufent  ce  Prince  imprudent^bu- 
ïb  l'dmyfiJ  fent  de  là  bonté,  Araueclc  quart  du  riche  butin  qu’ils auoicc 
f4t  pnftnu,  fait  fur  tant  de  villes  &  de  prouinees,  endorment  fameffian- 
ce,  luyenuoyent  déplus  le  tribiitdu  Royaume  de  Maroc. 
Hamet  prend  le  nom  de  Roy  de  Maroc,  Mahomet  ccluy  de 
Roy  de  Susdans  la  ville  de  Tdradantb  :&  par  vne  bonne  in¬ 
telligence  entteeux,  fe  rendqncfiredoutables  par  tous  ces 
païs-Ia,  qu'ils  n’ont  plus  rie  àcraindre  que  les  coups  du  Ciel. 
L«jti  ;u  Aulfi  commencent-ils  apres  à  mdprifer  le  Roy  de  Fez  par 
ftjfofent  vn  general  refus  du  tribut  de  Maroc ,  allegans  pour  toute 
*"’*  rai  fon  qu’ils  citaient  dçfccndus  de  là  lignée  de  Mahomet,  5c 

partant  exempts  de  tribut. 

Lt  r »y  de  Ce  mefpris  fit  ouurir  les  yeux  au  Roy  de  Fez ,  il  cognoift 
Te^v*  ajh*-  lcs  fautes  du  pafsé  par  l’incereft  du  prefent,  void  que  les  Kc- 
lerAUrtt.  Qnc  abuse  de  la  permifiion  qu’il  leur  auoit donnée ,  il  Ce 
met  aux  champs,  te  auec  dixhuiâ  mille  combacans,  va  mec- 
LenUfieg,'  tre  le  fi  egé  deuant  la  ville  de  Maroc.  Mais  comme  le  party 
•J1  de  fes  ennemis  cftoit  plus  fort  que  leficn;  il  en  fut  chaise,  te 

fes  ges  deffaits  au  partage  d’vnc  riui^rc  :  ainfi  les  Kerifs  fe  ré¬ 
dent  paifiblcs  poffertcurs  de  Maroc.  La  paix  du  païs  porte 
ces  hommes  à  loifiueté,  te  celle-cy.met  les  deux  frétés  en 
tàiitrtiits  en-  querelle,  il  en  vicnnentaux  mains;  te  apres  deux  fanglanres 
ne  h  Kerifs.  bacaii]es ,  Mahomet  viûorieux  prend  fon  aifocHamet,  luy 
ofte  fon  Royaume,  Ci  liberté,  &  le  fai&achcuer  deviure 
le  pim  itmse  ihalheureufcment  dans  vne  prifon.  Mais  ainfi  Dieu  afflige 
t[?m  '[fni  ^cs  in‘u^es  rauirtcurs  du  bien  d’autruy  ;  nousverronson  leur 

porterité  la  continuation  des  mefmes  querelles. 

Mahomet  eftablyfouuerain  dans  Matoc,  par  lavoye  de 
fang  te  parle  fratricide,  monfirueuxen  aanbition,  auffi  bien 
•  qu’é  (à  cruauté;  tourne  les  mefmes  armes,  defquellcsilautvc 

^atcu  sibbata  fon  frère  aifné,  contre-le  k.oy<ddFez,da- 
J  ^  quel  il auoitefté  précepteur,  fils  de  ccluy  qui  luy  auwfpcr— 

qais  te  à  fcsdcuxfrcrcs  de  prendre  les  armes  four  /c-trom- 

•  -  -  -  ECUX£tC: 
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peux  prétexte  de  la  guerre  contre  les  Chreftiens  Portugais, 
l’attaque  aucc  de  grandes  forces,  le  vaine,  le  prend  prilon-  tttté' 
nier,  luy  ofte fon  Royaume,  &  la  vie.  Ainfi  les  Kerifsen  la 
perfonne  de  ce  Mahomet  deuienncnt  Princes  fouucrains 
de  Fez,  &  de  Maroc.  Les  victoires  fi  heureufement  rap¬ 
portées  detant  de  peuples  le  rendoient  recommandable;.  s* parité 
mais  par  fa  cruauté  il  attire  fur  fes  defeendans  la  iufte  ven- 
geance  de  celuy  qui  punit  I  enormité  des  crimes,  iufques  à  m‘ 
laquatriefmc  génération:  Auillfapoftçj-itécftmalheurcufe, 
le  defir  inique  de  regner,  les  vns  par  la  ruine  des  autres,  tient 
les  freres  en  perpétuel  le  difeorde. 

*  CarCidanàprcfentRoy  de  Fez,&  de  Maroc, fut nague-  ahn,  & 
rcs  chafséparlbn  frère  Kequi,  depuis,  le  vent  de  la  fortune  £”* 
changeant  fes  faucurs  friuoles ,  Kequi  eft  pourfuiuy  de  Ci-  boHttc  hors . 
dan  ,  deffait  ,  &  contraint  l’annee  mille  fix  cens  dix,  de 
(auueria  vie  en  Algarbe,  en  Portugal*  Abdallafils  de  Kequi 
voyant  les  affaires  de  fon  pcrcainfidefolez,  fe  retire  vers  les  fiu 
montagnes  de  la  proüince  de  Sus ,  d’où  efpiant  l’occafion  de.c,‘,4W- 
nuire  à  fon  oncle  Cidan,  fait  fans  ccflc  des  courfes  fur  fes 
terres,  auec  quelques  troupes  d’Arabes ,  qui  fe  font  rangez 
de  fon  party,  en  nombre  de  deux  cens  chcuaux,  &  de  deux 
cens  hommes  de  pied.  Mais  voyant  que  ce  chemin  feroit  • 

•bien  long  pour  arriuer  à  la  conquefte  du  Royaume ,  dont  il 
venoit  d’eftre  chafsé  :  il  s’aduife  que  les  feintes  en  la  religion  Voy^ntf* 
y  auoiétautrefdis  introduit  fon  ayeul,&  rcndumai’ftre  abfo-  f'itsjnïm- 
lu  de  tant  de  pais.  Donc  il  fefertd’vne  prophétie  forgee  en  te  me  pr»~- 
fonefpritparfonambition,  &  pour  la  faire  «ouler  dans  les 
amcsdu  pcuple,  facile  aux  mouuemcnsd’vnc  paillon  de  la 
religion  $  il  enuoye  par  le  pais  certains  religieux  Mahome» 
tans  en  équipage  d’vncfain&e  fim plicité,  à fçauoinvne  mu¬ 
le,  deux  cheuaux,  &c  deux  chameaux,  lcfquels  vontpref- 
chant d’Auare, en  Auare,qu’vnFalguerc,hommedefainte  u  f*iit 
vie,  auoit  donné  à  vn  lien  fils  vn  tambour  d’vne  puiiTancedu  *** 
tout  admirable, lüy4uort  expréifenvent  commandé  de  le  r»r a." 
garder  foigneufement  >  iufques  à  ccqu’vn  Prince  appelle 
Abdalla  vjendroic  en  Maroc,  chafsé  par  l’inlufticecle  lès 
proches  ;  Et  que  alors  i>euft  a  battre  ce  tambour,  que  le 
peuple  aufon  d’iceluy  pourroit  aller  à  la  guerre  en  toute  Icuk 
.  *  Ggsgà 
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•'  reté,  qu’icelle  leur  feroit  falucaire  ,  donnerait  la  paix  au 

Royaume ,  6c  y  reftabliroic  au  commun  contentement  de 
toutes  les  couftumes  6c  loix  anciennes.  Ils  prefchoient  ainfi 
cette  prophétie  ,  laquelle  ils  difoient  auoir  fon  accomplifle- 
mcnt,  puis  que  ce  prophétique  tambour  auoit  efté  trouué, 
que  Abdalla  Prince  aifné  de  la  maifon  des  Kerifs  le  faifoit 
battre  ,  exhortoient  chacun  à  le  fuiure  à  la  guerre ,  pour 
le  commun  bien  du  pais. 

E/r<  inydf  Ces  refuerics  prcfçhecs  parccsignorans  6c  malicieux  re- 
/»*<«.  ^  hgieux  Turcs,  accreut  le  nombre  des  gens  de  guerre  du  par- 
ty  d’ Abdalla;  dequoy  Ci  dan  ayant  efté  aduerty,  enuoye 
contre  luy  enlaprouincede  Sus  vne  puiffante  armee ,  fous 
la  conduire  d’Alcas  Elmi ,  pour  empefeher  lejjrogrez  de  fes 
defleins;  Mais  Abdalla  Tentant  approcher  ces  forces,  ferc- 
tu  Itt  tr»u-  cire  dans  les  montagnes,  pour  de  là  entreprendre  6c  cou- 
faitCtddn.  rirfurlarmee  ennemie;  ce  qu’il  6c  fi  heureufment,  que  dans 
peu  de  iours  il  efcomales  troupes  d’Alcas  de  cinq  mille 
.hommes.  Cet  aduantage  reloua  tellement  fes  affaires ,  qu’il 
void  groflir  fes  croupes  cous  les  iours;  de  force  que  Cidan  fut 
contraint  de  l’aller  combattre  luy  mefmeaqec  des  nouuel- 
lcs  forces ,  ce  qui  fut  la  caufe  de  fon  malheur.*  par  à  ce  coup 
•  il  fut  inuercy  ;  6C  nonobftant  le  bon-heur  de  fes  faufles  pro¬ 
phéties,  Icgercment  fondé  fur  le  fon  d’vn  tambour,  il  fut 
tnfin  eJlUy  deffait ,  &rtuc ,  en  cette  annee  mille  fix  cens  douze.  Telles 
m'j™  eftoient  les  affaires  de  l’Affrique  es  Royaumes  de  Fez,  6c 
fdit  &  «*«.  Maroc. 

Chaj.  Mais  en  Alger  vne  cruelle  fechercflc  y  apportoit  de 
XXVIII.  cruels  troubles;  elle  auoit  tellement  deuoré  les  fruits  delà 
Spt"ifpïn-  cerreauant  leur  maturité,  que  la  famine  eneftoit  horrible 
iittmAigtr.  en  tout  ce  païs  la.  Les  Turcs  actribuoienc  la  caufe  de  leur 
malheur,  tantoftà  leurs  pechez,tantoftàrarriueedes Mo- 
l,Ju7quoy  rifqucs,  que  l’Efpagnc  venoit  de  châtier  de  fes  terres ,  com- 
dtnbuttifdr  me  vne  pernicieufe  vermine  ,tacpft  à  la  licëcc  des  Chrcftiés 
UTétre.  qui  font  en  ces  lieux-là.  C’eftpourquoy  fur  le  commence- 

liorifiHet  mcnc^e  May  dccetteanôee,lelugedcla  ville  ordonna  que 
tbafrj m  cous  les  Turcs  feraient  leurs  prières  à  Mahomet ;  pour  linpe- 
gjr .  &  ^  trer  de  ce  beau  prophète  lapluietinecefTaire  en  perce  con- 
ra/r^.  trcc  la  ;  que  les  Motifqucs  vuidcroient  la  ytllc  dans  trois 
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iours, à’pcine  de  la  vie;  &  que  tous  les  Chrediens, tant  libres 
que  efclaucs,  fe  feroient  razer  barbe  &:  cheueux.  Cela  fut 
exécuté  diligemment;  comme  auili  les  decrets  des  Turcs 
demandent  vnc  prompte  obeïlîancc.  Mais  ceux  des  mife- 
rables  Morifques  qui  ne  peurent  fortir  d’Alger  dans  les  trois 
iours  ordonncz,dctenus  par  les  liens  de  maladie, ou  de  quel¬ 
que  autre  incommodité, furent  tous  mis  en  pièces.  Pendant 
quelques  iours  on  ne  voyoit  parla  ville  que  de  procédions  Prêcejiioni 
de  Turcs  fans  tulban,  crians&hurlans  à  leur,  mode  pour  dtsT»us. 
impetrer  de  l'eau  de  leur  prophète  :  mais  ecluy  qui  maidrife 
fouuerainement  le  temps,  de  la  main  duquel  partent  les 
beaux  iours,  &  les  pluies  qui  fécondent  Ja  terre ,  tient  enco¬ 
re  fermez  les  canaux  duCiel, pour  les  ouuriràdes  vœux  plus 
fain£ts,que  les  clameurs  fuperditieufes  de  ces  infidèles.  Car 
Bernard  Mouroy,de  l’Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs, 
ayant  fçcuque  les  Turcs  vouloicnt  venger  leurs  maux  fur 
eux,  ôdabatrcvne  petite  Chapelle  que  les  cfclaues  Chre- 
ftiens  auoienten  laprifon,  pour  les  pieux  exercices  de  leur 
Religion,  obtint  par  le  moyen  dcBias  ConfuI  des  François 
en  Alger,  permifliondu  Doüan  ou  luge  Turc,  de  faire  des 
procédions ,  Sc  prier  Dieu  d’chuoycr  en  ce  lieu  la ,  l’eau  du 
Ciel  qui  luy  eftoiefi  nccedaire.Toirs  les  efclaucs  prifonniers 
commencèrent  leurs  deuotions  par  l’efpace  de  cinq  iours;  le 
quatrtcfmc  defqucls,  qui  cftoitlc  hui&iefmc  de  May,  la 
plui?defcenditfur  Algdr  enfi  grande' abondance,  que  ces 
pauures  Chrediens  fe  voyans  exaucez  au  milieu  des  cnne-  Uitmtim 
mis  de  leur  Foy  ,  rendirent  au  Ciel  mille  a&ions  de  gra- 

CCS  m  pluie. 

Ces  miferables  efclaucs  Chrediens  edoient  détenus  aux 
fers  de  cette  feruitude,  pour  vn  tel  accident  ;  ce  Mouroy  de 
l’Ordre  dé  la  RcdcmptiÔ  des  Captifs,  accompagné  de  deux 
autres  du  mefmc  Ordre ,  en  auoit  rachepté  iufqucs  à  cent 
trente  fix.Mais  lors  qu’il  edoit  fur  le  point  de  les  embarquer; 
leur  mauuaifc  fortune  voulut  que  les  galères  de  Genes  cou- 
rans  ces  codes  la,  mirent  dés  gens  en  terre  près  d’Alger,  qui  c  ^ 
enleuercntle  fils  du  Baifa  de  la  ville,  plufieurs  autres  Turcs,  mtidn,T,  &■ 
&parmy  ce  nombre  vne  fille  Algérienne  de  maifonfort  no- d* 
blc,  &d’vne  fi  rare  beauté  pour  le  malheur  de  cesefclaues,  cbrljhnu 
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que  lors  que  le  fils  du  Biffa  &  les  autres  Turcs  furent  rache- 
Vm fitu  Al-  ptez  par  vne  frégate  que  le  Pere  yenuoya;  la  belle  Alge* 
^fiTluen  r'cnnc  fut  retenue  par  vn  Capitaine  Génois  ,  qui  fe  retira  à 
'btluti'rint-  Caluie  en  l’Ifle,  pour  là  idolâtrer  à  fonaife,  les  frefleste  paf- 
mw  par  vu  fageres  perfc&ions  de  cette  belle  cfclaue,qui  luy  auoit  def* 
%*mm.  jaofté  fa  liberté.  Cependant  le  Baffa  d’Alger  voyant  fon  fils 

de  retour  auec  les  autres  Turcs  ,  Sc  non  pas  TAlgerienne, 
commanda  qu’on  rcmift  encore»  aux  fers  les  cent  trente  fix 
$iuh  ou»»  efclaues,aueclestroisReligieuxquilcsauoientrachepcez, 
ttUAffort*.  Ainfi  cette  féminine  beauté,  ou  plutoftlapaflîonde  ce  Gé¬ 
nois,  qui  en  tient  la  pofleflion  fi  chere  ;  fait  croupir  en  l’eftat 
d’wic  infuporcablc  jeruitude ,  vn  tel  nombre  d’amcsChre- 
tùM  excujé  tiennes ,  quoy  que  ceux  de  fa  nation ,  flattans  fa  débordée 
iei  luUms.  client  que  le  defir  de  la  gaigner  à  Dieu  & 

la  faire  Chrcftienne ,  la  luy  fait  fi  loigneufement  gar¬ 
der. 

VntereCé-  Ceux  hfouffroienten  Alger  la  perte  de  leur  liberté  :  mais 
fman  de  fi».  vn  pcrc  çapUCin  Florentin  de  nation,  endure  à  Thunis  ccl- 
i  Thintit.  Ic  de  fa  vie,  par  la  cruauté  des  Monfques  fortis  d  Elpagne,& 
réfugiez  en  ces  contrées  la.  Ce  Religieux  efciaue  encre  les 
mains  des  Turcs ,  attcndoit  de  Florence  où  d’ailleurs  Target 
pour  le  cacjiapt  de  fa  liberté  ;  quand  vn  iourdifputantcnez 
vn  barbier, auec  vn  Morifqiie,de  la  Religion  Chrcftienne, le 
zele  à  fa  Foy  l’emporta  iufques  là,  que  de  dire  parmy  les 
Turcs ,  que  fa  Rcligiôn  eftoit  meillture  que  celle  de  hfaho* 
'«efrlnt*'  Inct’  ^es  Paro^cs  croP  criminelles  en  vn  tel  lieu,  furent  rap- 
(nrUFoj.  portées  par  les  Morifques  au  Cadi  ou  luge  de  la  ville ,  qui  le 
prefterent  tant  auec  clameurs  &  hurlemens  horribles ,  qu’il 
pronoça  la  fentence  de  mort  contre  ce  Capucin.  On  le  leur 
liure  i  ilsledefpoüillenttoutnud,  le  promènent  auec  infa¬ 
mie  par  Thunis  :  les  vns  luy  crachent  en  la  face ,  les  autres 
qJeïï^Uft  iuY  *cttcnc  de  k  boüe  :  ils  le  mènent  ainfi  hors  la  ville ,  Pat* 
ie»t.  tachent  à  vn  pofteau ,  &  cruellement  animez ,  d’vne  parole 
qu’vnMorabour,  ou  religieux  Turc  leur  dit  :  àlçauoirque 
celuy  d’entre  eux  qüi  ne  luy  donheroit  vn  coup  de  pierre, ne 
Bru/ient  /»„  feroit  pas  bon  Turc,  le  lapident  à  ce  pofteau,  où  apres  ils 
?eZ’’jTcm  ^ru^crenc  fou  corps  ,  &  ietterent  les  cendres  au  venr. 
ïm  +»v‘Z.  -Le  Martyrcdc  ce  Capucin, fut  fuiuy  de  la  confiante  Con- 
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fêflïon,  parmy  la  violence  des  tourmens,  d’vn  renegaf  pe- 
Bitenc,  Florentin  de  nation ,  &  Capitaine  de  la  galcre  Pa-  utr^rinfi 
tronc  de  Chio.  Quatre  François  cfclaues  en  Mie  de  Chio,  ^  <?<»<«*"  <f- 
liir  la  galcre  Patrone  appartenant  auBeys ,  ou  gouuerneur 
de  rifle ,  rcfoluent  de  recouurcr  leur  liberté  au  péril  de  leur  54/«re  x*r- 
vie,  retourner  en  France,  &  emmener  dans  les  ports  de  la  ***• 
Chreftientc  cette  galere  des  mieux  équipées  do»ce  haure.Ils 
attirent  à  leur  party ,  le  Capitaine  qui  la  commandoit ,  Flo¬ 
rentin  renégat,  &récriuain  de  la  galcre,  aufli  Italien  rcnc- 
negat.  Lcurentreprinrcfedcuoitexccuter,  lors  qu’on  défi, 
cendroit  en  terre  pour  faire  du  bois  :  Mais  foit  que  l’écriuain  . 
fuft  perfide  à fes  compagnons,  ou  loir  qu’vne  téméraire  in- 
difcretion  remportai! ,  eftant  defeendu  en  terre ,  dit  tout 
haut  ces  paroles,  qui  perdirent,  &  le  deflein,  &  ceux  qui  l’a- 
uoiétproietté.// e  bien notts retournerons  en  ChrcJHtnte>  V n  T« rc  Sonti,fin u 
la  proche  les  recueillit  foigneufement,  les  rapporte  au  Pa*  <#*«>. 
tron  ;  &  cclui-cy  ayant  fait  faifir  l  ccriuain,  tira  de  luy  la  con- 
felfion  de  l’eatreprinfe.  Aufli  toft  il  depefehe  cent  hommes  Sf 
vers  la  Patrone,  pour  làifirles  quatre  François  efclaucs,&  le  & 
Capitaine.  Mais  ces  cinq  hommes  firent  vue  telle  &  fi  genc 
reufe  refiftance,  que  fi  les  autres  efclaucs,qui  cftoient  la  plus 
part  Moldaues ,  ou  des  prouinces  qui  bordent  la  mer  Noire, 
euflent  eu  le  courage  de  combattre  pour  leur  liberté  :  fans 
doute  l’entreprinfe  des  François  eult  eu  le  fucccz  qu’ils  s’é- 
toiét  promis.Mais  que  pouuoiét  faire  cinq  hômes  cotre  cét ?  ^ . 

Neantmoins  ils  en  tucrent  quinze,&  en  bleflercnt  pluficurs;  ,4,„« 
les  quatre  François  y  furent  aufli  tuez,  &  le  Capitaine  Flo-  mmtxecuti. 
rentinrenegatfutprinsen  vie,  &  referué  à  la  rigueur  d’vn 
cruel  fupplice  ;  car  ils  le  mirent  aux  ganches  par  les  pieds 
aux  nerfs  des  talons,  où  il  s’ouffrit  l’efpace  de  fix  heures  xdcs 
plusviolcntes  &  continuelles  douleurs ,  inuoquant  parmy 
la  grandeur  de  fes  maux ,  le  fainft&facréNomde  I  esvs-^T^*" 
CHR.  iS  T.&detcftantiufquesau  dernier  foufpir  les  erreurs  t«c<.4  " 

&  les  faticetcz  de  la  loy  de  Mahomet.  Cecy  artiua  au  mois 
d’Q&obrcde  cette  mcfme  année.  •  Lu  Uoiïan- 

Quelque  temps  auparauant,  les  Eftats  des  prouinces  vnies,  dois  enuoyent 
&  le  Comte  Maurice  voyant  les  pertes  que  fouffroient  les 
nauires  Hollandoifcs  en  la  mer  Mediterranée,  plufieurs  pri- 
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Tes  par  les  galcres  Turques ,  &:  grand  nombre  de  leurs  hom- 
mes  faits  cfclaucs ,  refolurencd’cnuoycr  yn  Ambaftadcur  à 
Conftantinoplc ,  auec  charge  exprefle  de  trauailler  à  trois 
chofcs.  La  première  traiter  la  déliurance  des  Hollandois 
.  efclaues,  la  féconde  faire  alliance  auec  le  Turc,  &  latroi- 
ficfme  obtenir  de  luy  la  nauigation  libre  aux  Hollandois 
par  toutes  le»  mers,  &  les  ports  de  fon  Empire.  Corneille  de 
la  Haye  enuoyé  pour  cet  cfFeft  ,  arriuai  Conftantinoplc  le 
premier  iour  du  mois  de  May,  oùilallaaubaifc-mains  vers 
le  Sultan,  fut  fauorablcment  reccu ,  &  prefenta  à  fa  Majefté 
^fZuInie  Otthomanede  la  part  des  Eftats  Sc.  prouinccs  vnies,  les  pre- 
Uurfart.  fents  qui  fuiuent  ;  trois  oifeaux  de  Paradis,  d’vn  plumage  ra¬ 
re  &  précieux,  merucillcufement  beaux, &r  prifez  huid  mil¬ 
le  liures-,  deuxvafcsdecriftal  d’vnc  tres-riche  beauté  qua¬ 
tre  autres  vafes  faits  d’os  de  poifton ,  où  l’artifice  fembloit 
s’eftre  rendu  miraculeux  en  la  graucure  ;  quarante  pièces  de 
drap  d’or  de  diuerfes  couleurs,  cinq  pièces  de  draps  de  foye, 
cinq  de  damas,  cinq  de  foye  ondce,&  cinq  autres  de  lifte;  vn 
bafton  elephantin  graué  d'vne  admirable  induftrie ,  vn  per¬ 
roquet  enfermé  dans  vnc  cage  de  criftal ,  fi  artificieufe ment 
faite, que  l’on  n’en  pouuoit  rccognoiftre  l’entrcci&  pluficurs 
belles  &  riches  nappes  de  toile  de  Hollande ,  la  plus  parc 
ondees ,  &  quelques  vncs  femees  de  fleurs  au  naturel,  auec 
leurs  viues  couleurs  :  toutes  lefquelles  chofes  tefmoigncnt 
a  (Te  z  que  ces  Eftats ,  depuis  leur  naiftance,  ou  quarante  ans 
apres ,  ont  mis  les  ouuragcs  des  mains ,  aufli  bien  que  le  tra¬ 
fic,  le  les  plus  loingtaincs  nauigations ,  au  plus  haut  point  de 
leur  pcrfe&ion. 

Aiïtactwre «  Le  fixicfme  du  mois  do  Iuillet  enfüiuant, l’alliace  fut  iurce 

cTihYui-  cncçc  l'Empereur  Turc ,  &  les  prouinces  vnies  des  pais  Bas, 
par  laquelle  Achmatpromettoit  défaire  mettre  en  liberté 
tous  les  Hollandois  détenus  efclaues  dans  fon  Empire:  Que 
le  trafic  feroit  libre  aux  nauircs  Hollandoifcs  par  toutes  fes 
mers, 3?  les  haures;&  de  plus  accorda  que  les  Eftats  tfuroienr 
vn  Ambaftadcur  rendent  à  là  Porte.  Cette  alliance-auec  /c 
Turc,  pourlaquelle  on  a  fifouuent  Sc  certes  auec  peu  de 
raiion  blafméles  François ,  a  efte  recetehee  des  Anglois, 
dçsEipagnols,  comme  nous  auons  dit  ailleurs  ;  &  mainte- 


Digitized  by  CjOOQie 


de  tHijloire  generale  des  Turcs.  ypj 

«antellereftdesHollandois,  les  Eftats  defquels  vont  aucc 
tant  de  poix,  &  de  m:fure  en  leurs  affaires,  qu’il  femblc 
qu’ils  ne  font  rien  que  Bien  à  propos  ,  &  auec  rai- 
fon.  .  ' 

Sur  la  fin  de  cette  année,  les  Iuifs ,  le  long  efclauage  Ch  a  p. 
defquels  par  tout  le  monde,  reproche  leur  malheureufeob-  XXIX. 
ftination,  rcçoiuent  à  Pera,  lcs-Conftancinoplc,  les  coups 
d’vnc  furieufe  tempefte  cxciceé  contre  eux  par  la  malice  des  Us  Iuifs  dt 
Morifques  Granadins  chaflez  d’Efpagne  ,  &  réfugiez  en  f<r4- 
Leuant.  Ccux-cy  ayans  gaigné  par  prefens  la  faueur  du  Ca- 
dy  ou  luge  du  lieu,  qui  cftoit  vn  Ncgre ,  eftably  de  nouueau 
en  cette  charge  par  le  grand  Vizir  Nafluf,  obtiennent  de 
luy,  le  pouuoir  de  mettre  les  Iuifs  hors  de  Pera,  U  d’abatre 
leurs  Synagogues  :  Ils  le  font  auec  toute  forte  de  violence, 
fans  que  ces  miferables  Hcbricux  ofent  faire  leurs  plaintes 
au  Magiftrat,  excepté  vn  delcurfcéte,  qui.habitoit  en  Tlfle 
de  Chio,  lequel  fetrouuant  pour  lors  à  Conftantinople,  & 
croyant  auoir  plus  de  crédit  que  les  autres ,  s’alla  plaindre  à 
ce  Cady  Nègre,  qui  luy  fit  donner  fur  le  champ  cinq  cens 
coups  de  balcon ,  au  lieu  de  luy  rendre  la  Iufticc  ;  tant  il  cft  «>«/»  dt  b*- 
dangereux  d’auoiràfaircàde  fiiniqucsMagiftracs.  L’info- ■/1<m 

t  °  J  %r  -r  i  •  i  -  i  °  ptt,&mftnt 

lencedes  Moruques  les  portoit  bien  plusoucre  :  car  apres  v„  fupplut. 
auoir  chafsé  les  Iuifs  de  leur  demeure,  il  menaccoiéc  de  fai¬ 
re  aux Chreftiens  de  Pera,  ce  qu’on  leur auoit  faic  enEfpa- 
gne,&  ft^vantoient  de  s’emparer  de  leurs  Eglifcs;  &  particu- 
librement  de  celle  des  Cordeliers, &:  de  leur  Conuent,  allez  m  ch*. 
bcaujjour  le  lieu.  Mais  l’Ambafladeur  de  France  en  ayant 
fait  fes  plaintes  au  premier  V îzir ,  celui-cy  leur  deffendic  de  iAub.fl*- 
ne  faire  plus  de  bruit  contre  les  Chreftiens,  fur  peine  d’en  ré¬ 
élire  rigoureufèment  punis.  Cette  deffencearrefta  leur  fu¬ 
reur  :  mais  ils  nereftenc  pas  en  des  autres  occafigns  de  cef- 
moigner  la  haine  cruelle  qu’ils  portent  aux  Chreftiens:  De 
force  que  par  tout  le  Leuant,  aux  rencontres  où  ils  le  peu¬ 
vent  ,  il  font  mille  fois  plus  de  maux  aux  Chreftiens  que  les 
Turcs  mefmes. 

En  ce  mefme  temps  le  Sultan  Achmat  auoit  aflcmblévne  A  mec  du 
puifiante  armee  pour  aller  en  Tranflyluanie;i|  la  faifoic  cam-  ^ 
per  dans  descentes  proches  de  Conftantinople,  autour  de  jH 
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fon  Palais,  appelle  de  Darut  Bafl'a,où  le  peuple  de  Conffait* 
tinople  alloïc  voir  fes  forces  en  fepromenant.  Peu  de  iours 
apres  il  alla  à  Andrinople  pour  tirer  de  longue  au  refte  de 
■a  jindrmt*  *on  voyage,  emmenant  quant  &  luy  tous  les  grands  dci* 
/*.  Porte ,  excepté  le  Bafla  de  la  mer  qui  demeura  à  Gonftanti- 
nople  pour  auoir  le  foing  de  la  ville.  Or  pour  vne  plus  gran¬ 
de  feurcté,  ce  Bafla  fit  publier  vne  ordonnaccj  à  ce  que  per- 
fonne  ne  fortift  de  la  maifon,ny  tint  du  feu  en  icelle  apres  la 
Dtfenceit  clameur  ordinaire  qui  fc  fait  à  vne  heure  de  nuiét,en  laquel- 
le  IcsTalifmans  crians  du  haut  des  Mofquccs,  inuitentle 
•cf  *.  m  peuple  à  faire  la  Sala ,  ou  Oraifon.  Apres  la  publication  de 
l’ordonnance ,  il  enuoya  prier  par  dés  Chaoux  tous  les  Atn- 
bafladeurs  refidents  à  la  Porte ,  de  ne  permettre  à  leurs  gens 
dcfortirdc  nui&,  afin  que  leur  licence  ne  feruiftaux autres 
d’vn  exemple  dangereux.  Mais  nonobftint  toutes  les  def- 
fcnccs  >  &  les  prières  du  Balla,  trois  Anglois  delà  fuite  de 
tAmb.-jf*.  l’Ambafl'adeur  d’Angleterre,  fortent  la  nuid  fur  le  pauc,  ils 
dc*r  4‘ An-  font  rencontrez  par  le  Preuoft  de  Pera,  qui  les  print,  &  tout 
furie  champ.  Tans  auoir  égard  à  laqualité,  leur  fit  donner 
fun»  /«r  U  cent  cinquante  coups  de  bafton  à  chacun  ;  Sc  outre  cela  les 
£t  menCE  dans  fcs  pnfons ,  les  portes  defqucllfisfic  s’ouurenr 
point  pour  en  fortir  qu’auec  vne  clef  d’argent.  Ainfi  ob/er- 
uc-ton  en  Turquie  les  ordonnances  des  Licutcnans  des 
Princes,  fans  exception  des  perfonnes. 

C  h  a  p.  Tandis  que  les  troupes  du  Sultan  Achmat  auoilîtioient  la 
3CXX.  Tranfiyluanic ,  Sc  renforçoient  les  places  qu’il  tient  en  ces 
contrées  là.  Cofmc  de  Mcdicis ,  grand  Duc  de  Tojpanc, 
dt  ^TcfcaJr  portoitlés  généreux  defleinsfur la^ortcrefife  d’Agliroan,  en 
furAghman.  lâCaramanie,  iadisCüicie-,  prouince  qui-acftédecorecde 
u'ctrfmî-  ^cux  villes  célébrés,  dans  les  écrits  des  anciens,  à  fçauoir  de 
me.  Tarfe, partie  de  S.Paul,&deSeIeucie.La  fortcrelTc  &:  le  port 

mtf'lits?'  cclie-cY  eftappcllce  Aglimâ;haurcqui  autourdivuy  à  ia- 
dis  enferré  das sô  Icin  les  pl9  redoutables  forces  des  pyrates 
de  l’Antiquité  :De  lxeft  autrefois  (ortie  ync  puifsâte  armee 
de  Courfaires ,  iufquesaunombrcdcmillevaiflreaux,  fi  fis- 
perbement  équipez,  que  pTufieursd’iceux-auoiene  les  voiles 
de  pourpre,  les  cordages  de  fil  d’or,&  les  rames  garnies  d’ar¬ 
gent  ,  marquez  des  dclpoüillcs  de  plus  cl e  quatre  cens  villes 

ruinées. 
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rainées  par  ces  pyraces ,  qui  portèrent  rfpres  l’épouiiantc  & 
la  terreur  iufquesauxriues  de  la  merdes  Romains,  &  les 
contraignirent  pojur  éuiter  leur  fureur,  de  mettre  fur  les  on¬ 
des  cette  fi  puiflantc  flotte  ,  dont  Pompee  le  grand  fut 
general.  * 

Le  trophée  drefsé  fur  les  murs  d’Agliman  de  quarante  te-,  ^ 

fies  de  Florentins  perdus  aucc  la  nauire  Profpera  par  l'ignc-^,"  p»,  a 
rance  du  Capitaine  qui  la  commandoit,  fit  conccuoir  au  udiffan, 
grand  Duc  la  vengeance  de  ce  mefpris ,  &  le  defir  dlabaiflèr 
l’orgueil  du  commun  ennemy  de  la  Foy ,  clcuoit  fon  amc  à 
des  genereufes  entreprinfcSk  Sur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  -**  itf»}.' 
l'anncc  mHlc  fix  cens  treize,  il  arme  fix galères,  fouz  lacon-  ^ 

.duitede  l’Admiral  Inghirami,y  met  fix  compagnies  de  gens 
de  pied  commandées  par  Iulio  de  Conty,  dit  Montaüto,  «rw*.  • 
general  de  terre ,  outre  quarante  Cheualiers  de  S.  Eftienne, 

&  bon  nombre  de  Gentils-hommes  auanturiers ,  parmy  les¬ 
quels  cftoit  Dom  Pietro  de  Medicis.  Ces  vaifleaux  partis  de 
Liuornc,  &:  arriuez à  Ciuita  V ccchia,fur  le  commencement  Gr  Montaütù 
d’Auril  chargèrent  plu  ficujs  Seigneurs  &  Gentils-hommes  ^  &m*' 
François  qui  les  attcndoicn^poureftre  delapartie.defquels 
cftoiet  le  Comte  de  Candale,  filsaifné  du  Duc  d’Efpernon;  Le  Comt* ie 
Cipierre,Thcmines,de  Vic,Montlierault,de  la  Tour,&  ^ 

frère,  de  la  Boiflîere,  Villandré,  Verncgue,  du  Plcflis ,  de  la  très  Trânçok 
Motte  Magnas,  d’Aucncs,  Deltoùr,fain&Cyic,  dcMpn-™”* " 
plaifir,  &  de  Loyeres. 

Surlamy  Auril,  Iesgaleresprindrentterrc  àlafaucurde 

la  nui£t,aux  bords  d’vnc  petite  ville  en  l’AfieMincur, appel-  . 
leeleronda,  tenue  pourla  Geronda  des  anciens  :  Mais  leur  De/ienu» 
defeente  fut  inutilefils  latrouuercnt  defertepar  la  fuite  des*4  <»«*>» 
habitans,  qui  en  auoient  preucü  les  furprinfes.  Ainfi  remon¬ 
tez  fur  leurs  vaifleaux ,  &  cinglans  vers  le  Leuant ,  ils  firent 
rencontre  de  trois  chanquis,  vaifleaux  qui  peuuent  égaler 
les  Caramouffals,  les  attaquèrent,  les  prindrent.  Etcnuiron 
le  quinziefme  de  May ,  apres  auoir  couru  la  mer  de  Leuant,  vMffc*» 
refolurent  d’aller  attaquer  Agliman ,  en  chemin  le  rcncon-  T"w* 

tre  &  la prinfed’vn  vaiffeau appelle  Grippe, les inftruifit de 
rcftatdelafortercfle.  ilsfceurcnt  que  deux  galeresdeCy- 
pre  y  cftoicntarriuccs ,  que  la  place  cftoit  munie  de  toutes 
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•  choies  neceflaires  ,*&  gardée  au  dehors  patvn  grand  nom- 

d*u  ^r?  ^e  cauallcric ,  &  que  danspeu  de  iours  apres  dcuoit  par- 
ftrtlrtfft.  tir  du  port  d’ Agliman  vne  ^cs  fufdites  gale  res ,  &  venir  en 

rifle  de  Pappadule,  pour  y  prendre  vn  mâft  des  nauires.  In- 
ghirami  la  veut  devancer ,  il  y  emmene  fa  flotte ,  la  met  à 
couuert  en  cette  Ifle ,  pouryfurprendre  la  galère  Turque; 
maiscellc-cy  l’ayant defcouucrt  fait  l’argue  en  mer,  &en 
bs<  frtiU  grande  diligence  retourne  dans  le  port  d’Agliman ,  .donner 
l’alarme  à  tout  le  pais.  Neantmoins  les  Chrefticns  refol uent 
de  l’aller  atcaquer  -,  ils  mènent  leurs  vaifleaux  au  port  Caua- 
lier,  à  douze  mille  d’ Agliman,  delà  ilsenuoyenc  la  Felon- 
quepourrecognoiflre  :  Ellerapporte  que  tout  le  païs  eftoit 
en  armes;  ces  nouucllescuflentarrefté  descourages  moins. 

•  généreux  que  ceux  cy ,  ils  paflent  outre  nonobftant  ce  rap¬ 
port,  $£,  fut  les  trois  heures  de  nuid  abordent  le  riuage  cou- 
uerts  du  fllence.;  de  forte  que  deuant  les  flx  heures  au  ma- 
tin  ils  curent  fait  leur  débarquement,  loing  du  port  enuiron 
mkittChn-  yn  mjjjc  <lcmy.  Le  Seigneur  de  Moncaiico ,  &  le  Comte 
a'onumtn.  de  Candalc,  aucc  peu  d’autres  gens  d'élite,  defeendent  les 
TcJuOu  Prctn'crs  cn  £Crre>  pour  recogn<iiftre  à  vn  mille  de  là;  ils  ren- 
*«1*  mm-  contrent  la  caualerie  Turque:  mais  nonobftant  cela.  Mon-* 
gMft*.  taüto  commanda  qu’on  achcuaft  le  débarquement ,  laif- 
fanc  vingt  hommes  pour  la  garde  de  chafque  galere. 

Sitiutio»  Or  caçteforcereflc  d’ Agliman  cftaflife  fur  vne  belle  coli. 

nc»  T1*  «g"*®  M'dy;  elle  s'étend  depuis  le  fommet  de  la 
coline  iufques  au  bord  de  la  mer,  fa  figure  eftouale,  fapar- 
.  cie  qui  auoiflne  la  mer  cfl  du  toutMeridionalç,&  l’autre  qui 
fereleuefurleplus  haut  de  la  coline  regarde  le  Mort  :  Scs 
murs  font  baftis  de  bonne  pierre  à  chaifx  5c  à  fable,  ont  cinq 
toifes  de  haut,  &  vne  de  large  :  à  la  trotflefme  partie  de  Pef 
.  pace  de  dedans  vn  mur  tiré  du  leuant  au  couchant,  diuife  la 

place  en  deux  parties  inégales,  on  y  entre  par  vne  porte  po- 
fee  au  milieu  :  le  circuit  de  la  muraille  eft  fortifié  de  hui& 
uÎT*  Cours>  c,n<I  entières,  &  trois  demies  :  les  entières  font  de  for- 
4f  *’  me  quarree,  &  ont  cinq  toifes  pour  chaquejcofté  :  les  de¬ 
mies  ont  vn  codé  de  la  mefme  grade ur  &  l’autre  moindre  de 
la  moitié;  leur  hauteur  ne  furpafle  pas  la  muraille ,  excepté 
iùrlapointe  de  la  côline,  où  celle  qui  y  cfl:  baftic  s’éleue  . 
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d’enuiron  huiét  pieds.Dans  cette  place  efloient  plus  de  trois 
cens  hommes  de  combat,  auec  des  viures ,  dfcs  munitions  de 
guerre,  plufieurs  pièces  d’artillerie:  cent  cheuauxfe  promet 
nans  çà  &  là,  falfoient  la  garde  hors  la  place  :  le  port  eftoit  * 

gardé  par  deux  galeres  ,  vn  caramouflal  &.vn  brigantin 
Grec,  auec  quelque  cent  cinquante  hommes  de  combat. 

L’ordre  du  combat  fut  diuisé  en  cette  forte  par  le  Heur  de  0rirt 
Montaüto  general  de  terre.  Pour  la  porte  principale  ,  &  amb*t. 
pour  celle  de  laretraite,il  enuoya  deux  compagnies  de  gens  * 
de  pied  ,  celle  des  galeres ,  la  Capitane ,  &  fainét  Eftienne, 
auec  les  pétards:  le  tout  fouz  la  charge  du  Comte  de  Ganda-  » 

te,  qui  apperceut menant  ainfi  la  tdlte  du  combat ,  vn  corps 
de  garde  des  Turcs  méfié  de  gens  de  picd,&  de  gens  de  che- 
ual  :  il  en  donna  au#  toit  aduis  au  general,  luy  mandant 
qu’il  pafleroit  outre  vers  fie  fort,  &  que  fi  les  Turcs  venoienc 
à;  luy ,  il  les  tailleroit  tou!  en  pi*:es.  Plufieurs  confeftloient 
le  retour  aux  galeres,maisMontaüto  approuue  la  refolution 
du  Comte  de  Candale ,  il  pafle  fans  eltre  attaqué ,  iufques  à 
cent  oufi  vingts  pas  des  muraillo6 ,  qu’il  fe  trouua  aflailly  par 
deuant  des  moufquctades  de  ceux  du  fort,  par  derrière  de 
ceux  des  galeres ,  &  en  flanc  de  ceux  de  la  montagne ,  auec 
des  hurlemens  des  Turcs  fi  horribles ,  que  les  mariniers  qui  &vn 
portoient  les  pétards  en  eftans  épcrducriSet  effrayez  les  laif-  ^ 
ferent  tomber  en  terre ,  %t  prindrent  la  fuite  ;  Le  Baron  de 
Momberault,&  le  Tielfoldatdu  Languedoc  lesrcleuerent. 

Le  chemin  continué  iufques  à  quinze  pas  des  murs,  vingt 
Turcs  fortent  de  la  place  auec  mine  de  faire  telle  à  la  troupe 
du  Comte  de  Candale  :  mais  le  voyans  trop  foibles ,  repren¬ 
nent  à  la  fuite  le  chemin  delà  ville  :  le  Comte  s’auance  pour 
y  eptrer  auec  eux  ,  mais  la*porte  fut.  aufli  toit  fermee  que 
ccux-cy  furent  dedans  ;  de  forte  qu’il  fallut  mettre  le  peta/d  # 

en  befogneanaisen  l’appliquant,  vne  pluie  de  grofles  pierres 
vient  fondre  fur  la  troupe,  dont  Pietro  de  Mcdicis  qui  en 
auoit  voulu  eltre,  fut  renuersé  d’ vn  coup  à  demy  mort ,  Ca- 
longe,  Momberault,  la  Tout,  Dauenes,&  Deltour,auoient  c.t»x 
prins  la  charge  du  petard,l'vn  le  portoit, l’autre  les  crochets,  W"0'* 
lés  autres  les  madriers ,  &  tout  le  relie  qui  eftoit  neceflàire  ^  * 

pour  le  faire  joues  plus  promptement. 
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'  La  tmtpt i»  Tandis  qu’oo  cftoic  ainfi  occupé  pourenfonccr  la  porte, 

Ctmtt  de  le  Sergent  Major  vint  dire  au  Comte  de  Candale ,  qu’vn 
Cendaie  dt- . gros  de  trois  cens  moufquctaircs  venoit  fondre  fur  eux ,  c’c- 
ZX;.  lloit  deux  Beys  aucc  leurs  troupes,  qui  efloient  fortis  des  ga- 
<«•«•  leres/par  la  mauuaife garde  qu’auoient  fait  deux  compa¬ 
gnies  que  MontJüto  auoitlaifsï  pour  leurcmpcfchcrla  des¬ 
cente  en  terre.  Le  Comte  de  Candale  lailïe  vne  partie  de  là 
troupeau  pétard,  ic  aucc  le  relie  tourne  telle  vers  ces  Beys 
pour  les  attaquer  ;  mais  ceux-cy  qui  ne  vouloienc  faire  que 
il  Us  fuit  r*-  la  mine  ,  voyans  qu’ils  feroient  contraints  de-  venir  aux 
mtT‘  mains  s’ils  attédoient  dauantage,  prennent  le  chemin  de  la 
montagne, &r  fc  retirent  en  tirans  forces  moufquetades.  Les 
Chrelticns  ne  les  pourfuiuirent  pas,  iugeans  plus  à  propos  de 
te  fetdri  retourner  au  pétard;  audi  ils  le  firent  jSfacr  fi heureulément, 
{m  «<NMn»-qU.q  vne  oüucrture  capable  tle  donner  entrée  à  crois 
hommes  de  front.  •  * 

Défenement  L’cfcoüade  des  Chcualiers  de  fainét  Elticnne  comman- 

tn*pn,rf**r  ^cc  Par  Commiflairc  Lcnzony,  &  la  compagnie  de  laga- 
u  ttmhJt.  1ère  fainte  Marie  Magdaleme,auecdeux  efchelles  deuotent 
attaquer  la  tour  d’en  haut.  La  compagnie  de  la  galere  Pi- 
tronc  auec  vne  dfchclle  deuoit  donner  vers  la'portede  la  re¬ 
traite,  Sc  celle  de  la  galere  fainét  Iean  auoic  à  combattre 
Jesgaleres  SC  vaiffeaux  duport  -,  toutes  ces  troupes  condui¬ 
tes  parle  general  Montaüco ,  &  pat  le  Capitaine  Alexandre 
de  Tarencc  Sergent  Major, marchoient  en  ordre  vers  la  for- 
terefle.  Mais  le  pétard  ayant  joüc ,  comme  nous  auons  dit, 
le  Comte  de  Candale  entra  le  premier  auec  fz  troupe, &  fou- 
dain  accourut  vers  la  porte  de  la  retraite  pour  y  appliquer  . 
Let  Turttfi  vn  autrc  pétard,  qui  fit  aulfiheureufcmentfon  entrée.  Les 
rthm*  dux  Turcs  ct5  nez  au  bruic,&aux  fracas  de  leurs  portes  enlôcees, 
jTT-  Pr‘n<ircnc  1»  fuite  fur  les  murailles  ;  les  vns  fe  retirans  dans 
les  tours,  les  autres  dans  les  barricades  qu’ils  auotent  faiâ 
aux  rues.  En  mefme  temps  on  planta  deux  efchelles  du  co¬ 
llé  d'en  bas,  l’vne  defquelles  fut  rompuë,auec  dommage  de 
ceux  qui  eftoient  de  flus  :  par  l’autre,  quoyque  iacaualerie 
Turque  chargeait  à  dos, vne  b5ne  partie  desChrcftiés  môta 
fur  les  murailles,  s’ouurant  le  chemin  par  les  armes,  tandis 
que  le  relie  me  ccoit  en  route  les  T urcs,qui  couroicnc prenac 
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leur  Cornette,&  contraignantle  refte  de  fe  fauuer  aux  mon¬ 
tagnes.  L’cfquadre  des  Cheualicrs,  auec  la  compagnie  de  r«  eu 
la  galère  fain&c  Marie,  ayans  eu  vn  plus  long  chemin  à  faire  l,tr> 
n'arriuerent  vers  la  tour  d’en  haut ,  qu’apres  que  les’pctards  bn*'”  * 
eurétjoüé:  deforte  qyc  les  Turcs  s’y  cftans  retirez, ils  y  troü- 
uercnc  vne  grande  refiftace, outre  l’effort  de  la  cauallcrie  en¬ 
nemie  qui  les  chargcoit  à  dos-,  par  trois  fois  ils  dreffcrenc 
leurs  efchcllqf  contre  la  muraille, fans  les  pouuoir  faire  tenir. 

Ainfi  leCommiffaire  Lanzony ,  apres  auoir  fait  tout  ce  qoe  LturOm. 
pouuoic  vn  homme  de  bien  en  cette  cxtremité;fc  refolut  de 
quitter  cet  endroit,  pourjillcr  en  vn  autréoù  il  pourrait 
cftrc  plus  neccfTaire  :  mais  comme  il  cftoit  le  dernier  à  la  re¬ 
traite  ,  il  eut  le  corps  trauersé  de  deux  moufquetades,  qui  le 
couchèrent  mort  à  terre.  La  compagnie  de  la  galere  fain£t 
•  Jean  fe  rendit  maiftrcfTe  des  deux  galères ,  defquclles  le  ge¬ 
neral  demerlnghirami  vint  prendre  poffeffion  ,  auffi  toft^^*^* 
qu’il  vid  le  lignai  qu’on  luy  en  donna ,  laiflant  en  liberté  les 
autres  deux  vaiffeaux,  par  ce  qu’ils  eftoient  Grecs. 

Dans  laXortcrcfTc,  aux  tours,  5c  aux  barricades, le  combat 
s^échaufoîîdangcreufcment,  les  Turcs auoient  le  defcfpoir 
delcurcofté,  &l’auantage  dulieu.  Les  Chreftiens  foufte- 
nus  de  leur  confiante  valeur  les  prefToient  de  toutes  parts; 
on  nevoyoitqucfang,  que  blefTcz.ou  que  morts,  mais  biei» 
plus  des  Turcs  que  des  Chrcftiës.  En  fin  apres  quatre  heures 
de  combat  fanglantdes  T urcs  fe  laiffoicnc  prendre, plufieurs 
fe  laiffoient  tuer;&la  vi&oire  fe  tourna  tout  entièrement  du 
codé  des  Chrcfliens  :  mais  comme  elle  ne  pouuoitcftteac- 
quife  fans  perte  des  ennemis,  qui  faifoicnt  toute  forte  de  re- 
fi  dente  ;  on  conta  cinquante  cinq  bleffcz  des  leurs,  de  Vie, 
Gentil-homme  François  cftoit  de  ce  nombre, vue  moufquc- 
tade  luy  perça  la  cuifle ,  lors  qu’il  actaquoit  vne  troupe  de 
Turcs,  qui  s’eftoient  retirez/cparcmcnt  dans  vne  tour  -,  5c 
quelques  Gentils-hommes  tuez,  entre  lefquels  eftoit  le  jeu-  u*rt  /»;<»> 
ne  delà  Boiffiece  François,  la  valeur  duquel  encette  entre- 
prinfe,  auoitfaitconceuoir  à  ceux  qui  l’auoient  veu  genc-  * 
reufement  combattre ,  vne  ccrtîine  efpcrance  quil  fuft  cfté 
vn  vaillant  Capitainq,  fi  le  Ciel  l’euft  laifsé  plus  long  temps 
au  monde.  Le  regret  de  fa  mort  fut  general,  tant  parmy  les 
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troupes  des  Italiens  qu’en  celle  de  Ta  nation ,  de  Vernegue, 
&  dc.Villandré:  deux  autres  braues  Gentils-hommes  Fran¬ 
çois  y  furent  auffi  tuez. 

Les  rriorts  &  les  blcflez  tranfportez  aux  galeres  ;  on  dénua 
laplace  de  Ton  artillerie,  des  munition;  de  guerre,  &  des  vi- 
urcs;  le  trophée  des  quarante  te  (les  des  Florentins  futabba- 
tu,&  le  feu  mis  par  toutes  les  madone.  Agliman  ainfi  ruinée, 
on  chargea  le  butin  fur  les  vaifleaux,  auec  vois  cens  cin¬ 
quante  Turcs  efclaues,  apres  auoir  deliuré  quelques  deux 
cens  quarante  Chrcftiens  qui  eftoicnc  aux  fers  ,  les  deux  ga¬ 
lères  Turques  cire  es  hors  du  port,  furent  emmenees  auec 
hui£t  autres  vaideaux.  En  ce  triomphe  1‘ Admirai  Inghirami 
fit  reprendre  à  fes  galeres  le  chemin  de  Liuorne,  &  comme 
elle  s’en  retournoient,  vn  Caramouflal  Turc  vint  donner  au 
milieu  de  la  flotte,  comme  dans  des  rets  ;  Il  fe  deflend,  la  Pa- 
tronci’inucftic,  mais  non  pas  fans  perte;  car  la  grande  refi- 
ftance  de  ceux  qui  eftoient  dedans  ,tua  ou  blefla  de  ceux  des 
Chrcftiens  enuiron  quatre  vingts  hommes  ;  le  Comte  de 
Candaîe  combatant  fculdctous  les  François  prouëde 
de  la  galère,  par  la  fauorable  permilfion  du  general.  Mais 
comme  ce  Caramouflal  futprins,  6c  que  les  mariniers  Flo¬ 
rentins  y  furent  entrez;  il  s’ouurit  perdant  dans>lcs  ondes 
«tout  ce  qui  fe  trouua  dedans.  Les  galeres  du  grand  Duc 
firent  encores  rencontre  de  quelques  petits  vaifleaux,  les 
prindrent,  &  arriuerent  apre&heureufement  à  leur  port. 

Le  douzielme  d’ Aouftcnfuiuanc,  Odauio  d’Arragon  ge¬ 
neral  des  galeres  de  Sicile;  par  le  commandement  du  Duc 
d’Oflunna ,  Vice-roy  en  ce  Royaume  la ,  partit  du  port  de 
Palermeauechuiâ;  galeres  armées,  te  équipées  poUr  aller 
en  Leuant  :  Son  premicrabord  fut  en  TUlc  de  Cerigo ,  où  il 
apprint  que  le  Bafla  delamereftoit  party  de  Conllantino- 
ple  auec  trente  galeres ,  tirant  droit  en  Tille  de  Negrépenr,. 
où  foixante  autres  l’attendoient  au  port;  dauantage  que  les 
galeres  de  Rhodes  fe  préparaient  pour  l’aller  trouucr,& que: 
toute  cette  armée  nauale  alloit  fondre  en  Surie  contre  les 
tebclIesduTurc.  *  ;  / , 

Nonobftant  ces  nouuclles,  O&âuip  continué  fon  chem/ix 
iufqucsauxIflcsde  Nacarie>toù  lc  rencontre  d’vn  vaiflea» 
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Grecluy  apprintrqup  le  Bafia  de  la  mer  enuoyoic  douze  ga¬ 
lères  à  Rhodes ,  pour  remarquer  quelques  vaifieaux  de  la 
flotte  qui  venoit  d’Alexandrie  par  le  canal  de  Samos.  Il  eft 
vray,que  de  douze  qu’elles  elloient  au  parceinenc ,  deux  fu¬ 
rent  cnuoyces  parle  Bey,  ou  leCapicainé  qui  les  çomman- 
doicenl’lflede  Cio  ,  de  forte  qu’il  n’en  ceftoit  que  dix  en- 
femble.  Odauio  le  relout  de  les  aller  attaquer,  te  pour  c& 
faire, fait  voguer  tout  le  telle  du  iour,&  quali  toute  la  nui&, 
en  colloyant  le?  riucs  de  terre  ferme  de  la  Natolie ,  le  plus 
couuertemcnt qu’il  peut,  iufqucs  fur  le  pointdu  iour  qu’il 
arriua*auCapdeCorua,  à  vingt  mille  de  Cio  ;  fa  felonque 
partit  pour  aller  faire  la  defcouu*erte  :  mais  tandis  qu’elle 
efloiten  chêmin ,  il  defcouure  luymefme  les  dixgaleres 
Turques,  non  gueres  loing  dcl^;  àcettcvcuë  il  rengefes 
liui&vaiiTeaux  en  bataille,  &  fait  telle  force  de  rames,  qu’à 
Soleil  lcué  il  fut  au  tour  des  galères  ennemies,  te  les  eutin- 
uellie  ;  d’abord  il  fait  tirer  fur  elles  toute  fotP  artillerie ,  te 
pourfuiuant  fa  pointe  combat  auec  fa  galere  Capitane  cel¬ 
le  du  Turc  qui  portoit  l’ellandart,  les  Efpagnols  y  entrent 
dedans,  tuent,  malTacrent  tout  ce  qui  leur  rcfiflc  :  leur  com¬ 
bat  commencca  à  la  prouë,  de  là  ils  vindrent  à  la  pouppe,  où 
«plloit  le  Bey,  ou  le  Chef  des  dix  galeres  qu’ils  contraignirent 
de  !è  rendre.  Ce  pendant  les  autres  galeres  de  Sicile*  atca- 
quoient  les  Turques  fi  furieufement,  qu’elles  en  prindrene 
cinq  en  plaine  mer,  tous  grands  vaifieaux  portas  fanal, deux 
s’allerent  renger  contre  terré, en  efperàce  de  fe  fauucrftnais 
à  peine  les  Turcs  qui  elloient  dedans  eurent  le  loilir  de  fau¬ 
ter  en  terre,  te  tirer  pais,  taillant  leurs  vaifieaux  à  l’abandon 
des  Efpagnols,  qui  les  pourfuiuoient  viuemcnc;  le  relie  qui 
■clloit  de  trois  galeres ,  ayant  gaigné  le  deuant  fe  fauua  à  la^r* 
fuite»  ainfi  fept  feulement  vindrent  au  pouuoir  des  Efpa¬ 
gnols,  dans  lesquelles  ils  firent  vn  fort  riche  butin,  dehurant 
plus  de  mille  Chrelliens  efclaues  qui  elloient  à  la  chaifne,  te 


parvn  eftrangc  changement  de  fortune,  mettans  en  leur 
place  les  Turcs  quides  auoient  cnchaifncz.  Parmy  les  plus  VJiumt 
remarquables  des  prifonniers  furent  le  Chef  des  dix  galeres 
appelle  Sman,Bcy  de  Grigna  en  Pille  de  Chipre,le  Bey  d’ A-  cUw. 
lexandrie ,  fils  de  Piali  Bafià,  qui  fut  défiait  en  la  bataille  de  a 
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Vremuntfi».  LcPant^c  Par  Dom  Iean  d’Auftriche ,  quelques  Rays  ou 
fimnTë ro.  Capitaines, &  Patrons  des  galeres.  En  ce  triomphe, O&auio 
d’Arragon  retourna  à  Palcrme  aucc  quinze  galeres  bien  ar¬ 
mées  ,  n’en  ayant  auparauant  que  huid  quand  il  fortit  de  ce 


port. 

te  suit*»  Nous  auons  ve.u  fur  la  fin  de  l’anncc  pafTee  le  parlement 
Achm»t  r»-^u  Sultan  Achmat,auec  vne  puiffante  armee  pour  palier  en 
cITfitnJne-  Tranflyluanie:  Mais  les  nouuelles  qu’il  eut  en  chemin,  que 
fi$.  tout  le  pais  auoit  rccogneu  Bcthlin  Gabof  fouz  fa  prote¬ 
ction,  luy  firent  tourner  telle  vers  Conllantinople.  Mais 
bien  plus  les  affaires  de  l’  Afic  ;  car  vn  certain  Arabe  sellant 
rcuolté  contre  fa  hauteffd-,  auoit^ttiré  à  fon  party  cinquan¬ 


te  mille  rebelles,  lefqucls  couroient  &  rauagtfbient  le  pais 
iei rebelles  Je  qui  luy  rendoit  obeïlîance ,  menaceans  ces  contrées  la  d’v- 
l'Afie  hafte-  ne  plus  grande  ruine.  D’aillpurs  les  Portugais  Efpagnols  fai- 
foient  plufieurs  courfes  fur  fes  places  de  la  nier  Rouge, 
auoient  prinWc  pillé  Aden,  ville  de  fa  domination  ;  de  forte 


que  tous  ces  defordres  haûercnt  fon  retour  en  Thrace,  pour 
enuôyer  des  forces  contre  les  Turcs  rebelles  ,  èc  les  Efpa¬ 


gnols  ennemis.  Mais  lors  qu’il  approchoitfa  ville  Imperialle 


v.fiekcon-  de  Conllantinople ,  la  pelle  y  faifantvn  furieux  rauage,  le 
ftantmefU.  £tarr£ftÇI:  vcrs  Andrinople,iufqucs  fur  la  finde  cetteannce^ 
que  cette  horrible  contagion  cefla ,  alors  il  s’en  vintà  /a  vil- 
Je,  où  fon  entree  fut  du  tout  magnifique,  il  auoit  fa  garde 
ordinaire ,  de  vingteinq à  trente  mille  lanniffaircs ,  tous  les 
Balïks  de  fa  Porte  le  fuiuoient  en  fort  grande  pojnpe ,  &  dc- 
uant  fa  hauteffe  marchoient  à  cheual  deux  de  fes  enfans,  les 


colomncs&rcfpoirdelesaffaires,  l’aifné  defqucls  pouuoit 
Heureux  re -  auoirfept  à  huidans  ;  paffantdcuant  IcsMofquees,  les  Ta- 
'icmftaéti-  l*fmansou Prellres defaloyfailoicntdelacrificcs  enlapre- 
ne fie.  fcncc  pour  fa  profperité ,  ils  efgorgcoicnt  de  moutons  5c  de 

bœufs,  fur  dc$  autels  là  dreffez  pour  cet  effed,  puis  les’dé- 
partoient  par  pièces,  ic Tes  donnoient  au  peuple. 
wün^mtte  ccs  re^cMcs  de  l’Afie,  le  gouuerneur  de  Sarepteou  Si- 

Side».  don  eh  Syrie,  appelle  l’Armil,  ou  l’Emii>Facardini  celuy  qui 

ouuroit  fon  port  aux  Florentins  ,  &  les  receuoit  en  leurs 
courfes  deLeuant, ayant  fçcu  que  le  Ballade  Damas, leBaf. 
,  &  de  la  mer  aucc  les  galeres  qu’il  cmmcfioit  de  Conflanti- 

noplc,  & 
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noplc,  &lcs  foixantc  qu’il  print  àNegrepont,  dont  nous 
venons  de  parler,  venoient  fondre  fur  lûyauecvne  puiffan- 
te  &  redoutable  armee,  lailTafon  fils  aifnc  dans  Sidon,  auec 
des  forces  pour  y  commander,  enfembleauxfortereffes  de 
là  autour,  Se  fuyant  vne  furieufe  tempefte  d’ennemis,  prend 
auec  trois  nauires  le  chemin  de  la  mer  pour  fe  retirer  en  Eu¬ 
rope,  auec  les  quatre  femmes,  dixenfans,  foixante  &  dix 
Turos,  &:  quatorze  mille  liurcs  d’or  en  poids.  Il  arriua  à  Li- 
uorne ,  &  de  là  à  Florence ,  fouz  la  protection  de  Cofme  de 
Medicis,  grand  Duc  de  Tofcane,  auquel  il  baifa  les  mains. 
Se  luy  prelcnta  vn  coutelas  fuperbemet  elabouré ,  Se  enrichi 
de  pierreries  -,  Se  deuxbaguesà  la  grand’  Ducheflc,  de  la  va¬ 
leur  de  fix  mille  efeus.  Ce  Turc  qui  n’auoit  point  de  foy,  en 
trouue  pour  luy  chez  ce  Prince  de  la  Tofcane Cofme  le  re¬ 
çoit,  le  défrayé  auec  tout  fon  train ,  luy  fournit  de  l’argent, 
foie  que  ce  fut  par  gratification ,  ou  que  l’Emir  fe  fut  deffait 
du  fien.  Et  par  toutes  fortes  de  courtoifics  fait  voir  à  cet  in-- 
fidelle,  la  différence  qu’il  y  a  de  recourir  fouz  l’afile  d’vn 
Prince  Chrcftien,  oud’auoirrefugcàvnMahomctan,  On 
dit  que  l’Emir  fit  plufieurs  belles  ouuertures  pour  l’eftablif- 
fement  des  Chrcftiens  en  Afic.  Mais  pour  le  bien  &  heut 
reufement  entreprendre ,  il  feroit  neceffaire  que  la  plus  part 
des  Princes  Chreftiens  vniffent  leurs  volontez ,  Se  leurs  ar¬ 
mes  au  commun  bien  de  leur  croyance  ,  contre  le  Turc  leur 
commun  cnnemy.  Véritablement  on  aveu  les  bonnes  vo¬ 
lontez  de  feu  grand  Duc  Ferdinand ,  Se  de  Cofine  fon  fuc- 
ceffeur ,  par  tant  de  genereufes  entreprinfes  contrôle  Turc: 
Mais  vn  Prince  fcul  ne  peut  pas  tout. 

Ces  chofcs  (è  pafferent  l’annce  mille  fix  cens  treize ,  la  fin 
de  laquelle  le  va  clorre  y  parla  fureur  des  horribles- tempe- 
ftescnla  mer  Méditerranée  ,  Se  par  l’effroy  des  eftranges 
prodiges  arriuez  en  Alemagne.  Le  dixicfme  iourde  No- 
•  uembre  vne  formidable  tempefte  plaine  de  foudres,de  ton¬ 
nerres  ,  Se  de  vents  furieux ,  fit  périr  au  port  de  Gcnnes  vn 
grand  nombre  de  galères,  &de  nauires,  auec  «vne  grande 
multitude  dé  perfonnes  qui  fe  perdirent  miferablcmcnt 
dans  les  ondes.  ..La  feule  perte  des  biens  acftccftimçe  à  plus 
de  huift  cens  mille  efeus.  Le  porc  de  Naples  ne  fut  pas 
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exempt  des  coups  de  cette  cempcftedcs  galères  de  Malte,5fc 
vn  grand  nombre  d’autres  vaifleaux  y  receurcnt  vn  notable 
dommage. 

A  Prague,  5c  à  Vratiflavie,  vn  mois  auparauanc,  5c  la  nui£fc  • 
dudouziefmc  Octobre,  vnc  grande  lueur  en  l'air,  comme  fi 
leCieleufteftéouuerc,  donna  de  l’efpouuantc  à  tous  ceux 
quil’appcrceurenc.  En mefme  temps  trois  Croix  blanches 
parurent  dans  le  Ciel,  iettans  pluficurs  rayons  rouges;  5c  peu 
apres  on  vid  ptroiftrc  de  grandes  rayes,  touges,  blanches,  ÔC 
noires ,  lefquclles  fe  formerenc  en  vn  moment  en  plufieurs 
armées,  fe  combattans ,  Scfechoquans  les  vnes  contre  les 
autres.  On  vidaufli  les  mefmcs  croupes,  5c  combats  defeen- 
dus  d  a  C  cl  furies  bords  des  Fleuues  du  Rhin ,  5c  du  Mein, 
non  fans  vn  general  effroy  des  peuples  de  tous  les  enuirons 
de  là. 

L’annee  mille  fix  cens  quatorze  dommenceaparrhorreur 
des  me fmes  prodiges,  lelqucls, furent  veus  le  dixfepticfme 
Ianuier en  diuers  endroits  de  la  Hongrie,  5Cpar  la  Silefie. 
Trois  iours  apres  fur  la  ville  de  V îennc  en  Auftriche ,  le  Ciel 
deuint  tellement  rouge,  5c  fi  effroyablement  obfcur ,  qu’on 
craignoit,ou  la  fin  derniere  de  la  lumière  du  monde, ou  bien 
vne  horrible  pluie  de  fang. 

Mais  toutes  ces  figures  prodigieufes  n’eurent  autre  fuite 
en  cette  annee,  que  la  ruine  de  la  grande  fortune  5c  prodi- 
gieufeauthoritcduBafia  Naffuf,  grand  Vizir  de  l’Empire 
Turc ,  jadis  des  plus  puilfans ,  5c  plus  redourables  rebelles, 
qui  portaient  les  armes  en  Allé  contre  la  puiftance  fouuc- 
raine  de  leur  Sultan.  Mais  pour  comprendre  plus  claire* 
ment  la  cheuse  5c  l’Occident  de  fa  fortune  :  voyons-lc  pre¬ 
mièrement  en  fon  premier  afeendant. 

Ifeftoit  fils  d’vn  Preftrc  Grec,  nay  en  vn  petit  village  pro^ 
chc  de  Salonique ,  5c  ayant  efte  prtns  par  le  tribut  que  les 
Turcs  exigent  des  Chrefticns  fur  leurs,  mifcrables  enfans,en* 
prenans  de  trois  vn;il  fut  emmené  en  vn  aage  fort  cendre  en 
la  ville  de  Çonftantinople,  5c  vendu  pour  trois  fequins,  ou 
fultanins,  valans  au  plus  chacun  quatre  liures,à  vn  Eunuque 
du  Sultan,  qui  le  nourrit  5c  l’éleua,iufquesàce  qu’il eufi at- 
ceinc  l’aagc  de  vingt  ans ,  alors  il  le  vendit  à  vn  Maiftre  d’ha - 
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ftcl  delà  Sultane,  pour  luy  icruir  en  fa  charge  :  celui-cy  «mmm- 

ayant  recogneu  cet  efclauc  d  vn  efprtt  plus  capable  de  plus  %f 
grands  affaires  que  des  domeftiques ,  l’employa  à  la  con -ftmnï.  ‘ 
duite  du  baftiment  d’vne  riphe  &  fuperbcMofquce,  que  la 
Sultane  fâifoitéleuer  à  fes  defpens;  en  cette  charge  il  don¬ 
na  tant  de  preuues  de  fon  cfpnr,au  contentement  de  la  Sul-  ' 
tane,que  peu  de  temps  apres  elle  luy  donna  l’intendance  de 
famaifon.*  • 

Le  Sultan  mefmes  s’en  voulut  feruir,  le  tirade  la  maifbn 
de  la  Sultane,  en  fon  Serrail,où  il  fut  honoré  de  la  charge  de 
Cipigi  Bafli,ou  Chef  des  Portiers,ou  Huiffiers  du  Serraiî;de 
làilfutéleué  à  la  dignité  de  BaHa  d’Alep,  &  peu  de  temps 
apres  de  Goulierncur  general  de  la  Mcfopotamie.  La  com-  v  ,p  y4(t 
modit^dc  fon  gouucrncment  frontière  du  Perfe,  éleuaplus  geuutnturd* 
ambicieufement  fes  penfees  ;lc  defirdefordonné  deferen-  UUtf°/,u' 

•  dre  fouuerain  dans  le  pais ,  luy  fait  commencer  pluficurs 
pratiques  aucc  le  Roy  de  Perfe  çnnemy  de  fon  Maiftrc.  Le 
vent  de  fes  menées  vient  iufques  à  Conftantinople  :  le  Sul- 
tan en  fut  aduerty,  il  cognoifloit  l’cfpric ambitieux,  Sc  re¬ 
muant  de  ceNaffuf;  il  fçait  qu’il  cftvtilcàfonfcruice,  s’il  le 
peutdoucemét  dcfcngagcrdc  fes  déloyautez&  intelligen¬ 
ces  auec  le  Perfe-,  il  dimmulc,  &  pourle'gaigner  plus  puif- 
famment,  gorge  fon  appétit  ambitieux  des  plus  grandes  di- 
gnitez  fon  Empire;  apres  la  mort  de  Serdar  JJaiTa ,  il  l’ho-  vuitfmh 

nore  de  la  dignité  de  grand  Vi^ir,  luy  donne  tous  les  tiens 
de  Serdar,  &  en  fa  place  le  fait  general  de  l’armee  contrôle 
Perfe  ,  auec  promefle  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage. 

Ainfi  voila  NafTuféleué  par  fa  dextérité,  par  les  dons  de  fon 
bel  cfpric,  par  fa  diligence ,  8c  fa  perfidie ,  aux  plus  grandes 
charges  du  plus  grand  Empire  du  monde. 

Il  entre  en  Perfe,  comme  Lieutenant  general  enl’armee  U 

de  fon  Maiftrc,  8c  auec  icelle  y  fait  vn  tel  degaft, qu’il  réduit  ^ 

JSaAbbas  Roy  de  Perfe,  à  prefent  régnant,  à  demander  la  r 
paix;  &  de  fait ,  apres  luy  auoir  accordé  vnc  trefuc  d’armee, 
ilemmenefonAmbafladeuràConftantinbplCjpourcon- 
clurreceete  paixàl’auantagcde  fon  Maiftre,  comme  nous 
auons  remarqué  cy-deuant.  Il  y  entre  en  pompe,  fàit  prc"  tkfditiCd^ 
fent  d’vn  million  d’or  à  fon  Empereur,  cftbien  rcceuauScr- 

Iiiii  ij,# 
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rail,  carefsc  des  Bàflas  :  mais  bien  plus  du  Sultan  qui  luy  fait 


épou fer  fa  fille. 

Ainfi  apres  que  la  fortune  l’eut  éleué  à  ces  grandeurs  fi 
éclatantes,  ne  le  pouuant  monter  plus  haut,  elle  le  renuer- 
t  s»it*»ÇQf  gj  le  précipité  au  plus  bas  de  fes  malheurs.  Le  Sultan 
craint  cet  cfprit  fort  en  bouche  pour  fon  ambition  ;  il  entre 
en  meffiance  de  (es  actions,  &  fur  la  fin  de  cette  anneecon- 
il  ttodud  clud  fa  ruine ,  &femort.  Le  commandement crfeft  donné 
f»  rmin.  au  30^angi  c’eft  I  (ijfg  premier  jardinier  du  Sultan, in¬ 

tendant  de  fon  Serrail,  &  de  toutes  fes  mailbns ,  dignité  des 


Donné  U 

commande¬ 
ment  dé  U 
fdtrc  «if n- 
nr. 


plus  belles  delà  Porte.  Pour  lors  Naflufcftoit  malade  cn(k 
maifon  ;  le  Boftangi  s’y  porte  pour  le  voir ,  &  le  faire  eftran- 
gler  ,  accompagné  feulement  de  fept  ou  huiâ:  hommes, 
pour  ne  donner  aucun  foupçon  du  commandement  qu’il  en 
auoit.  Arriué  qu’il  fut  en  Ion  logis,  il  demande  à  parler  à 
luy,  Naftufs’cncxcufc  parlesfiens,  fur  l’incommodité  de 
te  maladie.- Mais  le  Boftangi  qui  vouloir  faire  fa  commilfion, 
repart  qu’il  ne  s’en  pouuoit  retourner  vers  le  Sultan ,  qui  fa¬ 
lloir  enuoyé  pour  fçauoir  des  nouucllcs  de  fa  lanté,  que  pre¬ 
mièrement  il  ncl’euftveu,  pour  en  eftre  plus  afleuré.  Ace 
repart  Nafluf  entre  en  deffiancc,  &C  euft  fans  doute  voulu 
eftre  loing  de  la  Porte,  en  quelque  place  de  la  Mefopota- 
mie  ;  mais  voyant,  que  quoy  qui  luy  arriuaft,  luy  cftoit  ineui- 
table  :  Il  commande  qu’on  fafle  entrer  le  Boftangi*  qui  l’a- 
bordfc  auec  plufieurs  complimens  d'honncftetc  ,  &  apres 
quelques  demandes  de  l’eftat  de  fa  fanté;  il  tire  de  fapo- 
chctte  vn  commandement  du  Sultan  à  Nafluf,  de  luy  ren¬ 
dre  les  fceaux  de  l’Empire  :  ce  qu’ayant  cfté  fait  prompte¬ 
ment,  il  tire  vn  autre  commandement  au  mefme,de  luy  en- 
uoyerfatefte.  Alors  Naflufs’écria  fort  haut,  &  demanda  à 


it  parler  au  Sultan  ;  mais  le  Bôftangibaffi  luy  relfpond  qu’il  n’a« 

Ujiiqiu'n*  uoit  pas  chargedc  le  conduire  au  Serrail,  mais  bien  de  luy 
/*»/>*$*  faire  ofter  la  vie  tout  à  l’heure.  Sur  ce  refus,  il  le  prie  de  luy 
permettre  de  s’aller  lauer  en  vné  chambre  là  proche,  afin 
que  fon  amc  (diftit-il  jnc  partift  de  ce  monde  en  cftat  de  pol¬ 
lution  ,  félon  la  croyance  des  Turcs,  qui  tiennent  le  l»uc- 
me  nt.du  corps  pour  y  ne  vraye  purification.  Or  cette  teueur 
luy  eft  cncores  déniée  -,  il  fc  voi.d  fans  aucun  remède  en  fon 
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malheur,  &  hors  de  coucefpoir  de  grâce.*  La  fuite  du  Bo-  ô* 
ftangibaffi,  quieftoiedefept  ou  huid  Capigis ,  venus  pour  ‘P'V' 
luyofterla  vie,  &  encourons  défia  (on  lid,  luyeftvne  véri¬ 
table  (cmonce ,  qu’il  faut  qu’il  meure.  En  (in  il  s’y  refour,  6c 
fe  tournant  vers  ces  gens  la,  leur  crie ,  qu’ils  fartent  leur  dc- 
uoir  ;  Ils  y  trouaillent  aufli  coft,  6c  fe  tetcans  fur  luy ,  luy  met* 
tent  vne  corde  au  col,  6c  tafehent  à  l’eftranglcr;  mais  voyant 
quelagraifle,  &l’cnbon*pointde  (on corps  replet  lescm- 
pefchoitdt  luy  ofter  promptement  la  vie,  ils  luycouppent 
la  gorge  auec  vn  cou  fteau. 

Sa  mort  ne  pouuoic  cftrc  defagreable  aux  Chreftiens,  puis  11  ‘J1”*  m~ 
que  tous  fesdefleins  ne  tendoient  qu’à  leur  ruine  :  Il  auoit^f  *Sr*z 
confesllc  (on  maiftre  de  rompre  la  paix  auec  l'Empereur,  le 


Roy  de  France,  6c  auec  les  Vénitiens,  promettant  de  le  ren¬ 
dre  fouuerain  Monarque  de  tout  le  monde,  afin  de  tenir  fon 
efpric  en  halaine ,  fe  rendre  luyTmefmc  neceflaire ,  &viurc 
plus  feurement  dans  le  trouble  que  dans  le  calme,  où  l’enuie 
de  (es  ennemis  luy  donnoic  mille  furieufes  attaques. 

Ainfi  finit  (es  iours  6c  fa  fortune  le  Bafla  Nafluf ,  au- 


parauant  gouuerneur  de  la  Mefopotamie  ,  general  d’v- 
ne  armee  Impériale  ,  6c-  grand  Vizir  de  l'Empire  Turc,  • 
éleué  à  ces  grandeurs  par  les  belles  adions  de  fon  efpric, 
nElais  parla  débordée  ambition  du  mefme,  renuersc  hon- 
teufementàfaruine.  Certes  il  cfi:  malaisé  qu’vnfauory  in- 
folemmcnc  audacieux  dure  long  temps  auprès  d’vn  Prince; 
mefmes  quand  (on  ambition  démefureea  vne  fois  rompu 
les  bornes ,  que  la  raifon  prcfcric  à  ceux  que  la  fortune  éleue 
par  la  faueur  de  (es  vents,  6c  qu’il  fuit  opiniâtrement  cettdr 
pernicieufe  curioficé ,  de  vouloir  fçauoir  par  expérience  iuf» 
ques  où  la  fortune  le  peut  porter.  Car  pour  jors ,  le  defir  de 
pofleder  cequicft  pardeflus  (à  condition,  luy  pochant  les 
yeux  de  la  raifon ,  il  fe  précipité  foy-mefme  par  fes  adions 
infolentes  6c  téméraires  ,  au  plus  bas  d’vne  honccufe 

*  4  f 


ruyne. ; 

,  Les  riche(Tes  de  Nalîuf  efloient  fi  grandes  ,*&  à  l’égal  de 
ià  fortune,  qu’apres  fa  mort  on  luy  trouua  enuiron  deux  . 

boifleaux  de  diamants  &  de  perles ,  &  huid  millions  d’or. 

-en  argent.  Certes  vne  (iridicj.&  fifuperbe  dcppiiille  valoit  ’ 

Iifii  iij 
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bien  d’eftre  polie  det  par  vn  grand.  Audi  l’Empereur  Àch- 
mac  s’en  faille ,  &  l’acquit  à  fon  Chaîna  ou  threfor  do  fon 
Efpargne. 

ç  H  A  p  La  Traflyluanie  le  voit  encores  fur  le  tremblant  de  fes 
XXXIII.  raiferablcs  troubles  ;  ils  ont  pour  auant-coureur  vn  horrible 
TrtmbUmtnt  tremblement  de  terre,  qui  arriua  à  Varadin  le  quatorzief- 
dtttrrtm  me  &  dixhui&iefme  Fcurier  de  cette  année  j  il  fut  fi  grand, 

J,.  “4*  que  les  hommes  &  les  animaux  ne  le  pouuoicnt  tenir  de 

bout. 

Trtmiiti  m  Nous  auons  remarqué  cy-dcuant  l’clc&ion  de  Bcthlin 
TrAnfjjiu»-  Gabor en  la  TranlTyluariic,  apres  laruine  de  Battory ,  &  le  • 
calme  inopiné  que  cette  prouince  rcceut  en  ce  nouueau 
changement  de  Princc.Mais  maintenai  t  les  parents  de  Bat* 

.  tory  interelTcz  en  fa  perte.,  &  les  Impcrialillcs  voyans  les 
•rmees  du  Turc  éloignées^  diucrticsailleurs,  s  eleuent,  af» 
fcmblcnt  de  gens  de  guerre  ,  &vonc  attaquer  les  forces  de 
%  Bcthlin  :  celui-cy  fortuné  en  ce  commencement  deffaiH 
B etblin  fe  quelques  parents  de  Battory,  les  prend  prifonniers,  &  Ica 
«4 ayant  fait  emmener  dans  Mcdvv/fch ,  les  fait  cruellement 
ur,[  '  *  précipiter  du  haucen  bas  d’vne  tour.  Mais  ceux  du  party  de 
*  l’Empereur  eurent  vn  plus  heureux  fuccez  à  cet  abord,  tan* 

Les  Imfte-  dis  que  Bethlin  lè  vangeoit  ainfi  des  proches  de  Battory  {  ils 
prindrent  Hulfte,  Viuar,  les  villes  de  Nagipan ,  Tonafc,  & 

««*  quelques  autres  forterefles. 

B 'thiin  art-  Bcthlin  qui  craignoit  le  party  de  l’Empereur,  comme 

fiZwpiZ  cduy  clu!luyPouuoit plus  nuire  par  fa  duree,  depefeheà 
Gonftantinople ,  &  donne  aduis  au  Sultan  de  ce  quis’eltoic 
paGe,  informant  particulièrement  là  hftucellc  des  pertes  de 
Viuar,Nagipan{  Tonale  ,  &  desautres  places.  Achmat  in* 
tereGe  au  defordre  des  affaires  de  Bcthlin,. comme celuy 
qui  regnoiten  la  TranGyluanie  fouzfon  authorité  &  fa  pro- 
teûion,écric  aux.Ellatsde  Tranflyluanie,  les  lettres  eftoient 
de  telle  fubftancc;.  : 

**  a’,M»  Op’*1  fçaüoit  depuis  quel  temps  les  Tranflyluainsanoient 

Jîpulerué  la  fidélité  qu’ils  dcucficrit  à  fcfc  prcdcccffcurs ,  &  à 
iMmi.  luy  ;  &  comme  leurprouincc  auoit  ioüy  fouz  là  proteélion 

Suifttnct  ii  call?c  ^  VOe  Bêurculc  paix,  ayant toufiours  enuoyé  deü 
fn  Uttut,  ~  *  orçc;  a  laprcmierc  demande  qu’ils  en  auoient  fuie,  vn  p  uil-. 
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fane  te  redoutable  fccours  contre  leurs  ennemis  :  defquels, 
te  particulièrement  des  Alemans, il  les  auoit  défiurez  du  re- 
gne  de  Boftkayc ,  te  mis  hors  de  leur  fubieâion.  Que  de¬ 
puis  le  decezde  Boftkayc,  Battoryayantregr.é  dans  laTrafi- 
fyluanie  en  Prince  violent  te  cruel ,  te  defobeïflTant  à  Tes  vo- 
lontez ,  il  leur  auroit  donné  du  fecours  pour  arrefter  fes  vio¬ 
lences^  qu’âpres  fa  mort  ils  auoient  ioüy  heureufement  de 
la  paix.  Que  Bethlin  luy  ayant  fuccedc  en  la  Principauté  de 
la  Traftyluanie ,  parles  communs  louhaits  du  peuple ,  il  au¬ 
roit  exhorté  tous  les  grands  de  luy  obéir.  Que  depuis  ayant 
efté  aduerty  par  le  mefme  des  menees  des  Alemans  dans 
cette  prouince,  qui  eftoit  fouz  fa  protection ,  il  auroit  com¬ 
mandé  aux  BalTats  d’Agric,  te  de  Themifvvar ,  te  mefme  au: 

Vayuodc  de  Valaquie,d’alîemblcr  leurs  forces, poué repouf¬ 
fer  les  entreprinfes  qui  fe  feroient  dans  la  Tranflyluanie  con¬ 
tre  Bethlin,  qu’il  auoit  inuefty  de  cette  Principauté.  Et 
maintenant  qu’il  exhortoit  tous  les  Seigneurs  Tranfly  lua:ns 
d’employer  leurs  armes  pour  leur  Prince ,  te  que  vnis  en  fi-  * 
délité  il  ne  fouffriflent  que  les  cftrangers  Alemans  fc  roeflaf- 
fent  parmy  eux  pour  les  dominer  ;  qu’ainfi  faifani  ils  fe  pou- 
uoient  afleurer  de  fa  protcétion,  te  de  viure  eh  paix  à  l’adue- 
nir  fouz  les  ailles  de  fa  clemcnce.  Mais  au  contraire ,  s’ils  ne 
faifoienteftat  de  les  exhortations.  &  ne  luy  obeï(Toicnt,ils  fc  / 
confommeroit  comme  la  cire  fait  au  feu  :  car  il  ne  foutfriroic 
iamais  que  laTranftyluanic ,  qui  clloit  voilinc  de  fes  Eftats, 
te qu’il vouloit  protéger,  fuit  temercrcmcntruinee  parles 
diuifions  de  ceux  du  pais.  •  .  '  cni*** 

Ces  lettres  d’vn  ftile  fi  impérieux ,  furent  affichées  en  for-  ’*** 
me  de  mandement  par  toute  la  Tranflyluanie ,  &  aux  lieux 

les  plus  proches  des  Seigneurs  qui  tenotent  le  party  de  l’Em¬ 
pereur  contre  Bethlin.  Et  au  mefme  temps  Bethlin  deffie 
quelques  troupes  des  gatnifons  de  Lippe,  te  de  Genoc ,  qui 
couroient  te  picoroicnc  la  campagne  :  De  Ibrcc  que  les 
Chefs  qui  commandoient  dans  ces  places  la  furent  con¬ 
traints  d’enuoyer  à  Vienne,  demander  fecours  d’hommes  te' 
d’argent  pour  leur  rôn  fort. 

VnChaouxarriuapoür  lors  à  Lints,  apportant  il'Empc- 
rcut  des  lettres  de  la  parc  du  Sultan.  Le  premier  Chef  def- 
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quelles  contcnoit,  que  la  Majefté  Impériale  print  garde,  S 
ce  que  la  paix  faite  encre  eux  pour,  vingt  ans  ne  fuft  violée* 
car  pour  luy  ildefiroitl’obfcruer  fidèlement- 

I I.  Que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  on  s’eftoit 
faifi  de  quelques  places  de  la  TranflTyluanie ,  prouince  qui 
auoit  toufiours  efté  fouz  fa’  protc&ion  ,  qui  rcceuoic  les 
Princes  de  fa  main,  &  laquelle  il  cftoit  obligé  de  deffendre 
contre  tous  Tes  ennemis. 

III.  Que  la  Tyrannie  du  Prince  Batcory ,  l’auroit  con¬ 
traint  de  donner  de  forces  à  Bethlin  pour  le  démettre  de  la 
Principauté  de  Tranflyluanic ,  qu’apres  la  mort  du  mefme 
Battory,  il  enauroit  inuefty  Bethlin  pour  la  gouucrner  en 
paix- 

f  IV.  Que  du  depuis  on  l’auoit  aduerty  ,  que  quelques 

troupes  de  gens  de  guerre ,  fouz  le  nom  de  fa  Majefté  Impé¬ 
riale  contre  les  articles  de  paixs’cftoientfaifis  par  force  des 
forterefles  de  Hufta  &  Viuar,  &  des  villes  de  Nagipan 
•  Tonafe. 

V.  Qu’il  auoit  expreftement  donné  charge  à  Bethlin  de 
ne  fouffrir  aucune  entreprinfe,  non  pas  mefme  s  fur  le  moin¬ 
dre  village  de  fa  principauté ,  afin  qu’on  n’en  feparaft  aucu¬ 
ne  chofe;  ains  que  par  la  force  ilrepoufTaft  l’iniure  fiirl’ag- 
greffeur. 

VI.  Qif  il  exhortoit  fa  Majefté  Impériale,  fielledefiroit 
continuer  la  paix, de  commander  aux  fiens  lareftitution  des 
places  vfurpecs}  ouluy  mander  fon  intention  par  le  mefme 
Chaoùx  qu'il  luy  enuoyoit,  afin  qullcnpeufteftrcafleuré. 
Audi ,  que  le  mal  croiflant  tous  les  iours  ,  l’affc&ion  qu’il 

'  auoit  au  bien  de  la  paix,/c  pourroit  refroidit. 

Xtfrnf'i,  L’Empereur  receut  le  Chaoux  à  Lints  fort  honorable- 
tEmpennr  ment,  luy  donna  larefponfe,àfa  lettre*  enuelopee dans  vne 
â»Tm,  toile  d’or  :  le  fens  de  laquelle  cftoit  tel.  Que  cette  affaire 
cftant  de  grande  importance  :  Sa  Majefté  Imperialie  defi- 
ïoitlc  communiquer  aux,  Ele&eurs,  Princes,  &  Eftats  de 
l’Empire  ,  pour  en  fçauoir  leur  aduisj  qu’apres  il  luy  feroit 
fçauoir  la  dernière  refolution.  Qij’au  rçfte  il  deuoit  auoit 
cette  croyance,  que  defapart  il  ne  feroitrienattenté  contre 
.  la  paix.  ;  ,  ^  ;  ;r  *  7-  y., 

Cependant 
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Cependant  on  exerce  la  petite  guerre  en  la  Hongrie ,  les 
courfes  &  les  pillcries recommencent,  entre  les  Chrcftiens 
&  les  Turcs.  Ceux-cy  eft'ans  fortis  de  leur  garnifon  d’Agria,  c«r/«  des 
prindrent  vn  grand  nombre  de  bcftail  fur  les  Chrcftiens. 

Huiél  césHeidouqucs^duertis  de  ce  dcgaftjes  pourfuiuent 
en  diligence  r  les  rencontrent  à  detny  heuë  de  leur  retraite, 
leur  font  quiter  prinfe,&  les  mettent  en  fuite.  Le  Bafla  d’ A- 
griaaduerty  de  la  défaite  de  fes  coureurs  ,  fort  de  fa  place 
auecmillÂommes ,  pour  reprendre  fur  les  Heidoyques  le 
butin  qu’ils  venoient  d’ofter  aux  liens:  mais  apres  vn  fort  a C- 
pre  combat  il  y  perdition  cheual,  &  deux  Cens  hommes,  & 
fut  contraint  de  faire  retraite.  De  laies  Heidouques  furent  L,i  H *»/«»• 
rauagcrles enuironsde  SeJnoC}  quelques  autres  tenans lés  tmtmL**’' 
chemins  dc  Strigonic  ou  Gran  ,  enleuerent  vne  efpoufcè 
Turque  auec  Ion  bagage ,  qui  eftoie  partie  de  Gran  pout  al¬ 
ler  à  Bude  :  Et  quatre  cens  picorcurs ,  partie  des  Heidou-  Les  tnefmti 
ques,  partie  des  Turcs ,  gens  qui  ne  tiencnc  aucun  party  que 
le  leur  ,  pour  butiner  impunément  j  fcmparcrcnt  des  places  ?*««**&«-  * 
dcBalafter,  Micolut,  &Felac.  Mais  à  la  reprinfe  ils  furent 
fi  mal  traitez  parles  Hongres ,  que  la  plus  part  y  giflèrent  la 
vie;  le  refte  fut  prins  pour  prifonniers.  T 

Mais  l’Empereur  qui  deliroitrelbudre  l’aftaire  important;  ** 
dclaTranflyluanie,aflcmblalesEftatsde  Bohême,  Auftri- pieZ'.sty- 
chc,  Styrie,Carintihe,CarnioIe,Siiiclic,Lufatie,Morauic  &  nt> 
Hongrie,  fes  pais  héréditaires  j  aufquelsil  fît  entendre  que  tu>’ 
la  paix  cftoit  violée  en  Hongrie  par  les  hoftilitCz  des  Turcs  * 
furies  Chrefticns 5  au dcfaiiantage  dcfqucls  le  Sultan  Acfi- 
mats’eftoit  afiuiety  les  prouinces  de  Valaquic,  Mol‘dauie,<8£ 
Traflyluanie  :  celle- cy  fouz  le  gouuernemcnt  de  Bethlin 
Gabor,  qui  s’eftoit  fait  fon  vaflal:  Qu’il  auoit  mandé  à  fa  Ma-  Ouurtum 
jefte  Impériale  de  n’y  rien  prctëdrc,  afin  que  ce  pais  fuft  en-  ZJdfcsm. 
tieremeftt  vny  a  l’Empire  Turc  :  Surquoy  ilexhortoitl’af-  tmurx 
fcmblee,  de  fagement  conlidercr.  . 

I.  Si  la  Tranffyluanie  dêuoit  entièrement  cftrc  laiflee 

en  la  puiflancc  du  Turc.  ^ 

I I.  Pourquoy  le  Sultan  n’auoit  y.ojilu  agréer  la  ratificar 
tion  de  leur  paix» 

III.  Des  moyens  défaire  la  guerre,  fila  neceflité  des  af¬ 
faires  y  concraignoit.  Kkkkk 
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I V.  A  quelle  fin  le  Turc  vouloitempcfchcr  que  fa  Maje- 
fté  Impériale  ne  prétendit!  aucun  droiéi  fur  la  Tranffyl- 
uanie. 

V.  Que  le  Turc  luyenuoyoic  vn  Ambaffadeur,  lequel 
contre  les  articles  de  la  paix,  n’appottoit  aucun  prefent. 

V I.  Que  fi  de  nouueau  on  faifoit  accord  auec  le  Turc, 

d’auifcr  prudemment  quelle  feurctc  on  pourrait  pren¬ 
dre,  puis  qu’il  ne  vouloit  confcntir  au  fixicfme  article  de 
la  paix.* .  • 

RtfoUti»»  Sur  ces  propofitions  les  aduis  furent  diuers;  mais  tous  vna- 
lc meJUu.  nimement  confpiroicnt  à  maintenir  l’authorité  defaMaje- 
fté  Impériale.  Les  Hongres  fculs  intereflez  aux  refolutions 
de  la  guerre ,  pour  le  degaft  qu!ils  craignoient  chez  eux, 
comme  au  partage  des  troupes  ;  fupplicrent  l’Empereur, 
que  s'il  vouloit  enuoyer  des  forces  en  Tranflyluanie, 
que  leur  chemin  fuit  ordonne  ailleurs  que  fur  leurs 
terres.  . 

Dtjf'insJt  Bcthlin  trauailloit  cependant  au  recouurement  des  pla- 
b«jW«»  /**»■  ces  perdues ,  oii  par  la  prinfe  de  quelques  autres  reparer  la 
fU-  pcrtc  ccucs  (a .  doneques  il  fe'difpotoit  à  donner  des  at¬ 
teintes  à  Lippe,  &  ailleurs,  comme  à  Borene,Gcnoé,Arach. 
Les  gouuernoursd’icclles  en  donnent  aduis  à  Fortgafi.Licu- 
tenant  pour  l’ Empereur  en  la  haute  Hongrie ,  luy  reprefèn- 
tent  l’eflac  de  leurs  garnifons,  ôc  là  crainte  qu’il  y  auroit,  que 
Bethlih  n’en  accommodai!  le  Turc ,  fi  vncfois  illesauoit  en 
fonpouuoir,  que  s’il  leur  enuoyoit  du  fecours,  ils  louffri- 
roient  pîutoft  toute  forte  d’extremitez ,  que  d’en  permettre 
laconqùefte.  ! 

I irtphitt  Neantmoins  on  ne  halle  pas  le  fecours  pourtour  cela ,  5c 

rî*«  ^  Ie  BalTaSandàrfuiuant  le  commandement  du  Sultan ,  ayant 
emmené  des  forces  àBcthlin,  le  fiege  de  Lippe  fut  refolu 
aux  Ellats  de  la  Tranflyluanie;  Et  le  vingtcinquielïhe  O&o- 
bre,  le  canon  ayant  efté  tiré  de  Varadin  pour  battre  cette 
Afi'gt  Vf- forteréfle-,  Bethlih  la  va  boucler, en  faitles  approches,  5c  la 
te-  bat  fi  furieufemec,  qu'y  ayant  fait  vne  brcche  bienrailon- 
-nable.elle  leruit  premièrement  de  porte  à  quatre  cens  hom¬ 
mes, qui  s’éuadercntjôcfortansdc  ïa  place  laiflercnt/egou- 
uerneur  aueefortpeu  de  moyen  defe  deffendre,  5ccncorcs 
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(ans  efpoir  du  fccours  de  la  Hongrie  :  ce  qui  fut  caufe  qu’il 
parlementa,  6c  promit  de  rendre  la  place ,  vie  6c  bagues  fau- 
ues.  Les  forterefles  de  Gcnoé ,  6c  Arach  furent  rendues  pat  u puni  h 
vne  mefme  capitulation.  A  fçauoir  que  ces  trois  places  ne  ■ 

feroient  pas  mifes  entre  les  mains  des  Turcs ,  ains  demeu-  //«. 
reroient  perpétuellement  vnies  à  la  Principauté  de  Tranfi-  ***• 
fyluanie;  6c  que  pour  en  definterefler  les  Turcs,  les  Eftats 
du  pais  payeroient  au  BafTa  Sandar  les  frais ,  6c  la  foldc  de  fes 
troupes.  . 

Ces  places  ainfi  acquifcs  à  Bethlin,il  les  munit  de  nouuel- 
les  garnifons  :  Les  Impériaux  qui  eftoient  dedans  s’eftans  re¬ 
tirez  vers  Fortgafi  Lieutenant  de  l’Empereur  en  la  haute 
Hongrie.  Mais  IcsEftats  de  TranflTyluanie  alTcmblez  à  Va- 
radin  difputoient  diuerfement,  fi  on  remettroit  ces  trois  pla- 
ces  au  pouuoir  du  Sultan-,  les  vns  reprefentoient  le  mefeon-  «”*»?•«»’ 7*" 
lentement  qu  il  en  auroit,  fi  on  les  luy  reruloit,  6c  le  mal  qui 
s’en  pourroit.enfuiurc  :  Les  autres  n’eftoient  pas  d’aduis 
qu’on  démembraft  ainfi  la  prouince,  pour  donnerauxinfi- 
dellcs  les  places  plus  importantes  en  icelle..  Ainfi  fans  ad- 
uoücr  ou  refufer  la  ceifiô  de  ces  places  au  T urcjccs  Eftats  ar- 
rcftcrentquc  le  Prince  Bcthlin  feroiteneela  ce  qu’il  iuge- 
roit-necclTaire  pour  la  tranquiliré  du  pais  :  Le  fupplians  tres- 
inftammentde  lesdeliurcr  des  Impériaux,  qui  s’eftoientfai- 
fis  de  Hufte,&  Viuar.  Telles  cftoicru  cette  année  les  affaires 
de  la  Ttanflyluanie  ;  prouince  feparçe  du  pouuoir  de  l’Em¬ 
pereur,  par  les  menees  du  Turc. 

A  Conftantinoplc ,  le  Sultan  Achmat  voulant  embellir  le  J^ust'tZ 
dehors  de  fonSerrail  par  vne  belle  &  grande  place  ,  fur  le  fit  fi»"  A 
bord  de  la  marine ,  fit  faire  vn  tcrre-phin  dans  la  mer ,  long  c*uftMtutz 
de  ljui&fcns  pas,  &  large  de  fix  vingts.  Le  Preuoftde  Con*  ' 
ftantinople  en  fit  publier  la  deliberation;  auffi  toft  chaque 
maifon  y  enuoya  vn  homme,  6c  les  Çhcfs  mefmes  des  famil¬ 
les  y  trauailloient  en  perfonne.  On  y  voyoitles  BafTats  y  fer- 
uir  d;  chaffauants,  les  IânifTaircs  6c  les  Spaids  porter  la  hot¬ 
te  dlvnc  incroyable  allegreflc ,  6c  à  toutes  les  heures  du  iouc 
vne  mufique  de  dtuers  inftrumens  foulageoit  leur  trauail,  6C 
les  encourageait  à  continuer  :  Les  Vizirs  allans  vifitcrles 
ouuricrs  faifoienc  ietter  deuant  eux  vne  largcffe  de  pièces 
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d’argent.  Ainfl  le  Sultan  «liant  feruy  d’vne  admirable  dili¬ 
gence  en  cet  ouurage  de  Ton  plaifir  :  il  le  vid  acheué  en  trois 
mois  ,  ayant  elle  commencé  au  mois  d’Oétobrc  de  cette 
r  année. 

xxx^v  Tandis  que  le  Sultanoccupoitainfifonloifiràla  ftruftu- 
üifittniû  rc  d'vn  tcrrc-plain  dans  la  mer  de  Conftantinople  :  Qucl- 
itfmtn  t»  ques  Religieux  partis  de  Pera  font  delTein  d’en  ballir  vn  au- 
uàhqÏi-  trc  dans  les  ondes  de  l’infidelité;  mais  plus  vcilement  au  fa- 
cfof,  lut  dés  ames.C’eftoic  vne  milfirm  de  Icfuites  au  pais  de  Min* 

grelie,  jadis  Colchos,  Louys,  Grangicr, P  relire  de  cette  So¬ 
ciété,  auec  deux  autres  de  fon  Ordre ,  &  vn  Arménien  pour 
interprète  part  de  Thracc,  auec  ce  pieux  deflein  de  faire 
voir  aux  peuples  éloignez  de  Dieu,  la  vérité  de  fa  fainûe  pa¬ 
role,  &  les  guider  heureufement  dans  le  chemin  du  Ciel.  Il 
pâlie  le  BolphoreThracien,  franchit  les  fameux  chaileaux 
de  Lcandrc,  &  d’Hcro,fend  les  ondes ,  où  celuy-la  ne  pou- 
uant  amortir  les  feux  de  fa  partion ,  y  efteignit  le  flambeau 
de  fa  vie#  parte  au  delà  la  Colomnç  de  Pompée ,  ou  plutoll 
celle  du  bien-heureux  Daniel  Stylita,  qui  drerta  la  iïenne 
vers  cette  ambouchcure  de  mer;  &:  enuiron  le  lîxiefme  de 
Iuin  de  cette  mefme  annee,  arriua  à  Varnc,  ville  célébré  de 
^^‘^laThrace,  où  vne  compagnie  de foldats François,  que  la 
r*r»«”%^vioIencedelaneccflkc  contraignit  il.y  a  quelques  années 
U  Tmrt.  de  fe  retirer  du  feruice  de  l'Empereur  en  Hongrie, tient  gar- 

nifon  pour  le  Turc,  afin  de  deffendre  fesfujctsdes  incur¬ 
sions  des  Kofaqucs  -,  ncantmoins  ces  François  y  gardent  in- 
uiolablement  la  Religion  Catholique.-  de  là  il  fait  voile  vers 
Cordula ,  &:  par  le  rencontre  d'vn  petit  galion  entre  au  porc 
de  Trebifonde.  Peu  de  iours  apres  ilfe  void  dans  le  mefme 
vaifleau  conduit  au  bourg  d’Erifsc,  en  la  contrée  <Jc  Laxia, 
y»  it  Laflia,  qui  regarde  d’vn  codé  le  pais  des  Géorgiens,  8c  de 
l'autre  eeluy  de  Trcbilçnde.  Le  Chrirtianifine  ell  de  long 
temps  planté  parmy  le  peuple  de  ce  païs-(a,mais  du  tout  mal' 
culduc  :  car  les  Peres  pour  exempter  à  l’aduenir  leurs  mife- 
rablcs  enfans  des  impolis,  dont  les  Turcs  les  accablent,  les 
font  circoncire  à  la  Mahometane ,  &  pout  la  mefme  fin  ma¬ 
rient  leurs  fi  lies  à  des  IanilTaires.  D’auantagc  ils  s’abandon¬ 
nent  cux*mcûn es  à  l’impiété  Mahometane, pour  Ce  deliurer 
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de  l’oppreflidn  infupportable,  &  du  joug  des  Turcs.  Les  Ic- 
(uites  crouuenc  là  dequoy  s’employer  pourlefalut  des  âmes, 
pendàc  quelques iours  de  demeure,  ils  catcchilcnt  les  hom¬ 
mes,  bapcifent  les  enfans,  aduertiffent  les  femmes  mariées 
auec  les  Turs,de  ce  qu’elles  doiuenc  pour  la  conferuacion  de 
'  leurFoy. 

Mais  par  ce  que  leur  million  eftoit  en  la  M  ingrelie,ou  païs 
deColchos,  ils  remontent  fur  mer,  &s’auancent  auec  leur 
vaifteau  vers  Gouea ,  qui  cft  le  dernier  côing  de  la  mer  Noi¬ 
re  :  Cet  haure  mal  propre  pour  y  moüiller  l’an£hre,  ils  fui¬ 
rent  les  galères, qui  portoient.de  Conftantinoplc  en  ce  païs- 
lavnBaftà  de  la  Porte,  nomme  Onezè,  qui  deuoit  traiter  la 
paix  de  la  part  du  Sultan  Achmat,  auecle  Prince  des  Min-  •' 
grcliens,  &  le  difpofer  au  tribut  :  &  auec  icelles  vont  dans  le 
port,  nommé  Macroyalo,  à  neuf  mille  de  ccluy  de  Gouea; 
ils  croyoient  ce  lieu  plus  afleuré  que  l’autre  :  mais  véritable¬ 
ment  il  y  a  peu  d’affcurancc,  là  où  les  ondes  &  les  vents  tien- 
neutfouuerainement  leur  empire.  Vn  ventdc  Maïftral  fur  dt 

la  minuift  du  quinziefmc  Septembre  pouffe  les  vaiffeaux 
bien  près  des  bancs  &  des  efeueils  là  proche,  &  perd  vne  ga-  *  ' 

1ère,  qu’il  briïa  contre  les  elcucils  :  Cette  tempefte  dura  plu- 
fieurs  iours,  8c  (a  violence  continuant  le  degaft  perdit  en- 
cores  vne  autre  galere ,  où  les  Iefuites  cftoientüuparauant, 
s’eftans  par  vn  heureux  coriTeil  retirez  en  terre  pendant  les 
furies  de  la  njer,  8c  des  vents.  Ce  qui  fut  en  partie  caufc  de 
la  perte  de  ces  vaiffeaux,eftoit  la  deffcnce  que  le  Baffa  One- 
ze  leur  auoit  fait  de  paffer  en  Mingrelie ,  que  la  paix  ne  fuft 
arreftee  auec  les  Prinees  du  païs,  laquelle  eftoit  tiree.cn  lon¬ 
gueur,  par  les  difficultez  qui  furuenoient  au  traité.  En  fin  la 
refolution*que  princlrent  ces  Princes  de  payer  le  tribut  au 
Turc  ,  la  fit  conclurre. 

La  liberté  de  voyagerarrîuee  auec  la  paix;  Grangier,  8c  les 
compagnons  poùrfuiuent  leur  voyage  vingt  iours  apres  leur  i„  M>ngn- 
partement  du  port  de  Macroyalo  :  ils  arriuentà  Satrapella,  *«»*• 
place  de  Géorgie,  où  le  Vizir  du  Prince  les  fut  vifiter,  8c  à  la 
Geofgienne  les  falua ,  la  teftenue,  Sc'vn  genoüil  en  terre,  sdnutimi 
Gorel  Prince  des  Géorgiens,  qui  eftoit  pour  lors  àBarlet,où  **  Cwr: 
la  Cour  deuoit  paffçr  les  feftes  de  Noël,  aduerty  de  l’arriuee 
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de  ces  nouueaux  Prédicateurs  Chreftiens  &  François ,  les 
enuoya  quérir  ,  fbs  rcceuc  bien  fauorablement  ,  les  falüa 
lateftenuë,  &legcnoüil  en  terre.  Et  apres  leur  auoirfaic 
xecrftim  ia  tenir  (a  maifon,  leur  tintplufieurs  difeours  de  la  vérité  de 
Z*!”  l’Eglifc  Romaine,  de  la  puiflance  du  Pape ,  comme  Perc  de 
toute  la  Chrefticnté-,  porté  partie  à  cela  par  vn  redentimcnc 
de  pieté  cnuersl’Eglife  partie  par  les  inftmékions  que  ocs 
Iefuitcsluy  en  donnèrent.  De  forte  que  éclairé  d’vn  nou- 
ucaù  rayon  de  la  vraye  lumière-,  ilprioit  Grangier  de  vouloir 
demander  pt»ur  luy  au  Pape  l’ablolutjon  de  les  péchez  ,  la¬ 
quelle  il  me  peut  donner  (difoit-il)  parle  pouuoir  qu’il  en  a 
de  Dicu;promettcnt  de  luy  énuoycr  fa  confeflion  par  eferit: 

9  màisayant  apprins  que  le  Iefuiteàuoit  pouuoir 'du  Pape  de 
Tabfoudrc}  il  épura  fa  confcicnce  de  fes  fautes,  par  vne  ge¬ 
nerale  confcffion  de  fa  vie.Certes  le  zele  de  ces  ames  fi  éloi¬ 
gnées  de  fccours,  monftre  aflez  clairement,  quelle  feroit  la 
moifion ,  fi  on  y  enuoyoit  lé  nombre  des  ouuricrs  qui  y  fe- 
.  roit  neceffaire.  Vn  Moine- Géorgien  qui  auoit  demeuré  à 
Rome  l’efpace  de  douze  ans ,  y  auoit  autrefois  planté  la  pie¬ 
té  ,  que  ceux  de  cette  miffion  arroufent  maintenant.  Ce 
Prince  Gorel  pria  les  Icfuites  de  luy  enuoyer  des  leurs, 
quand  ils  feroient  en  Europe ,  promettant  £en  faire  eftar,. 
&  leur  donner  vne  Eglife ,  vne  maifon,,  auccccquilcurfc- 
roitneCciîaire  fur  leur  partement.  Le  Prince  leur  fit  oftrir  de 
l’argenr,  ils  le  refufent  modeftement ,  s’exeufans  fur  les  rci- 
gles  de  leur  Inftitut,  qui  leur  deffendent  de  rcccuoir  aucune 
recompenfc  temporelle  pour  l’adminiftration  des  chofes 
faintes.:  Ainfi  ils  fe  leparerent  de  ce  Prince ,  qui  loua  mer- 
ucilleufement  leur  façon  de  viurc,  &  les  ficreconduire  à 
Satrapella  >  pour  continuer  leur  chemin  cp  Mingro- 
*  lie. 

a»  i(if-  Le  troificfme  Fcurier  de  l’annee  mille  fîx  cens  quinze, 
ils  partirent  de  cette  ville  la  auec  les  Turcs  qui  cftoiét  venus 
pour  moyenner  lapai*,  &  paflanslésriuesdçFaflo,Fleuue 
qmarrDufedefcscâux.lcpàïs  dcOdchos,  apreient  la  Mih* 
8rcliev  i  Jb  arriucrent  à:Hèrailcauo,dutremencHeraclée,  Ht 

\i>np<u  T,  ^  àiMargoula,  o\i  eftoit  le  Prmce  desMingrelrens,  nom¬ 

mé  Dodran }  occupé  pour  lors^à  la  réception  du  Thrcbis 
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Cham  Roy  de  Géorgie,  qui  l’eftoit  venu  vifiteren  ce  lieu  la, 
ayant  efté  chafsé  de  les  terrés  par  le  Roy  de  Perfe  en  ce  lien 
la:LesIefuitcs  furet  introduits  au  baife-mains  vers  le  Prince 


Dodran,&  Lipartiafon  on’cle,  quicftoitRcgentdcla  Min- 
grclie  pendant  fa  fninorité.  Tous  deux  leur  promirent  afïi- 
ftance  en  leurs  affaires,  lesrenuoyansen  la  ville  de  Mocau- 
ry  faire  leurfejour  tandis  qu’ils  cràuailleroicnt  aux  affaires 
du  pais,  àufquels  ils  eftoient  pour  lors  fort  occupez.  L’Eucf- 
qucdccedicula  lesreccutauccvne  grande  demonftration 
d’amitié}  &peu  deioursapres  craicant  en fcftinle  Thrcbis 
Cham  des  Géorgiens,  il  voulut  qp’ils  fuflent  de  la  partie, 
pour  vn  plus  grand  cefmoignage  de  bicn-vcillance.  Or  c’cfl: 
la  couftume  de  ceux  de  Colchos,  ou  Mingreliens ,  aufïi  bien 
que  de  ceux  de  Géorgie  de  chacer  à  table ,  le  Threbis  Chain 
defira  que  les  Iefuites  cntonnafTenc  quelque  motet  à  leur 
tour, ils  s’en  exeuferent  par  plufleurs  fois.  Mais  fi  fallut-il  en  aJxfejimt. 
fin  faire  comme  les  autres,  ils  chantèrent  l’Hymne  du  Ieudy 
Sainâ,  Tange  lingua ,  &c.  Ainfi  fauorablcment  receus  en 
Mingrelie;  ils  feiournent  maintenant  à  Mocaury,auec  efpe- 
rance  de  trauaillervtilement  a±i  falut  des  âmes ,  qui  errent 
en  ce  païs-la  par  les  tenebreux  détours  de  l’ignorance,  faute 
de  perfonnes  qui  jeur  monftrent  le  chemin  de  la  vérité. 

Tandis  que  ces  hommes  alloient  ainfi  Cernant  la  véritable 
do&rine  des  Apoftrcs  dans  le  fond  du  Mahomctifme  :  Vn 
Turc  forty  de  l’ Afic  vient  cerchcr  en  Chreftienté  la  lumière 
de  la  vérité;  ôcparmy  les  Princes  Chrefticns  demande  vnfa- 


uorablefecours,  pour  entrer  en  la  pofTcffion  de  l’Empire, au¬ 
quel  fa  naifTance,  &  les  degrez  d’vne  légitimé  fucceflîon 
fcmbloient  l’appcller  iuftement.  Ledifcours  dc  fa  naiflan- 
cc,ccluy  de  fa  fortune, &  de  fes  prétentions  à  l’Empire  Turc, 
cft  comprins  en  cette  fuitte. 

Il  fe  difoit  fils  de  Mahomet  troifiefme ,  pere  d’ Achmat  à 
prefent  feant  dans  le  Throfnc  Impérial  à  Conftantinople; 
afîeuroit  que  de  diuerfes  femmes  ion  pere  auoit  euquacre 
enfans ,  à  fçauoir  fyluftapha ,  ccluy  qui  fut  eftranglé  pour 
auoir  voulu  déthronerion  pere,lacaïa  qui  cftoit  luy  mefme, 
Achmat  à  prefent  régnant, &  Ofman.  Qu’ayant  efté  mandé 
pour  venir  de  Magpeûc  à  Conftantinoplcj  fa  mete  qui  auoit 
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cfté  Chreftiennc,&b>aptifccfouzle  nom  d’Helainejmais  du 
depuis  engagée  à  la  compagnie  de  Manomct  troiijefme,  pat 
les  mcrucilles  de  fa  beauté,  &  cogncuë  en  Turquie  four 
le  nom  de  la  Sultane  Lalparé;  n’â'uroit  peu  le  conduire  vers 
fon  perc,à  caufe  de  la  maladie  de  la  petite  verolle, de  laquel¬ 
le  il  eftoit  dangereufement  atteint.  Audi  que  cette  Prin¬ 
ce  fie  fouhaécoit  ardemment  quelque  fauorable  occafion  de 
fortir  des  damnables  erreurs  de  la  loy  de  Mahomet, pour  re¬ 
tourner  au  chemin  falutaire  de  la  Foy  Chrefticnn^,  &  Tau¬ 
lier  fon  fils  lacaïa  loing  du  pouuoir  des  fanglâtes  loix  de  l’E- 
ftatduTurc,  qui  arroufiyit  le  Sceptre  Impérial  dufang  des 
frères  de  ccluy  qui  entre  au  régné,  elle  preuoyoit  que  Iâ- 
caïa  n’eftant  que  le  fécond  des  enfans  de  Mahomet,  il  ferui- 
roit  vn  iour  par  fa  mort  de  feureté  à  la  vie  de  Muftapha  fon 
aifné,  &:  que  le  fcul  moyen  de  le  confcruer ,  eftoit  de  le  reti¬ 
rer  vers  laChreftientc  ;  Donc  elle  trauaille  ferieufement 
à  fon  deftein,  fe  fert  d’vnc  fauorable  fcinte,&  fait  croire  que 
fon  fils  lacaïa  eftoit  mort  de  la  petite  vcrolle,&:  ayant  fuppo- 
sé  en  fa  place  le  fils  d’vn  Eu  nuque, mort  de  ce  mal,aflîfte  aux 
funérailles,  &:  par  la  côtraintf  de  fes  larmes,  couure  fubtile- 
mëtfon  deflein.yn  Eunuque, nome  Aftam  Mehemet.eftoit 
le  fidelle  fccretairc  de  fon  entreprinfe  ;  auec  xceluy  elle  fort 
de  Magnefic  prouince  Afiatique ,  &  fouzle  prétexte  d’aller 
à  quelques  bains  làproches,fe  porte  auxriucs  de  lamcr,pa£- 
fe  en  Europe,  &  tranfportc  fon  fils  en  la  Morcc ,  jadis  l’Hcl- 
lofpont,  &  le  loge  comme  incogneu  en  la  ville  de  Miclo, 
dansl'Eucfché  d’icelle.  lacaïa  auoitpafsé  l’aage  de  neuf  ans; 
elle  ne  le  croit  pas  afleurc  à  Miclo ,  le  tranfporte  en  Macé¬ 
doine  ,  fouz  l’habit  d’vn  Moine  Grec ,  le  retire  en  la  ville  de 
Caflandric,  où  elle  defcouure  à  l’ Archcucfque  de  Thcflalo- 
nique,  homme  do&e ,  &  de  faintc  vie,  la  qualité  de  fon  fils, 
&  le  defir  qu’elle  auoit  de  le  faire  Chrcfticn  :  Le  priant  de 
vouloir  charitablement  prendre  la  prote&ion  de  tous  les 
deux ,  de  la  mere  &  du  fils.  Cet  Archeuefquc  loge  la  mere 
dans  le  Monafterc  des  Reiigicufes  dénoftre  Dame  de  Sallo- 
nique,  &:  donne  la  garde  dû  fils  à  vn  Ab0é  de  fâinâ  Michel, 
homme  doétc  cp  toute  forte  dcfciencc  ,.fouz  lequel  il  àtytï. 
incroy  able  profit ,  tant  aux  lettres  Grecques  qu’en  pluficurs 
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belles  fcienccs.  le  le  puis  fçauoir  véritablement  pour  l’auoir 
cogneu  l’cfpace  de  fix  mois ,  &  veu  fouuent  en  la  compa¬ 
gnie  des  doftes  parler  le  Grec  littéral ,  auec  vneparcille  fa¬ 
cilité,  que  fon  langageTurc  &  maternel  ‘  Il  feiourna  en  ce 
Monaftcre,  fouz  le  foin  &la  conduite  de  ce  do&e  Abbé, 
iufques  en  l’aage  de  dixfept  ans  ;  c’eft  à  dire  lefpace  de  huiéfc 
ans' entiers,  pendant  lefcjuels  les  larmes  de  fa  mere,  les  (aines 
enfeignemens  de  l’Abbe,  mais  plutoft  la  faueur  diuinc,  le  fi¬ 
rent  entrer  âu  chemin  de  (on  falut,  il  fe  fit  Chreftien.  L’Ar.  SefthChn} 
cheuefque  de  Theflalonique  épura  fon  ame  des  foüillcures 
de  la  loy  de  Mahomet ,  &  le  baptifadans  l’Eglife  de  faind 
Anaftafê,  hors  la  ville  de  Saloniquc,ft?crettemcnt  toutefois, 
de  peur  que  l’Eunuque  venant  à  defcouurir  ce  myfterc,  ne 
l'abandonnaft,  pour  aller  publier  ailleurs  ,1e  lieu  &  l’cftatdc 
fa  (olitude,  pour  le  perdre  miferablement.  Ainfi  Iacaïa,  foy 
difant Sultan,  défia  en  quelque  afieuranee  de  la  Couronne 
du  Ciel ,  par  les  promefles  du  fàin&  Baptefme ,  tandis  qu’il 
eftoit  au  commencement  de  fes  prétentions ,  de  celle  de 
l’Empire  Turc;  part  du  Monaftcre, où  il  auoitefté  inftruit,&r 
en  lacompagnie  de  l’Eunuque,  roule  par  la  Grèce,  paftant 
en  la  longueur  &  diuerfité  d'vn  voyage ,  l’impatience  de  (on 
aage  &  de  fes  defirs ,  &  pour  n’eftrc  pas  cogneu,il  printi’ha- 
bit  &:les  patentes  de  Dcruis,  ou  religieux  Turc.  Maiscom-  s**/1"1*, 
meilarriuoicàlacicéde  Siopia ,  il  fccut  les  nouucllcs  de  la 
mort  de  l’Empereur  Mahomet  troifiefme  fon  pere,  &:  les  *«. 
rçfiouïflancespourle  nouueau  aduenement  à  l’Empire  du 
Sultan  Achmat,  apprenanten  mefme  temps  que  Muftapha 
fonaifnéauoit  efté  eftranglé  par  le  commandement  de  fon 
pere  :  le  déplaifir  de  n’auoir  efté  nourry  à  Conftantinople 
comme  les  autres,  pour  recueillir  vnc  fi  riçhe  couronne, que  ' 

celle  de  l’Empire  Turc, le  faifoit  pancher  fur  diuerfes  irrefo- 
lutions;  tanroft  il  veut  aller  en  Perfc  trouuer  le  Sophy ,  pour 
enauoirdufecours ,  ficaucc  luy  faire  la  guerre  à  fon  frère, 
cantoft  il  veut  feruir  d’appuy  aux  rebelles  de  l’Afic ,  &  lufti- 
fier  leur  party.  Apres  plufieurs  difeours  à  l’Eunuque  fur  fes' 
affaires;  il  depefehe  vers  le  fils  de  Péri  Bafta,  rebelle  contre  stinuJ» 
l’Empereur  Achmat;  l’Eunuque  traite  pour  fon  maiftre,  rc-  %tjL- 
çoit  pour  luy  le  ferment  du  rcbellc,&  retournant  à  Tarlis  où  ^  J 

LIlll 


Digitized  by  v^»ooQLe 


2 14  Liure  dixfepticfmc  de  tlnuentaire 

eftoit  le  Sultan  Iacaïa ,  le  conduit  vers  Péri  BafTa,  pour  eftre 
Chef  de  Tes  troupes.  Iacaïa  y  arriue ,  il  fe  voidobeyàfonar- 
riuce  par  vne  armée  prefte  à  combattrc:Car  le  Ieftedem  en- 
uoyé  contre  le  rebelle  Péri  par  F  Empereur  Turc,  aueefept 
mille cheuaux,  fie  trois  mille  hommes  de  pied,  eftoit  défia 
furies  riues  duFleuue  Bcrdarc  .preft  à  venir  aux  mains.  Les 
troupes  du  Balfa  moindres  en  nombre  de  combattans  le 
viennent  attaquer.  Là  il  y  eut  vn  tres-rude  combat,  apres 
lc<lucl  Ieftedem  fc  trouua  vidorieux;  les  troupes  de  Péri 
& lybu/sé.  Bafla  defFaites,  fie  Iacaïa  blefsé  en  quatre  endroits  de  fon 
corps,  fut  contraint  de  fe  fauuer  au  delà  de  la  riuicrc ,  où  er¬ 
rant  parrny  les  champs  il  trouua  du  fecours  chez  vnpauure 
payfan ,  fie  peu  apres  chez  vn  Abbé  là  proche ,  qui  le  receut 
fie  le  fit  achcuer  de  guérir ,  le  croyant  vn  des  pages  du  Ieftc- 
dem,  ainfi  qu’il  le  difoit. 

Scs  playes  gueries,  Iacaïa  reprend  le  chemin  de  la  Grece, 
où  il  retrouue  fa  mere,  conféré  auec  elle ,  fie  peu  apres  auec 
£«»«>(  *l’Eunuclucî  del’eftat  de fes affaires,  fie  auec  tous  les  deux 
c^nfUtnin*- conclud d’enuoyer  àConftantinoplc  vers  le  Vizir  Deruis, 
t k  pour  lors  méconcent  de  l’Empereur  Achmat,  afin  de  fonder 

les  volontcz,  fie  cfTayer  de  le  gaigner  à  fon  party  ;  l’Eunuque 
Cm pc  u  ^  voyage ,  void  Deruis ,  le  trouue  difposéàreceuoir  les 

yixir.  offres  de  Iacaïa  :  La  ^conjuration  fcnoiic,  fie  ils  iurent  de 
tuer  Achmat,  Se  eftablir  Iacaïa  dans  le  Throfne  Impérial. 
Cclui-cy  fe  porte  àConftantinoplc  en  habit  déguisé  :  Mais 
Ct  .  (>  lors  qu’ils  eftoient  fur  le  point  d’exccuter  leur  entreprinfc, 
mm.  '  (difcnc-ils)  Deruis  mourut,foit  que  l’EmperctyAchmateuft 
defcouuert  leur  deffein,  ou  autrement.  Ainfi  Iacaïa  hors 
d’cfpcrancc  de  rien  faire  de  ce  codé  la ,  fort  de  la  ville ,  Se  fe 
fauue  vers  la  mer  Noire ,  erre  vers  les  païs  de  Valaquie,  fie 
Moldauic,  fuit  à  pied  le  carrofle  d’vn  Ambaffadcur  Polla- 
Cnum**  *  *U^1UCS  en  la  ville  de  Cracouic ,  où  la  fortune  luy  auoit 

drefsé  des  piégés  ;  car  vn  Chaoux  là  venu  de  Conftantino- 
plc,5e  l’ayant  rccogneu,  pria  le' Roy  de  Pologne  de  la  part  de 
ion  Maiftre  de  le  retenir, l’afTeurant  que  par  ce  moyen, il  s’o- 
ftr-  bligeroit  bien  eftroitemcnt  les  affe&ions  du  Sultan  Ach- 
mat;  le  Roy  refufe  vne  demande  fi  iniufte,  le  (entant  honoré 
que  (à  Cour  fuft  le  refuge  des  Princes  infortunez.  Apres  ce 
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refus, le  CHaoux  recourt  à  la  violence;  il  corromptpar  arget 
quelques  Tartarcs  de  la  garde  du  Roy,  qui  promirent  de 
tuerlacaïa;  &  l’eufientfait,  fansdoutc,  fi vn  brodeur  Fla¬ 
mand  ne  l’en  euft  aduerty  ,  &  ne  luy  euft  donné  Ion  logis 
pours’y  cacher  quelques  lours,  apres  lefquels  ilfc  deliuradu 
danger,  &  paffa  à  Prague  vers  l’Empereur  Rodolphe ,  pour 
lors  viuant. 

En  cette  Cour  Impériale,  iltrouua  dequoy  foulager  fes 
miferes  paflccs  :  L’Empereur  luy  fournit  ce  qui  luy  eftoit 
neccflaire;  il  ypaflavnanenticr,rccogneupendantfonfe- 
jour  pour  frère  de  l’Empereur  Achmat  par  plufieurs  Turcs 
arriuez  à  Prague.  Il  ne  luy  reftoit  que  tirer  du  fecours  pour 
achcuer  fes  deflenis  Mais  il  ne  trouuc  que  des  bonnes  vo- 
lontez  à  Prague:  tellement  qu’il  cft  contraint  d’en  aller  cer- 
cher  l’effe&  ailleurs.  Quelques  Saxons  fiens  amis ,  luy  con- 
feillent  de  paffer  à  Florence  versle grand  Duc  deTofca- 
ne  Ferdinand  :  il  en  prend  l’adreffe  de  l’Ambaftadeur  de  ce 
Prince,  refidant  à  Prague;  &  fe  met  en  chemin:  mais  entrant 
en  Italie,  il  apprint  que  Ferdinand  eftoit  mort;  ces  trilles 
nouucllcsluy  faifoiencrebrouffcr  chemin  ailleurs,  fi  Cofme 
fucccffcur  de  Ferdinand ,  &  la  grande  DuchclTc  fa  merc  ne 
1’euffent  rappelle,  II  vint  donc  à  Florence  ,  y  fut  receu  ho¬ 
norablement,  logé  poùPla  feureté  de  fa  perfotine  dans  lafor- 
tereffe  defainét  Iean ,  où  il  fut  pourucu  de  toute  forte  de 
commoditez.Le  grand  Duc  Cofme  luy  donne  le  titre  d’Ex- 
ccllence,  luy  ordonne  des  cheuaux,  des  carrofles,  &  pour  le 
plailir  de  la  chafie  la  compagnie  qu’il  auoit  agréable. 

Il  n’eut  pas  feiourné  long  temps  à  Florence,  qu’il  fevoid 
affilié  du  fecours  qu’il  defiroitauec  paillon.  Legrand  Duc 
Cofme  fait  armer  fes  galions,  &  fouzla  conduite  du  Chcua- 
licr  deBeaurcgar,les  enuoye  en  Leuant,où  lacaia  s’abouche 
auec  le  Biffa  Naffuf ,  pour  lors  Chef  des  rebelles  de  l’Afie. 
Cclui-cy  luy  offre  des  hemmes,  des  armes ,  &  de  l’argent  s’il 
veut  descendre  en  terre,&faire  chemin  vers  laPcrfê,ou  plu¬ 
fieurs  rebelles  s’eftoient  retirez.  Mais  ccluy  qui  comman- 
doit  aux  vaiffeaux  Florentins, n’auoit  pas  charge  de  le  laifler 
entre  les  mains  deNaffufjil  le  remmène  à  Florence  vers  fon 
Alteffe. 
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Or  tandis  que  Iacaïa  eftoitefloit  fur  les  galions  ,  le  grand 
Ducenuoya  plufieurs  perfonnes  en  diuers  endroits  du  Le- 
uant,  pour  s’informer  foigneufemenc  des  choies  qu’il  luy 
auoic  dites,  non  feulement  pour  (a  pcrfbnne,  mais  de  celle 
de  fa  mere.  Ec  tous  ceux  la  rapportèrent  les  preuucs  certai¬ 
nes  de  la  vérité  de  fes  difeours.  Ce  qui  donna  fuiet  an  grand 
Duc  de  faire  parc  àl’Efpagnc  d’vne  fi  riche  occafion ,  pour 
trauaillcrau  commun  bien  de  la  Chreftienté  :  Ucnécriuit 
au  Roy  Catholique ,  l’informa  de  la  qualité  de  Iacaïa,  afin 
que  contribuant  du  fien  au  fecours  de  ce  perfonnage,  ils 
peuflent  entreprendre  heurcufementfurlcTurc.  Le  Roy 
d’Efpagne  eft  content  qu’on  l’enuoye  à  Naples;  commande 
au  Vice- Roy  de  luy  fjire  vnc réception  fu  uant  fa  qualité. 
Iacaïa  s’y  achemine ,  accompagné  de  la  part  du  grand  Duc: 
Maisfuiuant  lesnouuelles  qu’il  eut  de  Naples,  il  s’arrêta 
à  Auerfe,y  fucreceu  du  gouuerneurauec  toute  forte  d’hon¬ 
neur.  Le  Vice-Roy  le  vifita,  luy  donna  la  main  droite ,  Si 
le  titre  d’Excellence. 

Mais  comme  le  confèiî  d’Efpagne  tiroit  en  longueur  le  fe-- 
cours  que  Iacaïa  en  efperoic  :  Il  partit  d’Auerfe  pour  aller  à 
Milan; &del’àen  habit  incogncuprint  le  chemin  du  Leuat, 
pour  fonder  lesvolontez  de  ceux  qui  pouuoient  éleuer  fes 
prétentions  à  vn  heureux  fuccez  ;  mais  il  y  fit  à  ce  coup  aufii 
peu  qu’auparauant. 

Outretouscesvoyagesquenousauonsdécrit,  afin  de  ne 
laiffer  aucun  moyen  en  arriéré  d’auancer  fes  affaires  :  Il  fut  à 
Rome,  baiferlespiedsàfa  Sainteté  :  Laie  Cardinal  Bellar- 
min  le  receut ,  luy  donna  la  main  droite ,  Sc  la  qualité  d’Ex¬ 
cellence.  Le  Pape  l’afTeura  de  fon  affeâion ,  Si  defon  fe¬ 
cours  :  Mais  fi  falloit-il  que  le  bras  fecutier  commcnceaft 
les  leuées  d’hommes  ,  Sc  fiftla  première  ouucrturc  de  la 
guerre. 

Du  depuis  Sc  en  cette  anneemille  fix  cens  feize,  nousfa- 
uons  veu  en  France  Sc  à  Paris ,  fouz  la  protection  du  Duc  de 
Ncuers,  entretenu  par  les  liberalitez  de  ce  Prince ,  affilié  de 
fonconfeil  :  Et  véritablement  fi  les  fafeheufes  occupation* 
dVne  guerre  ciuile,n'eufTentdeftourné  les  armes  de  ce  Doc,, 
nous  codions  veu  quelques  heureux  fuccez  des  afiâifcs  qu'il 
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auoit  traité  en  Lorraine, en  Alemagne ,  &  ailleurs, à  la  ruine  * 
des  Turcs,  &  au  bien  de  la  Chrcftienté.  Au  relie  quant  à  ce 
Turc  nommé  lacaïa ,  Ce  difant  frere  aifnè  de  l’Empereur 
Achmat,  à  prefcnc  régnant  à  Conftantinople,  &  pour  tel  re- 
cogneu  de  pluüeurs  :  quoy  que  quelques-vns  alîcurent.mcf 
mes  ceux  qui  ont  conuersé  en  Leuaht ,  que  Sultan  Maho*  $«£/#««- 
met  n’cuft  que  trois  enfans,  àfçauoir  Muftapha,  Achmat,  & 

Ofman  :  Sicft-ce  qu’il  eftbien  difficile  de  dcfcouurir  en  ce 
perfonnage  aucunes  marques  d'impofture.  le  l’ay  fouuenc 
fréquenté,  &  foigneufementprins  garde  à  fes  deportemens: 
mais  toufiours  remarqué  en  luy ,  vn  courage  &  vn  elprit  nay 
à  de  grandes  chofcs.-c’eft  ce  que  nous  auons  peu  apprendre 
de  cet  homme. 

Or  à  Conftantinople  fur  la  fin  du  mois  d’Aoulbde  cette  Chap. 
mefmeannee  mille  fixeensfeize,  l’enuie,  vent  le  plus  fu-  XXXVI. 
rieux  de  ceux  qui  attaquent  tes  affaires  du  mondé,  excite 
vne  horrible  tempefte,  dont  les  coups  dangereulêment  vio-  n»fi*  «»ir r 
lents  vont  donner  contre  les  Iefuites ,  eftablis  à  Pera ,  par  la 
permiffion  du  Sultan,  à  lafollicitation  d’Henry  le  Grand 
RoydeFrancc;  &tafehét  de  les  pouller  à  trauers  des  cfcucilsr 
où  ils  faffent  vn  naufrage  honteux  à  leur  Ordre ,  mais  dom¬ 
mageable  aux Chrcfticns,  qui  viucnt  au  milieu  du  Maho- 
mctifmc.  Donc  pour  les  perdre  irréparablement,  on  les  ac¬ 
cule  deuant  le  grand  Vizir  d’eftre  efpions  d’Efpagne ,  de 
doncr  l’abfblution  auxrenegats^de  baptifer  les  Turcs,dc  re¬ 
celer  les  efclaues  fugitifs ,  &  lesenuoyer  en Chrellientè;  & 
parmy  tout  cela,  on  y  met  la  do&rinc  de  tuer  les  Rois, quand  . 

ils  font  tyrans,jadis  temererement  écrite  par  vn  Efpagnol  de 
leubrobe-,  tous  ces  crimes  font  ordinairement  fuiuis  à  Con- 
ftantinople  delà  punition  à  mort.  On  fefaifit  de  leurs  per- 
fonnej ,  &  on  les  loge  fix  qu’ils  eftoient  dans  vriè  baffe  foffe^ 
àfçauoir  François  bouton,  Denis  Guilier,  Dominico  Mau- 
ritio  de  Cio,  IcanBaptifte  Iobcrt  leur  Supérieur,  tous  qua¬ 
tre  Prcftres,  &  deux  freres  coadiuteurs ,  &  quant  &  eux  vn 
Cordelier  ,  Vicaircdu  Patriarche  de  Conftantinople.  Vn  o»  la  mtr 
foupçon  du  danger  d’vn  eftât  eft  facilement  accreu  par  le  ** 
moindre  accident  qui  arriue.  Pendant  ces  choies,  l’Ambal- 
fadeur  de  l'Empereur  venant  à  Conftantinoplc  pour  renou» 
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ucllcr  la  paix, y  entre  tambour  batanr,&  cnfcigne  depIoyee^ 
Ceux  qui  croyoicnt  èleucr  des  trophées  à  leur  gloire ,  de  la. 
ftremr ,  niefmc  ruine  des  Iefuites ,  fefcruentdc  cette  entree,  don- 
U  nent  des  faux  aduis  au  Serrail,qu’il  y  a  dans  Conftantinoplc, 
Tm-c.  &  a  Pera  pluficurs  milliers  de  Chreftiens  déguifez  en  habits 
de  Grecs ,  &  de  luifs , venus  anec  cet  Ambafladcur ,  &  tous 
en  l’attente  del’occafion  d’acheucr  l’cntrcprinfc  que  les  le- 
fuites  auoient  ourdy.-  D’auantage  op  fait  entendre  au  grand 
Vizir,  fie  au  .Muphti,  que  les  Eghfes  de  Pera ,  &  les  mailbns 
des  Ambafladeurs  eftoient  plaines  de  toute  forte  d’armes; 
que  maintenant  que  l’Eftat  dil  Turc,  &  particulièrement 
Conftantinoplefemblccftre  dénué  de  (es  forces,  par  lesdi- 
uerfes  armées  qu’il  tient  ailleurs  en  vnmefme  temps -,  cora- 

J^TTryïei  me  en  Pologne,  en  Pcrfe,en  la  mer  Noire,&  en  la  mer  Blan¬ 
che  ,  qu’on  veut  faire  (oufleuer  les  Grecs,  Sc  donner  entree 
aux  Cofaqucs  par  les  chemins  de  la  mer  Noire.  Le  Sultan, 

.  &  fcs  Baflas  en  prennent l’alarme;on  commande  qu’vn  cha- 

tu^chr*-  cun  ay  t  à  porter  l’habit  de  fa  nation,  auec  deffcnlcs  de  portée 
fltent  de  fi  le  chapeau,exccpté  les  Francs, &  à  ceux-cy  de  porter  l’habit 
kg»/*.  Grec:  On  fait  vnroollc  de-tous  les  Chreftiens  qui  eftoient 
dans  Conftantinoplc ,  &  dans  Pera.  Mais  le  Sultan  ne  croit 
point  fa  ville  de  Conftantinoplc  hors  de  péril  de  furprinfè, 
par  cette  diligente  rcccrchc  ;  il  veut  cerchcr  fon  aftcurance 
itTmtnm-  dans  le  fang  des  Chreftiens  :  Il  commande  qu’on  tuêtous  les 

Fracs  fans  en  excepter  aucun:vray  clique  ce  cômandemcnt  ' 
A»”  Cbr*  neut  Point  à  caufe  des  rcmOnftranccs,que  le  Vizir  ic 

8  ’  le  Muphti  luy  firent, luy  reprefcntât,que  par  cette  cruauté  il 
attircroit  fur  fes  eftats  vne  dangereufe  guerre  de  tous  les 
Princes  Chreftiens  en  general.  Mais  il  va  toute  la  nqiéfc  à 
.  chcual  par  la  ville,  contre  fa  couftume,  &  fait  mourir  en  (à 
priMMutlZ  prcfcnccleCordelicr,  Vicaire  du  Patriarche,  prins  auec  les 
lefmtes  ex r-  Iefuites;  &  fait  deffence  exprefles  de  palier  de  Conftântino- 
ntttmrt.  picàPera,ny  de  Pera  à  Conftantinoplc.  Or  tandis  que  cet¬ 
te  deffence  arriua ,  l’Ambafiadeur  de  France  eftoit  pafsé  de 
Pera  àla  ville, pourlôllicitcr  ladcliptancedeslefuitesjàfon 
retour  il  trouue  le  paftàge  fermé  ;  il  va  trouuerlc  Muphti,  & 
laide  cependant  fes  gens  à  la  marine, comme  c’eft  la  couftu¬ 
me  d’aller  vers  ce  fouuérain  de  la  Joy  de  Mahomet,  auec 
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pea  de  fuitc.Ortandis  qu’il  eltoit  là,  vnc  multitude  de  peu-  - 

pie  accourt  à  la  marine, pour  voir  Tes  gens,croy  ant  pour  tout 
certain  qu’on  les  allait  faire  mourir ,  qui  déploré  pitoyable-  tj** 
ment  leur  infortune,  qui  les  charge  d’iniurcs  auec  fureur,  '**”  * 
comme  ceux  qu’ils  croyent  auoir  tiflu  la  conjuration  de  leur 
perte. Mais  le  grâdVizir  ayant  eferit  de  fa  main,fcenuoyévn 
des  liens  à  ceux  qui  gardoient  le  paflage,il  fut  permis  à  l’Ain* 
bairadcurderepalTeràPeraauectoutfon  train  :  Mais  il  ne 
trouua  pas  plus  de  calme  àPera,que  de  là  où  il  venoit,carvne 
nuidt  apres,le  peu  pie -de  ce  lieu  la  entra  en  telle  fureur  qu'il 
eltoit  à  craindre, que  le  droift  des  gés  ne  fultviolé  par  l’inlo- 
lecc  de  quelques  enragez, quoy  que  le  fubicft  fuit  de  peu  de 
chofe  :  il  eltoit  tel  ;  à  quelques  cinq  cens  pas  du  quartier  de  uct  a 
rAmbalTadeurdeFra*nce,vncdifputc  furuintdansvn  logis 
entre  quelques  vns  qui  paüoient  la  nuift  à  quelque  forte 
d’occupatio.  Les  Turcs  làvoilinss’cfueillercntaobruir,  ac¬ 
coururent  auxarmes^atrouperentà  la  rue, ils  eltoient  délia 
mille  hommes  enfèmble  tous  armez  ,  crians  que  ce  bruit 
vcnoitdesFrancs(c’cltàdiredesChrcltiensdc  l’Occident, 
comme  Italiens,  François, Efpagnols,  &  autres)  qui  fe  vou-  quitUéf^tri 
loient  foulcucr;  &  fc  refoluoient  à  forcer  les  mailons  des  *** 


AmbalTadcurs  pour  y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  ,  quand 
quelqu’vn  des  plus  aduifez  de  la  troupe ,  lit  différer  l’execu¬ 
tion  de  cette  refolution  iufques  au  iour,  lequel  arriuc,  l’Am- 
bafïàdeur  de  France  eut  moyen  de  faire  interpoler  l’autho- 
rité  louucrainc  du  Sultan ,  pour  arrclter  l’infolence  d’vn 
peuple  inconfiderement  efmeu.  Tel  eltoit  le  danger,  où 
feretrouuent  quelquesfoislesMiniltres  des  Princes  Chrc» 
ft iens, qui  pour  le  feruicc  de  leurs  Mailtrcs  viuent  à  la  mer- 


cy  d’vne  nation  barbarementfurieufe,  comme  là  Turque. 

Or  les  Iefuites  demeurèrent  cependant  prilonniers  dans 
la  balle  folle;  iufques  à  ce  que  l’ AmbafTadeur  de  France,  qui 
eltoit  le  licur  de  Sanfy,faifant  voir  leur  innocence  au  grand 
Vizir,  les  fit  mettre  en  liberté,  &  le  Sultan  par  fes  patentes 
fit  publier  par  tout  la  faulfeté  des  accufàtions  malicieufe- 
ment  inuentees  contre  eux.  Mais  pour  cuiter  la  fureur  d’vn 
peuple  aueugle  en  fes  pallions,  &  dangereux  en  fa  fureur, 
ils  montèrent  fer  mer  pour  reprendre  le  chemin  de  laFrace: 
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tm  !m*-  Mais  apres  qu’ils  eurent  feiourné  aux  Dardanelles  ,  dete- 
tmt  4#«w.nusencorcsprifonnicrs,  à  caufc  de  quelques  aduis  donnez 
au  Sultan, ÔC  de  mefme  cftofFc  que  les  autres  ;  Le  Sultan  in¬ 
formé  au  vray  de  leur  probité,  leur  redonna  la  liberté,  en 
CeTurttmrt  raPPc^a  deux  à  Pcra ,  pour  y  viurc  auec  les  mefmes  priuile- 
fa*inut.  ges  qu’auparauant  8c  permit  qu’on  en  fift  reuenir  d’autres 
de  France. 

Sur  la  mer  Mediterranee ,  Cofme  grand  Duc  de  Tof- 
cane  continue  cette  annee  Tes  entreprises  fur  les  Turcs  ;  fes 
galeres  partent  du  port  de  Liuorne,pour  dourir  en  Leuant,à 
la  quelle  des  occasions  d’endommager  ces  infidellcs  :  elles 
tfnjitf*  amucntvcrsCcrigo,iadisCychcrca,  le  vingt  cinquiefme 
d’AuriljOu  rencontrans  des  vaifTeaux  Chrefliens ,  quelques 
Vénitiens  les  aduertilTent  qu’en  l'ille  de  Cio  ,  les  Turcs 
équipoient  deux  galères  pour  palier  en  Barbarie.  Inghira- 
mi  admirai  du  grand  Duc ,  fe  refout  de  les  attaquer  en  che¬ 
min,  courne  fes  vailTeaux  vers  l’endt&ic  où  elles  deuoient 
prendre  leur  palTage,  8c  couucrc  de  la  nuidfc  va  logerai! 
de  flous  du  Challeaii  Roux.  Mais  corne  il  efloit  en  l’attente 
d’vne  fauprable  occalion,  la  clarté  de  la  Lune  le  defcouure 
aux  Turcs,  8c  les  gardes  en  ayacaduerty  les  galeresTurques, 
•elles  prennent  aulfi  colHachalfe.Tvne  tirât  à  force  de  rames 
•  EStt  attdm  vers  la  terre, 8cl’autre  fuiuat  en  difigéee  Icchcmin  de  la  mer. 
/jmtnt  leux  Inghirami  auec  fa  galere  Capicane  gagneledeuantà  celle 
g4i*m  Tm-  qui  alloic  vers  la  terre, l’inucllit,fuitry  de  la  galère  S.  Eiliene, 
*****  fur  les  trois  heures  de  nui& ,  l'accroche ,  8c  s’efforce  de  s’en 

rendre  le  mai  (Ire  ;  mais  les  Turcs  qui  elloienc  dedans ,  cous 
bons  hommes  de  guerre.rendoiencvn  merueilleux  combat, 
de  force  qu'ils  furent  plus  d’vne  heure  attachez  cnfemblc, 
(c  chamaillans  furieusement, les  Turcs  mefmes  qui  elloienc 
encrez  dans  la  galere  d’Inghirami,  combattoient  vaillam¬ 
ment  fur  la  Rambade  d’icelle  :  mais  en  fin  la  vï&oire  de- 
««fe  meuradu  collé  des  Florentins, au.prix  neanemoins  de  beau- 
**^utm*  couP  de  fangrefpandu  parles  leurs,  8c  cette  galere  vint  en 
fm  tm*.  jcur  pouuoir.-cllc  eftoit  Pacrone  de  ce  tant  fameux  Corlàire 
Amurach  Rays,  commandée  par  le  fils  dc  Mammy  Portu¬ 
gais  ,appellé  MullaphaCeicby ,  quifuc  prinsen  vie,  mais 
griefucraent  biefle. 

L’autre 
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s  L’autre  galère  Turque  qui  auoit  prins  en  fa  fuite  le  che¬ 
min  de  la  mer,  &qui  cftoitla  Capicane  du  mefme  Amu- 
xath  Rays, commandée  par  leBey  deMetellin ,  neueiî  & 
gendre  toutenfemble  de  ce  Corfaire,nommé  Amurath,qui 
t  auoic efpoufé  fa  fille, cftant fils  d’vn  fien  frereifue  inueftie 
par  les  galères  fai n&e  Marie  Magdelaine,  &:  par  la  Patrone 
lain&Cofme,  le  combat  ne  fut  pas  moins  afpre  en  celle  cy, 
qu'en  l'autre  ,  les  Turcs  faifans  vne  merucilleufe  dcffcnce.  f„utn  vmi 
Mais  apres  quelques  heures  de  chamaillis,  où  le  fangeftoit  <**/»"*  /w 
abondamment  verfé  de  part  &c  d’autre,  les  Florentins  eu- 
rcntencorcslaviéloire  ;  Amurath  Bey  de  Mctellinfuttuc 
fur  celle  cy,  5c  le  BalfaMuftapha,  que  ces galcres Turque? 
portoient  en  Alger, en  Barbarie.  Elles  eftoient  de  vingt  cinq 
bancs, vaiiTeaux portans fanal, munies  de  touteequieftoie 
neceflaire,&  deffeduës  par  quatre  cet  vingts  Ianiflaircs  cous 
gens  de  courfe,&  ceux-là  mefmes  qui  exerçoient  la  pyrace- 
rie  auec  le  Corfaire  Amurath  Rays.  En  cette  prinfc  les  Flo¬ 
rentins  firent  deux  cens  quarante  cfclaucs  Turcs  ;  dcliure- 
rent  quatre  cens  trente  Chrefticns  ,  recouurerent  parmy 
.  rarcillerie  de  ces  vaiflcaux,vn  canon,  de  Courfie,  &  deux  lî-  * 

crcs  delà  galcre  S.  Iean,&  vne  voile  delà  Capitanc  dugrâd 
Duc  ,  autrefois  pillees  en  courlc  par  le  Pyrate  Amurat 
Rays .  Au  relie  ces  galeres  Turques  eftoiët  chargées  d’vnc  fi 
grande  quantité  de  riches  marchandées,  que  l&feul  butin 
a’icclles  fut  cftimé  à  deux  cens  mille  efeus.  Mais  toute  celle 
c  on  quelle  ce  fit  au  prix  de  beaucoup  de  fang  refpandu,cat 
les  Florentins  comptèrent  deux  cens  vingt  &  trois  des  leurs 
bleficz,& trente  cinq  morts,  en  ces  deux  combats.  Ce  qui 
fut  caufe  que  l’Admiral  Inghirami  fc  contenu  pour  ce 
voyage  de  la  prinfc  des  deux  galères,  &  reprint  pluftoft  le 
chemin  de  Liuome. 

Nous  auons  parlé  cy  deuant  en  l'affaire  des  Icluites 
perfecutez  à  Conftantinople,  de  l’entrce  de  I’Ambafladeur 
de  l’Empereur  en  cette  ville  la.  Voicy  maintenant  les  ef-  D<futn  1 
feûs  de  cette  Ambafiade.  La  paix  conclue  à  Situa-Torok,  u 

enl’annee  mille  fix  cens  fix  ,  entre  l’Empereur  &  le  Turc, 
efloit  aucunement  alteree,par  les  diuerfes  explications  que 
l’on  donnoit  aux  articles  d’iccllc.  Mais  cette  année  mil  fix 
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cens  feize,  &  au  mois  de  Mars,  les  Ambafladeurs  de  leurs 
Maicftez  Impériales  aflemblcz  à. Vienne  en  Auftriche,  à 
fçafaoir  le  Cardinal  Fortgach ,  Archeucfque  de  Strigonie, 
Chancelier  de  l’Empereur,  le  Cardinal  Klefcl  Eucfquc  de 
Vienne, le  Baron  de Rainejc,  le  Comte  Adolph  Althan,  le  b 
Comte  de  Solms,lc  Comte  de  Thoron,&  Paul  Apponi  Na» 
gi,pou^  l'Empereur  :  Haly  Bafla  de  Bude ,  Achmct  Tyhaïa, 

.  &  Gafpar  Gratfiani ,  pour  le  Turc  :  Conclurent  les  articles 
quis’cnfuiuent;  pour  ofter  tout  prétexte  de  differendsen 
l’cxplicatiQjdc  ceux  qui  furent  arrêtiez  à  Situa-Torok.Mais 
ce  fut  apres  que  les  Ambafladeurs  eurent  elle  enuoyez  de 
part  &  d’autre,  tanta  Conftantinoplc ,  qu’à  Prague,  auec 
prefens  Royaux  &  riches. 

ARTICLES  ÉXTRAICTS DES 
*  Lettres  patentes  de  Achmat  Em¬ 
pereur  des  Turcs. 

*/.  D' autant  que flufieursehofès font  arriuees  de  fart  &  d autre 
rArtUta  f*  contre  la faix  conclue  à  SituarTorokjla  efié  necejfairc  de  la  confirmer 
de  nouueau  &  la  réduire  au  droitt  chemin.  Partant  ccjle  fainfte 
faix  arrejlee  &  conclue  à  Situa-  Ti oroK foit  obferuee  four  vingt  ans 
entiers ,  à  les  corn f  ter  de  la  date  des  Prefentes  ,  données  au  mois  de 
Chomaz.ilahtl  l‘an  du  Profhete  10 14. 

II.  Jfue  la faix  cy  deuant  conclue  à  Situa-ToroK  demeure  fer¬ 
me  en  tous fis  articles  félon  le  Traiftê que  Rudolf  he  Emfereur  nous  à 
enuoyéfigné de fa  main  & feellé  de  fin fiel,  &  que  nous  auons  receu 
volontiers  ,  lequelTrai fie  nous  enuoyajmes  aufit  far  nous  confirmé 
iV Emfereur  des  Romains,  qui  le  receut  volontiers.  Et  ce  T raillé 
knousenuoyt  efioit daté du 9 .Décembre Fan  1606.  de  lefus  Vene- 
randè,  &  de  bien  heureufe  mémoire  :  &  celuy  qu  auons  enuoyé  d 
t Emfereur  des  Romains >&qù il  a  eu  agréable  ,efi  daté  de  l'an  101/. 
du  Profhete. 

III.  Defuis  le  ttmfs  que  Agr'te ,  Canif ,  Atbereale ,  Pejf,  Su - 
de,ZolnoK ,  Hatuam ,  &  autres  f  laces  ont  ejtc  frinfes  ,  Jfue  les 
villages  qui  eft oient  de  leurs  offerte  nonce  s  demeurent  a  laduenir 
des  me/mes  affortenanccs.  Mais  les  villages  lefqucis  defuis  la  faix 
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de  SitM-ToroYL  auront  efié  empefchez,  de  fart  &  d'autre  de  payer  les 
tributs ,  ou  qui  ont  efié  occuppez,  par  force  contre  le  Trailtc  de  paix, 
gue  ces  villages  parles  Commiffaires  de  nous  &  de  l'Empereur  des 
Rffmainsfèient  vifitez,  de  part  &  d’autre ,  &a  l’inflant  mis  en  li¬ 
berté)  &  reîtituez,  à  leurs  Seigneurs . 

guant  aux  villages  qui  payent  tribut  à  f  vne& à  l'autre  part t 
Ceux  qui fontfitutz,  es  feules  frontières  de  l’Empereur  Romain  vers 
.  Nograd  &  autres places  > feront  recherchez  par  les  commiffaires  à  ce 
députez, ,  &  en  fera  fattf  regiftre ,  afn  que  ces  villages  ne  foient  plus 
molefiez, par  nos  voifins.  Pareillement  les  Commiffaires  feront  régi * 
Jhe  des  villages  qui  payent  aux  deux  ce  fiez,  a  fis  prés  tes  places  de 
l'Empereur  Romain,  de  Strigonie  &  autres  places  ,afin  de  recognoi- 
ftie  quels  villages  font  redeuable s  a  C vn  ou  à  l autre  parti ,  &  que 
déformais  il  n'en fourde  aucun  débat.  Et  pour  ce  qui  touche  les  ij8. 
vidages  d alentour  de  strigonie  de fquels  on  efioit  en  différend ,  les 
6o.  plus  prochains  de  ladite  %ille  nous  feront  adiugez, ,  comme  il  a 
cité  accordé  ,&  les  Commiffaires  de  part  &  d'autre  y  pouruoiront. 

Les  villages  fufdits  voifins* de  Strigonie  ,  &  tous  autres  du 
Royaume  de  Hongrie  qui  fer  ont  adiugez,  à  l’vn  ou  à  l’autre  ne  feront 
aucunemet  inquiétez, plus  que  de  couflume  ancienne ne  fera  deux 
exigé  aucune  chofe  outre  le  tribut. 

Les  luges  des  village  s fayerot  au  Seigneur  les  tributs felo  qu’ils 
les  doiuent  d'ancienneté  :  £>ue files  luges  ne  portent  les  tributs ,  le 
Baffa  ou  Begdu  lieu  fommera  par  trois  fois  les  habitons  que  leurs 
luges  ay enta  payer  le  tribut,  &  s'ils  ne  payent  pour  telles  fomma - 
tions  jl en  efcriraau  Capitaine  de  l Empereur  Romain plus prochain, 
à  ce  que  les  luges  de  ces  villages  luy  foient  enuoyez,  auec  le  tribut  :  & 
finalement  s'ils  ne  veqfent payer  pour  cela  ,  le  Baffa  ou  Beg  pourra 
vfer  de  force  pour fe faire  amener  ces  habitons  ,& les  afferutrd  nous , 
Ce  qui  fera  obferué pour  tous  les  villages  qui  nous  doiuent  tribut  par 
tout  le  Royaume  de  Hongrie  :  &  néanmoins  ne  pourra  leur  eftre 
demandé  ne  exigé  aucune  chofe  outre  ce  qu'ils  ont  cou  fi  urne payer  da- 


tiquite.  , 

Les  Commiffaires  députée,  rechercheront  &  demeureront  a  ac¬ 
cord  des  limites  &  bornes  des  Terres  &  Seigneuries  poffedees  de 
fart&i autre  en  la  Hongrie  fuperieure& inferieure ,  &  és  Royau¬ 
mes  de  Croatie  dp  Sclauonie. 

Il II,  Ceux  qui  enfr oindront  la paix  départ  ou  d autre ,  s'ils  ne 
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peuuent  efire  conuaincus  (fi punis  furie  champ  ,  Nous  auons  arrefiê 
qu’il  et} fer  a  aduifé  de  fart  &  d' autre, (fi  lufitee  faille  dans  quatre 
mois. 

Tous prifinniers  de  guerre  (fi  autres  qui  auront  efié  enleuez  de 
fart  (fi  d’autre  depuis  la faix  de  Situa-ToroK  feront  remis  en  liberté 
fans payer  rançon. 

V.  Acbmet  Ty  h  ai  a  nous  a  reprefenté  vnroolle  deslieux  drejfez& 
fortifiez  pour  la  retraite  des  gens  de  guerre  depuis  la  paix.  Sur  quoy 
nous  auons  ordonne  que  l'on  s’informera  des  fortifications  failles  de 
fart  &  d'autre  depuis  lapaix  de  Sttua-Toron ,  (fi  s’il  e fi  prouuè  que 
quelque fort ificat  ion  ait  efé fai  fie  contre  la  paix  ,  elle  fera  vifitee 
dedans  quatre  s  mois  par  des  Capitaines  des  deux  farts  ,  ou  par  vn 
Seigneur  de  chacun  cofié ,  (fi  les fort  if cations  qui  Je  trouveront  aueÿr 
efe failles  contre  lapaix  feront  démolies. 

V I.  D’autant  que  aucuns  hommes  malins  ont  entreprin  s plu- 
fteurs  chofes  tniquemet pour  toucher  la fkin  fie  paix  &  bonne  amitié. 
Nous  auons  ordonné  que  fi  déformais  aucunes  perfonnes  de  part  ou 
d'autre  machinet  quelque  chcfc  dc'mefchant(fi feelerat  contre  la  paix 
(fi  bienveillance  mutuelle  ,nous  le  manderons  à  l’ Empereur  des  Rou¬ 
mains,  &  pareillement  l'Empereur  Romain  Roy  de  Hongrie  (fi  de 
Bohême  nous  eferira  à  no  lire  Porte , (fifoy  rie fera  adioufiee  aux  rap¬ 
ports  de  telles perfonnes . 

y  H-  Les  Preftres ,  Religieux ,  (fi  Iefuites  d'entre  les  peuples  du 
fatntt  Iefiu  qui  fuiuent  la  Religion  du  Pape ,  pourront  baftir  des 
Temples  en  nos  Royaumes  ,  y  faire  le  Seruice  Diuin  à  leur  mode  ,  (fi 
lire*  1‘ Euangile.  N  ous  leurf  refierons  toute  faneur ,  (fi  empefeherons 
qu'aucun  ne  lest  rouble  (fi  inquiété  contre  te  droiél  (fi  les  loix. 

nil.  f fera  loifible  aux  habit  ans  natifs  cfit  Royaume  de  Hon¬ 
grie  de  part  (fi  d’autre  reba  flirte  s  villages  ruinez &deferts.  Et  apres 
s’y  efire  habituez  ils  payeront  tribut  à  l’vne  (fia  C autre  s'ils  font  des 
villages  qui  ontcoufhtmc  de  payera  toutes  les  deux. 

IX.  Le  trafic fera  permis  aux.  marchands  qui  pajferont.  de  no f Ire 
Porte  aux  pays  de  delà , (fi  le  tranfiort  des  marchandifis  fera  libre  à 
ceux  qui  prendront  lettres  des  Capitaines  delafrontiereoudes  Rece- 
ueurs duTrenticfine ,  le/quelles  ils  reprefenteront  en pajfant ,  (fi  le 
Seigneur  du  lie  u  ou  le  Receueurattefleralefdites  lettres  par  fin  fing 
manuel  ou feel  fans  rien  prendre  du  marchand  pour  cela.  Jfiue fi  le 
marchanddoitpajfer par  lieu périlleux ,  ils  luy  donoerontxfiortefiffi- 
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fente four  le  faire  conduire feurement.  Et  après  que  le  marchand  aura 
payé  de  part  &  d'autre  le  T rentiefme  qui  efi  deu  de  droict ,  que  aucun 
ne  le  molefie  ou  cmpefche  d' aller  ou  bon  luy  fembler a. 

X,  Les  marchands  qui  voudront pajfer  des  Royaumes  dr  Seigneu¬ 
ries  de  ï Empereur  des  Romains  &  de  la  Maifon  d'Aufiriche ,  en  nos 
Royaumes  auec  marchandée  s  ou  deniers  ,  viendront feus  t  Enfeigne 
de  l'Empereur  des  Romains ,  &  auront  fes  patentes  pardeuers  eux  y 
fans  lef quelles  Une  leur  fera  permis  d’y  entrer.  Et  s’ ils  y  entrent fans 
Enfeigne ,  ou  les  Patentes fufdites ,  les  Agent  &  Confuls  de? Empe¬ 
reur  Roniain fe faifiront  des  vaijfeaux ,  marchandifes  &  deniers ,  6? 
en  donneront  aduis  d  la  Maiefié de  leur  Empereur.  Partant  les  mar¬ 
chands  des  pays  de  l’Empereur  des  Romains  ,  de  la  Maifon  d’ Au¬ 
triche  y&duRoy  des  Efpagnes  ytantceux  de  la  Gaule  Belgique  yque 
autres  leurs  Royaumes  ,  pourront  venir  en  toute  ajfeurance  en  nos 
Royaumes  auec  leurs  vaijfeaux ,  deniers  Çr  marchandifes ,  en  payant 
trois  pour  cêt.Et  quant  aux  Agent  &  Confuls  de  /’  Empereur  des  Ro¬ 
mains  ,  ils  leur  payeront  deux  affres  pour  cent:  &  ce faifent  le  mefme 
Agent  &  Confuls  de  i Empereur  Romain  foigneront  aux  affaires 
def  dits  marchands .  * 

Si  quelque  marchand  vient  à  deceder  J' Agent  de  h  Empereur  de  s 
Romains  cr  Confuls  feront feeller  fes  biens  &  les  retsrerot par  deuers 
eux  t fans  que  nofirefifcy putffe  rien prétendre.  Et  quand  les  marchads 
auront pfpé  le  droit  de  trois  pour  cent  en  vnport  y  ils  ne  feront  tenus 
de  payer  en  aucun  autre  lieupour  les  rmfmis  marchandifes.  que  files 
marchands  ont  quelque  different  entre  eux  ou  auec  antre  s ,  le  Cadi  du 
lieu  ne  pourra  cognoifire  de  la  caufe, fi  elle  excedelavaleurde  **oo. 
offres  y  mais  elle  fera  iugee  par  le  cadi  de  nofire  Porte. 

XI.  Tant  que  cefiefaincte paix  dureraj.es  Courriers  qui  feront 
deffefehes  auec  lettres par  les  Baffes ,  Begs  ,  Seigneurs& Age  ns,  ou 
parles  Vexârs  de  nostre part  vers  t  Empereur  des  Romains,  &  ref- 
pe  finement  défis  part  à  no/hre  Porte  yfotent  reclus  honorablement  par 
nos  officiers.  Ètfi le  chemin  efi  hafar deux  > qu'ils  leur  donnent  com¬ 
pagnie pour  les  conduire  en  lieu  feur  auec  leurs  lettres.  Etfi  l’ Agent 
qui  efi près  de  nous  veut  eferire  d fon  Empereur  par  lettre  feule ,  fans 
enuoter porteur  exprès ,  que fa  lettrefiett portée  par  la  pofie  rendue 

,  feurement  ou  elle  fera  addreffee. 

f)ue  iamaisplus  les  V aiuodcs  des  Baffes  &  Begs  ne  fe  tranfe 
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portent  és  villages ,  mais  que  Us  luges  portent  raifionnahlemtnt  le 
tribut  dr  U  ddiurtnt  eu  ils  doivent. 

Concordat  pour  l'Execution  des  articles  touchant 
les  villages  concrouerfez ,  &  démolition  des  forti¬ 
fications. 

POur  mettre  fin  à  toutes  les  difftcultez,  touchant  U  partage  des 
•vidages  &  démolition  de  s  fortifications  failles  au  preiudice 
de  la  paix  de  Situa-T troK,  Nous  Commffaires  députez,  auibs  arreftt 
U  terme  de  qu itre  mois  :  Mau  doutant  que  tout  ces  différends  n'ont 
peu  eftre  vuidez.  dans  ce  temps ,  de  commun  accord  nous  auons  arrefté 
le  terme  de  douzx  mois  pour  V expédition  enticre  de  tout  ce  qui  relie  i 
décider ,  toutes  chofes  demeurant  en  me  fine  eflat  durant  ce  temps. 

Pottr  terminer  ces  affaires ,  de  la  part  de  la  Maiefté  Cefaree  de 
V Empereur  Romain  fiera  envoyé  Illufire  Seigneur  Adolph  de  Althan 

iftr  de 
Ulu- 

Pouuplus grande fermeté  de  ces  chofes  .nous  Commtffiaires fuÇdits 
auons  faiH  expédier  fix  copies  de  ce  f  raillé  en  langues  Italienne , 
H ongroife  &  T  urquefique.  Et  nous  Dircltcur  du  Priuê  Confeil 
de  la facree  Impériale  dr  Royale  Maie  fié  de  nofire  Seignedr  tres-cle- 
ment ,  dr  Cardinal  autre*  Confiiller s  defon  Confiai  Priué  ,  dr 
C ommiffatres fondez,  en  plein pouueir ,  A uons  confirme  les  pre fientes 
de  nofire  fie  in  manuel dr fiel  du  cachet  de  nos  armes. 

C ortime  aufii  nous  Ali  Baffa  de  Budes  Vczôrdu  tres-puififant  Sut- 
tan  Achmetfiyhaia  Mutafiaraga ,  dr  G  afpar  Gratfiani  Amhaffadeurs 
de  C  Empereur  desTurcs  vers  la  Maiefie  lmp  eut  ale  de  l’Empereur  des 
.  Romains ,  dr  ay ans  plein  pouueir  de  conclure  ce  Tt aillé,  Vouons figné 

de  no  s  mains  dr ficelle de  nos fiels  ordinaires.  Et  d'iceluy  ont  efté  de- 
liurees  trois  copies  à  chacune  des  parties.  Donné à  Vienne  le  premier 
Mars  1616. 

Cette  nouuelle  déclaration  de  l’Empereur  Otthoman, 
lurlcs premiers  articles  accordez  à  Situa-Toroïc,  monftre 
tu  Tumti  affez  clairement  de  combien  cette  ancienne  rudeile  des 
jfuu’fïufi'  "Tares  cft  adoucie  depuis  quelques  tcmps,qu’ils  Ce  font  pol- 
tmft.  l,s>  &  rendus  capables  de  gran  des  affairas.  Et  ces  frequentes 


Comte  du  fiacre  Empire  Romain ,  avec  autres  filon  le  bon  pla 
fia  Maiefté.  Et  de  la  part  de  V Empereur  Ottomanide  a  eftéribmé 
ftre  Seigneur  AliVezâr  Baffa.  * 
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vifîtes  entre  l’Empereur  des  Romains,  6c  celuy  du  Turc  par 
leurs  Ambafladcurs,  comme  vn faindarroufement  furl’o- 
liuier  de  la  paix,(emble  le  deuoir  rendre  fi  floriflant,quc  l’o¬ 
deur  agréable  pourra  penetrer  plus  loing,&  nous  faire  dpe- 
rer  que  Dieu  le  vueille  feruir  de  cette  vnion  pacifique, pour 
le  préparer  quelque  acheminement  à  vne  nouuelle  moif. 

Ton ,  ou  vne  ialutaire  conquefte  des  âmes  errantes  parmy  les 
menfonges  de  l’Alcoran. 

L’annee  mille  fîx  cens  dixlcpt  noos  faid  voir  à  Paris  vn  Onm-f. 
Chaoux  Efpagnol  renégat,  nommé  Solyman,  venu  de  la  chét 
Porte  de  Conftantinople,auec  lettres  de  l’Empereur  Ach- 
mat,  au  Roy,  pour  la  déliurance  de  vingt  huid  cfclaues,qui  « 

auoient  racheté  leur  liberté  par  argent,  en  diuers  ports  de  t4n>l 
l’Italie,  6c  fur  leur  retour  à  Conftantinoplc,auoiéteftéprin» 
parles  vaifleaux  de  Marfcille.  Le  Roy  leur  faid  rendre  la 
liberté.  Mais  le  Chaoux  auoit  auflî  charge  de  füpplicr  là 
Maicfté  de  faire  rendre  iuftice  aux  Morifques  Granadins, 
chaflcz  d’Efpagnc ,  6c  violentez  en  leurs  biens ,  &  en  leurs  f* 
perfonnes  fur  leurpaflage  en  France,  il  eutcncorcscncecy  * 
le  contentement, qu’il  pouuoit  efperer  de  la  iuftice.  Néant- 
moins  il  tefmoignoit  ouuertement  fon  eftonnement  fur  les 
longueurs  des  expéditions  aux  procez  ,  6c  difoit  tout  haut 
que  la  France  ,quiauoitla  réputation  partout  l’vniucrs  de 
conferuer  inuiolablement  le  droid  à  vn  chacun ,  ne  rendoit 
iuftice  qu’apres  des  ennuyeufes  longueurs  de  temps;&:  mef- 
mes  que  l'execution  des  Arrefts  eftoitbié  fouucnt  pluslon- 
gue, que  le  procez  ne  l’auoic  efte.  Au  contraire  de  la  iuftice 
des  Turcs ,  difoit  il ,  qui  eft  prompccment  rendue  à  vn  cha¬ 
cun  ,  6c  dans  huid  iours,on  y  voidl  iffuc  des  plus  grands,  & 
plus  imporcans  procez.  Au  refte  ce  Chaoux  fut  reccu  fauô-  _  * * 
rablement,  6c  entretenu  auec  fa  fuitte  l’efpace  de  fix  ou  fept  Jü  îfym 
mois  aux  defpens  du  Roy. 

Or  comme  l’eftac  du  Turc  ne  s’eft  accreuque  par  les 
croubles,auftifefrouueilordinairementen  troubles,  telle¬ 
ment  qu’il  femble  que  là  conferuation  dépende  de  faire  la 
guerre  à  autruy ,  ou  la  fouftenir  lors  que  les  Princes  voifins  bTmuttlt 
Vtulent  reprendre  ce  qui  leur  a  eftéiniuftementrauy,  par  la  *»"*•  r 

force  Gtchomane.  Ainfi  ce  grand  cftaç  entretient  cette  aa- 
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nce  quatre  grandes  armees ,  deux  en  terre ,  l'vne  contre  le 
Perfe  (on  ancien  cnnemy ,  l’autre  prcfque  toute  compofee 
de  Tarcarcs ,  contrclc  Roy  de  Pologne ,  comme  fouftenant 
tt  nota,**  Je  parcy  du  Vayuode  de  Moldauie, contre  le  Turc,  qui  en  a 
4r-  eftably  vn  autre  dans  cette  ProuinccjS:  deux  armees  naua- 


""  les ,  l’vne  en  la  mer  Noire  contre  les  Kafaques ,  ou  Rufles, 
qui  font  fans  certedes  courfcs  fur  les  terres  dcl'Octhoman, 
*0*.  gens  totalement  guerriers,  qui  montent  fur  mer  auec  des 
petits  barquerots ,  capables  feulement  de  porter  cinq  ou  fut 
,  fai&s  des  plus  gros  troncs  d’arbres  creufez,  wais 
prefquc  inuincibles ,  auec  cette  forte  de  nartellcs  ;  car  lors 
que  le  defauantage  d’vn  combat  les  contraint  de  fonner  la 
retraite, ils  fe  retirent  fort  proche  de  terre ,  Sc  en  des  lieux 
oùles  galeres  Turques  ne  pcuuent  aborder;  fit  ainfi  Ce  ti¬ 
rent  aifément  d’vnc  totale  perte.  Au  refte  ils  portent  en  cas 
de  necelfité  leurs  vairteaux  quant  fit  eux.  Comme  fur  la  fin 
de  T  année  palTec,trouuans  le  partage  de  la  mer  Noire  ferme 
à  l’cmbouchcurc  du  Danube,  par  les  galeres  Turques,  ils 
mirent  leurs  batteaux  fur  des  charrettes,  &  prenanslc  che¬ 
min  des  montagnes, par  icelles  les  roulèrent  ayfcment  dans 
la  mer.  L’autre  fie  quatriefme  armée  des  Turcs  eft  en  la 
mer  blanche  ;  où  occupée  à  conduire  la  Carauane  ,  qui  ap- 
Cmn  Ut  porte  le  tribut  du  Royaume  d’Egypte  à  Conftantinople,  ou 
*  k  quelle  des  galeres  de  Malte ,  ou  de  celles  de  Florence, 
•*  qui  courent  fans  certe  pour  endommager  le  Turc.  L’armee 
contre  les  Perfes  eft  conduite  par  Haly  Barta,  fucccflcur  de 
Mehemet  BalTa,celuy  qui  s’eft  réfugié  en  Perle,  apres  auoir 
P^àaCoimut  mille  hommes  en  bataille  rengee;alors  ayant 
elle  mandé  de  venir  à  la  porte  à  Conftantinople ,  craignant 
que  le  Sultan  ne  vouluft  venger  fur  fa  vie  vnc  perte  fi  fi- 
gnalee ,  fc  retira  vers  le  Sophy,  où  il  eft  maintenant. 

C'eft  ce  que  nous  auons  peu  apprendre  des  affaires  des 
Turcs, depuis  le  regne  d’Otthoman  leur  premicrEmpcreur, 
iufquesàccluy  d’ Achmat  à  prefent  régnant,  faifant  en  tout 
l’efpace  de  trois  cens  dixfept  ans.  Où  le  lçâeur  pourra  voir 
cc  grand  Empire  Turc ,  fuperbement.  compote  des  quatre 
VEmpn  grandes  Monarchiesdu  Monde ,  à  fçauoir  de  l’Aflyrienue* 
T*n.  la  Pcrfienne,  la  Grecque, &  la  Romaine,  Car  ils  portèdent 

•  Babylone, 


Grandeur  de 
V  Empire 
Turc* 
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Babylone ,  8c  toute  la  Chaldee  &  le  païs  des  Medes,nous  les 
muons  veu  triôpher  dans  Tauris  capitaledc  Pcrfe.  La  Grèce 
porte  le  ioug  de  leur  domination.  Conftantinople  jadis  la 
nouuelle  Rome, par  le  tranfport  du  fîegc  impérial, leur  fert 
maintenant  de  Tnronej&  tant  de  prouinces,|8c  Royaumes 
autrefois  de  la  dependence  de  l’Empire  Romain,  relcuent 
de  leur  puiflàncejils  font  maiftres  du  Royaume  d’Egypte, de 
celuy  ac  Cypre ,  les  ifles  de  Rodes ,  de  Metclin ,  Negre- 
pont,Cio  8c  plufieurs  autres  le  rccognoiflènt,  l’Empire  de 
Trebifonde.eft  à  eux ,  le  Royaume  de  Colchos,à  prcfenc 
la  Mingrclic  leur  paye  tribut,  ceux  de  Thunis  ,8c  Alger  en 
Afriqueleurobeyflènt,laDalmacie,les  IlLyricns,  lcsTri- 
balliens ,  les  païs  deTranflyluanie,  Valaquie ,  8c  Moldauie 
feurfont  hommage, 8c  nous  les  voyons  commander  dasles 
principales  tilles  du  Royaume  de  Hongrie.-  mais  toute  cet- 
te  puiflance  Occhomane  n’eftarriuee  à  cette  monftrueufe 
grandeur,  où  maintenant  elle  s  eft  rendue  effroyable,  que 

Î>ar  la  difeorde,  dei union  ,  8c  mauuaife  intelligence  entre 
es  Princes  Chreftiens ,  nous  l’auons  veu  dans  le  cours  de 
cette  Hiftoire, tant  en  la  Grece,  à  Conftantinople,  qu’aux 
autres  parties  de  l’Europe,où  ces  Princes  s’entrebattans  les 
vnslesaatres,ontfournyd’occafionauxTurcs  de  les  dcf. 
pouiller  des  principales  pièces  de  leur  Monarchie  -,  Aulfi 
ilsmefurent  la  duree  de  leur  Empire  à  celle  de  la  difeorde 
entre  les  princesdclacroyâcedunomdeIefus(difentiU)8c  v«*  ^ 
aduouënt  véritablement  que  cette  defunion  eft  la  feule 
caufe  de  leur  grandeur.ee  qui  leur  a  fait  croire, que  parmy 
les  Chreftiens  il  y  auoit  vn  mauuais  Ange  ennemy  de  la  ffmUt 
paix, qu’ils  appellent ,  Cefpr/rfcrt,  lequel  allumant  aux  âmes 
des  grands  vn  feu  de.vcngcace,8c  d’ambition,eftoigne  leurs 
affèâions  du  bien  de  leur  croyance,pour  les  tenir  tfn  perpé¬ 
tuelle  difeorde,  pendant  laquelle  ils  fe  promettent  vn  r.'- 
gne  ftable  8c  aueuré.  Ainft  le  Muphti  ,  8c  les  Talifm;ns 
prians  le  Vendredy  dans  leurs  Mofquees ,  demandert  à 
leur  Prophète  la  continuation  de  cette  mauuaife  inreUi-  llt 
gence  entre  les  Princes  Chreftiens  ,  afin  qu’ils  puiflent  U  continu*- 
jouir  de  l’Empire  qu’ils  leur  ont  iniuftement  vfurpc.Neant. 

•  Nnnnn 


Digitized  by  CjOOQie 


P  repbe.'iâ 
T*rq*e. 


ZxfiuAtiQ* 
de  cette  frt  • 
fbettê. 


S\  o  Liure  dixfèptiepne  de  tl nuentaire 

moins  leurs  Prophéties  ne  leur  en  promettentpas  la  po  flef- 
fion  perpétuelle  ,  en  voicy  vne  en  leur  langue,  qui  leur  a 
toujours  fait  redouter  bvnion  des  Chreftiens. 

Paùjfahomomos  qhelur,ciaferun  m  nleket  alur,Keuzail  aimai  alur, 
Kapzc iUriedi )ladegh Giaur  Keleci cfikmaffe on  ikiyladegh  onla- 
ron  heghligheder:  lufi iapar ,  baght  diker,  bat be fai  baglar,ogli  Kejt 
olur:  onichi  yldenfora  Hrisltanon-Keleci  cfichar,ol  Turc  K  i  gherefsi- 
ne  Tufchure. 

C’eftàdire. 

Noftre  Empereurviendra,il  po  (fédéra  le  Royaume  d’vn 
Prince infidclle,  prendra  la  pomme  rouge,  &  lafoubmet- 
traàfapuiflànce.'  que  (î  iufques  à  la  feptiefmc  année  de  là 
domination  le  glaiue  des  Chreftiens  ne  s’eflcue,il  domine, 
ra iufques  à  la  douziéfme  année ,  baftira  des  maifons  plan¬ 
tera  des  vignes,ceindra  lesiardins  des  hayes.eifgédrera  des 
enfans  :  mais  apres  la  douzielme annee  qu’il  aura  poftedé  la 
pomme  rouge, le  glaiue  des  Chreftiens  apparoiftra,&  met 
traie  Turc  en  fuite. 

Par  le  Prince  infdelle  ils  entendent  vn  Prince  Chtefticn, 
car  ainfi  les  appellent-ils,  ôcpar  la  pomme  rouge ,  vne  ville 
Impériale,  forte  &  importante,  dans  laquelle,  &  ailleurs 
IcTurc  baftira  des  maifons  c’cftà  dire,conuertira  les  faines 
Téplesà  l’vlàgede  l’impiété  Mahometane,carparcemot 
de  battit, ceux  qui  ont  commenté  cette  prophétie,  veulent 
entendre  l’vfurpation  des  maifons  de  Dieu: plantera  des  vi¬ 
gnes, pur  ces  mots  ils  lignifient  l’cftenduë  de  l’empire  Turc, 
&  l’eftabliflement  de  ieurs  colonies ,  comme  on  le  void  en 
Hongrie,&Tran(ryluanic,f«/»dr4/e’/wr<6/7x,c’eft  à  dire  for¬ 
tifiera  les  villes  qu’il  aura  pris  furies  ennemis  :  Engendrera 
les  enfans  ^cùcndra.  le  Mahometilmc.  bien  auant  dans  les 
terres  des  Chreftiens.  Mais  apres  la  donuèfrne  annee  &c.  dans 
quelque  temps  apres  cogneu  à  Dieu, (a  Maiefté  diuine  ou- 
urant  les  yeux  de  (à  clemence  fur  les  Chreftiens,  vnira  làin- 
&eraenc  les  volontez  de  leurs  Princes ,  allumera  d  vn  (àinét 
zeleleursafFe&ions.&benilfant  leurs  armes,  les  rendra  vi- 
«ftorieufes  des  Turcs;  qu’il  bannira  du  Leuant,fc  lesfàifant 
remomeràlcuc chetiuefource,lcs  chalfera  iufques  dans 
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la  Scythic,d’oii  ils  font  forcis  pour  leruir  de  fléau  aux  Chrc- 
ftiens*  C  e  font  les  fouhaits  que  ie  fais  au  Chriftiani/me, 
acheuantpar  le  fecours  diuin cette Hiftoirc  desTurcs,Ie 
feiziefmcdumois  deluin  de  l’annee  mille  fix  cens  dixfèpt, 
del’Egire  ouannee  de  Mahomet  mille  vingt  trois,  &du 
régné  d’Aehmat  le  quinziefme.  Séant  au  fàinâ  Siégé  de 
Rome  Paul  cinquiefme,  àrEmpircMatthias,&  en  France 
Louys  treiziefme.foubsmettanthumblement  tous  mes  cf. 
crics  àlacenfure  de  l'Eglifc,  laquelle  ne  peut  que  fain&e- 
ment iuger,cftant conduittepar lelpric  trois  fois fain&dc 
Dieu  fon  vray  Chef. 


FIN. 
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INDICE  DES  PRINCIPA¬ 
LES  MATIERES  ET  CHOSES  PLVS 
remarquables  contenues  en  ccprefenclnuen», 
taire  de  l’i/iftoirc  generale  des  T urcs. 

Enfemble  les  noms  des  principaux  Chefs  ,  Capitaines  (jr  foldats  qui  Je 
font  rendus  recommendahles  en  icelle  ,  auec  le  nom  deplu- 
fieurs  villes ,  ch af eaux  &  forterejfes.  Le 
tout  par  ordre  alphabétique. 


A 

B  baye  dcSiflék  ,  place 
forte  afliegee  par  les 
Turcs.  jo8 

l’Abbé  du  Bois,autremcnt 
lanus  de  Bofco,&  fa  va» 
leur.  749 

Abdalla  Beg  réfugié  en  Perfe,  eft  fait 
mourirpar  Amurath.  478 

Abditcheray  prifonnierd’Imirze  eft 
logé  dans  le  Serrail  du  Roy  de  Per¬ 
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